






















    NOTE TECHNIQUE 
 

Tetra Tech QI inc. 
4655, boul. Wilfrid-Hamel, Québec (Québec)  G1P 2J7 

Tél. : 418 832-4811   Téléc. : 418 871-9625  tetratech.com 
 

À : Myriam Cyr – Ministère de la Culture et des Communications 

De :   Marc-Olivier Chamberland, ing. – Tetra Tech QI inc. 

Daniel Brochu, ing. – Tetra Tech QI inc. 

Sujet :  Inspection de la toiture (structure en bois) du Cyclorama de Jérusalem 

Date :  2021-12-07 

N/Réf. : Tetra Tech : 46625TT 

1.0 OBJET 

Dans le cadre du mandat d’évaluation de la capacité structurale et du renforcement de la toiture du Cyclorama de 
Jérusalem à Sainte-Anne-de-Beaupré, Tetra Tech a réalisé un relevé dimensionnel, une inspection visuelle et un 
relevé de dommages de la structure.  

L’objet de cette inspection est d’obtenir toutes les données nécessaires à l’évaluation de capacité portante ainsi 
qu’à la préparation de détails pour procéder à des réparations de la structure. 

2.0 MÉTHODOLOGIE 

Un relevé dimensionnel est réalisé sur une ferme de toit typique et sur les pièces (pannes et chevrons) d’un 
panneau. L’inspection visuelle est réalisée à partir de la passerelle en périphérie de la structure et à partir de la 
corde inférieure des fermes de toit. L’accès aux extrémités des fermes est limité en raison de la hauteur et de la 
distance avec la passerelle. Le haut des fermes est inspecté à partir du mat central et de la corde inférieure des 
fermes.  

L’inspection s’est déroulée les 22 et 23 novembre 2021. La température a varié autour de -5 °C. L’accès au site 
s’est effectué au moyen de lignes de vie installées par des spécialistes en travaux par accès sur corde. L’équipe 
impliquée lors de l’inspection était composée de : 

- Marc-Olivier Chamberland, ing. (Tetra Tech)  ; Ingénieur responsable de l’inspection (SPRAT I) 
-  techn.  (Tetra Tech)  ; Technicien accompagnateur 
-  (Techni-Corde)   ; Spécialiste en travaux par accès sur corde (SPRAT III) 
-  (Techni-Corde)  ; Spécialiste en travaux par accès sur corde (SPRAT I) 

3.0 OBSERVATIONS LORS DE L’INSPECTION 

Les principaux défauts relevés lors de l’inspection sont : 

- Plusieurs pièces de bois (diagonales, montants et cordes supérieures) présentent des gerces sur le sens 
longitudinal ; 

- Les deux rangs extérieurs de pannes (pièces supportant les chevrons et appuyées sur les fermes) 
présentent souvent de la fissuration horizontale (pièces fendues) près de leurs appuis ; 

- Quelques pièces (pannes et fermes) présentent des ruptures ; 
- Quelques tirants sont déformés ; 
- Quelques ancrages de tirants sont relâchés ; 
- Quelques pièces sont déversées ; 
- Quelques connexions clouées sont mal assujetties et quelques pièces sont mal appuyées ; 
- Quelques pièces présentent des diminutions de section dues à des roulures ou des éclatements. 

Les vidéos prises à l’aide d’un drone pour l’évaluation de la toile permettent d’observer de potentielle infiltration 
d’eau au niveau du polythène sur le côté extérieur du bâtiment. Par contre, les images ne sont pas suffisamment 
claires pour évaluer l’ampleur de celles-ci. En fonction des observations, tout laisse croire que ceci n’affecte pas 
le comportement de la structure. 

Aucun signe de pourriture n’est observé sur le bois de la structure. Divers renforcements/réparations par l’ajout 
d’étriers, de plaques en acier et de pièces de bois sont observés sur les membrures et les nœuds.  

Les défauts et les détails de renforcement sont présentés sur le plan de relevé de dommages et les photos sont 
disponibles au rapport photographique.  
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Marc-Olivier Chamberland, ing. 
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Patricia Lévesque

De: Claudine.Vachon@mcc.gouv.qc.ca
Envoyé: 24 janvier 2022 17:19
À: Myriam.Cyr@mcc.gouv.qc.ca
Objet: RE: Tr : Plans Cyclorama- Interventions en structure au toit

Salut, 
 
J'ai regardé les plans reçus en structure et voici certains commentaires/constats: 
 
Les renforts par vissage sont fréquents et d'autres avec des ajouts de pièces à toutes les fermes sont imposants par 
rapport à ce qui avait été soulevé initialement (4 membrures avant, environ 8 membrures+ deux cordes supérieures des 
fermes + 2 rangs de blocages + 2 rang de liens). Les explications de ces nouveaux renforts seraient importantes à 
connaître/entendre des consultants. 
 
De l'époxy avec adhésif sont nouvellement mise en place dans toutes les fissures/craques linéaires des pièces des 
fermes. Peu de détails/spécifications figurent. Les mesures/dispositifs d'obturation avant/ pour l'injecter et pour protéger 
lors de la mise en place seraient importants à préciser en plus des justifications. Un nettoyage avec aspiration de la 
poussière est brièvement indiqué préalablement. 
 
Un étaiement est esquissé pour soutenir chaque ferme à partir de celles adjacentes lors des travaux de 
démontage/remplacement. Il est composé de profilés d'acier imposants.Cela reste toutefois une méthode modifiable par 
l'entrepreneur sous approbation de l'ingénieur. Il est possible qu'on souhaite approuver le tout et s'assurer que ce soit 
plus détaillé et que la mise en place n'endommage rien. Cela ne semble toutefois pas inclure une méthode/solution 
visant/demandant le redressement des secteurs surbaissés et affaissés du toit, à clarifier aussi. 
 
L'ouverture et l'accès par le toit est indiqué, à boucher et à étancher ensuite. Aucun détail sur les emplacements, 
matériaux, méthodes, composantes et l'ampleur de ces ouvertures n'est précisé toutefois, ce qui serait souhaitable d'être 
précisé et détaillé. 
 
Une protection temporaire est indiquée pour les toiles sous la charpente dont la méthode est à approuver par l'ingénieur. 
Le CCQ voudra assurément être impliqué pour des recommandations sur toutes les mesures de protection antichutes, 
anti-dégoutures, anti-poussière, vidange d'eau accumulée dans les plastiques, etc,  Il serait requis de leur transmettre 
pour recommandations/échanges. 
 
Les travaux sont spécifiés à réaliser sans neige au toit, ce qui pourrait impliquer du déneigement et des coûts selon le 
moment de mobilisation. 
 
La charge de neige demeurera toujours à limiter à 1 KPA (300mm) comme antérieurement prévue avec les inspections et 
interventions récurrentes que cela implique. 
 
Du contreplaqué, de l'acier peint gris et du bois de charpente d'essence similaire à la classification faite de l'existant sont 
spécifiés pour les divers renforts, en plus de l'époxy et des fixations. Le bois est non blanchi et d'un fini de type à la scie à 
ruban, ce qui est correct. 
 
Il n'y a pas de devis, mais seulement des notes aux plans plus succinctes. Certaines spécifications pourraient gagner à 
être plus détaillée. 
 
L'étanchéité et le drainage aux rives du toit de la rotonde, son redressement pour la fonctionnalité de la couverture et la 
gestion des accumulations d'eau et de neige seraient à préciser et intégrer inévitablement aux documents, autrement la 
pérennité de ce système et du bâtiment  ne seront pas assurés. 
 
Il n'y a pas d'information quant à la mobilisation du chantier (emplacement de roulotte, services, zone d'accès et 
d'entreposage de matériaux, etc). Cela fait généralement partie des précautions/mesures à indiquer notamment pour le 
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projet et la protection du site. 
 
L'estimé révisé et plus détaillé en fonction de ces travaux, qui semblent plus exhaustifs seraient à inclure surtout en vue 
de négociations/entente pour la bonne réalisation par des tiers des travaux de préservation. 
 
Prévoyait-on d'avoir une présentation/un échange avec les consultants avant une négociation externe? Je crois que cela 
serait important. 
 
Qu'en est-il du processus d'autorisation de travaux en vertu qu'il y en a une d'émise antérieurement (peut-être expirée), 
mais basée sur d'autres interventions que celles actuelles? Une nouvelle demande, une analyse et des 
correspondances/révisions seront-ils applicables et à faire approuver/signer/émettre? 
 
D'autres documents sont-ils attendus ou si cela complète le dossier actuel? 
 
Merci et bonne fin de journée 
 
 
 

Claudine Vachon 
  
Direction des opérations en patrimoine 
Ministère de la Culture et des Communications 
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C. 
Québec (Québec)  G1R 5G5 
  
Téléphone : 418 380-2342, poste 7042 
Courriel :  claudine.vachon@mcc.gouv.qc.ca 
Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca 
  

       
 

Myriam Cyr---2022-01-21 15:10:18---Bonjour Claudine, En complément de ce que je t'ai envoyé hier. 
 
De : Myriam Cyr/225/QC/MCC 
A : Claudine Vachon/225/QC/MCC@MCC 
Date : 2022-01-21 15:10 
Objet : Tr : Plans Cyclorama 

 
 
Bonjour Claudine, 
 
En complément de ce que je t'ai envoyé hier. 
 
Merci encore pour ton aide précieuse, je l'apprécie beaucoup. 
 
Bonne fin de semaine, 
 

Myriam Cyr 
  
Conseillère en patrimoine - application du cadre légal 
Direction des opérations en patrimoine 
Ministère de la Culture et des Communications 
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C. 
Québec (Québec)  G1R 5G5 
  
Téléphone : XXX XXX-XXXX (en télétravail) 
Courriel :  myriam.cyr@mcc.gouv.qc.ca 
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Initiales - MINISTRE _____________ 
 

Initiales - CLIENT-PARTENAIRE _____________ 

 
1. Exigences en matière de visibilité liées aux programmes d’aide financière du ministère 

de la Culture et des Communications (MCC) 
 
Les organismes qui reçoivent une aide financière s’engagent à : 

 Assurer un positionnement avantageux de la signature du gouvernement du Québec dans 
tous leurs documents et leurs outils de communication (imprimés et électroniques), 
notamment les communiqués de presse, les affiches, les dépliants, les programmes, les 
sites Internet, les infographies, les vidéos et les visuels promotionnels diffusés sur les 
médias sociaux;  

 Se conformer aux exigences du Programme d’identification visuelle du gouvernement du 
Québec (PIV) pour toute utilisation de la signature gouvernementale (voir point 3); 

 Mentionner par écrit la contribution du gouvernement du Québec dans leurs documents 
promotionnels, si l’insertion de la signature visuelle n’est pas possible. Le libellé pourra 
prendre la forme suivante : « Ce projet est réalisé grâce au soutien financier du 
gouvernement du Québec [à compléter avec l’énumération des partenaires]. »; 

 Se conformer à la Politique gouvernementale relative à l’emploi et à la qualité de la langue 
française dans l’Administration, qui est accessible en ligne à l’adresse suivante : 
http://www.spl.gouv.qc.ca/fileadmin/medias/pdf/Politique_gouvernementale.pdf. Si les 
circonstances le justifient, certaines exceptions peuvent s’appliquer, notamment lorsqu’il 
s’agit d’activités à caractère international; 

 Accorder au gouvernement du Québec une visibilité équivalente à celle accordée à tout 
autre partenaire de même niveau. Le MCC se réserve un droit de regard sur la visibilité 
accordée au gouvernement du Québec; 

 
 Transmettre au MINISTÈRE, pour approbation, tous les documents et les outils de 

communication sur lesquels se trouve la signature gouvernementale. Pour toute approbation 
et toute question concernant la visibilité gouvernementale ou l’application du Programme 
d’identification visuelle du gouvernement du Québec, les organismes peuvent écrire à 
l’adresse suivante : visibilite@mcc.gouv.qc.ca. 

 
 
 
2. Exigences propres à certains programmes (Aide au fonctionnement; Aide aux projets, 

Aide aux immobilisations; Aide aux initiatives de partenariat, excluant les ententes de 
développement culturel; Mécénat Placements Culture; Entente ciblée, Entente de 
service; autres interventions particulières en culture et communications)  

 
En plus des exigences énumérées au point 1, les organismes qui reçoivent une aide financière 
en vertu de certains programmes (mentionnés ci-dessus) s’engagent à :  

 Offrir à la MINISTRE, ou à son représentant, la prérogative d’annoncer l’aide financière 
(dans le cas où le promoteur souhaite faire une annonce publique), soit par la diffusion d’un 
communiqué ou encore par sa participation à une conférence de presse, à une pelletée de 
terre, à une visite de chantier, à une inauguration, à une porte ouverte, etc. Le promoteur 
doit communiquer avec la direction concernée du MINISTÈRE pour convenir des modalités 
de la présence de la MINISTRE, d’une date et d’un lieu;  

 Faire connaître l’apport financier du gouvernement du Québec (pour les aides financières de 
250 000 $ et plus provenant du programme Aide aux immobilisations), en installant un 
panneau de chantier durant les travaux et en installant, à la fin de ceux-ci, une plaque 
permanente d’identification de l’équipement culturel dans le hall d’entrée ou dans un endroit 
accessible au public. Les organismes doivent communiquer avec le MINISTÈRE pour 
connaître les modalités. 
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Initiales - MINISTRE _____________ 
 

Initiales - CLIENT-PARTENAIRE _____________ 

2.1. Affaires internationales 
 
En plus des exigences énumérées aux points 1 et 2, les organismes qui reçoivent une aide 
financière dans le contexte des affaires internationales s’engagent à :  

 Utiliser la signature de la délégation du Québec ou du bureau couvrant le territoire concerné 
dans les documents qui sont liés au programme Aide aux projets – Volet Accueil et 
Coopération internationale, et qui circulent exclusivement à l’extérieur du Québec, et ce, 
conformément au Programme d’identification visuelle du gouvernement du Québec (PIV); 

 Apposer un seul logo, soit celui du gouvernement du Québec, lorsque le projet est aussi 
financé par d’autres programmes gouvernementaux, y compris par les programmes des 
sociétés d’État, comme le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) et la Société de 
développement des entreprises culturelles (SODEC). Il ne faut pas apposer la signature de 
la délégation du Québec ou du bureau couvrant le territoire concerné, pour ne pas laisser 
entendre que l’aide financière provient uniquement de l’une de ces instances.  

 
 

2.2. Plan Nord à l’horizon 2035, plan d’action 2015-2020 (PNPA 2015-2020) 
 

En plus des exigences énumérées aux points 1 et 2, les organismes qui reçoivent une aide 
financière dans le cadre du Plan Nord à l’horizon 2035, plan d’action 2015-2020 (PNPA 2015-
2020) s’engagent à :  
 
 Faire mention du PNPA 2015-2020 dans toute communication concernant des actions ayant 

été soutenues par des sommes provenant de la Société du Plan Nord. Le libellé pourra 
prendre la forme suivante : « Ce projet est réalisé grâce au soutien financier du 
gouvernement du Québec dans le cadre du Plan Nord à l’horizon 2035, plan d’action 2015-
2020. » 

 
 
 

2.3. Plan culturel numérique du Québec 
 
En plus des exigences énumérées aux points 1 et 2, les organismes qui reçoivent une aide 
financière dans le contexte de la mise en œuvre d’une mesure du Plan culturel numérique du 
Québec (PCNQ) s’engagent à : 

 Assurer un positionnement avantageux de la signature du gouvernement du Québec, en tant 
que partenaire, dans tous leurs documents et outils de communication; 

 Mentionner que le projet découle de la mise en œuvre d’une mesure du PCNQ dans leurs 
documents promotionnels, dans leurs messages publicitaires, dans leur site Web ainsi que 
dans leurs activités publiques. Le libellé pourra prendre la forme suivante : « Ce projet 
s’inscrit dans le contexte de la mise en œuvre d’une mesure du Plan culturel numérique du 
Québec. »; 

 Apposer la signature visuelle du PCNQ, si possible. Il est cependant important de ne pas 
utiliser la signature visuelle du PCNQ en tant que partenaire du projet : c’est le 
gouvernement du Québec qui est le partenaire du projet;  

 Ajouter un lien vers le site Web du PCNQ (www.culturenumerique.mcc.gouv.qc.ca) dans 
toutes leurs communications liées à une mesure du Plan; 

 Utiliser le mot-clic #PCNQ dans les médias sociaux dans toutes leurs communications liées 
à une mesure du Plan. 
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3. Normes d’utilisation de la signature gouvernementale 

www.mcc.gouv.qc.ca/signatures 
 
Le Programme d’identification visuelle du gouvernement du Québec (www.piv.gouv.qc.ca) 
impose des règles strictes quant à l’utilisation de la signature gouvernementale. Les normes 
d’utilisation les plus courantes de la signature du gouvernement du Québec sont mentionnées ci-
dessous :  
 

3.1. Apposer un seul logo, soit celui du gouvernement du Québec, et ce, même 
lorsque le projet est aussi financé par d’autres programmes gouvernementaux, y 
compris par les programmes des sociétés d’État. La signature gouvernementale est de 
mise dans toutes les communications, imprimées (affichage, publicité imprimée, 
plaques permanentes d’identification, etc.) et électroniques (Web, télévision, radio, etc.) 

 
3.2. En aucun cas, la hauteur du drapeau ne doit être inférieure à 5,5 mm (1/4 po). 

 
 
 



 

 
 

Initiales – MINISTRE __________ 
 

Initiales – CLIENT-PARTENAIRE__________ 
 

 
 
 
 

ANNEXE A 
 
 

CALENDRIER DES VERSEMENTS EN CRÉDITS DIRECTS 
 
 
 
 
 
 

 
No du client-partenaire : 2017-00504 
 

No de la demande : 528496 

 

Montant définitif de la subvention : à venir 

 
 

Exercice 
financier 

Montant 
du 

versement 

Conditions à 
remplir 

Remarques 

2017-2018 19 195 $ 

1. Acceptation des 
pièces justificatives 
et des preuves 
d’encaissement. 
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1. Exigences en matière de visibilité liées aux programmes d’aide financière du ministère 

de la Culture et des Communications (MCC) 
 
Les organismes qui reçoivent une aide financière s’engagent à : 

 Assurer un positionnement avantageux de la signature du gouvernement du Québec dans 
tous leurs documents et leurs outils de communication (imprimés et électroniques), 
notamment les communiqués de presse, les affiches, les dépliants, les programmes, les 
sites Internet, les infographies, les vidéos et les visuels promotionnels diffusés sur les 
médias sociaux;  

 Se conformer aux exigences du Programme d’identification visuelle du gouvernement du 
Québec (PIV) pour toute utilisation de la signature gouvernementale (voir point 3); 

 Mentionner par écrit la contribution du gouvernement du Québec dans leurs documents 
promotionnels, si l’insertion de la signature visuelle n’est pas possible. Le libellé pourra 
prendre la forme suivante : « Ce projet est réalisé grâce au soutien financier du 
gouvernement du Québec [à compléter avec l’énumération des partenaires]. »; 

 Se conformer à la Politique gouvernementale relative à l’emploi et à la qualité de la langue 
française dans l’Administration, qui est accessible en ligne à l’adresse suivante : 
http://www.spl.gouv.qc.ca/fileadmin/medias/pdf/Politique_gouvernementale.pdf. Si les 
circonstances le justifient, certaines exceptions peuvent s’appliquer, notamment lorsqu’il 
s’agit d’activités à caractère international; 

 Accorder au gouvernement du Québec une visibilité équivalente à celle accordée à tout 
autre partenaire de même niveau. Le MCC se réserve un droit de regard sur la visibilité 
accordée au gouvernement du Québec; 

 
 Transmettre au MINISTÈRE, pour approbation, tous les documents et les outils de 

communication sur lesquels se trouve la signature gouvernementale. Pour toute approbation 
et toute question concernant la visibilité gouvernementale ou l’application du Programme 
d’identification visuelle du gouvernement du Québec, les organismes peuvent écrire à 
l’adresse suivante : visibilite@mcc.gouv.qc.ca. 

 
 
 
2. Exigences propres à certains programmes (Aide au fonctionnement; Aide aux projets, 

Aide aux immobilisations; Aide aux initiatives de partenariat, excluant les ententes de 
développement culturel; Mécénat Placements Culture; Entente ciblée, Entente de 
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En plus des exigences énumérées au point 1, les organismes qui reçoivent une aide financière 
en vertu de certains programmes (mentionnés ci-dessus) s’engagent à :  

 Offrir à la MINISTRE, ou à son représentant, la prérogative d’annoncer l’aide financière 
(dans le cas où le promoteur souhaite faire une annonce publique), soit par la diffusion d’un 
communiqué ou encore par sa participation à une conférence de presse, à une pelletée de 
terre, à une visite de chantier, à une inauguration, à une porte ouverte, etc. Le promoteur 
doit communiquer avec la direction concernée du MINISTÈRE pour convenir des modalités 
de la présence de la MINISTRE, d’une date et d’un lieu;  

 Faire connaître l’apport financier du gouvernement du Québec (pour les aides financières de 
250 000 $ et plus provenant du programme Aide aux immobilisations), en installant un 
panneau de chantier durant les travaux et en installant, à la fin de ceux-ci, une plaque 
permanente d’identification de l’équipement culturel dans le hall d’entrée ou dans un endroit 
accessible au public. Les organismes doivent communiquer avec le MINISTÈRE pour 
connaître les modalités. 
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2.1. Affaires internationales 
 
En plus des exigences énumérées aux points 1 et 2, les organismes qui reçoivent une aide 
financière dans le contexte des affaires internationales s’engagent à :  

 Utiliser la signature de la délégation du Québec ou du bureau couvrant le territoire concerné 
dans les documents qui sont liés au programme Aide aux projets – Volet Accueil et 
Coopération internationale, et qui circulent exclusivement à l’extérieur du Québec, et ce, 
conformément au Programme d’identification visuelle du gouvernement du Québec (PIV); 

 Apposer un seul logo, soit celui du gouvernement du Québec, lorsque le projet est aussi 
financé par d’autres programmes gouvernementaux, y compris par les programmes des 
sociétés d’État, comme le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) et la Société de 
développement des entreprises culturelles (SODEC). Il ne faut pas apposer la signature de 
la délégation du Québec ou du bureau couvrant le territoire concerné, pour ne pas laisser 
entendre que l’aide financière provient uniquement de l’une de ces instances.  

 
 

2.2. Plan Nord à l’horizon 2035, plan d’action 2015-2020 (PNPA 2015-2020) 
 

En plus des exigences énumérées aux points 1 et 2, les organismes qui reçoivent une aide 
financière dans le cadre du Plan Nord à l’horizon 2035, plan d’action 2015-2020 (PNPA 2015-
2020) s’engagent à :  
 
 Faire mention du PNPA 2015-2020 dans toute communication concernant des actions ayant 

été soutenues par des sommes provenant de la Société du Plan Nord. Le libellé pourra 
prendre la forme suivante : « Ce projet est réalisé grâce au soutien financier du 
gouvernement du Québec dans le cadre du Plan Nord à l’horizon 2035, plan d’action 2015-
2020. » 

 
 
 

2.3. Plan culturel numérique du Québec 
 
En plus des exigences énumérées aux points 1 et 2, les organismes qui reçoivent une aide 
financière dans le contexte de la mise en œuvre d’une mesure du Plan culturel numérique du 
Québec (PCNQ) s’engagent à : 

 Assurer un positionnement avantageux de la signature du gouvernement du Québec, en tant 
que partenaire, dans tous leurs documents et outils de communication; 

 Mentionner que le projet découle de la mise en œuvre d’une mesure du PCNQ dans leurs 
documents promotionnels, dans leurs messages publicitaires, dans leur site Web ainsi que 
dans leurs activités publiques. Le libellé pourra prendre la forme suivante : « Ce projet 
s’inscrit dans le contexte de la mise en œuvre d’une mesure du Plan culturel numérique du 
Québec. »; 

 Apposer la signature visuelle du PCNQ, si possible. Il est cependant important de ne pas 
utiliser la signature visuelle du PCNQ en tant que partenaire du projet : c’est le 
gouvernement du Québec qui est le partenaire du projet;  

 Ajouter un lien vers le site Web du PCNQ (www.culturenumerique.mcc.gouv.qc.ca) dans 
toutes leurs communications liées à une mesure du Plan; 

 Utiliser le mot-clic #PCNQ dans les médias sociaux dans toutes leurs communications liées 
à une mesure du Plan. 
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Initiales - MINISTRE _____________ 
 

Initiales - CLIENT-PARTENAIRE _____________ 

 
3. Normes d’utilisation de la signature gouvernementale 

www.mcc.gouv.qc.ca/signatures 
 
Le Programme d’identification visuelle du gouvernement du Québec (www.piv.gouv.qc.ca) 
impose des règles strictes quant à l’utilisation de la signature gouvernementale. Les normes 
d’utilisation les plus courantes de la signature du gouvernement du Québec sont mentionnées ci-
dessous :  
 

3.1. Apposer un seul logo, soit celui du gouvernement du Québec, et ce, même 
lorsque le projet est aussi financé par d’autres programmes gouvernementaux, y 
compris par les programmes des sociétés d’État. La signature gouvernementale est de 
mise dans toutes les communications, imprimées (affichage, publicité imprimée, 
plaques permanentes d’identification, etc.) et électroniques (Web, télévision, radio, etc.) 

 
3.2. En aucun cas, la hauteur du drapeau ne doit être inférieure à 5,5 mm (1/4 po). 

 
 
 



 

 
 

Initiales – MINISTRE __________ 
 

Initiales – CLIENT-PARTENAIRE__________ 
 

 
 
 
 

ANNEXE A 
 
 

CALENDRIER DES VERSEMENTS EN CRÉDITS DIRECTS 
 
 
 
 
 
 

 
No du client-partenaire : 2017-00504 
 

No de la demande : 529185 

 

Montant définitif de la subvention : à venir 

 
 

Exercice 
financier 

Montant 
du 

versement 

Conditions à 
remplir 

Remarques 

2018-2019 46 518 $ 

1. Acceptation des 
pièces justificatives 
et des preuves 
d’encaissement. 

 

 









133892 - Analyse
Le Cyclorama de Jérusalem– sise au 8, rue du Sanctuaire, dans la ville de Sainte-Anne-
de-Beaupré

Monsieur Louis Blouin
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Rotonde du Cyclorama de Jérusalem
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Description

Redressement et consolidation d’une poutre cassée, réfection d’une section de mur 
écroulé et de la section sud de la couverture qui coule. Les travaux seront réalisés 
conformément aux documents se rattachant à la demande reçue par le Ministère le 8 
octobre 2017.

1) Rapport d'ingénieur pour nous permettre de réparer une poutre cassée dans le toit de 
la rotonde.  2) Réparer un pan de mur écroulé et refaire la toiture de la partie sud qui 
coule.

Contexte 

La  rotonde  du  panorama  intitulé  Le  Cyclorama  de  Jérusalem,  sise  au  8,  rue  du 
Sanctuaire, dans la ville de Sainte-Anne-de-Beaupré, et son terrain connu et désigné 
comme étant le lot TROIS MILLIONS HUIT CENT SEIZE MILLE SOIXANTE ET ONZE 
(3 816 071) du cadastre du Québec, circonscription foncière de Montmorency.

L'avis d'intention de classement vise l'extérieur et l'intérieur de la rotonde et du portique, 
ainsi  que  l'extérieur  de  l'annexe  abritant  la  boutique  et  l'enseigne  en  bordure  du 
boulevard Sainte-Anne.

Le panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde présentent un intérêt 
patrimonial  pour  leur  valeur  historique.  Ils  témoignent  d'un  phénomène  de 
divertissement fort populaire au cours du XIXe siècle dans les villes occidentales et dans 
les  expositions  universelles,  soit  la  présentation  de  panoramas.  Dans  les  dernières 
décennies  du  XIXe  siècle,  plusieurs  entreprises  sont  fondées  pour  produire  des 
panoramas, de même que leurs rotondes respectives, en vue de les exploiter à des fins 
commerciales et d'assurer leur circulation dans les grandes villes. Le panorama intitulé 
Le Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde sont d'abord aménagés en 1888, à Montréal, 
pour  les  hommes  d'affaires  George  Hutton  Patterson,  de  cette  ville,  et  Charles  H. 
Greene et Herman Kimbel, de New York. Ils sont par la suite acquis par Ubalde Plourde 
et  déménagés  en  1895  à  Saint-Anne-de-Beaupré,  à  proximité  de  la  basilique,  un 
important lieu de pèlerinage. Le Cyclorama de Jérusalem, exploité à Sainte-Anne-de-
Beaupré depuis ce temps, est l'un des trois seuls panoramas du XIXe siècle conservés 
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en Amérique du Nord, et le seul au Québec et au Canada. Il est aussi le seul panorama 
toujours  logé  dans  sa  rotonde  originale  en  Amérique  du  Nord.  Le  panorama et  sa 
rotonde sont donc de rares témoins de ce divertissement du XIXe siècle.

La rotonde du Cyclorama de Jérusalem présente également un intérêt patrimonial pour 
sa valeur architecturale. Elle est conçue d'après les plans d'Ernest Pierpont, un médecin 
de Chicago  et  homme d'affaires  travaillant  dans la  production  des panoramas,  pour 
accueillir le Cyclorama de Jérusalem. Le bâtiment de plan polygonal possède 16 côtés 
originellement  parés de briques.  Des poutres en treillis,  renforcées par des supports 
d'acier, supportent le toit brisé. Son espace intérieur comprend notamment un couloir et 
un  escalier  permettant  au  public  d'accéder,  dans  la  noirceur,  à  une  plate-forme 
d'observation de la toile suspendue. Construite à Montréal en 1888 ou en 1889, cette 
rotonde est déménagée en 1895 à Sainte-Anne-de-Beaupré, avec son panorama. De 
1925 à 1927, des bâtiments annexes sont ajoutés à la rotonde et l'ensemble est décoré 
dans un style néobyzantin, selon les plans de l'architecte Raoul Chênevert. La rotonde 
est consolidée à la suite de l'affaissement du toit en 1957 et son parement extérieur est 
remplacé au cours des années 1980 par un revêtement en acier émaillé, mais conserve 
un  décor  néobyzantin.  La  rotonde  du  Cyclorama  de  Jérusalem  est  l'un  des  seuls 
bâtiments de cette typologie à être conservé et à servir à la présentation d'un panorama 
en Amérique du Nord.

Analyse 

La présente demande vise la consolidation d’une poutre cassée, réfection d’une section 
de mur écroulé et de la section sud de la couverture.

Le demandeur a visité les lieux le 13 octobre 2017 en présence de M. Gérard 
Journeault, de M. Marcel Leblanc, ing, et de M. Steven Gagnon de « Les constructions 
Gagnon 1980 inc. ». La visite de la toiture a permis de constater qu’une des poutres 
(sud-ouest) de 4’’x12’’ et par 20’ de longueur était endommagée à son extrémité. 
Certaines des poutres auraient bénéficié d’étrier à leur extrémité, mais pas la poutre qui 
fait l’objet de la présente demande.
 
Le rapport de l’ingénieur daté du 16 octobre 2017 recommande de sécuriser ladite 
poutre afin d’éviter une progression importante du dommage. Il recommande de bloquer 
dans la position actuelle et de redresser par la suite la poutre. Il recommande également 
que chacun des appuis des poutres entaillées soit examiné et, si requis, qu’une 
conception de consolidation des poutres soit réalisée. Les travaux de remise en place 
de la poutre consistent conséquemment à réaliser des travaux préalables de 
stabilisation, à ériger un échafaudage, à lever la poutre pour la remettre en place et la 
consolider à l’aide de fers en angle fixés par des tirs fonds, ainsi qu’à faire les 
réparations nécessaires sur la membrane élastomère.

En ce qui a trait à la réfection d’une section de mur écroulé et refaire la toiture de la 
partie sud qui coule, nous avons comme information qu’une photo qui illustre un mur 
ouvert avec une structure en bois dégradé. À notre compréhension, les travaux seraient 
refaits tels que l’existant.
Le courriel de M. Steven Gagnon du 23 octobre 2017 précise ces travaux. La toiture de 
la partie sud est en asphalte et serait très dégradée. Il aurait des infiltrations à plusieurs 
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endroits. Le requérant propose de refaire la couverture avec une membrane élastomère 
tel que la partie nord. Ces travaux consistent à : 

Fournir et utiliser l'équipement de sécurité requis pour la durée des travaux. Enlever la 
toiture existante et évacuer les débris hors du site. Enlever bordure de tôle sur les 
parapets et disposer. Doubler le rebord du toit pour égaliser et rebâtir le parapet. Fournir 
et installer du contreplaqué sur parapets et murs aux endroits requis. Fournir et installer 
un coupe-feu sur toute la surface. Fournir et installer une membrane de sous couche 
Modiflex mp 180 FS Base de IKO sur toute la surface. Fournir et installer une membrane 
auto-collante armourbond flash de IKO sur les boites et relevés. Fournir et installer de 
nouvelles bordures en acier. Fournir et installer un renfort de Flam 180 sur les bordures 
et solins. Fournir et installer une membrane de finition TPQ-250 de IKO de couleur gris 
Frostone sur toute la surface incluant boite. Fournir et installer 1 drain de modèle drain 
ordinaire 4 pouces x 18 avec panier. Doubler avec membrane élastomère de finition à 
l'endroit dont l'eau tombe souvent sur le toit. Fournir et installer un scellant autour des 
accessoires.

En ce qui a trait à la réfection d’une section de mur écroulé, M. Gagnon a constaté une 
grande pourriture dû aux infiltrations de la toiture principale. Les travaux consistent à : 
Déposer et récupérer la tôle (50’) pour refaire la charpente endommagée.
Remplacer une section de structure de bois, soffite, moulure en tôle et faire des travaux 
électriques. 

À la lecture des informations fournies, la Direction générale du patrimoine est favorable 
à la réalisation de ces travaux qu'ils n'auront pas d'impact négatif sur le bien classé.

La Direction générale du patrimoine souhaite néanmoins prendre connaissance, une fois 
disponibles, du rapport d’expertise de l’ingénieur sur les appuis de la structure de la 
toiture. Elle souhaite connaitre l’état des structures et les recommandations de 
l’ingénieur pour connaitre la nature et la portée des travaux pour préserver l’immeuble. 
Considérant que la toiture a déjà fait l’objet de consolidation suite à son affaissement en 
1957, elle souhaite savoir si des travaux de consolidation seraient suffisants ou si la 
toiture devra faire l’objet de travaux plus importants.

La Direction générale du patrimoine recommande la délivrance de l'autorisation 
demandée.
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Evaluation Only. Created with Aspose.Words. Copyright 2003-2017 Aspose Pty Ltd.
From:                             Mathieu.Tanguay@mcc.gouv.qc.ca
Sent:                               2017-10-20 15:31:32
To:                                  
Subject:                          MCC_Rotonde du Cyclorama de Jérusalem_133892(Aspose.Email Evaluation)

This is an evaluation copy of Aspose.Email for Java.

View EULA Online

Monsieur Louis Blouin
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

N/Réf. : 133892  

Objet : Commentaires préliminaires
Rotonde du Cyclorama de Jérusalem
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Monsieur,

Nous vous remercions de nous avoir transmis une demande d’autorisation de travaux. Nous 
avons entrepris l’analyse du projet cité en rubrique que nous avons reçu le 8 octobre 2017. À ce 
stade de l’analyse, nous sommes en mesure de vous faire part de commentaires préliminaires 
concernant le projet, lequel est analysé en fonction de son impact sur l’immeuble patrimonial 
classé (ou intention de classement).

Nous sommes a priori favorables aux travaux, nous voudrions toutefois avoir un descriptif des 
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travaux à réaliser sur la section de mur écroulé et sur la toiture de la partie sud qui coule et qui 
serait à refaire.

Votre projet devra être révisé à partir de ces commentaires, afin de répondre aux objectifs de 
conservation et de mise en valeur de l’immeuble patrimonial classé (ou intention de classement).

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de nos sentiments les meilleurs.

Mathieu Tanguay
 

Direction générale du patrimoine et des immobilisations
Ministère de la Culture et des Communications
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.
Québec (Québec)  G1R 5G5
 

Téléphone : 418 380-2352, poste 7304
Courriel :  mathieu.tanguay@mcc.gouv.qc.ca
Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
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Lieu des travaux

Récept ion

Date demande :
Date réception :

2017-10-08

2017-10-08Chargé de projet : Mathieu Tanguay
Collaborateur(s) : Pierre-André Corriveau

Ann exe(s) à la demande

PIMIQ

Sommaire de la demande d'auto risa tion
Demande :
Code classeme nt  : 

133892
IP-2017-0668-03

Demande d'auto risa tion

Demande en traitementÉtat demande :

La rotonde du panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem, sise au 8, rue du Sanctuaire, dans la vill e de 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 
 
L'avis d'intention de classement vise l'extérieur et l'intérieur de la rotonde et du portique, ainsi que 
l'extérieur de l'annexe abritant la boutique et l'enseigne en bordure du boulevard Sainte-Anne. 
 
Le panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde présentent un intérêt patrimonial pour leur 
valeur historique. Ils témoignent d'un phénomène de divertissement fort populaire au cours du XIXe siècle 
dans les vill es occidentales et dans les expositions universelles, soit la présentation de panoramas. Dans les 
dernières décennies du XIXe siècle, plusieurs entreprises sont fondées pour produire des panoramas, de 
même que leurs rotondes respectives, en vue de les exploiter à des fins commerciales et d'assurer leur 
circulation dans les grandes vill es. Le panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde sont 
d'abord aménagés en 1888, à Montréal, pour les hommes d'affaires George Hutton Patterson, de cette vill e, 
et Charles H. Greene et Herman Kimbel, de New York. Ils sont par la suite acquis par Ubalde Plourde et 
déménagés en 1895 à Saint-Anne-de-Beaupré, à proximité de la basilique, un important li eu de pèlerinage. 
Le Cyclorama de Jérusalem, exploité à Sainte-Anne-de-Beaupré depuis ce temps, est l'un des trois seuls 
panoramas du XIXe siècle conservés en Amérique du Nord, et le seul au Québec et au Canada. Il est aussi le 
seul panorama toujours logé dans sa rotonde originale en Amérique du Nord. Le panorama et sa rotonde sont 
donc de rares témoins de ce divertissement du XIXe siècle. 
 
La rotonde du Cyclorama de Jérusalem présente également un intérêt patrimonial pour sa valeur 
architecturale. Elle est conçue d'après les plans d'Ernest Pierpont, un médecin de Chicago et homme 

Séquence analyse :
Date analyse :
Intervention :1

2017-10-19
sans avis du CPCQ

Analyse (s) / Recommandation(s)

Cont exte

Nom :

Adresse :

Rotonde du Cyclorama de Jérusalem (207678)

8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Ident ification et adresse du bien Aut res i nfo rmations

Statut :

Cadastre : 3816071

Avis d'intention de classement

Catégorie de travaux

Article(s) : 48

Bâtiment principal

Travaux

Type de travaux

Préservation
Objet travaux

Conservation du cadre bâti

Ident ification Adresse Coordonn ées communication 

Demandeur

8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec) 
G0A 3C0

Téléphone : 
Autre téléphone :
Courriel : 

M. Louis Blouin (169842)Nom :

Rôle : Propriétaire (Correspondant)

Demandeur / Répond ant

Redressement et consolidation d'une poutre cassée, réfection d'une section de mur écroulé et de la section sud de la couverture qui
coule. Les travaux seront réalisés conformément aux documents se rattachant à la demande reçue par le Ministère le 8 octobre 
2017.

Descri pt ion des travaux 

Auteur : Mathieu Tanguay
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PIMIQ

Sommaire de la demande d'auto risa tion
Demande :
Code classeme nt  : 

133892
IP-2017-0668-03

d'affaires travaill ant dans la production des panoramas, pour accueilli r le Cyclorama de Jérusalem. Le 
bâtiment de plan polygonal possède 16 côtés originellement parés de briques. Des poutres en treillis , 
renforcées par des supports d'acier, supportent le toit brisé. Son espace intérieur comprend notamment un 
couloir et un escalier permettant au public d'accéder, dans la noirceur, à une plate-forme d'observation de la 
toile suspendue. Construite à Montréal en 1888 ou en 1889, cette rotonde est déménagée en 1895 à Sainte-
Anne-de-Beaupré, avec son panorama. De 1925 à 1927, des bâtiments annexes sont ajoutés à la rotonde et 
l'ensemble est décoré dans un style néobyzantin, selon les plans de l'architecte Raoul Chênevert. La rotonde 
est consolidée à la suite de l'affaissement du toit en 1957 et son parement extérieur est remplacé au cours des 
années 1980 par un revêtement en acier émaill é, mais conserve un décor néobyzantin. La rotonde du 
Cyclorama de Jérusalem est l'un des seuls bâtiments de cette typologie à être conservé et à servir à la 
présentation d'un panorama en Amérique du Nord.

La présente demande vise la consolidation d'une poutre cassée, réfection d'une section de mur écroulé et de la
section sud de la couverture. 
 
Le demandeur a visité les li eux le 13 octobre 2017 en présence de M. Gérard Journeault, de M. Marcel 
Leblanc, ing, et de M. Steve Gagnon de « Les constructions Gagnon 1980 inc. ». La visite de la toiture a 
permis de constater qu'une des poutres tangentielles (sud-ouest) de 4''x12'' et par 20' de longueur était 
endommagée à son extrémité. Certaines des poutres auraient bénéficié d'étrier à leur extrémité, mais pas la 
poutre qui fait l'objet de la présente demande. 
  
Le rapport de l'ingénieur daté du 16 octobre 2017 recommande de sécuriser ladite poutre afin d'éviter une 
progression importante du dommage. Il recommande de bloquer dans la position actuelle et de redresser par la
suite la poutre. Il recommande également que chacun des appuis des poutres entaill ées soit examiné et, si 
requis, qu'une conception de consolidation des poutres soit réalisée. 
 
Les travaux de remise en place de la poutre consistent conséquemment à réaliser des travaux préalables de 
stabilisation, à ériger un échafaudage, à lever la poutre pour la remettre en place et la consolider à l'aide de 
fers en angle fixés par des tirs fonds, ainsi qu'à faire les réparations nécessaires sur la membrane élastomère.
 
En ce qui a trait à la réfection d'une section de mur écroulé et refaire la toiture de la partie sud qui coule, nous 
avons comme information qu'une photo qui ill ustre un mur ouvert avec une structure en bois dégradé. À notre
compréhension, les travaux seraient refaits tels que l'existant. 
 
À la lecture des informations fournies, la Direction générale du patrimoine est favorable à la réalisation de ces 
travaux qu'ils n'auront pas d'impact négatif sur le bien classé. 
 
La Direction générale du patrimoine souhaite néanmoins prendre connaissance, une fois disponibles, du 
rapport d'expertise de l'ingénieur sur les appuis de la structure. Elle souhaite connaitre l'état des structures et 
les recommandations de l'ingénieur pour connaitre la nature et la portée des de travaux pour préserver 
l'immeuble. Elle souhaite savoir si des travaux de consolidation pourraient être suffisants ou si la toiture 
nécessitera des travaux plus importants de réfection, considérant que la toiture a déjà fait l'objet de 
consolidation suite à son affaissement en 1957.

La Direction générale du patrimoine recommande la délivrance de l'autorisation demandée.
Recommandation

Analyse

Date autorisation :

Exigences remplies :

Mathieu Tanguay

Chargé de projet :

Dernier geste administratif : Demande reçue

Date geste : 2017-10-10

Conclusion
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Lieu des travaux

Récept ion

Date demande :
Date réception :

2017-10-08

2017-10-08Chargé de projet : Mathieu Tanguay
Collaborateur(s) : Pierre-André Corriveau

Ann exe(s) à la demande

PIMIQ

Sommaire de la demande d'auto risa tion
Demande :
Code classeme nt  : 

133892
IP-2017-0668-03

Demande d'auto risa tion

Demande en traitementÉtat demande :

La rotonde du panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem, sise au 8, rue du Sanctuaire, dans la vill e de 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 
 
L'avis d'intention de classement vise l'extérieur et l'intérieur de la rotonde et du portique, ainsi que 
l'extérieur de l'annexe abritant la boutique et l'enseigne en bordure du boulevard Sainte-Anne. 
 
Le panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde présentent un intérêt patrimonial pour leur 
valeur historique. Ils témoignent d'un phénomène de divertissement fort populaire au cours du XIXe siècle 
dans les vill es occidentales et dans les expositions universelles, soit la présentation de panoramas. Dans les 
dernières décennies du XIXe siècle, plusieurs entreprises sont fondées pour produire des panoramas, de 
même que leurs rotondes respectives, en vue de les exploiter à des fins commerciales et d'assurer leur 
circulation dans les grandes vill es. Le panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde sont 
d'abord aménagés en 1888, à Montréal, pour les hommes d'affaires George Hutton Patterson, de cette vill e, 
et Charles H. Greene et Herman Kimbel, de New York. Ils sont par la suite acquis par Ubalde Plourde et 
déménagés en 1895 à Saint-Anne-de-Beaupré, à proximité de la basilique, un important li eu de pèlerinage. 
Le Cyclorama de Jérusalem, exploité à Sainte-Anne-de-Beaupré depuis ce temps, est l'un des trois seuls 
panoramas du XIXe siècle conservés en Amérique du Nord, et le seul au Québec et au Canada. Il est aussi le 
seul panorama toujours logé dans sa rotonde originale en Amérique du Nord. Le panorama et sa rotonde sont 
donc de rares témoins de ce divertissement du XIXe siècle. 
 
La rotonde du Cyclorama de Jérusalem présente également un intérêt patrimonial pour sa valeur 
architecturale. Elle est conçue d'après les plans d'Ernest Pierpont, un médecin de Chicago et homme 

Séquence analyse :
Date analyse :
Intervention :1

2017-10-19
sans avis du CPCQ

Analyse (s) / Recommandation(s)

Cont exte

Nom :

Adresse :

Rotonde du Cyclorama de Jérusalem (207678)

8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Ident ification et adresse du bien Aut res i nfo rmations

Statut :

Cadastre : 3816071

Avis d'intention de classement

Catégorie de travaux

Article(s) : 48

Bâtiment principal

Travaux

Type de travaux

Préservation
Objet travaux

Conservation du cadre bâti

Ident ification Adresse Coordonn ées communication 

Demandeur

8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec) 
G0A 3C0

Téléphone : 
Autre téléphone : 
Courriel : 

M. Louis Blouin (169842)Nom :

Rôle : Propriétaire (Correspondant)

Demandeur / Répond ant

Redressement et consolidation d'une poutre cassée, réfection d'une section de mur écroulé et de la section sud de la couverture qui
coule. Les travaux seront réalisés conformément aux documents se rattachant à la demande reçue par le Ministère le 8 octobre 
2017.

Descri pt ion des travaux 

Auteur : Mathieu Tanguay
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d'affaires travaill ant dans la production des panoramas, pour accueilli r le Cyclorama de Jérusalem. Le 
bâtiment de plan polygonal possède 16 côtés originellement parés de briques. Des poutres en treillis , 
renforcées par des supports d'acier, supportent le toit brisé. Son espace intérieur comprend notamment un 
couloir et un escalier permettant au public d'accéder, dans la noirceur, à une plate-forme d'observation de la 
toile suspendue. Construite à Montréal en 1888 ou en 1889, cette rotonde est déménagée en 1895 à Sainte-
Anne-de-Beaupré, avec son panorama. De 1925 à 1927, des bâtiments annexes sont ajoutés à la rotonde et 
l'ensemble est décoré dans un style néobyzantin, selon les plans de l'architecte Raoul Chênevert. La rotonde 
est consolidée à la suite de l'affaissement du toit en 1957 et son parement extérieur est remplacé au cours des 
années 1980 par un revêtement en acier émaill é, mais conserve un décor néobyzantin. La rotonde du 
Cyclorama de Jérusalem est l'un des seuls bâtiments de cette typologie à être conservé et à servir à la 
présentation d'un panorama en Amérique du Nord.

La présente demande vise la consolidation d'une poutre cassée, réfection d'une section de mur écroulé et de la
section sud de la couverture. 
 
Le demandeur a visité les li eux le 13 octobre 2017 en présence de M. Gérard Journeault, de M. Marcel 
Leblanc, ing, et de M. Steven Gagnon de « Les constructions Gagnon 1980 inc. ». La visite de la toiture a 
permis de constater qu'une des poutres (sud-ouest) de 4''x12'' et par 20' de longueur était endommagée à son
extrémité. Certaines des poutres auraient bénéficié d'étrier à leur extrémité, mais pas la poutre qui fait l'objet 
de la présente demande. 
  
Le rapport de l'ingénieur daté du 16 octobre 2017 recommande de sécuriser ladite poutre afin d'éviter une 
progression importante du dommage. Il recommande de bloquer dans la position actuelle et de redresser par la
suite la poutre. Il recommande également que chacun des appuis des poutres entaill ées soit examiné et, si 
requis, qu'une conception de consolidation des poutres soit réalisée. Les travaux de remise en place de la 
poutre consistent conséquemment à réaliser des travaux préalables de stabilisation, à ériger un échafaudage, à 
lever la poutre pour la remettre en place et la consolider à l'aide de fers en angle fixés par des tirs fonds, ainsi 
qu'à faire les réparations nécessaires sur la membrane élastomère. 
 
En ce qui a trait à la réfection d'une section de mur écroulé et refaire la toiture de la partie sud qui coule, nous 
avons comme information qu'une photo qui ill ustre un mur ouvert avec une structure en bois dégradé. À notre
compréhension, les travaux seraient refaits tels que l'existant. 
Le courriel de M. Steven Gagnon du 23 octobre 2017 précise ces travaux. La toiture de la partie sud est en 
asphalte et serait très dégradée. Il aurait des infilt rations à plusieurs endroits. Le requérant propose de refaire 
la couverture avec une membrane élastomère tel que la partie nord. Ces travaux consistent à :  
Fournir et utiliser l'équipement de sécurité requis pour la durée des travaux. Enlever la toiture existante et 
évacuer les débris hors du site. Enlever bordure de tôle sur les parapets et disposer. Doubler le rebord du toit 
pour égaliser et rebâtir le parapet. Fournir et installer du contreplaqué sur parapets et murs aux endroits requis.
Fournir et installer un coupe-feu sur toute la surface. Fournir et installer une membrane de sous couche 
Modiflex mp 180 FS Base de IKO sur toute la surface. Fournir et installer une membrane auto-collante 
armourbond flash de IKO sur les boites et relevés. Fournir et installer de nouvelles bordures en acier. Fournir 
et installer un renfort de Flam 180 sur les bordures et solins. Fournir et installer une membrane de finition 
TPQ-250 de IKO de couleur gris Frostone sur toute la surface incluant boite. Fournir et installer 1 drain de 
modèle drain ordinaire 4 pouces x 18 avec panier. Doubler avec membrane élastomère de finition à l'endroit 
dont l'eau tombe souvent sur le toit. Fournir et installer un scellant autour des accessoires. 
 
En ce qui a trait à la réfection d'une section de mur écroulé, M. Gagnon a constaté une grande pourriture dû 
aux infilt rations de la toiture principale. Les travaux consistent à :  
Déposer et récupérer la tôle (50') pour refaire la charpente endommagée. 
Remplacer une section de structure de bois, soffite, moulure en tôle et faire des travaux électriques.  
 
À la lecture des informations fournies, la Direction générale du patrimoine est favorable à la réalisation de ces 
travaux qu'ils n'auront pas d'impact négatif sur le bien classé. 
 
La Direction générale du patrimoine souhaite néanmoins prendre connaissance, une fois disponibles, du 
rapport d'expertise de l'ingénieur sur les appuis de la structure de la toiture. Elle souhaite connaitre l'état des 
structures et les recommandations de l'ingénieur pour connaitre la nature et la portée des travaux pour 
préserver l'immeuble. Considérant que la toiture a déjà fait l'objet de consolidation suite à son affaissement en
1957, elle souhaite savoir si des travaux de consolidation seraient suffisants ou si la toiture nécessitera des 

Analyse
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travaux plus importants. 
 
La Direction générale du patrimoine recommande la délivrance de l'autorisation demandée.

La Direction générale du patrimoine recommande la délivrance de l'autorisation demandée.
Recommandation

Date autorisation :

Exigences remplies :

Mathieu Tanguay

Chargé de projet :

Dernier geste administratif : Autorisation mineure en signature

Date geste : 2017-10-19

Conclusion
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Monsieur Louis Blouin
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

N/Réf. : 133892  

Objet : Commentaires préliminaires
Rotonde du Cyclorama de Jérusalem
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Monsieur,

Nous vous remercions de nous avoir transmis une demande d’autorisation de travaux. Nous avons 
entrepris l’analyse du projet cité en rubrique que nous avons reçu le 8 octobre 2017. À ce stade de 
l’analyse, nous sommes en mesure de vous faire part de commentaires préliminaires concernant le projet, 
lequel est analysé en fonction de son impact sur l’immeuble patrimonial classé (ou intention de 
classement).

Nous sommes a priori favorables aux travaux, nous voudrions toutefois avoir un descriptif des travaux à 
réaliser sur la section de mur écroulé et sur la toiture de la partie sud qui coule et qui serait à refaire.

Votre projet devra être révisé à partir de ces commentaires, afin de répondre aux objectifs de conservation 
et de mise en valeur de l’immeuble patrimonial classé (ou intention de classement).

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de nos sentiments les meilleurs.

Mathieu Tanguay
 
Direction générale du patrimoine et des immobilisations
Ministère de la Culture et des Communications
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.
Québec (Québec)  G1R 5G5
 
Téléphone : 418 380-2352, poste 7304
Courriel :  mathieu.tanguay@mcc.gouv.qc.ca
Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
 







17 mars 2020 
Cyclorama de Jérusalem – Sainte-Anne-De-Beaupré 
Analyse préliminaire en structure 
 
Pour information, 
 
Nous avons effectué la validation structurale des pannes de bois des rangs 1 et 2 (voir plans en  
pièce jointe). Ce sont principalement sur ces deux rangées que des bris et des renforts existants  
ont été aperçus lors de nos relevés. Sans surprise, nos calculs de capacité des pannes existantes  
montrent un manque important de résistance des pièces par rapport aux charges de neige du  
Code national du bâtiment en vigueur. Le manque de résistance est autant en cisaillement qu’en  
flexion. Le point le plus faible des pannes est l’encoche des appuis, endroit où les bris observés  
se sont produits. Nous proposons donc de retirer l’ensemble des renforts existants, ceux-ci  
n’étant pas suffisant. Nous ajoutons à chaque panne des rangs 1 et 2 un détail de renfort en  
acier afin de permettre d’appuyer les pièces de bois par en dessous et non pas à l’aide d’un  
encoche qui affaibli énormément le bois. Nous recommandons aussi l’ajout d’une deuxième  
pièce de bois de 89mmx286mm afin de renforcer les pannes existantes.  

 
En effectuant ces modifications, nous amenons la capacité en cisaillement des pannes à la  
hauteur des charges de neige exigés par Code national du bâtiment en vigueur. Cependant, ceci  
n’est pas encore suffisant pour obtenir une résistance en flexion suffisante. Même en doublant  
les pannes tel que proposé, nos aurons une résistance en flexion 3 fois inférieure aux charges de  
neige du CNB. Pour diminuer ce ratio, il faudrait tripler les pannes ou utiliser du bois  
d’ingénierie de type parallam PSL. 

 
Il est fréquent que l’analyse d’une structure de bois existante montre un sous-dimensionnement 
par rapport aux charges exigées par le CNB. Ce phénomène est causé par l’hétérogénéité du 
matériel. En effet, le bois étant un matériel naturel et variant beaucoup d’une pièce à l’autre, la 
norme de calcul des charpentes en bois donne des valeurs très basses de résistance de base par 
rapport à ce que nous pouvons mesurer réellement avec des essais destructifs. Ces valeurs à des 
niveaux inférieurs sont données afin de minimiser le risque de bris d’une structure dû aux 
influences des défauts naturels tel que les nœuds et le fendillement. Lorsqu’aucun bris n’est 
observé sur une structure existante, il est plus facile de tolérer une résistance théorique inférieure 
aux charges du CNB. Dans le cas présent, la présence de nombreux bris aux pannes nous pousse 
à recommander la mise en place d’importants renforts aux pannes existantes. 

 
Pour ce qui est des fermes de bois, nous continuons notre analyse mais nos résultats préliminaires 
montrent, tout comme les pannes, un sous-dimensionnement important de certaines pièces des 
fermes par rapport aux exigences du CNB en vigueur. Nos recommandations iront en faveur des 
exigences du CNB mais nous nous donnerons le droit de porter un jugement objectif et adapté 
des capacités visées en fonction du type de structure, de sa performance passée et du statut du 
bâtiment. 
 
Un rapport exhaustif sera produit et proposé suite à la finalisation de l’analyse de la toiture. 
 
Mathieu Bouchard, ing. 
Daniel Brochu, ing. 

























    NOTE TECHNIQUE 
 

Tetra Tech QI inc. 

4655, boul. Wilfrid-Hamel, Québec (Québec)  G1P 2J7 

Tél. : 418 832-4811   Téléc. : 418 871-9625  tetratech.com 
 

À : Marie-Ève Kirouac – Ministère de la Culture et des Communications 

De :   Marc-Olivier Chamberland, ing. – Tetra Tech QI inc. 
Mathieu Bouchard, ing. – Tetra Tech QI inc. 

Sujet :  Inspection de la toiture (structure en bois) du Cyclorama de Jérusalem 

Date :  2020-03-04 

N/Réf. : Tetra Tech : 41642TT 

1.0 OBJET 

Dans le cadre du mandat d’évaluation de la capacité structurale et du renforcement de la toiture du Cyclorama de 
Jérusalem à Sainte-Anne-de-Beaupré, Tetra Tech a réalisé un relevé dimensionnel, une inspection visuelle et un 
relevé de dommages de la structure.  

L’objet de cette inspection est d’obtenir toutes les données nécessaires à l’évaluation de capacité portante ainsi 
qu’à la préparation de croquis pour procéder à des réparations ponctuels de la structure. 

2.0 MÉTHODOLOGIE 

Un relevé dimensionnel est réalisé sur une ferme de toit typique et sur les pièces (entretoises et longerons) d’un 
panneau. L’inspection visuelle est réalisée à partir de la passerelle en périphérie de la structure et à partir de la 
corde inférieure des fermes de toit.  

L’inspection s’est déroulée les 26 et 27 février 2020. La température a varié autour de -5 °C. L’accès au site s’est 
effectuée au moyen de lignes de vie installées par des spécialistes en travaux par accès sur corde. L’équipe 
impliquée lors de l’inspection était composée de : 

- Marc-Olivier Chamberland, ing. (Tetra Tech)  ; Ingénieur responsable de l’inspection 
- , techn.  (Tetra Tech)  ; Technicien accompagnateur 
-  (6TM)    ; Spécialiste en travaux par accès sur corde (SPRAT III) 
-  Simard (6TM)   ; Spécialiste en travaux par accès sur corde (SPRAT II) 

3.0 OBSERVATIONS LORS DE L’INSPECTION 

Les principaux défauts relevés lors de l’inspection sont : 

- Plusieurs pièces de bois (diagonales, montants et cordes supérieures) sont fendues sur le sens 
longitudinal ; 

- Les deux rangs extérieurs d’entretoises (pièces supportant les longerons et appuyées sur les fermes) 
présentent souvent de la fissuration horizontal près de leur appui ; 

- Quelques tirants sont déformés ; 
- Quelques ancrages de tirants sont relâchés ; 
- Quelques pièces sont déversées ; 
- Quelques connexions clouées sont mal assujeties et quelques pièces sont mal appuyées ; 
- Quelques pièces présentent des diminutions de section dues à des roulures ou des éclatements. 

Aucun signe de pourriture n’est observé sur le bois de la structure. Divers renforcements/réparations par l’ajout 
d’étriers, de plaques en acier et de pièces de bois sont observés sur les membrures et les nœuds.  

La localisation des défauts ainsi que les photos sont disponibles au plan de relevé de dommages et au rapport 
photographique joints.  

 

 

 

 

 

 

Préparé par : 

 

 

 

 

Marc-Olivier Chamberland, ing. 

N° OIQ : 5054559 
 

























































































































































Tetra Tech QI inc. 
4655, boulevard Wilfrid-Hamel 

Québec (Québec)  G1P 2J7 

Téléphone : 418 871-8151 

tetratech.com 



De: Linda.Tremblay@mcc.gouv.qc.ca
Objet: Dossier 137042 - Avis d'intention d 'imposer des conditions
Date: 13 novembre 2020 à 08:54:01 UTC−5
À:
Cc: Claudine.Vachon@mcc.gouv.qc.ca, Claude.Rodrigue@mcc.gouv.qc.ca, 
Isabelle.Lemieux@mcc.gouv.qc.ca

Québec, le 13 novembre 2020

Monsieur Louis Blouin
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Monsieur,

Nous avons bien reçu votre lettre datée du 29 septembre 2020 concernant la situation entourant 
l’immeuble patrimonial classé le Cyclorama-de-Jérusalem. Dans votre communication, vous 
réitérez la situation financière entourant votre entreprise et les différents intérêts qui courent, 
notamment en lien avec les travaux effectués sur l’immeuble en 2019, incluant le déneigement de 
la toiture. À cet égard, le Ministère vous a informé par le passé que ces dépenses n’étaient 
malheureusement pas admissibles selon les normes des programmes du Ministère. 

En ce qui a trait aux interventions devant être réalisées à la structure du toit pour lesquelles vous 
avez déposé une demande d’autorisation de travaux, nous souhaitons vous informer que le 
Ministère a l'intention d’accorder l’autorisation demandée sous réserve de la condition suivante :

� Les avis de l’ingénieur à l’appui des interventions projetées ainsi que les détails des matériaux 
et méthodes de réalisation devront être soumis pour approbation préalablement au début des 
travaux.  

De plus, je vous transmets, pour considération, le résultat de l’expertise effectuée par le Ministère 



concernant l’état de la structure du toit de l’immeuble. L’étude dresse un portrait complet des 
interventions devant être réalisées rapidement et saura vous alimenter dans la planification des 
travaux à venir. Tel que mentionné antérieurement, le Ministère pourra vous accompagner 
financièrement dans les interventions à réaliser sur la structure du toit dans le cadre du 
programme Aide aux immobilisations, dont le montant des subventions pourrait atteindre jusqu’à 
40 % des dépenses admissibles. Cette aide pourrait également être offerte dans le cadre des 
autres travaux mentionnés à votre lettre, dont l’étanchéisation de la toiture. 

Le Ministère souhaite vous accompagner dans la préservation de l’immeuble patrimonial classé 
qu’est le Cyclorama-de-Jérusalem, et ce, afin d’assurer sa mise en valeur et sa transmission aux 
générations futures. 

Vous pouvez nous faire part de vos observations dans les 10 jours suivant la réception de cette 
lettre. À cette fin, ou pour obtenir des renseignements supplémentaires, vous pouvez 
communiquer avec madame Claudine Vachon, conseillère en patrimoine culturel au 
claudine.vachon@mcc.gouv.qc.ca. Au terme du délai de 10 jours, en l’absence de commentaires 
de votre part, une autorisation prévoyant la condition précitée vous sera transmise.

Veuillez accepter, Monsieur, l’expression de nos sentiments les meilleurs.

(Voir fichier joint : Note_technique_Cyclorama_de_Jérusalem,_VF_(41642TT).pdf)

Linda Tremblay
 

Direction générale du patrimoine

Ministère de la Culture et des Communications

225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.

Québec (Québec)  G1R 5G5

 

Téléphone : 418 380-2352, poste 6352

Courriel :  linda.tremblay@mcc.gouv.qc.ca

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
 

 
  
  
 



Dossier 137042 - Autorisation Cyclorama
Dominique Malack   A : louisblouin 2020-12-22 11:00

Cc :
Claudine Vachon, Claude Rodrigue, 

Isabelle Lemieux

Monsieur,

Nous avons bien reçu vos commentaires, en réponse à l’avis d’intention d’imposer des conditions, 
transmis le 13 novembre 2020. Nous comprenons bien les divers éléments relatifs à votre situation que 
vous réitérez dans votre courriel. Néanmoins, la position du Ministère demeure à l’effet que l’entièreté des 
travaux ne pourra être assumée par le Ministère et que certaines dépenses réalisées ne sont 
malheureusement pas admissibles selon les normes de nos programmes. Tel que mentionné à diverses 
reprises, le Ministère souhaite vous accompagner financièrement relativement aux travaux à effectuer, et 
ce, en vertu du programme Aide aux immobilisations qui permet d’octroyer une aide allant jusqu’à 40 % 
des dépenses admissibles.

En réponse à votre demande d’autorisation visant la réalisation des travaux nécessaires à l’intégrité de la 
structure du toit de l’immeuble, le Ministère vous transmet par la présente, l’autorisation conditionnelle 
telle que présentée le 13 novembre 2020. Nous vous rappelons que les interventions doivent être 
réalisées rapidement afin d’assurer l’intégrité du bien classé et qu’un déneigement minimal de l’immeuble 
doit être assuré en période hivernale. 

Finalement, dans votre correspondance, vous soulevez la possibilité d’effectuer une rencontre avec les 
différents intervenants du milieu afin de trouver une solution pour la pérennité du bien classé. Sachez que 
le Ministère se rend disponible dès janvier 2021 pour participer activement à une telle rencontre. De fait, 
nous réitérons notre souhait d’accompagner et de travailler avec tout intervenant souhaitant la 
préservation de l’immeuble patrimonial classé qu’est le Cyclorama-de-Jérusalem, et ce, afin d’assurer sa 
mise en valeur et sa transmission aux générations futures. 

Veuillez recevoir, Monsieur, mes plus cordiales salutations.

HTTP: Missing resource string137042_Autorisation.pdfHTTP: Missing resource string

Dominique Malack
Sous-ministre adjointe du développement culturel et du patrimoine

 

Sous-ministériat du développement culturel et du patrimoine

Ministère de la Culture et des Communications

225, Grande Allée Est, bloc B, 1er étage

Québec (Québec)  G1R 5G5

 

Téléphone : 418 380-2356, poste 7121

Courriel :  dominique.malack@mcc.gouv.qc.ca

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
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Dossier 137042 - Avis d'intention d 'imposer des 
conditions
Linda Tremblay   A : louisblouin 2020-11-13 08:54

Cc :
Claudine Vachon, Claude Rodrigue, 

Isabelle Lemieux

Québec, le 13 novembre 2020

Monsieur Louis Blouin
8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Monsieur,

Nous avons bien reçu votre lettre datée du 29 septembre 2020 concernant la situation entourant 
l’immeuble patrimonial classé le Cyclorama-de-Jérusalem. Dans votre communication, vous réitérez la 
situation financière entourant votre entreprise et les différents intérêts qui courent, notamment en lien 
avec les travaux effectués sur l’immeuble en 2019, incluant le déneigement de la toiture. À cet égard, le 
Ministère vous a informé par le passé que ces dépenses n’étaient malheureusement pas admissibles 
selon les normes des programmes du Ministère. 

En ce qui a trait aux interventions devant être réalisées à la structure du toit pour lesquelles vous avez 
déposé une demande d’autorisation de travaux, nous souhaitons vous informer que le Ministère a 
l'intention d’accorder l’autorisation demandée sous réserve de la condition suivante :

� Les avis de l’ingénieur à l’appui des interventions projetées ainsi que les détails des matériaux et 
méthodes de réalisation devront être soumis pour approbation préalablement au début des travaux.   

De plus, je vous transmets, pour considération, le résultat de l’expertise effectuée par le Ministère 
concernant l’état de la structure du toit de l’immeuble. L’étude dresse un portrait complet des interventions 
devant être réalisées rapidement et saura vous alimenter dans la planification des travaux à venir. Tel que 
mentionné antérieurement, le Ministère pourra vous accompagner financièrement dans les interventions à 
réaliser sur la structure du toit dans le cadre du programme Aide aux immobilisations, dont le montant des 
subventions pourrait atteindre jusqu’à 40 % des dépenses admissibles. Cette aide pourrait également être 
offerte dans le cadre des autres travaux mentionnés à votre lettre, dont l’étanchéisation de la toiture. 

Le Ministère souhaite vous accompagner dans la préservation de l’immeuble patrimonial classé qu’est le 
Cyclorama-de-Jérusalem, et ce, afin d’assurer sa mise en valeur et sa transmission aux générations 
futures. 

Vous pouvez nous faire part de vos observations dans les 10 jours suivant la réception de cette lettre. À 
cette fin, ou pour obtenir des renseignements supplémentaires, vous pouvez communiquer avec madame 
Claudine Vachon, conseillère en patrimoine culturel au claudine.vachon@mcc.gouv.qc.ca. Au terme du 
délai de 10 jours, en l’absence de commentaires de votre part, une autorisation prévoyant la condition 
précitée vous sera transmise.



Veuillez accepter, Monsieur, l’expression de nos sentiments les meilleurs.
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Linda Tremblay
 

Direction générale du patrimoine

Ministère de la Culture et des Communications

225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.

Québec (Québec)  G1R 5G5

 

Téléphone : 418 380-2352, poste 6352

Courriel :  linda.tremblay@mcc.gouv.qc.ca

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
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Le 6 déc. 2019 à 14:07, Pierre-Andre.Corriveau@mcc.gouv.qc.ca a écrit :

<30461375.gif>
- Avis: Ce message est confidentiel et ne s'adresse qu'aux destinataires. Si vous le recevez par 

erreur, veuillez le supprimer et nous en aviser .

Bonjour M. Blouin,

Nous avons bien reçu votre demande d'autorisation de travaux. Toutefois, le formulaire que vous 
nous avez transmis est celui de votre première demande pour les travaux que le Ministère a  

financé en 2017-2018.

Je vous inviterais à me retourner une copie du formulaire ci -joint, complété avec les bons 
renseignements pour les travaux à venir. Vous n'avez pas à nous retourner les autres documents. 

Ceux-ci sont déjà dans nos dossiers.

(Voir fichier joint : MCC-060_QC-Travaux_BienPatrimonial_v10_A_I_R_S.pdf)

Merci de votre collaboration.



Salutations,

Pierre-André Corriveau
 

Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches

Ministère de la Culture et des Communications

51, rue du Mont-Marie

Lévis (Québec)  G6V 0C3

 

Téléphone : 418 838-9886, poste 223

Courriel :  pierre-andre.corriveau@mcc.gouv.qc.ca

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca



Le 6 déc. 2019 à 14:07, Pierre-Andre.Corriveau@mcc.gouv.qc.ca a écrit :

<30461375.gif>
- Avis: Ce message est confidentiel et ne s'adresse qu'aux destinataires. Si vous le recevez par 

erreur, veuillez le supprimer et nous en aviser .

Bonjour M. Blouin,

Nous avons bien reçu votre demande d'autorisation de travaux. Toutefois, le formulaire que vous 
nous avez transmis est celui de votre première demande pour les travaux que le Ministère a  
financé en 2017-2018.

Je vous inviterais à me retourner une copie du formulaire ci -joint, complété avec les bons 
renseignements pour les travaux à venir. Vous n'avez pas à nous retourner les autres documents. 

Ceux-ci sont déjà dans nos dossiers.

(Voir fichier joint : MCC-060_QC-Travaux_BienPatrimonial_v10_A_I_R_S.pdf)

Merci de votre collaboration.

Salutations,

Pierre-André Corriveau

Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches

Ministère de la Culture et des Communications

51, rue du Mont-Marie

Lévis (Québec)  G6V 0C3

Téléphone : 418 838-9886, poste 223

Courriel :  pierre-andre.corriveau@mcc.gouv.qc.ca

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca



Page:  1 de

Date: 2020-11-18

Généré par Claudine Vachon  2

Lieu des travaux

Réception

Date réception : 2019-12-06Chargé de projet : Claudine Vachon

Annexe(s) à la demande

PIMIQ

Sommaire de la demande d'autorisation
Demande :
Code classement : 

137042
IP-2019-0557-03

Demande d'autorisation

Avis d'intention transmisÉtat demande : Claudine VachonUtilisateur :

La demande est accompagnée d'une soumission de l'entrepreneur ayant effectué les travaux urgents à l'hiver 
2019. Le Ministère a contacté l'entrepreneur afin d'obtenir des précisions sur les interventions projetées 
toutefois en raison d'un litige avec le propriétaire sur le paiement d'honoraires, l'entrepreneur n'a pu 
transmettre les précisions demandées, dont les croquis réalisés par l'ingénieur.

Le 10 janvier 2020, une lettre a été transmise au propriétaire l'avisant que sa demande déposée ne peut être 
traitée puisqu'elle est incomplète et qu'il doit procéder au déneigement de la toiture. 

Le 21 avril 2020, le Ministère obtient le rapport d'un ingénieur spécialisé en bâtiment ancien mandaté par le 
Ministère pour évaluer l'état de la structure du toit et évaluer sa capacité à supporter le poids de la neige.

La soumission transmise par le propriétaire couvrait une intervention partielle (une section seulement) dans la 
structure du toit et reposait sur une expertise partielle réalisée en 2017 ainsi qu'en 2019. L'expertise obtenue 
par le Ministère en 2020 démontre la nécessité d'une intervention sur une majeure partie du toit de la rotonde. 
Le déneigement minimal et des inspections périodiques y sont aussi recommandés ce qui représente des coûts 
potentiellement importants. 



De manière générale, l'inspection de l'ensemble de la structure du toit réalisée par l'ingénieur révèle certains 
bris et plusieurs faiblesses. L'ingénieur conclut également que la structure est sous dimensionnée et nécessite 
des renforts importants en plus d'un suivi périodique, c'est-à-dire des inspections, pour assurer sa pérennité.


Les interventions d'urgence effectuées par le propriétaire à l'hiver 2019 semblent avoir permis de stabiliser la 
structure. Toutefois, en raison des bris et des multiples déficiences réparties sur une longue période et à 
différents emplacements sur la structure, des travaux de consolidation sont nécessaires. L'ingénieur a 
privilégié une approche qu'il qualifie de minimale afin de ne pas intervenir trop massivement sur la structure 
en bois. Cette solution nécessitera cependant des inspections régulières et le contrôle des accumulations de 
neige sur la toiture.


Séquence analyse :
Date analyse :
Intervention :1

2020-10-14
sans avis du CPCQ

Analyse(s) / Recommandation(s)

Analyse

Contexte

Nom :

Adresse :

Le Cyclorama-de-Jérusalem (207678)

8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec)  G0A 3C0

Identification et adresse du bien Autres informations

Statut :

Cadastre : 3 816 071 (Actuel)

Classement

Catégorie de travaux

Article(s) : 48

Bâtiment principal

Travaux

Type de travaux

Rénovation
Objet travaux

Transformation du cadre bâti

Identification Adresse Coordonnées communication 

Demandeur

8, rue du Sanctuaire
Sainte-Anne-de-Beaupré (Québec) 
G0A 3C0

Téléphone : 
Autre téléphone : 
Courriel : 

M. Louis Blouin (169842)Nom :

Rôle : Propriétaire (Correspondant)

Demandeur / Répondant

Réparer les poutres cassées dans le toit de la rotonde.

Description des travaux 

Auteur : Claudine Vachon
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En ce qui a trait à la capacité de la structure de supporter le poids de la neige, son état actuel ne permet pas de 
manière sécuritaire des accumulations abondantes. L'ingénieur propose qu'après toutes les réparations 
suggérées à la structure, le bâtiment puisse supporter une accumulation de ±300 mm de neige dense répartie 
sur l'ensemble de la toiture. Il s'agit d'une accumulation relativement faible qui nécessite un entretien afin de 
ne pas dépasser la valeur calculée soit 300 mm. L'exposition aux vents dans ce secteur réduit généralement les
accumulations de neige sur la toiture.



L'analyse des documents déposés en 2019 par le propriétaire pour la réalisation de travaux urgents ne permet 
pas de déterminer clairement l'emplacement des bris et renforts proposés ni les techniques à employer. 
Néanmoins, les discussions avec l'entrepreneur et l'ingénieur du propriétaire laissent croire que les travaux 
envisagés étaient néanmoins restreints à la section affaissée de la structure du toit observée lors de la visite du 
Ministère en janvier 2019.



Devant l'absence de documentation de la part du propriétaire mais considérant l'urgence des travaux devant 
être réalisés, la direction des opérations recommande d'autoriser les travaux conditionnellement au dépôt pour
approbation des avis de l'ingénieur à l'appui des interventions projetées ainsi que les détails des matériaux et 
méthodes de réalisation préalablement au début des travaux.

La Direction des opérations en patrimoine recommande à la direction générale la délivrance de l'autorisation 
demandée assortie de la (des) condition(s) suivante(s) :      . Le Ministère se doit d'aviser préalablement le 
demandeur de son intention d'accompagner l'autorisation de conditions.

Recommandation

Les avis de l'ingénieur à l'appui des interventions projetées ainsi que les détails des matériaux et méthodes de 
réalisation devront être soumis pour approbation préalablement au début des travaux.

Condition(s)

Date autorisation :

Exigences remplies :

Claudine Vachon

Chargé de projet :

Dernier geste administratif : En attente de documents

Date geste : 2020-01-08

Conclusion
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Linda Tremblay 
 
 
N/Réf. : 36820 
 
p.j Autorisation  
c.c. Claude Rodrigue, directeur de la Direction de la Capitale nationale et de la 
Chaudière-Appalaches.  
        
 
 







Re: Déneigement de la toiture  - Cyclorama de  
Jérusalem   
Claudine Vachon   A : Isabelle Jacques 2021-03-02 10:47

Cc :
Pierre-Andre Corriveau, Catherine 
Bruhmuller, Melissa Gervais

Salut,

Je n'ai reçu aucune nouvelle du propriétaire ou de sa part après l 'émission de l'autorisation de travaux du 
22 décembre, donc rien à ajouter de mon côté.

Merci

Claudine Vachon
 

Direction des opérations en patrimoine

Ministère de la Culture et des Communications

225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.

Québec (Québec)  G1R 5G5

 

Téléphone : 418 380-2342, poste 7042

Courriel :  claudine.vachon@mcc.gouv.qc.ca

Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca

 

      



Pierre-Andre Corriveau---2021-02-17 12:06:56---Avis :  ce message est confidentiel et ne s'adresse 
qu'aux destinataires. Si vous le recevez par err

De : Pierre-Andre Corriveau/CHAU/QC/MCC
A : Isabelle Jacques/225/QC/MCC@MCC
Cc : Claudine Vachon/225/QC/MCC@MCC, Catherine Bruhmuller/CHAU/QC/MCC@MCC
Date : 2021-02-17 12:06

Objet : Re: Déneigement de la toiture - Cyclorama de Jérusalem

Avis : ce message est confidentiel et ne s'adresse qu'aux destinataires. Si vous le recevez par 
erreur, veuillez le supprimer et nous en aviser.

Bonjour Isabelle,

Je suis allé faire le tour du Cyclorama cet avant-midi.

J'ai pris des photos de la toiture et du bâtiment : 00068444858

Mes constats sont les suivants :

- il y a peu de neige sur le toit, excepté au pourtour du bâtiment. Ça ne semble pas problématique outre mesure, le 
vent soufflant la neige en bas du toit.

- les accumulations de neige qui ont endommagé la toiture sont survenues un hiver où il y a eu plusieurs tempêtes de 
neige se terminant par un épisode de pluie, ce qui n'est pas le cas cette année.



- même s'il a neigé hier, la toiture ne semble pas avoir été déneigée de l'hiver. Il n'y a aucun accès possible (l'hiver où 
le déneigement a été fait, une échelle avait été installée pour accéder régulièrement au toit). Il n'y a aucun 
déneigement autour du bâtiment sur le terrain qui permettrait d'accéder aux côtés et à l'arrière.

En espérant ceci utile...

Bonne journée!

Pierre-André Corriveau
Conseiller en développement culturel

Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches
Ministère de la Culture et des Communications
51, rue du Mont-Marie
Lévis (Québec) G6V 0C3

pierre-andre.corriveau@mcc.gouv.qc.ca

-----Pierre-Andre Corriveau/CHAU/QC/MCC a écrit : -----
A : Isabelle Jacques/225/QC/MCC@MCC
De : Pierre-Andre Corriveau/CHAU/QC/MCC
Date : 10/02/2021 14:37
Cc: Claudine Vachon/225/QC/MCC@MCC, Catherine Bruhmuller/CHAU/QC/MCC@MCC
Objet : Re: Déneigement de la toiture - Cyclorama de Jérusalem

Avis : ce message est confidentiel et ne s'adresse qu'aux destinataires. Si vous le recevez par 
erreur, veuillez le supprimer et nous en aviser.

Bonjour Isabelle,

Tout-à-fait, je peux y aller dès que j'ai l'approbation pour le déplacement.

Je vais faire la demande.

Merci,

Pierre-André Corriveau
Conseiller en développement culturel

Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches
Ministère de la Culture et des Communications
51, rue du Mont-Marie
Lévis (Québec) G6V 0C3

pierre-andre.corriveau@mcc.gouv.qc.ca



Re: Mise en demeure Cyclorama

Pierre-Andre Corriveau   A :
Isabelle 
Jacques

2021-03-11 13:27

Cc : Claudine Vachon

Avis : ce message est confidentiel et ne s'adresse qu'aux destinataires. Si vous le recevez par erreur, 
veuillez le supprimer et nous en aviser.

Bonjour Isabelle,
D'abord, est-ce que je dois toujours prévoir un déplacement lundi ou mardi prochain ? Ma 
demande est prête mais n'a pas encore été transmise et je suis en congé demain. Je vais 
peut-être plus viser mardi si c'est possible.
Pour ce qui est de nos exigences, on ne peut pas simplement citer les recommandations de 
l'ingénieur telles quelles en référant au rapport? Ce serait plus simple que de nommer 
spécifiquement chaque intervention à réaliser.
Effectivement, nous ne sommes pas en mesure d'affirmer que le déneigement de la toiture 
aurait dû être fait cet hiver puisqu'on n'a pas mesuré l'épaisseur de neige comme l'ingénieur 
l'indique dans son rapport. Par contre, on peut affirmer de manière assez certaine que 
personne n'a accès à la toiture pour valider l'épaisseur de neige et s'assurer que la toiture 
soit déneigée au besoin puisqu'il n'y a rien qui donne accès au toit. Un propriétaire 
"responsable" devrait aller vérifier périodiquement et il devrait donc y avoir une échelle sur  
place, ce qui n'est pas le cas.
Je suis disponible pour en parler au besoin.
Merci!
Pierre-André Corriveau
Conseiller en développement culturel
Direction de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches
Ministère de la Culture et des Communications
51, rue du Mont-Marie
Lévis (Québec) G6V 0C3
pierre-andre.corriveau@mcc.gouv.qc.ca



Re: Tr : RE: Question Cyclorama   

Marie-Eve Kirouac   A :
Claudine 
Vachon

2020-10-09 19:41

 
  
Merci Claudine c'est, comme d'habitude, plus que parfait. 

Bonne fin de semaine de 3 jours :) 

 -----Claudine Vachon/225/QC/MCC@MCC a écrit : -----

 =======================
 A : Marie-Eve Kirouac/225/QC/MCC@MCC
 De : Claudine Vachon/225/QC/MCC@MCC
 Date : 09/10/2020 10:06 
 Objet : Tr : RE: Question Cyclorama
 =======================
   Salut,

Je te l'envoi sans les photos car ça ne passait pas.

Je vais te mettre les photos en Wetransfert.

Bye

Claudine Vachon
Architecte, conseillère en patrimoine
 
Direction des opérations en patrimoine
Ministère de la Culture et des Communications
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.
Québec (Québec)  G1R 5G5
 
Téléphone : 418 380-2342, poste 7042
Courriel :  claudine.vachon@mcc.gouv.qc.ca
Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
 
      
----- Transféré par Claudine Vachon/225/QC/MCC le 2020-10-09 10:05 -----

De :  Claudine Vachon/225/QC/MCC
A :  Marie-Eve Kirouac/225/QC/MCC@MCC
Date :  2020-10-09 10:01
Objet :  RE: Question Cyclorama

Salut,

Il y avait au moins une section de muret de pièces de bois déversée 
entièrement et au moins une ou deux autres en partie déversées qui peuvent en 
effet s'être aggravées une fois leurs assemblages dissociés.

Derrière ces murets étaient présents la structure de treillis ancienne et des 
panneaux similaires à de l'amiante-ciment.

Il semble s'agir surtout de murets de comblement puisqu'ils ne se rendent pas 



jusque sous la poutre de rive des murs extérieurs et ils semblaient souvent  
fixés plus sommairement avec des profilés métalliques.
Ils peuvent toutefois jouer un rôle de retenu latérale des pièces d'appui 
intermédiaires en bois sous cette poutre de rive et de la base des panneaux 
muraux en treillis et amiante-ciment.

[pièce jointe "IMG_3556.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce 
jointe "IMG_3558.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce jointe 
"IMG_3562.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce jointe 
"IMG_3563.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] 

Pour ce qui est de la toiture qui coule, c'était impossible de détecter des 
fuites d'eau à moins 25 degrés, car sous forme de givre et gel.
L'examen au toit était possible à une échelle du centre et à une autre échelle 
en périphérie, à ces deux endroits on ne voyait les composantes qu'à une 
faible distance autour, compte tenu de la semi-obscurité et de l'impossibilité 
de se déplacer autour de ces points d'observation.

Toutefois on pouvait observer que des toiles de plastique avaient été 
disposées à certains endroits en bordure du toit et qu'il y avait des traces 
d'humidité et/ou d'eau sur les parois de bois, entremises des murs extérieurs 
et au platelage du plancher derrière la toile du Cyclorama. Ce sont là des 
indices d'infiltration d'eau en bordure du toit. Je ne me souviens pas en 
avoir observé vers la partie centrale de la rotonde, mais l'obscurité à ces 
endroits limitait aussi ce type d'observation.

[pièce jointe "IMG_3684.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce 
jointe "IMG_3701.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce jointe 
"IMG_3718.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce jointe 
"IMG_3723.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] [pièce jointe 
"IMG_3721.JPG" supprimée par Claudine Vachon/225/QC/MCC] 

Voici ce que j'avais émis comme recommandation à mon rapport relativement aux 
observations à ces murets et avec les traces d'infiltrations d'eau:

"Un examen plus approfondi et complet est aussi requis des pièces de rives en 
bois jouant un rôle d'appui à la base des murs périphérique d'origine du 
Cyclorama. Il doit viser aussi la base des colonnes treillis en bois, à leur 
appui aux empattements de béton. Cela considérant que les composantes de bois 
observables en périphérie du vide sanitaire sous ces murs révélaient des 
indices de détérioration, de désolidarisation et de présence importante 
d'humidité. Conséquemment ces symptômes sont susceptibles d'être aussi 
présents sur les éléments périphériques principaux de l'assise en bois du 
bâtiment non observables et de pouvoir les affecter et nuire à l'intégrité de 
l'immeuble."

Merci et bonne journée

Claudine Vachon
Architecte, conseillère en patrimoine
 
Direction des opérations en patrimoine
Ministère de la Culture et des Communications
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.
Québec (Québec)  G1R 5G5
 
Téléphone : 418 380-2342, poste 7042
Courriel :  claudine.vachon@mcc.gouv.qc.ca
Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
 



      

De :  Marie-Eve Kirouac/225/QC/MCC
A :  Claudine Vachon/225/QC/MCC@MCC
Date :  2020-10-09 08:34
Objet :  Question Cyclorama

Bonjour Claudine, 

Je ne sais pas si tu seras en mesure de te rappeler de mémoire ton inspection 
du Cyclorama, mais à ta connaissance est-ce que les éléments suivants soulevés 
par Monsieur Blouin sont nouveaux ? 

Merci! Si tu as capable de me revenir rapidement j'apprécierais.

Marie-Ève Kirouac
Conseillère en patrimoine culturel 
 
Direction des opérations en patrimoine
Ministère de la Culture et des Communications
225, Grande Allée Est, bloc C, R.-C.
Québec (Québec)  G1R 5G5
 
Téléphone : 418 380-2342, poste 7349
Courriel :  marie-eve.kirouac@mcc.gouv.qc.ca
Site Web :  www.mcc.gouv.qc.ca
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L'LDILIT A NAPLES ET LES TRAVAUX. D'ASSAINISSEMENT DES BAS QUARTIERS

la

n tws snircri
9y APLES est une ville

f ; `f_. - enchanteresse. On
y admire le beau

riel rl'Tt ,liP et, la nature lui a prodigué tous ses charmes. Naples
est la ville de la vie ; une vie bruyante et variée qui a pour décor
un grand fond d'azur et de ciel. A un septentrional, Naples sem-
blera la ville du bruit, tant on y crie en voulant parler, et tant on
y court et on y gesticule avec vivacité. A Naples on passe la vie à
la belle étoile enveloppé dans une éternelle tiédeur de printemps.

Dans un milieu tellement favorisé par la nature il semblerait
que l'art a dû fleurir dans toutes les époques de l'histoire et par
conséquent même aujourd'hui. Mais il n'en est pas ainsi.

A Naples et clans le Napolitain, il n'est pas possible de
retrouver un cachet artistique original, qui s'unisse directement
au milieu et à la vie pour ainsi dire spirituelle de ce peuple.
L'histoire explique et confirme le sérieux de cette affirmation.
Dans l'antiquité nous avons l'influence grecque, plus tard les
influences lungobardes, sarrasines, normandes et suèves. Dans
la suite nous continuons à trouver à Naples un art éclectique
provenant de différentes forces réunies, mais nous ne trouvons pas
encore un art napolitain.

Sans m'éloigner de beaucoup, je veux m'arrêter un moment à
l'époque la plus glorieuse de l'art italien, à la Renaissance. Que
direz-vous si je vous écris que Naples a dérivé sa Renaissance de
tout, mais non pas du tempérament de son peuple?

Depuis 1427 on parle à Naples de Donatello comme auteur
d'un monument pour le cardinal Rinaldo Brancacci dans l'église
(le Saint-Ange à Nilo; - avec Donatello aurait travaillé Miche-
lozzo Michelozzi (1396? j- 1472), architecte du célèbre palais
Médici (qu'on appelle à présent Riccardi) à Florence. Je ne veux
pas dire que Donatello ait exercé une influence sur l'art napoli-
tain du xve siècle, mais dans la suite de ce siècle l'activité des
sculpteurs toscans, qui presque tous furent aussi architectes, est
pour sûr très évidente à Naples,

Il suffit de donner un coup d'ceil aux constructions de cette
4° Année. - N° 34.

époque. Je citerai le palais du prince de l'Aricia, ouvrage de
Gianfrancesco Mormandi napolitain on toscan. Dans un style
florentin, je citerai l'architecture de Sainte-Catherine à For-
mello près de la portc Capuana,imaginée par Antoine Fiorentiiio
della Cava en 1523, qui s'est inspiré, on dirait, de l'église du Saint-
Esprit à Florence. Il faut dire de même du palais Cuomo (on
Como) tout à bossages relevés, qui rappelle les palais florentins
Strozzi, Riccardi et Pitti. Bien que les écrivains napolitains en
fassent un mérite exclusif à deux architectes napolitains :

Novello di San Lucano et Angelo Aniello Fiore, en réfléchissant
que ce palais a été élevé vers 1500 et qu'à cette époque Benedetto
da Maiano (1442 t 1497) se trouvait à Naples, il ne serait pas
improbable que même le palais Cuomo ait été bâti sous la directe
influence de l'architecture florentine. Il faut se rappeler à ce

propos que Benedetto da Maiano donna le modèle du palais
Strozzi à Florence, excepté pour la corniche, célèbre ouvrage de
Pollaiolo dit le Cronaca.

Du reste on sait que le plus riche monument d'architecture et
de sculpture qu'on admire encore à Naples, c'est-à-dire l'Arc
de triomphe du Castel Nuovo, est presque en entier l'ouvrage
d'artistes non napolitains.

Et la porte Capuana, un autre des plus remarquables monu-
ments napolitains, n'est-elle pas l'oeuvre du toscan Julien da
Maiano (1432 -j- 1490), frère et non neveu de Benedetto rappelé
plus haut? Et je citerai encore la villa de Poggio-Reale du même
Julien da Maiano. Elle est aujourd'hui presque entièrement
détruite, mais elle devait être une superbe construction, comme
il est prouvé par les dessins publiés par Serlio. En un mot tout
l'art napolitain confirme que le peuple napolitain est le peuple
qui a le sang le plus mêlé de toute l'Italie et qui a dû, plus fré-
quemment que les autres, changer de maîtres.

Naples a en cependant, dans l'époque qui succéda à la Renais-
sance, de vaillants architectes. Il suffira de rappeler Laurent
Bernini (1599 j- 1680) le plus grand artiste du xvii' siècle et
Louis Vanvitelli (1700 j- 1773) architecte de grand mérites
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auteur du célèbre palais de Caserta et de l'église de l'Annunciata

une des cinq cents églises de Naples (1). Naples possède en outre

l'art des deux derniers siècles passés ; art vraiment remarquable.
Je rappelle la Chartreuse de Saint-Martin. Fondée en 1325, elle
subit au xvll` siècle un remaniement complet par l'architecte

Côme Fanzaga (1591 jj 1678) ; et je rappelle,au siècle suivant, le
charmant obélisque de l'Immacolata, si populaire à Naples, qui
fait honneur à ses architectes Joseph Genoino et Joseph Fiori.
A cette époque remontent aussi plusieurs des nombreux palais
napolitains, avec leur caractéristique porte cochère qui se déve-

loppe en hauteur pour s'unir aux fenêtres du second étage,
avec leurs larges cours et les magnifiques escaliers ; - des

palais oîi prédomine l'élément fantastique qui pourrait former

la base d'une école architectonique napolitaine de l'avenir.
L'école architectonique napolitaine au commencement du

siècle s'était mise sur la voie du classicisme. A cette époque et à

cet art appartient le noaveaucimetière (Campo.Santo)qui, com-

mencé en 1836, est un noble exemple de l'art classique dont je
parle. Les napolitains disent que leur cimetière est le plus beau

de l'Italie et il est assurément un des plus grandioses de l'Europe.
C'est un cimetière très singulier ou l'on éprouve, bien plus que
le froid de la mort, la joie de la vie ; - c'est na vaste monument
riche, plein de soleil et de verdure ; un beau tableau, un peu
romantique, si vous le voulez, avec le panorama azuré de la mer

et du Vésuve, empanaché de famée.
De l'école classique d'autres exemples remarquables existent

à Naples. Mais aujourd'hui, avec les exigences modernes, l'archi-
tecture classique, exception faite pour quelques riches palais,
doit, pour être appliquée, s'adapter à des transformations qui la
gâtent. Il vaut bien mieux la laisser de côté, et chercher dans
les besoins présents les formes d'un style moderne.

Il faut ajouter qu'à Naples la question du prix da terrain est
très grave. Aujourd'hui à Naples on paye 1000 ce qu'autrefois on
payait 100 : à présent, pour bâtir sur un espace de 1000 mètres

carrés, on commence par dépenser nu million,commeil est arrivé
à la place du Municipio (Municipalité). Il s'en suit donc une
lutte très vive pour l'architecte entre les raisons d'une bonne
construction et l'économie; dans une telle lutte la défaite est
toujours pour la construction qui s'élève rachitique et insuffi-

sante.
Toujours pour des raisons d'économie on fait à Naples ce que

plus ou moins on fait partout : on laisse reposer l'architecte.
Nous sommes en Italie en plein règne des maîtres-maçons : à
Naples ce règne fleurit gaîment, malgré les règlements édilitaires.
Ainsi nous nous trouvons en Italie dans la cruelle nécessité de
règlements extrêmement restrictifs pour éviter de plus graves
conséquences pour nos constructions. Chez nous la spéculation
est arrivée à un tel degré de paroxysme qu'il est impossible de
la pousser plus loin. Et où entre la spéculation tout excès est
probable.

Avec un tel état de choses comment peut-on parler de styles
architectoniques et d'un art napolitain? L'architecture est des-
tinée à servir trop d'intérêts pour qu'elle puisse se développer
avec sérénité dans son milieu naturel : l'art.

(I) Cinq cents églises! Certes.- Dans: G« hurle, Guidusacra dclhi cil(ii di
Napoli, 11'apoli 1873, j'ai compté jusqu'à plus de quatre cent cinquante
églises. Galante cite cent dix-sept églises dédiées au nom de Marie! 11
faut à présent ajoutet' r ce nombre les églises des nouveaux quartiers.
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Cependant à Naples l'édilité moderne s'est développée sur une
vaste échelle et se montre dans les nouvelles constructions
élevées dans ces dernières années : par exemple le long durivage
de la mer, de la forteresse de l'Uovo à la villa Nazionale, sur le
rivage de Mergellina, sur le corso Vittorio-Emanuele, dans le
none (quartier) Amedeo, sur la nouvelle place du Municipio et
dans les nouveaux rioni d'agrandissement de la ville comme
dans le none du Vomero otI s'est élevée tonte une nouvelle bour-
gade. Mais il s'agit ici en général de constructions industrielles,

de maisons à loyer et d'hôtels peu intéressants.
Je remarquerai, àsimpletitre decuriosité,parmi les édifices du

corso Vittorio-Emanuele élevés dans ces derniers vingt ans,
l'hôtel Bristol qui, bien qu'insuffisant dans la partie décorative,
est cependant un ouvrage de mérite dans la distribution du plan ;

- chose essentielle dans ces constructions si compliquées. Et je
remarquerai aussi les constructions da none Amedeo, en grande
partie depetites villas. Par contre je ne pais remarquer avec un
sentiment d'approbation les édifices des nouveaux rioni et parti-
culièrement les constructions du Vomero oà l'architecture a
perdu tout prestige artistique.

En voulant donc m'arrêter particulièrement aux constructions
remarquables an point de vue de l'art, ma tâche diminue de

beaucoup, puisque à Naples il n'y a que la galerie Umberto I à
présent en construction, la galerie du Musée et la Stazione fer-

roviaria (gare) qui, parmi les nouveaux édifices, puissent donner

lieu à un examen particulier dans un résumé comme celui-ci.
Parmi ces constructions, la plus importante est la galerie

Umberto I, à Sainte-.Brigitte, ouvrage de l'architecte Emanuel
Rocco. Les travaux ont commencé depuis deux ans. Cette galerie
par ses proportions est destinée à rivaliser avec celle de

Milan en étant, cependant, moins vaste.
Elle est formée de deux bras, larges de 15 mètres environ, qui

se croisent sur un espace central hexagone et donnent lieu à quatre
sorties,dont la principale se trouve vis-à-vis le théâtre San Carlo.

De ce côté-là la galerie développe deux grands arcs égaux entre
eux,réunis par une branche de portique à ligne courbe rentrante,
comme on peut voir par le croquis d'ensemble que je vous envoie.
L'un des bras a 120 mètres de longueur, l'autre 140 environ.
La hauteur monte jusqu'à 25 mètres avec cinq étages. La carac-
téristique de cette construction c'est qu'elle a été faite toute en
briques, - l'aspect en sera sûrement très pittoresque et vivant.

I

Emplacemeut de la galerie Humbert lef, 1 Naples.
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La galerie a éveillé quelques critiques à cause de son emplace-
ment; - on a voulu respecter les deux églisesde Sainte-Brigitte
et de Saint-Ferdinand, et on n été obligé de se soumettre à un
mouvement général du plan. On parle même à présent de démo-
lir Saint-Ferdinand, mais le résultat ne changera pas.

N'en parlons plus pour le moment ; je désire donner mon avis
sur ce monument grandiose quand les travaux en seront achevés.
La galerie coûte à la municipalité de Naples deux millions, mais
la municipalité n'est pas seule dans la dépense. La société de
l'Esquilino est l'entrepreneur des travaux.

L'antre galerie du musée a la forme d'un T avec trois entrées
assez monumentales; - mais à vrai dire c'est un simulacre de
galerie, car de ses bras, larges d'environ 10 mètres, l'un mesure
80 mètres en longueur et les deux autres 25. Malgré tout, il s'a-
git d'un ouvrage qui a éveillé beaucoup d'intérêt. Elle est dans
le style Ienaissance, un peu français à l'intérieur, plus pur à
l'extérieur.

Quant à la Stazione Ferroviaria...., mais ma lettre devient
trop longue. Et je devrais encore vous parler de la restauration
de la façade du Dôme, dirigée par l'architecte Braglia, auteur de la
galerie du musée (à présent interrompue pour manque d'argent);
du nouvel édifice pour l'institut des Beaux-Arts, architecture de
M. Alvino, dans le style de la Renaissance, avec an escalier
magnifique, et de l'Institut technique, dans le style pompéien,
édifice qui possède une très intéressante salle des conférences
avec une toiture à vitres.

(d suivre,) Alt'redo MFLANI.

LES TEMPLES SOUTERRAINS DE L'INDE

(iroye. paye 375.)

LITEMPLES D'AJUNTA

Les voyageurs qui ontpu visiter Pandu Lena près Nassih.
Iïaeli et Feriheri qui possèdent les plus grands chaityas
connus, peu vent se rendre compte de 1'importaunce des exca-
vations antiques (le l',lnde, mais ils ne sauraient avoir idée de
leur richesse artistique en sculplureset et peinturesnuu'ales,
s'ils n'ont vu Ajunta. Ces temples dépassent de beaucoup ces
(lerniers en splendeurs de toutes sortes, cependant ce sont les
moins fréquentés. Les artistes qui out contribué à leur achè-
vement ne sont point à comparer avec ceux qui ont creusé
les autres, et il semble que les Indiens ont quelque raison
de dire que des dieux seuls out pu les créer.

Pour se rendre de Bonullay à :ljunta, il y a premièrement
232 milles à parcourir en cllenuill de fer jusqu'à la station de
Pochon. Arrivé dans cette petite localité indienne, le tou-
riste doit voyager des lors à la manière antique du pays et
s'installer dans un bulloclr, chariot non suspendu attelé de
deux zébus. Trente milles sont à faire ainsi par des chemins
presque impraticables. Ce sont des ornières profondes et de
ft'équeits passages à gué où le char risque de se briser à tons
moments. Rien n'est plus pittoresque, niais cela, à vrai (lire,
est peu pratique. Sur le parcours du chemin des distractions
originales vous sont données par une quantité de singes qui
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vivent dans la campagne. Ils viennent vous voir passer en
gambadant avec leur nombreuse f(unilie. Grands et pelils
grimpent ensuite dans les arbres, on les revoit encore II (1 peu
1phi5 loin, à un détour de la roule et i ls vous saluent de nnill(.
momeries nouvel les, les plus imprévues. Le bulloclu continue
péniblement son chenin;au bout de lîi heures,onurrive enfin
au village de Furdapore, la dernière, étape, avant les temples
(l'Alun ta.

Dans ces lieux sauvages, il faut se précanliomfler par
avance des provisions nécessaires au séjour projeté, car les
Indiens ne sauraient vous donne' à dine'. Cr9ce an bnngalmv
installé par les :inglais, on lronve cependant un abri. Les
quelques villages qu'on traverse pendant. les longues heures
de ce voyage sont fort intéressants à étudier. ils ou tencnre
anjour(l'hui le mène asI)ecl (file ceux (pli exislaient il y a
(Jeux mille années, à l'épo(1ue c)ù les lemplcs sotuleriains
étaient dans toute leur splendeur.

Chaque habitation n l'apparence d'une forleresse de terre.
elle est enfermée dans une enceinte construite en pisé Iiui la1

voile entièrement à tous les yeux et elle n'a d'acci"s sur la
route que par une seule ouverture. Le bloc de pisé d' 000 de
hauteur environ a une longueur assez Val I tble, il esl. l'ail
avec la terre du pays. Mélangé avec un grand nombre dr
brins de paille qui lui donnent une certaine lhmnngénéiIé il

est maintenu entre des planches pendanIl le lernps qu'il doit
sécher au soleil pour avoir la solidité voulue. 'Le mut il'en-
eeinte se compose de G à 7 assises de

I I
pisé et n'a pour londa-

lion qu'une faible épaisseur de cailloux ou de roches enn-
cassées grossièrement., posés les uns sur les autres. ['ne cmn'
intérieure et des huttes ep appentis, s'appuy,mt sur la nni-
raille d'enceinte, forment le logis complet des pauvres habi-
tants qui vivent pres(ue Cil COniIluup avec leurs zébus f ig. I).
Le riche n'a pas une demeure beaucoup plus cnnl'orlaIl e;
cependant son mur d'enceinte est orné d'un poilai! en briques
relativement luxueux d'aspect et ride porte de bois de cèdre

c(.. a

cd,
e e . e

a°'---v -._.
Fig. I. - Plan d'une mai- Fig. .3. - l'lan et coupe d'une maison
son d'un Indien pauvre. conslruite en pisé dans le village de harballa.
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ferme l'entrée de sa cour. Le logis est en pisé et des pièces de

bois supportent intérieurement le plafond. Une terrasse de
terre domina ce rez-de-chaussée primitif, on ymonte par des

escaliers à ciel ouvert construits dans la cour (fig. 1, 2). J'ai
fait ces croquis dans le village de Karballa près d'Ellora, les

maisons de Furdapore et de Sindoorni qui se trouvent sur la
route d'Ajunla sont absoliii ent semblables.

Les temples d'Ajunta sont situés dans les gorges assez
étroites de Lena1nue, Creusés à 50 mètres de hauteur environ

dans la roche volcanique (Amygdaloïde) de la montagne, ils
sont tous placés t la suiteles uns des autres elontun dévelop-
pement de 500 mètres environ sur un alignementpresque
demi-circulaire.Le paysage quileur sert de cadre est superbe,
les yeux sont charmés ii la vue des belles pentes verdoyantes
des montagnes de Cbandor dont ces temples font eux-mêmes

partie. A leur pied le torrent le Wagora roule ses eaux
claires au milieu des fleurs, en formant des cascades (Ion! la
1principale située tout au fond de la gorge peut avoir 25 mitres

de hauteur environ.
Ajunta se compose de vingt-sept grottes dont quatre seule-

ment sont des chaityas, les vingt-trois autres sont des viharas.
Ils ont été commencés, comme ceux de Kenheri, 400 ans

avant Jésus-Christ et depuis le xe siècle de notre ère, ils sont
restés tels que nous les voyons aujourd'hui.

Tous voués au culte de Boudha, ils offrent un intérè t d'an-

tant plus grand qu'ils font comprendre par leur merveilleux
ensemble, les phases artistiques par lesquelles les architectes
d'alors ont dû passer progressivement. Les chaityas des pre-

miers âges ressemblent à celui de Pandit Lena dont nous
avons donné l'aspect (fig. 1, page 3(i3, et planche 139). Mais

celui que les archéologues anglais désignent par le n° 19,
moque de la façon la plus sensible une ère nouvelledans l'art
indien (fig. 4) . Ce chaitl-a ne possède aucune inscription qui

1'i4, i. - Plan du chaitya n° 19, Ll ajunla.

puisse lui douner une date précise, mais comme il appartient
évidemment, au gcou pe des viharas voisins désignés sous les

1

n0B 16 et 17, il est présumable qu'il a été creusé pendant le

vie siècle de notre ère (1).
Ce chaitya a un caractère tout particulier, on n'y rencontre

aucune trace d'anciennes charpentes, mais tout ce qui pou-

vait être en bois dans les monuments plus anciens s'y trouve

reproduit, sculpté dans le roc. La perfection des ornements
et le goût artistique de toutes les sculptures qui ornent la
façade et l'intérieur du temple dépassent tout ce qu'on peut
imaginer. A l'intérieur chaque colonne de 3130 environ de

hauteur se compose d'une première base carrée, ornée d'une

figure sculptée aux angles, vient ensuite mie partie octogo-
nale surmontée d'une autre zone circulaire, etc. Ces colonnes

ne sont pas toutes semblables, mais elles sont remarquables
par leurs cannelures et les arabesques qui les décorent. Les
torons des chapiteaux surmontes de grosses consoles qui sup-

portent l'architrave et la frise sont couverts également de
sculptures. Boudha occupe le motif central et des éléphants
ou $arclulas montés par des hommes se trouvent suries côtés.
L'architrave est nue, mais la grande`frise divisée en panneaux

de différentes grandeurs contient des figures de Boudha
assises ou debout entre lesquelles sont des compartiments de
forme allongée remplis de riches rinceaux. Ce qui frappe le

plus les yeux, dans l'intérieur du temple, c'est le dagoba avec
le dieu Baghavat placé dans sa niche centrale. Sa forme est
différente de celle des plus anciens. Il est facile d'en constater
les changements divers en considérant le maître-autel de

Pandu Lena qui a été sculpté six cents ans auparavant. La

hase prend plus d'importance que le dôme, elle est ornée
de belles moulures aux larges saillies et, sons la statue du
dieu, nous voyons des bas-reliefs représentant des enfants
divins ougandliarvasaux mouvements gracieux, dansant parmi
les fleurs. Le cylindre nu d'autrefois est orné de pilastres
engagés, remplis d'ornements variés, Le détaille phis curieux
est certainement le triple parasol de pierre qui couronne le,
dagoba et qui tient encore à la voûte par sa partie supérieure,
( Pi.9\CHr 71.) Ilremplace dans ce chaitya le parasol de bois
de cèdre que les adorateurs de Boudha mettaient primitive-
ment. au-dessus du Tee comme nous l'avons vu à I.arli, C'est
le seul1qu'on puisse étudieret qui soit réellementexécute dans

la roche, mais on en voit de nombreuses représenntalions dans

les peintures murales et dans les bas-reliefs des autres exca-

vations d'Àjunta.
A Sultanporé, près de Jelalabad, ily a, parait-il, un dagoba

surmonté d'un parasol à six étabges. A Beliar, aux environs
de Bajagriha, ancienne capitale du Bengale, an temps de
l'avènennent de Boudha, on en remarque plusieurs qui. pos-
sèdent sept parasols superposés (2).

Ces dagobas de l'Inde rappellent les monuments chinois, ils

ont des points de ressemblances évidents avec leurs pagogles
aux silhouettes découpées qui sont composées généralement

(le neuf étages.
Je ne puis décrire ici tous ces temples, ni parler de leurs

façades admirables couvertes de divinités sculptées et de gra-

(I) Gazelteer of Aurungabad, Bombay, 1884.
(?) Roch cut temples of India, par J. Fergusson.
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Fig. :i. -Plan du vihara 11° ti, à .ljunla,
cieuses statuettes, (le frises aux sujets de chasse, combats
d'éléphants ou guerriers en lutte, des rinceaux de fleurs et de
feuillages composés avec une fantaisie, un art vraiment
délicieux. Si les façades sont intéressantes, les intérieursele
sont encore davantage. II est curieux de remarquer à Ajunta,
les progrès successifs et les embellissements des viharas qui
accompagnent les chaityas. La grande salle centrale du
vihara n° 12, l'un des plus anciens, est complètement dé.
pourvu de piliers; nous voyons ensuite le vihara n° 11,
qui daterait dn premier siècle de notre ère, la transition com-
mence; la salle centrale est plus spacieuse, quatre beaux
piliers portent le plafond, il possède neuf cellules pour les
moines, et un porche d'entrée. Quelques sculptures taillées
au-dessus des portes des cellules, des fausses fenêtres en
forme de fer à cheval et un bandeau simulant une balustrade
ornée, formaient fonts la décoration. Phis tard, les adorateurs
de Boudha ont voulu orner ces deux viharas et ils ont creusé
dans le roc, sans doute au ive siècle de notre ère, les grands
motifs de sculpture qu'on y voit encore actuellement.

Le vihara n° 2, enfin, dont nous donnons le plan (fig. ),
reçoit, de nouvelles modifications; douze piliers creusés
dans le roc ornent la salle centrale, et le nombre des cellules
est plus grand. C'est un des plus beaux (l'entre tous, ses
sculptures et peintures murales sont remarquables et font
bien voir que les Indiens (lu vie siècle de notre ère étaient
arrivés au plus liant point de leur ail;. Moins grands sans
doits que des viharas voisins, il est mm (les plais riches en
ornementations diverses. Son porche d'entrée se compose
de quatre colonnes isolées et de deux colonnes engagées dans
la roche anygdaloïde. Elles ont pour base un tore orné
d'une légère moulure. Le fût vient ensuite, taillé de seize
faces jusqu'au quart. (le sa hauteur environ, pour faire place
à trente-deux cannelures enrichies d'ornements qui se conti-
nuent dans le chapiteau et forment avec lui une sorte de
fleur à double rangée de pétales. Un abaque sans ornement
couronne le tout.

Les niches 1 et 2 contiennent de grandes figures sculptées
et la porte d'entrée du vihara est aussi ornée (e reliefs curieux.
On voit surl'architra -e des personnages tenant des fleurs i la

main et des serpents Cobras cnul üèles abrités sous mn dais.
Les chambranles sont composés de rinceaux de (leurs et de
feuillages avec des divinités dans îles al lihnles variées.

intérieurement, les douze niagnitiques piliers qui sou-
tiennent la montagne frappent les regards par leur belle pro-
portion, les plus ornés d'entre eux sonl près du sanctuaire.
Sur les chapiteaux couverts d'ornements linemenl, ciselés, ce
sont des personnages célestes, les Vidlaharas et les lysarasas
qui forment les principaux motifs des consoles tandis que le
panneau central est occupé par un Dagoba entouré de pèlerins
prosternés.

Les piliers situés près du porche d'entrée ont d'autres
motifs de sculpture. On voit alors (les petits nains gros et
trapus qui supportent de leurs quatre bras les consoles, puis
des chimères et d'autres fantaisies originales et gracieuses.
Des deux côtés du sanctuaire central, dans les excavations
largement ouvertes accompagnées de piliers élégants, on voit
à droite en A une grande composition de sculpture représen-
tatitSuddhodanaavec la déesse llahaprajapali tenant llou(lha
enfant sur ses genoux. Elle semble agiter un hochet., dans sa
main droite, pour distraire le jeune dieu, et des femmes
armées de chasse-mouches entourent le. groupe divin. Un
antre personnage sculpté plus au fond tient un perroquet et
un fruit. An bas de ce groupe principal se trouve une compo-
sition (e onze figures pins petites, Elles sont occupées à (les
jeux de lutte, à la fabrication d'arnnes (le guerre où jouent des
instrtmien[s de musique. La loge placée à gauche en B est
remplie par d'autres motifs sculptés non moins intéressants.
Ce sont, cette fois des (lieux aux riches coilbires, ornés de
colliers et admirablement drapés, des esclaves les entourent
aussi, tenant des chasse-mouches, etc. Dans le sanctuaire
enfin qui peut avoir quatre mètres sur trois mètres environ,
Boudha préside sur son Iriône, à ses côtés des personnages
divers sont en adoration.

Les murs du portique intérieur et extérieur, le plafond du
vihara et les murs latéraux sont couverts de peintures encore
intéressantes malgré leur état de vétusté. Elles sont compo-
sées de rinceaux fleuris et d'élégants caprices parmi lesquels
on distingue (les divinités ailées et des sirènes, des têtes
d'hommes ou d'animaux divers. Dans les vingt-sept grottes
sculptées d'Ajunta, on ne voit de traces de peintures que
dans treize ('entre elles et d'après le style des caractères
employés dans les nombreuses inscriptions qui sont mêlées
aux motifs des fresques, il est probable que les plus anciennes
peintures dateraient dru 1° siècle (le notre ère et que les plus
récentes seraient du vn° siècle (1).

Les peintures murales ont été exécutées d'une façon primi-
tive et il est facile de retrouver la recette dont se servaient les
artistes indiens en observant des débris ruinés tombés à terre.
Sur la surface assez grossièrement taillée du rocher,une couche
de bouse de vache pétrie sans doute à la main, et mélangée
avec des poussières d'écorces de grains de riz a été posée. Un
léger enduit de plâtre la recouvre ensuite, c'est sur lui que le
tracé des dessins puis la peinture ont été terminés.

Ces fresques n'ont point été faites pour être vues de trop
près, elles ne prennent de valeur que lorsqu'on les considère

(1) Auranyabad gazetteer, Bombay.
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Galerie de 30 mètres. - Porte de l'Horlogerie. - Architecte: M. Abel Chancel.

I une petite distance. La perspective n'est pas ohscrvéc dans
ces pei11l11es; les compositions ont en quelque sorte la même
naïveté d'exécution, et elles ont aussi le m@me charme que
celles des miniatures qu'on admire dans les missels du x110 ot
x111° sièule. (ielni qui sait regarder attentivement a devant les
yeux les tableaux les plus curieux des mceurs de l'Inde
antique avec les scènes principales (lela vie domestique telles
que la chasse et l i l) chc, la préparation du riz et le transport
de la provision d'eau quotidienne, les danses et concerts de
musi(lue, les combats (l'éléphants, les luttes, etc. Les sujets
religieux entrent pour la plus large part dans la décoration
murale. Toutes les légendes relatives à iloud.ha, à ses miracles
et aux divinités multiples de son paradis y sont traitées au
complet et traitées de mains de maîtres. Dans la foule des
personnages représentés, on remarque l'expression gracieuse
ou farouche de chacun ainsi que le mouvement rapi(le et
juste de leurs gestes différents. Ces peintures sontInalheu-
r(Usemerrt bien détériorées, mais il en reste encore assez pour
peurvoirjuger (1e leur ancienne splendeur.

î J gIuv'errJernenl anglais a fait fermer par de légères cl oi-
ottde Iioi les plus beaux viharas, pour conserver tout ce

l agi a ,(- ] r rlr,phH important parmi ces ruines que les
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ehauves-souris innombrables qui habitent ces lieux dcscrts
détérioraient de pins en pins.

Le major GiH, dans la célèbee exposition de Crystal Palace
en 4860, avait exposé les copies d'une grande paille (las
fresques d'Ajunta, uninccndie partiel (lu palais a tout détruit!
C'était une couvre superbe dont la perte est irrépara'hle.
Actuellement on ne pourrait refaire qu'une faible partie de ce
travail unique, les précautions prises pour sauver les l'rosqucs
d'Ajnlta out été trop tardives. Le gouvernement anglais a
laissé s'écrouler des parties de façades des 1,culples que des
étais ou des massifs de macomlerie auraient Inr encore con-
server, il est triste de voir (l'aussi belles (Pnyre5 Se dél,ruire
faute de soie par une indilférencc vraiment co,Ipable,

Albert Tiss,xnn;a.

EXPOSITION UNIVERSELLE DL 1889
L'ARCnTTECTURE DES BÂTIMENTS DU CHAMP-DE-MARS

LA GALERIE DE TRENTE MÈTRES

(Voyer page 389.)

Vers le milieu de la grande galerie est située la porte de l'hor-
logerie. Elle a été composée par M. Abel Chancel architecte de
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EXPOSITION I'NIVERSELLE DE 1589
Galerie de 30 nn tres. - Porte des Armes portatives. - :Architecte : M. Cbuvreux.

la section, et auteur de la nouvelle école d'horlogerie. Le ton de
cette porte est uniformément gris mastic; les heures se déta-
chent sur un grand demi-cercle blanc qui cache en partie deux
panneaux bleus parsemés d'étoiles. De nombreuses horloges
décorent cette façade. ILn'y en a pas deux qui soient d'accord,
ce qui tient probablement à la concurrence des exposants.

La porte des armes portatives, située de l'autre côté de la
galerie, est peinte en jaune tirant sur le rose. Des panneaux
peints de couleurs vives viennent réveiller ce ton uniforme,
tandis qne des hommes d'armes et des panoplies se détachent sur
un fond bleu.

CONSULTATIONS JURIDIQUES
LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE DU BÂTIMENT

l'ue. - Chemin de 1m90 de largeur.

M. D..., propriétaire à R.,., fait construire, courant 1888,
une maison A séparée de la propriété C par une ruelle de 110
de largeur, mettant en communication la rue des CIi.., avec le
quai du B...

403

Sur cette Iuéme rnelle, le sieur C... possède une maison lt
ayant des vues directes depuis plus de trente ans.

M. D... a également en C une maison possédant des fours
directs depuis plus de trente ans.

Etant donnés ces précédents, M. D... n'a pas hésité à faire
établir des fenêtres dans la maison neuve A. Ces fenêtres pre-
nant leur jour sur la ruelle, mais donnant aussi sur le jardin C
qui n'est qu'à 1'°l0 de la façade D. Le sieur C... assigne anjour-
d'hni le sieur D... en fermeture de ces fenêtres.

Consulté à ce sujet, j'ai parcouru la Sem(lilie des G'on,strueirurs
et à la VIIannée, page 310, j'ai trouvé une réponse signée
Henri Rayon, rédigée ainsi

P En conséquence, lorsque deux héritages sont séparés par nu
chemin d'une largeur inférienre a 19 décimètres, chacun des deux
propriétaires ale droit d'ouvrir des vues on fenêtres d'aspect sur
ce chemin, bien qu'elles ne soient pas à la distance prescrite par
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la loi de l'héritage d'antrni, sans qu'il puisse en résulter une
servitude pour l'héritage qui subit la vue.

Dans la IX° année, page 4S3, je trouve encore
La distance peut être moindre de 19 décimètres, si les deux

propriétés sont séparées par une rue ou un chemin public d'une
largeur moindre; chacun a droit an plein usage de la voie
pnbligne, et, par conséquent, est en droit d'ouvrir une fenêtre sur
un chemin on une rue, quelque petite que soit la largeur (Anbry
et Ran, Demoloml,e, etc.). »>

C'est le cas de M. D,.,, la ruelle est publique, elle appartient
à MM. C..., D.., et D..., qui la mettent à la disposition de leurs
locataires.

De plus, elle sert d'allée transversale à tous les habitants
localisés pour abréger les distances, seulement elle n'est pas
entretenue par la ville.

En raison de ce qui précède, 114. D.., peut-il maintenir ses
jours directs, peut-il braver l'assignation da sieur C...?

En admettant que M. D.., soit obligé de convertir ses jours
directs en jours de souffrance, peut-il adapter devant chaque haie
un entonnoir en bois ayant cette forme, et peut-il ouvrir ses
chflssis pour prendre l'air, air qui est celui de la ruelle et non
celui du jardin en face ?

l r-horse. - Il ne faut pas seulement que le chemin soit livré
à la circulation pnbligne pour que le voisin en bordure de ce che-
min, d'une largeur moindre de 1'90, puisse ouvrir des jours
dans le mur de face ; il faut encore que ledit chemin appartienne
au domaine public, c'est-à-dire qu'il soit classé comme voie
publique, pour que l'ouverture des croisées puisse avoir lieu sans
inconvénient,

C'est l'inaliénabilité du domaine public, en raison de laquelle
la servitude de vue ne peut s'établir, qui fait qu'on peut ouvrir
des jours sur une voie publique de moins de 190 de largeur. Si
le chemin, dans l'espèce, n'appartient donc pas au domaine
public, les jours ouverts sont en contravention avec l'article 678
du Code civil.

Si la vue est masquée par un auvent, ainsi que l'indique notre
correspondant, les jours peuvent être conservés, même avec
chàassis ouvrant.

J[er &p!ir°atif midogerr rreconstrus't. - 1 mvel cn, tv re.

Uni pmmpriétaire a fait cvntruire dans son jardin. Le mur de
diift i pnniitoyeU n'étant pas assez solide pour supporter son
lWitiimnsatu Jll a. cté autorisé par aon voisin à le démolir, à lui
dmunier mine pflua farte épaisseur et à l'établir sur an bon solide,
lie insriuaani mmiir cet rnïtoyen à la même hauteur et profondeur
ç1s II'asmuïm t ce dernier a, suivant acte notarié consenti a
puy , reet exiédemit d'épais5sreur et de profondeur, s'il vient à y
,r l5 T umiss u tractrou.

Wimfi vient actuellement d'y adosser une serre de
; iss thmr dk llmmguenr, de 3 mètres de largeur et même dimen-
ioim iao1555P hauitemr; d s je considérer cette serre comme nue

c tnmurtiiusi et rolrlïg r le s nsinommé à payer cet excédent
p mir iwwr t du pirofoude ir.
Jtw e* ] _a JIim s ibilïté de ('exhaussement du mur de cl i-

tnsii .indu pas t avoir & la seule cause de la démolition dudit
mer sk citnir fit de s>on remplacement par un nouveau mur; à
l°rv isss. Le psop iéairc constructeur de la maison s'est donc
trauvk mpa k caa do h'article i9 du Code civil et conformé-
meut à lia , i a dû faire à ses frais le remplacement du mur de
c1ôtiaro par ami nouveau mur suffisant pcinr ses besoins.

Ètant donné que l'ancien mur de clôture n'eût pas été démoli,
le voisin, propriétaire de la serre, aurait-il été obligé, au moment
de l'établissement de la serre, de le démolir et de le remplacer
par un nouveau mur?

Si non, c'est-à-dire si l'ancien mur eut pu servir à la serre, le
propriétaire de ladite serre n'est pas tenu d'acgnérir le nonveau
mur, et tel nous paraît être le cas en raison de la hantenr de la
serre; si, an contraire, il peut être prouvé que l'ancien mur de
clôture n'eût pu servir à la serre, le voisin doit payer le nouveau
mnr dans les termes des conventions intervenues.

ITonoraires (/'a)chitecte, - i? OCation sans motif.

J'ai fait pour M. M.,., sculpteur, un projet complet de cons-
trnction d'un atelier de sculpteur, comprenant un plan, deux
coupes et deux élévations àl'échelle de 0'°002, un devis descriptif
très détaillé de la construction, un devis estimatif aussi très
détaillé ne s'élevant qu'à 7,941 fr,32.

Sur la demande de mon client, cet atelier devant s'adosser à
un voisin, j'ai fait le compte de mitoyenneté de ce mur s'éle-
vant à 1,500 fr. 73 dont la part à payer ne serait donc que
de 753 fr. 36.

J'ai fait le relevé de l'emplacement où devait se faire cette
construction.

J'ai fait une copie du plan pour la préfecture avec demande en
autorisation de bâtir sur feuille de papier timbré (V. le ° du

27 avril de la Construction moderne) un plan géologique, l'em-
placement se trouvant sur catacombes. J'ai visité lesdites cata-
combes avec le géomètre de la ville pour me rendre compte des
dessous. Sur demandes, j'ai dû voir le commissaire-voyer, l'in-
génieur des carrières et l'ingénieur de la voie.

De plus, j'ai soumis mon projet et devis à deux entrepreneurs
qui m'ont envoyé leurs soumissions, ces entrepreneurs sont
venus chez moi plusieurs fois.

Aujourd'hui, mon client, sous prétexte d'économies, fait exé-
cuter une partie de mon projet, sans m'avoir prévenu, par un
entreprenear que je ne connais pas.

Quels sont les honoraires qui me sont dus? Comment dois-je
agir?

Réponse. - Les tribunaux ont un pouvoir discrétionnaire
pour apprécier les honoraires des architectes. La Cour de cassa-
tion a décidé qu'en l'absence de tout tarif légal, l'honoraire doit
être apprécié en raison du service rendu.

Les honoraires dus à notre correspondant en s'en tenant aux
opérations accomplies comprennent

10 L'honoraire pour projets et plans soit 1 1/2 0/0 sur
7,941 fr. 32.

2° L'honoraire pour établissement du compte de mitoyenneté
en vacations, et en raison de la difficulté du compte et consé-
quemment du temps consacré à ce travail.

30 L'honoraire pour demande an préfet, expéditions de plans,
visites des carrières, etc, en vacation également.

Dans l'espèce, ajoutons qu'il y a eu, en quelque sorte, révoca-
tion sans motif de l'architecte, et qu'en droit une indemnité
pourrait être réclamée de ce chef par l'architecte avec grande
chance de succès.

Le Secrétaire du Comité de jurisprudence,
Henri RAYON, architecte.
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L + + EZ VENTILATION+GLAIRAGL
Par M. VIVIAN B. LuwEs

ROYAL NAVAL COLLÈGE (GREENViax).

(Voyez page 393.)

semble résulter de ces nombres, d'après les règles scienti-Il
fiques suivant lesquelles la proportion d'air vicié dans un espace
fermé est mesurée par la quantité d'oxygène absorbé, que les
bougies constitueraient le système d'éclairage le pins contraire

à la santé et à l'hygiène. Les lampes àlruile viendraient ensuite,

et enfin le gaz. Mais c'est là une conclusion que contredit l'ex-
périence. On éprouve moins de malaise et d'oppression dans une
chambre éclairée par des bougies ou de l'huile, qu'avec n'importe

quel ancien système de becs de gaz. Et l'explication réside dans
le fait que, dans une chambre éclairéeàla bougie ou à l'huile, on

se contente d'une lumière plus faible et plus localisée qu'en fai-
sant usage du gaz. Dans une chambre ayant les dimensions
susdites, les habitants emploieraient probablement deux bon-

gies placées près de leur ouvrage , bien plutôt que 32 dis-
persées par tonte la chambre. De plus la proportion de vapeur
d'eau produite par la combustion est plus grande avec le gaz

qu'avec les autres corps éclairants. La vapeur d'eau ayant un
grand pouvoir d'absorption de chaleur rayonnante du gaz en
combustion, s'échauffe, et par sa diffusion à travers la chambre,

provoque facilement des suffocations. L'air étant donc très
chargé d'humidité, est impropre à absorber rapidement la
vapeur d'eau qui se dégage constamment de la surface de notre

corps, et les fonctions de nos organes en éprouvent un certain
trouble qui se traduit par une sensation de malaise. On ne se

préoccupe pas suffisamment, à notre avis, de cette cause d'op-
pression constatée avec l'éclairage au gaz. En outre, le gaz
d'éclairage, quels que soient sa pureté et la perfection de sa com-
bustion et quoique les produits en puissent être considérés comme
composés uniquement d'acide carbonique et de vapeur d'eau,
contient toujours des traces de composés sulfurés, et même le
gaz de Londres, si bien purifié qu'il soit, contient toujours 10 à
13 grains de soufre par 100'' sous forme de vapeur de sulfure
de carbone. Par la combustion, ce soufre est transformé en acide
sulfureux, qui, en quantité notable, serait nuisible non seule-
ment à la santé, mais aux objets exposés â son action, tels que
tentures, livres, etc. Si l'acide sulfureux est en dissolution ou en
présence d'une grande proportion de vapeur d'eau, il s'oxyde à
l'air en donnant de l'acide sulfurique. Néanmoins,en considérant
les faibles traces de soufre constatées dans le gaz de Londres,
par rapport à l'énorme quantité d'air avec laquelle est mêlé
l'acide sulfurique produit, il me semble déraisonnable de repro-
procher au gaz tous les torts dont on l'a chargé.

Un inconvénient bien plus réel résulte de la combustion
incomplète da gaz d'éclairage : il consiste notamment dans la
production d'oxyde de carbone et d'acétylène qui, même en
faibles traces, sont préjudiciables à la santé. Chaque fois que le
carbone s'échappe d'une flamme sans être brûlé, il y a combus-
tion incomplète. Et si l'on veut bien remarquer qu'il est presque
impossible d'employer un bec non couvert, quel qu'il soit, sans
noircir rapidement le plafond, on concevra combien cette com-
bustion incomplète est générale. Somme tonte, là oîi ou brûle du
gaz, les produits chauds de la combustion se réunissent près du
plafond, tandis que les émanations du corps et les produits de la
respiration, qui sont à une température inférieure aux premiers,
ne peuvent s'élever an travers; et pratiquement, au point de vue

de la ventilation, le niveau du plafond s'abaisse à celui des
becs.

Tontes ces considérations prouvent qu'il est nécessoire pour la
santé de ménager une ventilation convenable, afin d'écarter les
produits de la combustion, quel que soit le système d'éclairage
employé (à l'exception de l'électricité). - Dans le cas de bon-
gies on d'huile, tout ce qu'on peut faire est d'assurer la ventila-
tion de la chambre par les moyens ordinaires, comme leurs con-
ditions d'emploi empêchent leur usage comme moyen de ventila-
tion. Mais pour le gaz il n'en est pas de même.

Au début de l'emploi du gaz comme agent d'éclairage pendant
la première partie de ce siècle, la faible hauteur des anciennes
chambres et l'excès d'impureté du gaz chargé de soufre rendaient
indispensable l'abduction des produits de la combustion. On se
servait à cet effet d'un système de tubes à embouchure en enton-
noir suspendus au-dessns des becs. Les gaz nuisibles étaient
conduits ainsi soit dans les carneaux de cheminées soit directe-
ment à l'air libre; mais ce genre de ventilateur était disgracieux
au plus fiant point et quelques rares essais furent faits pour le
remplacer par des dispositifs plus élégants.,. aucun d'eux n'eut
un grand succès. Dans des lieux de récréation publique, oii la
consommation du gaz d'éclairage est considérable, l'absolue
nécessité d'une ventilation spéciale a donné naissance à la lainpe-
soleil avec sa colonne de ventilation. Mais cette lampe fournit
très peu de lumière en raison du volume de gaz consommé, ce
qui provient en partie du refroidissement de la flamme par le
courant d'air produit, en partie de la distance de la lampe aux
objets à éclairer.

La principale difficulté rencontrée dans la recherche d'une
disposition convenable pour enlever les produits de la combus-
tion, consistait dans la nécessité de placer les tubes abducteurs
à un niveau suffisamment bas et d'enfermer le brûleur de manière
qu'aucun des produits ne pût échapper. Mais grâce à la trans
formation récente des becs, cette difficulté a été complètement
écartée et la lampe à récupération permet à la fois d'enlever
tous les produits de la combustion et d'assurer une ventilation
parfaite de tonte la chambre.

Dans la plupart des lampes à récupération, la cheminée est
trop longue pour en permettre l'emploi comme moyen de ven-
tilation autrement que dans des locaux très spacieux. En même
temps, le système d'amenée d'air et de gaz est si sensible que
le tirage pourrait contrarier la flamme et s'opposer à sa propre
combustion. Mais dans la lampe 1Venham la forme ramassée du
récnpératenr et de la cheminée permet de placer la lumière près
du plafond, tandis que la flamme n'est troublée que par les cou-

rants d'air les plus violents.
Pour faire d'une lamp&à récupération un agent de ventilation

efficace, cette lampe est placée dans une capacité métallique A,

dont la base forme au plafond un motif central et qui

cf Ld LYLE 1ilcG#eC ..
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communique avec la chambre par des ouvertures B. La partie
supérieure de la boîte métallique ou boîte à air est noyée dans
l'épaisseur du plafond et est entourée d'une enveloppe extérieure
C. L'espace miermédiaire, de 40 ni/m environ, est rempli de
laine silicatée, corps mauvais conducteur de la chaleur et abso-
lument incombustible, qui empêche l'enveloppe extérieure de
s'échauffer au delà de 25° à 400 C. Cette boîte à air, qui contient
le récupérateur, communique par un conduit D compris dans
l'épaisseur du plafond, avec une cheminée E ou avec un tuyau
extérieur où les produits de la combustion déterminent par leur
température un tirage énergique entraînant et les gaz chauds
eux-mêmes et l'an échauffé et impur de la partie supérieure de
la chaml,re. J'ai fait avec une lampe à récupération disposée
ainsi en ventilateur un certain nombre d'expériences qui pour-
ront présenter quelque intérêt et même quelque utilité.

Une lampe \l'euliam consommant (le 20 à 24 pieds cubes de
gaz par heure, essayée pour son pouvoir éclairant, a donné
comme moyenne d'expériences une lumière variant de 120 bon-
gies dans un plan horizontal à 280 dans un plan vertical. Le bec,
les tubes et le récupérateur étaient contenus dans uae boite
métallique munie à sa base d'ouvertures convenables et dont le
corps, disposé entre le plafond et le plancher de l'étage snpé-
rienr, communiquait avec an conduit rectangulaire de 15 sur
10 c/m, horizontal, long de 1"' 80 et ajusté par une pièce
coudée sur un tuyau métallique vertical de 5"' 50 sur 15 c/ni de,
diamètre. Un registre à coulisse était établi dans le conduit, à
10 c/m dn brûleur, en sorte que la vitesse du courant clair pou-
vait être réglée. La boîte à air et le conduit étaient entourés de
laine silicatée. De petites ouvertures fermées pal' des portes à
coulisse permettaient de constater la température des produits
de la emnbustion; la pins liante température extérieure, immé-
diatement au-dessus du sommet de la lampe, n'était dans ce cas
que (le 2.)" C, et elle atteint rarement 90° 0.

Eu poussant la lampe au maximum de pouvoir éclairant et
calorifique, on a trouvé les valeurs suivantes pour les vitesses
du courant d'air mesurées de 10 en 10 Minutes.

vit+sse du murant en nièires rai
secrou;le. I lU cm. Je la lampe.

'l'empéraf.nre des nz duos L; ron-
dnü ,' ID Cin. J_ lalnmpe.

1
3"' 9' 13

'' 3 13G G
1 3 î.i f3:;
s 3 îS 133 5

lluyenue 3"',SI ,lloyenoe 13 0,5

C'est- à- (lire qne les produits (le la combustion, mélangés
avec de l'air de la chambre, avaient une température initiale
(le 136" C. et une vitesse d'écoulement (le 3m80 par seconde.

(A suit»e,)

L0 C0lS9'IIUCTI01 1)1sS DIÀ ISO1S 11'1?COI,C

La question a été abordée bien des fois, de nombreuses com-
missions en France et à l'étranger ont établi les bases des pro-
grammes des constructions scolaires ; aussi les documents ne
manquent-ils pas aux architectes qui veulent se livrer à une
étude approfondie de leurs projets. Toutefois, ces documents sont
un peu épars et ponr se faire une opinion sur bien des mesures
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proposées, pour savoir ce qu'en pensent les hommes qui font
autorité en la matière, il faut se livrer à quelques recherches.
Ces recherches, M. A. P. Kemp, architecte à Luxembourg, les
a faites très consciencieusement et il vient de publier en quelques
pages, avec le résultat de ses études personnelles, plusieurs
extraits de rapports et de règlements faits et établis à l'étranger
et peu connus chez lions.

M. A. P. Kemp est un hygiéniste convaincu, -nous l'enféli-
citons, - il estime que sons devons « contribuer de tous nos
efforts, par la parole et par la plume, à éclaircir les questions
relatives à l'hygiène des écoles, à les faire progresser et surtout
à en mettre les principes en pratique ». C'est là le but de l'ac-
teur ; aussi, dans sa broclinre, le voit-on constamment préoccupé
de l'influence de telle ou telle mesure sur ]a santé des enfants.

«L'emplacement destiné à la construction de la maison d'école
doit être salubre » ; le voisinage des industries qui font da bruit
de celles qui corrompent l'air ou produisent de la poussière doit
être évité. M. Kemp insiste beaucoup sur la nature du sol, il
recommande les murs (le fondation bien compacts, s'opposantà
la pénétration de l'humidité, dont les effets sont si désastreux
tant pour la sauté des habitants que pour la conservation des
ouvrages. Il va sans dire que la nappe d'eau souterraine est aussi
éloignée qne possible de la construction.

Le bîtitiment ne contiendra, autant que possible, que des locaux
d'enseignement on d'habitation puni- l'instituteur. Ceux-ci for-
meront un bîtitiment à part pour ne pas être obligé de donner aux
clianrbres une élévation exagérée.

I,a smface couverte ne sein pas trop grande ; «Plus la maison
d'école u d'étendue quant à l'élévation, plus aussi la lumière et
l'air arrivent aux espaces éloignés de lalimite extérieure... » Une
trop grande élévation est cependant préjudiciable, car les étages
reçoivent les émanations des salles inférieures et en résumé, la
maison d'école à un étage e est préférable an point de vue de la
salubrité ».

A propos des matériaux à employer, M. Kemp revient à la
question de l'humidité et résume le travail de M. Busing, lreo-o
fessenr à l'institut technique de Berlin. Comme on l'a exposé
dans l'ENCVCLOpdnlrde l'urchitecturcet de la eo)istrcction Assai-
nisseme/zt des %a/)itctlO/bs), M. Bnsing rappelle combien il est
difficile d'assécher les murs déjà humides, « surtout si le mal est
arrivé à son degré culminant, c'est-à-dire, s'il se produit la ea.rie-
des murailles. Un nombre considérable de moyens, prônés à
grands renforts de réclames, se sont montrés inefficaces vis-à-vis
du mal ».

L'humidité doit être soigneusement écartée des bois, elle
engendre le champignon ries maisons, la vermoulure, et il se
dégage des gaz très nuisibles.

La toiture, si elle est bien construite, permettra un vigoureux
échange d'air entre l'intérieur et l'extérieur.

A l'appui de ses observations sur l'emploi des matériaux,
M. heuip cite encore le règlement du royaume de Saxe (loi de
1873) et notre règlement de 1850, puis il passe à la disposition
de la salle d'école.

Un vestiaire muni d'une entrée et d'une sortie doit précéder la
salle, la nécessité de cette mesure est imposée parles émanations
nauséabondes qui se dégagent des vêtements mouillés.

Du vestiaire, les enfants entrent dans la salle d'école propre-
ment dite ; celle-ci sera grande, bien éclairée et aérée.

Nous ne suivrons pas l'auteur dans tous les détails qu'il domine
sur la surface de la salle, la manière de calculer le nombre des
enfants d'après la population de la localité, la superficie des
sièges et celle nécessaire à la cireulation; nous renverrons à la
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brochure ceux de nos lecteurs désireux de posséder à ce sujet des

règles bien établies et appuyées de quelques exemples.
De quel côté viendra la lumière? Tout d'abord ilfaut orienter

le bâtiment pour être éclairé directement par le soleil levant; si
c'est impossible, on choisira l'exposition au sud, au sud-ouest ou

à l'ouest, jamais on ne se privera du soleil en prenant le jour des
côtés nord, nord-est on nord-ouest.

La lumière entrera par des surfaces vitrées dont la superficie
sera le cinquième de celle du plancher ; elle ne donnera pas
directement sur le visage, car elle fatiguerait trop les yeux des

enfants ; il est évident qu'elle n'entrera pas plns du côté opposé,
car dans ce cas elle éblouirait l'instituteur etporterait l'ombre du
baste sur les livres et les cahiers. Pour cette dernière raison
encore, la lumière ne viendra pas de droite et finalement on
adopte l'éclairage soit bilatéral, soit unilatéral venant de gauche.

Cependant, l'éclairage bilatéral, « quelle que soit la masse de

lumière qu'il introduit, ne vaut rien ni pour l'instituteur, ni pour
les élèves, car l'instituteur est obligé, quand il vent avoir l'mil
sur les élèves, de regarder continuellement à droite à gauche
dans ces croisées inondées de lumière. Les enfants, eux, reçoivent
un faux jour da côté droit, au moins une moitié de la classe ».

L'éclairage unilatéral est suffisant jusqu'à une profondeur
de 7 mètres.

L'auteur s'occupe ensuite de la qualité de l'air, de satempé-
rature et de son humidité, des dimensions et de la disposition
des bancs, de l'estrade, des tableaux, des escaliers et des cabinets
d'aisance, et, sur toutes ces questions, il donne des chiffres qui
pourront rendre service à quelques-uns de nos confrères.

C. J.

A LA VEILLE DE L'INkUGUIIATION
(Voyez page 395.)

QUAI D'ORSAY
SECTION DES 1'1(ODUITS ET APPAREILS AGRICOLES

Je traverse rapidement, si vous le voulez bien, les galeries de
l'agriculture situées sur le quai d'Orsay et qui sont divisées en
deux grandes sections : la première depuis l'avenue de La
Bourdonnais jusqu'à la rue Nalar, couvrant une surface de
15,984 mètres et comprenant les produits et appareils agricoles
français; la seconde concernant les expositions étrangères, d'une
superficie couverte de 9.577 mètres et à la suite de laquelle
s'élèvent diverses constructions parmi lesquelles lions remar-
quons une czarda hongroise, une boulangerie hollandaise, une
beurrerie suédoise, etc...

ESPLANADE DES INVALIDES

Et j'arrive à l'Esplanade des Invalides.
Une large avenue centrale règne dans toute la longueur : à

droite, en entrant du côté du quai, se trouvent les Ministères,
l'Exposition de l'hygiène, l'Exposition d'économie sociale et
l'Exposition de secours aux blessés; à gauche, les colonies fran-
çaises et les expositions des pays de protectorat.

Le Pavillon des Postes et des Télégraphes.
L'Exposition des Poudres et des Salpêtres.
Le Pavillon de l'aérostation militaire.
L'Exposition du Ministère de la Guerre occupe un vaste empla-

cement,Le bîatiment principal, d'une longueur de 150 mètres sut-
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22 mètres de largeur, avec ses trois portes monumentales et sa
grande porte d'entrée moyen âge, crénelée, à pont-levis, flanquée
de deux tours, présente lin aspect imposant.

On y verra tout le matériel de guerre, sauf celui qu'il y a
intérêt à ne pas faire connaître au point de vue de la défense de
notre pays, et tonte une exposition rétrospective et artistique de
l'art militaire.

Dans une des salles, l'artillerie sera représentée par d'admi-
rables modèles réduits de toutes les machines de guerre employées
jusqu'à nos jours; chus une autre sera l'histoire d'un siège à
toutes les époques ; dans une troisième, on verra la plus belle
collection qui ait été encore faite, concernant les portraits, les
armes, épées, etc., de nos illustres capitaines et célèbres généraux.

L'Exposition de l'Union des femmes de France; type d'un
hôpital démontable, portatif.

L'Exposition de l'hygiène comprend quatre parties distinctes
1° Le palais de l'hygiène de l'habitation; construction habile-

meut aménagée, formée par trois grandes coupoles de 20 mètres
de hauteur et de 10 mètres de diamètre auxquelles fait suite une
galerie de 30 mètres ;

2° Le bâtiment de l'Assistance publique, situé tout à proxi-
mité, renfermera une exposition du matériel et des appareils
employés dans les divers établissements de l'assistance : hôph
taux, maisons de santé, asiles, etc;

30 Le pavillon des eaux minérales ;
40 Le pavillon Geneste et Herscher ;
Ce pavillon, sous le titre général d'applications du génie samii-

taire, réunit quatre grandes subdivisions : la ventilation, le
chauffage, l'assainissement, la désinfection.

Il contiendra notamment une collection de ventilateurs Ser, et
dans une annexe spéciale, on verra la boulangerie militaire de
campagne adoptée par l'armée française, ainsi que le matériel
sanitaire de la guerre.

L'Exposition d'économie sociale comprenant les meilleurs
types de maisons ouvrières, un cercle d'ouvriers, un restau-
rant populaire, etc., et pour finir de ce côté de l'Esplanade des

Invalides, la très intéressante exposition des secours aux blessés.
De l'autre côté de l'avenue centrale
L'Algérie. - Un grand porche à quatre colonnes, comme il

en existe àAlger, constitue l'entrée principale. A ce porche esta
adossé un minaret de 22 mètres de hauteur; après, une grande
koubba abritant un vaste vestibule au milieu duquel est placée
la statue de l'Algérie de M. Gautlpier. Plus loin, une galerie
contenant les divers produits d'Alger, cl'Oran et de Constantine,
et à gauche du minaret un bâtiment spécial pour les Beaux-
Arts et les Arts libéraux de l'Algérie.

Au centre de l'Exposition, un grand jardin pour tous les spé-
cimens de la flore africaine, avec de nombreux kiosques tenus
par des indigènes vendant les produits de leur pays.

La T. ueisie. - L'entrée du palais principal est un portique
analogue à celui du palais beylical du Bardo : à gauche nu
pavillon à toit pyramidal quadrangulaire reproduisant le tom-
beau de Sidi-Ben-Arrouz à Tunis; à droite un bâtiment à
terrasse reproduisant le Souh-et-Bey. A l'intérieur une cour
came ou patio, entourée d'une colonnade donnant accès dans les

salles d'exposition.
A l'ombre de la coupole de la grande mosquée de Kairouan

s'élève toute une série de maisons rappelant celles des oasis du
Djerid, des boutiques et des souks voûtés de Tunis et des villes
du Sahel. Sous les arbres, des restaurants, des cafés et des

concerts avec la musique et les danses tunisiennes, et une petite
école modèle d'eul'auts arabes.



L'1+,xpposition des Colonies. - Un im-
mense palais central autour duquel se sont
élevés de nombreux villages; des villages
néocalédonien, alfonrou, sénégalais, co-
chinchinois, etc.

Une reproduction de la tour de Saldé,
au Sénégal, donnera une idée exacte de la
disposition d'un poste fortifié. Les édifices
religieux sont représentés par une pagode
tonkinoise et par la pagode cambodgienne
à laquelle on accède par l'allée des Sphinx.
Le roi d'Angkor, qui a édifié à ses frais
cette pagode, compte l'habiter, avec une
suite nombreuse, pendant son séjour parmi
nous,

Au milieu de ces villages et pagodes
dont le bon ordre sera assuré par (les déta-
chements de troupes tonkinoises, anna-
mites et cinghalaises, sont installés de
nombreuses boutiques et restaurants qui
seront tenus et servis par des habitants
mêmes de ces pays lointains, et dont un
grand nombre sont déjà arrivés à Paris.

Un bâtiment spécial est réservé pour les
produits de l'Annam et du Tonkin, au
milieu duquel est placé un gigantesque
Boudha.

Le pavillon de la Cochincliine est une
reproduction d'un temple du désert des
tombeaux. Il est construit entièrement en
bois de save qui est aussi dur que le bois
de teck.

Enfin, pour terminer ce qui concerne
l'Esplanade des Invalides, le chemin de fer
glissant et le panorama du Tout-Paris : au
centre de ce panorama on est sur le refuge
qui est devant le théâtre clé l'Opéra ; on
voit nos boulevards par le beau jour d'été;
toute la foule circule, mais ce ne sont que
des figures connues, toutes les personnali-
tés de l'Industrie, du Commerce. des Arts,
des Lettres, etc.

EXPOSITION DE 1889
SECTION n'ARCUITECTURL.

Le jury d'admission de la section d'archi-
tecture à l'Exposition universelle s'estréuni
le '?4 mai dernier sous la présidence de
M. Bailly dans la galerie Rapp.

A la suite d'une visite faite dans les gale-
ries (lu premier étage, où se trouvaient réu-
nis les châssis, le jury a qui l'on avait
refusé le placement (les ouvrages, a constaté
que l'emplacement était insuffisant pour
exposer convenablement lesdessinset qu'on
ne pouvait ouvrir l'accès au public avant
qu'un remaniement n'ait été opéré.

Le jury s'est donc adressé à M. Antonin
Proust, commissaire spécial des Beaux-Arts,
et lui a soumis plusieurs propositions d'a-
méliorations.

Le jury s'est d'abord refusé à ce qu'une
élimination partielle,lnême très réduite,soit
opérée dans le nombre (les châssis reçus,
ceux-ci étant déjà inscrits au catalogue
officiel.

Puis il a proposé de faire établir des cloi-
sons, dites épines, sur les parois des gale-

ries pour obtenir un développement suffi-
sant et ne pas obliger à trop de superposi-
tions de dessins.

Il a ensuite proposé l'adjonction d'une
salle du premier étage, accordée à l'archi-
tecture et cédée ensuite a la peinture et aux
miniatures.

Enfin il a demandé, en outre des rideaux
qui garnissent les vitres, des velums pour
amortir la lumière et empêcher la destruc-
tion des couleurs dans les dessins,

Deux membres du jury ont ensuite été
proposés pour aider au classement défi-
nitif.

Le jury d'admission s'est ensuite rendu à
l'Exposition rétrospective d'architecture,
située sous les paliers du grand escalier du
dôme des Beaux-Arts, et a constaté avec
peine que les eeuvres des maîtres clé l'ar-
chitecture française étaient. placées dans
clés conditions absolument déplorables.
Aussi le jury, bien qu'il n'ait été chargé
d'aucune mission spéciale à l'égard de cette
exposition, et qu'il ait même été tenu com-
plètement en dehors, a cru devoir deman-
der à M. Antonin P.oust des améliorations
indispensables. Ses demandes portent sur-
tout sur les moyens de protéger les dessins
contre l'humidité de certaines parties des
murs, et aussi sur la nécessité qu'il yaurait
d'éclairer pendant le jour les galeries, soit
à l'aide de la lumière électrique, soit en
perçant des trémies dans les planchers en-
tourant l'escalier_

Ces propositions, qui vont, il faut l'espé-
rer, être acceptées, entraîneront quelques
retards clans l'ouverture officielle de la sec-
tion d'architecture exposée, comme on sait,
au premier étage de la galerie Rapp à l'Ex-
position universelle.-t

SALON DE 1889
ARCHITECTURE.

Jlédailles de lee classe.

M. Pierre-Joseph Esquié.
llédccilles de )e classe.

Dl yI. Lucien Fournereau, Paul Wallon,
Charles-ll:enri Cazaux.

_11eVailles de 3` classe.
M.H. Paul Allorge, Ernest Brunnarius,

Antonin Durand, Philippe Leidenfrost.
Jleatiozs honorables (par lettre alphabétique).

MM. Jules Astruc, E. Boué, A. Conin,
Jacques Cottard, Louis Dauvergne, Laurent
Doillet, Félix Gohier, Jules Grenouillot,
Clément Josso, G. Krafft, Paul Lemoine,
Louis Meissonnier, L. Muller, R. Moreau,
Eugène Saintier, Van den Bulche, C. Vignat,
Warren Whitney.

CONCOURS
VILLE DE NOGENT-SUIt-MAINE.

Le jury du concours pour la décoration
picturale de la mairie de Nogent-sur-Marne
a rendu, hier mardi, son jugement au pre-
Inier degré.

Trois artistes ont été désignés pour
prendre part au deuxième degré du con-
cours. Ce sont, par ordre alphabétique :

MM. Debon, Karbowski et François Lafon.
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Le jugement définitif aura lieu dans le
courant d'octobre prochain.

VILLE DE PARIS.

Le concours au second degré, pour l'érec-
tion d'un monument commémoratif à
Danton, vient de prendre fin.

A la suite d'un long examen, le jury.
réuni sous la présidence de M. Poubelle,
préfet de la Seine, a désigné le projet de
M. Auguste Paris comme devant être exé-
cuté à titre définitif.

Le projet de M. Paris se compose d'un
groupe formé de trois personnages. Ce
groupe s'élèvera sur un socle à l'aspect
monumental, qui sera construit par M. Le-
pouzé, architecte.

NOUVELLES
PARIS

Tour Eiffel. - L'ascenseur système Roux,
Combaluzier et Lepape a été mis en service;
le premier jour de fonctionnement, il a
transporté environ six cents personnes à
l'heure. On sait que cet ascenseur ne va que
jusqu'au premier étage.

Quant à l'ascenseur Otis, certains travaux
supplémentaires ordonnés par la commis-
sion chargée de les recevoir retardent de
quelques jours la mise en service.

La commission des ascenseurs est coin-
posée de MM. Collignon, ingénieur en chef
des ponts et chaussées;Contamin et Vigreux,
ingénieurs civils.

Ail Trocadéro. - Le groupe de Frémiet,
figurant sous la cascade du Trocadéro et
qui s'est effondré, demeurera décidément
sur place. L'élan qui en fait le sujet princi-
pal, modifié d'attitude par l'artiste, pourra
être restauré. Des staffeurs sont déjà à la
besogne, et les conséquences de l'accident
seront, autant que faire se peut, atténuées
dans quelques jours.

Le pavillon argentin à l'Exposition. -
Les Argentins ont célébré leur fête nati o
nale par l'inauguration de leur section à
l'Exposition universelle.

Le pavillon de la République argentine
est en fer; il a été étudié pour pouvoir être
démonté facilement et transporté, après la
fermeture de l'Exposition universelle, à
Buenos-Ayres, où il sera réédifié pour servir
de palais des expositions.

Les dimensions sont assez considérables
70 mètres de longueur et 25 environ de lar-
geur. Le total des dépenses s'élève à la
somme de 1,400,000 francs.

Parmi les artistes qui ont collaboré à la
décoration du pavillon dont M. A. Ballu est
l'architecte, figurent Tony Robert-Fleury,
Gervex, Duez, Olivier Merson, Barrias, Cor-
mon, Hector Le Roux, Montenard, Roll,
Besnard, Jules Lefebvre, etc.

La charpente métallique a été exécutée
et montée par la Société des ponts et tra-
vaux en fer.

Le Gérant : P. PLANAT.

PARS. - IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, Il
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Tuussaini.Cnnluriliuu Je M. I.

L'ARCHITECTURE AU SALON
("Voic.. baye 373.)

Nous voici parvenus dans les galeries. Allons, du courage !
Si peu d'intérêt que présente ce pauvre Salon, nous n'avons pas le

droit de le déserter. Il nous faut aller jusqu'au bout, tout an bout.
Mais vraiment, quelle idée les artistes qui s'égareraient dans
nos galeries pourraient-ils emporter des travaux qu'on y a accro-
chés? Mieux vaut mille fois, pour notre bon renom, renoncer à

cette exposition d'architecture, que de la continuer dans les
piètres conditions ors elle agonise. A peine un effort par ci par là,

et puis toujours les mêmes redites, la même impersonnalité, ou
bien alors des copies on des travaux d'archéologie parés du nom

de restauration.
Nous valons certes mieux que ce que le Salon peut laisser

penser de nous. J'espérais un public; autrefois, je ne sais même

si je n'ai pas été jusqu'à battre la grosse caisse à la porte de nos

salles pour y attirer quelques innocents. Aujourd'hui, je bénis le

ciel de n'y avoir point réussi. Le public croirait naturellement,
comme il semble que cela doive être à toute exposition, y
trouver le meilleur de nos cenvres. Et pour peu qu'il y comprit,
jugeant d'après ce meilleur le reste des eeuvres n'y figurant
pas, quel jugement ferait-il? Le mieux est donc de rester coi

vis-à-vis des autres, tout en nous avouant les choses entre nous

et en cherchant, s'il est possible, à y remédier - ce dont je com-

mence à douter. - Il serait trop long d'énumérer aujourd'hui

les raisons de ce doute. Nous devons, d'abord, achever notre
examen des galeries que nous diviserons, par la porte du musée

des arts décoratifs, en deux parties.
Dans la première partie, à gauche de la porte, nous trouvons,

parmi les compositions, un Panthéon dressé aux gloires (le l'Es-

pagne, par M. Josso. L'Espagne lui en sera certainement recon-
naissante, si déjà elle ne l'a été, car on me dit que le projet a
figuré à l'Exposition de Barcelone. N'aurait-il pas figuré aussi
dans quelque concours d'école? Ce ne serait pas en tout cas pour
lui enlever de sa valeur et, à défaut d'originalité, il lui reste de

bonnes proportions et une silhouette assez heureuse, sinon très
4° Année. -- N° 33.

impressionnante. Sur un soubassement avec attique carré,
s'élève un mur circulaire flanqué de colonnes accouplées et percé
de niches entre les colonnes. Au-dessus pose la coupole. L'entrée
est masquée par un péristyle de six colonnes qui n'est guère
dans le caractère du soubassement devant lequel il se dresse.
Enfin, c'est grand.

L'église 3rotre-Dame (le Trouille (_Lub(,), de MM. SaintPère,
dont la Construction moderne a déjà reproduit les dessins, pos-
sède un bien joli clocher. Le style en est roman, mais c'est nu
roman traité avec une grande liberté, témoin le balcon, sorte de

chaire en plein vent qui court le long de la façade.
La.ficçarle d'un hôtel privé, de M. Muller, est bien étudiée en

style Louis XV. Mais on se croirait plutôt en face d'nn relevé

que d'une composition. C'est vraiment trop impersonnel. Les
ouvrages de Blondel et de Patte sont remplis de façades sern-

blables.
Voici maintenant deux Projets d7tùtc,l de Ville pour la ville

de Calais. L'un de M. Wallon, qui a obtenu le prix au concours
et qui ne nous offre rien de particulier. L'autre de M. Dutocq

qui s'est contenté de reproduire l'hôtel de ville de Neuilly cons-
truit par lui, il est vrai. Il y a aujourd'hui un type adopté par
les jurys pour chaque genre d'édifices, et il est dit que chaque
ville de France devra avoir la même mairie, le même théâtre,
les mêmes écoles, de même que chaque station sur une ligne de

chemin de fer a la même gare. C'est tout à fait réjouissant.
Comme nous préférons la simple petite façade du projet de

mairie pour 11éudon de M. Richardière. Elle est en brique et
pierre, toute mignonne, sans prétentieuses colonnes. Cela re-

pose, mais bien entendu, M. Richardière n'a pas en de prix
au concours. Je vous le répète, c'est tout à fait réjouissant.

A citer encore la grimpante et gaie Villa Léony d Villeneuve,

de M. Tronchet ; - un lvartt 1>rojet(le lycée pour la ville de lL..

de M. Lethorel ; - de M. Lejeune, un Projet d'Exposition uni-

verselle pour le centenaire, bien petit d'aspect cependant ; - de
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M. Marens, tin Orque et tribune pour une cathédrale; la silhouette
de l'orgue est un peu molle et le couronnement un peu confus
et lourd ; - de M. Danvergne, un Projet d'hippodrome pour la
ville de .Bruxelles, aménagé sur un terrain irrégulier. Le plan
est bien et les façades sont assez gaies à défaut de grande pureté.
Les fermes intérieures semblent lourdes en dessin, mais à l'exé-
cation l'effet changerait peut-être. Elles ont dû être calculées.
-- De 111. Moreau, un Projet pour la construction d'un «Stand »»
à llloulins avec de gentilles façades brique et fer; - M. de Fivaz,
le Projet d'un pavillon mexicain â l'Exposition unicerselle;
assez joliment présenté, et le Prunier projet d'une façade de la
section suisse à l'Exposition unicuselle; le couronnement en est
un peu maigre, et les coupures de chaque côté du grand arc
divisent la hauteur en deux parties trop oégales. Enfin de
M. Geisse, un Projet de monument coiainorataf' (le la réu-
nion cla Béarn d la France, à élever ù Pau; la composition est
bonne et se silhouette bien, elle nous change de tout ce qu'on
nous a donné jusqu'à présent comme monuments commémora-
tifs, et me fait souhaiter sincèrement à son auteur qu'il en ait
l'exécution.

Parmi les relevés et restaurations, M. Cazaux se signale à
l'attention par deux grands châssis magnifiquement encadrés de
feuillages peints; sur l'un est représenté le Château Guillaume
(Indre), construit l'ers 1101, par les ducs d'a uitaine reconstruit
de 1878 c 1889 par M. Cazaux, Ce château est un beau type
d'architecture militaire. Il forme un quadrilatère flanqué de
grosses tours aux angles. A l'extérieur da quadrilatère est le
donjon qui domine les tours. Les différents aspects du château
(état ancien, état restauré) sont figurés par une suite de dessins
disposés sur le même châssis.

L'autre châssis réunit une antre suite de dessins représentant
le Château de 1' 'iy, construit par le cardinal cl'amboi$e avec
an projet de restauration. Les plans conservent encore les dispo-
sitions féodales, mais les façades sont plus percées et l'ornemen-
tation est déjà dans le goût de la première renaissance. Ces deux
châssis sont intéressants et ils contiennent quelques dessins à la
plume bien joliment enlevés.

Nous avons encore de M. Capitaine, La tour de Guinette, d
L'tampes, élut actuel et restauration, mais déjà M. Viollet-le-Duc
n'en avait-il pas présenté une restauration dans son Dictionnaire
d'architecture?

De M. Bausson nous avons l'Eglisede l'ayentiére (ardèehe),
mais l'intérêt que peut offrir l'église valait-il les neuf châssis
que lui a consacrés M. Bausson?

M. Rouyer nous présente des portes diverses qu'il destine à la
publication de l'art architectural en France. C'est fort bien des-
siné et dans le caractère des modèles. On y reverra, en leur état
actuel, les belles portes du transept sud de la cathédrale de Beau-
vais dont M. Conin, dans la salle II, a tenté une restauration.

Puis voici un projet de Restauration et agrandissernerlt de
l'hôtel de ville de 1lante$, par M. Santier. C'est d'un gothique
très flamboyant, et certaines parties rappellent la restauration
faite par Magne de l'hôtel de ville d'Étampes, particulièrement
la façade latérale avec l'arrangement du balcon au-dessus de la
porte d'entrée. Malheureusement le renfla est un peu terne et pas
du tout flamboyant comme le style de l'architecture; le soleil ne
joue pas assez dans les dentelures de la pierre,
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Voici encore des dessins de M. Tonrnier représentant des
fragments de différentes églises, notamment de l'Eglise Sainte-
aludeleine, û Vexelayj (Yonne) ; - de solides et chaudes aqua-
relles de M.Iirafft qui nous montrent de l'architecture cl' Orient;
- de M. Laquerrière, la restauration d'une Maison, rue Eau-de
Robec, (i Rouen, avec le détail des sculptures existant actuelle-
ment; - de M. Knightley, un joli dessin à la plume (Salle de
concert de Victoria-hall); - de M. Bordier, la Vue perspective
d'un château dont le projet a été exposé au Salon (le 1887 et dont
tout le monde assurément doit se souvenir.

Voici enfin six dessins de M. Gayet qui nous montrent une
restauration du Ramesseuna d'après les dernières fouillesexécu-
tées en Egypte sous les ordres de M. Maspero. Qu'en dire, à
moins de disserter sur l'art égyptien, ce qui serait long et
ennuyeux? Contentons-nous de les signaler à l'attention de ceux
qu'intéresse particulièrement cet art, décidément trop loin du
nôtre. Les dessins de M. Gayet sont rehaussés de couleurs et
même de couleurs très vives en certaines parties. Nous devons
supposer qu'ils sont exacts, et avec un rendu brillant, c'est tout
ce qu'on peut demander à ces sortes de travaux.

G. GurcEs'ifE.

L'ARCHITECTURE MODERNE
EN ALLEMAGNE ET EN AUTRICHE

BERLIN DE 1840 A 1870.

(Voyez filage 365.)

Une création plus originale eu architecture religieuse de cette
époque, à Berlin, est la nouvelle Synagogue, édifiée d'après les
projets de ICnoblauch, par
celui-ci d'abord, et après
sa mort par Stiïler et 1-Id-
rael (de 1859 à 18O0t. Le
Itan se compose d'un ves
tibule octogonal couvert
d'une coupole bulbeuse,
d'uneantichambre avec le
garde-robe àdroite, d'une
petite synagogue pour le
service journalier et d'une
grande synagogue pour les
jours de fêtes, composée de
quatre nefset d'une abside
derrière laquelle se trou-
vent la salle des mariages
et d'autres localités de

service, (Fig. 9, 10, 11.)
Aux deux côtés du ves-

tibule il existe deux tours
couronnées également de
petites coupoles qui don-
nent l'accès à des esca-
liers conduisant aux gale-
ries des femmes.

Les localités IIrinci ales1

o. - flan de la nouvelle Synagogue,
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1 ig, I0. - Intérieur de la nouvelle Synagogue.

qui se suivent l'une derrière l'autre, changent plusieurs fois
d'axe à cause de conditions locales.

La façade en briques, montrant un système composé de
moresque et de roman, est trop régulière et dure dans sa compo-
sition pour produire l'effet éblouissant et fantastique que nous
demandons àun style oriental. Mais l'ouvre laplus harmonieuse de

I
Î
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-

q> J
Fig. I I. -1""açade de la nouvelle Synagogue.
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toute cette épogne est peut-être la grande salle de la synagogue à
l'intérieur, où nous voyons appliquerd'nne manière très heureuse
la construction en fer aux formes sveltes de l'architecture
moresque. Des colonnesde fer supportent les galeries des femmes,
au-dessus desquelles d'autres colonnes plus élancées encore
s'élèvent, en portant des voùtes en berceau transversales, qui
servent d'appui à un système très ingénieux de voûtes en stalac-
tites, d'un caractère véritablement arabe, soutenues par des con-
soles et des archivoltes en fer et couronnées de coupoles pen-
dantes, percées de fenêtres rondes.

Un effet très riche se produit encore dans l'abside avec sa
galerie d'arcades et sa demi-coupole percée de fenêtres et de
rosaces.

Les ornements polychromes qui couvrent toutes les parties de
cette salle sont composés selon les meilleurs modèles de l'art
arabe, moresque et persan, mais pourtant leurs tons sont moins

i
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Fig. 12. - Plan de l'hôtel de Ville.

vifs et harmonieux que dans l'art oriental original, et ne font
un effet doux et harmonieux que pendant la nuit dans la
lumière chaude et tremblante des nombreuses bougies à gaz.

Une activité non moins grande que dans l'architecture reli-
gieuse se manifesta sons le règne de Frédéric-Guillaume IV, rela-
tivement aux constructions publiques et civiles. Pour cette classé
d'édifices, on donna la préférence au style néo-classigne, dans la
manière de Schinkel ; à côté de ce style une imitation libre du
style roman fut encore employée souvent, tandis que le gothique
ne forma qu'une exception ; la renaissance italienne on fran-
çaise ne commença à apparaître que vers la fin de cette époque,
qui comprend à peu près l'intervalle de l840 à 1870. - Les
principaux matériaux employés en ce temps-là pour les construc-
tions étaient la brique et le fer; en ce.gni concerne l'aspect exté-
rieur des édifices, on mettait généralement do in à l'étude des3 .
proportions et des moulures ; mais les façades manquent souvent
de vigueur dans leur effet et de fraîcheur clansl'inveufion elles
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EXPOSITION UNIVERSELLE I) E I889.
Galerie (le 30 mèlree. - Porte de la bijaalerie. - Architecte ; M. Rouvre.

Fig. 13, - Vue de l'Hôtel de Ville.

font souvent nue impression monotone et fade, qui est causée
eu partie par l'exécution des membres et des ornements en
mauvais matériaux.

Les palais des ministères du commerce et de la g?ferre, cons-
traits par Stiiler, tous deux traités dans une Renaissance, avec
détails classiques, un peu froide et maigre ; celui de la guerre a de
belles proportions et l'aspect un peu plus monumental que
l'autre.

Le même style se montre dans le corps principal du ministère
desfinances,bâtien1861 par les architectes Biirrleet Hile, tandis
qu'un corps de bâtiment latéral, édifié en 1869-1870 par l'archi-
tecte W. Ne?rmann, montre dans sa façade exécutée en briques
l'imitation du style de la première renaissance italienne, surtout
bolognaise.

Le nouvel Hôtel de ville à Berlin, construit de 1861 à 1869,
par l'architecte W4seinan, est, par son style, un spécimen carac-
téristique des tentatives répétées de l'école de Berlin, d'établir une
fusion du classique et du style moyen rage. On ne peut pas nier
l'effet monumental de l'ensemble, imposant tant par ses masses
considérables que par les matériaux et la construction solide.
L'édifice a une surface de 99"'2 sur 87`°9 et une hauteur
de 73"75.

Les murs solides sont couverts en façade de briques ronges et
jaunes; le socle et les corniches sont construits en granit, les
chambranles et les colonnettes en grès. La décoration des salles de
représentation, dirigée par l'architecte Kolscher, est aussi riche
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Fig. 14, In. - laboratoire de chimie.

que solide Nous donnons ici les dessins nécessaires pour procurer
an lecteur une idée de l'ensemble du plan et du caractère de la
décoration extérieure. (l'ig. 12, 13.)

Entre les édifices destinés à l'instruction ptibligÈ érigés à
cette époque, la bibliothpie le 1'?rniemeité, de l'architecte
Spieher, se distingue par sa solide construction, mais la façade
couverte de briques rouges et,jaunes est dépourvue du moindre
charme artistique. La façade du laboratoire de chimie bâti par
Cerner de 1863 à 1865, est d'un effet plus riche et assez élé-
gant, malgré la largeur des fenêtres, nécessaire pour faire entrer

beaucoup de lumière dans le grand laboratoire qui se trouve au
premier étage.

Le style, qui est un compromis entre le roman et la

renaissance de la haute Italie du xve siècle, en est assez gracieux,
seulement les bandeaux qui encadrent les fenêtres ne sont pas
agréables. La distribution des localités qui reçoivent une ample
lumière par deux larges cours et la communication entre elles est
très commode. (Fig. 14, l5.)

(-I s?icre.) H. SEMPER.

IE NOUVEAU CERCLE DE L'UNION
PLANCHES 73-74-75.

Au coin de la rue Boissy-d'Anglas et de la place de la Con-
corde était installé depuis de longues aunées le cercle impérial.
L'année dernière, les membres de ce club résolurent de fusionner
avec ceux de l'Union artistique dont le local était situé place
Vendôme, et dont tout Paris a visité les salons, au moment de
l'exposition annuelle de peinture qui y était organisée.

La nouvelle association résolut de s'établir au coin de la place
de la Concorde; mais les anciens bâtiments furent considérés
comme insuffisants, et leur agrandissement décidé.

Cette tâche a été confiée à M. Escalier, au talent si parisien
duquel on devait nécessairement avoir recours pour une installa-
tion aussi luxueuse et aussi élégatte.

Notre confrère n pleinement réussi. Aussitôt que le cercle a
ouvert ses portes au public pour son exposition annuelle, le luxe

et la beauté de la décoration ont séduit les visiteurs qui ont sur-
nommé l'L+yratant le cercle ainsi transformé.

Les anciens bâtiments ont été utilisés, mais de nouvelles cons-

tructions, très importantes, se sont élevées. Nos planches
donnent les plans et les géométraux de cette partie créée par
M. Escalier.

EXPOSITION UN1VlRSL'LLE DG 1889
L'ARCHITECTUBE DES BÂTIMENTS DU CHAMP DE MARS

LA GALERIE DE TRENTE MÈTRES

Entre le dôme central et la grande galerie des machines,
s'étend une vaste galerie, dite galerie de trente mètres, sur
laquelle viennent s'ouvrir, à droite et à gauche, les galeries qui
contiennent les expositions diverses. L'entrée de chaque section
se compose d'une porte monumentale, exécutée par l'architecte
de la classe correspondante. Ces portes sont au nombre de qua-
torze, sept de chaque côté. Leur ensemble constitue une perspec-
tive architecturale et décorative très réussie.
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Voici la nomenclature de ces portes, et les noms des archi-
tectes.

En partant du dôme central, à droite
Cl. 24.Orfévrerie, architecte, M. P. Lorain.
Cl. 20. Céramique, architecte, M. Desfignières.
Cl. 27. Meubles, architecte, M. Hermant.
Cl. 18. Tapisseries, décoration, architecte, M. Hermant.
Cl. 26. Horlogerie, architecte, M. Abel Chancel.
Cl. 25. Bronzes, architecte, M. Guérinot.
Cl. 41. Métallurgie, architecte, M. Schmidt.

De l'autre côté, en revenant vers le dôme
Cl. 41. Mines, architecte, M. Guérinot.
Cl. 42. Exploitations forestières, architecte, M. Strauss.
Cl. 38. Armes portatives, architecte, M. Couvreux.
Cl. 32. Tissus, laines, architecte M. Courtois-Suffit.
Cl. 33. Soieries, architecte, M. Pascalon.
Cl. 36. Vêtements, architecte, M. E. Bertrand.
Cl. 37. Bijouterie, architecte, M. Rouyre.
Nous donnerons des vues de toutes ces portes soit en croquis,

soit en planches hors texte.
Aujourd'hui, nous reproduisons la porte de la bijouterie et

celle des exploitations forestières.
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Au point de vue de la couleur, la première est ornée de pan-
neaux couverts de dessins et d'arabesques bleus ou roses, tantôt
superposant leurs couleurs, tantôt traités en camaïeu. Des
pilastres imitent le marbre de couleur; ils sont terminés par des
chapiteaux couleur de bronze doré. Des cartouches et des écus-
sons présentant les mêmes tons. Les titres et les indications se
détachent sur un fond bleu.

Laporte de la classe 42 symbolise les travaux forestiers, la
chasse, la pêche. Des troncs d'arbres forment colonnes. Les
piliers et les panneaux de la porte présentent les tons des diffé-
rents bois usuels. Bois foncé pour le soubassement, jaune clair
pour les montants, acajou pour les bandeaux et le fronton, qui
est également orné de motifs dorés. Des fourrures, des filets,
des attributs divers sont placés devant un fond bleu.

(.4 suivre.)

CONSULTATIONS JURIDIQUES
L' GISLATION ET JURISPRUDENCE DU BÂTIMENT

Clôture. - Construction spéciale,

A,.. et B.,, sont propriétaires riverains, leurs propriétés sont
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restées pendant vingt ans séparées seulement par une clôture en
planches jointives.

B... vient de construire une aile à son bâtiment primitif et par
suite a enlevé la palissade pour construire le mur séparatif sur la
ligne mitoyenne.

B.., réclame aujourd'hui à A,,, la mitoyenneté de ce mur à
hauteur de clôture tel qu'il est construit, c'est-à-dire en mea-
hère neuve et mortier de chaux hydraulique, de plus un rocail-
lage en entier sur la face A... en petite meulière concassée et
ciment et le tout d'une épaisseur de Om5.

A... doit-il réellement payer cela, ne pourrait-il pas payer à
B.., qu'un mur de clôture construit en moellons hourdésenchaux,
avecjomtolement sur une face et ayant une épaisseur de ON65en
fondations et 0"47 en élévation (soit 0`235 pour chacun). Ce mur
recouvert d'un chaperon à deux
pentes avec charge à A.,, d'en
payer la moitié et de rembour-
s°r à B.,, la valeur intégrale du
mur du jour où ils s'en serviront
à tout antre usage que comme
clôture.

Réponse. - La loi ne déter-
mine ni l'épaisseur à donner à
un mur mitoyen ou susceptible

i i
i-''7//

25 MAI 1889

Terrez, en, eaca

vation Bégaye
les logements

du voisin.

/,
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de le devenir, ni les matériaux à employer dans sa construc-
tion. Ce sont les usages locaux qui tracent les règles à cet
égard dans chaque contrée.

Lorsque ces usages n'ont pas été suivis dans la construction
du mur, soit qu'une épaisseur inusitée lui ait été donnée, soit
que des matériaux relativement luxueux y aient été employés,
le propriétaire qui en achète la mitoyenneté n'est tenu de payer
ni la valeur de la constriction faite en excédent de l'épaisseur
ordinaire, ni celle des matériaux autres que ceux habituellement
en usage pour le même objet à moins cependant qu'il n'ait lui-
même besoin d'une épaisseur exceptionnelle ou qu'il n'emploie
dans l'ensemble de ses travaux des matériaux équivalant à ceux
qui sont entrés dans la construction du mur qu'il veut acquérir,
(Dictionnaire de la propriété, par MM. H. Rayon et G. Collet-
Corbiniêre, III vol,, p. 25).)

Dans l'espèce, la prétention de notre correspondant est donc
absolument fondée; voicid'ailleurs ce que dit àce snjetle Jfanuel
(les lois du BPtiment de la Société centrale des architectes

Le mode de construction et les dimensions des mars sépara tifs,
entre maisons, cours et jardins, restent fixés par les usages locaux
et les règlements particuliers, la loi étant muette à cet égard.

A défaut d'usage et de règlements, le législateur n'a prescrit
que des mesures de hauteur applicables aux mars de clôture
seulement.

L'usage à Paris aujourd'hui est de construire en moellons les
murs formant séparation entre maisons et de leur donner 6.3 cen-
timètres d'épaisseur en élévation.
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L'emploi des matériaux d'une qualité inférieure est interdit, et
chaque voisin peut refuser de les accepter.

L'emploi de matériaux d'une qualité supérieure est considé-
rée comme luxueux, et chaque voisin peut refuser d'en supporter
la dépense, à moins qu'il n'en emploie lui-même de semblables
dans sa construction.

_1(ur scprrrrrtaf. - Remblai, - Conséquences,

Mon architecte et l'architecte de mon voisin n'étant pas d'ac-
cord sur la solution de la question suivante, j'ai recours à vos
connaissances toujours si logiques et si bien présentées.

Ci-dessus un croquis de la question pendante. Le signe X
représente la propriété de mon voisin et le signe -j- me représente.

La figure 1 est une vue de plan du terrain primitif ainsi que
des constructions.

La figure 2 une coupe transversale du même terrain.
La figure 3, le terrain actuel avec ses constructions.
La figure 4, la coupe transversale du même terrain.
Vous voyez par le croquis, que les logements en espèce de

sous-sol de mon voisin dans le terrain primitif avaient une cer-
taine ventilation des murs par l'excavation de mon terrain ainsi
que par la cave de mon petit logement.

Aujourd'hui j'ai remblayé cette excavation ainsi que la décli-
vité da sol pour me mettre au niveau du sol de la rue; j'ai en plus
construit un logement avec cave derrière le logement en sous-sol
de mon voisin.

Afin de me monter et de me servir des murs du voisin lui
appartenant, j'ai acheté la mitoyenneté.

Aujourd'hui les logements en sous-sol de mon voisin n'ayant
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plus l'air direct sur ses murs, par l'effet de mon remblai, se
plaint que ses logements sont frais (non humides) et il me
demande de faire le nécessaire pour remettre ses murs dans l'état

primitif on de lai donner des dommages et intérêts.
Les murs ont été construits d'accord avec lui en raison de

l'épaisseur, relativement à la charge des terres. (Ce propriétaire

est maçon.)
Que dois-je faire devant cette réclamation?
La propriété dont je débats les intérêts en ce moment est com-

munale, j'en suis le maire.
I3c-pense. - La responsabilité de notre correspondant ne nous

7tarait pas engagée,as engabgée, si, comme il nous le dit, les murs séparatifs

ont été construits d'accord commun pour recevoir un remblai.
En droit, chacun peut jouir de sa propriété selon sa conve-

nance, pourvu qu'il n'en soit pas fait un usage prohibé par les lois

ou par les règlements.
Le terrain de notre correspondant nons paraît avoir été excavé

à une certaine époque, i1 est remblayé aujourd'hui; jjnsgne là,

rien d'anormal, à la condition toutefois que le remblai actuel ne
soit pas plus élevé que l'ancien sol; - si le remblai actuel
dépasse le niveau de l'ancien sol, il y a lieu à coutre-mur pour
préserver les constructions voisines de l'humidité que la terrasse

est susceptible d'engendrer, mais si les mars séparatifs ont été
faits en prévision de ce remblai et d'accord commun; s'il y a seu-

lement fraîcheur et non humidité, le voisin ne peut se plaindre,
il subit les conséquences d'an voisiuage fàcheux mais contre
lequel il ne. peut agir la situation du voisin étant régulière.

Notre correspondant voudra bien remarquer que nous atta-
chons une très grande importance au niveau de l'ancien sol. Le
niveau actuel de la rue est-il le niveau de l'ancien sol naturel?

l?('p)aratlo]t.s bec' tite$.

J'aiunclient quivient de terminer sonbail de 12 années, dans

une maison à Paris, n'ayant pas renouvelé ledit bail par suite de
l'agrandissement de ses affaires, il a pris un antre bail conve-

nant mieux à son commerce.
Son ancien propriétaire a fait dresser par les soins de son

architecte l'état des réparations locatives incombant au preneur

et de plus a fixé à chaque article une somme bien plus élevée que

ue vaut le travail.
Il est demandé dans cette note des choses qui à mou point de

vue doivent incomber au propriétaire. Le bail était de 12 années
consécutives qui ont expiré cette année.

Il n'y a point eu d'état des lieux de dressé en entrant.
Et on demande
10 Les parquets à laver, gratter, encaustiquer ;
2° Nettoyage des verres aux croisées;
30 Ramonage des cheminées;
4° Remplacement total des papiers de tenture;
5° Remplacement da tuyau de poêle dans la salle à manger

(qui e trouve usé);
6° Nettoyage et remise à neuf du fourneau de cuisine.
Est-ce que ces six articles n'incombent pas au propriétaire?
Réponse. - Aux termes de la loi, le locataire à défaut d'état

des lieux est présumé avoir reçu les lieux en bon état de répara-

tions locatives et doit les rendre tels sauf la preuve contraire.
En conséquence, si les parquets ont été livrés encaustiqués,

ils doivent être rendus dans cet état, toutes taches enlevées ; -
le nettoyage de la vitrerie des croisées est dû, si cette vitrerie est
malpropre, mais c'est une réparation qui est fort peu souvent
demandée et encore moins souvent accordée.

Cependant, de droit, la vitrerie doit être propre.
Le ramonage des cheminées est une réparation locative. Le

remplacement des papiers de tenture n'est dû que lorsqu'il y a
eu abus de la part du locataire : c'est-à-dire lorsque les papiers
sont déchirés ou tachés ; - si les papiers ne sont ni déchirés, ni
tachés, mais seulement usés, il n'y a pas là réparation loca-
tive.

Aucune des réparations réputées locatives n'est à la charge
des locataires quand elles ne sont occasionnées que par vétusté
ou force majeure.

Le cas est le même pour le tuyau de poêle.
Le nettoyage du fourneau est dn ainsi que le remplacement de

toutes pièces cassées, mais il n'y a pas lieu à remise à neuf.
En somme, le locataire est tenu d'entretenir les choses dans

l'état où elles lui sont livrées et il doit les rendre dans cet état,
sauf ce qui apéri par vétusté ou force majeure.

Le Secrétaire du Comité de jurisprudence,
Henri R Avox, architecte.

LA. MACHINERIE THÉÂTRALE

PLUIE, GRÊLE

On n'imite qu'assez iinparfaitemenl la plaie et la grêle.
On se sert,àcet effet, d'uneboite étroite,longue de plusieurs

mètres, qu'on remplit de petits cailloux ou de pois secs. Elle
présente intérieurement des chicanes en bois ou en tôle. En
faisant basculer cette boîte, les pois frappent les parois, rico-
client et produisent à peu près le bruit de la pluie ou de la
grêle sur les vitres.

La neige s'obtient avec de petits morceaux de papier que
des machinistes placés sur les ponts volants sèment à pleines

mains. On a essayé de les remplacer par de petits flocons de
coton ou de laine blanche, mais cela coûtait trop cher.

Bfi OUIL1,\RI)

La Porte-SainL-i\larlin jouait, il y a quelque temps, une
Pfière intitulée : Les Chezaliersdu Brouillard. Au dernier acte,
un brouillard épais devait recouvrir la scène et les acteurs se
cherchaient sans pouvoir se rencontrer. A la fin le brouillard
devait se dissiper peu à peu et disparaître tout à fait.

Un réalisait cet effet au moyen d'un grand nombre de

rideaux en gaze ou mousseline qui descendaient des cintres et,

par leur grand nombre, masquaient les acteurs. On ne donnait

qu'une faible lumière. Puis on enlevait les toiles une à une, en
même temps qu'on augmentait la lumière, et ou avait assez
bien l'illusion d'un brouillard qui se dissipe.

AR'rIrJJnhl: ol: nIÉA'U1E

II ne nous reste plus à parler que de l'artillerie de tIiéàtre et

(les Procédés employés pour tirer des coups de feu isolés ou

simultanés.
Une machine très simple est en usage pour simuler la fusil-

lade.
C'est une planchette en bois disposée dans un cadre en char-
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Pente; elle est fixée eu un point et libre à l'autre extrémité.
Cette extrémité s'appuie sur un cylindre à cannelures pro-
fondes. En tournant ce cylindre par une manivelle, ses saillies

viennent soulever successivement la planche et la laissent
retomber avec un fracas assourdissant. Ce procédé inoffensif

est employé dans les coulisses.
Mais on tire aussi sur la scène de véritables coups de feu et

il ne faut pas oublier qu'en 1865, \i. lIostein étant alors direc-
Leur du Châtelet, quatre véritables canons de I, avec leurs
caissons et leurs servants, furent amenés sur la scène et que

ces quatre pièces y firent feu, dans la Bataille de Marengo.
Il va sans dire qu'elles tiraient à blanc.
Les coups de fusil qu'on lire dans les pièces militaires sont

du même ordre. Ces fusils sont chargés à poudre avec une
bourre. Un armurier spécial a seul le droit de charger les
armes. Chaque figurant reçoit son fusil chargéet, quand il a
fait feu, l'arme devient inutile. II faut donc autant de figurants
que l'on veut tirer de coups de fusil. C'est là un inconvénient.
De plus, ce procédé crée des dangers d'incendie et peut même
occasionner, par suite de maladresses, des accidents graves,
qui se sont produits déjà plusieurs fois. Un acteur a été tué en

recevant une bourre à bout portant. A 9 mètres, on peutpercer
une feuille de papier. Enfin, il n'y a plus d'illusion scénique,
car les figurants sont obligés, au lieu (le se tirer dessus, de
tirer en l'air.

M. Edouard Philippe, secrétaire général des Bouffes-Pari-
siens, estl'inventeurd'unsystème qui supprime complètement

ces inconvénients.
On n'emploie plus ni poudre, ni bourre. Dans l'intérieur du

canon du fusil se trouve un ressort qu'on peut comprimer par
une manette. Ce ressort porte à son extrémité d'avant un percu-
teur ou aiguille. Le projectile est un simple bouchon de liège,
avec lequel on bouche le fusil, et qui présente unepetite cavité

Fusil Philippe

contenant du fulminate détonant. En pressant la détente le
ressort se détend, l'aiguille vient frapper le fulminate et le
bouchon se pulvérise au sortir de l'arme, sans projection et
presque sans fumée.

Avec cette disposition, tous les inconvénients cités plus haut
disparaissent. Comme il n'y a aucun danger, chaque figurant
peut tirer plusieurs coups de fusil; il a une série de cartouches,
c'est-à-dire de bouchons, et il fait feu à plusieurs reprises.
Donc, économie.de personnel.

De plus, l'illusion scénique se rétablit, car les acteurs
peuvent se viser directement, sans être obligés de tirer au
plafond.

Tous les fusils et arquebuses des JIugrenots et de Patrie, à
l'Opéra, ont été transformés dans ce système. L'hippodrome
en a fait usage également dans sa fantasia arabe, pour laquelle
il a usé 100,000 cartouches.

M. Edouard Philippe a construit également des mitrailleuses
à 12 et à 244 coups, pour venir en aide, dans les coulisses, au
tir des figurants. C'est toujours le même principe. Une série de

tubes, disposés parallèlement et munis chacun d'un ressort,
avec percuteur. Une manette permet de comprimer le ressort
et un poussoir, qui glisse sur une tige, abat la manette et fait
partir le coup. On peut ainsi tirer des coups isolés ou, en pro-
menant rapidement le poussoir, exécuter un feu de peloton.

Ilenri :Maiiv,
biqu.ierr des Arts et ,lfani/aeterts.

l i NTIILATIONL'rCLAIR' \-GL LI
Par M. VIyIAN B. LrwEs

ROYAL NAVAL COLLÈGE (GRm.Nvicni).

Nous trouvons dans le Bulletin de l'Institut royal des archi-
tectes britanniques nu travail fort intéressant sur l'utilisation
de l'éclairage comme moyen de ventilation; nous en donnons la
traduction en supprimant seulement quelques passages non

nécessaires à la compréhension de l'ensemble et dont quelques-

uns fout de plus double emploi avec ce qui a été dit ici même

sur l'Eelairage nrti/ieiel.

L'une des considérations les plus importantes, dans la science

sanitaire moderne, et en même temps l'une de celles qui ont été

comprises le plus tard, est la relation existant entre les appareils

d'éclairage et la ventilation convenable des chambres. Je me pro-

pose de passer en revue les différentes méthodes employées pour

la production de la lumière artificielle et les effets produits sur
l'atmosphère de la chambre par unité d'éclairage obtenu; et enfin

les moyens de pro,luire le maximum de lumière en même temps

que le minimum d'air vicié.
Il serait hors des limites de cette étude de décrire tons les sys-

tèmes de bougies, de lampes et de brûleurs inventés dans les

temps modernes pour la combustion utile des corps qui en brû-

lant nous fournissent de la lumière. Je choisirai donc comme

type de chaque système l'un de ceux que l'expérience et l'usage

ont prouvé les meilleurs.....
En suivant l'ordre historique, nous commencerons par les

bougies, nous examinerons ensuite les lampes à huile, et fina-

lement le gaz. L'examen de la composition chimique des cires,

des bgraisses, des huiles et des gaz produisant de la lumière,

prouve que dans tous les cas les éléments possédant un pouvoir

éclairant et calorifique sont le carbone et l'hydrogène dont la com

bastion raisonnée donne la lumière.
Dans chaque cas, les principaux produits de la combustion, si

celle-ci est complète, sont l'eau, la vapeur et le gaz acide carbo-

nique, en même temps que de faibles quantités d'autres gaz pro-

venant soit d'impuretés, soit d'une combustion incomplète. C'est

à la combustion incomplète que sont dues les petites parti-

cules de charbon qui contribuent à noircir nos plafonds.....

L'unité de pouvoir éclairant adoptée en Angleterre est la

gnouLité de lumière émise par une bougie spermaeétique de la

dimension connue sous le nom de u six n, qui, en brillant norma-

lement, consomme 120 grains de matière à l'heure.
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On est convenu d'attribuer à la lumière qu'elle donne une puis-
sance de 1 bougie (candie). Et, comme je me propose de déter-
miner la quantité d'acide carbonique et de vapeur d'eau produite
par les différents systèmes d'éclairage par bougie, il sera com-
mode de considérer la bougie spermacétique comme type de com-
paraison.

Les éléments constitutifs de ces bougies sont
Carbone . . . . . . . . . . 80.0
Hydrogène . . . . . . . . . 13.33
Oxygène. . . . . . . . . . 6.66

100.00
et 120 grains, en brûlant complètement à l'air, donnent 0,41
pieds cubes d'acide carbonique (Om`Oll) et le même volume de
vapeur d'eau.

En d'autres termes, c'est là le volume d'acide carbonique et de
vapeur d'eau dégagé par heure et par bougie (en entendant par
bougie l'unité de puissance lumineuse dérivée de la bougie sper-
macétique).

Beaucoup d'espèces d'hniles ont été employées comme corps
éclairants, mais la seule qui, grâce à son bas prix et à son pou-
voir éclairant, aitjamais fait concurrence au gaz, est le pétrole,
paraffine ou huile minérale, et dans ces dernières années il a été
obtenu en quantité croissante, au point qu'il semble devoir
devenir l'un des principaux agents d'éclairage et de chauffage de
l'avenir.

L'analyse a donné comme composition du pétrole
Carbone . . . . . . . , , . . 86
Hydrogène . . . . . . . . . . 14

100
et la consommation par bougie et par heure est d'environ
62 grains (3 gr. 658) (1) quand on le brîtle dans les lampes des
modèles les pins récents.

Les volumes d'acide carbonique et de vapeur d'eau produits
par la combustion de cette quantité d'huile sont respectivement
de 0,28 pieds cubes (0007,9) et 0,22 pieds cubes (0°006.229).

J'en arrive à l'examen du gaz d'éclairage, qui est composé
d'un mélange des différents gaz produits par la distillation de la
houille, très variable suivant la houille employée et les procédés
de fabrication et d'épuration.

Le gaz livi°é à la consommation, à Londres, a la composition
suivante :

Hydr, :' _. . . . . . . . . . 494
Méthane . . . . . . . . . . 36.64

thyL se ou autres hydrocarbures. 5.78
oy4 une c boue.. . . . . . 4.06

arh ia rme . . . . . . . 0.03
rafle. . . 3.71

Oxiygue. . . . . . . . . 0.24

100.00

Cerne pied c.be ((t "'nfiI3.R 1<) de gaz bilé produit 0.52 pieds
ont a d"'O14.723.8)) d'aefde carbonique et 134 de vapeur d'eau
ll "i 37. 2Jet sa pui ante lumineuse par pied cube dépend

Wdg 1. mployé.
I nuit ees dernières années, une révolution complète a trans-

f101 ]le méthodes employées pour l'éclairage an gaz, et la
riv lité dgs huiles et de la lumière électrique a été si profitable
ugu'à11'beure qu'il eut il existe des lices donnant par pied cube de

z plu de trou fois b quantité de lumière obtenue, il y a
huit ans. par n'importe quel bec existant alors.

1r I
= u m.. -
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Ces progrès ont été réalisés par trois méthodes différentes...
(V, Construction moderne.)

Actuellement les becs à récupération donnent le maximum de
lumière à égalité de gaz consommé.

En choisissant le meilleur bec de chaque genre, pour des com-
paraisons et des expériences photométriques, j'ai obtenu les
résultats suivants

NOM DC SYSTÈME DE BEC.

dot veii> ..................
Ar and (Son;;, constructeur,

Londres) ................
\_ incandescence (Welsliach).
Vvécu pérateur (\Venham)...

Pouvoir i clairani
(en bnugiessper-

uutcét.l pur pied
ca0e de uz
coo30m nC.

a,a
o,o

100

Prodnils de lacom'OUstiml
pour un pcuvcir de 1 bougie.

Acide carbaniquel Vapeur de ni

0 p. c. 18 o p, c. i6

o, lo
o, 09
o, oj

0, 40
0, :

0, 13

Ces nombres proviennent da gaz, tel qu'il est livré par les
compagnies de Londres et qui, durant les six mois qui ont pré-
cédé le ter avril 1888, a donné une puissance moyenne de
16.6 bougies.

Ea prenant la quantité de produits de combustion développée
par bougie, j'ai obtenu l'effet viciant relatif que les divers sys-
tèmes d'éclairage produisent sur l'air d'une chambre d'habita-
tion, et il est possible, dès lors, de comparer ces effets à ceux de
la respiration.

Or on a reconnu expérimentalement qu'un adulte expire par
heure 0.6 pieds cubes (0162.890) d'acide carbonique et que, la
proportion d'impureté organique augmentant dans l'air d'une
chambre avec la quantité d'acide carbonique, la proportion de
cet acide peut servir à mesurer les conditions sanitaires d'une
atmosphère donnée.

La quantité moyenne d'acide carbonique contenue dans nu

bon air sain est d'environ 4
et i1 est

10,000'
prouvé que pour

entretenir la santé,l'air qui en contient las de
6 ne saur'p

10 000
saurait

convenir à une respiration permanente; il ne reste donc qu'une
2

différence de d'acide carbonique qu'il est possible10,000
d'ajouter à l'air d'une chambre sans le rendre malsain. Il résulte
de ces données qu'un adulte expirant 0.6 pieds cubes d'acide
carbonique par heure exigera 3,000 pieds cubes d'air comme
espace nécessaire à une respiration saine. Mais, comme la ven-
tilation par les cheminées et la diffusion à travers les murs les
fentes des portes et des fenêtres, changent l'air au moins trois
fois par heure, otl a reconnu que le cube d'air nécessaire par
personne adulte est de 1,000 pieds cubes (20,315 litres) dans les
chambres qui sont constamment habitées, bien que quelques
auteurs se contentent d'indiquer 000 pieds cubes. Considérons
une chambre de dimensions ordinaires, soit 16 >( 12 X 10 pieds;
elle ne sera pas éclairée convenablement à moins de 32 bougies.
Le tableau suivant donne la quantité d'oxygène employé et les
produits de la combustion pour chaque classe de becs et de brû
leurs, en admettant ces 32 bougies. On y _trouvera également
le nombre de personnes dont l'expiration donnerait le même
résultat.

Quantité d'oxygène enlevée à l'air, acide carbonique et
vapeur d'eau produits pour un éclairage équivalente 32 bon-
gies, c'est-à-dire à la lumière nécessaire pour éclairer une
chambre de 16 X 12 X 10 pieds
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Produits de la combus tion.

SI'S'I'liME D'ÉCLAIRAGE.
Quantit

de matière x g
ahsoibé S

bridée. . Tapeur
d'eue. carbonique perron.

nougies spermacétiques
gr.
û, 32(3.50

C.

0, 5.13
C.

0; 311.3
C.

0, 373 G
l'aralfine ............... 117 0, 353 4 190.3 251. i 9
Gaz de Londres avec m. e.

becs : Bats,,ing...... 0, 311.+(;9 0, 3028 iI6 8 I63J
Irgand (Sugg, construc-
teur, Londres)......, 0, 213 0, 3?6.2 3G2 -1 I .; 0

1Velsbach (Iucandes -
cence)..... U, 1,il0 0, hSJe 201.0 017.9

tieuhatn(Recnperatlotl) U, 090.0 0, 101.2 IIL8 Oi:i 3

(A suivre.)

A LA VEILLE DE L'INAUGURATION
(Voyer page 349.)

CONSTRUCTIONS LE LONG DE L'AVENUE DE LA BOURDONNAIS.

Sur la terrasse du palais des Beaux-Arts, côté Seine, le
pavillon des pastellistes français et le pavillon de la Société des
aquarellistes.

Puis en remontant le long de l'avenue de La Bourdonnais, on
voit:

Le pavillon de la Presse;
La construction de la Compagnie des Forges-Nord dans

laquelle il serait question de faire des expériences de soudure
par l'électricité;

Le pavillon d'exposition des broderies anciennes, surmonté
d'an dôme décoré à l'aide de boiseries habilement découpées;

Les écuries de 11IM. Milinaire frères, spécimen intéressant
d'une écurie modèle ;

Le pavillon de la Société des Charbonnages de Marlemont et
de Basconp;

La construction de MM. Solvay et Cie dont la fâçade est toute
en granit belge;

La Colonie du Cap, mines de diamants de Kimberley; on
assistera à toute la série des opérations par lesquelles passe le
diamant depuis l'extraction de la mine jusqu'à sa livraison au
joaillier ;

Le bâtiment de la Compagnie des forges de l'Horme ;

Le pavillon de la Société des anciens établissements Cail;
Le pavillon Royaux;
Le pavillon Lacour ;
L'Union céramique Chaufournière ;

L'Exposition de Montchanin;
Le bâtiment des forges de la Société de Saint-Denis ; le

pavillon Goldenberg, et la construction de la Compagnie géné-
raie des Asphaltes.

CONSTRUCTIONS SUR LA BERGE DE LA RIVE GAUCHE DE LA SEINE

Si du champ de Mars nous nous rendons au Trocadéro, nous
apercevons, en passant sur la berge de la rive gauche de la Seine,
entre autres constructions :

L'exposition de l'industrie du pétrole, conçue et organisée par
notre collègue M. H. Deatscll. Dans un des énormes réservoirs
en fer, de 18 mètres de diamètres et de 8 mètres de hauteur, que
cette industrie utilise, est installé un panorama représentant les
principaux gisements pétrolifères d'Amérique et de Russie. - Ce
réservoir contiendra, en outre, tous les documents concernant
l'exploitation, le raffinage et le transport des pétroles. Acôté,

une galerie vitrée, et un pavillon spécial dans lesquels figureront
les industries de l'éclairage, du chauffage et de la force motrice
par les huiles et essences minérales.

Le bàtiment de l'ostréiculture et de la pisciculture ;
Le bâtiment des Chambres de commerce maritime ;
Le grand panorama de la Compagnie transatlantique. - Là,

le spectateur se trouve en rade du Havre, sur le pont de la Tou-
)'alne, nouveau bâtiment transatlantique, actuellement en cons-
truction, qui aura 160 mètres de longueur et 11,000 chevaux-
vapeur de force. Le spectateur voit au loin la pleine mer, et
autour de lui les plus grands paquebots de la Compagnie : la
.Normandie la Gascogne, la Bourgogne et la .Bretagne. L'illn-
sion est complète et d'un grand effet. Ce spectacle attrayant
montrera les progrès immenses que la Compagnie a réalisés
depuis dix ans dans la construction; l'aménagement et le confort
de ses superbes paquebots, et qu'elle possède aujourd'hui une
flotte de navires transatlantiques de premier ordre.

Le palais des produits alimentaires, immense construction qui,
comme je l'ai dit plus haut, sera éclairée le soir à la lumière élec-
trique et desservie spécialement par le chemin de fer intérieur. Il
se compose, dans son ensemble, de deux galeries superposées
l'une sur la berge, qui a l'aspect d'un chai oit sont groupés tous
les échantillons de notre production vinicole, de notre industrie
des liquides; l'autre au niveau du quai, où seront exposés les
produits : conserves, pâtisseries, etc.

TROCADL1tO

Le parc du Trocadéro, avec son palais vu du Champ-de.Mare,
dont il est eu quelque sorte la continuation, forme, sous les
immenses arceaux de la tour, un fond de tableau des plus déco-
ratifs,

II est destiné principalement à l'exposition d'horticulture,
c'est-à-dire à tout ce qui se rapporte au groupe IN. Cette exposi-
tion occupe nue surface de 40,000 mètres.

Indépendamment des riches collections d'arbres, d'arbustes,
de fleurs, établies en plein air, il y a vingt-cinq serres plus élé-
gantes les unes que les antres, quatorze pavillons et kiosques et
deux grandes tentes qui seront prochainement installées, sous les-
quelles seront les expositions des fruits.

Comme constructions offrant un intérêt tout spécial, je citerai
Un abri mexicain en maïs oà l'on vendra tous les produits ali-

mentaires tirés du maïs;
Le pavillon du gouvernement de Victoria ;
Le pavillon des travaux publics,
Et le bâtiment des forêts. On se rappelle que l'exposition de

l'administration des forêts en 1878 eut un grand succès ; celle de
1889 s'annonce comme devant lui être supérieure. Toutes les
essences qui croissent dans les forêts de France figurent dans la
construction même du bâtiment. La façade est entièrement
formée de panneaux constitués par la juxtaposition et l'assem-
blage de bois de formes et de couleurs diverses. Les colonnes
intérieures et extérieures sont constituées par des arbres sécu-
laires, non écorcés.

La galerie principale contiendra la plus belle collection
d'échantillons de bois que l'on ait jamais réunie, et qui depuis
plusieurs mois est en préparation à l'Hôtel des Invalides. Dans
une salle annexe à cette galerie sera placée l'exposition spéciale
des travaux de reboisement présentée sous la forme de trois vues
dioramiques des Alpes. (A suivre.)
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A PROPOS

DE LA TOUR EII+l+E L
La tour Eiffel semble vraiment avoir le

privilège de mettre les cerveaux en ébul-
lition. N'avait-on pas cru jadis, quand
elle n'était qu'eu projet, pouvoir éclairer
tout Paris an moyen d'un phare monstre
installé à son sommet? On avait égale-
ment songé, à cette même époque, à y
créer mi observatoire oit les observations
astronomiques eussent été plus faciles
que dans le vieil observatoire lie l'extré-
mité du Luxembourg. Plus tard, on von-
lait en faire un lien de villégiature oit les
phtisiques à des degrés divers trouve-
raient à des hauteurs diverses sur la tour,
l'air plus on moins vif qui conviendrait
à l'état actuel de leurs poumons. Un autre,
(lui ne doit sans doute pas être bien sûr
encore que la terre tourne, avait eu l'idée
de creuser entre les pieds de la tour un
puits de 300 mètres de profondeur, afin
de pouvoir renouveler l'expérience de
Foucault avec un pendule de 600 mètres
de longueur. Voici maintenant, si nous en
croyons un journal politique du matin, un
habitant de Bar-sur-Aube, ville située à
« 160 kilomètres de la tour à vol d'oi-
seau », qui, « en prenant certaines pré-
cautions e, aurait vu le phare lumineux
de cette tour, « en se plaçant au soin-
met d'une colline de 250 mètres au-dessus
du niveau de la mer et en s'orientant à
l'aide d'une boussole ».

11 me paraît inutile de démontrer l'im-
possibilité ou l'inanité des projets que la
construction de la tour avait fait surgir,
et dont ou ne parle plus aujourd'hui, le
bon sens eu ayant fait justice. Je vou-
drais seulement détromper l'habitant de
Bar-sur-Aube, qui a certainement pris
une vessie pour la lanterne... de la tour,
car un calcul bien simple suffit à mon-
trer que monté lui-même sur une tour de
300 mètres, il ne pourrait apercevoir le
phare Eiffel, avec la meilleure lunette da
monde.

En appelant x la distance à laquelle le
sommet de la tour peut être aperçu, on
sait que l'on a :

'C' = (2 R --j- /) 1
R étant le rayon terrestre, et le la hau-

teur de la tour au-dessus du niveau de la
mer.

En supposant cette hauteur de 333 mè-
tres, on trouve, tous calculs faits,

x = 65 kilomètres
Si l'habitant de Bar-sur-Aube était

monté sur une tour de la même hauteur
de 333 mètres, la distance à laquelle por-
terait sa vue serait aussi de 65 kilomètres,
de sorte qu'il pourrait voir la tour Eiffel
si elle se trouvait seulement à la dis-
tance de 65 + 65 = 130 kilomètres. Or
la distance en question est de 160 kilo-
mètres : Donc...

LA CONSTRUCTION MODERNE.

La tour étant élevée en mer, on l'aper-
cevrait jusqu'à la distance de 65 kilom-
ètres. Comme nous sommes sur terre et
que la hauteur, au-dessus de la mer, de la
région avoisinant Paris est variable, on
peut admettre que 100 kilomètres est la
distance e,ztrevae à laquelle le sommet de
la tour Eiffel peut être visible.

A. P.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

DES ARCHITECTES DE FRANCE

La Société des architectes de l'Aisne,
dans sa séance du 8 courant, s'est ralliée
aux idées émises par son secrétaire dans la
brochure dont nous donnons plus haut un
extrait, et relative à la formation d'une
Société générale des architectes de France.
Elle a décidé à cette fin de faire appel aux
autres sociétés et de leur demander de
confier à leurs présidents et délégués au
Congrès la mission d'étudier cette ques-
tion qui est en ce moment la préoccupation
générale des architectes.

La Société de l'Aisne propose de profiter
de la réunion des architectes au Trocadéro
pour examiner la question. Les prési-
dents et délégués des Sociétés régionales
pourraient se réunir le 19 juin à 40
heures du matin, soit une heure avant
celle fixée pour la réunion du jour.

NOUVELLES

PARIS
La bourse du commerce. - La rotonde

de l'ancienne halle au blé (aujourd'hui
bourse du commerce), vient d'être en partie
dégagée de l'énorme échafaudage qui l'en-
combrait depuis le commencement des tra-
vaux.

La verriere qui couvre toute la partie cen-
trale du dôme, les cent vingt portes qui
règnent au premier étage de la rotonde,
ainsi que toute la partie centrale de la cou-
pole, sont maintenant à découvert.

Toute l'activité des ouvriers se porte en
ce moment sur les travaux de sculpture et
le plâtrage des galeries intérieures.

Dès les premiers jours du mois prochain,
on commencera les travaux de menuiserie,
et en même temps la confection de la mo-
saïque qui doit recouvrir le sol de cette vaste
enceinte.

Les travaux extérieurs touchent à leur fin.
Le ravalement des murs sera terminé dans
une quinzaine de jours. Pour dégager com-
plètement la facade, avec sa porte monu-
mentale, il restera à exécuter les travaux de
sculpture du fronton et des deux autres mo-
tifs décoratifs qui couronnent cette entrée.
Au pourtour de la rotonde, tout commence
également à prendre tournure. La rue cir-
culaire qui existe entre cette construction et
les galeries couvertes, avec colonnades, des
habitations privées, sera mise prochaine-
ment en état de viabilitê.

Asile de nuit du XIIF arrondissement.

25 MAI 1889

- Le nouvel asile de nuit construit par la
ville de Paris dans le Xlil° arrondissement,
rue du Chàteau-des-Rentiers a été inauguré.
Les plans de cet asile de deux cents lits ont
été dressés par M. Bouvard, architecte de la
ville.

Les frais d'installation de l'Exposition.
- Voici l'état sommaire des dépenses pré-
vues et effectives des différentes parties de
l'Exposition :

Désignation Evaluations Evaluations
îles travaux. primitives actuelles

Palais des arls.......... 6,372,184 6,761,707
Palais (les machines..... 7,233,384 7,513,894
Palais des industries di-verses..... 5,785,106 5,885,637
Nivellement. Réseauxd'é-

gouts ................ 124,817 521,917

Réserve .... .......... 82.825 95,912

Exposit ou d'horticu,ture 300,000 300,000
Exposition d'agriculture. 600,000 600,000
Parcs et jardins........ 3,082,654 2,032,651

[sureaux, postes de po-
lice, etc.. 458,911 458,911

Clôtures 450,0c0 450,090

Viabilité de la rive gauche 80,000 `25,672
Passerelles diverses..... 200,000 200.000

Eau et gaz ............. 600,000 600,000

Voies ferrées........... 363,259 303,209

Water-closets .......... 175,000 -
Service mécanique...... 93,000 99,000

Expositions horticoles... 66,000 66,000
Exposition d'économie so-

ciale. .. .. ... 75,600 75,600

Réserve s'appliquant aux
galeries des machines. 4,815,220 3,082,063

Réserve spéciale........ 1,004,871

Totaux : 32,664,518 29,432,160

L'excédent sur les évaluations primitives
a été : Palais des arts, 392,225 fr.; Palais des
machines, 280,510 fr.; Palais des industries
diverses, 99,230 fr.; Réserve, 13,035 fr,; au
total, 785,000 fr.

La diminution sur les évaluations a été
Parcs et jardins, 1,050,000 fr.; Viabilité
54,328 fr.; Water-closets, 175,000 fr.; Ré-
serve, 1,733,156 fr.; Réserve spéciale,
1,004,873 fr.; total 4,017,358 fr.

Différence : 3,232,358 fr.

Ecole des Beaux-Arts. - Banquet des
anciens élèves de l'atelier André. - Le
banquet d'été aura lieu le samedi 15 juin
au restaurant Gillet (Porte Maillot) à
7 heures précises. Cotisation 10 francs.
Envoyer les adhésions à M. Lucien Leblanc,
secrétaire, 69, rue de Dunkerque, ou à
M. Vergnion, trésorier, 7, boulevard Barbès.

Avis important
Nous rappelons à nos abonnés que nous

ne pouvons répondre à leurs lettres, soit
directement, soit par la voie du journal,
que si leur demande est accompagnée de
la dernière bande du journal.

EItRATU11I
Dans le compte rendu du concours pour

la Mairie du Xe arrondissement, nous avons
dit par erreur que le projet ne 26 était de

William et Cuvillier. Il faut lire
baillant et Cuvillier.

Le Gérant : P. PLANAT.

PARIS. - IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 1 i





L E P A N O R A M A 

de Québec 

Bainbrigge, Philip James 
(1817-1881) 
1836 «  Quebec from Citadel» 
aquarelle sur crayon 
Royal Ontario Museum, 
Toronto. 

Le panorama de Quebec 
Une exposition présentée 
an Musée de la civilisation 
16 mai - 22 novembre 1990 

Textes et recherches de Luc Noppen 
avec la collaboration de Marie-Paule Bergeron-Binette, 

Sophie Lafrance et Edith Lessard 
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MUSÉE DE LA 
CIVILISATION 

LES ÉDITIONS 
CONTINUITÉ 

On attribue  l'invention  du panorama au peintre 
anglais Robert Barker. C'est lui qui le premier 

aurait, en  1785,  peint une vue panoramique de  180 
degrés des environs d'Edimbourg,  en  Ecosse. Conscient 
de l'importance de son oeuvre, Barker fait breveter son 
procédé qu'il nomme «La Nature  à  Coup d'Oeil»,  en 
1787. Contrairement aux grands panoramas historiques 
réalisés par les artistes depuis le  XVe  siècle qui pré
sentent une image produite  en  atelier  et  où le paysage 

se déroule  en  aplat, le procédé de Barker suggère au 
spectateur de  se  placer au centre d'un demi-cercle ou 
d'un cercle  et  d'observer  le paysage dépeint en pivotant 
sur lui-même, ce qui crée  l'illusion  d'un environnement 
global. La plupart des panoramas peints depuis lors font 
appel à  ce procédé:  si  on les présentait sur un plan 
incurvé, ce que les conditions de leur conservation ne 
permettent malheureusement pas, on reproduirait un 
environnement sans distorsion. 



Le panorama 
UN S P E C T A C L E 

Très tôt le panorama devient spectacle. Les sites 
grandioses défilent sous les yeux de spectateurs ébahis: ils 
découvrent dans des rotondes aux allures de fête une 
forme d'art  qui prétend créer l'illusion de l'environnement 
global. La plupart des panoramas qui sont aujourd'hui 
conservés dans les musées sont des oeuvres modestes si 
on les compare aux grandes toiles qui présentaient les 
paysages urbains ou les sites naturels dans les rotondes. 
Dans plusieurs cas, les oeuvres conservées ont servi de 
modèles aux peintres qui devaient produire les grands 
ensembles. 

Aujourd'hui le panorama est une technique 
cinématographique: on parle  d'une  prise de vue 
«panoramique» lorsque la caméra pivote sur son axe. En 
architecture, l'idée  du panorama survit dans les tours 
panoramiques: l'observatoire érigé à proximité des chutes 
Niagara ou encore celui de la tour du  CN  à Toronto 
suggèrent au spectateur de tourner autour d'un pivot 
central pour ainsi découvrir l'étendue des environs. Par 
contre, les restaurants panoramiques qui tournent 
permettent aux clients de découvrir l'ampleur d'un site 
sans quitter leur place. 

À Londres, au début du  XTXe siècle, le fils de 
Robert Barker, inventeur du panorama,  s'associe  à John 
Burford pour exploiter la salle du panorama de Leicester 
Square. C'est  dans cette rotonde qu'est présentée en 1830 
une immense vue panoramique de Québec. L'oeuvre est 
aujourd'hui disparue mais un livret souvenir subsiste et 
présente un dessin gravé du sujet (ouvrage conservé à la 
Bibliothèque générale de l'Université Laval). 

Déclassé par le cinéma, le panorama-spectacle 
disparaît au début de notre siècle. Toutes les salles sont 
détruites ou reconverties, comme l'ancien panorama des 
Champs-Elysées, d'abord transformé en patinoire, puis en 
théâtre. Il loge aujourd'hui le théâtre Renaud-Barrault 
(photo Michel d'Orgeix). 

Le «Cyclorama de Jérusalem» de Sainte-Anne-de-
Beaupré est un des rares édifices abritant un panorama 
qui subsistent aujourd'hui dans le monde. La rotonde 
expose une grande toile de 110 mètres sur 14 
représentant «Jérusalem au jour de la Crucifixion». 
Installée en 1895, cette toile a été peinte dans l'atelier 
américain du célèbre peintre de panoramas, le Français 
Paul Philippoteaux. Malgré de nombreuses restaurations, 
le Cyclorama de Sainte-Anne-de-Beaupré est un ensemble 
unique qui, encore aujourd'hui, expose la dimension 
spectacle du phénomène panorama (photo Cyclorama de 
Sainte-Anne-de-Beaupré). 



Des outils 
P O U R V O I R P L U S L A R G E 

Lorsqu'à la fin du XVIIIe siècle la société remet en 
cause les savoirs qui découlent du seul raisonnement et 
propose qu'à l'avenir la production de connaissances 
nouvelles se fasse par expérimentation, les artistes-
paysagistes délaissent leurs ateliers et entreprennent 
d'explorer la nature pour en représenter des instants. 
Devant l'immensité d'un paysage, ils cherchent des outils 
pour en cerner l'ampleur et ainsi échapper au cadrage 
restrictif qui jusqu'alors prétendait correspondre au 
champ de vision normal de l'homme. Pour «voir plus 
large», ils vont  donc  juxtaposer des images produites à 
l'aide de cameras, les ancêtres de l'appareil-photo. 

La camera obscura (collection du Musée du 
Séminaire de Québec) est, comme son nom l'indique, une 
chambre noire dans laquelle la lumière passant à travers 
une ouverture (la lentille) est réfléchie par un miroir 
incliné qui projette l'image sur un verre dépoli. L'artiste 
place une feuille de papier sur le verre et peut alors 
reproduire les principaux contours du paysage observé. 
Pour bien voir l'image projetée, il faut cependant éviter 
que la lumière ambiante ne l'éclairé. D'où l'idée d'utiliser 
un prisme monté sur une chambre obscure en forme de 
tente. Un peu comme le périscope d'un sous-marin, le 
prisme qui fait la synthèse entre la lentille et le miroir 
capte une image et la renvoie plus bas sur une planche à 
dessin. La tente qui enveloppe le faisceau lumineux 
permet alors de discerner plus clairement l'image projetée 
sur la feuille de papier. 

La camera lucida (collection du Musée du 
Séminaire de Québec) est composée d'un prisme de verre. 
En regardant dans ce prisme, le dessinateur voit à la fois 
le paysage qui lui fait face et la feuille de papier sur 
laquelle il dessine. Il lui suffit donc de suivre avec un 
crayon l'image que saisit son oeil. Moins encombrante que 
la camera obscura, la camera lucida se fixe sur la tablette 
du dessinateur et peut servir aussi sans qu'il soit 
nécessaire de se protéger de la lumière du jour, ce qui a 
assuré son succès auprès des artistes. 

Il existe deux grandes catégories d'appareils-photos 
panoramiques. Un premier type, le plus ancien, est 
composé d'une caméra qui pivote sur son trépied grâce à 
un mécanisme d'entraînement qui fait aussi se dérouler la 
pellicule dans le chargeur. Les photographes 
professionnels utilisent ce genre d'appareil qui permet de 
couvrir jusqu'à 360 degrés et produit des négatifs qui ont 
jusqu'à 16  pouces de haut. 

Un second type de caméra, la Kodak Panoram, est 
moins complexe parce que c'est seulement la lentille qui 
pivote pour impressionner une pellicule fixe. Cet appareil 
produit des négatifs de 2  V* sur 7 pouces ou de 3 lA sur 12 
pouces. 



Deux clichés de  William 
James Topley (1845-1930) 
destinés à un panorama 
photographique, vers  1888. 
Archives nationales  du 
Canada, Ottawa. 

Le développement des techniques permet aux 
photographes de prendre la relève des aquarellistes. Au 
lieu d'assembler des dessins, les photographes vont 
assembler des clichés, mais le problème du raccord 
subsiste. Le photographe prend des clichés successifs en 
faisant pivoter son appareil sur un trépied. Puis il 
assemble les épreuves en retouchant  les  joints et en 
cadrant la portion utilisable. Dans ce cas, lorsqu'il  s'est 
aperçu qu'un même bateau sorti du bassin Louise 
paraissait sur les deux clichés, pris l'un après l'autre, le 
photographe n'a pas donné suite à  l'idée  d'assembler son 
panorama. 

Édifice du  Séminaire et  de 
UniversitéLaral. vers 
1922. Archives du  Séminaire 
de Québec. 

Cette photographie est probablement sortie de 
l'atelier Livernois. Elle montre comment la caméra 
panoramique, même si elle produit une image continue, 
conserve la distorsion typique qui résulte de la 
transposition sur une surface plane  d'une  vision qui, selon 
le cas, peut aller à 180 ou 360 degrés. 



Les panoramas 
UN P R O C E D E D ' A S S E M B L A G E 

Panorama: 
«Spectacle constitué 
par un vaste tableau 

circulaire 
destiné à être regardé 

du centre.» 
(Petit Robert 1) 

Cette vue panoramique a été construite à partir de 
deux dessins. Établis chacun à  l'aide  d'une  camera 
(lucida ou obscura), les feuillets ne se rejoignent pas au 
centre, chaque image ayant sa propre perspective. Pour 
réussir un panorama vraisemblable, l'artiste aurait dû 
produire un troisième dessin intermédiaire et réorganiser 
l'enchaînement en adaptant ces feuillets. 

Panorama de Québec depuis 
les hauteurs de la citadelle 
en construction. Aquarelle 
réalisée en 1816 par William 
Roebuck (ca 1795-1847). 
Royal Ontario Museum, 
Toronto. 

Vue panoramique des 
environs de Québec par 
Henry Bunnett (1845-1910). 
Huiles sur  toile.  Musée 
McCord d'histoire canadienne, 
Montréal. 

Ces deux tableaux composés de trois sections 
chacun forment un ensemble. Il n'y manque qu'une section 
de la rive sud pour que la vue panoramique idéale de 360 
degrés soit atteinte. Ce panorama peint à la fin du XIXe 

siècle reproduit une vue plus ancienne de Québec et de 
ses environs datant du milieu du XIXe  siècle. 



Henry By am Martin (1804-
1865). Vue panoramique de 
Québec, depuis la pointe 
Lécis, en 1832 («Quebec 
City»). Dessin au crayon 
rehaussé de lacis d'encre sur 
papier. Archives nationales du 
Canada, Ottawa (Cl 15007). 

Les perceptions changent dès la fin du XVIII' 
siècle: désormais, c'est plutôt la beauté du site et des 
environs de Québec qui intéresse les chroniqueurs 
et artistes anglais qui cherchent à produire des oeuvres 
originales et variées. Les aquarellistes qui parcourent les 
paysages pour en saisir les qualités pittoresques vont 
chercher à rendre compte de la majesté des lieux en 
produisant des vues panoramiques, où l'horizon s'étire à 
l'infini. 

Québec et les chutes Mont
morency en  1823.  Aquarelle 
de Charles Ramus Forrest 
(1787-1827). Musée des 
beaux-arts du Canada, 
Ottawa. 

Jules-Ernest Livernois.  Vue 
de la haute ville et de ses 
environs à partir de la tour 
du parlement en  1925.  Archi
ves nationales du Canada, 
Ottawa (PA-165U7). 

Lorsque les photographes prennent la relève des 
aquarellistes, ils produisent des clichés panoramiques qui 
explorent la modernité de la ville, comme le leur suggère 
la technique qu'ils utilisent. Puisque les quais de la basse 
ville sont encombrés de constructions et que c'est la haute 
ville qui retient désormais l'attention, le point de vue 
change. Le Vieux-Québec est mis en scène avec son 
panorama grandiose à l'arrière-plan. 

«Par sa rare beauté, sa variété, sa magnificence, sa 
sublimité et l'harmonie naturelle de la réunion de tous ces 
traits saillants, le point de vue des environs de Québec 
pendant l'été peut se comparer aux points de vue les plus 
brillants d'Europe ou d'aucune autre partie du monde qui 
ont été dessinés.» (Joseph Bouchette. Description 
topographique du Bas-Canada. Londres, 1815) 



Les Éditions Continuité 
s'associent au Musée de la 
civilisation pour publier cette 
brochure qui présente 
l'exposition Le  panorama de 
Québec préparée en 
collaboration avec l'Université 
Laval et présentée au Musée 
du 16 mai au 25 novembre 
1990. 

Au Musée de la 
civilisation, l'équipe de 
l'exposition est formée de 
Nicole Grenier, conservatrice, 
et Louise Bélanger, architecte-
designer, sous la direction de 
Line Ouellet, chargée de 
projet. À  l'Université Laval, 
Marie-Paule Bergeron-Binette, 
Sophie Lafrance et Edith 
Lessard ont oeuvré sous la 
direction de Luc Noppen, 
professeur au programme 
d'histoire de  l'art. 

Les Éditions Continuité 
ont été fondées par le Conseil 
des monuments et sites du 
Québec et la Fondation 
Héritage Canada. 

Conception graphique du 
document: 
Claude Bougie 
Révision des textes: 
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Québec 
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Canada 
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Québec 
UN S I T E P A N O R A M I Q U E 

Panorama: 
«Vaste paysage 

que l'on peut contempler 
de tous côtés.» 
(Petit Robert 1) 

Ce dessin de la topographie des environs de 
Québec permet de voir les points de vue privilégiés par les 
artistes qui réalisent des vues panoramiques entre 1790 et 
1860. Les aquarellistes qui représentent le panorama de 
Québec s'intéressent d'abord au site rocheux sur lequel 
est établie la ville et l'observent d'en face ou depuis les 
battures de Beauport. Puis, à partir de 1830-1840, ils 
entreprennent de représenter les environs de Québec, ce 
qui est conforme à l'idée du panorama parfait: la ville 
devient le centre d'une image qui peut couvrir l'horizon 
sur 360 degrés. La ville jusque-là observée devient alors le 
lieu d'où l'on observe. Cela convient aussi aux esprits 
romantiques qui, en s'intéressant plus aux qualités 
pittoresques de la nature qu'aux singularités du site 
architectural, utilisent l'ensemble urbain à seule fin 
d'établir l'échelle monumentale du paysage environnant. 
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VUE DE Q U £ » 
Capitole du CttlUlJ,! 

«Vue de Québec, Capitale du 
Canada». Planche extraite 
du Recueil des plans de 
l'Amérique septentrionale. 
Musée du Québec. 

Le site de Québec impressionne ses visiteurs 
depuis le XVIIe  siècle. Situé au confluent du fleuve Saint-
Laurent et de la rivière Saint-Charles, il se découvre de 
loin et, une fois qu'on l'aborde, son promontoire offre une 
saisissante vue d'ensemble sur les environs. Mais sous le 
Régime français, les artistes qui représentent Québec 
s'intéressent davantage au statut de la capitale qu'à la 
beauté de son site. Tous leurs dessins et gravures sont 
assez semblables; ce sont des vues conventionnelles qui 
représentent la ville non pas telle qu'elle est mais plutôt 
comme on voudrait qu'elle soit. 
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LE CHARBON

Un C*nadi«n-français'élu pré
sident du 41 combine **

Baisse considérable

^Mécontentement des mar
chands détailleurs

Il y a eu hier après-midi, fi trois heu

res, au Mechuoic'a Institute, une as- 

teiublée de l’aaaociatiuu des marciiaudé 
d»* charbon.

Le uoinbre dea directeurs de sept 

qu'il Gtait a été porté fi oeuf. Voici le 

résultat de l’électiou : F. Larivière, 
président ; F. Robertson, vice-prési- 

deut ; W. F. Paterson, trésorier ; les 

autres directeurs sont MM. K. Evans. 
J. P. Kavanagh. Geo. T. Harth, Muses 
Davis. W. Muir et P. McCrory.

M. J. Morris a été réélu secrétaire.

Ii a *té décidé que le prix du charbon 

•ere’ comme suit : stove et cbesuut, 
$*» o la tonne : egg et furnace, $0.10. 
Pour les communautés (et les institu

tions religieuses : store et chesnut, 
$5.75 ; egg et tumace, $5.00, pour la 

tonne de -1Î40 livres.
Li* charbon n’a jamais été vendu fi 

aussi bon marché.

Il est regrettable cependant que les 

marchands de gros aient imposé aux 
marchands de détail l'obligation de ne 

vendre fi ces prix que le charbon livré 
durant les mois de mai et juillet.

Il sera presque impossible fi ces con
ditions que les pauvres gens profitent 

de la baisse, car bien peu d’entre eux 

pourront acheter leur charbon durant 

ces deux mois, soit par manque d’ar-

DE L'UNION

NOUVELLES OUVRIERES

bureau municipal du travail 
change de local — Les Chevaliers 
du Travail è leur assemblée hier 
aolr.Une difficulté suris port entre 
les ouvriers de differentes natio" 
naiitéo — Convocations.

L’Assemblée Electrique aura un»’ réu

nion extraordinaire, ce soir, au No 1U31 
rue Notre-Dame.

Ordre du Jour ; Election des officiers.

Le bureau municipal du travail est 
rendu fi la salle Ville-Marie, lt>31 rue 
Notre-Dame. Cette installation n’est 

que temporaire. Dans quelque temps, 

le bureau sera transporté dans l'an

cienne église militaire. Ifi oû est mainte

nant situé le poste de la police provin
ciale.

Il y a eu réunion de l’Assemblée du 
District No 19 des Chevaliers du Tra

vail, hier soir, sous la présidence du 

maître ouvrier, M. Urbain Lafontaine.
L’Assemblée des Cordonniers mon

teurs demande au District de convo

quer l«*s citoyens en assemblée publique, 

afin de discuter l'opportunité «i«» forcer 

le conseil de ville d’exploiter l'industrie 

du gaz au bénéfice des citoyens. La 

question est renvoyée au comité exécu
tif.

Les charpentiers de navires et les 

calfats demandent que le district s’in-
„ , téresse fi leur sort en insistant auprès

gent. soit par manque d espace pour le , ,j,.s commissaires «lu havre pour que 1« s 
p a cor. Il j a beaucoup de laimlles qui j ouvriers «le Montréal soient «untilov
n ont qu un très petit bûtiment leur 
servant fi la fois de hangar et de eonr ; 
Üs ont besoin do cet espace pour leur 

chauffage d’été et souvent pour servir 
de lieu d’am use ment aux enfants du

rant les vacances. Aussi les marchands 
de détail sont très mécontents contre 

cette obligation qu’on leur iinpos»-.
Les Loi. eux mortels qui pourront 

acheter le^r charbon de bonne heure 

ne manqueront pas de profiter «le l’a- 
vuntuge que leur offre le combine.

CONSTRUCTION
_ DETRUITE

Incendie à Saint-Hyacinthe le 
Confesseur

Hier soir, vers dix heures, un incen

die a détruit plusieurs bâtiments sur 
la propriété de Dame veuve Bonin, pu- 

roiose de St Hyacinthe le Confesseur, 
en face de la ville. Les pompiers, avec 
la permission du maire, se août rendus 

sur le théâtre de l'incendie et malgré 

tous leurs efforts, toutes l»*s bâtisses, ex

cepté la maison, qui a été aussi passa
blement endommagée, ont été détruites. 
M. E. Cloutier, qui occupait la mai

son, a eu le temps de sortir ses meubles 
à la hflte. Vers minuit, l’incendie étant 

maîtrisé. M. Cloutier a pu réinstaller 
sa famille dans la maison.

On ne connaît pas les causes du feu 

qui s'est déclaré dans la cuisine.

CHEMIN DE LA CHAPELLE

Les avantages pour les colons

L’honorable M. Beaubien, commis

saire de l’agriculture, a donné ins

truction fi M. T. A. Christiu, agent des 

jteire*, de faire le nouveau tracé et la 

(construction du chemin de la Chapelle 
partant de Lubelle pour se rendre au 

chemin Chapleau, ce qui fera un rac

courci d’au moins six milles pour les 

colons qui se rendent au Nominingue. 

La construction de ce nouveau chemin 

ouvre immédiatement de bonnes terres 

fi vingt-cinq ou trente colons la us la 

patoisse de Lubelle et ce chemin don

nera immédiatement de l’ouvrage aux 
colons.

ouvriers de Montréal soient employés 

de préférence aux ouvriers étrangers 
pour les travaux de la commission.

A ce moment de la séance, quatre dé
légués du District sont introduits «lans 

la salle. Ils demandent au District No 
19 d«» charger son comité exécutif «le 

s’entendre avec* le comité du District 

No 18. au sujet d’uno difficulté qui s’est 
élevée entre les ouvriers cauadiens-frau- 
çais t‘t les ouvriers de langue anglaise 

qui travaillent sur le port. 11 est déridé 
que les deux comités exécutifs d«*s deux 

Districts devront se réunir mardi pro

chain pour régler la difficulté.

Le cucuité du banquet fait son rap-

FILETS ET DYNAMITE

Lj destruction du poisson 
dans nos lacs

On recommence la pêche à la 
dynamite

On reçoit des LaurentiJes des avis 
I indiquant que les lacs poissonneux de 

cette région seront bientôt dépeuplés 
par suite dis moyens employés put «U s 
pécheurs qui se servent de filets et «iy- 

luunite pour prendre de grandes «imu

tités de truites. Un se rappelle que ^in
née dernière de grandes quantités de 

truites étaient expédiées presque v.la

que jour sur le» marchés des Etats- 

Unis, ce que la “Dresse” a fait a- 

marquer alors, en demandant que d«s 

nii'surcs énergique» soient adoptées pur 
les autorité» pour empêcher cette d« a 

truction du poisson «U nos lacs.
L’été dernier, ce» avis ont été écoutés 

et le “Fish and Game Club” a agi avec 
promptitude. .Mais cette année lu i>éche 

illégale et destructive recommence, et 
il est nécessaire d’y mettre un terme 
une fois pour toutt*s.

L’EXPOSITION DE 1896

Le palais de l’agriculture

Notre concitoyen. M. W. Tremblay, 

architecte, a cru devoir soumettre au 
comité exécutif de l’exposition «le 

1896 le plan ci-contre d’un bâtiment 

destiné tout particulièrement fi l’a
griculture.

Ce bâtiment, comme on peut s’en 
rendre compte pur l’esquisse que nt>us 

eu donnons, s«* compost* «le trois pavil
lons distincts reliés l’un à l’autre. Uo 

lui «lu milieu est de 88 pieds par 88 
et fi quatre étages, «lout la hauteur 

resiK>«*tive est de 3*J. 29, 28 et 28 pieds. 
Les doux autres pavillons sont de 72 

pi« ds par 72 chacun et n’ont que trois 
étages.

La longueur totale du bâtiment est 
de 302 pieds et sou extreme hauteur 

140 pied», l^e dôme de verre d«>ut il 

est couronné et s«*s innombrables car
reaux lui donneront l'asi>ect d’une ser

re chaude, genre de construction des

LE MYSTERE
DE ST-JHOMAS

Il ne •'éclaircir* que dans la 
vallée de Josaphat

Ce que révèle la seconde 
enquête

Rapport du Dr Villeneuve

Etrange façon dont le pistolet 
a été trouvé

Un sermon de M. le curé 
Chicoyne

Témoignage de George Page
__

Est-ce un meurtre ? Est-ce un 
suicide ?

L'époque de la mort

(De notre correspondant spécial)

Juliette, 10—Le coroner Loprolnm a 

Continué hier soir â 8 heures dans la 
grande salle de l’hOtel do ville la m - 

«Dudo «*ii«iiiéte sur 1«* mystérieux cada
vre trouvé «lan» le bois de Ht-Thomas. 

A part les juré», â peine y u» ait-il «lix 
sp • tateurs dan» la salle d’auditMico.

(Via démontre que les geu» dt1 ce dis

trict «•omineuccnt â être ennuyés do 

cette affaire mystérieuse et n’y portent 
aujourd’hui qu'uu très médiocre inté

rêt.
(Vin pourrait bien changer d’ici â 

quehjue» jours, cependant, car il est 
probable que des dêehirations plus qu** 

surprenant«*s seront faite** jeudi pro
chain, «jusml l'enquête sera reprise.

Deux témoins sculenuait ont été en 
tendus hier soir, M. George I*agé, qui 

a identifié le cadavre comme étant celui 
trouvé dans la savanne «le St-Thomas, 

et le Dr Villeneuve qui eu a fait l’au
topsie.

Afin d«* mieux servir les fins de la 
justice, on a d«Vi«lé de « hoisir un jury 

composé de citoyens de Juliette et le

J ai vu plusieurs f,.i» I» femme nom

mée Join qui demeurait avec Tho- 
m.is La fond et Uharlos St Martin., he a 

La pri fois que je l'ai 

vu»*, «*’était A M . tréal, « t Charles 8t 
Martin me 1 a a r» présentée «vuune 

saut t “Yoi
lâ madame 8t Martin.”

Je suis qu«* !«• vendredi suivant, le 

16 avril, «vite femme St J. au u lais- 

►ô St 'Thomas jvi:r aller, je crois. A 
St Didaee, dan» le «. Ma*k’.

U ha rl« s St Martin est 

Montreal, uinhnh* dans

n«*ugé. eu arriére de St Gabriel de 
Brandon.

Je «ai» que 

muinPuiuut fi 
nu hôpital.

(Jueation par un juré «— Qudlre 

étaient le» perst.unes «pii fréquentaient 
la maison d«* Thomas Lafond l’hiver 

dernier ?

U Thomas St Martin. Charles St 

Martin et madame St Jean.

Je ne me rappelle pas qu’il y avait 

un jvéle dans la “maison blamln*,” 

l’automn » d«*ruier. Je crois qu’il u’y 

en avait pas.

Iw» «adavre a été trouvé le 15 avril. 

Ia» 19 du même mois, la femme St 
Jean, qui est la aoeur de Framda St 

.lean, et qui vivait av«*o Charles St 
Martin «vmim* sa feniim*, sans être 
maruv nwo lui, a laissé St Thomas 

et s’est «iirig«V **n arrière do St Ga

briel. fi St Didaoe.
Mon information est «pie h* mari «le 

cette f. mmo «'*t aux Etats-Unis ; «*t 

j’i ent.-mlu dirt* dans la paroisse «U» 

St Thomas, dans 1«* cour» d«* l'automne 
derni«*r, «*n s«*pt«knibn* ou «»u «x-tobn», 

qu’il devait venir la cherch«»r. La f«‘tn- 

me St J. an n’est ccpemlant partie qu«» 
1«* 19 avril «hmier. Cette ft*mme |M»ut 
avoir «le trente-cinq fi quarante ans. 

Elle ost «1«* taille un peu plus gross.? 
quo Marie Roy (la French Mary) ae- 

tu ’b in-nt «'il pris.m fi Jolh tte.
de me rapp«*ll«' qu’â la fin du mois 

d’:u>ût d«'rni« r. Charles St Martin est 
allé T St Gabriid chercher la foimm* 
St Jean, et que celle-ci est arrivée fi 
St Tlneeas qu«'lqm»s jours plus tard.

Ia> témoin ne dit rien do plus et ai- 

gn«* sa déposition.
Le Dr George Villeneuve est ensuite 

n<> rmenté «*t fait comme suit le rap

port d«» T autopsie du cadavre :

R AU 1’OUT DU MEDECIN SPE

CIALISTE

Le docteur Villeneuve dit que la deux
ième autopsie a été fait»* «lans le but 

d«* constat«*r s’il existait d’autres bra

sures t]uc celle trouvée uu premier exa-

jeudi prcK*baiu. I«» 16. afin de permet

tre au détci-tive Krasli, »1«* l’agcm c Car- 
p«‘iit< r. d'as»igu« r tou» le» témoais ué- 

tv»>aiiv‘s et de faire de nouvelle» iv- 

cher« h«-». Elle »c continuera A 8 heure» 

du soir, au palais de justuv.
Partui U s témoins qui seront enten

dus. «»n iiu'iitiontie U s nom* «le Jo*eph 

Lafond. dit “Ti ILU tte,” TIumiih* La
fond et sa f«*uime. Laciatne Pagé. l«* 
Dr Mass**. U* Dr Bernard, 'T lion ta» St 

Martin, M. le « uré (.’In. .•vue, U* détecti

ve Krash, «*t une \inutaiue d’autrv» ci- 

t«»veus de St Thomas.
L«? cadavn*, imiiiédiat«*iuetit aprè* 

l’auti^psi.*, a ét»' inhuui<‘ «1« nouv.au, 

mais «ette foi», dans U* « imetiêro «l«* J" 
liett»*, dan» lVspa««» rés«*r\ô aux « niants 

tu.«rts sau* baptênu*.
Le» habits «.ut été remis au grand 

connétable l/v«*sque, «jui les fera in t- 

toy.T et U s cousiTVera iniur le* lins «l'i

dentification.
CÀmtruirenicnt â c«» que tous U s té- 

m«»ins ont d«Vlaré depuis la 
**u«iuête, le défunt ne p«»rtait pas un 

habit «le drap noir. Son gilet est vu 
tw.ssl gris très f«>ncé «A uvi*c l*arr**s 

d’une ligne fi p«*lnu «T*- largeur. S«m ves- 

t«»n est on tu « et différent, et un peu 

plus noir que 1«* gilet.
L«* pantalon est eu tweed brun épais 

et de laine très ru«l«\ Los b«itt«s fi lu 
«•••ts sont «1«* qualité iuléri«*ure. Le* 
bas s«mt de laiu«* épais>o et “blanche”, 

du moins fi Tcp«>«|uc off la nioi't est ar- 

rivêe.
Lo chapeau **st de feutre noir dur 

et fi rebortl* très étroits.

C«* qui prouve qu'aucune balle n’a 
I pénétrée «lans le «•ôt«\ c’est «pie T«* gilet,

I le v«Miton, la chemise et la camisole de 

coton ouutô ne «ont troué» uulU' part.

Maiiitmmnt, y u-t-il «*u suicide ou 
meurtre ? Nul m* peut 1<* «tir«* encore.

Trois «•hnmbrcs «lu pistolet étaient vi- 

des quuml Taruie a été trouvée.
La iRu lie «1«* gauche du pantalon avait 

bi«*n «A duemeiit ét«» arrachée. L’a-t- 

«•ll«* ét*'* fi l'é|Mu{uo «i«* lu mort V Ou u-t- 

ell«* «'té arrachée «iuns lu nuit du 15 

nu 16 avril, par «h»s gens «pii sont allés 

visiter h* ca«luvre p.Midaut qu'il était «lé- 
posé dans la “maison blanch.*’’ « t «pii, 

après l’avoir fouillé, ont trouvé de l'ar

gent et «uit arraché la p«)ci.«* pour sYn 
emparer V T«»ut «via est «Mictuv fi l'état 

<!«• mystère, «*t d«* mystère absolument 

ténébreux.
I >«-s g«'iis f«>rt respect a bl«*s, de St- 

Thomas. utlirnu nt que M. 1«* curé (’hi- 
coyn«», «lans |«» temps pas«*nl, quelques 

jours après la dé«,«»uverte «lu «aulavri*, 

a laissé entemlre du haut de la chaire

»«>ut sur la piste «Tune vaste conspi
rât ion orgaiii*«’v dans . «listrict «i« puis 
de longs mois, p«.ur frauder le trésor 

publie au moyeu «1 la «listillation et 
de la v« ute illicite du whiskey. Un men
tionne le* noms «U* plusieurs luttelier» et 

citoyens important* «pii seraient ini- 

pli«iu«*s dan» cette conspirati«»n.

Nous «to> ons qm* l'on f.’rait !»l«*n «le 

n'iVi.r fi l’arîi«le «le r“A!buin Indus- 
triel” du 15 «1«V, mbtv «!eini« r |s»ur «!«'- 

terminer lYqx>qu«* «!«• la mort de Tiu- 

«lividu «huit le «orp* a été tr.uivé fi 

St Thomas. Y«*ici i«* qu'on y lit. Na- 
tu Henni.t. cY*t aux si>é«ialist«»» fi 

dé. i«l« r si l’époque «le l’hiver, t«*l «ju’il 
existe «.u ( ana.la, peut «Uauger c«» 

donnée» :

“ Sur 1« s « adavr. s exposés fi l’air 

libr«», s« dével«»i>peiii des myriade» «i«* 
« rs «pu sont d«*s larves de inomdies ; 

il y « uust, 1 «Us larve» de eolôoptèr»**, 
.!.* l«'*pu«h»ptères «t «Tneariens. (’« tte

LA DIPHTERIE

Un enfant est mort de la diphtérie 

fi l'hôpital civique, hier après-midi.

UA VIEILLARD SOLIDE

J James YVeldron, un vieillard de 86 

«ns q ii demeure fi Clifton depuis noiii- 
« bre d’années, fait encore s.-s deux mil- 
kîes â pied tous les matins ; il se rend 

chez une de ses petites-tilles pour dé
jeuner et marche cette «listanee pour 
«’ouvrir l’appétit ; off est la jeunesae 

d’aujourd'hui qui en fera autant fi son 
Ûge ?
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pr« “lèie puUulatnni « st parbus si «-ousidérable 

«|U«* Linné u pu «lire «jue “trois iu«»u- 

«•ln*s cMis.iuiment un cfl.iavrc aussi vi

te «pie fait un lion.”
(Y» iuscct«*s n’arrivoiit au cadavre 

«pu* HiicivssiveiiK'iit. et j’ai pu oomi»- 

t«g* huit « s. ouinl.-s «rins«*«#te» «pii »«* »u«*- 

e«M« nt depuis h* inoiii.-nt «!«• ht mort 

jusqu’fi la destrueti«»n e«*mi«lcte «lu i*a- 

davrt».
Cette sucivssion est due sans d«uito 

fi ce qu«* lea «liverse» modification» 

que pro«luit lu putréfaction les utti- 

retit Buc.vssivcincnt.
L’examen «le la KU«e'-»»iou «h* «es 

etivunde» de travailleur» perni«*t «1«« 

trouver, dans leur étmle, de véritable» 

ré.n-tifs aniniés, iutlieateur» du t«*iup» 
qui s’est «'-«•« ni h’* «lepui» h* moiuent «1«» 
la mort, surtout l«»rs«pie le ca«!avre n’a 

pas ét»*1 mis «*n tern*.
Voi«*i la liste «le «vs escouade» :

1«» Mou«*hefi «lu g.-nre curtonevra « t 

«•alliplnua. «pii vient sur la chair cn- 

cor«* n»hitiv<‘iucnt fraîche.
2.> M«>u< li«*s Lueilia «T «arcophagii,

trois fi six jours iipivs la m«>rt ;
;to (’«iléopt.^r»*» «lu gtMiro D«*riii6»te «t 

d«*s lépi«loptèr«-s «lu g«*nre Aglosaa, trois 

fi «piutiv mois après la mort.
4.» M«»uelies «h s genres phxlhilu « t 

anthomya «*t «•olè-optt're» «lu genre né- 

er.ibio, M«un,li«*s «lu g«*nr«* «le «•«*ll«‘s «lu 
fromage «pii guhle, «*ounn«* isuir 1«- fr«»- 

mage. la f<*nm‘iitatioii «-aséeuse. Mort 

datant «1«* huit mois environ ;
5<> Mouche» ophirn, phora et tyr«»«»- 

phora : h* cadavre a environ un nn 

«lYxistetuv ;
6«> Iiiseet«'S coléoptère» «les genre» 

ftilphu, liister et saprinu» ; a.-ari*-!»» «!«'-- 
trieoh-s «lu groupe «l«*s tyroglyphiuées, 
qui aehèvent «i’abs«»rber l«-s huim-ura 

li.piides ; ce travail dure jusqu’à «lix- 

huit nmi».
80 D«-riii«*r groupe, qui vit du t«*rrenu 

qu'ont lttis8«'» l«-s précédents : coléoptè

re» «lu g«*iire tenebrio etptinu». Nous les 

avons trouvés sur tl«*s cadavres remon

tant fi quatre ans.
M. Mégnin cite, fi l’appui de sa com- 

munl<‘Utiou, l’hi»toir«* d’un «xnfant de 
s«-pt fi huit ans, renf.-riné «lans une b«*î- 
te. inoiiiifié, «*t dont lY*po«|Ue «b* la mort, 
«liagmjstitpiée par l«*s insectes (1S mois), 
fut vérifié.» par l«-s r«-iiseigii(»ments 

fourni» plus tard par la mère, qui avait 
abau.loiiné le cadavre.

LA LEGISLATURE 

DU MANITOBA

Elle est ajournée au 13 juin 

La question des écoles

Greenway

Projet de bâtiment soumis par M. W. Tremblay, architecte, au comité exécutif do lYxposition de 1896 à Montréal.

CHEMIN DU PARC ET DE 
L'ILE

La Compagnie du chemin de fer du 

Parc et de ITle est fi faire construire, 

par la maison Lurivière, deux nouveaux 

chars qu’elle mettra eu circulation sur 

f» voie du Hault au Récollet et autour 

de la Montagu.?. De plus, 6 nouveaux 

chars seront construits par d«*s compa
gnies «le Toronto ♦ t feront le service 

outre Montréal et Lu.-bine.

Plusieurs chars traînants ont été mis 

eu circulation «leruièremeut sur la voie 
de la compagnie.

L’arpentage, sur la route du St Lau

rent ,e»t terminé et hier, les ingénieur» 

de la compagnie travaillaient sur la 

rue du l’are, où une voie nouvelle doit 
être ouverte.

La compagnie vient de recevoir de 
Kingston, N. J., une quantité consi

déra bit* de rom»» forte» et solides qu’el
le a commandée» pour se» voitures nou

velle».

port. Le comité a été complimenté par 

presque tous les membres sur le succès 

qu’il u remporté « t un vote de remer
ciements «-n faveur «le se» membre» a 

été adopté fi l'unanimité.
XIX

Réunions, ce soir :
Union de» mécaniciens, N«» 419. loge 

Maisonn« uve, 1679 rue DcMontigny.

Assemblée Mont-Royal, No 5204 an

gle de» rue» St Dominique et du marché 

St Jean-Baptiste.

Union des briquetiers, 1796 rue Ste 

Catherine.
Union des cigariers. No 58. salle de 

l’Etiquette Bl«-ue. 278 ru«» St Laurent.

Assemblée Electrique, 1631 rue No

tre-D mue.

desmieux appropriés fi 1 exposition 
fleurs, des fruits «*t d«*s légumes.

M. T remblay, l’auteur de ce plan. 
e«*t aujounl’hui âgé d«* 41 ans. Il ne 
s’est jamais fait recevoir architeett», 

mais grâ«*e â s«*s études techniques, 
grA«*e fi lYxjK'rience qu’il a acquise 

«lans les tii)mbreus«‘S entreprises dont 
il n eu la conduite, il a acquis dans 

l’art de constrain*, des connaissances 
que pourraient lui envier bien des ar

chitectes patentés.

jury de la première enquête qu’on avait { men. de voir s’il existait des signes par

la

Modes d’Eté
Madame Rosw* H Ellsworth informe 

respectueusement «es cliente» «]uYllo 
a ouvert sou nouveau magasin de nto- 
d«'« nu No 2429 rue Ste-Catheriue. 
L'exposition commencera aujourd’hui 

même. Le» formes ainsi «iu<- !«*s garni- I 

turcs de chaptniux importés «b- Londres, i 

de Pari» «*t de New-York qu’elle a eu ' 

main» uu p«-uv«.*nt être surpassée» 

par aucune autre maison. Veuillez ve

nir tou» en convaincre. 158—3 A

CHUTE SERIEUSE

Un nommé Chaput, occupé fi peintu

rer la maison de M. Pham-uf, fi St Hya

cinth»*, « st tombé» du troisième étage «*t 

s’«*st inlligé dans sa chute de dange

reuses l)l«*ssur«'s.

Ce matin, la condition du blessé offre 

assez d’espoir.

JEUNE FILLE NOYEE

Une jeune fille du nom de Georgina 

Brise s’est noyé» fi Chumbly, lundi der

nier. Le coroner en est venu fi la con

clusion que la mort avait été purumeut 

accidentelle.

PELERINAGE

La congrégation des j«nine» g< ns de 

la paroisse de Notre-Dame aura son 

pèlerinage fi BouMcours, dimanche pro

chain. Un partira «le la chapelle «lu S«i- 

«•ré-Coeur à sept heuro» et trois quart» 

précises.

Société Artistique Cana
dienne à Québec

Nous avons reyu des nouvelles de 
Québec ce matin nous annonçant que 
M. Philias Gobbois, comptable «lans 

lu cité de Québe«*, a eu la bonne fortu
ne d’noquérir, au prix «le dix « eiitins, 

un billet pour lequel la Société Artis

tique Gunudicum* de Montréal devra 

lui payer mille piastres.
Disons de suite que «’’est une b 

reuse transaction, que M 
qui est un huit jeune homme, n’a pas 

souvent transigée «ncore.
M. Gobh«.is «.st encore célibataire et 

peut-être «ette somme lui »«*rvira-t-el- 

le fi réaliser ce «ju’on rêve â 20 ans. 

Quoi qu’il «'ii soit, ses nombreux amis 
n’auront qu’à approuver le hazard qui 

a su encore une fois placer la fortune 

lâ off elle appartenait très légitime

ment.

PERSONNEL

—Un bon départ dans la vie est aussi 

Important qu’une bonne vie elle-même. 

Oe départ consiste ordinaiivmeut â »«• 
fain* un beau chez soi. Uu peut le fai

re plu» économiquement â notre magu- ! 
siu que n’importe off aill«*ur», et ce qu! ^ 
suit i» prouve : Nous donnons un »m«u- | 

bU*ment pour une maison, assez de • 
meuble» pour 3, 4. 5 et 6 chambres, ! 
pour $37. $50. $70, $100, $150 et $198. I 

Voyez ce» grosse» offre» avant d’aller 

ailleurs.
fred. la pointe,

100—b—A 1551 rue Sto-Catherin».

Sont au Uiendeau : D. V. Buurgeault, 

St Urbain ; G. Lefebvre, St Urbain ; 

J. A. Grenier, Ix>ui»evillc ; J. P. Da- 

veluy. L’Epiphanie ; F. U. Laniare4ie, 

Berqthier ; J. S. Dezlel, M.D., Barre. 
Yt. ; A. Drouin, Québec ; L. N. Cha.l- 

]«». St Stanislas : Mlle» C. et M. Wat

son, IL P. Lamdth», St Hynciuthe ; 
capitaine Mulcùui.uine, Montréal : P.

I«aberge. H. E. Poulhi, MarievLHe ; . 

J. \*. (»eü«*st. Trois Rivière» : W . Phil- ' 

lips, Sorel ; M. et Madame II. Smith. 

New-York. i

VIN LABUSSIERE

Le Vin Labussière fi la Noix de Ko

la et aux troi» Quinquinas e»t «^>Ilsi^lé- 

r«» â juste titre comme trê» sufiérieiir 
a ix autr«*s vins analogues, par s**» 
propriété» reconstituantes et anti-fé- 

brifuges. Cette iminens*» réputation l’a 

naturellenient accompagné «lans notr«» 
paya off la plupart de» praticiens se 

plaisent fi h* prescrire i>our combattre 

l’anémie si fréquente noua notre climat 

variabh*. Un a réusai â combiner d’une 

façon merveilleuse un rénovateur du 
sang, un restaurateur «le l’estomac et 

de la nutrition, «lotit l’usage peut «'«tte 
longtemps continué, sans aucun dan

ger, et avec les plu» grands succès, par 
le» personne» faibles ou tnaladi- • 

ves. 11 a sauvé de la mort des milliers < 

de personnes : enfants, vieillards 

é; t'.eé*». etc. Aussi, tout lo monde oon- 

►i 'ère, rotmne un véritable dev«>ir, la 
( nlgarisation «lu Vin Labussière, qui 

« st -n veute « lu i toit» le» pharmaciens. 

D«'*pôt général fi la pharm«.aie Décary, 

Montréal.

d’abord *«>:igé fi rapp«*l«*r n’a pas été 
dérangé. Les jurés sont: AIM. L. N. 
Diu'oudu. Israi-, ('harland, Avila Uhar- 
trand. Ahx. Rivanl, Gaspard Pielu'*, J. 

A. Lur«H*hel. George Laporte, Unier 
Sylvestre, (’lis. Laporte, Us«ar Liard, 
1\ X. Lnüberté, Joseph Guilbault, fils. 

Prosper Uliainpoux. Albert G«»rvais. 
Hercule 8a ira zi n, M. A. Leprohun «‘t 
Jul«*s Desormicrs.

Le proiuier témoin entendu a été M. 
George Page, cultivateur de lu paroisse 
de St-Thomas, et il déclare ce qui 
suit :

“Oe matin, j’ai assisté les docteurs 
Yilh'iieuvt* et Masse à l’autopsie et 
cxum«»n «lu cadavre. Je jure que c’est 
1«* même que le Dr Masse a examiné le 
16 avril dernier eu la paroisse de St- 

Thoiuas, et j’étais un de ceux qui ont 

mis le eadavn* «lans le cercueil : j’étais 
prissent quand 1«* e«*rcuc*il a été cloué «*t 
couvert. J'ai accompagné le «'orps jus- 

i qu'au < inn*tièro. J’étais prés«»nt hi«»r 

| quand le cadavn* a <'»té exhumé «lu ci- 
Gobbo.s, i iuoti«'»re «1«* St-Thomas, par Maxime 

Di smurais, Eim*ry Masse, André Tur

cotte «*t U«-tav<» Farly. J’étais aussi pré- 

s«*nt quand Turcotte et Farly sent par
tis avec la dépouille pour Joliette.

liors «is* la Vh*mière enquête faite â 

St-Thomas, 1«» 16 avril dernier, j’étais 
présent quand le coroner a «iemandé aux 
juré» et fi Thomas St-Martin d’albT fi 

la recherche «lu pistolet <»t j’ai a«voni- 

pagué l«*s personnes «iui y sont allé»*s.
J’ai été bien étonné de voir «jue 1«» 

nonitm* Thomas St Martin « "t tombé 

immédiatement à l’endroit préri s «*ff 

était le pistolet, en y arrivant, il u pris 
un bout de bois d’environ deux pi«*ds «-t i 

d«*mi «le long et u de suite sorti 1«* pis
tolet de dessous la neige. 11 y avait 

alors environ quatre pom <-s «le n« ig«* 

qui le «-ouvrait. Aussitôt St-Martin s’«st i 
écrié: “Ti«*ns ! voilà le pistolet.’’ Un 
jeune enfant «jui s«» trouvait Ifi a ra* ! 

massé le pistolet et l’a remis fi Dama- 
se I»pine qui l’a rapporté fi la “Mai- ! 

son Blanche’* et qui l’a remis, je crois 

au grand connétable Lév»*squ.*.
La propriété, c’est-à-dire la maison 

qu'habite actuellement Thomas La 

tend, Thomas St Martin «*t autres, 
appartient fi mon frèr<\ Lac tance Vu- 
gé. et je me ra|ipelle «jue le printemps 

dernier, Jos<*ph Lafond. frère de Tin* 

mas. est venu à la maieon et a dit 

eu ma présence que lui (mon frère. 
Lactance Page), n’avait pas d«* <*o«*ur 

de garder ce moudc-là dans sa maison, 
qne c'était une maieon de désordre 

et qu'il s'y faisait tuuiucoup de mal. 
f>» parole* ont été dites en prés, noe . 

«le plusieurs poraonu«j*-

ticuliers d'identité, de rechercher l’épo

que de la mort.
Le corps était dans un état de putrê- 

factiou très avancée, tous les organes 
•*t l«*s parties molles étant ré«luits en une 

i substance homogène npisde»* pus de 
cadavn», ainsi il est impossible de re- 

! connaître ce qui a été uu muscle et ce 

«lui a été l'intestin ou les rognons. La 
têh» est détaché»* du tronc, l«*s vertèbre» 

ovk-ales sont séparées les unes <l<*s au
tres, plusieurs autres articulations sont 

détruites, par le fait de la putréfaction. 

I Un tel état de putréfa«.*tion indique 
j que la mort remonte fi une époque éloi- 

• gnée, fi moins «jue 1«* cadavre ne se soit 
trouvé dans de» conditions spéciales 

d’humidité et de chaleur.

L'état «lu cadavre, le» manipulations 

qu’il a «lé-jfi subies, rendent le» indica
tions, quant fi «l'uutivs blessures, â peu 

, près milles.

Aucune halle m* fut trouvée «lans lo 
i eadavn*. L«*m trous trouvés «lans h* côté 

i «lr«>it, correspond«*nt «*xa<-teni«*ut en ap- 

parence fi plusieurs autres trouvés sur 

le cadavre et «jui ont été manifestement 
causés par la putréfaction «-t ses tra

vailleurs. Los habits sont assez bien 

conservés, au niveau de <•«»» trous, au

cune de» pièce» de v«‘tein«*iits ne pré

sente de trous pouvant indiquer lo pas* 
sag«* d'une balle ; la «-hotnise et lu <-a- 
misole ne présentent aucune coloration

Le gouvernement
hésite

quo le meurtrier s’était approché de la 

table sainte. Cela fut dit, parait il, uu 
«•ours d’un s«'riiiou sur ]<*» seundah*» 
qui, d'après la rumeur publique, s'é

taient produits dans la paisible et ros- 
pceiuhle paroisse «le St-Thomas.

Thomas Lafond, fi lYpotpie off le ca

davre a «'té trouvé, habitait une maison 

appartenant fi M. Laetanee Pngé, et si- 
tmn», sur 1«* chemin «lu roi, à environ 
ein«i arpents «le la “mui.**>u blanche”.

D«*puis le 1er mai, Lnf«>ud a transporté 

s<*s pénates i»rès de la gare de Lano- 

raie.

Ia‘ détective Krash est allé, ce matin. 

av«*c le représentant de la “Presse” 
faire une visite minutieuse de la cave 

«le la “maison blanche”. Il nYst pas 
impossible «jue l«*s «*ave» d’autr«*s mai

sons soient examinées de la même fa
çon.

—Le coroner Leprohon ira â Mont
réal «h-main afin d’interroger avec M. 

Macmaster, Charles St-Martin, «jui «-st 

malade fi rhépital Notre-Dame.

—Le I>r V’illenetive est d'opinion «pie 
1«* «léfunt devait être âgé de 50 fi 60 

ans. Il a apporté avec lui fi Montréal t décision

Winnipeg, Mau., 10—A l’ouverture 

de lu séance de la législature hier, le 
premi«*r Greenway s’est exprimé comme 
suit : “Avant de procéder fi l’ordre du 

jour j«* désire rappeler aux membres 
d«* cette Chambre que «juand j’ai pro
posé l'ajournement de nos séances jus- 

qu’fi <*e jour, j'ai <*ii un'me temjis fuit 

remar«|uer que vff la gravité de la ques- 
tiou «h* 'Tordre réiuédiateur” connuu- 
ni«iué fi Sou Honneur le 25 murs der
nier, il nous fallait disposer d’un espace 
d«* temp* suffisant pour j>rendre ce d«*r- 

nier eu cou*i«lérutiou. Je demanderai 
encore â la (’huinhre un nouvel aj«>iir- 
neincut jusqu’au 13 juin prochain pour 

nous jiermettre «l’étmlier la <iue»«tiou da
vantage. Je sais, M. l’Urateur, qu’en 

faisant cette motion d'ajournement je 
compte sur I’iudulgeuc»* des membres de 

«•ette Chambre, car il me faudrait, si 
les messieurs de J’oppositiou insistent, 
donner un avis «je motion. Comme «-o 

n’est pas l’intention de procéder à au
cune autre (ju(»stioii avant que celle-ci 

S'>it ivgléc, j«* «iésire propos«»r mainte
nant, s'il n’y a pas d'obj«*ctioii, «jue la 
(’humbrt» s'ajourm* jusqu'à, la date «jue 
j’ai mentionnée. M. A. F. Martin, M. 

P.P. |K»ur Morris, proteste contre «•« 

nouvel ajournement vû «jue le gouver
nement ne donne aucune raison par

ticulière fi «e sujet. Il «lit «jue comme 
l’un «b s représentants de la ininoriiô 
catholique romaine il a le droit d'exi- 

ger que le gouveruem«»ut fasse connaî
tre ce (ju’il entend faire. M. Martin a 
parlé jusqu’à six heures, citant et tour

nant «mi ridicule certains extraits des 
discours «lu proeurour général dans la 

campagne électorale di* llaldiinund.
Divers, s rumeurs circulent au sujet 

des intentions «lu gouvernement en «b*- 
mandant un nouvel ajournemfuit. Un 
va jusqu’fi dire qm* lord Ab«*rdeeii a 
écrit au promier ministre Greenway lui 
demandant de remettre fi plus tard la 

du gouvernement.
une partie du crftm» et qu«*l(iu< s «»s 
pour en faire un examen scientifique, 

Afin de pouvoir arriver â un résultat 
plus approximatif et plu» satisfaisant, 
il a suggéré aux officiels de lu Cou

ronne «le transporter tout le cadavre à

A la séance du soir M. Martin a con- 
j tinué son discours et a été suivi par M. 

j Urciidergast qui regrette que le gou- 

I verueineiit juge fi propos de demander 
un nouvel ajournement. Le procureur 

| général ÎSifton réjiond que l’ordre ré-

Montréal afin d'en faire une »*xp<»rtisc I médiateur tel que soumis
spéciale pouvant inditjuer «ju fi un mo- I conjointement avec des spécialités, rom-

»* / * j

ment donné elle a pu être teiute de 

sang.

Le fait que les trous n’ont aucune ap

parence caraetéristiqu«\ cju’il n'a ji.is été 
trouvé de balle, et que les habits ne 

sont pas troués a une importance né
gative. Le genou droit présente une 

perte de substance «jui n<» jiourra être 

apprécié»* (ju’aprôs d»*s préparations «pé- 

ciabs. Dans la !>oit«* crAuienne on ne 

trouve que le trou «jui a dff servir d'en- 
11.**'• fi la balle trouvée «lans le cerveau.

Pour l’identité, le» signe» trouvés se 

ré«luis«*ut fi peu de chose, l'individu de

vait avoir les cheveux grisonnant» «*t 

une barbe grise, en collier, et il ne lui 

ma;:«ju** «jue trois dents. Comme le» 

parti* ^ molle» sont complètement modi
fié, s. les recherches d«* Ce CÔté-lfi Mlllt 

nulle*, le» partie» dur«*s, c’est-à-dire les 
o», ne j t<*sentent pas de trace» d«» vio- 

1i-iic<* ni d*' sigm*» de maladies, comme 
h:i ;« n:i' S fractures, etc*. L'état d« » set- 

turcs du crâne indique «ju«» l’individu 
<i, ■. t é;r.* u'jscz figé. Iy«*s vêtement» 

u r» p..rt»i**iit aucune marque spécialt».

L’iw«lividu devait être <h» taille moyen- 

n». 5 pieds «*t «inelque» pouces.

me la chose a été faite avec succès 
) dans la célèbre affaire GoufTé. Un n’a 
| pas jugé fi propos «le suivre ses con- 
1 soils ; et ce qui reste du cadavre est 

i maintenant inhumé dans le cimetière 
de Joliette, pour n’en sortir que le jour 

off il [.luira aux anges du «m<*I de son
ner lu tromp«»tte pour appeler lis chré
tiens dans la vulhY de Josaphat. Ce 

n’est probablement «jue dans cet en
droit et qu’à «■♦•tte date qu’il «era pos

sible fi la justice d’éclaircir l«* mystère 

dont on s'occupe aujourd'hui dan» ce 
j district.

| Outre la cave de la maison blanche, 

qui a été visitée par le détective Karsh,

I «le l'agence <’arp«Miter, il y a aussi celle 
de la maison habité*» jusqu’au premier 
mai courant, par Thomas Lafond. Ce
lui-ci qui n'side aujourd’hui près de lu 

gare de Lnnoraie. a été interrogé par le 

détective aujourd’hui.
D’autre» personnes de St-Thomas 

l’ont été éga)<*uient.
M. Karsh fera rapport de ses recher- 

« lies fi la reprise de l’enquête jeudi pro

chain.
On s’attend fi «les développem«*nt» fort 

L’enquête a « usuite été ajournée à j piquant». Les officier» de la couronne

par le gou
vernement «lu Dominion recommande 
uu retour ù l’ancien système des éco

les, ce qu<» le gouvernement n’a pus 
l’intention «J • faire. (Jette question doit 

aussi étn» étudiée sous h<‘Uiicoup «l’au- 

tr«*s points «le vue et requiert un temps 

considérable pour être prise eu considé
ration.

La qm*s1ioii fut alors posée : "I*»» 
régi**-» «b* la Chambre scront-elb*» »us- 
[MMidues ?’* Comme il n’y avait aucune 

voix dissidente ht Législature n été dé
clarée ajournée au 13 juin prochain.

MORT DE SIR R. PEEL

Londres 10 — I/hon. sir •Iobe**t 

Pe«*l, nnci«*n secrétaire «n chef pour 
l’Irlande et fila d<» feu sir Robert 

iVcl, le célèbre homme d’Etat niiglai», 

x»t mort hier ft l’âge de 73 on».

Coup de soleil
Vous n'atfrapperez pa» de coup «le 

soleil si vous a« hotez un de no* cha- 

p<*aux léger». Maison Ste-M trie. 1490 
ru«? Ste-Catherine. 159—•
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LES ECOLES I)t MAMTOBA
Lo premier Greeuway u fait ajourner 

le parlement mauitotain au U juin ; 
comment le parti libéral et tes orda
lies vont-ils expliquer cette reculade ?

A la diligence apportée pur le gou
vernement fédéral, il la promptitude 
avec laquelle il a pris son ordre-eu- 
conseil, le gouvernement manirobain 
répond pur une politique de faux fuyant, 
d'atteruioiuuveuts, d’ajournements.

Cette politique, contraire il la paix 
publique, nu rétablissement de la bon
ne harmonie entre les citoyens, l'hon. 
M. Greenway ne l’a adoptée que pour 
continuer aussi longtemps que possible 
le conllit, dans l'espérance qu’il évite
ra â son chef, l’iion. M. Laurier, la tris
te obligation de se prononcer sur la 
question avant les élections générale».

Pour le parti libéral lu question des 
écoles n’est qu’un tremplin à l’aide du
quel il e*p£re rebondir jusqu'au 
poste d’aviseur de Sa Majesté !

Plus ou frappera sur les catholiques, 
pensent les chefs de ce parti, plus le 
tremplin sera élastique et plus grandes 
seront les chances d'atteindre iss ré
gions éthérées du pouvoir.

A Thon. M. Laurier qui ne veut pas 
parler, vient s’ajouter l’hon. M. Green
way qui ne veut pas agir.

Le peuple peut aujourd’hui apprécier 
quels sont les hommes qui ont pwur 
de cette question des écoles; ; les hom
mes qui refusent do rendre aux catho
liques leurs droits et ceux qui veulent 
résolument résoudre cette question 
“quelles que puissent en être les con
séquences”, comme l’a si virilement 
déclaré au sénat sir MacKcuzie Ho
well.

LE GAZ
Le comité de l’éclairage suit la tacti

que antique et solennelle adoptée par 
tous les comités qui veulent favoriser 
un job : il se dérobe.

11 s’ajourne, tant pour lasser, fati
guer les concurrents de sa protégée la 
vieille compagnie que pour penuettre 
A cette dernière d’essayer d'en arriver, 
si possible, à un compromis genre Coa
tes.

M. King ne semble pas être de la 
même pâte que Coates, mais le serait- 
il que les affaires de la compagnie n’en 
seraient pas plus avancées ; les citoyen» 
ne veulent pas payer $1.30 les mille 
pieds de gaz.

La compagnie a plus que fatigué les 
montréalais, qui n'ont, du reste, ja
mais eu une bien grande estime pour 
elle, et sont bien décides il faire 
tout ce qu’il faudra pour s en débar
rasser.

Les procédés malhonnêtes qui ont eu 
pour effet de faire disparaître Coates ; 
l'arrogance qu’afüche le président Huit 
ont enfin soulevé l’opinion publique et 
l**s rings du conseil trouveront que 
cette affaire «lu gaz ne sera pas aussi 
facile à conclure et aussi payante qu’ils 
l’ont cru tout d'abord.

l.*a compagnie le suit bien, car elle 
commence à faiblir ; malheureusement 
pour elle et heureusement pour les ci
toyens il est trop tard et on peut es
pérer que les tripotages de ces deux 
deruidres nuitées auront été commis eu 
pure perte par la compagnie.

LE SINISTRE McDONALD
Le '* Witness ” tient il démontrer 

vi à prouver que les seuls coupables 
dans le sinistre Macdonald sont 1rs in
fortunées ouvrières qui en ont été les 
victimes : M. Macdonald n’a pas eu 
affaire à des ingrats en faisant ses do
nations dans l’ouest.

Ce qui devient parfaitement odieux, 
c’est de voir le “Witness” reprocher 
aux ouvrières de ne pas avoir appris ces 
manoeuvres de sauvetage qu’on ensei
gne dans les é<*oles.

Un seul boni me pouvait faire faire 
ces manoeuvres : c’était M. Macdo
nald, «t il aurait d’autant plus dû les 
faire faire que sans elles les appareils 
de sauvetage, comme les escaliers dans 
les tours, sont absolument inutiles.

Il est cruel d'insister, comme le fait 
le "Witness” «t ses amis, l’inspecteur 
des bâtisses et quelques échevins du 
comité du feu sur la panique, i «fM**- 
ment qui a'ost emparé de ces malheu
reuses femmes.

Nous voudrions voir comment se 
conduiraient ces hommes forts s’ils se 
voyaient à un sixième étage enfermés 
dans une chambre aux fenêtres gril
lées et n'a.vant pour toute issue qu’un 
escalier rempli de fumée. Los travail
leuses de l'usiue MacdonoM out été as
ses éprouvées pour que la corporation 
•t Is “Witness” les laissent en paix 
A leur douleur st A leur misère.

Chapeaux de soie
Ix» plus bld assortiment de chapeaux 

de soie de la ville mous en faisons una 
spécialité» A la maison Mte-Maric. 14ft9
rus îSls Cathcrias- 1&0 ô
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LA SITUATION

Sir Richard et let chiffres 
officiels

Pas d'accord avec Sir Oliver 
Mowat

L'éloquence énergique de M. 
Patterson

(Ds autre corrsspomlsat particulier)
Ottawa, Ü—Sir HicharJ Cartwright 

visât du terminer sur le budget un dis- 
<‘ours qui rc»»eiiible énormément à celui 
qu'il prononce toutes les une depuis do 
longues années ; c'est du moins ce quu 
disent hs journaliste* qui m’entourent 
dans la trihuiiexls la presse et qui l'ont 
entendu à maintes reprise* critiquer h* 
discours «lu budget. Sir Kichard a fait 
des sorties oratoire* heureuse* de forme 
«.•outre !<• g *nvi incluent, tantôt spriri- 
tm lles, tiiiit«*>t véhémentes ; il a parlé 
très longtemps v> ndredi c*f aujourd'hui : 
cependant l'exi>«j*itiou clairs et brève de* 
affair»* «lu pays faite la semaine der
nière par !«• minière de* finances ne 
s'en porte guère plu* mal ; elle était 
dans sa teneur gém'ralc juste autant 
«jue précise ; elle reste t«*!l<* pour ton* 
le* esprit* exempt* de prévention qui 
ont entendu le* deux discours.

Sir Kichard ainm à plonger ne* audi
teurs dan* do* dissertation* pes»iniis- 
tes à perte de vue et s’efforce de dé- 
montrer que ]<•» chiffre* oftieiHs sur 
lesquels sont fondés les arguments de 
M. i'osbT sont trompeurs.

L*} “Citizen” a découvert que sir Ob- 
v«t Mowat et son gouvernement n’é- 
taicut pas d’accor»! av«hj !«• ministre «!«•* 
finances do M. Laurier, t’e curieux M. 
Mowat a eu lu fantaisie «le créer il y a 
d««uze ans un bureau d'industrie : une 
partie importante d<* devoir* de ce 
bureau ♦•et do recueillir chaque année 
une statistique fidèle *ur la valeur «le* 
terres ♦‘t celle de la récolte dau* la pro
vince d'Ontario, etc.

Or voici ce qui est arrivé: Sir Ki- 
chanl u prétendu vendredi que Ja valeur 
des terre* de la province d'Ontario 
avait diminud de plus de $20,000,000 
depuis quel«|ues année**. Mais ou cons
tate dans b-* livres bleu* du gouver
nement libéral de la province d’Ontario 
qu«* la fortune des cultivateurs do cette 
province a augmenté d«.* 03 millions de 
dollars en dix au*, de 1NÜ2 à 1N02. La 
valeur des terres proprement dite* a 
bien diminué «lan* ces dix année» de 
$17.000,000 ; mai* cette perte a été 
beaucoup plus que compensée par l’aug
mentation de la valeur des édifice*, des 
instruments aratoir«* et de* bestiaux 
possédés par le* cultivateurs. Kn effet 
le bureau des industries d’Ontario rap
porte qu'en 1882 la richesse des cultiva
teurs «le cett«» province était de $882, 
623.010, tandis qu’en 1802 elle était 
de $070,977.244.

Sir Richard va-t-il dire que les chif
fres du gouvernement Mowat sont aus
si menteurs que ceux du gouvernement 
fédéral V II risquerait de convaincre 
le public (pie la bonne fôi n'est iras ce 
qui distingue ses jérémiades financib- 
res ; que pour lui la statistique oifî- 
cielle ne vaut rien parce qu’elle parle 
un langage tout opposé il celui que re
quiert l’intérêt du parti libéral.

Mais, conclut le “Citizen,” si M. Cnrt- 
! wright ne veut pas accepter les chif

fres <le ses propres amis politiques, que 
pense-t-il de la statistique et de* décla
rations contenues dans 1« s rapports an
nuels des gérant* de* banques et des 
compagnies d’assurance et dans ceux 
des « humbres de commerce V Ceux-hl 
n’ont assurément aucun intérêt al 
tromper le public ; leur seul désir est 
d«* lui donner une opinion exacte de l’é
tat financier du pays. (Vs rapports s’ac- 
eordont pour reconnaître que les cul
tivateurs d’Ontario ont prospéré mal
gré la crise, pendant que leurs confrè
res des autres pays, des Etats-Unis en 
particulier, out été plongé* dau* une 
misère profonde.

Rien ne justifie les libéraux de s’é- 
crier sans cesse que si un certain nom
bre «le personnes ont accumulé de gran
des ri« he»ses depuis un certain nombre 
d’années, elles se sont enrichies aux dé
pens des habitants de la campagne, qui 
eux, sont beaucoup plus pauvres qu’ils 
n’étaient il y a quinze ans.

La statistique préparée par leurs 
propres amis qui sont nu pouvoir dans 
plusieurs provinces contredit leur pes
simisme intéressé.

Il paraît qu’il se passe des choses 
singulières dans la province de la Nou
velle - Ecosse. I/O gouvernement pro- 
vineial, qui est libéral, a décrété que 
les personemployées par le gouver
nement fédéral ne pourraient pas vot«>r 
dans les élections provinciales : mais 
non content d’enlever, comme M. Mer
cier, le «lr<»it de suffrage aux fonction
naires permanents, il paraît qu’on em
pêche de voter même un pauvre journa
lier qui aura eu le malheur «le travailh'r 
quelques jours pour le gouverimment. 
C'est pour cela quo M. Mills. d’Aima- 
polis, propsse dos représailles et «leman- 
de que le gouvernement fédéral enlève 
le droit de suffrage aux employés du 
gouvernement de cette province.

Chose remarquable, les députés libé
raux oux-mèmes ont admis que la loi 
de la province de la Nouvel le-Ecosse 
était injuste. Mais. sVst é«*rié M. Mc- 
Isanc, le nouveau député d'Antigonish : 
"Two wrongs dont make one right”, 
deux choses injustes no font pas une 
chose juste, voulant dire que le gou
vernement fédéral n’avait pas le droit 
d’imiter le* libéraux de la Nouvelle- 
Ecosse dans leur injustice.

La morale de ceci, c’est que les po
liticiens des deux partis se préo«X!Up<*ut 
trop souvent «les intérêts «le leur par
ti, avant do songer A ceux du pays et 
sc n ndent souvent coupables des in- 
jnatices les plus grave» pour se mainte
nir au pouvoir.

Maintenant si «n outre du temp* iier- 
du nous coinptua* les dommsgv-» «*va 
ajoonés par les mauvais «Ltanin» aux 
•niiimux, aux v«>itur«s, aux attelage* 
etc., et<*. A qu«41e terniras arriveronus- 
nou* V Et liitrii sast ! s'U y eu a de ces 
•iccittant». Erene* h témoin le soituri* r, 
le forgeron, le sellier, le iiié<Jt*«*iu véiê- 
rina.re, il» vous ea dînait quelque 
dftusa.

R y s eikcoru ua autre calcul intére* 
runt â fain» à ce propos. Prenons l’in 
«iustriu Uiti« rs et voyous quel dommage 
lui causent le» mauvais chemin*. l>an* 
toute ia Pu iss au es du Cnnada, il y a 
au moins 2,0UU fr«>iusg<‘rieH ; le* frai* 
'jucssiouuêe* pour le truusport du lait, 
du p«*tit luit, «lu fromage, etc., s’élèvent 
au moiii* A $1,<JÜ0 auuuelh-uient pour 
chacune, ce qui fait une dépense de 
$2,000,000 pour tout le pays. De com
bien cette dépense pourruit-eîle être ré
duite, bi nous a\ ions «le* bon* chemin* 
comme au Danemark ou «j An gist er 
re V Nous pourrions réduire cett«» dé
pens** «le moitié ou nu moins du qusrt. 
CV qui f«*mif $.VK),0Ot) d’éjmrgn.'b * 
lemeut pour l'industrie fnunagère. Uai- 
cuSous la même « itos«‘ pour h** bénir* 

et nous arriverions facilement à 
$800,000 ou A $1.0004 wh».

Cultivateurs, « ♦•* cliiffn s ne doivent- 
ils pas vous faire rétféchir. Vous v«>us 
plaignez quand h* taxes sont trop f»c- 
ts*. mai* vous payez annuellement des 
million» d«* piastres p«jur vos mauvsis 
chemins. 1! est temp* d’y i*en*er sé
rieusement et de prendre les moyens 
d’obvier à cet état «le choses. Nos gou 
▼ornements devraient aussi s’intéresser 
sêrierreeriKSit â cette question qui est 
de !a plu» haute ini[M>rtance pour le 
cultivateur.

*s *
Cultivateurs, vous êtes dans v«^s se

mailles, vous eu st tendes une ample 
moisson qui vous dédommagera d«* vos 
labeurs. Puissent vo* espérance* se réa
imer. Cepeudunt, ce n'iwt pas tout de 
labourer, de hvrser, de semer. Il faut 
surtout bien faire ces choses ut laisser 
A la température le moins de chance 
passible de vous frustrer dan* vo* jus 
te* espérance* Je ne sais trop oom 
ment vous cxi^rimer mon idée sur le 
travail qu«* vous faites en ce municnL 
Vous dirai-je qu’il vaut mieux moins 
entreprendre, cultiver moins grand et 
mieux cultiver ‘t vous < it«‘nii je le pro
verbe ni connu et qui *’appli«]ue A bi^au- 
coup d’entre vou» ? “tjui trop embra*- 
»e mal étreint.” Non, je me ferai mieux 
conqfondre par un exemple. Je cou 
nais deux cultivateurs «jui au printemps 
dernier ont cultivé de* patates. L’un a 
cultivé un arpent et l’autre ciuq. Le 
premier a réi’olté autant de sou ar- 
p«*nt que l'autre sur les cinq. L’un a 
préféré semer moins grand et mieux 
faire, l’autre a labouré, hersé, fumé 
cinq fois plu* grand, il a marché cinq 
foi* plu» et n’a pas été mieux pay*' 
Pourquoi ? Parce qu’il a trop embrassé 
et n’a pas donné ;l »r pièce de terre 
toute la culture qu’elle réclamait. I*» 
quel d«‘ ces deux cultivateurs a mieux 
fait ? Je vous laisse le soin de décider. 
Dans tou* les cas, je suis d’opinion que 
le vrai cultivateur est celui qui peut 
avoir autant d«* quatre ou ciuq ar 
pents qu’un autre qui en cultive dix 
N’êtes-vous pas de mon avis ?

Un correspondant du "London Gar
dening Illustrated” prétend qu’il a es
sayé tous le» moyens pour conserver 
h1» fleurs en Iwuquet et que c’est avec 
l’eau pure qu’il a le mieux réussi. L’eau 
doit être très pure et le vase dans le
quel on met le bouquet, bien net. S’il 
s’écoule quelques minutes avant que 
l’on puisse mettre les fleurs dan* l’eau, 
il faut couper «le nouveau une partie 
de la tige, mais l’on no «loit pas se 
servir de ciseaux. C’est étonnant de 
voir comme les pores d’une plante se 
reforment aisément et comme l«*s fleurs 
absorbent une grande quantité d’eau. 
C’est pourquoi il faut employer de 
l’eau bien pure et se servir d’un cou
teau bien tranchant.

M. J. II. Gregory, le plus grand culti
vateur d’«>ignon* de l’Etat de Massa
chusetts, dit :

D’après ma longue expérience, le 
meilleur remède pour le ver de l’oignon 
c’est une poule avec sa couvée. Vous 
renfermez la poule dans une cage dont 
les luttes sont assez espacée» pour per
mettre aux poussins d’entrer €*t de sor
tir A volonté. Cette cage est très facile 
â construire. Les poussins ne tarde
ront pas A ftiire une guerre A outrance 
A la mouche invisible pendant qu’elle 
dépose ses oeuf» sur les plants d’oi- 
gnons. Deux ou trois poules avec leur 
couvée suffisent pour un arpent semé 
en oignons.

Un bulletin de la ferme expérimenta
le de Wyoming, E.-U., recommande for
tement pour empêcher le* patates de 
devenir galeuses la solution suivante : 
«leux onc«‘s de "sublimé corrosif” dans 
quinze gallons d’eau : l’on met les ger
me* de patate» dans 1«» mélange pendant 
deux heures et demie, npr»\* quoi on 
retire et fait sécher avant de semer. Il 
faut bien se garder de mettre ces ger
ms ainsi préparés et le mélange en 
question A la portée des animaux ; car 
le sublimé corrosif est un poison vio- 
lt*n.t. L’on «loit détruire le vase dans 
lequel on a fait cotte solution ou le 
laver avec le plus grand soin.

Pour hommes
Le» dernières nuance* de bottines et 

souliers tan faits sur le» formes 1“» 
plus nouvelles au plus bas prix possi
ble chez

JUST. VANTER,
10, 13 127 rue 8t-Luurent.

Crème de Menthe glaciale ver-

A PROPOS D’AGRICILTIRE
Ce que coûtent les mauvais chemine 

- Moyen d’avoir une bonne ré
colte - Maniéré de conserver les 
fleurs — Le ver de l’oignon - Re- 
mede contre la gele des patates.

Nous somme» en plein mauvais che
min» ; dans plusieurs localité* il est 
impossible de sortir. Quo d'accidents 
«K* voiture, que «lo procès, que de re
tard» «lan* lot affaires, que de temp» 
perdu causés par le mauvais état de* 
chemins. Quelle taxe énorme paient an
nuellement les cultivateurs par cet état 
de choses. Une eulurité •'exprime 
ainsi sur le sujet :

Le reloue] Albert A. l’ope, l’un de» 
plus zélé» d«'feosenrs d**» bons chemins 
aux Etats-Unis dIViare que le* mau
vais choDiins coût«*nt A la république 
américaine $230.000.000 ennoblement. 
De 1m>us chemins épargneraient l’emploi 
(b* 2,000,IKK) de bêtes de trait, rrpréuen- 
tnnt un capital do $273,000,000.

Une autre autorité cahule que 30,- 
000,000 animaux do tmit dans tous les 
Etats-Unis sont ft ne rien faire pendant 
IVI u sieur» semaines chaque année, A 
cause «les mauvais «-hfMnins et estime 
cette perte à $13 par animal, ce qui par 
conséquent, oeenainnnendt une perte 
annuelle d«* $750.000,000.

Dans Ontario, il y a eu chiffres ronds, 
330,000 chevaux «le travail. Si nous 
calculons A $1.00 seul «nient pour cha
que animal, le temps perdu ft enuso d*-s 
mauvais chemins, nou« arriver«>ns ft une 
perte annnejk* de $1,400,000. Il est cer
tain que cette perte ejbt plu* eousidérii- 
bl*

U-................................................ . Cusenicr
Curuoao. -Cusenicr
F i rsc h . Cusouier
K uni mol. -Cusenicr
Chrrry brandy • .............. .Cusenicr
Prunolie.............. .... * • » « -f 'usenier
Anisette?- • • • ('usenier

Bitt/ r. .. m * m ... , ( usenier
Ahsintho ..•••••• .Cusenicr
Crème de Cacao...................... .Cu scuier

3, 7, 1U, 14

30 piastres de primes données 
par A. Feriand A Cie

Comme il a été annoncé le premier 
mai. uou* avoi * mis dans une bouteille 
do liqu«‘ur» »ix poissons d’argent, of
frant A quiconque !«•» rapporteraient, 
la somme de cinq piastres pour cha
cun des poissons.

Tvcs heureux gagnants sont M. Joseph 
Gueiiette, qui a acheté des liqueur» 
chez André Monarque, 1133 me Notre- 
Dame ; M. J. IV Honrcier, épicier 
o 100, rue Notre - Dame ;
M. Napoléon Ixilonde, hôtelier, 
au carré Chaboilîcz ; M. Alexandre 
Charbonn<»au, épicier, 441 rue Ca- 
dieux ; M. Adolphe La belle de la nmi- 
eon K<*y et Lnln'lle, hétel, 1300 Ste 
Catherine ; M. T’. <ï. Vayîand, épicier, 
18 rue Guilbault.

Nous profitons do l’occasion pour an
noncer ft nos estimé» clients que nous 
avons fait l’acquisition de» droits d’ex
ploitation do la célèbre source d’eau 
minérale de St Benoit, dont l'analyse 
u été faite par lo gouvernement. Cette 
eau recommandable sous tous le» rap- 
jwrts Knllie tris bien aux vins ou nn- 
tn !* boissons. Nous la nu Itérons sur le 
nirrebé dans quelques jeurs, ainsi que 
l’eau minérale “Divinn” de la source 
d** St Sévère, dont nous avons l'agence 
générale.

A. EERLAND et CIE, 
l'»9-4i 131 ruo St André.

ANNONCE IMPORTANTE | pjeins NavIrCS de TffpIS

John Murphy & Cie
«t *®s coslssrs is* plu* bsllcg. les» mutas chers», is< plus srtLiW)**;*- et le» piu* aos- 
soasîs MaTdtf •t h ls «••ils vrais iust*os <u uqa* 4s Ji rilis. toaaas

Thomas Ligget, 1884 ruo Notre-Dame
3mT7J3X.XlS

ls CompagMis de Meubles Ciieaor* s delà tait tniprs—ms sur ls pabtic p&r ls
ben msrche cl le slaniiils de müa nia: tiiauniae».

Nos Cotonnades Thomas Ligget, 1894 Rue NOTRE-DAME
C Di PIC B GIC N O RA

I0LU-

Costume» à 
Robes et Blouses

Soot * 1» vogue, aussi dUparala- 
seiit elles très rapidement, nous 
en avons encore un tn-s joli 
choix, ei Boa* »ij loigiii>u*Leaper
sonnes «jni désireraient «>e procu
rer un costume de ces splendides 
marcLandixe* de »’emprc»Mr de 
le faire à present »fin do no pus 
être désappointée* plus lard.

Indiennes
Anglaises, Françaises, Ca
nadiennes et Américaines

Chambrés à guillamno de fil et teplupu. 
Piqué* blanc* et de couleurs.
Piqués unis et fleuris.
Mousselines blanches et de eouleurs. 
Grand choix d’étoffe* pour veste*. 
Batiste* française* et anglaise*. 
Guillaume* écossais dans les nouvelles 

couleur*.
Toile* et cotonnade* ds toutes sorte* 

pour Robes, Blouses et Costume*.

Demandez à voir nos nouveaux 
bulllaumcs de fiole.

Demandez 4 voir nos nouveaux 
44 Ducks ” pour Costumes.

JOHN MURPHY & CIE
2343 Bue Ste Catherine

Coin de la rue Metcalfe.
Téléphone 3833.

Conditions: Tu seul prix pour tous 
et argent comptant.

Nous vendons des habille
ments de première eommuniou 
des plus belles nuances que 
nous confectionnons à $7.50. 
Nos clients apprécient les bon
nes marchandises sans égard 
au prix coûtant.
WORKMAN'S MAMMOTH CLOTHING 

HOUSE, BLOC BALMORAL
1888 et 1890 RUE NOTRE-DAME

PRIX : $1 et $1.25
US-4

C’est le temps d'acheter des 
Blouses d’été pour vos enfants. 
Nous en vendons des centaines 
chaque Jour. Nous avons les pa
trons convenables & 50c et 75c.
WORKMANS MAMMOTH CLOTHING 

HOUSE, BLOC BALMORAL
li'8ot 1S90 RI K NOTRE DAME

LE PUBLIC
pro-'d sou vent par hasard, au premier pas
sant venu, des lunettes, sans réfléchir ai ce
lui ci offre une garantie quelconque.

J. PETIT & CIE e*t établi a la mAme place 
d». j — 7 ans et il o--t aise de corn prendre 
qu a/ant un long bail notre intérêt est celui 

client.
J. PKT1T à tie. 35$ Cole fit Lambert

Ccin ruelle Fortification, prés Lavallée.
marchaud de musique. (v)

THtPROnir «03?

E.LETHIER a CO
Importateurs ot Ma

nufacturiers do
Billard* et Accessoires

Nous faisons toutes 
réparai mua

Vaille» d’occasion, dr f.ioo s $200 chacune

88 RUE ST-DENIS, Montréal
202-lMV

J. W. HUGHHJE»
SUCCESSEUR DE

Hoglws & Stephenson
«Etablie on 18601

Continus l'ancicu commerce à l'ancienne
place d aflairea

nxjbz c?k,aio
Tlofnbaçe antincptlqur. 

Chauffage, I eut dation,
iwazelicre et l*of lcs à Gaz

A BON MARCHE pour argent comptant
nglnsK gaz rênaré*. Réparations grtnA- 
m. Rosage declo« bas. Ouvrage «le forge, 

•te.. Ote. 1.(9 a

Seulement que 25 cts la Bouteille
La QUKtN'ft HAIR HELPER eu une pré.

paration qui rend aux cheveux leur beauté 
et leur ronietir pi lrr.it» va*, arrêts larhate «loi 
cheveux, fait 4i«paraltre ise dartras farineu- 
an» et fait aussi pousser les cheveux. Ce n e<t 
pas une tslnturo. parties ciatrrs da la 
chevelures deviennent relnlsanrr^ Klle c^t 
égale» n Importe quelle aune preparation da 
lOo ou SL Lo vante <b»T tou* 1»a p harm ad as*

Il Ja#

BOISSEAU

Glacières -
Avant d^rne eree meuble •: utile, da- 
litaodi'.' .v \ ot. e fouiu.«»eir de \ou* 
niuuir«r .e- giaiiersé

Norlh Star el Palace de Keed.
Qai son supérieur*-* à toutes anus»,
a« eo l'a\ autage «lu bon marche.

GKO. W. ItJEKD
788 et 785 RL E CRAIG

So—jne

quartiers xenenox pour ha- 
bill(‘iu'>nts de première com
munion.
WORKMAN’S MAMMOTH CLOTHING

U m: ! LOI BAI 9 R I
1 ,>set l.s90 Ul l. NOTRE-DAME

Il n9y a jamais de désappointement chez nous.
Lorsque tes annonces sont sé rien ses et donnent V exacte 

vérité, it ne peut y avoir au9 un seul résultat: J?'O U LE 
ir ACHETE uns.

Aïous serons très occupés toute la semaine.

ARGENT A PRETER
Sur première hyothèque -.u plus oa* tant

dintérêt. Aucune cuiuutubiro ou»*»ra charfé* 
en 1 adreotxiat directement a

LOUIS ALLARD.
175—«ne S&) rue 8fc l>aui-<, Maotreai,

ARGENT A PRETER
Croarxcsa acHotooa u hot 0 p.o.

L. BELANGER - - Notai?»

Tapis, Prélarts, Rideaux
Nous Tendons plus do Tapis quo troi» maisons de la ville réunies. 
Pour quelles raison* ?
Parce que nous av«jii* le plu* fort stock.
Parce quo nous avons les plus bas prix.

Modes en Chapeaux - -
\ enez visiter le plu* important Salon de Mode» de Montréal.
Cette semaine nous vous offrons de» lots dont le» prix sont extraor
dinairement bas. Vous en serez étonnées. Mesdames. Choix de 
200 Chapeaux garnis à 99c, $1.39, $1.93, valant 32.50, $.’5,75, $0.00. 
Choix de 2,500 Chapeaux non garni» à 13c, 25c. 39c, 59c. 
Remarquez qu’il n’y a absolument que des formes nouvelles pour la 
saison actuelle.

Collerettes, Collerettes
Tout ce qu’il y a de plu* nouveau et de plus élégant, à très bas 
prix : $2.53, $3.25, $4.50.

Costumes pour Damer
Confection irréprochable, choix de couleurs tan, brun, grenat, bleu 
marin et noir, $4.25, $5.50, $0.50, $8.00.

Etoffes à Robes
Rien no le» égale comme QUALITE, CHOIX ET BAS PRIX.

15c LA VERGE—Etoffe à robe nouveauté, 40 pes de largeur, toutes les cou
leurs. Lo vrai prix était de 35c.

19c L A VERGE—Serge française pure laine, 20 couleur* au choix. Vous 
l’avez toujours payée 35c.

29c LA VERGE—Crépon, Serge pure laine, Croisé pure laine, Beige pure 
laine. On les vendait facilement a 05c.

39c LA VERGE—Diagonale fantaisie pure laine, Etoffe française pure laine, 
Nouveauté soie et laine, Tweed écossais pure laine. Con
sidérés ii bas prix à 85c.

ETOFFES NOIRES—Rcvenna noir français, Drap Soleil, Cheviotte noire, 
Serge française noire. Crépon noir pure laine, Armure 
rayée noire. Au choix 56c.

Tailleurs pour Hommes .
Assortiment complet de Tweeds et Draps anglais, français, écossais 
et canadiens. Un maître Tailleur fait partie de l'établissement et se 
recommande par une coupe élégante et le fini de son travail.

58 RU K ST JACQUES et 
VISITATION

:lc RUE
U7-.a»

ARGENT A PRETER
Fur preæit ro hypothèque \ la ville at % l» 

campugm: au plus bas taux dlmCvit saa* 
ci/ramisnion. tu >• &ure 4&at direct in<m »

L A. 4 A DI K U X.
No K rue St Jacques, ou au Sj iô rut AW 

biuo. ny-juo

ARGENT A PRETER
A 4ct t> pou'- cent. Lot» u vendra i Lachioc 

H. âCHKTAGXIv, NooAira,
5. Côte Si Lambert et 1617 TZotru-Iumsi 

Ré^ideuce: La. h me. 301—jno

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et de ••anipapme à 

5 et o p.c. Veut** et ucbuls il iimueubltM.
A. DUBÜEUIL. Notaire.

J97—jno IGi’S Notre-Dame, Montreal.

Grandes
OCCASIONS

BOISSEAU - FRERES
(Mil (Us rues St-Laurint, Ite-O&therine et St-Okarles-Borromôa

Eudore Dubeau, L.C.D.
CHlIllluaK.X-DKXTISTE 

391 St*Denis, Montréal.
Cola Ontario. 159-n Téi. n. :i (U62.

OUîST.VVK LTSMIISUX 
CHIRURGIEN DENTISTE

l£î)2UUE STX-CATIlKKINlfi, porie vol*Ue 
d«ï lu pharmacie Lachance. Extraction d» 
den > douleur* par 1 elootririti et pnf 
aiie»ih« -.ie locale. DenU pr^eea 6a:i-< pai.ii*. 
Dentiers fait.h daitres le* procède* io* mu» 
nouveaux, obturations en or. urgent ou plati
ne -au-» aurune douleur. 17U—jno

Le Docteur J. MASSON
Membre «lo la Société Anatomo-clinique rte Lille, 

aaédalllâ de la Faculté Catholique di Lille. Dooteof 
en mAdectne de l'Université «le Louvolu. l'octeure* 
■o^dedme de la Faculté de Parle. 172 RUH dALN'N 
I)ENl?. M••doc.no, Chirunrte. AcoouoUement. 
Cuneaitat'.oaa: 8 À 1» hciireea.ni. ) Téléphoas

21—Jno 1 à 3 et 7 a 8 hrs p.m. f ü»74

GAGMKR A LKFEBVRE,
Succooeeurs do H. A. MILLCR.

peintres do mai-ons ot d’enseignes, tapi*, 
siers et décorateurs, doreurs, viuiers. imita
teurs. b!anclU-.-eu:s, etc.. No 1990 rue 8to 
Catherine, Montréal. 98—n

D. DUGAS, Ferblantier. Plombier oi 
Couvreur. U41 ru«* dto Ca- 

thorine. Spécialité en couvertures et corui- 
cho*. Poeage «le tuyaux à gaz et a vapour. 
Ouvrage exec»iL»î avec soin et a dee prix Ire* 
nxxlé:- *. Stock do poêle* et glacières cou*- 
tomment en maiu*. 167—jno

Bureau et atelier Cote-des-Msai
MOIS V1CVZA.L,

rropr»eUuru et < arriérés ia urunlt H)ug% 
Lose et (iris

J. BKTJISTET
Manufact urier ot Importateur «le Monuments 
en Marbre et Granit, Ouvrages de bitisso», 
et do Cimetières, etc., de tontes description*. 
En gros et détail. Estimations données sur 
application. Cote de*-Neiges. Montréal. Té
léphone Heli. i&iù iConnection gratuite pouc 
Montréal. ) 216—j ne

Une Pluie Fine 
Et Pénétrante 
Ne peut 
Détériorer le

CHAMOIS
de FIBRE

Car contrairement aux autres entre- 
doublures il ne tient pa» sa raideur de 
l entpcir» ou do la glue.

1.0 repassage au fer chaud peut amé
liorer votre étoffe aprè* avoir été à la 
pluio.inaift cela n’est pas nécessaire pour 
la doublure.

Le CHAMOIS DS FIBRE conserve
toujours son élasticité et sa flexibilité, 
et il combine le bon marché avec ia rai
deur et la durabilité.

En trois pesanteurs, dans tons les ma
gasins—Seulement 35c, 64 pouces de lar- 
geur. ,

Chaque verge do véritable Chamois 
de Fl'ore est étiquetée.

Breveté en Juillet 189h. Marque 
de commerce enregistrée.

Voulez-vous 
Savoir

Quel temps il f? 
fera domain 1 Si 
oui, achetés un

Ohalet-Baromotre
Four $1.75, chez

1640 1642 
Notre Uamo

B Le commerce de gros seul approvisionné par la CANADIAN FIBRE CHA
MOIS CO., Montréal.

Blouses «Tété qui sc lavent à 
50 et 75 cents au
WORKMAN’S MAMMOTH CLOTHING 

HOUSE, BLOC BALMORAL,
1888et 18'JO RUE NOTRE-DAMH

SOULIERS ‘TAN’
Souliers tan poor homines, $1.50 la 

paire, 2 largeurs.
Souliers lan en veau de Russie pour 

homines, $2.50 la paire, 2 largeurs.
Voye* notre fioul 1er tan en veau de 

Russie fait sur la forme la plus nouvelle 
(Razor toe) $2.50lapaire,grandcurs6&9. 

Notre Soulier Tan en veau de Russie 
pour hommes ü $2.75 fait sur la forme Piecadllly, cousu b la main, est le même 
qui se vend partout ailleurs $3.50 et $4.00.

Bottines et Souliers tan pour garçons, b bon marché.
Souliers tan pour dames, Ï5c, $1.00, $1.25 Jusqu’ft $2.09.
Souliers tan, avec ou sans talon, pour UlIrttcs.OOc la paire, grandeur <tl b 2. 
Souliers tan, avec ou sans talon, pour enfants, «5c la paire, grandeurs G A10. 
Bottines boutonnées tan ;H>ur enfants et fillettes, b bon marché.
Vernis “Dandy” do Whlttemore est le meilleur sur le marché, 25c la 

bouteille.
Tour Bottines et Souliers tan nous sommes les QUARTIERS («KNKRAI X.

D’APPROVISIONNEMENTS

JUST. VANIER, 127

Rue St-Laurent
EF* Près de la Rue Lagauchetière

Cherchez la Cheville 
Portant les Mots 
“PEG TOP”

K

Ne vous lais« 
sez pas Tromper 

par les Imitations...
— EN VENTE —

Dan# tou# le# Hôtel#, Restau
rants st Mayasins Us Çiyares.

/ \N DEMANDE <1e* soamisslns pour approvltlon- 
' * numents d»- différents gt-uiea requis p»r la com
pagnie à Montréal, London, Huiniitou, Portland et 
autres endroitM durant Ion douze moi* coiumenvant 
le 1er juillet 181*5.

Og peut obtenir des blancs do soumission, avo» 
renseignement* rompu ta. en s'adressant à John 
Taylor, ward'’ magasin général. Montréal.

Los soumissions, endossées “ SoamUsIon pour ap
provisionnement* ” et adressées au sousslwué, se
ront reçues le ou avant

Vendredi le 31 Mai
La plus butto ni aucnne dos soumlsslous us B#r»

pas nécessairement acceptée.

L. J. SEARGEANT
Gérant Général

Montréal. 0 Avril ISOA
19.26.3.10.17

’——-----------. 1 . ■. —!------------- 5

ACIFIQUE
Canadien

Les traîna partiront de la Gare 
Windsor pour

Boston. sO.oO a.m., •sS.’JO p m.
Portland. 9 00 ara.. t8.‘J0 p m.
N* w York. sM.00 a m.
Toronto, Introït, «’hlraao. s«.25 a m.. ‘{l OO p m. 
Fault Me Mari--. St Paul, Mtnnrapolià 8*Ü.l0 p Ul. 
Wlnnlpi’g ' t Vüiicouver, si» 5 • a in.
Ste Anne, Vaudreull. «*tc — sh 25 a.m., 1*.05 a nia 

rl :tOptn,l 16 p m , ad.‘JO p.m., 6 15 p ta» 
9 00 p m

Pt .T« an. e * o«» a.m 4 O'.’p m •%'* 20. ts» 40 p m.

llHlifaX, N i: St Jeun N.H., etc . 10 p.m.
llud*'»!. 9 Oô n in . 1..«() p.m a.r>.20 p.m. 0 1* p n* 
Vlfand ot Points Fortune. sl.JO p.m., a5.20pra% 

6.15 p m.
Partout de la gnro Dalhonsto pour

Quête". sP lOa.m t«'l YO p m «10.SO p.m—Je 
lirtt**. vt (labrlol, Trots-Rivières, 6 15 p.m.—Ottaw^ 
■8.30 a rn f».4f> p m St Lin, M Kust.i h'* ri ste» 
Acath». '.'tO pin —St .Tri^mr s 30 a ru 5.30 pra 
—Ste K4»se et Ste-TMr se. 3.30 ara (/O S t»0 p nv 
5 30 p m. 5.46 p.ra. Samedi, 1.30 p.ni. au lieu 11 
3 p m.

•Tons les Jours, dlmnn* !«• compris. tTons 
jonre. noepté le samedi, s’smrdl t'-nleiri'-nt. l.n% 
antres trams le* Jours de la semaine, 4 moins d'1n« 
dlcntlon. -l’as rto conespondaooe pour Portlanl 
«roc !« train i|iiittant Montr> al le samedi sotr tLe<

. dlmanehofl eeulein«>nt. s« liars palais ot dortoia 
ia> F. x ce pif les sami-dlo et dimanches.

B-rreau d-'t Billets et du Télègraphs de la Tllia 
186 rut »t Jacuutt, prêt dm karsaa M 7o«te.
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«OïtS PüPiLEINTlES I U NAVIGATION LE SPORT

Deux sujets intéressants 
Dieu et la femme

(De noir* convapondAnt particulier)
Ottawa. 10 —Dovx a.ij* ta init*n.**aauta 

oi.t fourni, hier, «ux dé^ut^a de-* 
ileUX côté» de lu cliaiilbre i’o ••JtMoIl de 
déployer leur élo»inei:« e eu eha:xi;» ubre. 
loin de* r« »««Mil!Uieiita, dea J»réjuÿéa et 
il*-» auilliotfitô» iioüt.^uci, Dieu et '.U 
feUlIUtf.

Dau» l ajuv^ midi. 1«* « hevalercviiieM. 
Nieholaa l '.o«»d Du via. Nio laa le <lé- 
In^e. comme «»ii le d«-»iyue »|u«‘h|u» îoia 
eu traueai». u proj*“> ’ aae r.u <«a 
eu faveur du auIfru»• ' tlei fimme>> -t 
i! **trn oêt ëiiivi idu^ieur» dis.oar» tièi» 
gracieux et trî-K flUxim nt.<. l.'houor*ihle 
M. Laurier a mn-géré de la!»o*er à cha
que province !*• soi a de régler «vite 
question déli- atc. l>uu* la pruvince de 
IJuAIki*. dit-il. les t*wiiU‘* uct sur leurs 
mari' une si grande iutiucue qu’elle»» 
ne désirent pas avoir le droit de voter 
elles-mêmes : dans la province d’Onta
rio. il lie sait pas < .• qu’e-i peas nt « os 
«lûmes : mais il eroit «ju'il vaut mieux 
laisser U* imiivernement de «*ette pn»vin- 
ce légiférer sur c * sujet.

11i *r s ur. la séniuv a été ei nsacré»* 
L la dis< tisshm du hill «le M. Charlton, 
sur l'observa lice du dimanche.

M. Charlton voudrait qu’on fasse «les 
offenses crimine1 iis «h* toute sort-* de 
choses aeeojuplh-s h* dimaiicb**. la pu
blication et la vente d’un journal q n-l- 
coi que : In vente d’uu livre **t une foule 
d’autres clioses encor»*. Aussi M.-n fai
re une offense criminelle «lu fait de fai
re un tour de voiture h* dimum lu», «ni 
d’acheter une pomme ce jour-lft, s est 
écrié M. Amyot.

I/honoraMc M. Curran et M. J< *in- 
liotte, député de L’Assomption, ont aus
si parlé «‘ontre la mot:ou de M. ( harl-
too. A dis liexrt* et dem coiuîtê
s’est levé sans faire de rapport, «h* sor
te qu'li est probable qu’on n entendra 
plus parier «le ce hill cette anace.

•|. A r.ustr nx «t M. Morgan «ont 
to . deux à Ottawa depuis quelques 
j- .ts et s’occupant du fameux chemin 
• fer Atlantique «*t Lac Supérieur.

M. John .lochs <*h«*f «les sauvages «le 
Caucîmawaga. était hier à Ottawa ; 
il »Vst occuiié du régit nu at d«* plu
sieurs «jiu-sf ons qui intéressent ses su
jets iroquois.

L.t p’ule l.ienfaisniite d'hier 
a rendu rad!< ux tous h s députés culti
vateurs ; irais plusieurs d'entre eux 
s»- d« Mandent ea«*ore si la région «in'iU 
hahitt nt a été aussi favorisée que celle- 
ci V

Ia-s conservateurs sont heureux «le 
v.<ir I«» temi»s se comporter si bien : Us 
espèrent que la iv-olte d* grain s»*ru 
bonne. < e qui rétablira l'étjuilibre «lans 
les affaires des e ultivat »urs. qui n’ont 
guère n'colté 0,111' tlu foin tlepuis quel
ques années. A cause «les plu it - trop 
abondantes. Si la ré«-oîte «le grain est 
bonne, disent-ils. les affaires vont re
prendre et les éliM’tions généra log se fe
ront dans des conditions be:ui«*oiip plus 
favorables pour le gouvernement.

Des milliers d'animaux expé
dies à I*etranger — Le com
merce prend des propor
tions considérables.

A huit heures. hi« r soi", le "Sttruia- 
tian" est • niré dans le port avec inun- 
l*r«* de passagers et um* cargaison gi- 
nérule. Le “Surmatiau" est 1 i.rii de 
tShisgt.w* 1** uvr 1. I ous 1< s pu".*- 
gt*r> d'entrepont sont débarqués ijm- 
l»e»* le ^ mai. Ils ir >nt s’établir au Nurd- 

1 Omst.
Ou a beaucoup félicité M J i'. Mur- 

I ray pour le plan uottveau de transpor- 
ter les animaux sur des barg« s au li« .1 
d«* les faire passer par h» ru«*s de lu

! Ville.

Los vapeurs ‘‘Ab ides" et "Dominion" 
ont été • barges hier de cette manière ; 

j dlS boollfs ollt été placés* à bord *le
1 ‘‘l'Ah’ides dans l’espuo- »|e It mmu- 

tes aux abattoirs du O ru ml Tronc. Lne 
heure et «Ux-scpt minutes plus tard, 
tous «-es animaux étaient il bord d’uu 

1 vapeur oeéanitiue.
Le "l'arkimire" appareillera |»our Li- 

| v< rpool demain matin avec une car
gaison «le <ÎÔU boeufs, UO eheVUUX et 

^ -1«H» pores.
Dimanche matin, le “l’yiithiana" pre

mie;* valeur canadien qui fera sou ap- 
! paririou «laus le «anal de Mancliesier,
! prendra une car-aisou «b r»L,d boeufs.

Le "State of Oct»rgia" appareillera 
j «liuiuiiche pour Ab* rdeen. aviM* une « ar- 
; gai son «le dô«» boeufs, 4U «Jirvaux et 
! d«s» un nitons.
| Le "Tritonla” qui doit arriver ce soir 

de (îlasgow avec une «•argais.ji généra
le. retounmra av«*«* une cargaisou de 
H.(nn) moutons.

L«* "Iniur ntiau" nppareill«*ra demain 
I>our Liverpool, ayant A b«u>l un nom
bre «•«>» sidéra Me «le passagers.

Le va|H'ur "Austrian" «*st parti pour 
r.o:nlr *s hi«*r avec une « argaison de ."TU 
Iwieufs «*t U1 chevaux, parmi les<ju«'ls

chevaux pur sang expédit-s au priu- 
«•«• «le (tulles et au marquis «le Lans- 
downe par M. ratterson . 1«* T.»ronto.

Le "laiiigliurst" est arrivé ici hi«*r 
avec une cargaison «K» 3.000 tonin'S «h* 
sucre pour lu raffinerie de sucre St 
Laurent. (Vite cargaison sera soumise 
aux droits nouveaux imposés sur le 
sucre.

I*'s vapeurs "Ronavlsta" et *‘Abl>ey- 
moor” sont cntr«'*s dans le port hier avec 
des cargaisons «le charbon.

Le "LnbnuW appareillera demain 
pour Liverpool, ayant A boni un grand 
nombre «b* passagers et une cargaison 
considérable.

Ia* "Cicroua," venant d«» Xewcastle, 
est en route pour Montréal, avec une 
cargaison générale.

Le ‘‘Krenitiiia" a quitté notre port ce 
matin en route pour Londres.

Le "Trois-Rivières” est A subir des 
réparations aux cales sèches Davis, A 
(Québec.

Le Cutter N«> 1. qui avait é«*houé A 
Mie Station, est arrivé A (Juébci*. hier.

la

LE“ HANSARD” FRANÇAIS 
EN DANGER

On ne parait pas comprendre 
l'importance de cette 

publication

(De notre correspondant spécial)
Ottawa, 10—Le comité de» débats 

l’est assemblée de nouveau, mercredi. Il 
semble avoir compris qu’il a commis 
une sottise A sa dernière réunion eu 
votant la démolition «lu bureau des 
traducteurs du "Hansard". Il a été ré
solu que les choses resteront dans l’état 
Actuel pour cette année. Espérons, pour 
l’honneur des députés français qui huit 
partie de ee comité, qu’il ne seta pas 
fait de rapport à la chambre dans le 
sens de la résolution adoptée il y a 
quelques jours par ce comité.

Il est évident que le "Hansard Fran
çais’’ pèse sur le tempéraminent plus 
ou moins francophobe d’un grand nom
bre de députés anglais. Nul d’entre eux 
n’oserait demander la suppression «lu 
•‘Hansard français’’ : la mesure serait 
par trop radicale ; mais si 011 pouvait 
Je tuer A coup d’épingles, on le ferait ; 
on semble même l’avoir entrepris. Au
cun bureau n’est plus maltraité que 
celui-là ; les choses les plus indispen
sables ne lui sont accordées qu’après 
mille embarras. Les traducteurs sont 
relégués dans un trou, sur la rue Clu- 
rtnee, à un mille du parlement ; tout 
est assez bon pour un bureau entière
ment composé de Canadiens-français. 
Bref, les députés anglais n’ont «pie de 
la mauvaise volonté pour ce bureau, 
quand ce n’est pas «le l’hostilité ouver
te. Et les députés canadiens, voire 
même les ministres, les laissent faire ; 
ils pactisent avec eux, par le temps qui 
court, sans avoir l’air de se douter 
que ce que ces gens-JA cherchent, c’est 
la suppression du “Hansard français**.

D’autre part, certains ministres on 
députés de la province de Québec ont 
commis, depuis quelques années, une 
grande erreur de faire nommer traduc
teurs du "Hansard” des homines d’une 
Incompétence notoire, qui jettent sur 
tout le bureau un discrédit qui fait 
aduiirableumnt l’affaire des ennemis du 
“Hansard français”. On n’a pas été 
assez sage pour comprendre qu’il fal
lait nécessairement que les traduc
teurs français fussent ft l’abri «le toute 
criti«iue, par cela même qu’ils sont fran
çais ; on tolérera un peu partout une 
foule «h» fonctionnaires anglais très 
habiles dans l’art de ne rien faire ; 
tuais un bureau comme relui «lu “Hnn- 
aar«l français’’ n’a pas le droit de s'at
tendre ft une tolérance de cette na- 
ture ; et ce ne serait pas un malheur 
|>«)iir les traducteurs, si plusieurs d’en
tre eux u’en avaient absolune-nt be- 
poin.

Ceux qui ont imposé ft M. IMaulieu 
üb s traducteurs incapables «le traduire 
•ont les premiers et l«*s plus grands 
coupables : ils ont pris un moyen très 
iflr de fournir «les armes aux ennemis 
fie la langue française et aux Cana
diens-français qui ont intérêt ft faire 
cause commun»» nv»»o eux. Aussi s’en 
•ervent-ils librement : «•’est nu point 
qii’on commence ft se demander si le 
•'Hansard français" n’est pas en dan-

___________

Souliers pour hommes
S 88c. 99e. $1.25 et $1.50. Souliers en 
Teau. $2.00. Souliers en D<»i'go1a pour 
hommes, $1.25, $1.50 fl 82.25.

JFST. VAN 1 EH,
J0, 13 127 rue St*Laurent.

MARCHES AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

La situation du fromage ne s’amé
liore pas. 11 y a contrast»» avec les prin
temps «le 1894 et de 1893. Le plus 
haut prix payé serait TMc, «’il s’effec
tuait des ventes.

Le nian hé au beurre est lourd. Les 
prix tendent A baisser. Les ventes s’ef
fectuent ft 15 et 17c pour les bons 
beurres.

Brockvilîe, 10—Offres. 054 meules «U» 
fromage blam* <-t 1959 meules de fro
mage coloré. Prix obtenu, 7 A 7%c.

Kingston, lo—Offres, RMX) meules. 
Prix obtenu, 7Vie.

ORTEILS ECRASES

Un nommé Champagne, demeurant 
sur la rue St-Philippe, a été. hier soir, 
victime d’un pénible accident. Près «le 
lu rue St-Denis il a voulu s’embarquer 
ft bord d’uu tramway de la ligne de la 
rue Amherst lorsqu’il glissa. 11 se trou
va un pied engagé sous le tramway 
dont les roues lui ont passé sur les 
orteils. Cependant il eut la force de 
s’embarquer de nouveau, mais au coin 
d«»s rues Craig et St-Urbain on a «lû le 
débarquer et le faire entrer dans le res
taurant Coleman. On lui conseilla d’al
ler ft l’hôpital, mais il refusa et se ht 
reconduire chez lui en voiture.

LA CANADIAN FIBRE CHAMOIS

La Canadian Fibre Chamois Com
pany, de Montréal, ayant établi en 
cette ville une fabrique il y a quel
ques mois, pour la <»onfaction de ce 
qu’elle appelle "fibre de chamois’’, in
voque la protection de lu loi contre 
certains marchands qui vendent des 
imitations de cette marchandise, proté
gée par brev«»t et marque «le commerce. 
Cette semaine lu compagnie a obtenu 
jugement ft Toronto contre la T. E. 
Mura Company, limitée, de London, 
ainsi que contre lu Ready Dress Stag 
Company, de Windsor.. Des domma
ges lui ont été payés et ces compagnies 
ont reçu ordre «le ne plus vemJre tel
les marchandises, ft moins qu’elles ne 
sortent «le la fabrique «les demandeurs.

MM. Masmaster et MnclA»nnnn. r«*- 
présentant la compagnie A Montréal, 
intenteront une ou deux poursuites 
sous peu.

GRANDE FETE RELIGIEUSE 1

Bénédiction d’une première pierre, 
par Sa Grandeur Mgr Fabre, archevê
que de Montréal, au Juvénat des Clercs 
«le St Viateur. ft St Joseph «le Bor
deaux. «liinaiiche, le 12 mai 1895, A 3 
heures pj.m.

Ive révérend M. Chas B«»aubien, curé 
du Sault au Ké«*ollet. fera le discours 
de circonstance. Plusieurs autres ora
teurs porteront la parole.

Trois corps de musique ont été r«»te- 
nus pour rehausser l’éclat de la céré
monie.

Vous êtes respectueusement priés d’y 
assister.

LES CLERCS DE ST VIATEUR.
159-2

Nouveau Restaurant
M. Odilon Leroux, ci-devant hôtelier 

h Dorion, Vaudreuil. est maintenant 
ftnMi au No 2 Carré Chaboillez, an- 
rieti hôtel Brennan.

Comme par h» passé, on trouvera rhe* 
M. L« •roux «les vins «*t liqueurs et H- 
gniv* de premier choix. Les nombreux 
clients sont invités ft lui rendre vialte.

Encan I Encan I
D’un st«ick de Mercerie p«»ur Hommes, 
Commençant Samedi, le 11 Mai. — W. 
Reeves, 212 rue St-Jacques.

Marcottf F hr.res, 
158—3 Ëiicatitcurs.

—Guérison de rhumatismes et «lou- 
leurs aiguës immédiatement par l'ino
culation de l’huile Polyniee. D«‘mandez 
brochure donnée gratuitement. (»9 rue 
Osborne. 158—2

—La mixture ft fumer Tonka «*st une 
combinaison d«» quatre tabacs d’excel- 
l«»ute qualité. Essnyex-en uu paquet de 
10c, un culot ft pipe imdus. 157-3

Un char de chapeaux de paille
Que nous détaillons d«»puis 5 ets en 

nnnitAnt A In maison Ste-Maric, 1499 
rue Ste-Catherine. 150—G

A St-Janvier comté de Terre- 
bonne

A la derniêr«» séance du bureau «b»s 
examinateurs de Montréal, ont obtenu 
leur brevet de capacité: D<»moiselles F. 
Bélisles, G. Thérten, F. Desjaixlins. A. 
La belle. E. (Vursol. R. d«* Lima Limo
ges. L. La Ion de et E. Desjardins, élè- 
r«*s «lu village «le St Janvier, sous lu 
direction «le Mlle E. Filintrault. insti
tutrice, par messieurs l«*s «smu mi maires 
M. Urg«»! Forget, P. «h* C. «l’E. : Frs 
L«*cas. P. Jasmin, J. Cloutier, J. For
get, commissaire*.

LA BOX H
Tout est maintenant prêt pour 

grande joute qui doit »». ir lieu, «e 
s»oir. au |»ar Bohmer. «i-tr* Bill Bla- 
x.n «t Michael «’ *i 11... La bataille 
durera dix rotule*, mais ii l« s «leux u«l- 
v«*r*uires détin t,r < ntimt r. U* "nie* 
ne" aura le ùr« .t «le ! tr pciu'«*urc 
«1>* «*•■ battre (teudaut • i.q rond« * «h* 
plu» I.« * deux pugiliste» »r* s* *»l 
j imai* mieux pom>. t r*^«»u« «le la 
I ataille *'tt tK*a p:oblét*.«fi*|i«*. L«s l a- 
11» *|«c»Ii«iuilt, *olit quehiue prU ell ÎJ- 
V« ur «l«* Cottello. Ou a pris tiMites b** 
pré at'.Ti n# p.i'»ibl«*s uno d.tssurer le 
«•onfort de» per»*Mim*' *1111 ». * uperviit
• b** » ège* ré*«*rvé>. (Vax «ni: «uit d* * 
Idle;* tpé«iaii>. s«r«»nt admW *ur la

èric. L« * gt'r.tut» «l«'*sireut qu’il s«»lt 
bien «‘iitt iidu qu’uu«'iine ré«liitf>»ti d** n- 
ttée. tu* »era fuite, ft «jne K * •» 1 sonie s 
«lui arriveront i»our la lin de L repré- 
s»'iit itiou. unrout A pay. r le mftin* prix 
que !es piv tnii r> arrivé*.

Le « banqiion (’orbett qui «Mit »e me- 
»urer pro«*huiuetu« ut ave«* Ju«'b»«»n. a 
«* ns» nt i ft «v «|uc la lutt« ait li« t dan* 
l'arèn.* «lu NatUmal Sp«»rting (’fab, «le 
Londres. Corbett exige cep udaid que 
1 «*njeu s«>it assis <*oii*idérable. et que 
li bataille ait lieu eu août ou sep
tembre.

B VSE-BALL
La ligue internationale de buse-bull 

r été «oganiséf. hier *oir. On a fixé le*
• iat.-s «l« s différentes parti* s qui seront 
j« r.«Vs pendant la saison. !.. * «lélég.v s 
Miiv.mis ont été ueecpiés : L«- Nati«>* 
nul : MM. W. Me loche et L. Helcourt. 
St-Allai us ; MM. lloyb et Daly. PlutU- 
burg : MM. l’.irrell et Hefi< rnau. M. 
Vanmy a été élu présid» ut, et J. P. 
Roche, secrétaire.

FOOTBALL
Um» rem^utr*» aura Imu demain 

tiurès-midi «*iitr«.» les clubs «h* f«H«t-bull, 
Priiiir«»s«» et Mohawk. La partie aura 
lieu sur I«*s anciens terrait;* «lu club 
«1«» crosst» I leaver.

Demain, samedi, le 11. ouverturv» de 
la saison «le f«H»t - hall. «*t première reu- 
eontro pour le titre «1«* «'hampiomit «‘ti
tre les Hawthorues «»t l*Univ«'rsité M«*- 
Gill. sur b» terrain des National, A 2.30 
heures p.m. Le eomité a cru «le son de
voir «le ne «diarger «jin» 15 cents et ce 
sera au profit «lu « lui» National.

LA (’ROSSE
Une <1 épée he «le Québec aniiomv 

qu’un arrangement «létinitif a été <*«ni- 
elu «‘litre les factions rivale* «lu elub 
de cross»» de Qu«'*bee. Le team se com
poser:! des mêmes joueurs «pie l aiinée 
«b rnière, ft l’exception des deux frères 
Dinan.

LES QUILLES
Une partie internationale aura proba- 

bleiinmt li«*u ft M«.ntréul. le 25 mai, 
entre K* club d’Ottawa, champion, et 
uu elub américain.

LAWN TENNIS
Les pr«»inièr«*s parties de la saison 

auront lieu demain, samedi, sur les 
terrains du <-«dlég«- McGill.

LES CHEVAUX
Une grande réunion aura lieu au 

pniv Woodbine, ft Tor«nito, sous peu, 
ft ro<‘<.'!ision «b* la c«mrse p«»ur le 
‘‘(jm*en’s Plate". Le favori est b» che
val Vicar of Wakefield, appartenant ft 
M. Songinm. Les entrées contiennent b's 
noms «le plusieurs autres <*hevuux bien 
contins. Les «nurses promettent d’être 
très intéressantes.

Une dépêidie de Alexander Island, 
annonce que, i>cndant une course «pii 
avait lieu ft cet endroit, b* poulain 
Reudeau a tombé «'t son jockey, un 
nommé Coudrier, sVst brisé la «davi- 
cule.

LA CROSSE
Depuis trois ou quntr*» jours, des 

équipes d’ouvriers travaillent ft l'érec
tion de.s clôtures, estrades «-t autres 
améliorations sur le nouveau terrain «les 
Shamrocks. Cela a nui «•onsidérable- 
meut aux membres du club qui n’ont 
pu pratiquer. M. S. C. Stevenson, gé
rant de l’exposition a mis les terrains 
ft la disposition des membres.

Le elub Crescent-Gabriel a tenu une 
assemblée hier soir. MM. T. J. Brophy 
et T. Meehan ont «'té élus “referees" 
pour la saison de 1895.

Une «lépê«'he spéciale d’Ottawa an- 
nonce que Barney Quinn fera partie 
du club d’Ottawa encore une fois pen
dant cette saison.

FOOT BALL
Une grande partie d«» foot ball aura 

lieu sur les terrains «le l’exposition jeu
di. entre les Mets et «les membres de 
l’équipage «lu “Labrad«>r** qui est ac
tuellement «lans le port. Ou s’attend A 
une partie intéressante.

LA CARGAISON
DU “FREMONA

Grande quantité de fruits 
vendue

Hier, la carg;iis«>n de fruits «lu “Fn- 
mona’’ a été vendue A l’enchère. Elle 
comprenait 4,000 boites et Ü,0<>0 demi- 
boîtes d’oranges de Messine, 8(H) Ind
ies et 5,000 demi-boîtes d’oranges de 
(’atane, 37,500 boîtes tî<» citrons «le 
Messine et 2,000 boites de citrons de 
Catane.

L«*s citrons ont obtenu $2 A $3.00 la 
boîte et même $4.80 pour certaines boî
tes. «*e «pii est une hausse de $1 A 82. 
sur les cours de l'année «lernièxv ; les 
oranges ont obtenu $1.10 A $2.35 p«»ur 
b'.s demi-lndtes, <»t $2.10 A $4 pour les 
bottes ou $2 en moyenne.

Un wagon «l’ananas n obtenu 8 A 11c 
pour chaque fruit.

La cargaison de 1’ “Avlona* s«*ra 
vendue le 20 du mois courant. Elle 
doit «»ompreudre 13,000 boites et de ci
trons.

LE •' MONDE ILLUSTRE " 
CETTE SENAINE

DE

La mort d«* l’honorable juge Barry a 
donné au “Monde Illustré" l’ocï’asion 
«le publier un niiignithpu» portrait «le «*e 
magistrat distingué. Le même journal 
publie également «les vues délicieuses 
«le plusieurs «b» nos paysages «•ana«li«*ns: 
La « bute de Biu kingham, «'elle de High 
Falls, la mine «»t le débarcadère de High 
Roek, et«\, etc., et pour varier agréa
blement la série, une grande mutnluc- 
tiou d’un tableau charmant : Le pain 
quotidien.

Comme matièr*» littéraire, le journal 
rj'tiferme un intéressant Entre-nous, «le 
M. L. L«sli« ii : une biographie «le l’Im- 
nornble juge Barry, une étude histori
que : Notre - Dame «le Fortneuf, par 
P. G. Roy ; b* ré« it d'un vieux soldat, 
par Jean d«*s Erables ; <l«\s curiosités 
d'histoire naturelle, «•«‘s «leux derniers 
nrtb-lw sont aï'cxunpngnés d'illustra
tions. N'ouhliotis point de not«»r : Pour 
l«»s «lames, grand*» pag<» «le nenb-s. av«»«» 
gravure. Le t«>ur «lu mond«* A pied ; no
tes et faits ; jeux «4 nb réntlons, «ho
ses et autres, feuill«»t«»n. et»*., «»tc. C’est 
égjiK»m«»nt «ette semaine que parait 
la liste «h's iiuinér«»s gagnants |s>ur la 
prime tlu ui«»is d«»rnicr. Achetez donc 
h» “Monde Illustré de cette semaine. 
Liscz-le, consultez av«»c soin ia liste
A ■■ *~*"T «kl..............botlIM»

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

HOLYOKK. - Bylvâ I-e: »»i» ( •.
d’Ar<ade La (jointe, lli* nie High, p.

! dalait pour la première f«»is sur >111 
, bi«*><le hier matiu l»*i «qu'il fut écra»é 

j.ar un • h« « al attelé A uu temUrcuu 
Il « t n. rti «1«* ruc. i l*.t.t »v* « un bu» 
cu»»>é et de» U»iua» iutc.ucf trè» gja-

1 VéN>.
M A\t Tl ESTER — Ib s fami:.»» du 

Canada uou» arrivent eu plat grand 
uoiubro que jamais

M F C M i ville a été élu l u i 
• membres du « ouiité exécutif de . . >«• • 

dation «les pharmuviHM- —
Joseph La« r«»ix a 4té « .rndan ru' .. 

ÿ-’a» d’amende tK»ur vente «b* K»;*». ..
1 »au« lic«*u«‘c.

M. Ch* ValiMurt, gradué «lu «.«11»
1 g.* imVli* ul «le Baltimore «-t «le* école*
I puhlnpit-* de cette ville, eoinmen. era 
I pro.'haiueiuciit ft exercer *u ; :oî«*^j*i..ii.

1.1 o*'pii Marin, qui a été vi.-time 
d’un in cident il y a quclqin* j* ur*. ue 
| se (sirtc pas mieux et «m « «>!iim«'iiei 

ft «lé> Sln'rer «le *«»u état.
I.OWE1.L Le Hévd. M LcdtUV. de 

l’églisi» St. Anne, a fait planter une 
rangée «l’érable* devant son presbytère 
le long «Je lu rue Cumberlaml et une 
huit» d’aub«^piue* le long de la rivière, 
du « ôt«'» «lu presbytère.

M. Alphouso Gaulin a exé. uté le» 
tru vaux.

- I,«» »e«»rètaitv-corr«ni|»ondant de la 
Société St Jean Baptist»*, de «ette ville, 
u reçu «léjA plusieurs réponses favora
bles «h» sociétC-ii-aoeur* qui oiit pro mi* 
«i’être i«*i le 24 juin prochain. 11 y a en- 
«•«►Pe uu grand inunbre «le société» qui 
n’ont pus répondu ; elles devraient *«» 
hAter, car il ne reste, e.miimratixeim-nt 
pariant, «pie très peu de tem(»* pour 
«•«uupléter rtirgunisation.

—Si me Veuve Xavier Guudreau. d*>- 
mi« iii«V rue Salem. « «>iii «le l>ec«tur. «*st 
morte subiteiuent cet avantmidi. Elle 
s«» sentait indisposée «lepuis quelques 
jours ; mais p«»uvait quanti même va- 
«pu»r A ses «»ecupations.

Ili«»r uprès-mi«li elle alla aux lieux 
«l’aisainv «4 «‘online, ou ne lu voyait 
pas r«»venir au bout d’un cerlniu t«»mi>*. 
«m iillu voir et ou i’y trouva m«>it«‘.

La «léfunte, veuve «lepuis de iiombr»li
ses anné« s, dépassait In soixantaine ; 
«•lie «lemeurait ave<» sa mère, une vieille 
«pii compte plus «le 80 uns.

Elit» laisse deux enfants, um» fille 
mariée» A M. Joseph Hébèrt, de la Lili<»y 
av«'iiu«». et un fils «jui est «‘oinuiis de 
buvette en cette ville.

FALL RIVER—Les travaux «l«*<liai- 
pente. A rorpheliiiat St-Vi;u»«'iit ( Fo- 
r«'st IIill), s«»nt presque terminés, al. 
Joseph St-Germuiii. entrepreneur. M. 
St-G«-rmain avait aussi l’entreprise «lu 
peintuntg«'. II a donnô cette entreprise 
A M. Edouar») J. Amiot, «pii «•omiuen- 
c«»ra bientôt «•«* travail.

NEW-BEI>F( >BD —I.'I’nîon ()uvriè- 
n* a eu nvunt-hier soir, une ass«»mblêe 
solennelh».

fa* Rév. M. Gaboury ayant aecept«'» 
«l’être < hupeluin «le la »«n-iété. on en
voya auprès «le lui une *lélégati«>n «•lur- 
gée «1«* rinvit«»r «l’assister A «'ette séafi- 
<•«*. i/incitation fut m'ceptée avec plai
sir «t le Rév. M. Gaboury fut reçu 
par une suive d’uppluudUscnicnts.

Invité A dire «(Uelques mots, il se 
«lit heureux «l’avoir l'occasion «le con- 
naître l« s ni«‘iiibr«»s «les sociétés et ex
prima l’e8p«>ir «!«• )s>uvolr assister sou
vent aux 8éanc«*s. il «lit aussi «*e qu’il 
attendait «l’un chacun pour le bon suc
cès «1«* ses entreprises.

Après une poignée de main amicale 
A «diacun des inciubrcs. il souhaita b«m 
succès «*t prospérité A tous.

NORTH AD\MS—Un seul Cana
dien. M. Pinsonnault, a obtenu une li- 
cenee d«» pharmacie.

NASHUA — Un citoyen bien connu 
«U* cette villa, M. Antoiim Décollés, est 
mort subitement dimanche s«jir, A l’Age 
d«* 77 uns.

WILL1MANTIC - Nous avons A en
registrer un miracle obtenu pur l'inter
cession de lu bonne sainte Anne. M. 
Maxime Bonne, vieillard «le 77 ans. 
était paralysé du bras droit et souffrait 
beaiU'Otip. Après avoir imploré suinte 
Anne quelque temps, il a vu disparaî- 
tiv sa paralysie et scs douleurs et peut 
maintenant se servir de son bras.

BOSTON — A la troisu'qm* assemblée 
anuindh* «le l'Association des hôteliers, 
M. W. H. Lapointe a ét<* élu président. 
M. Lapointe est employé «lepuis 24 ans 
«•omrne premier commis de l’hôtel 
Young.

Le nouvel élu est né A Prescott. On
tario, et il a éttnlié au «'ollége «l«*s Jé
suites, A Montréal. Avant de se fixer 
A Boston, il avait travaillé «lans des 
grands hôtels d*' New-York.

NORTH GROSVEXORDALE — A 
notre «lernière assemblée, «pii a <»u lieu 
1«* 5 mai 1895, l«*s officiers suivants ont 
ét«'* élus :

Président, ’l’élesphore Paradis : vice- 
président, Nap«rléoti Tru«b*ll«*, r.Vlu ; 
sc«*. ar«*h., ('alixte PéIo«iuin, ré«'*lu ; 
s«»c. financier, Jaunis Chartier, réélu ; 
se<\ «*orresi)ondant, Uhléric Cardinal, 
réélu ; se«*. trésorier. Israël Tnubuu, 
réélu ; corn, ordonnateur, Onésime 
Goyette, r»V»lu : l«*r «lir<»« tcur. Napoléon 
Oodaire ; 2e directeur, Joseph B»'lle- 
rose : 3e dinwteur, Charles I^oiselle : 
4e «lirecU'ur, Hypolite Girard, réélu ; 
5e dinx-teur, Ab'.xandre I*él«>quiii ; 1er 
auditeur. Fr«*d Loiselle, réélu : 2e au
diteur. Charles Hébert : 1er bibliothé- 
cain», Jérôine Charron ; 2e bibliothé- 
caire, Altlérie Cardiual.

Par, ordre, Aldéric Cardinal, sec. cor- 
respondant.

PAWTUCKET.—I.o bazar teuu au 
profit du couvent de la paroisse St«»- 
Murie a rapporté un profit net d«» 
$5,(XH). La construction de lu résilience 
«les soeurs doit «•onimfiicor ini'i'ssam- 
uient. Cette bâtisse coûtera $25,009.

—Des bandits se sont glissés dans 
le cimetière de Mineral Spring, A Paw
tucket. et s** sont amusés A bris«»r les 
pierres tu mu lui res. Jamais cHuk- pareil 
n’a été «.‘omtuis «lans l’Etat «lu Rhode- 
Island. C'est ft faire rougir les sauva- 
g«.»s les |»liis barbares.

Cet a«-te de vandalisme est certai
nement Pacte d«* plusieurs hommes et 
il a «lû être pensé et mûri d’avance.

Soixante-treize pierres tumulaires ont 
été renversé»»*, brisé»»*, dispers*Vs par 
tout le cimetière et d*autr«*s jetées eu 
dehors sur le bord de la voi«» ferrée. 
D*autr«»s pi«*rr«»s. marquant Peu «1 roi t 
«les sépultun»*, ont été enlevées et por
tées sur <Pautr«»s tombes.

Sur une des pi«'rr«*s il y avait «les ta
ches d«» sang, provenant suns aucun 
doute d’une bl«»ssure qu’un «les mé- 
créants s’«»st infligée ft la main en bri
sant l« s pierres «>u en les transportant 
d'un lieu «lans uu outres.

V«*rs «leux heures du matin, quelqu'un 
sonnait A la porte <1«* M. le Dr B«'au- 
dry. Pensant que c'était un client. M. 
Biaudry alla ouvrir, mais personne 
n’était Ift. Il retournu A sa «'hauihre, 
mais A p«‘in<» y étnit-il rendu, qu’un 
nouveau «*oup «le sonnette r«»t«'iitit et 
plusieurs pierres futvnt lnn«*é«'s «luns 
l«'s carreaux, qui volènnt en é«'luts. 
M. Beniulry «•ourut ft su fenêtre et vit 
tn*is homines s’enfuyant A tout*1* jam- 
1k s.

Il ramassa l«*s pierres j«»técs «lans sa 
maison et il en trouva plusieurs ma
culées de sang. L«*s pi«*rres étni«»nt «les 
morceaux «létaidiés dos pisrics tumulft'.* 
r»*» brisées «lans le cimetière, «t qui 
prouve qu«» le coup a «lu être fait par 
«.«»* trois bamlits.

Uu«» ré«‘oiiijK»ns«' «le $100 est offerte 
pour Pariwtation des «*oupabl« s.

AUGUSTA — La population « »t 
grandement excitée ici ft proi*'* d une
teoimüva oui aurait pu ooûter la vie ft

pel •oliUv*«l. j* . l'Ut 011-** de 
«a.t pu» avur;.

» *u a cHsayé de faire dé- 
ra .1. r le tra n aju* !é \ e»tibu..' P* am. 

lit*» Augu»
l'upré» mitli 11. uri-u»euieitt que le m« 
euim iva vit !'«*b»tuv h pla. e . u travers 
«1 la r.»ie tôt |*.ur arrêter le
«*••! «.•:. Il téiegrupiiia !a . li.>».* limué- 
«bat. m.'itt à Angiutu ("était un vieux 
L*ut de rail «pii ava;t . u» mis « u tu» 
v.r» .i,- lu \... Au<».it«^t h* autorité^ 
«in «lie mi u «le î. r .n vo) èreiit uu «ni 
p ««' tl'i |i.un .* D'di.i .ne n» ■ ordre 
de * t .li ber pnt*s de PeiidrtNt t»û la ten
tative avait . : lieu et d'eb». lv • r Cet 
< n lro:f |v rte le 1. tu de Granité Si 
■ill.g S.t ' .III ! ..' r oiup. u»e«‘ à
9 hrs .’l«» leer »."r «m «apturunt uu indi
vidu ttu !u«»ment eû il < s»a>ait tne.ov 
«J’cbstruer la voit L'individu a «b- 
«laie »e uoiuiuer Henri Dt«*tie 11 dit 
•pu ee n’ pas lui qui a tenté tie faire 
dérailler le train dans Puprè* midi, 
mai- qu’au iu«»iu«*iit «le »>»n urre-tatnoi 
il voulait faire dérailler les chars et 
faire tu«r tlu lutmde : mais tout ça 
js.ur le “fun*\ aj«vuta-t il. Ihvstit» est 
Un « aiiadieii de 21 ans. de 5 pie«U 11 
|»’U. es tl • taille. 11 a déjft été e«»ndain- 
ué |K*ur vol, il y u un an Ou affirme 
qu’il t sf tou. 11 sera probableiucnt en- 
Vt»vé ô Pasile de* iliéu» ' d'Augu*ta.

LEWISTON. Me A New Auburn, 
samedi soir. Joseph Thcrrien a. dit «*n. 
|»*ignartlé Ernest fa si u c. 11 lui aurait 
infligé trois bit sMires A lu hnnelie «»t A 
PalMbuncn.

Tous deux avaient bu et assistaient 
A un bal. A la suite d'une querelle. 
Tin men aurait frappé fa*«iuc avtv un 
e«*ut«Mu. L’assaillant est sous verrous.
AUGUSTA. Me. Joséphine Rhéau- 

nit» «pii u été brûlée si cruelleiiieut lu 
seinaim» «lernière, — s«'s vêtements 
ayant pris ft u. — a suceonibé A ses 
bl usures, hier.

1UDDEFORD — M. Urbain fa» 
«l«»n\. uu jeune eanadlen de Bid«lef«»rd 

Maine «l«»it tHUiiineiiçer prochaine
ment lu puhlieutitm «l'un grand j«»urnal 
hutu«»ristit|uc. *‘fa* Figaro” tel sera le 
nom «lu uou venu journal — aura seize 
pages, et M. Letloux lui-même, qui est 
uu artiste de mérite, eu fera l«*s illus
trations.

Le preniUT numéro du “Figaro” pa- 
riltra au «-«mimcinvmcut du mois de
juillet.

MAN VILLE. R. L — L«s li«emvs 
suivantes pour la v«»nte «les spiritueux 
ont été uct •«•niées hier : Niip<»lé«*u Ber
ger, m. Charles IMniite, l'ierre Tessier. 
Basile Lussier, Moïse Bt'rard. «b* Man- 
ville; Stanislas Laminée. d’Albion.

La «•«mimissitm a refusé sn Heence 
ft L. L. Mulhiot. et l«*s demamb'S «le 
Stephen Uatenamb*. Isaïe Tétruult «d 
Jos«‘ph St»sco ont été renvoyées ft plus 
tard, pour consitlératioti.

instructIon^publique

Réunion des membres de ce 
conseil

Québec. 9— Les évêques «le Chh'ou- 
tiini et «b» Hiinouski sont arrivés i*i 
hier uoir et s«>nt iles«-«'iitlus au palais 
«lu «urdinal. L<»s »reh«»vê«iins «l'Otta
wa «*t «le Montréal ainsi <|u«» l«‘s autres 
iiU‘Uibr«‘s e« * clêsi u » t iq u e» «Ift conseil «le 
l'Instruction publique sont arrivés hier 
matin. Les mcmhri»* laï«]iies. î’hoti. M. 
Masson, le jug<» .I«*tté. IL R. Gray. I*. 
S. Murphy et le do«*teur Lepndum sont 
aussi arrivés.

Um» réunion «lu conseil «h* l'Instnu-- 
tion Publique a lieu aujoiinl’hui et «1«*- 
main au palais législatif. Il va être 
«limstion A «*ette réunion «l’obliger tous 
les instituteurs catholiques romains A 
être» diplômés pour pouvoir se livrer A 
l'enseignement.

TRIBUNE LIBRE
Au rédacteur d«» “La Presse,"

Connaissant l’esprit de justice «*t 
d'impartialité qui dirige votre journal 
jt» viens vous prier de rectifier uu arti
cle «jue vous avez repnxluit du "Prix 
Courant.’* dans "La Presse" de mer
credi soir.

11 est faux que l’accise oblig<» les ma
nufacturiers A poser «les grilles aux f«»- 
nétres «le leur établissement «»t la preu
ve c’est «pie les autres iminuiuctures 
«b- tabac ou de cigares A Montréal n’en 
ont pas.

Il n’y u que l’entrepôt «jui doive être 
fermé au moyen «!«• grilles ou autre
ment pour enip«Vlior l'enlèvement «l«*s 
marchandises suj«*ttes aux droits d’a<»- 
«•is«*, et personne nVst autorisé A entrer 
dans cet appartement ex«*epté l'officier 
«*t une ou deux personnes pour y enle
ver les marchandises.

Si M. W. C. McDonald 
des grilles aux f«‘iiêtr«*s «b 
turc c'était (suir emiK'ohcr 
ou ouvrièr«»s de jeter |»ar 
A leurs amis dans lu rue.

Ce tabac ainsi dérobé ne vaut «ju’une 
dizaine «1«» «‘«‘ntins, les dr«»its n’étant pas 
encore pay«'s.

.Si l«'s droits étaient payés sur la feuil
le tel «pie «leinandé par «(uelques ina- 
nufacturiers. le Yalinc ainsi «'tilevé vau
drait 35 A 49 eentins et les nianufaetu- 
ri«Ts 8<>raient «diligt's «le p«j*er double 
grille, «*ar <•«* taba<a repr«'sent «Tait 3 ou 4 
fois la valeur «le ««‘lui sur lequel les 
«Iroits n’ont pas été payés t«»l que ««'la 
se fait aujounPbui.

Si par négligemx» ou favoritisme «piel- 
qu'un est n spoiisable «h» e«» inallieureux 
événement «ju’il en p<»rt«» la r«'s(»onsabi* 
lité, mais «pit» l’on n’aeeuse pas 1<» «lé- 
purt«»in<'iit du revenu qui n u jamais 
obligé M. M« D<»nal«l A griller s«»s feiiê- 
trt»s et n’avait pas le pouvoir de l’en 
empêcher.

UN OFFICIER D’ACCISE.

FAN MAHCOTTfc FRERLS AMUSEMENTS

E f|'iir ai nr
1 lUtti.

I l BALAM K UE \UTKK
gwllt* .U

Stock de Mepcerie %2

MOV 41. Vrn »*m
V >1 )»rct mIJI rt *o r.

TC N V FAMR&LL
f ntr+e 1»)--. _ Sc *. t«»« rvè» 1 J»

fi»B il» U t^;u »-t C.é J «ni » 10 p M»
A4in. ! 1. I'XRIV Ma>*< Id»-#

VISITCZ L'EXPO^ TIOM DE PRO9Ü0TA 
ALIMENTAIRES .Sollo Windscr, 

rte 2 a 10 g- urvN j». m. chaqu» jour -
B u- le im'r. 1, *• .tau ed.-ic du gouverneur- 
g-i»e .0 et ..a iu «i;ii .’--o tl .\lK*r<i«'0n. Leçon 

11 graluite . : hr- i* iu. « tuai uejour. - 
i nitii !*ro: n Mme M -lvillt, aveo 

rveilit-Ufce e.'oiy tie «tun-eui». 
niree • eni». eiifuul» 15 < «nt». 137 n

V

vont noMMis

\ i‘iiiliT' sans Réserve EXCURSION
Vu qu’il faut évacuer L» nuq 

en quelques jour*.

LA VENTE COMMENCERA

Samedi, le II Mai
Troh ventes iiarjour : 10.30 

a.ni., *2.30 el Î.30 p.m.
I.cs dames serunfc jtuuvvues de sièges.

Bout-de-l’lle
MM AMU K. LE V* MAI

Par le vapeur CULTIVATEUR
Arrêtant 5 I» C int' aux irerabl«s on ellunt et 

re.« iiMni l1 i tu «lu «iuiti Ju< «juCt-Cartler A 8 hr» 
«lu luutlu ot 1 '• until. 1 .<> ge. aller et re-
t UI an«'. i ' » tta K iMtl" 160-‘J

W. REEVES
212 Rue St-Jacques

MAlUOTTi: y UE H FS, 
Ettra nt m r$.

Ventes privées entre les heures d’en
can aux prix de l'oncan. 15.S—3

AVIS «le FAILLITE
DANS L AI FAIRE DK

si. 1. (j RA Y EL, Marehaudt
LOUISE VILLE. Failli.

].«» soussigné vendra, «lapins l’inventaire «lo 
«■etto faillite, par email piihli». aux *«ll«"i 
d'encan «le Marcotte Frere». No rue Saiut- 
Jarques. Montreal,

riercredi, le 15 fiai 1895,
A 0XIK II Kl' UES DE L’AVANT-MIDI.

uno partie «le 1 actif mobilier du dit failli, en 
tr«)i» lots different», savoir :
1er lot- Marchandises sèches. $3.7ôS.'Jü

‘Je 1«»«- Epiceries et ferronne-
nc, f4Aft.M
Papeterie... 31.87
Artit lssd*» pliarmucie )Uti.37

Iteconniis les meilleurs fai
seurs (l'hablllemeuls «le pre
mière communion au Canada.
WOUU.MANS MAMMOTH CLOTUIS'O 

1IOU8K. BLOC UAI.MOKAU
ISsSit 18110 RUE NOTEE DAMfl

PAR FRASER FRERES

I>koi'Kii:tf df t vlktr
1 A LEM AN

Non» avons reçu in-lrm-tion» «le fïeo. Lul- 
luun. Ecr.. «le vendre a l'encan public *‘etfo 
l»r<»priei c tiv» <lesiru> lo en Itriqiu s.>!!de. iî(*t a 
«••InicSt l.au.cnT. \'«#Lo a uos aaliis 3Z0 rue 
St Jacipies.

LUNDI MATIN. !3 MAI 1008.
Ce bloc cniupreud quatre log«'iuont». ((rnn* 

deur «î»! 1 «lillc«‘ «mi\ ir n . J par 35 — grandeur 
«lu lot .vi x ;u«« i»i. «i-. I.a propriété est bien 
xitueccr pourrnit «'tro * oiiv« rtie «»n pluaieurs 
bons logements | a> ants .tus<.it«>t «rie lu rue 
s>«m-u «-largie. I n ! *• parfait. Comlitlons libera
le-. Ou peut obtenir le plan et tous le» ion* 
Bcigneuit tit- 4 mil t e bureau.

Venltî a ON/K heures.
\y> > I KASt U HlfllKN. Lncanteurs

\TENTE IMPORTANTE - Rôslden00 
rteta» heu «le vttieur et tou» les Meu
bles do monago Huperlours. Mlroii s. 
Piano. Candélabres en Cristal. Ta
pis. cto.

Les soussigné» ont reçu 1u*trurtion*«1n pr«v 
nrietairc d - vernir*'à 1 «"tenu public, sur les 
li«'ux. No 33J rue 8l Ut bain, juste passe lame 
ïShei bro«»!%e,

LUNDI MATIN, LE 13 MAI,

la splendide rénidemü détachée du fa ni il le, 
inoilertie. « n brii;ue pressée. éta*:os igrun 

| «leur au lot. 2ïi \ pieds 4 uno ruelle), con
tient «tuu/o «hambres les plus eouvcua)>lo- 
ment «lis|n*s«,e>>. ciiaufl'éesa l ean «diaudo. ex- 

3o lot Ameublement ÿl8l.77 ceplionuellt nmnl bien construit»» • 11 bon or-
dre el tr« s bit n »ilu« o | ont* un ho 1 m«.a d'af- 
laires. Aussi, les tneublo» et ullei.- «le mena- 
re «uperieurs. aiueubleiiient d«.' ualon 011 | o- 
luche do «.oie veioutee. u eoùte 81t>5. piano 

28D.J- earre Non V«»rk. J beaux miroirs glnci's un-
---------- : glai-os. lapis de Hruxclle», c.iitdclabic» on

ÿl.«ç<2 'Jt» cristal « t auti«'s, peiclur«‘s. gravur«js, u«{Ua- 
L inventaire pout(tre«-onsultéaux bureaux i roltes. stntuotte^ on marbre italien “Lu iMtno 

de Romeo l'revtist et fie. Chatnbie» Nus «Jet «t le Lioi;. ' ««rnenienU en bronze, oiseaux cm- 
7 bdlisse “ New York Life, et lo stock nout 1 paill»*^. Ûours et abri», table en noyer et au
ra être examine au magasin du «lit failli, qui ! très de»-u^n marbre. ctuç« la'. nn.'Kes eL t'bo^ 
»ei*aouvert les 13 ©t 11 Mai IS'Jâ. «1«5 S * 
a.m. n 3 heure» p. m., ou utm copie de 1 invou 
taire sera Uoposee.

COLIS
lot Ameublement 81SI.77
Roulant — Harnais, une ju 
nient, slcigii a luit», slcisti 
«io premenado. berline. r«>- 
)>«■; de «*arrioio et un liai 
ncau.... ........... ... 107.75

*our plu» uniple» infurinntions. s adresser à
ROMEO PREVOST

Curateur.
UAID OTTK FItH.FA.

fineanteiir». 159—1

a fait poser 
la mu nu lue
ses ouvriers 
ift «lu tabac

Machines à Vendre

1 engin uutoui.ilium* Robb-Armstrong fi 
grande . itesite. du la force do 50 chevaux ; n’a 
servi que» peu tl«- mois et n et** remplacé par 
un autre plus gros de lu mémo fabrique.

CANADA MACIIINFHV AliKNCT
W H NOLAN. Gérant.

321 rue St Jacques. Montréal.

Deux bouilloires tubulaires en acier fi don 
ble» rivet», 12 pied» de longueur. 3) pied- «le 
aiametr*. I i» bon ordre, complète» a\cc 
accessoires, fuites par W. C. White.

(\Y\DA M AI II IN HI! ALLM Y
W. H. NOLAN. Gérant.

33 rue St Jac«iue». Montréal.

heure» I vab t'. ta^sTatiV. ti " \ ic.Mlo peudule faite par 
Joim llrookbauk, Londres Amr.. « anaiiédit, 
rideaux ot bag'.iottos. 1«> contenu «le plusioure 
chanibri's a coucher, inouhh.»» do-su» en mar- 
U: «* et autres, sofa-lii. laide a rallonge pour 
salle» manger ot «'hnlso» do salle a manger, 
tapi» «lo patsage et «l'oscalier. liicuhlo» «b* «ml* 
!«• «i«* réception,«-ftlundro “Coo.” raiigtMlo«*ui- 
sino Clemiinoeng. « te. etc. Aussi, louno per
roquet gri» et bon parleur avec t a;:»*, et plu
sieurs bon» NOi in» ch'iiituurs.

La maison sera ver due à 10 hrs a. m. et los 
meubles inunédiatement upivs.

Une chaudi«>ro tubulaire «*n ach'r, 1- pieds 
de longuoni par 4 pieds de diamètre, doubh s 
rivets, complete avec a«<'«;ssoiros Un bon 
marché. Do la fubibjuo do White.

CANADA MACIIINKKY AbFN'l V
W. H. NOLAN. Gérant.

3J1 rue St Jac«iuos. Moutreal.

Un engin vertical do la force de H chevaux 
et chaudii-re a buse en fonte, fubrhjuo Dotty. 
Kn parfait ordre. A t ré» bon ui.iuli*.

CANADA MACHIN KHI At.KNC V
W. H. NOLAN. G rant.

321 rue St Jacqm ». Montreal.

Un engin ft valve en glissoire, do la force de 
30 chevaux.

Un engin a valve en glissoire, delà force do 
25 «'hevnux.

Un engin a valve en glbiHOiro. de la force de 
20 chevaux.

CANADA MACIIINFKI ADFN'CY
W. H. NOLAN. Gérant.

321 ruo St Jacques. Montréal.

159 2 ilAHLll I HKKF.S. Encantours.

Aussi, machines ft rnl»otcr Je for d'occasion, 
marlduc» a fraiser, machines » perforer, 
tour» mécnniquc». Exhausts a ripe». \cn:i.a 
tour» a cubilots.

Non» avon» en > took : Roue» Emery, papier 
I Kmery.courrois eu cuir, injecteuTH. mu< hin« s 
; servant 4 luhrillor, poulie» m bois fondu de 

triai», cl une ligne générale d outils d«' tnachi*
J nislcu et approvisionnenientx «1 iiigunieur». 

Nous uvone donnnage dans un elabllsseiuent 
beaucoup plu» vaille, et dan» quelques tours 
nou?- aumn» un stock ' on-hb . able d'outil» en 
ferei machine» a travailler le trois.

Venez nous voir avant de placer votre com
mando.

CANADA MACHINFIIY AbKNCY
W. H. NOLAN. Gérant.

159—u 321 ruo Si Jacques. Montréal.

quo «lire t!o nos lialiillrincnts 
«te pmiiièrc «'oiiiiiiunioii à $3.50 
et |L50. Uini, miiis l**s prix 
sont rvresslvenu'iit 1ms.
WOK K M A N'.S MAMMOTH CLOTHIVO 

IIOUÏK, UI.OO UAl.MOUAI,.
ISiS ot ItlW RUE NOTRE !)AME

Avis de Propriétés Immobilières
R. A. HAINWARING,
147 Rue 5t-Jacques.

Arrangement d’Eté
LE BUREAU DE ST HENRI

F«Tn ouvrit to«i» le» jours justpi’il avla eou- 
trair.-. «!«• 3 1 7 luun * n ia. < «• luirvau sera 
s<uis 1^ r.intrM> .le M In iii au. nul d«-nn urs au 
No 1 ff TerruSit1 «tu l’arc, ^t-llrnil. I.et canaux 
<!'< a"Utx. « te . ■•"lit •nuintenaiit sur cette
proprlét**. .(«il .-F-t la llinli:- Hi.-ie «!«• St-lb-lirt. 
lieux Ikjii» site» «1<-iiiiUmlHcture avec !«•» 1 in- 
lirnnciu'iiK'iitH U«' < ii«iiihi de fur sont offert» « n 
v»iit< AMi’cn. «H ; ]>6ctaux aux « uiiitti'tic- 
teurs Ce »• p iiti ii-t«-.ut 1 un 1 h.>z ...i po«ir 
lu niolilcur «'las-o d artisan» vt vtt sliuéu 
«lans lu « «•nt*»1 «tu district uianufucturit-r. Pr«‘- 
11 z l«,s tiHmw.iNs «I. - rue» Notrv-liume. Ht- 
.lucqn u M MitiiitK' « u Me-Ciitheriuu puur 
vous rendio a«r «'oiji de» rut» Gartuu et ft- 
Joeques.

KENSINGTON
1 n ng> nt mTa sur la proprlét. tous .es aprf s- 

in di ji ■ iii’it avlh «'«uitruirc. (""«t lu nroprtvtô 
In moins cluMv qui dt jhiiihIs «•♦«'• offvrto duul 
la purtii ouest <!«- la ville, pt plia p«t spéclalo- 
l'|••^lt convenitUip pour ié«ld«-ne»-» (!«• villa. 
Il I pli’ toUb II S lots : out touvtr:» «i'ulbrot 
fruitier».

BOULEVARD ST DENIS
on « «t i. construlro pt plus do rnutsons «ont 

eonstrutte» et nous uviMis v« ndu pli.H dp lot» 
eur «••»»• pr.iprh tc dunu.t 1-s icilt dcrnl, r» 
lilul» «1U«- tout*-» les Hlit:c- propriét» S Htiiiiil- 
bulin s otTprti-s u \«'ida hiir 1 n. d< MoutréHi. 
V«>lr. eN st « roir •. I o- l»ui\i.i;x sur la ertp* 
prit t»’’ «ont ouvi rt-* t«»ut«' I," 1. urn.’-vet ton» le» 
jour» h« cis lo con tr«il«- d«* M f I. f. «fnu(lry,(ré»i* 
«'.«mii-p. ‘27S r'ie M I.aui ut. Mil -i nu' « t M 1*. 
Slniuril oNhIiI •ncu .i-IA rue KucIipI). Fiena'zun 
troniwu)-«lu Pmi.'• t de l llc. iruo St-Laurmti 
ou 1 ntr.nnw;.y dv la rue ?t-l*. ni*, tous deux 
von « « «induiront sur lu praprteté. baconipa- 
pnie «f«*» tramway» de Mniitri'-al H’ftttvtid a i*® 
qu«' a liyri" «!«• in nu- Si- l»cni>- s «a prolotiu' o 
•.nr t«i it« co'‘ ; i«ipriéi--Ju-qu nux nouvcuux 
terrains «P-crcstc de» Slium.octr», lo 24 mul 
«01 r ut.

’ACTION dont on se sert dans succession smith

faite par Wessell, Nickel 6c Gross, 
de New-York.

On peut voir un assortiment 
complet des derniers modèles 
de Pianos H FI NT/M A N 
.... aux entrepôts de .. ..

C. W. LINDSAY
226s, 2270,2272 Hue Sfe-t'ntherlne

N.B.—Prix spéciaux pour les lecteurs de ce journal. 159—1

d i

A-Ciietez
avecUn beau matelas tout k fait nouveau, tissé «le fil plcxiblo et élastique, 

sommiers élastiques en acier trempé à l’huile, nickelés aux bouts. Un matelas 
tissé avec double élasth lté qui ne s’étendra pus. N en achètes pas d'autre. Cadre 
en bois franc poli. GKO. GALL & SONS, Waterville, l'.Q., ot Birmingham, 
Àmilote»**» Tf.

Ibios linbvtif. I ii «mb >r«l pt au
ii«>rd «I'- ra\« inic M<«at Boval pt .* un bloc do 
la lljtno «1«* «•••iiit.ir.1 «le la iii«* Amhvrsl. Lot» 
*1«» s * 15 «'int- 1«-pit-d. < \»t u-dlrs 60 pour 
« • ut «1 rnoliin «inc n iinp ir;«' «|uel |«,t d«* «.-etta 
l«i«ii'it,-. Coudlttu'i» d* palcnuu. le» plu» 
foclls*.

RUE DURHAM
22 lO!» 25 x on Chacun : h s mr-ilf lira lot», 
nord <!■_ l'arc Louan. prp» de l'uv** ue Mont- 
Ito.ial. 1»*« p^nts le pied «*t condlilor , «!«• paie* 
ni«.-nt facilt'H. I.p bnu-uu » ir la « opriété eat 
«>•*• rt t»uc !p» apr. a-rnldl « t «; s: M 0«o. 
Mar« ll qui vu a le « ontroie. l'rencB le» tram
way • «|p la lluiit: «l i vvluturv du la rue A inherit 
p«Mir v .u- r«*adr«* m . « tn du ruv Ouff* nu 
et de l'avonuu Mont-Koyai.

PARC SHAMROCK
Proprlét*'- adjoignant le Parc Shamrock mnln- 
tonant fatsaut fue*- aur le» luesst Lxurvnt, 
li«-aublcri. Sh»inr«x;k «u Uuller à de# prix ba». 
Prenez tramway du Parc et dv Plie a la ruo 
Ht l.a'T nt, le.juH maintenant travotae cette 
propriété.

MONTREAL ANNEX & FREEHOLD
.Te contrôle )«'# Int» lo» phi" chol»l» y comprit 
d'~t Int» d«-cdn «lan» h* Mnutn al Annex »ii«l 
l'tvchold A dv» prix et conditlnua qui détlvnt 
toute concurrence.

On peut »p procun-r »iir demande «me grande liste 
de pmprlét.'» d'affaire» et réald'-uUellp» et de Jota 
va' aut- de vfudx dv la * il le.

On peut obtenir h- plan», prix, condition» et ren- 
aettfiiMiu nt» cnmph't» de tout* * le» propriété! < I- 
des'u*. « i» «'adreasant aux dl(T« rvntH burvaux-auc*
< uraah # Mit ha propriété» ou au bureau principal, 
147 ruv St Jacquv».

R. A. MAINWARINQ
Courtier d’Immoublrs rt de Place* 

monts. Il» rue St Jacques
15S-n L. Q. P. GENEREUX. Gérant,

"L’Album Industriel’* 
est en vente dans tous
les dépôts, 

veulent 
l’achètent.

Que ceux 
s'instruire
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EMPLOI DEMANDE

Ml*LOI DEMANDE Un#» peraonna 
X!j ayai • plati(»ura heurta è «!i-pos«^r durant 
le .our nflru .aix personnea dt>air<‘U4e> da ho
r ii .
•u tra lenr lonunor «. da tenir laura livroa n 
r.n prix ui*« p un nimiiiif'. KelérancaH da |»re- 
tnit-ra c oifn i* .v par h tfra
“VL Dui-eau de La Tremk^ 151 :

MECANIi fKN*. ouvrier de Paria tour 
rond et oval, travaux de preoinion. 

demanda ouvrage, M. Vincent» yrue -’ !>.*•
.

<|N TUÜl'VKiîA une femme de .oiiru *e 
r au No K6J rue Hta l athenne ; on pren
dra nu.-.si des lavages. ijfî—'i

^ \K TROUVEKA une femme «i• - • ..vw • uuo ii'iwinc ii*) journvo,
Mn.t lirunaau. au .NoJJdrut* R: tiinond

i oun. ijg—3

IT N HOMME déaire avoir plaça comme 
t«-i r.i'*ier ou jardinier. o i pour ti.iv.ul- 

1er dans les parUrren. S'adresser No rue
V( . c . _________________ lis—

N J I .L’NL HOM M J-: i\ .mt de 1 oxi»vr ;< u 
_y cadaaa la eoanmerca da marchand! es 

•echea et • picerio et p< u vant foui nii de bon
nes reference-, demanda pin* r. > adresser 71 
r la Montmorency, l‘ta St Charles. 6

XTOU8 TROUVEREZ une bonr e modiste 
> KHiu i ale au No 33 ruudus Al.einaudH.
. i aga .

ITUATIONS VACANTES

ON DEMAN'DE une bor.no flllodo moulin 
pour le- chaussures au No 121 rue Vrsi-

t ition. i

<\N DEMANDE une servante au No 31fi
* Berri, pres do la Rue Ontario. 153—3

N DKMANDErle 40à50gallona do lait 
tous U s 'ouï s. H. Galley. Sadressi 

lOduc.
O
No 17 rue i 3-1

O
O

■te h amille
163—2

N DEMANDE deu modistes de robes au
No 2u2iî.\ Ste Catherine. l'>3 1

N DEMANDE dos modistes et appren
ties. adresser No JJ7 rit Antoire. 

_____________________ ____ 159—1

<\N DEM \ N DE une servante générale qui 
r sali faira la cuisine. 70 
lercnces exigées.

ON DEMANDE une bonne servante K m'- 
rale pour famille de trois, ri adres>or 97 

Unirendl

ON D MANDE une personn.' ^ÿeo. cotn- 
mo rnénai-'- o dans une maison do cam* 

pagne, pn h d<'la ville. Inutile do >0 pre».cn- 
tor sans avoir do lu s lionn- . référent ( ri a- 
dres-i*r au No lri2 rue rir Hubert. 159—2

N DEMANDE une lillo de chambre et 
une cuisinière au No331 rue .sherbrooke. 

_____________________________________ 163 Ji_

ON DEMANDE un jeune homme ayant 
: ann os d nceoani

!<.• m -licrde barbier, au Noü77 rue Nofre-Da* 
u ve. i J

une servante générale ; 
infants. 105 Si An-

O

î DEMANDE 
pus de lavage; ni 01

O
O

N D MANDE uneiuisini. ru au No 109 
rue 11 .i > hi son. 15'

N DEMANDE un forgeron sachant lire 
et écrire au No 21 rit Charles-Durromee. 

_____________________________________

ON DEMANDE uno servante générale 
pour aller dfinourer ti J.akeside, & 15 

milles du la ville, rie* presenter au No ;>31 rue 
rit Denis 156—f

DEMANDE de • uite, au No i u rue S te 
r Kluaiieth. uno repasseuso de chemises.

1 ■'

ON DEMANDE un homme d'expérience 
sur la route pour parcourir cette provin

ce avec mar handi-es sèches, articles pour 
hommes, chapeaux et casques, pour empor
ter des échantillons do pantalons tont faite 
comme ligne échantillons a commission. S'a
dresser personnellement ou par lettre à la 
Royal Runts Co., rue rit Jacques, Montréal.

158 2
N DEMANDE uno servante, pas de la

vage. S’adre-ser a 113 rue Hutchison.
15*< 2

O

ôo
N DEMANDE 
rue rit Hubert.

uno servante au No GO 
158-2

N DEMANDE un barbier. S'adresser au 
No 777 rue Craig. Emploi permanent.

______________________________________ 153 - 2

ON DEMANDE un homme et sa femme, 
ou un jeune homme pour tm\ ailler sur 

une terre, plusieurs vaches à traire. Ecrire a 
*‘ C. H. La Presse.

ON DEMANDE un homme de cour et un 
jardinier du pn mi< re cl isse. bon salaire 

à un homme compétent, ri adrefsor a Tlios F. 
G. Foisy, No 214 avenue Papineau. 163—3

ON DEMANDl'7 uno servante generale 
pour une famille do trois personnes, pas 

de lavage. S'adresser Geo. \\ . Fouy, 115 rue 
Prince Arthur. * 157—3

<\N DEMANDE un terreur capable .dans 
? les jobt, immédiatement. Rigocn ci Bar
beau. LongucuiL 157—4

(kN DEMANDE une servante générale sa 
" chant faire i.i cuisine ; paa de lavage ni 
repassage. 5G3 rit Denis. 157—3

N DEM A NDE mie servante générale au
No 532 rit André. 167—3

N DEMANDE des 
C24 rit Paul.

peintres-tapissiers, 
157-3

O 

O

(xN DEMANDE uti barbier ayant un nn 
P ou doux années d'expérience, au No SbO 
rue Notre Dame. 157—3

ON DEMANDE uno fille honnête pour 
avoir soin d un bébé. S adresser a Gi 

avenue Laval, opp. carré rit Inouïs. 15'»—n

\ CENTS d’assurance demandés, s’adres 
î5®1 ^ A- * • Uhalifour, sufintendant du 

riun Lifo. 17GG rue Notre-I.'amo, heures de bu
reau. de lu n.m. a 12.30 p.nj. 238—jno

ON NE d enfanta demandée au No 2GG rue 
rii Denis.

■7INTRKPRENE1 RS DEMANDES p< ïr 
Jili une construction payable partie en ur
gent et part ic en t ci rainRitnéo dans unendroit 
puntral. S'adresser au No 31ïf rue rit Paul, en
tre 4 cî 5heure• n.m. 16 3

ÏTN MENl'ISIEIl bien recommandé trou
vera do l'emploi et un bon logement cri 

s'adressant au No 318 ruu rit Paul, entr e l et 
s heures p.m. 158—3

il

MAISONS A LOUER

\ LOUER—Plusieurs espaces, petits et 
grands, avec pouvoir, ii îles prix très 

modérés ri adresser a la manufacture de pia
nos "J bos F. G. Foisy, 214 avenue Papineau.

158—3

VLOUER—Magnifique occasion, pourcau- 
hc da dupait pour 1 Europe, uuo très 

Jolie maison, rue St-Denis 521. un face le carré 
rit-L<>uis avec tout lo confortable moderne. 
J* acilite d’achat du mobilier. 152 - 8

MAISONS A LOU Z R

VLOUER I.ogement d#1- misux fini* avec 
api i ail- » eau chaud*, dan- une des 

lueillcu: » - .o ul.t pour mai»on <!• ponalcn 
ou t rivce ; louer a\* avantaue. sadreoesra 
S. j'ouj in. -'•» '} rue de», 't jgneura. Pa* cliargo 
do lo> < r d c : au premier. uin. 165-3

\L<»I ER 124 rue rite Llizab«*th. rr*" rite
t .i ..t t .• ir . . appartement» d w.r , 

| . au i 3-'l Ja< r ne* * .»rti« r. p:e< Mi
gliom e ept appartsinculs 98.UUI ri.»diea*«or 
u 373 rue I>or< ln -ter. 13^ -4

\ LOUER Au r entre, logemente de S a 6 
..ppart.*ment% u.c.. tr> -. confurtables. 

ri'adrcH *• 179 rue -t Dom nique*. 1.56—0

n ir la rue Bcrrl, No 662. ba.n w. c.
LOL ER, bon marche, un Joli bas de mai- 

n - ïr la r ue llorri. No 662. ba.n a . <
id re -■ur 34ô Rurri. 157—6

\LOP JlR —Uns rnuisen située su No 44
rue Cadieux, i ré4 du la rue Vitr*-. < <.ute

nant Il uppart. rnent-.. bain. w.c.. etc. Bonne 
lo alite peur maEnn de psntion. Prix mode- 
r . A\ai»i <ie visiter le locernSBt. veuillez 
vous adresser chcX Foisy Frères. 70 rue ."aint 
1 a ■ n . I n
A I AIriUN A LdUER—Au No 1* rue Dar- 

I lirg, llo- i.clagn. « oiuenant S sppsrtc- 
iiieut', bain. w.c.. t-.u. (iraiide cour-Houlepou
vant servir ds Jardin. 1 i ix modère, riadi**-»- 
sei Foisy Fn ru». <<• rue rit LaurenU 137 n

CHAMBRES À LOUER

\ LOCKE — Magnifiques chambre», nvu* 
bl-'OH ou non rnenbleus. dans une fn- 

lui de pi i v e. bain, s adiO'-e: au No 1 >1 a i uo 
rit Dorninlquo. 152—n

LOUER Chambres avec 
I terri.

pension. 149
_________________ 168 -3

VLOC K K—Dans une famille privée, deux 
« i.ambres muubb os. donnant sur le car

ré. gaz et. ba i n, avec ou sans pou»ion. > itdies- 
é 8t 1

é LOUER Rcib* chambre, bien ecialréeet 
^ \ tri*s confortable, dans uuu failli! e pn- 

i ( ■ * .

VLOl.’RR—C h ambres sim pie* ou double»», 
meubleus ou non meuulecH. >1 rui* . t- 

i n'.

VL/>CER Dans une famille privée sans 
enfants, b. Ho- chambre» doub.es meu* 

bit . s » u n m meublées, avec déleunor «i en le 
de-.ire. s adresHcr au No 33a ruo Dubord.

1 t

\ LOUER — Pour monsieur seulement, 
ciiambre meublée avec bain et av.u., 

dans tino lamillo privto bien re< omniandee. 
pas d enfant - au No * 9 me 8t Hub 169 I

VLOCLR Une chambre meublée, dans 
une lamillo privée, ri'adresscr _’Jo rue 

Si Lament, pic- d* la rue rito Catherine.
.

C4 H AMBRE—Chambre simple bien meu 
/ bléc, bain et gaz. 104 rus Mance» 159 n

(1UAMBUKS A LOl'ER avec pension.
> prix réduit, service du premiere dus au . 

on prendra aussi quelques pensionnaire* 
pour la table, ri'udrcs-er au No 142 St Denis.

119 15

ON TROUVERA deux belles chambres do 
front bien meublees au NoôMruerit- 

Denis. 157 t

A VENDRE

A VENDUE—Pour cause do maladie une 
épicerie centra!» non licenciée. 8 adre- 

soi par leurs ** J.A.M» La Pueshk. 156 3
4 VS N DRE OU A E< HANGER Beau 

cheval do route. 17 mains, peut trotter 
‘2.35 ou mieux, parfaitement sain, u vendre a 
bon marché. 81 ruu Du florin. 15S J

V VENDRE Cn buggy, uno charrette et 
un tombereau, le tout en bon état. S'a

dresser au No 200 rue Aqueduc. 15G 5
4 VENDRE -Cotlrc» forts a l'épreuve du 

feu ut de* voleurs de (loMio S: McCul
loch. pluftieurs coflVen-fort.* d'occasion, a ven
dre & bon marche. Coli'rcs fort* transportes 
«•t repars s. R. M. Sullivan, 308 rue 8l Ja< quus. 
Téléphoné 2107. 166—n

V VENDRE Bons marchés immenses— 
$10.000 do cbau-sures endommagé» » par 

la fumée a vendre a bon marche toute eu: tu 
semaine au No 221 rue St Laurent, pr s rite 
Catherine. 165—6

II

VENDRE—Balances de toutes sortes. 
It plus,curs tiroirs <t alarme.diables «trucks) 
-s » à lettre», pupitres du bureau, etc.. F. 
Sullivan. 303 ruu rit Jacques. Td. 2107.

i »5 6

V VEN DUE Pourtour le mondo Bois 
pour allumer lu po» lu. etc.. $2. «râble 

coupé $2.60 : bloc* do moulins, longueur du 
r>< ••le. 8L60 ; blocs d’épinette. 31-76 ie voyaze. 
livré dans uno partis quelconque de la \ illn, 
J. C. IMacdiarinid. Carro Richmond. Tels 
phone B353. 149 n

V VENDRE a bon marché un beau comp
toir convenable pour commerce de < i- 

garos ou do confiseries. 8'adresscr au NoG94a 
ruo Sherbrooke. 120 -n

A VENDRE OU A LOUER, pour la bulle 
saison nu village de Stc-Geneviève, 

sur les bord» de la riviero do.» Prairies et a 
proximité du lac- des Deux-Montagnes, un 
Cottage Villa élégant, spacieux et confor
table. -es dan.» un endroit isole, elove et pii « o 
resque, sur un untent de terre cn supci flric. 
De gros arbre» forcstier* l'entouront et un 
grand jardin rempli d'arbre* fruiti'-rs a ou 
tent a sa valeur. I.o chemin de ccinturedc- 
vra avoir sa gare dan* to voisinage immu 
dial. Voir: A. Boilenu.arcbitectc.au Palais 
de Justice h Montreal, ou J A. Chaurr-t. 
Ecr.. N.P., voisin du iu propriété. 151 12

8TOTRLS A VENDRE situés dans des lo- 
2 ca'.ites centrales, avec licen» e pour 
1 année prochaine, stock de liqueurs et cigares 

biuu amorti, et ameublement »le premicro 
cinsso* ri adresser a Chs. Desmarteau 1598 
Notre-Dame. Ii9-n

PROPRIETES A VENDRE

a VENDRE—Au Village du riault au Hé 
J’X. collet, a quelques verges du dépôt des 
tramways, un*» belle innLon avec aependan- 
»'cs. jardin, arbtv-fruitiers <lo tout.»»» sortes. 
S’adresser sur les lieux a M. George» Dage 
nais. 152—12

VVENDRE—Lot à bâtir, rue Clark. $17.00 
comptant st 72 paiements mensuel» <le 

^3.83 sans intérêt. Chambre 3, 162 rue riaint- 
Jacquss. 158 - 3

\VENDR] -Lot à bâtir, rue StLanrent, 
$35."0 comptant »it 72 paiements men

suels de f5.53 sans inU-rét, Chambre 3. 1«>2 rue 
rit Jacqi ■ - 158 3

V VENDRE —Une maison cn pi» r;e et bri
que au No 132 rue rite Elizabeth. Plu

sieurs lot*- a cclwuigor. Plusieurs propriet»** 
(ians la ville et d.-tns la « ampagne a vendre 
ou a échanger, ri adresser »« (Kw. Chapui Ai 
Cie. agent», lü rit Jacques, chambres 16 ut 17.

_______ _________________105-jv^

V VENDRE—Cottas’© en brique. G cham- 
bras, grande cour, tout décoré, fxt)0 

comptant et la balance, $1.800. a »les cnndi- 
lions pour vous convenir. Chambre 3. 163 nie 
rit Jacques. 153—3

A VENDRE

a;
PROPR ETES

VENDRE—Lot a Utir. rus Clark. |J4.» 
< oinp'an? ut 72 p.iu ni**i»u ni«*fi'it«l* au 

sans Imerét. Chsinbis 3. 152 rut- "aiut
3

\ VENDRE—Lot s t*àtir. rue Msneo. I25.U0 
comptaut et 72 i>a;emeiii* men-i»*i» 4s 

5.5.10 ban» inieréu < t,ambre 3. 182 rue M Jsc-
9>ie-- ___________ _______________158

a V EX DR ft» En | : b* i u rbalu.
cottage neuf en brique *#li<i»». f» uri *i-u 

DsT*y. grand" cour, belle vSranda, tout déco
ré. >*25»jq. ^54nj • ornplant requis U balance 
cûinn,.- !e loyer uieusucL Chambre i. 162 rue 

■ J qui •. 16s ë
A VKNDRK Avenue du Purr, lot h 30c le 

P-»*d : It”» tuyaux d'égout >| a 1 eau sont 
pu-a-*. (ondition» faciles, lumière électrique 
c' pr*» de- tramway» électrique»; au^ilo! 
de < o»n a lue et 45o lu pied. Chambre 3 Ifl.' rue 
rit Jh rn • « e*.__________________________ 16S—3

VVE' DRE—Lots à bâtir «ur le* rues Hut- 
< hUon. Durochur. Wa»'ei!#jr ui riuint 

t. orge. AigciiL a pn ter *ur edlbce* quanti 
il- sont cn partie conip.etéu. Chambre 3. IG2 
rue rit Jacques. 168-3

M L'EAU DE JAVELLE 99

Ephrcii Perrault. Joseph Pemult et 
Victor I-év.aqua, trouvés coupables d’a- 
▼oir falsifié une marque de commerce, 
ont âté » • iidainiiâ*'. hier ftprès-iuhlî. par 
le juge I>uaas. à une amende de 5>lU 
ou dix jours de prison.

CE QUE 0ITÜ. FORGET

A propos dlu procès de M. Ilamp- 
aon, dont noue uvoiis parlé c»*** jours 
derniers, M. L. J. Forget, greffier de 

i la cour du ru<cor'ler a dit au reporter 
! de

DAVIS-LAFOREST

Pour perdre du temps

Le maire ordonne la lecture du 
rapport d j comité d'enquête

F u do *um*-ot s*ra étudié à le pro- levée, au grand désappointement du pâ-

Deux heures perdues

Une autre

PERDU

f>ERDU—Au commencement de la semai
ne «lumière un portoinonnais contenant 

810 e' ‘,u*iquu inonnHic. 1 Ur- otnpense promi- 
»u en rotoai an No 232 rit Antoine. 15*—2

I)BRDU Entre la rue Ou y et Is enrr4 VI 
toria. une < tmine de montre en urgent. 

Pi i**rs u la | er-oi,nu «^ui i 
p»irt r a La Pkkssk.

trouvée de »a rap- 
158-3

DIVERS

OL TILS DK JARDIN—Boyaux d'ar o*ago 
et Hoyaux pour Bain-* Knetpp. Bain*. 

I -tensilea du cuisine, Tondeuse* 1896 pour 
1 herbe, etc., chez L. J. A. Surveyor. 6 rue St 
1 *u» ent. 153 v s -n

I^MMAGASINAGFÜ pour pianos et beaux 
j meuble*. S’adresser ou No 446 rue rit 
Jacques. Bonnes facilités. Prix modiques.

169- 4

‘La Presse” : “J’ai touj»*urs dit J 
subalteraci de uie « oiiKulter »4uûii«1 

ou dt*uittn»Jo un mandat contre un cl- 
tojeo ; surtout quand 11 s’ugit d'un 
homme honorable comme- M. H&mpson. 
Nous pouvez dire que j'ai rcnourelê 
mes ordn*s X ce sujet. Duns 1 * cas ac
tuel un bref de sommation eût été- très 
suffisant. J’ai averti les huissi» r* d»» 
la cour de ne jamais faire d'arrestations 
«tins venir me consulter et me deman
der ce qu’il y avait i\ fair»*.

Ri ce que les témoins de lu dôfeuse 
disent est vrai, et »*e sont tous des g»*u* ! 
très respectables, les moyens de vio
lence mployés par la police ne s,»nt pas 
justifiables. La police doit toujours 
conserver son sang froid, ce qui est très ( 
désirable pour faire une arrestation. 
l>ans un procès où l'homm»* de police ] 
est 1«* plaignant, il doit s'effacer !»* plus 
possible, et ne jamais exécuter un man- , 
dat d'arrestation qu’il aura lui-même - 
demandé.**

seance
mardi

aura lieu

chain© séauc© «Pi conseil.
L 6<hevin O 'tigan lit une lettre de 

M. Davis, surintendant de l'aqueduc, 
disant quo U* foudutions «le la tur
bin,* n’ont riou »!•* ciéte».*tu« ux comme 
h* prétc-udout certaine» p» rsoaites.

I-© maire attire alors l’atti-ntion du 
conseil sur le premier ordre du jour. 
Il donne en même temps « mninnica- 
tion de la lettre suivante de M._Davis :

O

O

(1 RAINES de -cinonue do grain* et légu- 
■ mes, s - fruitisr . M. Henri

thon, insrchund grainiei, 91 rus laMont agnu. 
Momreal. cn fa» e du marché, et s rit Henri.

i.,'.— i

IA NEW YORK PIANO CO., ftéf ruo •!
J Jncqu».*». lu principal iiiagasiu pour beaux 

pianos américain*. Cette compagnie invite 
le* uclietmirh à examiner *6* magnifiouc* 
piano* et â comparer le* prix. 159—4

N TROUVERA une bonnu maison tlo 
pension nu No 11 rue BnngulnsL iÿ2-9

N TROUVERA ('hambre avec pension 
pour par semaine ; pension »le table 

a $1 50. Kunas a toute huuiu. b'adres»ur 1428 
rue Notre-Dame. 168—3

ON DEMANDE, h l’écols de t» K-graphie 
de Montréal. 1762 rite Catherine, d»*» 

éleve» en i.« iégraphiu. alfkii es tie chemin »io 
fer. sténograpliie clavigi aphie. Trois gradue» 
ont trouve situation dan* eu mois. 158—3

I>IA\ OS Beaux pianos carré* et droit* à 
louer 4 dus prix mudiquu». On n exige 

rien si 1s piano est acheté dan* les six mois, 
ri'adresser a .a N. V. Piano Co., 446 rue St 
J a» quss. 15g i

{PENSION—Madame A. Lcfrançoi». garde- 
malade pour dame». Pension conforta

ble et les soin* de® meilleur- médutun» ; strie- 
temoni prives. Couditiun* faciles. 321 ruo St 
Laurent. 158 6

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

Ta belle balis-e connue sou» le nom de Hô
tel du Boulevard, récemment améliorée. S’a
dresser a la riucrebsiou Masson. 13 rue St Jao 
qUSS. 16 ino

Ai I c D. A tré® bas i,rlx*L-K** \J tZm Le tout cn bon
ordre. 332 rue Moreau, beau cottage iG 
chambres*), grand jardin, prés do la rue 
Ontario ot dos tramways. $6. S adresser 
A la Montreal Loan & Mortgage Co., 1763 
ruo Notre Dame, coin «lo la rue St Jean.

152—n

MARCHE AUX DENREES

Los beaux temps ont amené pas mal 
do cultivateurs au marché Bonsecours 
ce matin. Les acheteurs étaient aussi 
en grand nombre. Le prix du beurre »-st 
encore diminué. Par contre, les prix «les 
fruits se sont élevés. Contrairement ù 
ce qu’on attendait, on a remarqué une 
hausse our les légumes. Le marché aux 
grains et farines est très ferme ; il y 
a une nouvelle tendance il la hausse.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre marqué, par 1b..........
Crémerie. Bouveau...............
Bon beurre ............................ .
Beurre de* ferme»..................
Crème, la cnopino.................
Fromage....................................
Œuf* frai», la douzaine ...
Miel, par 1b ..........................
Miel, en gâteau......................
riucru durable, par 1b.........
Sirop d ci able, lu gallon___

FRUITS
Figue», la 1b..............................
Pot un te*, par baril........................... 5 UU
Citron*, pardoz........................
Citions, la boite........................
Granges, la caisse...............
Oiange». Messines, boite__
Dattes, la 1b................................
('ocos, chaque.................... ...
Bananes, la doz........................
Ananas, la piece ...................

VIANDES
Bœuf, 1ère classe. 1b...............

do 2me quai, do................. .
do 3mc quai, do...................

Agneau. t>ar o u artier.............
Mouton, par 1b..........................
Porc fiais, par ib ...................
Bacon, par 1b............................
Porc ou vert, par 100 Ibs ....
Jambon, par 1b.......  ...............
Veau. 1b, l^re quai.................
Veau. 2o quai............................
Saindoux.....................................

personnes 
d

A VENDRE-chSrk.FRAN 
mar

chand tailleur. une dos maisons bien 
connues do la rue Notre Dame.pour eau 
so «le santé, rendrait son stock d 60 cts 
dans la piastre. S adresser 1644 Notre- 
Dame. 157—4

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DBNTISTK

JJ7 rue St Denis, coin Dorchester
Extraction de dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, de l’éther, du gaz végétal, 
de l electricite ou d'aneathétde locale. Den
tiers un or. cn aluminium et cn caoutchouc.

Bell Téléphone, 6849. Bureau du soir, 7 a 8 
heures p. in. 66—ImMjv—-n—D

LEGUMES
C!houx la pièco.................. -.............0 10
Navets, le sac.................
Carotte*, le baril.........
Pat.-.tes le sac.................
Oignons, le baril.............
Ail, la tresse....................
Poireaux, la doz...........
Betteraves, le baril. ..
Rhubarbes, en paquet...................0 05
Laitues, lo pied......................
Radis, lu paquet................. .
Tomates, la doz.....................
Concombre, la pièce...........

GIBIER
Pigeons......................................
Pigeonneaux. “
Pluviers de champs, la doz
Caille», la doz..........................
Cailles, ‘3e qiialitô.................

.... 0 20 % 022
à 0 22

........0 11 A 0 18
...on a 0 15

a 0 00
.... 0 12 a 0 H
.... 0 12 a 0 0O
.... 0 10 h 0 12
.... 0 12 a 0 15

A 0 10
.......  0 65 u 0 80

.... 0 08 A 0 10

.... 5 00 A 7 00

.... 0 10 a 0 15
* 3 50
a 4 50

,... 3 00 4 3 50
.... 0 05 A o o:
... 0 05 k 0 08
.... U 15 a 0 25

........ 0 10 a 0 20

.... 0 10 A 0 15
4 U 10

.... 0 05 a 0 OS

.... 1 25 n 2 IH)

.... 0 OS A 0 13

.... 0 10 A 0 12

.... 0 12 A 0 13

.... 7 50 A 7 75

.... ü 10 4 0 12

.... o OS 4 0 12

.... 0 05 S 0 08
• 0 12

t 0 15
.... 0 00 4 0 60
.... 1 50 A 0 00

A 0 90 i
a 0 00 :

.... Ü 10 a 0 C0 !
A 0 15

.... 1 00 4 0 00
.... 0 05 4 0 10
..... 0 05 a 0 06 ’
..., 0 05 4 0 00 1
.... 0 50 4 0 IK) 1
.... 0 00 à 0 25 ,

.... 0 30 4 0 00
.... 0 30 à 0 35
.... 2 (M) A 2 25

Les amis de M. Davis perdent
lew «Durance

Des votes intéressants

La séance spéciale» du conseil qui n 
eu lioi: hier soir pour pren«lre une dé
cision définitive au sujet du différend 
I >uvis-Laforost, a c*u pour résultat de 
démofctrer d’où le veut souffle. Immé- 
diiL-ruont après lu lecture des ininu- 
tus une foule anxieuse se pressa dans 
les ÿu.lerk‘8, sur le parquet de la salle 
du conseil, et même jusque dans l’es- 
pac*t réserxé aux journalistes.

Après quelques affaires de routine, 
les éobevins Préfontaiue et Kennedy 
firent adopter le rôle de 
comprenant les noms dus 
qualifiées i»our agir comme grands et 
petits jurés, tel que fait en conformité 
de la loi.

Sur la demande de Pécher in Préfon
taine le conseil a autorisé M. L. O. , 
David, greffier de la cité, il répondre i 
il un interrogatoire sur faits et arti- 
cles dans une cause de Chartier vs la 
cité.

Plusieurs rapports ont été déposé.» 
sur le bureau et en particulier celui 
du comité «les finances recomandant 
le règlement des réclamations des per
sonnes ayant souffert des dommages 
matériels ù la suite de la rupture de 
la conduite d'eau, rue Sherbrooke, le 
tout conformément au rapport des ex
ports chargés de faire une enquête 
sur cet accident. Ce dernier rapport a 
été adopté afin de ne pas exposer la 
cité ù des poursuites en dommages.

Le maire annonce au conseil «iu*il a 
en sa possession un mémoire de l’a
vocat de la cité sur la l»'*galité de la 
motion Beausoleil adoptée îl la der
nière séance au sujet des crédits an
nuel». Vu l’importance de cette ques
tion il croit de son devoir de eommu- 
uiquer incessamment ce document au 
conseil.

Voici le texte de l’opinion des avo
cats de la cité :
Département cn loi, Montréal, 4 mai I 

1895. — Mémoire.
Eu réponse ù une lettre qui nous a 

été adressée le 2 mai courant, pour et J 
au nom do Son Honneur le maire, par 
M. le greffier de la cité nous soumet
tant respectueusement les considéra
tions suivantes sur les procédés adop- | 
tés X la dernière «assemblée spéciale 
du conseil de ville.
Deux questions se présentent : la pro- i 

miêre est do savoir si la résolution pro- | 
posée par l’échevin Beausoleil et se
condée par Téelievin Marsolais, con*>- |

Montréal, 2 mai 1895.
A Son Honneur L* maire et aux échs- 

vins de la cité de Montréal.
Messieurs,

Comme, si je suis bien informé, nne 
assemblée spéciale du conseil est oou- 
voquée par quelques échevius pour 
prendre en considération le rapi*ort du 
sous-comité sur ce «lu'oii appelle ”Le 
différend Davis La forest”, et dans «e 
rapport je suis attaqué dan* une «■vr- 
taine mesure, je vous prierais seule
ment, |»our que les lins de la justice 
soient atteintes, d’ordonner que le rap
port « t tou* les documents comprenant 
les témoignages, les plaidoyer* des par
ties et toute» le* pièces produites au 
cour* «le cette enquête soi«*ut transmis 
il l'avocat de la cité, vu qu’il n’a pas 
eu l'occasion de juger «le l'exactitudv 
du rapport, n’ayant été présent à au
cune dos séances et n’nyunt pas lu les 
document» non plus que les «lépositions. 
(''est pour cette raison qu’il a »IÎ*»!are 
au sous-comité qu’il ne pourrait dire si 
le rapport découlait des fait* prouvés. 

Je demanderais qu’on outorisût l’a- 
cotisation j vocat de la cité A s’adjoindre deux ou 

trois messieurs indépendants, capables 
de juger de mon rapport et d«* rendre 
un juste verdict. Dans le cas où l’avo
cat de la cité aurait besoin d«»s services 
d'exports ou d'ingénieurs pour établir 
le* points techniques qui pourraient se 
présenter dans l'examen de* documents 
eu question, je suggère que l’on choisis
se ces messieurs parmi les citoyens sui
vant* : MM. Wa!t«*r. Shanley, J. Rul- 
1*». H. \V. Blackwell, professeur Ni
cholson, F. Hedputh. E. I*. Hannafor«J, 
Wm Gardner, F. Gilbert. J. Emile Ya- 
nier, ou n'importe quels autres hommes 
capables que le conseil jugera A propos 
de nommer.

Dans le cas où ces messieurs trouve
raient que mon rapport est faux ou 
incorrect sur un point quelconque, Je 
m’engage ù payer l«-s dépenses qui se
raient encourues de ce chef et. si c’est 
nécessaire, je déposerai une certaine 
somme entre les mains du trésorier de 
la cité il cette fin.

Je crois avoir rempli mes fonctions 
comme surintendant de l’aqueduc hono
rablement, fidèlement et dans l'intérêt 
de la cité ; j’ai donc le droit d’être trai
té avec justice et c'est tout ce que je 
demande.

Le tout respectueusement soumis.
A. DAVIS.

Surintendant do l’aqueduc. 
Après lecture de ce document, l’êche- 

vin Savignac propose que le rapport du 
sous-comité d’enquête sur le différend 
Davis-Laforest soit adopté.

Lue petite discussion s’engage alors. 
On sait que ce rapport a été lu déjà, 
devant le conseil, et depuis tous k»s 
membres ont eu le temps de l'examiner 
et de l’étudier à loisir. De sorte que 
bon nombre d’échevina ne voyaient pas 
la nécessité de le relire, pour éviter une 
perte de temps inutile. De ce nombre 
se trouvaient les éehevins Leclerc, Re- 
neault et Savignac. D’autres, surtout 
MM. Beausoleil et Kennedy préten-
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Poules »lo prairie. 1s counle........ i 70
Pluvier* doré», la doz 0 00
Canards noir», le couple ............. 0 55
Canard» gris, le couple........
Sarcelles, le couple...............
Oiseaux de neige, la doz....

0 40
0 35
• 00

0 00 
2 50 
1 80 
0 00 
0 60 
0 50 
0 40 
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BASSE-COUR

eau se mmmm
(80UKCK DU PAVILLON)

Bue comme eau de table, prévient et 
guéri la Gravellc, la Goutte, le 

Diabète et le» Maladies 
des voie» urinaires.

En dépôt chez ton» le» pharmacien* 
et chez

AND. BRISSET A FILS,
Vi, 23, 25 Rue Gosford

IMPORTATEURS DS
Vins, Liqueurs et

Produits Français en gros
Dépositaires des Eaux Minérales et 

seuls agents des Eaux de Contrexe- 
villo, (v)

i Poules, le couple....................... 0 80
Poulets.......................................... 1 (XJ

i Dindes, la oiece......................... ... 0 90 a 1 00
! Dindor.s ........................................ . 1 20 A 1 50
! Oie?, la pièce ....................... 0 80
j Canards, le couple..................... ... 0 80 à 1 10

POISSONS
I Homard, la 1b.............................. ... 0 10 A 0 12

Hudock do Portland, la 1b.... 0 00
Hadock. t*ar Ib......................... ... 0 04* A 0 05
Anguille fraîche, chacune... ... ü 15 4 0 20

' PoLson blanc, par ib............... ... 0 08 A 0 10
j Truite, par 1b.................«......... ... 0 08 A 0 10

Flétan........................................... ... 0 12 A 0 15
Brochet, par 1b............................ 0 00

| Esturgeon.................................... ... 0 03 4 o 10
i Carpe, doux..... .......................... 0 20
: Huîtres, le gai . ....................... 0 00
I f'erchamle, le paquet............... ... 0 00 a ü 15

Alose, lu paquet........................... 0 G0
Fpurlnn. la ib ........................... ... 0 10 A 0 00
Barbolte, lo pqt........................... 0 1C

Nous rendons le pins bel h:i- 
bllleinent en vénitien pour pre
mière eonimunion il $7.r>0. Il 
es! très bien Tali et dans les 
derniers sioiits, habits dos sans 
roulure, doublés en farmer sa
tin. Nous avons les formes de 
chapeaux les pins nouvelles 
pour convenir à $1.00.
WORKMAN’9 MAMMOTH CLOTHING

HousK. bloc Balmoral.
1888 et 1*90 RUE NOTRE DAME

4 25 
4 40

4 25 
3 95 
3 55 
3 75

COTES DES FARINES
Patente d hiver OnL par baril... 4 10 
Patente du printemps Man. bris. 0 00 
Forte do boulangerie. Man. meil-

leures marqves............................. 4 10
Do do muroues ordinaire* . 3 85 
Do do seconde qualité par brl. 3 40
Extra Ont., par baril ......... 3 50
Straight Roller, par baril.............  3 90
Farine pour engrais, sac de 98 lb. 1 15

GRAINS
B16 dnr de Manitoba No 1 parm. 0 85 
Blé dur de Manitoba No 2par m. 0 82 
Blé-d'lnde de 1 Ouest, parminot. 0 65
Pois, marchands, par minot........0 70
Pois, cuisant», par minot............ 0 75
Avoine, par minot de 31 Ibs......... 0 40
Orge pour engrai»,par minot.... 0 521 
Orge, lcre qualité, par minot— 0 571 

ISSUES DE BLES
Sou, par tonne de 2000 Ibs............. 16 00 à 17 00
(«rue, par tonne de 2000 1b*.........0<» 00 à 19 00
Moulée, par tonne de 2000 Ibs.... 24 00 à 25 00

titue une a»i»yption et une confirmation | liaient, au contraire, qu’il fallait avant 
des sommes réclamées par les divers 
comités pour l’exercice courant, cette 
résolution ayant été adoptée par le con
seil.

Nous sommes d’opinion que les ter
mes de cette résolution ne sont pas 
suffisants pour donner force et effrt 
ft ces réquisitions et qu’il aurait fallu : 
introduire dans la rédaction de cette 
résolution une déclaration directe et j 
formuler qu’elles étaient approuvées 1 
et adoptées. Quoiqu’il nous semble in- I 
dubitable que l’intention du 
était bien de provoquer le concours 
du conseil dans ces diverses appropria
tions, cependant nous croyons qu’en 
matière aussi importante, rien moins 
qu’une résolution directe «t sans équi
voque était nécessaire.

Nous suggérons donc que l’irrégula
rité soit rectifiée ft la prochaine séan
ce du conseil en obtenant un vote af
firmatif des dites approbations avec 
telles conditions qu’il jugera convena
ble.

La seconde question est de savoir 
si la clause de la loi Victoria,
ch. 49, section 4, qui décrète que les 
crédits nécessaires pour faire face aux 
dépenses de l’année courante seront 
votés le ou avant le premier jour de 
mai est absolue et si ce délai passé, 
le conseil peut légalement les voter.

Nous somme» d’opinion que le délai 
fixé par la législature rentre dan* la 
catégorie des prescriptions directives

de commencer tout débat sur le rap
port, eu faire de nouveau la lecture.

Le maire, appelé à se prononcer, déci
de dans ce sens.

L’échevin Leclerc en ayant appelé 
de cette décision, le vote a donné le 
résultat suivant :

Pour : Turner, Grothé, Lyall, Smith, 
McBride, Farrell, Kennedy, Beausoleil, 
Penny, Marsolais, Nolan, Costigau, Ste
venson. — 13.

Contre : Lefebvre, Jacques, Leclerc, 
moteur i Reneault, Hurtubise, Savignac, Bru

net, Dupré, Prénovsau, Robert, Pré
fontaiue. — 11.

Le rapport du sous-comité a consé
quemment été lu de nouveau en anglais 
puis en français après quoi M. Savi
gnac, appuyé par l’éehevin Prénovean 
a renouvelé sa motion.

En amendement, l’échevin Costigan 
appuyé par l’échevin Beausoleil a de- 
mandé que tous les documents relatifs 
ft cette enquête soient référés aux avo
cats «le la cité afin qu’ils les étudient 
et donnent leur opinion sur la légalité 
des conclusions du rapport.

Cet amendement a été rejeté par le 
vote suivant :

Pour : MM. Turner, Lyall, Smith, 
Mc-Bride, Farrell, Kennedy, Beauso
leil, Penny, Marsolais, Nolan, Costi
gan, Stevenson.—12.

Contre : MM. Lefebvre. Jacques, 
Grothé, Leclerc, Reneault, Hurtubise, 
Savignac, Brunet, Rainville, Dupré.

et, par conséquent n'est pas essentielle | Préno veau, Robert, Préfontaiue, Hur- 
ft la validité «l’une résolution aubsé- teau.—14.
quente ft cet effet.

Il en serait autrement et il faudrait 
bien dire que la prescription était im
pérative si le «lélai était de l’essence 
de l’acte ou s’il apparaissait par les 

{ 25 ! termes du statut que la législature

L’échevin Préfontaine a proposé en
suite l’ajournement de la discussion sur 
cette question ft ce soir à 8 heures. Cet
te motion a été rejetée pour faire place 
ft un ajournement simple du c«»nseil 
proposé par l’échevin McBride. Le vote

0 PO 
0 87 
0 68 
0 71 
0 80 
0 41 
0 55 
0 60

avait voulu en la promulguant limiter «ur cette dernière motion a été donné 
le pouvoir, l’autorité et le droit du comme suit :
conseil.Or, rien dans cette clause n’iîi- i Pour : MM. Turner, Lyall, Smith, 
dique une intention de la législature; McBride, Farrell, Kennedy, Rainville, 
de rendre nul le vote des crédits né- ; Beausoleil, Penny, Marsolais, Nolan, 
cessai res après le 1er de niai ; ici, il Costigan, Stevenson.—13. 
ne s’agit pas de l'essence de l’acte et ; 
la formalité il nos yeux ne peut être
considérée comme impérative.

ROUER ROY, 
Tj. J. KTHIER, 
Avocats de la cité.

Contre—MM. Lefebvre, Jacques, Gro
thé, Leclerc, Reneault, Hurtubise, Sa
vignac. Brunet. Dupré, Prénoveau, Ro
bert, Préfontaine, Hurteau.—13.

Le maire donne sa voix prépondéran
te pour l'ajournement, et la séance est

bli«
i Immédiat iront après l'ajournement.

nowau, L» >rc «t autres, adressèrent 
au ii:a.: Viil«.m*uve une roquât# lui 

| i\com-i:mdaut d.* ooi«v pur une séan- 
< e spé ii*ie p‘>i:r mardi ir, pour con* 
timer la dis» iSii -n *ur l’a-faire Paris- 
Lalor »î. et le maire a sur le champ 
donné d«‘s ordres en cou séquence.

D mt ■ • v
pius considérable que hier sou

UNE BONNE CHOSE

La ville située sur la Tamise 
sait comment apprécier 

une découverte 
précieuse

London, Ont., 10—Le* citoyens * 
London prétendent, depuis quelque 
temps, que leur ville est une de cells# 
«jui ont fuit le plus «le progrès au Ca
nada et II y a plusieurs points qui sem
blent corroborer cette assertion. Parmi 
les précieuses nouveautés qui ont obte
nu l'approbation générale nous pou
vons mentionner le remède si elflcACv 
p »ur les maladies de* rognons connu 
sous le nom «le Pilules de Dod«l pour 
les rognon». Le* guérisons merveilleu
se* de M. et de Mme Langley, de cett# 
ville, d- » docteurs Rose et McCormick, 
«l ins l’Est du Canada, et du M. G. H. 
Kent, d’Ottawa, sans parler d’un grand 
nombre d’autres qui ont fait usage du 
remède et ont recouvré la santé, ont 
convaincu les londonuais qu’ils ont trou
vé une très bonne chose. \V

Aidez le BébédèsleDébut
FORMEZ LE CORPS

Le Lactated Food contient tous 
les Eléments pour donner 

la Santé et la Force

A cette saison, le bébé faible et ché
tif a besoin, dès lo début de la vie, da 
quehjue chose uui peut former le corps 
et le rendre fort pour les grandes cha
leurs de l'été. Le Lactated Food agit 
à perfection. Quand le bébé en prend 
régulièrement tout va bien ; la joie et !«ï 
bonheur régnent au foyer, parce «jue le 
bébé est gai, heureux et plein de santé.

Des milliers «le mères au Canada ont 
fait cette heureuse expérience, et sa
vent que le Lactated Food est une bé
nédiction au foyer. Essayez cette gran
de nourriture, chère mère, pour votre
bébé. k

THÉ VÉGÉTAL 
DE FAMILLE 

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménagres 
allemands, contre Rhumes, Dys
pepsie, Constipation, Indigestion, 
Hémorroïdes, Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang.
PHARMAC ES,50 et 25c. Au d êta fl

0—n k

N. LEVEILLE
MARCHAND T AI LLEUR

Employé pondant 1* ans ^ la maison L. 0. PnTOTI* 
N AN J OU R. vient d'ouvrir un etablissement uu

No 13Si rue St-Laureut. Montréal
Grand assortiment de J<raps, Caslmirs, T\rced* 

rons 
-Jno

première saslité et «U patron* los plus aouvosa*.
C2-J

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 rue St-.Laurent, Montréal
Extration de dent* san» douleur par l'éleotrl- 
cité et par anesthesio locale. Dentl«*ni fait* 
d'apres le* procédé* le» plus nouveaux. Télé-

Chone Bull 2818. Heure? de bureau, ds 9S*i 
euros 98—jno

« v

FEUILLETON DE "LA PRESSE''

LE FUSILLÉ
(75) --------

QUATRIÈME PARTIE

Il E P JEX TIR !

{tAiiU)

Il en est une surtout qui s’impose, 
ceiio do me déguiser convenablement, 
quoique d«*puis neuf ans mou physique 
ait passablement changé.

Si élit* ftllai«‘nt reconnaître leur 
ngrurairur d’autrefois... je serais dans 
uo j^h» draps...

On ouvrira l’oeiU ne craignez rien î 
Hur «je* mots K es suer se sépara de 

complice.
—Peste ! s*» disait Baptiste en re«**'n- 

duisaut jusqu’à lu port*» de la rue l’Al- 
sarien, iis eu ont eu une couversatiou 
d * longueur...

Qu’a*t-co que cet homme mal mis 
peut donc avoir ft faire avec mon
sieur ?...

Nous devons diro que Baptiste, mal
gré ea perspicacité, fut obligé de laiss«»r 
^résolue « otte question que lui posait 
ga curiosit»'».

Rentré dam» son cabinet Robert s’é
tait pris la b'ite dans Je* mains.

Grando était sa perplexité.
11 en venait ft se r«*pro<*b«T les confi

dences «iu’il avait faites ft Kessner.
Et cependant, «’avouait-il. il eût été 

nmiverainement imprudent «l’user av«c 
lui de «.‘achottarie, «*ar <*e diable d’hom
me mirait découvert les dames Rériile 
tout de même, nans doute, et en Appre
nant que l’on e’êtnit joué d«* lui, d 
fflt probablement fâché.

—J* «ni* obligé de compter arec cet

animal désormais, résumait Robert.
Par bonheur, son intérêt se trouve 

conforme ru mien et, qui sait ? ft non* 
deux peut-être parvieudrons-nou* à 
vaincre des difficultés qn<» je nVntr*»- 
voyui* pas encore la possibilité de sur
monter tout seul.

Ce qui prouve, conclut-il philosophi- 
quemeut. «jne dans la vie de ce mon
de, le bien se trouve toujours à côté 
du mal \

Sur ce, Beaupré-Larive descendit dé
jeuner...

Quant A Kessner, d(»pnis qu’il avait 
remis le pi«»d sur le boulevard Montmo
rency, il dévorait l’espace.

Il lui semblait avoir des ailes, telle
ment il était joyaux, et il marchait, 
marchait avec une hâte sans pareille.

Son visage s’illuminait d’un bonheur 
immense. ..

Lorsqu'une demi-heure après, il pas- 
si le seuil «le son hôt«.»l nn ublé, rue «b» 
M«»tz, la patronne de l’établissement 
qui *e tenait sur la porte ne put s’em- ^ 
pô« lu*r de lui dire :

- Oh ! mon pauvre monsmur, qn'nvez- 
tous d<mc pour vous trouver ainsi en 1 
sueur ?

—C’est rien, allez, répondit-il, j’en 
ai vu bi**n d’autres.

Il avait couru tout d’une traite de ! 
Fussy jusqu'il la gare de l'Est.

Quatre ft quatre il enjamba l’escalier, ; 
d’un coup de poing ouvrit la port*» de . 
wm logement, et presque évanoui »«Vn | 
ai.a tomber dans les bras du vieillard ' 
qui partageait sa chambre. Celui-ci ; 
n’eut que 1«> t«»mps de l'asseoir dans un 
fanteuii.

Kcsscer défaillait qunsiment.
B trait tirraché sa cravate...
De ses doux mains crispé**», il sem

blait vouloir extraire vio]«»iuuient de us 
gorge eerréo par un douloureux spas
me le* mots qui s'y pre ssai» ; t.

Keener dans un tel état I Otta na
ture» si vigoureuse, si énergique, en 
proie ft un trouble pareil j

Il fallait qu’il se fût passé quelque 
I «îhos«» «le ré«*llement extraordinaire.

Quelque chose do bon ?
Quelque chose de mauvais ? so de

mandait avec inquiétude l'homme ft chs- 
voux blancs que nous voyous ici pour 
la seconde fois en compagnie de l'Alsa
cien.

Ce devait être en tous cas un événe
ment décisif, et cette réflexion doublait 

« ii(*«-»re l’anxiété du compagnon de Pierre
Kessner.

—Mon Dieu ! murmura-t-il, ne trou
vez \ ou* pas que j’ai assez souffert ?...

Bientôt,—mais dan» de semblables 
circonstances, les secondes paraissent 
des siècles,—l'Alsacien reprit l'usage de 
la voix.

—.]«> l’ai vu... souffla-t-il pénible
ment. elles vivent... je sais où elles 

| sont...
T’no « xpre^sion do joie infinie se psi- 

ird.
—Ab ! merci ! s’écria-t-U en joignant 

les mains dans nn irrésistible élan de 
reconnu i**an«e.

Et comme la jmrte au milieu de tout 
ce hourvari, était demeurée ouverte, 
il courut on pousser les verrous...

En revenant, le vieillard se heurta 
A Kessner qui, glissant de son fau
teuil, venait de tomber ft ses pieds.

La réaction e<* produisait.
Il pleurait maintenant, le rude Alsa

cien.
L’émotion, une émotion d’une vio- 

leu es «xtréme, mais qui ne paraissait 
ri'»n avoir de pénible, nu contraire, su«v 
cédait ft sa défaillance physique de 
tout ft l'heure, et agitait sou corps de 
sanglots convulsifs.

—Enfin ! enfin î crinlt-il â travers *«*• 
larmes, enfin, je vais pouvoir réparsr 
une pnrbe dn ma] que .l’ai fait ï. . .

Il « inbra»«ait, ce d)*ant, les genoux 
de l'homme aux « h even* «le neige.

—Votis me pard«»nn«*r»*z alors, n’est
oc pas? ajonta-t-il.

—T hjs-toi donc, fit lAuirft, tu sait

bien que je t'ai pardonné depuis long
temps.

—Non. non, car je ne l'ai pas mérité
encore ce pardon...

Mais j’espère, quand je vous amène
rai pour plaider en ma faveur vos d«?ux 
bien-nimées, j’espère, monsieur le mar
quis, que vous me raccord«»rez alors 
tout entier. ..

Monsieur le marquis ! avait dit Kese-
ner.

Oui, car l’homme qui vient d’entrer 
dans notre récit, ce vieillard pré«*o<'e 
ft longue chevelure, â longue barbe blan
che*. n’est autre, les lecteurs l'ont déjà 
sans doute deviné, que le marquis «le 
Sambieuse, îa victime de Beaupré-La
rive ; lo fusillé...

—Allons, calme-toi, relêve-toi, mon 
ami, mon cher ami, répartit avec un 
air do suprême noblesse celui qui re
prend ici son nom.

Viens Ift, tiens, assieds-toi, et racon
te moi en détail le scène qui s’est pas
sée entre t«»i et cet infftme gr«»«lin.

—Oh ! b» monstre, rugit K «-saner, je 
l’aurais étranglé si je n’avais tenu ft 
jouer jusqu’au bout le rôle imposé. ..

Mais j’ai dù me contenir, et cVst ça 
—voyez-vous, ca et la rapidité de la 
course—ear j’ai couru comme un fou 
depuis là-bas—ça qui m’a troublé si 
fort.

Mais c'est fini maintenant et je vais 
vous dire les choses. ..

I>*s deux homme s’assirent en face 
l’un de l’autre et Kessner parla...

III

l/e récit qua Pierre Keeaner avait fait 
ft Robert de Beaupré-Larive était exact,
mais incomplet.

Il avait, en effet, été emmené en 
Prusse comme prisonnier du guerre ft 
la *-11110 de la bntaille du Mans, mais 
il avait vol«»ntai renient omi* de donner 
ft son ex-compiice des details sur sa 
captivité

Cos détails sont intéressants ft con
naître cependant.

C’est ft Stettin, la capitale de la Po
méranie, ft Stettin sur les rives de la 
mer Baltique, que Pierre Kessner avait
été envoyé.

I^e voyage s'était fait dans des con
ditions déplorables, les malheureux pri
sonniers avaient été entassés dans des 
wagons ft bestiaux et durant cinq mor
tels jours, ils avaient roulé lamentables 
sur les voies ferrées, sans air, sans siè- 
gc# où se reposer, presque «ans nour
riture.

Beaucoup étaient blessés, leur état ré
clamait dos soins de tous les instants ; 
qu’importe !

S’ils mouraient en routa, cela, ferait 
de la place aux autres.

S’ils arrivaient, c’est qu’ils avaient 
l'Orne chevillée au ventre et tout était
bien.

Dans nn angle du wagon où trente 
hommes étni«»nt empilés, un soldat se 
tenait farouche, sans un mot ft ses ca
marades, sans un ge«te.

Sos épais s«>ure*ils broussailleux 
étaient obstinément froncés, il mâchait 
rageusement sa grosse moustache rous
se. et crisimit ses poings solides avec 
une fureur concentrée.

—frest pss just**, grondait-il sourde
ment, c’est pas juste, mon bon Di«Mi I

Je voulais une balls et U mort, mais 
pas ça...

Etre Ift, nous des Français, parqués 
comme des bête» et conitnamiés par 
ce* gredins d’Allemands, et bousculés
et tout...

Ali ! je casserai la téta ft quelqu’un 
s’il m’embête, c’est sûr !

—Vous auriez tort, dit près de lui 
une voix faible, et vous pni«*riez votre 
action d'une mort ignominieuse... d’une 
mort inutile A la patrie...

I/*» soldat A lu moustache rousse n'é
tait autre que Pierre Kessner.

Au iieiinent de «'engager il avait jeté 
i bus sa froase moustache Lr^esail-

seuse....
Kessner regarda avec étonnement ce

lui qui lui parlait.
Celui-ci était un bol homme de haute 

taille, d’allure suprêmement distinguée 
malgré les misérables vêtements qui 
le revêtaient.

Il était assis auprès de Pierre, sur 
le plancher du wagon, et s’enveloppait 
tout grelottant dans une capote d'offi
cier.

Ses cheveux étaient plus blancs que 
la neige, en barbe trè* longue était 
blanche également. Une large cicatrice, 
de fraîche date, lui coupait le front eu 
deux.

Cet homme regardait Kessner avec 
des yeux bleu foncé très doux, très 
tristes aussi.

Toute sa personne d’ailleurs respirait 
une grande tristesse. Kessner vit cela, 
et il en fut ému.

—Aii ! dit rAJsaciênv vous aimez la 
France, vous, et rudement encore, ft ce 
que je vois, puisque vous vous êtes 
fait soldat ft votre» âge. . .

Un sourire» navrant effleura les lèvres 
du vieillard.

—Je n’ai pas quarante-cinq ans. dit-il.
Kessner demeura saisi et cont«kmpla 

plus attentivement son voisin.
En eflT«*t. si l«»s cheveux et la barbe 

étaient d’un vieillard, le visage avait 
gardé sa jeunesse, n'avait pus de ri
des.

—Pardon! fit Pierre, je croyni».••• 
c’est à cause... vous comprenez...

—Uui, répondit l'homme, mes che
veux en effet... mais ils sont trom
peurs, voyez-votis. ..

—Il y a longtemps qua vous êtes 
blanc comme ça?..*

—Pas un mois !
—Et excusez si je suie Indiscret.........

C'est venu «Tomme ça, tout d’un coup ?
—Tout d'un coup, oui...
—On dit, murmura Kessner comme 

se parlant ft lui-même, que ces chosee- 
Ift sont très rares..« U faut dus cas....

des cas extraordinaires pour...
—Il faut une douleur extrême, inter* 

rompit le jeune vieillard, et...,, j’ai 
beaucoup souffert...

L’inconnu mit dans ces derniers meift 
un»» telle expression que Kessner, ga
gné par une irrésistible sympathie, sai
sit la main de son compagnon et Ift 
serra de toutes ses forces.

—Moi aussi, dit-il, j’ai beaucoup souf
fert, et je comprends le chagrin...

Nous serons amis alors...
Oh ! si vous voulez ! s'excusa-t-il en 

balbutiant de sa hardiesse, et intimidé 
par la uoblesse d’attitudes du priseu- 
nier.

—Amis... oui, répéta l’homme, j«
suis seul!...

—C’est comme mol, répéta Kcssner( 
je suis seul au monde. •.

—Vous n’avez pas une femme, pas 
d’enfants qui vous attendent ? deman
da le compagnon de Kessner ; vous 
n’avez pas un foyer ?

— Personne, répliqua sourdement Ko**» 
ncr ; ma femme est morte, et je n’ai 
pas d'enfant l

L«* malheureux oubliait Germaine...,
L'homme courba lu tête sur sa poi

trine et soupira profondément.
—Et vous ? lit Kessner, vous, mon

sieur ? vous en avez peut-être une fa
mille ?

—Non, répondit l'homme, non je 
n'ai personne non plu*....

—Tant mieux, au fait, dit Kessntr | 
comme ça, on no laisse pas de rsgrsta 
derrière soi...

F/h bien, puirqne ça vous plaît, mon
sieur, nous semn* camarades, et si on 
nous met ensemble ift-bas, ça me f«»ra 
bien plaisir...

Je ne sais pss comment ça se fsit, 
mais tout de suite Vous m'avez plu....

Faites ps* Attention, je ne sais guèrq 
causer, je suis brusque, mais je mi
suis dit en vous Voyant i

(A cuivra} '
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L’AFFAIRE O’BRIEN

L’enquête dans l’affaire de James 
O’Brien, fils, courtier, s’est terminée, 
hier après-midi, devant le juge Dos- 
noyers. La cause a été prise eu déli
béré.

LEUR DEFENSE LUNDI

La défense dans la cause des nom
més Henry» Ross et Phelps, arrêtés 
sous une accusation de fraude, sera en
tendue lundi après-midi.

LA COUR DE L'ECHIQUIER

M. Audette, régistrateur de la cour 
de l’échiquier, a siégé, hier, comme ar
bitre, d’après l'ordre de la cour qu’il 
représente, dans le but de déterminer 
la quantité de chanvre d’Afrique im
porté par la Dominion Bay Company, 
par la Canada Jute Company et par la 
Consumer*’ Cordage Company, depuis 
l’entrée eu force du nouveau tarif im
posant un droit sur ce produit.

Après quelques objections de la part 
de oes différentes compagnies, la ques
tion. a été remise “sin? die". Elle re
viendra probablement devant la cour 
gu moi* de septembre.

FEU DE CHEMINEE

Un feu de cheminée a appelé les pom
piers vers 8 heures, hier soir, au No 
507 rue St Paul. Il n’y a pas eu de dom
mages.

DEVOUEMENT D'UN DETECTIVE

Il y a environ trois «ornâmes, ainsi 
que "La Presse" l’a annoncé dans le 
temps, plusieurs petits vols ont été com
mis à. l’église St Jean - Baptist»'. Un 
rapport à ce sujet a été fait au bureau 
d«* détectives et l’affaire a été confiée 
aux détectives Campeau et Lafontaine. 
Les officiers de police ont été obligés 
de passer plusieurs nuits dans le sou
bassement de l’église pour guetter le 
voleur qu’ils ont réussi il arrêter. L’en
droit était malsain ù. cause de l’humi
dité. Le détective Campeau est mainte
nant sérieusement malade de rhumatis
me inflammatoire contracté pendant 
qu’il faisait son devoir. Il ne pourra 
mal heureusement pas reprendre «on 
poste avant plusieurs semaiues.

Baume Rhumal
opiniûtres, rhume*, grippe, 

(touch i tes, guérison sfire par le Buu- 
tno rhumal. 25 cents le flacon. En ven
te partout. 159—2

Crème de Menthe glaciale ver
te................................................ Cu»enier

Curacao. ••••»••••• .Cuaenier 
Kirsch . ••• Cuseuiei
Kwmmcl.......................................Cuaenier
Cherry brandy ••••••>• .Cusenier
Prunelle....................................... Cusenier
Anisette. Cusenier
Marasquin ...................................Cusenier
Bitter.............................................Cusenier
Absinthe . .•••»••• .Cusenier 
Crème de Cacao, w •• • • • .Cusenier 

3, 7, 10, 11

Chapeaux 1ère Communion
Grand choix de chapeaux de premiè

re communion A la maison Ste-Marie, 
1499 rue Ste-Catherine. 150—5

Salon de Modes
Les dames désirant s’acheter un cha

peau nu dernier goût, feront bien de 
fair# une visite au salon de modi* de 
Mme II. Poliras, 1989 rue Notre-Dame.

156—n

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
eahm. naturel et faciliter la dentition, 
nous ne saurions trop recommander le 
•* Sirop Calmant du Dr F. J. Deniers. ’ 
Dépôt, 1157 rue St Laurent. 282-n

le ciriure "CEROL" pourchau»- 
•nres ton. -fie* votre Bottier. Prix 15a

À. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-I.AU- 

gent. Extraction dos dent» sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits
A’aprts las procédés Us plus nouveaux.

m. McDonald
BLAME

Les employés auraient du être 
exerces a se servir des ap

pareils tontre les 
incendies

Les contremaîtres excusés

Les inspecteurs blâmés pour 
n'avoir pas fait observsr 

la loi

Après cinq longue» séance*, l’enquête 
sur la mort di* victime* du feu chez 
M. Me Donald u été cio**', hier t>oir.

M. D. Macmaster, représentant de M. 
Mi Donald ; M. Ouimet, repr* M utant 
le» blessé* et ie* parent* dt » di funt* ; 
MM. I . Lafontaine et John Urenuau, 
du Cou»* il Central de* Métiir> et du 
Travail ; MM. Gouin et Mitchell, ins
pecteur* de manufacture* étaient pré 
seul».

l.e premier témoin a été le chef de la 
brigade du feu, M. Z. Benoit.

Il est arrivé û. U manufacture quel
ques minute* après le commencement 
de l'incendie. 11 a visité le lieu du si
nistre avec les membres du comité du 
feu, mai» il Uc peut assigner aucune 
cause à l'incendie, si ce n’est la com
bustion spontanée ; cependant il n'a ja
mais entendu dire que, pur lui-même, 
le tabac pouvait prendre eu feu. D'a
près h* règles de l'établissement, dit 
M. Benoit, et la surveillance que l'on 
y exerçait, on serait peut-être justi
fia Isie de supposer que Tiuccudie a pu 
être allumé pur une main criminelle.

Le témoin continue : “Quand je suis 
arrivé sur le théâtre de la catastrophe, 
j'ai dirigé le» effort» de la brigade de 
layon à sauver les constructions envi
ronnantes. En temps ordinaire, le* em
ployés pouvaient sortir très facilement 
de la bâtisse, mais dan» une occasion 
comme celle-ci, où il règne une panique 
générale, il est difficile de dire si le» 
portes constituaient un moyeu de sau
vetage suffisant. 11 aurait fallu des 
échelles en fer fixées aux extrémités de 
la bétisse. Autrefois, je visitai» les ma
nufactures, mai* je n’ai pas visité celle 
de M. McDonald, parce que l’on com
mençait à se plaindre que j’ompiétais 
sur les droits de» inspecteurs du gou
vernement. S’il y avait eu de» échelles 
aux deux extrémités de lu bâtisse, le 
sauvetage eût été plus facile ; je dois 
dire qu'il n’était pas absolument né
cessaire que les échelles fussent aux 
extrémités. Ive nombre et la disposi
tion des appareils de sauvetage sont dé
terminés par les inspecteurs. La tour 
était un moyeu de sauvetage très con
venable, mais dans la confusion qui ré
gnait les employés n’ont pu tous se sau
ver par lù, c’est pour cette raison que 
Quelques-un* se sont jetés par les fe
nêtres. S’il n'y avait pas eu de grilla
ge» dans les fenêtres, il y aurait en 
beaucoup plus «le pertes de vie ; ci* 
grillages out beaucoup gêné le travail 
de» pi n piers, ensuite la pression de 
l’eau était très faible et on a trop tar
dé il donner l’alarme. Cinquante ù soi
xante personnes ont été sauvées au 
moyen de l’échelle Dorval. Dans une 
fabrique comme celle de M. McDonald, 
il devrait y avoir un homme spéciale
ment chargé de faire fonctionner les ap
pareils pour combattre le feu.

M. P. Lacroix, inspecteur des bâtis
ses est entendu ensuite :

“J’ai visité la A au facture McD°- 
nald il y a nonibi^T:'années, avant l’a
doption de la der^ire loi concernant les 
manufactures. Ix>rs de ma visite, j'ai 
examiné les appareils de sauvetage et 
les ayant trouvés suffisants je i . ai 
pas demandé d’autres â M. McDonald. 
Eu temps ordinaire on pouvait évacuer 
la bâtisse en moins de vingt minutes. 
Quand il y a une panique on ne peut 
pas se sauver plus aisément avec des 
appareils de sauvetage placés ù l’exté
rieur de* bâtisses qu'avec des escaliers. 
Je n’ai jamais eu l’occasion do visiter 
les séchoir*. La bâtisse McDonald 
était certainement une des mieux pour
vues d’appareil» de sauvetage. L’hôtel 
de ville est uu des édifices publics les 
plus dangereux sous ce rapport, pour 
les employés des étages supérieurs.

M. James Mitchell, inspecteur de 
manufactures.

“J’ai visité la fabrique McDonald 
pour la première fois, il y a cinq ou six 
ans, et â plusieurs reprise* depuis cette 
époque. Je n’ai jamais demandé d'appa
reils de sauvetage, parce que je consi
dérai* les escaliers et les ascenseurs 
comme des moyens de sauvetage suffi
sants. Il y avait aussi un réservoir, des 
boyaux et de» extincteurs qui parais
saient en bon ordre. Je considérais les 
escaliers de la tour plus utiles en cas 
d’encendie que des escaliers ou échelles 
â l’extérieur. Les règlements des manu
factures ont été faits en 1894, et quand 
on veut poursuivre il faut l’autorisation 
du gouvernement. Je ne me suis jamais 
considéré obligé d’enseigner aux em
ployés des manufactures la manière de 
se servir des appareils i>our éteindre le 
feu. J’ai quatre ou cinq cents fabri
ques dans mon district.

M. Louis Guyon, inspecteur de fabri- 
ques :

“J’ai visité la fabrique McDonald de
puis l’incendie, mais je ne l’avais visi
tée auparavant. J’ai examiné les appa
reils do sauvetage, particulièrement la 
tour. Je ne puis dire si j’aurais de
mandé de» appareils autres que ceux 
qui existênt et que je considère suffi
sants. Du moment qu’une tour est pour
vue d’o>sculiers convenables, en ne peut 
pas forcer un manufacturier ft poser des 
appareils à l’extérieur et avant de pren
dre une pareille décision, je consulterais 
les avocat» «lu gouvernement.

M. Gédôas Vian, pompier du poste 
No 11 dit qu’il est arrivé un dos pre
miers sur le théâtre de l’incendie, avec 
M. Dubois. L’alarme a été donnée ft 
5.07 heures p. m. En arrivant, j’ai vu 
la fumée sortir en avant «le» quatrième 
<»t cinquième étage». 11 est monté dan» 
la tour avec le» boyaux. Au quatriè
me étage, le» portes donnant sur les 
ateliers étaient en feu. Après avoir 
éteint et* fia mines il est monté au 
cinquième : Ift encore les portes brû
laient. L' feu s’était communiqué jus
qu’au cadran. En entrant dan» la bâ
tisse, il a rencontré des employés qui 
ont dit que le feu était pris. Au pn»- 
niier escalier il a rencontré sept ou 
huit femmes.

Les boyaux de la manufacture 
étaient en bon état.

I/o constable Charpentier, du poste 
No 3 est assermenté.

Il est allé «’hex M. McDonald le Jour 
du feu. Il est monté au cinquième éta
ge par l’escalier en arrière. En mon
tant il a reno«*ntré une trentaine d’ou
vrière* qui descendaient. Quand il est 
nrrivé au cinquième il n’y avait plus 
de femmes A l’intérieur de l’atelier. 
Un certain nombre se tenait au som
met do r«*c»lier et «les employés diri
geaient h» sauvetage par l'escalier.

M. P. J. Sexton est examiné «le nou
veau et réi»ond comme suit : “ L’au
tre jour Je n’ai pas dit que M. McLean 
était avec moi ni que Je l’avais vu. 
Il était sur son plancher et m«»i sur 
le mien. Nous avons «’omniuniqm* par 
téléphone. Quand je suis parti pour 
donner l’alarme, les extincteurs ne 
fonctionnaient pas. Quand je suis re
monté il» fonctionnaient, surtout celui 
dont se servait M. Payne."

M. T. Stuart, assistant surintendant 
de la manufacture : " Au moment de 
l'incendie j'étais au cinquième étage. 
J’ai sa tendu crier au feu et j’ai vu

que !* fumée §*é happait par la cage 
de r«*i-io»rur I nc iMü.ique *’#n sui
vit et tout»* le» ouvrières *e précipi
té-mt vers l'escalier. J’m aidé au sau- 
v L..g«-. Cent ou cvut-% lugt cinq »ont 
dfKivuùue* d’uu seul coupt Toute* les 
females qui »*• sont dirigées ver» les 
•scalier* située* »n arrièrs se sont 
sautée» sau* difficulté*.

Queiqu-* un» *» < u.n ut »i excitée*
qu'clies sxjtit dirige*» do i-été «Je* f»*- 
i.êtn** Eu sp-rcet ant la fumée, j'ai 
cit : “I*»••! sortir les femme»*’. J ai 
parlé ft McLean le la conduite qu'il
vsit t • • . ant le* f« »*ues

d.* sortir : il m’a ré * *i. lu qu’il avait 
fai! «vin pour K s euii«èchcr d» »e préci- 
pii«*r K* une* *ar h * antre». Moi-mè- 
iue j’ai dit aux i'emu e* : “Voues do 
« e cètc-ei : ns vous »*x« it s pas, il u'y 
a pas de danger’’. J a: lait tout ce que 
j'ai pu iH>ur le* sauver ; j’ai «loaué de* 
ordre* dans le* deux lungi u* ; je us 
parie pas boauconp le français, tuai* es 
si-T-lft .ie m'exprimais mieux que d'ha
bitude." 0

Charles Payne. *133 rue Notre-Dams : 
"J«» travaillai* dans la chuiubr* aux 
*é< hoirs quand Bouchard m’a dit : “l-e 
feu est pris dan» une boite”. Je pris 
uu extincteur i»»ur éteindre le* flam
mes ; l'appareil fouctiouuait U n. 
pendant je n'ai pu éteindre le feu. J’ui 
vu uu autre conire-uiaitre avec uu ex
tincteur, mai* il n'a p i s'approcher as
sez près du séchoir pour éteindre ie 
leu. Je suis descendu par 1** escalier* 
de derrière et un grand nombre de 
fenaun* »>ui descendues en meme 
temps que moi. Nous étions cinq ou six 
employés chargés du soiu de* appareil*. 
Tous les six mois ou les nettoyait et 
les essayait. Je suis certain «pie les ex
tincteur» étaient tenu» eu bon ordre."

\V. Eleesvn, employé ft l’é«tage des bu
reaux «lit qu’il a eu connaissance du 
feu quand Sexton «*t venu donner l'a
larme. Il est monté pour se rendre 
compte de ce qu’il y avait et, trois ou 
quatre minutes après être descendu, les 
premières ouvrière* sont sortie* de lu 
lia brique.

M. W. Finley, ingénieur, a été U 
dernier témoin interrogé.

Finley dé«dare qu’il travaille en arriè
re de la bâtisse principale. C’est lui qui, 
sur l’ordre «le Si. Stuart, a ouvert lu 
valve de la tour, afin de fournir l’eau 
pour le service de» boyaux et «les ex
tincteur». Cette vulve est dans la tour 
depuis dix-neuf ans, et tous les contre
maîtres l'ont remarquée. En montant 
au cinquième étage pur l'escalier de 
d«*rrlrère il n’a rencontré personne ; 
rendu Ift, il a aidé au sauvetage. 11 
n’y avait que le» contremaître» qui sa
vaient se servir des appareil». La pres
sion de l'eau dans la manufacture est 
la même que celle fournie par l’aque- 
duc de la ville."

En trunaquestion, M. Mitchell a dé
claré qu’il avait envoyé ft M. Mc-Do
nald une copie de la dernière loi sur 
les manufacture», mais non le» règle
ments. Il ne pouvait fournir ce» do
cuments ft tout le monde à la fois. 11 
u environ six cents manufactures dan» 
«on district, et non seulement il faut 
remettre une copie de» lois et règle
ments, mais encore faire l'inspection.

Après l’audition de» témoignages le 
coroner a fait sa charge aux juré*. Il 
a soigneusement repassé eu revue h1* 
principaux points éclairci» il l’enquête. 
Le discours de M. McMahon u duré 
cinquante minute».

Los juré» ont délibéré une heure du
rant, puis sont revenus avec le verdict 
suivant :

“Que Joséphine Thibodeau est morte 
à Montréal, le 28 avril 1895, s’étant 
jetée du haut d’une fenêtre de la ma
nufacture McDonald, le jour de l’incen
die arrivé le 25 avril dernier, parce 
qu'elle avait été empêchée de descendre 
les escaliers par John McLean et Vic
tor Lahale qui ont agi sans malice, mais 
pur manque de jugement. Nous croyons 
qu'il est de notre devoir de les excuser. 
Nous trouvons matière il blâmer M. Mc
Donald pour n’avoir pas eu un person
nel exercé uu maniement de» appareils 
il incendie et ft. les tenir en bon ordre. 
Nous trouvons aussi que les inspecteurs 
sont blâmables pour n'avoir pas forcé 
le propriétaire de la manufacture de 
poser des appareils de sauvetage ft l’ex
térieur de la bâtisse. Nous sommes éga
lement d’opinion que la clause 19 des 
règlements concernant les établisse
ments industriels dans la province de 
Québec, devraient être amendés." M. 
McMaster attire l'attentio du coroner 
«ur le fait que les jurés ne peuvent blâ
mer les inspecteurs pour avoir fait ob
server le loi telle qu’elle existe. Si les 
jurés trouvent que la loi a besoin d’être 
amendée qu’ils expriment leur opinion 
sur ce point. Après le» expirations «lu 
coroner, le verdict a été modifié eu con
séquence.

Cette enquête a été conduite avec 
beaucoup de taèt, de prudence «»t d'im
partialité de la part de M. McMahon, 
qui n’a rien épargné pour que les respon
sabilités de chacun soient bien établies. 
Le coroner mérite des félicitations d'ail
leurs très méritées.

PARLEMENT
FEDERAL

S'éuui'# #st »u*i*a-

COLONISATION

La navigation sur les la«s St Jean et 
Témiscamingue e»f ouverte. Tous ceux 
qui ont l’intention d’alh-r s’établir dans 
l’un ou l’autre do ces endroits aussi 
bien qu’au nord de Montréal et ft la 
Métapédia pourront, en s'adressant aux 
bureaux de la Société d«! Colonisation, 
15 H» rue Notre-Dame. ««» procurer les 
informations désirables et les facilité» 
de transport «lont ils ont besoin.

Départ do Montréal pour les lacs St 
Jean et Témioeamingue tou» les lun
dis et mercredis, pour le lac Nominin- 
gue et la Lièvre, pour ceux qui veulent 
profiter do la voiture de poste, tous les 
lumlis et jeudis.

L’UN ACQUITTE ET 
CONDAMNE

Lawrence Canty et Peter Kelloher, 
arrêtés dernièrement pour vol avec ef
fraction chez M .Harry B. Dowker, 
rue St-Paul, ont subi leur pro«*è» en 
cour de» sessions hier matin. Kolle- 
her a été n«*quitt6 faute «le prouve». 
Canty est comb miné ft six mois «b* tra
vaux forcés. Une seconde accusation 
perlée contre eux. pour ivresse, en cour 
du recorder, a été abandonnée.

Avis de faillite
Non» attirons l’attention de nos lec

teurs, sur l’annonce «le la vente du stork 
de la faillite A. I. Gravel. Louis«»villo, 
publiée dans une autre colonne 
journal. ____

Souliers 1 Souliers I
Souliers en canevas blanc avec talon 

français, pour dames. #1.25 la paire. 
Bottines et souliers «>n canevas blanc 
pour homme». Souliers tan, «•hnuRsures 
d'école pour fillett» » et gan.'ons ft de» 
prix populaires <*h«i7

JUST. VA NIER,
10, 13 1^7 rue 8t-I>aurent.

—Maladies diverse» causées soit par 
un chaud et froid ou autrement, gué
rie» instantanément par l’iiinoculntion 
do l’huile Polyni««*. Demande* brochure 
donnée grtttuitom«*nt, 09 ru** Osbor
ne. 158-2

Première Communion
Pou» »‘n»»urer d’avoir un bon choix 

d«* souliers i>oiir première communion 
e*t «h* visiter lu maison O. P. De Mon- 
tigny, 1420 rue St# Catherine. IA vous 
trouverez le» plus hautes nouveautés 
« n souliers pour la première «xxumu- 
nin, ft très bas prix.

O. r. DE MONTIGNY, 
157 — 8 1429 Ste Catherine.

Le l!«ut«r»ant-gouv«rntur du 
Manitoba attaqué

M. McCarthy «t M. Martin

CHAMBRE DES COMMI XES
Ottawa. 9—L’Orateur prend *oa fau

teuil ft trois heur#*.
Les bills suivant» août proposé* el 

lu» #u première lecture :
Art# modifiant l'acte des élections ft- 

déraie*.—M. Moula» ue.
Acte concernant ie* listes électorales 

—5!. Montague.
Ce deruier bdl a pour but de d:*p«-n**vr

le gouvernement de faire une revis.au 
des liâtes électorale# cette année. I ue 
demi-hour# be pasae en interpellation* 
et questions peu importante».

M. McCarthy pr«*pi**e ensuite l'ajour
nement de la Chambre afin de provo
quer une discuaaiou sur 1’*pini< u « <»iu 
muniquée par le Dr Bouriuut au lieu
tenant gouverneur Schulte tou- haut la 
qu«‘*tion des Ecoles «lu Manitiha. La 
législature du Manitoba «*t ft étudier 
l’ordre rémédiateur que lui a env«»yé 
le gouvernement fédéral ainsi que les 
membre* du ministère local.

Dans l’Intervalle, le li* uteuant-gou- 
vernour est venu ft Ottawa, et l’en a 
dit dans les journaux qu’il voulait «>bt«*- 
nir un second terme d'office, «lût il pour 
cela renvoyer ses ministre*. 11 e»r vrai 
d’ajouter «jue cette rumeur a «'té dé
mentie. Sans doute h»» ministres doi
vent traiter le chef de l’exécutif avec 
toute la loyauté p«)»sible ; il est «paie
ment vrai que le lieut**nant-g«mvenu*ur 
doit de son côté dire loyal A «e* minis
tre*. Ix> Dr Schultz avait le tlroit de 
prendre l’opinion de gens nsxmnus 
comme autorité sur une queation «insti
tutionnelle, «‘t M. Bourinot avait le 
droit de donner son opinion pour l'in
formation personnelle «lu lieutenant- 
gouverneur comme il l’a fait. Mais, cho
se assez remarquable, le jour même oû 
le gouvernement du Manitoba, étudiait 

' l’ordre ^médiateur, l#s journaux minis- 
i tériels publiaient eette opinion de M.

M. Bourinot dont ils avaient reçu «o- 
1 pie du premier ministre du Canada.
I (’e document n’a pu être rendu pu

blic qu’avec la complicité du lieutenant 
gouverneuh Bchultz, dont la conduite 
est en contradiction flagrante avec la 
constitution. Le chef «le l’exécutif a 
trois droit» : celui d’être consulté, «vlui 
d'encourager, celui d’avertir ; il u’en a 
pu» «l'autre». Dan» le cas actuel, quand 
il publie un document indiquant à ses 
ministres la voie ft suivre et leur dic
tant de» ordre», il viole la constitution. 
Son désir d’obtenir un second terme 
d’office peut seul expliquer une telle 
conduite.

M. McCarthy discute ensuite briève
ment l’opinion du Dr Bourinot. 11 sou
tient que le gouvernement fédéral n’é
tait pas lié par le jugement du Conseil 
Privé et que Manitoba n’est pa» obligé 
de se soumettre ft l'ordre rémé«liat<»ur. 
Le but évident de ceux qui ont monté 
cette conspiration est de forcer le gou
vernement Greouway à céder et ft se 
soumettre.

L’honorable M. Foster fait remar
quer qu’il peut y avoir différence d’opi
nion tout »ur l'importance de cette 
question quo sur la manière «lont M. 
McCarthy a présenté la question. S’ap
puyant sur des titres de dépêches, i! bâ
tit toute une histoire dans le but de 
préjuger l'opinion publique contre le 
chef «le l'exécutif «b» Manitoba, «’t lan
cer une foule d’insinuations indignes 
qu’il n’a pas le courage élémentaire pour 
un gentilhomme de rendre définie» et 
formelles.

M. M«*Carthy admet que le lieute
nant gouverneur a le droit «b» »♦» r«*n- 
seigner sur les questions qui doivent 
venir devant lui et se» ministres. Où 
est son crime alors ? L’opinion qu’il a 
reçue du Dr Bourinot nVst pas dictée 
par l’esprit de parti : mais elle vient 
d’un homme reconnu la plus grande au
torité constitutionnelle en ce pays. Est- 
ce la faute «le M. Schultz si les journa
liste» ont pu, en dehors «1«ï sa participa
tion, s’emparer de ce document ? En 
quoi cette indiscrétion est-elle une vio
lation de la constitution V D'ailleurs, s! 
le lieutenant gouverneur a le droit de 
se renseigner, pourquoi n’a-t-il pas le 
droit de communiquer ses renseigne
ments au premier ministre ? M. McCar
thy dit que c’est Ift une conspiration 
pour forcer la main au gouvernement 
Gr««enway. En quoi ! L'honorable M. 
Schultz n’a pas exprimé son opinion ; 
il n’y a pas un mot qui puisse même 
laisser soupçonner son opinion. Ce se
rait t«)iit autre chose si M. Schultz avait 
discuté la conduite de s«*» ministre», in
diqué leurs devoirs, ou pris une attitu
de sur une question publique sans le 
consentement de se» ministres.

Dans le cas actuel, il n’a fait que 
publier l’opinion d’une autorité com
pétente sur une question constitution
nelle et il n’y a rien Ift dedans qui puisse 
justifier l«*s attaques «le M. MrCartliy.

L’honorable M. Mills dit qu’il ne 
voit pa» comment le gouvernement 
constitutionnel peut fonctionner doré
navant «i le lieutenant gouverneur a 
le droit de demander «le» avis A d’au- 
tr»-s personnes qu'ft 8«s ministres et 
publier ce» avis. La conduite de M. 
Schultz et de sir Mackenzie Bowoll 
a tou» les caractères d’une <*onspiration 
contre le gouvernement Green way.

CV»t d'ailleurs la pratique du gou- 
vememnt conservateur de conspirer 
contre les gouvernements provinciaux. 
Il l’a fait contre le gouvernement Mer
cier en permettant de fain* une enquê
te nu Sénat sur d«*s affaire» provin- 

L’AUTRE «•inlc» ; et il l’a fait encore «m appuyant 
M. Angers lorsque celui-ci, au mépris 
<1<* la constitution, renvoya se» minis
tre». Le lieutenant gouverneur n'a pas 
le «Iroit de prendre «l’antre avis que 
«vlui de ses ministres ear eux seuls 
«ont responsable» au peuple.

L’honorable M. Dickey dit qu’il ne 
veut pu» discuter le renvoi d’office de 
M. Mercier ; cependant il ne peut 
s’empêcher de* constater que les libé
raux semblent regretter sincènonent 
La j>crte «h» fonds que leur fournissait 
l’administration de ce chef libéral. On 
ne jH ut pu» refuser ft un lieutenant 
gouverneur plus qu’ft une autre ihtsoii- 
ne 1«* droit «ie consulter une autorité 
constitutionnelle ; au contraire, il est 
inqjortant qu'il soit en état de discuter 
avec se» ministre» !<•» questions qui 
lui sont Houmises, et pour cela, il a 
le droit d<* »e renseigner.

M. Martin se lance dan* une ntta- 
que à fond «le tmin contre le lieute
nant gouverneur Schulîz qu’il nc< u»e 
d<* se servir «le «a position pour pro
mouvoir ses intérêt» p« rsonnel*. il pré- 
toml quo M. Schultz u nn«no refusé 
de sanctionner dos lois «jui se trou
vaient en coutiit avec ses propres in
térêt».

L’Orateur rappelle ft M. Martin qu’il 
ne peut guère «’éloigner «i** la qu< »ti«>n 
pour laquelle la m«>tion d'ajournement 
a été proposée.

M. Laurier, comme toujours «l'nil- 
leurs, vient au se«*ours do son ami M. 
Martin et prétend que «e* attaques 
contre le lieutenant gouverneur ««■ rap- 
|*ortent A la question débattue. Après 
une «‘ourte discussion, M. Martin »'«x- 

I plique en «huant que son intention e**t 
1 de prouver quo M. Hchult* D’n agi 

comme il l'a fait qu’sfin d’obtenir un 
»o«*ond terme «î’offhv. Four cela ;1 a 
été obligé «le démontrer que l’intérêt 
personnel est le seul mobile des note*

I d<* M. 8<hultz. La nomination «le ce 
i monsieur pour un nouveau terme de 
1 cinq ans serait un scandale.

de «s» 
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A six h* utv* 1s 
due.

SK A NUE DU SOIR
M. M irt u termine ► a ‘!i*iv.:rs. 

L'b«*iiorabie M Duly lui > .m.Jo. M. 
Bourinot, dit i*trta:i nn-ui le
droit «le dentil r sou opinion au licute- 
uai.t gouvorm ;r du Manitoba ; i! •.*! 
vuit en tvla de nombivnx pré» «d#nt* 
• t ch a . :. »sit qu son j r.-.. .. .
Ml
lier sou opinion *ur d •* question* c»»;i*- 
titutionnellc* ft lord Duflvria lui au* 
in«». D»* plu», on n’a ivis e**uyé d<* 

i prouver, on n'a pas même prétendu 
que 1« * aviseur* du lieutenant gouver
neur se plaignent «te la publication «le 
l'opinion d«* M. Bourinot. Un veut 
blâmer M Sehults pitr.v qu»', dit on.

1 il a dem.iiidé avis À Ottawa, ce qui 
e»t !• n d'être certain. Mais si l'on cou- 

i suite les auteurs !« • plu* o«im|>étents 
I on verra que le lieutenant gouverneur 

a toujours le droit «le omsnlter les au
torité* fédérales, surtout sur b*» que» 
tiens où !.• pouvoir finiêral et !** pou- 

| voir provincial ont une juridiction con- 
[ curr nto «*u mixte.

MM. Fr;is«‘r. Ivo* et Ua»ey «onti- 
nuent 1<» débat jusqu’ft 10 heur» s «*t 
lu motion d'ajournement est a«l«»ptée.

V0L|D’UN BiCON DE SIROP

Un nommé Jam*'* Neville. IS ans.
! journalier demeurant au No 4S3 rue St- 

Jacque», a été eondampar le juge 
D«*sn«çver» à une amende de $5 ou un 
moi# de prison pour vol. \.- pr:-i*nuier a 
été arrêté par le constable Butaiou p«*ur 
s'être emparé d’uu bhl«*n «U- sirop ft la 
«h'vantuiv «1«» M. Michael Btirk«k, êpi- 
ci« r, No 2200 rue Ste Uatherim*.

u fauïTrouver

La poursuite d’Agnès Dunlop Hay. 
veuve «ie feu l’srchitecte Brown, cou 
tre James Cooper, pour une réclama
tion de $450, a «%té renvoyée, par h* tri 
banal de la cour supérieure, lai de
manderesse prétendait que cette som
me était due ft s«»u mari pour services 
professionnels. Rien de cela n'a «été 
prouvé.

Ho! Ho! Ho!
• - rrmm" - - _ #

Pour un Plongeon
DANS Ll>

BAINS LAURENTIENS
Ouverts de 6 heures a.m. à io heures p.m.

Le dimanche matin de 5 à io heures a.m.

Pit amo-B amitrt
Lo MelP.Aur Rsuitd# qui UuSrit Instantanément 1#

** «lu# ICtat# Unis et «lu Canatta * MAL DE DENTS
1 g# fcln \ontn cher le* pharioacion* de partout. 24e #1 àOcw bû I M V —k 11

AVIS IMPORTANT
AU COMMERCE DE DETAIL

MaltnT la Ir.m sc des droits, uohs vendons aux mê
mes prix les maniues eneaisses des Jockcy-flul»,
Ithuiiis Diamant, W liite IJall et des Ljs.

Seuls agents avec monopole au Canada,
La Compagnie d’Approvisionnements 

Alimentaires de Montréal (Limitoe)

PEINTURE A PLANCHER *
fcECHE EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 42nuance# pour travail da dedans et du dobors. La nias pur# fabrl-

IINTKSquo. KÂLSOMINE- pour mur# et plafonds-12 TE1 
Bêche nusai dur qu# i# peinture a l'hull*

P. D. DO DS & CIE, Propriétaires.
Atelier# do Polnturosot VornU island City

168 ET 190 RUE MoGILLJames Je. Xicholaon. 185—Jno

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. Nicholson, TTlorenceville, 

N. B., «e débat pendant sept 
longuos années avao

UN CANCER k la LÈVRE,
ET EST GUÉRI P AB LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nicholson dit: “J’ai consult* des 
docteurs qui m'onfrorüonné toutes sortes 
d# choses, mais sons résultat} 1s cancer 
commença ft

Ronger les Chairs,
et à s'étendre jusqu’au menton : et J’ai 
souffert le martyre pendant sept longues 
années. A ht fin. je me décidai à prendre 
de la Sulsèoareille d’Aver. Au bout 
d’une scmah.uou «leux j'ai remarqué uud

Amélioration Sensible.
Encouragé par ce résultat. J’ai continué 
et uu mois après la plaie sous le menton 
commença àsc guérir. Trois mois plus 
tard, la lèvre eomnu'tiça à s*» guérir «»t, 
après avoir pris «1«î la Salsepareille 
d’Ayer pendant six mois, la duruièro 
trace du cancer avait disparu.”

La.Salseparellle d'AVer
flenJe^lidmis^^^Ex^ositioa^Cdombienne.

X#» Pilule» d'Aver règlent U» Intestin»*

LA COQUELUCH E et le CROUP guéris comme 
par enchnntstnunt avec lo

SIROP

AG J .NTS LYMAN FILS & CIS,

B^^Ud^tfc^TAQNES
Lo seul rcnn «le «mi soulngclaronsoinptlon. Guérit 

!tis Tosx et les lUiumeM. la Co«iuclucîia1 lo 
Croup cl toulos les malsdicH des lironchcs.

La Consomption de.; Poumons ae p<jut Jamais 
être guerle. mai*, «dlo i»cut et 10 roulage#, et lo 
Blrop Botaniquo do Tuc2cr le iwia. Neuf «iis 
mit lilx <n* «i«>i disant ('ouMouipLiou u *;»l pas la Ç011- 
hdinpllou ù(«h » «.uamms. nuu*- un gro. rhume al'.a- 
cho aux INvuinuns, (.uo le-« meilofin*' ot luuiv* nmi« 

r\ hppolli'iit C«.m*ompLion; ot ils "Ont eond&inn^*
- mourir par leurs ami'*, uuand. par un UMigo tou po- 
J rairc du Hlrop «Lo Tuekor. iU pe«iv« niobtenh tcui 
g guvr'kou, comme peuv cul le l> «uoi^ner «lu* niilliu,.* 

de p« r>«»nne-. qui sont guéries tous le«.)«iur».
ToutcH le* porHonncsqui < haut< iu. eu fontusage. 

L'onroiicment disparaît en quelques minutes. Il 
sou luge l'asthme, «a n'a pas ios ctruts d'‘.siigr«uLiles 
de la plapurt «le* ronu ilws contre la t«>ux.

X)es milliers «lo porsonn««s souffrantb» ont im- 
médintemenr r« cours aux r<Mne«l«;s imllons del 
MonLagneN Vei to» «le George Tucker.

Vendu par tou# les Phnrnirtclen# et Epiciers. 
PRIX 2* Cent».

phormaoionfl en Gros. Kondéc en IhOO. MontréaL 
7 mv h 

Voici cc (jiie coule un com
plet de première communion 
$3.85; il comprend Imbilicmcnt, 
chemise, cravate, chapeau, col
le! et bretelles. Le prix est dilll- 
elle à batlre.
WOKKMAN'S MAMMOTH CLOTHINQ 

HOU8K, BLOC BALMOHAL
1888 ot 1800 RUE NOTRE-DAME

VIN UBUSSSRI
TONIQUE PUISSANT, D’UN GOUT EXQUIS

à la Noix de Kola et aux Quinquina**.

HUILES LâSUSSlÊRE
LE MEILLEUR FERRUGINEUX, SOUVERAIN 

dans l’Anémie, la Chlorose.
Dépôt A MOPITHMAJC - r»HTArgrviAOXm I>EO AK."V*

nequalledin l^icliness.fAroMa^

SMOKE THE.HIGH CLASS
BOSTON CIGARS /
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iftOBABILni* P Sri I Et PPOCH AIMES ?4 nirtEtf
Toroiifo. 10 T^uipa b«*uu et «baud 

aujoitfü'liu.. Orage accunipugué de tuii- 
ïft-r»«. d -maia.

Montkval. l'» Mai l80i 
^hulit r» •! arr- -* le thannometra da Hears 
^ Ueiiipon, ]«.4«»et 1042 nie Noire Da . a

Au'ourri tiul maximum». ... 8S 
514111** dale i ait dcrniai.. ....... Cl
A u oui u hm imiiintuia............... J'"
Même dale i un uerniar.............

I> ai>rp' le baromètre au lourd liuiihr» a.m. 
29.bd. 12 biM u.in.. 2ÿ.»4 - tir» p.n».. 2^*4

L'AFFAIRE DU GAZ

La roruiui^aiiiü d** ré«*lairap<‘ est con
voquée pour U.îiO heuren, cette aprè»»* 
midi, nüu de continuer le* début* s|tr 
lu question du tra/.. M. King a dé iitié, 
eu mutin, qu’il avait A communiquer A 
nos édiles, à cette séance, un document 
important. A trois heures, le comité des 
ii u mice a so réunit.

LA SANTE PUBLIQUE
1,0 Dr Lu berge dit que lu santé pu

blique est dans un état très autisfai- 
feifnt. pour lu saison.

Il y u très peu tic maladies contugicu- 
m. La scarlatine u presque complète
ment t «nsparu.

À l’hOpital civique, on ne compte n«- 
tutfl'cment que 5 ù *» i'us de dypbtérie 
vt un cas de rougeole.

jEUNES GENS NOYES
La nouvelle nous arrive de St-Epipba- 

no que deux jeunes gens nommes D1' 
rubé et Al su u se - 'Ht noy**s dans la Ri 
vière Verte en faisant la chasse aux 
rats musqués. L« s deux cadavres ont 
été repêchés le lendemain matin.

VOL AVEC EFFRACTION

Lu jeune homme de 11 ans. nomme 
«alixte Dompienv. demeurant sur la 
rue Wolfo, a été conduit en cour de 
police ce matin, sous Eaccusation d avoir 
commis un vol avec effraction. Doin 
pierre a été condamné i\ un mois «le 
tmvttuxtvforcés. !.>• vol dont il s agit a 
été commis le 2T» avril dernier, «'he/ M. 
SoU'. marchand d’o**easi«Mi eoin «les rues 
No Ut*-Dame «‘t avenue Du pré. Le U*n- 
detnain. lh>mpieiTe quittait hi ville et 
n’est revenu ici que hier matin.

C’est le constable Côté qui. l’ayant 
reconnu, i’a arrêté hier après-midi.

• m
PELERiNAGE

Los membres de lu congrégation des 
homnths «le Marie Imimn uhV, de la 
paroisse 8t-.lac«iues, «le Montréal, fe- 

*r«nit leur pèlerinage annuel à Notre 
Daine de Dons, cours, h* jour de 1 As 
cension, le départ aura lieu à G heures 
n. m. précises.

UN PRETRE CANADIEN

Le Rév. P. George Têtu, ci-devani 
vicaire ft la basilique de Québec, a pro
noncé, hier, ft Bruxelles, ses voeux 
perpétuels couinn* prêtre «lu St-Sacre- 
meut. 11 part aujourd’hui |)our Murseil- 
k*s où il va se préparer il la prédica
tion, et de lil, il reviendra ft Parl-j.

SANS CONNAISSANCE

Une dame, Félix Lafleur, demeurant 
rue St Domiuique.s’est affaissét* soudai
nement ce matin dans le magasin de 
MM. F. I/epuge et Cie, 223 rue St 
Laurent. On s’est empressé auprès d»* 
la malade, qui a requ des soins du 
docteur Brunclle, qui se trouvait dans 
le magasin .

QUI SERA MAIRE SUPPLEANT?

Quand on aura disposé de la question 
des crédits, ft la séance du conseil, lun
di, on procédera ft la nomination d’un 
nouveau maire suppléant, en rempla- 
,* : l’échevin Leclerc. 1^-s
caufdiduts sur les rangs >out MM. Pen
ny et Turner.

MUR POUR LA REFORME

Georges Vnillaneourt. ftgé de 12 ans 
a été arrêté hier après-midi par le cons
table Bélanger, pour avoir allumé un 
leu dans la ruelle St Philippe.

Ce jeune Vaiîlancourt est un mau
vais sujet, parait-il. Son père est en 
prison et sa mère a été forcée de h* 
• AiaBser de chez elle, car il était iucou- 
tfôlable. Depuis il erre un peu par 
tout.et couche dans lesécuries Des pro 
côdures vont être prises pour l’envoyer 
à la réforme.

CES ANGLAIS 1
François C&noe. un habitant de 

Citughnuwaga, a été arrêté pour ivres
se ft la gare Bonaveiitur'?. «’e matin. 
Francois a été tra<iuit devant le r«* 
coriler qui lui a d»»n»aii«lé oû il s’était 
procuré «le l’enii «b* f'-u Sans se trou- 
ider. Canoe a répondu que c’était un 
Angidri* qui l’avait traité. Il u été con
damné à d'amende ou huit jours.

MORT A LA REFORME

Ce matiu. le coroner a tenu une en
quête ft la Réforme, sur le corps d’un 
jeune détenu décédé hier soir. Son nom 
est Joseph Lavoie, ftgé de 18 uns. Il 
était ft la Réforme depuis 1801. Il avait 
été condamné ft <-in«] ans de détention 
par Je magistrat «h- Rimouski, pour as
saut grave. Ia.* malheureux Lavoie a 
Mieoomhé ft la phthisie pulmonaire. Il 
avait encore un au à passer ft la rue 
DcMontiguy. Les funérailles auront 
lieu demain matiu ft lu chapelle de la 
Réforme.

AU MILE-END

A rassemblée du conseil, hier soir, 
M. Vincent a été autorisé ft acheter 
un nouveau rouleau ft vaptmr.

L*** soumissions demandées pour la 
confection «les chaussures «les hommes 
de police et de la brigade «lu feu ont 
luisuite été ouvertes. Kll«*s sont comme 
suit : Chaussures ft < hevilles : Joseph 
IMouffe. $3.2ô F. F. Dageuais, 83.5U; 
T. Beaulieu. $3.7ô ; Chaussures à cou
ture, F. F. Dugenais, $4 30 ; T. Beau- 
lieu, $1.23.

M. Joseph Flouffe étant le plus bas 
goumissioiiuaire obtient le «outrât.

Pour les costumes d’été les mes
sieurs dont les noms suivant ont en
voyé d«*s soumissions : il. Tétivault, 
A. Labrecque. M. Ilogm*. J. Bte Bé- 
hii'K< r, l’institution des sounls-iuuets, 
J. P. Lanoix, Kd. Girard. Rien n’a 
<?té «lé« »dé encore «u sujet d«* «'es sou
missions que le conseil prendra < u con
sidération ft la prochaine séance.

Le secrétaire trésorier est autorisé 
ft donner des permis pour la jsise «les 
conduites «l’eau aux propriétaires de 

rue Young.
Le club «les Shamrocks donne ft In 

-inhni'Mpaiité le terrain nécessaire ft 
l'ouverture d'un* rue nouvelle qui 
s’apjs'llera “Avcmue Shamr«i«'k”. Kn 
retour le const il déeitle de fuir»* niveler 
ce teirnlu et d'en faire l’une des plus 
belles mes do la municipalité.

M. GREENWAY
Il •'•n vient consulter M. 

Laurier

Ce que Ton dit
IDernit re» di-péche*)

Ottawa, 10 L* «* ministres anglais et 
fraugui* ne sont pa* surpris de l'ajour 
ni-meut «b* la l«'‘gi»iatur«* du Manitoba, 
jusqu’au 13 juin ; ils s’attemlaieiit «li- 
sont-ils ft «e «lue le gouvernement 
Gr«***nvvav ferait tout en sou pouvoir 
pour créer des embarras au gouverne
ment fédéral, eu le mettant aussi long 
t< nips que possible dans l’imp »ssibiiité 
«l’agir. Un n’a au« uu«* foi dans la sim é- 
rité d«*s déclarations d«* M. Greeiiway. 
C’«*hI le s«*utiim-ut des «b'*puté» d** pr* s- 
que toutes nuance* qu'il est déjft d«V 
terminé ft ne faire uueuu < us du “Re
medial order” et «|U*il n’use d*? « es re
tards quo pour eiuiaVlit r aussi long
temps «|u«* possible n* i*ègl«‘ineut de la 
question d«*s éco 1«îs.

Ia*s libéraux en ont ils u; peur du
lieutenant gmiverueur S» hu.i/. !

“Sont-ils furieux contra lui puree 
qu’il s'efforce de ramener M. Green- 
way au s»*ns <!«? la jusfict*. et parce qu’il 
engage son gouvernement à reudre jus
tice aux catholique* «le là-bas ?" t’«*s 
paroles m'étaient adressées, «•«• matin, 
par un député «le lu région cie Mout- 
réal, qui tie«'Upo un rang voisin «le 
«•«•lui d«*s ministre*. Un ne |mrle «-m ore 
aujourd'hui que «b* «liscours vi"h*ni* 
pronon« és dans !• s «l«*ux séauws «Thier 
au siij«-t «le l'opinion obtenue «lu Dr 
Üourinot p.ir 1«* li«*utenant-guuveru«*ur 
S«'hultz. Sir t’harb** Tupisr est allé 
passer une aernaiue «lans b* hunt «h* la 
Gatineau, sa santé «*st <»n«**»re pré^'ain*.

L'honorable M. Gnsuiway, premi«T 
ministre niunitobnin «‘st «*n route pour 
Ottawa, «lit un«* «!«'*;*•< lie «!• Winnipeg. 
Il vient se «onsuln-r av«*c M. Laurier 
et les autn s ehef* libéraux.

D'aucuns «lisent d’autre part que M. 
G mon way, serait disiiosé ft faire «b*s 
«•oius'ssions pour <l«>nner satisfai'tion 
aux <-atli<>li«iues «jui voudront «'«nnpreu- 
«lr«* «pu* les lois fédérales peuvent tou
jours être «'•hulée* par le gouv« rnenn*nt 
provincial. 11 <k*t de- la plus haute im- 
portaii«*«* «ruce«'pt«*r un couiprouiis, si 
«e compromis « st acceptable.

SUR LA MONTAGNE

La compagnie du chemin de 
fer incliné a son plan

Les propriétaires actuels du chemin 
de fer incliné «le la montagne se pro
posent d’établir une ligne de tramways, 
conduisant les <*xcursionnisti»s aux deux 
cimetières, saus toutefois touetmr aux 
chemins du pan*. Ils ont fait «les pro
positions, ft ce sujet, ft la «’ommission 
du pare Mont Royal. <Ylle-« i doit aller, 
lundi prochain, ft deux heures. vi*it«»r 
leterruin oiï l’ou veut placer cette uou- 
Velle voie ferrée.

Le plan projeté comprend aussi une 
esplauade eu haut de l’élévateur.

$3,000 DE DOMMAGES

Pour une perte de vie

I/hoiiorable juge Lynch a rendu ju
gement. ce matin, il la «‘our supérieure, 
«lans la poursuite de Céliua Guillotte, 
contre la compagnie de chemin de fer 
du parc «*t de l’île «h* Montréal.

La «lemanderesse est la veuve de feu 
J. B. Brazeuu. blessé mortellement par 
une voiture de la défeudert'sse, dans un 
tamponnement survenu dans la parois
se «le l’Eufaut de Jésus. I*e défunt cou 
«luisait une voiture ft deux chevaux et 
venait au devant de la voiture électri 
que «lui marchait il une vitesse immodé
rée. De plus, les rails de la voie ferrée 
étaient un mauvais état, ce qui a occa
sionné rn«*« ident. La demanderesse, qui 
réclamai: $8,U00, a obtenu $3,000 et les 
frais.

SUICIDE

Il se coupe la gorge avec un 
rasoir

Un cordonnier du nom de Chouinard. 
de St-Jean Fort Joli, s’est suicidé 
avant-hier en se coupent la gorge avec 
un rasoir dans un moment d’aliénation 
mentale. Sa femme avait remarqué que 
«lepuis quelque temps il souffrait de mé
lancolie. C’était uu citoyen respectable, 
très estimé de ses co-paroissiens.

CHUTE FATALE
Un enfant tombe du 4e étage

Hier soir, le fils de M. S. C. Lacroix, 
commis-voyageur de la maisou Z. Pa
quet, Québec, s’est tué en tombant du 
4e étage d«' la résid«*n«*e de sou père. 

L’enfant était âgé de quatre ans.

UNE GROSSE BOUCHEE

LE MYSTERE DE 'LE DRAME DE
ST-THOMAS LA ÇÜ£CADIEUX

Verdict de suicide

Hier soir a eu lieu ft la morgue 1 en- 
quéte sur la mort ch «h-u.* f«*iu-
ine dé. êdé** au No 107 «b* la rut t u- 
dieux. après avoir absoibé ime dose 

1 d’a« id«* carbolique. 11 a été démontré 
ô lYmiiiêie que la défunte avait «fUel- 
que fois «1«‘* acct"*» «le «ié**M»poir dus ft 
«b** malheur* «le familh*. Llle avait 
d«'*jft dit ft uu pensionnaire de la mai- 
MMi où «‘lie demeurait «lu’elie sYmpoi- 
tonoerait.

11 u été trouvé de plu* que tout a 
été employé pour sauver la malheureu- 

! se de la mort, mai* »au* s accès. Ku 
«*ons<>(fuen«'e, le jury a r« udu uu ver
dict de “suicide.”

vol deTëttres

Entrevue avec Charles St-Mar
tin à l'hôpital Notre-Dame

Il a habité la “ maison blan
che " en même temps 

que la fille St-Jean
Ce matin ,un rejiorter «le ** La Pre*- 

M ’’ a ♦*«i une « utrevue avw M. Char
les Si Martin, autrefois de St Thomas 
d»- Joliett.*, et ma lu rouant résidant «*u 
cette ville. M. St Martin est ft l'hôpi- 
tal Notre-Dame d* puis hi* r. II souffre 
d'un** maladie des jambe». Interrogé 
uu sujet du mystérieux assassinat de 
St Thomas, St Martin a répondu qu’il 
ne savait rien. “ J'ai bien entendu

Une employé du nom de Dorion 
arrêté

Charles 8t Marlin. « roqué «ur son lit de 
malade a 1 hôpital.

dire qu il était question d’un assassi- 
i nut eoiumi* ft St Thomas, mais je ne 
1 sais r:«*n iH*rs«*n nolle rn eut. Mon im

pression est qu’il n’y u pas uu mot 
d- vérité dans tout « e que l’on dit ft ce 

t suj«*t.”
i “ Avez-vous jamais habité la “mui- 
! son abandonnée ?”

Uni. répondit St Martin ; j'étais 
alors par mal indisposé. La tille St 

j Je» n «*st venue à lu maison, mais elle 
n y est pas r«*st«*«* longuunps, ft peine 

! un*» «iiiiuzaine «le jours, elle avait soin 
! d«* la femme de Lafond qui était mala

de. File <*st partie, et je n’en ai plus 
entendu parler.’*

St Martin a refusé d’en dire davan
tage sur les choses mystérieuses dont 
la “maison blanche" a été le théâtre.

M. St Martin est très faible et s’ex
prime avec difficulté.

LE CYCLORAMA
L'édifice s’écroule sous 

poussée du vent
la

Avec un bruit épouvantable

Comme on le sait, la démolition du 
Cyclorama, coin des rues Ste Catheri-

* II
' ft ^

• I m ■

Le détective Carjienter a été appelé 
cette après-midi ver* une heure au 
bureau de poste pour opén r l’arresta
tion d’un employé du nom d’Albert 
Doriou. Ce dernier était préposé ft la 
livraison d«*s lettres et comm«* on avait 
coiistuté «l«*puis assez longtemps la «iis- 
parition «le lettres dont il avait la 
responsabilité, ou ie soup«joniia. Ce 
matin, pour l’épr«juver, on lui confia 
deux lettres contenant de l'argent. 
Quelque temps après, ces lettres 
étaient disparues. Un fit alors mander 
1«» «léteetive Carpenter. Celui-«*i fouil
la Dorion «*t trouva les lettr«*s sur lui. 
Le prévenu a été immédiatement 
écroué.

Les lettr«»9 contenaient, dit-on, une 
dizaine de dollars.

COLONS ECONDUITS
Protection des marchands 

de bois

(Dépêche spéciale)
Joliette, 10—U existe i«.*i un fort mé- 

conteiitemeiit contre 1«> département des 
Terres de la Couronne.

Dans le mois d’avril dernier, 39 «*0- 
lous de ce district ont demandé ft 
l’agent des Terres de la Couronne des 
concessions «le lots pour s’établir dans 
différentes paroisses «lu «-ointé «le Jo 
Mette. Ils avaient, selon la ]««i. donné 
leur affidavit qu'ils étaient de* colons 
de bonne foi et désireux de se confor
mer au statut quant au défrichement 
et il la culture des domaines «le la Gou
rou ue.

L’agent, sur l'ordre du département, 
a dû, leur refuser la concession deman
dé!». Les gens disent Ici que cette ac
tion du département u eu i>oiir but «le 
protéger certains grands marchands de 
bois.

PAS D’ENQUETE
Sur les affaires municipales 

de Montréal

Le gouvernenent n'a pas le 
droit de nommer une com

mission royale

Québec, 10 — Le procureur général 
Cusgrain u remis ber au premier mi- 
nKtrv uu rapjiort «‘outenaut *••* recoin- 
mundathm* au sujet de la requête de 
la députation de* citoyens de Mont
réal demandant au gouverucincnt de 
l'.oiiiuer nue «‘«tinmUftion royale pour 
f;« r • une enquête > ir l'administration 
«b* affaires municipales «h* Montréal. 
Ce rapport a été soumis au (onseil 
bi r, et m* ordre en conseil basé sur 
1 - «’omdusions «ju’il contient »«*ru pn>- 
bublement adopté . une cirpie «le «e 
«lernier fiera ensuite envoyée aux in
téressé*.

Dans son rapport le procureur géné
ral dé lare que le g ••ivornenn nt n'a 
p: «« le pouvoir «le nommer une «ommis- 
>i'-n royale pour faire une enquête sur 
l'administration d«-s affaires rmini«*ipa- 
1-* de Montréal. Il cite la loi qui per
met de pouisuivr • toute personne qui 
te laisse corrompre dans l'exécution 
«le s«‘s «lovoirs ou qui fait des offres 
de corruption aux intéressés, dit-il, de 
se servir de cette loi.

PAS DEVANT LA VILLE

Ilurmisdas Len^y, journalier, de la 
rue Beaudry, a été arrêté, hier, par le 
constable Bilodeau pour s’ôtre baigné 
vis-ft-via la ville.

Lemuy a prétendu qu’il ne s’était mis 
ft l’eau que le bas «les jambes. Devant 
le reconler, ce mutin, il n’a cessé de 
proclamer la pureté de scs intentions. 
Son Honneur n’osa pas trop approfon
dir lu chose et laissa l'accusé sous 
l’impression qu’il le croyait innocent. 
11 le renvoya en lui re«:ominaudant 
d'aller se laver ailleurs.

É

L’ECROULEMENT DE L\ CYCLORAMA

Le mangeur en meurt
Charles Kuhn, âgé do trente-cinq ans 

et qui n’était arrivé ft Ottawa que de
puis cinq semaines, est mort subite- 
meut mercredi soir, pendant «ju'il pre
nait sou dîner ft la maison de pension 
de Burt, 12d rue O’Connor. Les pen
sionnaire* ont remarqué que Kuhn 
mangeait av«»c voracité et ou l’a vu 
ensuite se raidir sur sa « baise. Le» doc
teurs Shilliugton et Edwards mandés 
«•n tout*» hâte, ont constaté que l’indi
vidu s’étuit ét«)iifté. Ils ont trouvé duu» 
la gorge du défunt, un gros moicaau 
de viande non mftehé.

Mercredi après-midi, Kuhn a dit ft 
un de h«‘S amis qu’il était engagé com
me t»*neur «b» livre sur 1«» chemin «h* 
fer Farry Sound, pour MM. Ferguson 
et O’Neil et que M. O’Neil était pour 
lui envoyer un billet de chemin de fer, 
Kuhn u’a pas «h* parents «lans ce pays, 
mais il a un frère aux Etats-Unis et 
uu autre en Allemagne.

UN INCIDENT
Les sympathies du public se 

manifestent clairement

Un incident qui mérite d’être men
tionné s'est pnidiiit. hier n-ir, au cours 
de* débats d u«'Oü***il de ville. Un écbe- J 
vin «jue l’on dit se constituer h* tléfen- 
acur «b» la caus«» «!«• M. Davis ft la dis
cussion, a été sifflé par la foule «1«‘* 
sp«*'tateurH. L«» maire a été obligé d’in- I 
tervenir et d© prier l’assistan* e d«» n** | 
plu* faire de inunifestati«»u Memblalic . l

L'é' h<»vin hué a nl«»rs «léi’luré que «»«•■« ! 
prot«»stations «1«» la foule ne le feront ^ 
pas dévier «le la ligne de conduite qu’il ' 
s«» pro|K*se d<» suivre.

INSOLATION

Vers 11 30 heures, l’ambulance d«» 
l’hOpital Notr«*-Daine a été appelée au 
quai «1«» la (smipagnio “Beaver Line" 
p-mr riN'iieülir Joseph La’»ell«». d«'»bur 
•leur, qui venait d'êtr»» frapi»é d'insola
tion de la vaiAOti. Il est remarquât)]*», 
parce «ju’il se prinluit rarenient ù cett** 
époque de l'année. ,

ne et St Urbain est commencée depuis 
plusieurs jours. La toiture de l'édifice, 
ayant été enlevée et le mur eu brique 
défait, il ue restait plus rieu que la 
charpente eu bois. Or, de bonne beu- 
r<». ce matin, le vent soufflait :\ une 
vélocité de 31 milles ft l’heure et une 
rafale a fait crouler complètement ce 
qui restait debout.

Les rues, ft l'angle, desquelles était 
située « ette construction ont été on«’oin- 
brées de débris. La circulation des 
tramways a été interrompue jK-ndant 
qi clque temps, sur la rue St«» Cathe
rine. Un«» nombreuse équip«» d’ouvriers 
travaille au «iéWaiemeut. Fersonue ne 
passait, heureusement, au moment d«» 
l’écroulement, car uous aurions des 
pertes «b» vie à déplorer. Un poteau 
télégraphique n été rompu et la partie 
sui>éricure est restée si:spt»ndue aux 
fils.

Le bruit causé par l’effondrement n 
jeté pour un moment, la frayeur chez 
les habitants d«»s alentours. Plusieurs 
familles se sont réveillées en sursaut, 
croyant «jue la ville était en proie û 
une violeutc secousse de tremblomeut 
du terre.

IL VOULAIT JETER
Sa sœur en bas d’une galerie

Denis McBrido, journalier de la rue 
St-Patrice, n’est pas un garqon précisé
ment commode, s'il faut en croire son 
père «*t sa sœur. Hier Denis était sou* 
l’infliu'uce d*? la l>oiss«>u. Ne trouvant 
pas «iue les chose* Hllai«»nt ft sou gofU 
duns le logis, il se mit ft frappor su 
8«»*nir et lit tous ses efforts pour la pré 
oipiter en bas d’une galerie. Heureuse
ment, Mlle MeBrub» |>arvint ft se dé
gager et A s'enfuir. L’ivrogne a été ar
rêté uu peu plus tard par le evustabb» 
Poulin et conduit au poste. Ue matin i! 
a comparu devant le rovor»b r. Sa soeur 
et sou père l’on représenté sous le* 
couleur* l«»s plus sombres. En présen
ce des dtVlaratioa* des témoins, le juge 
n’a pa* hésité et u condamné le «’culpa
ble à $10 d'amende ou deux umi* de 
prison.

LE PERE BRETON
On «lit qu<» Ives Lescouot, pins connu 

sous le sobriquet «le “Père Breton”.
« st «leveuu fou. I.e vieux marchand 
ambubiut «|ue tout le Oionde connaît, 
veut mettre le feu ft sa résidence et 
tu* r >•* fenim*?. La «‘oiistsble est pré* 
j>< sé A su garde depuis !«• matin. Le 
Dr Bouchard va faire subir un examen 
médical au malade.

Depuis uu mois il donnait d«'S signes
i. eat ..^•» Je 7.»

ans.
Le “Père Breton” est né à â Plérain, 

département des côtes du nurd, Bx c ta-
KU*.

A QUEBEC
Il a incidemment été question, û la 

dernière réunion «lu Conseil Central de 
Québec, «lu tramway électrique «jue s«» 
I r<»pot»e «h* construire M. Beemer. L«»s 
ouvriers n* s«i i blent pas favorables ft 
«e projet ft moins «iu«* M. Be«*iner n«- 
paic ft la «•on>«>ration. sous forme d’un 
percentage sur les profits, une taxe rai- 
sonnage i>our l’usage «les rues, 
comme la chose se pratique ft Toronto 
et ailleurs.

Les ouvriers verraient nv«»c plaisir 
la cité «‘Giistruire et exploiter elle-mê
me une ligue de tramways.

L’honorable juge Mathieu a condam
né par défaut. «•«• matin, le village de 
Kigaud, ft payer il la banque d’Epar- 
gnes la somme «h* $840, montant de 
12 coupons de $70 chacun.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith Sc Cio. 77 rue St Fran 
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UNE GRANDE FETE
RELIGIEUSE

A Sainte-Rose

Le comité organisé ft Montréal pour 
réunir dans une fête commune tous les 
entants de Ste-Rose, duus les pre
miers jours d«* septembre probablement, 
s’est réuni, hier soir, sous la prési
dent o de M. J. E. Filiatrault, pire., 
dans le haut de la sacristie de l’église 
St-.Jacq u « s.

M. J. O. Gratton. le sculpteur de lu 
statue en a expos*'* le modèle et uu co
mité d’experts u été nommé pour pré
parer le socle.

Los journaux feront connaître â 
temps le jour «»t le programme de cette 
célébration religieuse «lans l’église de 
Ste-Rose ; la graiid’messe et le sermon 
serout suivis, le lendemain, d’un ser
vice solennel pour les parents défunts 
et c’est ft l'occasion do cette réunion 
de tous les membres épars des famil
les originaires «le la paroisse, qu'on 
veut ériger une belle statue d«- Sainte- 
Rose sur le portail de l’église. Ce s«»ra 
b* souvenir de cette fête do famille ; 
occasion unique pour le coeur de ru 
viver ses affections aux réminiscences 
du jeune ûge «»t au contact de tout ce 
qu’il aima jadis ! Qui refuserait de lui 
donner cette jouissance ?

FUNERAILLES DE M. MAR- 
METTE

Ottawa, 10 — Le service funèbre d*1 
M. Joseph Marinette a été «•hanté hier 
matin ft huit heures et demie ft l’église 
du Sacré-Cœur, au niili«*u d'uue al 
f!u«mce très considérable de parents et 
d'ami* dit défunt qui ont tenu a ve
nir lui donu<»r une dernière mur<]u«» d*» 
leur profond respect. L'église était tou 
te drapée de noir *>t un «'hœur puis
sant a chanté la nies**» des m«»rts.

C’est M. le curé Valiquette accom 
pagné de diacre et «uu* diacre qui a 
officié.

La Société Artistique Cana
dienne

Leçons de chant et musique
Lundi pro«'haiu. 13 mai, se continue- 

ront au conservatoire 1*** examens pour 
b» chant, le piano et U» violon. Four plu* 
«le finalités les professeurs « xumineront 
!«** élèves qui *e présenteront le métn*» 
jour, soit qu'il* se présentent pour b* 
chaut, lu musique et le violon.

Jeudi prochain, Dï mai, coinnicnc«»roT)t 
les examen* pour le cours d«» solfège, il 
y aura deux cours, uu cours élémentuir - 
« t un cours moyen.

Four être admis nu «•our* moyen il 
faudra connaît n* un peu di» théorie mu 
sicale et pouvoir solfier ft vue tou» lew 
intervalle* d«» la gamme de Do majeur

Les fwqsrant» ft tes «Tours sont invi 
tés ft •« présenter sons retesd.

Te TOT»» O
.Tac-Cartier.. î-0 
Marchand*.. 175
Mer. B. Hal..........
Kaat. T. Bk...........
Québot;...................
Nationale............

21U A ce. 1ns. Ce 
1124 Ot. Kl. rit. R 
liM : D. Glass Co.. 
155 j Cons. L. & I.
---- Barre...........
120 IW.&V T.Bd

VENTES DE L AVANT-MIDI
D.8.A.-1U0 à 5i.
D.8.A. Pr—50 a IL
Com. ( able-175 A 1101,25* 1191. 450 à 150. 

15«> A U.U 50 a 149i.
Bell Tel—85 a 15C.
Ht Ry-25 A IM*. S50 è 1PC*.
St Ky Now - 200 a 194.375 ti 195.
Toronto Si Ry—50 à 78. 60 a 75f.
Gaz-30 à 203. 200 tt 204.
R. Elec. C.-65 a 140*. 10 k 149*.
Rich. 6c Ont—50 k 97. 25 k 97*. 250 A 98, 50 ft 

93i. 25 u 98*.
Dom. Cotton—8 ft 100.

VENTES DE L'APRE9-MIDt
Corn. Cable—25 à 1491. 2 ft 150.
Tél. de Mont —50 a 160.
St Hy Kew-lOO à 195?. 125 k 195*. 100 à 195. 
Toronto StRv—125 ft 75}. 75 ft 70.
R. E. L. —135 a 149. 25 à 149*. 3 ft 150.
B. Commerce—45ft 1404.
(’an. Col. Cotton—50 ft 56.
Dont. Cotton—50 ft 102.
Mont. Cot—10a 12SL 50 ft 129, 15 ft 129*. 2o ft

1JGaz—658 ft 204. 50 ft 204*. 350 ft 204*, 125 ft 2041. 
18 ft 2034. 125 ft 2041. 75 ft 2044.

B. de Montréal—4 ft 225.
Rich et O.- 52 ft 9S*. 40 ft 99t 50 ft 9»1. 100 ft 99. 
St. Ky.—55 ft 196. 126 ft 199b 100 a 196Î.

BOURSE DE NEW YORK
R*cuHpar «îftbie urlvé pour La PrtKSSl par 

M. Char le* I). Monk, agent de change. 14 ru* 
St Sacrement.

OUVKKTURB ÏT FERMETUM

........ U.S. « ordage
7| 8‘ M.O.Pac.........

79* 7S* N or Pa«*........
51* 51* Nor Pac.pfd. 

100* 10 ii > or Won... 
141 Hi ^ abash pfd. 
51* 5ft Orna. Coin. M

130* 131* N.A............. ...
102 loi J I'p.ciflo Mail.

14: Bead inc........
754 rit Paul.........
42* Tex. Pxc____
99è Union f>ac. »
35; W.U Toi......
•»<)} W'ab Com..

144i 14«; IT.T.............-
l«Kiï 10)* P..I........... .
20i SlUriuors........

134
74*
43*
'♦8
35)
59

Etsr'g dem*<l.
I A.T.C.............

C. B. &«J.......
Can. Pec. ...

1 N.Y.G...........
! C.G.C.............

Can. South. ^
Del. Bud... .
D. L.&two-t..

i Urle................
i C. O a*..........

N.Y.&N.Ea
N.J. Ceo ...
Lead .........

i Louifr&Nas*. 
. L. Shore. ... 

M. C...............
n.c.K..........
Dietâ Cat B*.

MARCHE DE CHICAGO
Cour* reçus «ujourd’hm, par cabin prlrà. 

par M.Gharlee O. Monk, 16 rue rit Sacrement, 
Montréal.____ _______________________________

t? i 
S 
3 
K,

71 6*
291 28i 
5| ùï 

24* 24^ 
08* 98* 
18* 18} 
37* 37 

5« .»*
271 27* 
19* 194 
CO* 67* 
Hi 11? 
17 17}
93* 93* 

84 8;

591 39»
1143 114

BLC—
Mars ....
Mai.........
Juillet...
Sept........

BLAUTND*
De :........
Mai .... 
Juillet... 
Sept... — 

Avoines-
Yvr........
Jai> ... 
Juillet... 
.'-epl......

fOBO—
F*v.......
Mai.........
J '.lot...
Sept.

B* INDOUX.
Fêv........
Murs — 
Mal..
jui: et. 
Sept ....

SON —
Mal.........
Juillet. .. 
Sept........

«741
044

m
61*

r>u
041

51
51*

28*
m

12 15 
12 40

g n
6 90

C 17 
6 32

28*
26*

12 20
12 40

6 75 
♦3 90

6 17 
6 32

63*
64

50*
51

28*
23*
25*

12 07 
12 25

C 75
6 90

6 15 
6 27

63*
64

50f
51

281
281
26

12 07 
12 25

6 75 
6 90

6 15 
6 27

Garand, Terroux A* Cio, banquiers et 
courtiers, 3 Place d'A nues, téléphone 
24(30, nous fouinissoiit le rapport sui
vant du marché local:

Entre banques Au romutolr

9*

fonde de N.-York. Pair «<# 
Stvrlintf '«Où ours, y MO <*

• demande... '.«| #
Bt-rl. par « abie 
Chèque-» sur Parla 

long term*
Chenues •«ur Paria 

coi rte Mheanoa 
A Ne w Yora: 

Sterling»*® oirs..... 
Mrrlingft demande..^. 
Sterling par cable ...
Mwrllag onnnerrtaL.,
Fieri, doou men taire .
Cbequ- s->«ir Part\lmiC 

fta-rne .....
r h nues sur Par.», 

coure échéance.
Argent a

Courant
1.^ . 
4.89 ..

I 32 1 16 «t * 
9 1«; 9* «» *
i 2 léir. • io 

tu*

6JC|
5.15 

Actuel
4
i
t 
* 
0

I.V, 
i.s: 9
4.88 «»
1.86 «
186 S

.... 117| ê

..... c.iG*«e 
Londres. I. Argent

JUGEMENT
INTERESSANT

L'on demande un bref de pro
hibition contre le juge 

Dugas

Cette affaire de contrefaçon

Le juge Dugae a n-mbi uue «lé« Ub>n 
très importante, «i* mutin, «n i-vur «le 
polieo. 'l'ruis individus uomuié» D 
mus Benoit, Stiiiielus Denis et Ludgi« 
Sr C\r. ont été :'i r«»téfc dernièrement 
par le détective C*iT*enttr. i>oiir avoir 
apposé *!• h étiquette»* poiTunt le n"iu 

, b* la brasserie Dawes «t Ci»*., sur *!• s
j bouteilles coutei.aut de la bière iul«'- 

rieure.
L«)rsqne le pnx-ès a été apiielé la 

i première fois. M. Atihnr Glob-usky, 
j avo« ;it «les d *f‘ii leurs. at ait s» uh v«* lu 

qut stion «!«• savoir si le magistrat «*.♦*- 
g»*utit «*n cour «le i).'li«*»* jHiuvait em
pêcher une p«‘rs..mi-- a •**us«'e «le faire 
usage de son «Iroit d*«*ption quant a 
r« ::Jroit of! il subirait sou procès, R-'it 
«levant la cour «le police, ou eu cour 
crimin« 11«\

En motivant son iug«»m«*nt. «*e matin, 
M. le juge Dugiis déi-lare q»’’il partage 
l’itlée «iu«? la loi lui p«-nm t de déclarer 
si oui ou non. malgré l'option du pri
sonnier. ce dernier devra c««nipnraltre 
devant l«*s jurés. Si ra<*cusé, dans une 
«•as semblable c«» ni paraît devant lui. il 
n«» peut le condamner qu'il un mois, 
le minimum de la indue, ou au maxi
mum qui «*sf «le quatre mois, la* savant 
juge umintmnt la prétention que «Inns 
«I s causes sérieuses, l’atHUisé devrait 
êtr » fii-rcé d’aller devant un jury o(l le 
présid<»nt du tribunal i>eiit imp«»s«*r une 
sentence beau«*oup pins t»»rt«*. Il r«‘Ste 
â décider oïl le procès doit avilir lieu. 
La loi est muette, p«jiir ainsi «lire, sur 
cette question. Le poursuivant ou le 
défendeur peuvent-ils s’opposer â subir 
un prtx-ès devant la eour du banc de 
la reine V “Je «»oiisidère. ajoute 1«» juge 
Dugas, que «•’♦•st du domaine «lu magis
trat de décider la «incstion. J’en viens 
â «»ette conclusion, saus être parfaite
ment certain «juVIb* ne sera pas ren
versée par uu tribunal supérieur, mais 
je désirerais qu’on en fasse un “t«*si 
case”. Si l'on décide en ma faveur, et 
que la cause m«* soit soumise, je nan
tirai le même jug«*ment. J’ai consulté 
!n »n collègue, M. le jug<* Desnoyers. 
Ce dernier penche de l’autre côté. 
Nous n'avons pu uous entendre sur le 
point en litige.

M. Globenskv, avocat «b» la défense, 
déclare alors qu’il f«*ra applbaition afin 
d'obtenir un br«»f «b- prohibition p«#ui 
empê«*lier le juge Dugas «le siéger. 
On décâili» «ju»» la cause sera remise 
à mercredi. En réponse â M. Glo- 
b« nsky qui demande si l’argument pour
rait être plaidé devant M. le juge I>«*s- 
noyors en rnb«»n<»e <1«» M. le juge Du
gas. ce (h»rnb*r répond : “Non. c’est ma 
décision «»t j’y tiens. Le juge Desnoyers, 
j Vu suis certain, ne voudra pas siéger".

La motion pour obtenir le bref de 
prohibition doit être présentée eu cour 
supérieure demain.

CONCERT D’EOLIEN
Somsdi U Mai a 3 hr* p m au* sal

les de Piano* oe laComp***»• de Pianos 
Pruttc No 167«» rue Notre Dame.

--------PUOÜRAMMC--------
I Carmen—Tor-a«ior   BizeJ
?. Romane, kurde Lrt^rer
3. Tai.nlia •*sr \N ugi.wf

Etoile de fcoiH
4. V a] ü# de Conter t....................... \\ ieaiaw ki
5. GftVutlc   Ari»Ü
«5. !'anittf des BuyaibT«r . Ru >iiic u
7. Murebo Indienne ..................ricouon CTarit

Admission sur presentation de cartes 
A - vi-ite. 1 1 —r

Vouuües sscoircs arrive** trop urJ pour 
être CftaiSÉléBi

A.VKN’FRL—Petite salle ft manger, bon

I ic» «lu C.fM.. et du t'.T.R.. a ire miaule as 
c. u ho d'un ou 1 Aune, 68 rue V» .4t-i.r.

-

ft VLNL>RK Un boa four portatif d «.c< a-
/A -i' ti .. su •* ..•. •.Min « i .. g*ii«.*<LUA. iis

■ '•s-f-r . i'. < .»r;«r. boulanger. 38» a\e .ne
« » k« Wssiinouut. 130—1

VV ENDUE OU l ■ HANOI R-25ma • * 
et u ricn : condit.ouM. 8l«W i 

l n : uu*-i. pou ï'«c<0. une buanderie r.i; j or» 
! a:.; c'J5 pur *ciiift»iiC. 25a JacqucN Carti» .

1..9-1

4 l • e ^. n a • •••!:'.. n*
lai. de pren.ièiü i lasMe. cilindre de 14

tvec o
< u-* •■"oi. b : on p'^'ii voir te tout au N«‘ Jiî

ntre 8 min, et d p.»n. . ■ ■ 3
* l.Ot l'î;—Deux graudoe chiiiiib!<« bien 

n;. uoh-' .iu No 13.3 rue rite Eiirabcth, 
!>:• «ie lu ruo rite Cutlieiins. 15a—t _
g *> U N N K MAISON «lo pension na'K.-a e 
X> p. ivec. iej :«'a to to heure. Chamt e 

iiic»u))Iee u louer, rue Auiiierst So 65.__ 159 5
R1LLAXTÊ rilTl ITION Fortauaassu* 

Jja réc* : i»pi«ic:ucnt — Oa dctnnndo as-c ié 
lit c..-apport «lix mille piastres, üaus connain- 

iii .• - . . -la e-. Il no i;era repcmdu nu i.ux 
unes lournid.ant references. Ecriic V I,

1 P R|»SI2 156—•
i g IHAMBKES A LOUER—Sur la rueDor- 
i cheater. No457(culru loi rue- rii Pcuii 
! » t Sanguinet*. ineubbes «ai non meuhleoi.

dans une famille «les plus respectable-. Aussi 
i un -alon double uon meuble. Prix mcderi ?. 
8adresser ui ie» lieux. 15'.»—6

C1KNT I"" R » ' K.VI D’INTERET «>n
y demande nr ttnirs «1. rgent ou associas 

j pour a aire sérieuse. Ecrire a (J.L. bureau de 
La Pu bsj _____________159—1
/ «l'AMl'KK A l.« »! »•;::. dr n- ui.e rui la 

priv« o pus d enfants, prix modéré, au 
I No 314 Lagauchclièro, près de la ruuritilu- 

bisrh __159—2
P V ! M.'X l*K—Tour une famille anglaise,

1 j r une petite maison en parti© meublée, a 
la cuiupUftir.», : our Tété, ft proximité d’une 
rivière, ft une neufe de Montréal en chemin 
defer. Donnez des renseignement* et dit s 
le prix du loyer. Adressez 379 rue Mance,
Montréab 159—1

ON DEMANDE une bonne servante géné
rale pour une famille pas d’enfants, ou

vrage léger, petite inai-ou, references exigées. 
S'adresser 423 ru© Mance._______ 139—1

N DEM N DE une sevrante au No 2579
rue Notre Dam©. I5§—2O

O
O

N DEMANDE un cocher 
lorimier.

593 avenue De- 
159-1

METTEZ LE POIDS

Le constable Dupré a arrêté, ce ma
tin. un boulanger île la rue Champlain 
qui vendait du pain ne pesant pas le 
poids réglementaire. Le pain u été con
fisqué et le coupable condamné ft $5 
d'amende.

N TROUVERA chambre à louer, avao 
ou sans pension, su No 80* St Hubert. 

_________ _______ _ ___ 159-2 _

ON DEMANDKdes personnasd'sxpérlon- 
ce pour faire les vestes, ri adrosHer a J. 

O. K©nn©d> & Co„ >1 rus st Laurent. 159—j

ON DEMANDE une bonne modiste pour 
Bobos. S adresser au No 179D rue rito- 

Cutherine. _______________________ 159—1
N DEMANDE un bon barbier pour le 

samedi uu No 37 Mont Royal. 159—1
au No 1Q

159-3
N DEMANDE une cuisini 
Plate rit Louis.

Avis
Une assemblée de tous les actionnai

res de la Compagnie de Carrosserie de 
Montréal aura lii?u â la salle Legault, 
No 1511 rue Notre-Dame, vendredi le 
10 mai, û b heures p. m. pour l’élec
tion des directeurs de la compagnie.

Par ordre du bureau de direction*.
H. A. ROBERT,

Secretaire.

Restaurant Occidental
Nous apprenons avec plaisir que 

rOccideutaJ fera lu réouverture de ses 
lunchs pour la saison d’été, lundi, le IM 
courant. Prix, cinquante cents, vins 
compris. 159—2

NAISSANCES
TITIBAUPEAU—A Sfc Henri, le 7 courant, 

au No 71 rus Sto Marguerite, l'épouse de M. 
J. A. Thibaudeau. architecte, un tils. Par
rain et manamo. M. J.Ü.A. Thibaudeau. fer 
inior de la circulation de “La Patrie" et sa 
dame.

MARIAGES
CARTIER-BAKER-Hier soir, ft St Henri. 

M. Norbert Cartier, manufacturier, condui
sait ft 1 autel Dame Elizabeth Baker. La bé
nédiction nupt’alo a cto donné© par le Rév. 
M. Laçasse, curé de Ste Elizabeth. L’heureux 
c -t parti pour un voyage aux Etats-Unis. Not. 
meilleurs souhaits les accompagnent.

DECES
DAGENAIS—En cette ville, le 9 courant, ft 

l’Age de 49 ans. Angelo Charette, épouse de 
feu Joseph Dagcnais.

Los funérailles auront, lieu samedi le 11 rou- 
rant, Ix- convoi funèbre partira de la demeu 
re mortuaire. No ?s.‘» rue Rachel, a 71 heures, 
pour s«« rendre a IVgliso rit Jean Baptiste, et 
de la au «dnieti ro do la Cote des Nsiges, lieu 
de la sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DESCIIAMPS—En cotte ville, le 10 cou 
runt, ft 1 âge de 72 ans et 6 mois, rial&dinc 
D« -«champs, nutrefoi- de St Lin.

Les funérailles auront lieu lundi. Iol3cou- 
rVMt. Lo convoi funèbre partira do la «le- 
meure «le «on neveu. J. (J. Bergevin, No 373 
rue Montcalm, i 61 heures, pour se t ondre a 
leglike du ria«re Cœur et de U au cimetière 
«Je la < 'ôte des Neige.-, lieu de la sepulture.

Parent* «‘t amis sont priea d y assister sans 
autre invitation. 2

LATOUR—A la Cote St Paul, lo 10 courant. 
Léon-Victor-Jerémie, enfant de Edmond La
tour. maître de poste.

I-e convoi funebre partira <1© !a demeure de 
son pore. No 185 avenue de l'Eglise, le 11 cou
rant. ft tle»ix heure- p.rn.. pour so rendre nu 
ciuiuth rt» d© la Cote des Neiges, lieu de la sé 
pulture.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

Ml LA RI) Kn est te ville, le 9 courant, o-t 
décédée u 1 Age «lo 38 ans et 3 moi-. Pile Geor
gians Milaru. flilc do feu Eiieuno Milard.

Le convoi funebre partira de la demeure do 
sa mure. No 125 ruo rite Rose, samedi, u 7 hr- 
a.ni. }t- o -'is pour se rendra ft IVglise rite 
Brigldc e1 d© ht au cinn’tiére «1© la Cote des 
Neiges, iieu «le la sepulture.

Parents «*t amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

PKUUAri - A St Constant. P. O., le 8 cou 
rant, « e-u paiMihlemont emiormi «lans le sein 
do "on Créateur, i Inc du'.il ans et 8 jours. 
Pierre Pcrrn-i-ultn ainir. Ile-tn<- ft Saint 
Lambert, tuais il alla s établir dès sa jeunesse 
a St-Constant ou il a toujours demcirc.

S«‘« fun* : a 1.-c»ni « u lieu au milieu d'un 
grand nombre de parents ot d'amis.

P AQUIN A rite <'unt'gnnde. le 10 courant, 
ft 1 âge do V.' <ns » ru .s et 6 jours. Delphine 
Mon net tld i'ol vin. epousii «le « lis. Paquiu.

I^o« fuiu rfti!l« - uurotit lieu lundi, le 13 cou 
rast. Ls convoi su bro partira do ia«l<-- 
nirure mo;maire. No 2«'5 rue Ihiveniay. a 8* 
heures, pour kb rcmlrc .« l egliso rite ( un 
gondo et do la au < im«»tl re do la Cote des 
Neige*, lieu «le la s<vulture

Parent© et amis ont pries d'y assister «ans 
autre invitation. 2

TURCOT Kn cette ville, ft l'Age de 17 ans 
6 mois et 19 jour*, « harles Narcisae Turcot, 
enfant rtc Rémi Turcot. 86 rue «.'adieux.

Le service fum hrc aura lieu lo U courant. 
!>• convoi part ira de la demeure de s0ti pi i «‘. 
a 7 heures precises nom -e rendre uu Collcgo 
«k Muntr.al. mu -h*r' ro- '.e. et do )ft an • i 
mott^ro do la Ki te des Nugcs, lieu do la sè 
pulture.

I Parents et amis sont mies d'y assister san4 
autre invitation.

VILLENEUVE -Enrei»© ville, le 8 cou
rant, ft 1 ago de 63 ans ci 2 me U, Kd\«iilge 
Valleo. épousé «le Pierre ViIl* acu ve

Jaî« funérailles auront iieu sam* di. lo 11 
courant. l>e « envoi fuui bru partira de la d* • 
meui«)«ie son gendre. Joseph Mallette. No 
<30 rue l’anct. n'* heure©, pour «o rendto a 
r« gli^e «lu riaer«-«'leur et de la au cimetière 
île I» (’Ole «le- Neiges, lieu de b» sepulture.

Patenta rt runl* softt pries d'y assister sans 
«•»irs iBVilaliou.

O

o_.................... ....................................................

ON DEMANDE immédiatement uneüllct* 
te de 12 ans pour aider ft une damo el 

soigner deux c-nfantH, pas de lavage. S'adres
ser 535 rue Berri, 159—1

N DEMANDE un barbier pour le samedi 
chez ri. riauvagoau, 277* rue rit LuurenU 

________ ____________________159-

ON DEMANDE des pensionnaires ft $2.50 
par semaine, très bonne pension, ri a-

dresser au No I79ü t ue rit Christophs, 159 3
N DEM A 77 DE un bon barbier à l’Hôtel 
Albion, rue McGill. 15'J l

N DEMANDE un apprenti barbier, au 
No 121 run Logan.______ 159—1

ON DEMANDE un garçon pour appren
dre la typographie au No 40 pla< e Jac

ques Cartier. 159—ï

ON DEMANDE un bon barbier au No 168 
rue Ottawa, un garçon préféré. 150—1

ON DEMANDE un compagnon couturier 
et uu--ni un apprenti de 1 ou 2 ans d’ex- 

périenoo. S’adresser 62 rua Chatham. 1594

ON DEMANDE un bon barbier au No 1574 
rue Notre-Dame. 159—1

ON DEMANDE une servante de 16 ft 19 
nn» dans une famille privée, 823 rue La- 

gauchctiere. Pas de lavage. 159- 1

ON DEMANDE une jeunet flllo de bo'ns 
apparence, parlant les deux langues, 

avco références. S’adresser ft 2090 rite Caiho- 
rmc. 159-1

O

O
O

ON DEMANDE un bon barbier. S’adrea# 
aer au No 685 ruo Craig. 159—1aer au No 685 ruo Craig.

N DEMANDE un peintre de voitures.
S adresser ft F. X. Roy, 547 Dorchester. 

_________________________________159-1 _
N DEMANDE des apprentisfcrblantiors. 

S’adresser >186 Notre-Dame. 159- 2

ON DEMANDE 2 bons peintre* de voilu
res. 3 peintres de 3 à 4 ans d'expérience. 

S'adresser au No 73 rue V isitalion. 1.79—J

N DEMANDE des bonnes modistCH au 
No 770 rit Denis. 159-1

O

O

O
O
Q

N DEMANDE un barbier de premier» 
classe au No 428 Amherst. 159 1

N DE MA N DE k acheter un billard S x 4. 
S’adresser No 80 avenue Laval. 159—i

ON DEMANDE immédiatement une bon
ne servante générale» au No 98 avenue 

Columbia «en fa« e du No 4251 rue Dorc hester) 
Côte rit Antoine.___________159 i

(\N DEMANDE une servante dans une fa- 
5 mille do trois peJhonncs, uu No 389 rus 
rit Hubert._______________________159 -1

ON DEMANDE une servante générait 
munie de références au No 254 St Hu

bert.___ _______ _____________________159—2
fl >ERDU Jeudi, lo 9 courant, sur lo par- 
3 cours des rues rit Chs Borroinée et rit* 
Katherine, un montant de 815. Récompense 
promise on retour au No 137 rit Chs Borronice, 

___________________________ 159-1_
S>EPDU -Un chien pug répondant nu nom 
H de Grip. L:\porsonnequi le rapportera 

•iii No 131 rue Met. alfe. «era bien récompen
sée Celle «iui le gardera anres l'insertion d< 
ce: te annonce sera poursuivie. 15i' l
| J»ERDU—Un panuet «le clefs sur la rue 
C. Dr«»let. Jtu«'«iuipon-io uu No 1942 rue rite 

isi n . 159 ;
SERVANTE DEM \ND1 E a« No 279 rua 

rir-Huber' : pas d rnfants : nas de la\ a- 
j g«: : on exige do bonnes références. 159 1

if N E F KM M E demande des lavages ft In 
maison, ri lulresMîr Mme Jos. M<.renu, 

Xo 36v rue Nevglae, Mile-End. IV.' 3

(TNi; DAME FRANCAISEdemundopiuct 
J comme cuisinière dans* un hôtel ou ie*- 
| *mrant. i’our informations, s adresser No 

1927 rue DeMoutigny lautrotois Mignonns).
i 159 3

J TN COCHER muni «le bons certillcuti 
C trouvera un emploi en s'adressant au Na 

| 1666 rue Not re Dame. 159 3

IT N F. INSTITUTRICE ayant ex per ion re, 
i r» fer« m es ot diplômes excellents, do. 
mande de remploi pour l'année 1895 96. ri'*, 

dresser a Delle Chaussé. Frelighburg. IJné.
________________________15D- 1

UN HOMME instruit, parlant Mglals «f 
frnlirais, avec bonnss refoicn-.os. P®.

I mande un«» rltuBtion quclcnnqus. I «'rire ft 
! “C. F.”, bureau «ie La I'hksmi^ 159 -l

Les personnes qui dé
sirent avoir la file de 
“ l’Album Industriel” 
peuvent se la procurer 
en sadressant au bu
reau de “La Presse. ”

11-w

Pour noiiiraiitrs en Blouses 
) Visitez le

WORKMANS MAMMOTH CLOTH I NO 
HOUSE. BLOC BALMORAL.

Ihfto et U9U RUN N< »T|{ U-J >AME

»
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EDITION DE MIDI miMNT FEDERAL Vaf • * .%■ A war !a ii>au'&.»• U^e^t .oa àt 
1 OA|HWIltOI*.

ûa t1«*nuiu4l<* poura iM no*i«

NOUVELLES DU MAUX
DEPECHES D'EUROPE

t 4n rnat» U* A U lrich*

Duel ou tairM* !

fartve l&'iBualHMi contre Bismarck 

K ftUlino» «tu ••rail MàU ÜAïutU 

Lu n«uA*>^inat

AUTRICHE
La my«t»*r»rup* d.i prince Rudolph 

4'Autrirhe prorogue le* t rameuta rv» de 
toute la prc**» d Europe.

L* Soit de Parie <»out««*ot que In prixie# a 
été nesnaelné. Il r la disparition
m/eierinuae et pr*matur«*e de SkouelolT.
C banzy. üumbettA A emperf ur Frederic et 
du prince Kudolph tou» ad’ • lirei du 
prince üiefnarck.qui eerableuroir la desti
née .» eoaanrviv*e.

La Pali M'ili Gaiftte dit que ca det>t- 
rhea «pe* iaies de Vienne l'informent que 
Rudoi^U a commis un auicide parce qu’il 
avait et*' mia dans l'alternative de se aui* 
Cider ou de *n battre câi duel a\ec le fri-re 
d’une nriucea*;e qu’il avait outragée. Le 
n- ‘me journal dit que les médecin* refuse. 
riot le signer un ceKiÜcatatUatantque la 
mort avait ete causée par l'apoplexie et 
qu'une ace ne oragCAae s’en suivit. L un de 
cea mndeeina ra' ont* toute TaiTaire a uu 
reporter de la AYuc Freic i'rrxsf qui T^•^ 
conta exactement Ira faits : ccqui <xt»!i^uc 
la confiscation de ce journal.

La GivetU dr Vienne a cru mettre 
fin aux rumeur* ocntrad'ctclre** qui circu
laient sur la cauee d** la mort du prince 
ftiadoiphe en anorçpnt orticie.lem» nt quo 
le prince t’est *uic:u»* eu se tirant uu coup 
de rev. Jver dans la tète.

1 un decius cliarR»**» de a enquérir de 1- 
cause oe la mort ont découvert une lar.: 
bleaaurs a la tète qui a cause la mort in 
tantanee.

Quelque* attaché* du palais ajoute: 
qu'un revolrcr était a hou cote.

L'entourage du Prince raconte qu'il don- 
rait «. ‘s si^ne** de f »!ie depuis une couple 
d anneea. Mais dame rumeur soutient que 
Kudolph a «te uaaaasine. Il aurait et** tire 
d'une fenêtre par un attache du châte.ui 
qui ae suicida en ite. Le rorpe de re d»r 
nier Herail déjà inhumé.

Ou annonce ofliviellement a Vicnuc* 
que l'archiduc Cliar'es-Louis, frerede ; em
pereur, est l’heritier présomptif de U cou
ronne d Autriche-Hongrie et qu'il aurait 
ced« a«a droite a non tlis François.

FRANCE
». impression generale à Paris est o»7e ’a 

Chau dire de-* lieputes fera sen 
d ofhct* et que les eicefior.» gen Taies u au 
ront pa* lieu en octobre.

La majorité de Floquet, sur le dernier 
vote était ««*mpoaéa de républicain-*, i^a 
minorité était composée de l-HI deput* s de 
la I)roite, 14 bouiangistes et S’J republi 
eain». „ .

I^en journaux radicaux félicitent les 
républicains d’avoir évité une cri***, l^e 
rote « regie la question ministerielle.

Les journaux opportuniste» disent do 
leur cot** une le gouvernement na eu 
qu’nn répit ae quelque* jour*.

I<es journaux hnniangistes regardent le 
gouvcmeinetit comme p.*rdu.

La L%b r4': annonce que ie nduisterc 
•era recon*tit»»e proebainement.

La mesure du scrutin d’arrondissement 
a été déposée sur 1 i table hier. Elle con
tient une clause prohibant des elections 
Avant 1 expiration du terme du parlement 
Actuel. ________

RESUME TELEGRAPHIQUE

CHkHBRE DES OiHMlNES

OrrA«a« 1er favriAt ImR
l a *« anec est ouverte a 3 heures.

! Plu» eur* reque*** scat U« 
j "ir Hector LANtiEVIN dej le r*p 
) pur seaurldu dvparteu*Ant de» travaux 

p >tille».
L’ioi.orable M. FOSTER di-pr«e les 

Ce- i.pte» nubiles p *ur l annec dernii-re.
11. COCHBAXE, depu*** nouvellement 

.* u ûe Xorthutuberiand Est. r't en»uite 
1 pre^cutt* par sir Jobü A. Macdonald el M. 

Ta j loi.
>». K. S. WHITE, depute ae Cardae !. 

! propos i adresae ru r*m-i.æ au d 
J du trône. M- White rvninaeare par faire 
! l'iloge de sou ps-re. i bouorable fl »-na»

V\ . *. «pii a joue un roie ai un» , itant 
«Ja « otre politique et a qui loiatrura 
eu . au Kiegr de Cardv«eil. 11 pane 
au» i termra rlog'-cux de son Lxcioeu

CANADA
Soixante-dix de* principaux citoyen* du 

Cap Breton ont forme une ligue et ont 
souscru $1,OUI) pour mettre en force la loi 
Scott.

A la legislature du Manitob hier, un 
bill a • te présente au Hi'Jt de la propriété 
foncit re d«n* la ville, d*-* tral ‘era le 
systene Torrens et le r< .a co.npul- 
Boire.

Un incendie a éclaté, hier, dan* le bloc 
Tumble, a Cobourg, Ont., occupe par H. C. 
Webb et Cie. marchands de marchandises 
sèches en gro*. Les pertes sont d environ 
$10,UUO en partie couverte* par les assu 
rances.

Bir C.corge Baden Powell. e*t part» 
hier sm-, d Ottawa pour Vancouver. 11 dit 
qu'il n'est pa< ' en u a>i Canad.a pour etu 
dier ia question de* pêcheries. H e*t en 
f.»veur du proiet de navires trspspscifique* 
et a t« «.te raison de croire que ,e gouver
nement imperial accordera des secours )*•; 
cuniairos.

Le comité de la legislature de Winnipeg, 
aur l’agriculture, a decide de reremmander
que labala-ic d*** $1.000 aDpropri«*s pour 
aider les lubrique* de fromage *oit 
payee aux actionnaire* «le fabrique* de 
froTnag»** qui font au-dc i\ de dix niille 
livre* nar an né** et aux crémerie* faisant 
an delà de tro.s mille livres de t«eurre.

I^e rapport paru dans le Fr<* Prt*9. au 
sujet de .a diphtln-rie a l’orphelinat Saint 
Joseph, e-t grandement exagere. l ne 
jeune fille, «our le et muette, nouvelle 
ir-nt arri ee dan* I’lioapice. est tomFiee 
malade c«:a jours dern.sr» et a « te irnme 
diitement transportée a ih«i»pital g«*neial 
li n'y a .acuu cas de diphtheric dans 1 o» 
pheünat.

gouvernement federal a l’intentio; 
d'en appeler du ingement du juge Four 
nier, qui accorde $lJÎ0,0i*Jà M. McGreevv. 
pour tra\aux *»ir lT»itercolonial. sur un 
inoatant de $*>*>.000 reclame. L- gouver 
nenienr pr tend Tu. .^tanlev sur le
Certificat duquel se b**e le juge Fournier, 
n'etait qu ingenieur in erimalre et que «‘»n 
certificat n a oa* la valeur legale require 
par la statut et le contrat.

La ekaaiiB 4a far 4« Maaltoba
WixmpEo. 1er—Le Snn de Winnipeg* 

dit qne le Pacifique Canadien ne prandra 
pas de nouveaux procédé* contre le Nor
thern Par.fie et Manitoba, avant le prin 
tempa. D'apres uu arrangement antre le* 
deux compagnie* fait devant le co
mité de* chemina d* fer. la * «; 
du Pacifique sera traversée par rem* 
«bernent de Brandon, a 700 pied* au *ud 
de l’endroit ou le Northern Pacific and 
Manitoba a été ballswte. Ce ballastage 
additionnel ne peut être fait avant le pm» 
tens p*. F.n même temps le chemin de fer 
Pacifique Canadien n'intentera aucune 
nouvelle action jusqu'à ce qu on menace 
4e traverser son chemin.

ce le »,tuv« rneur genera*.
Le areu .«-r obje' du discours ia que* 

f1< n d*** p*** ■rr L orateur lait i l i*»to 
rique de celte question. l.a cotnmi**ion 
coui>*iate a rvd g* uu tralu* $oe i« parle 
n** nt caaa«i«MM a adopt**, ma. - les ElAta 

1 Urn* 1 oiït *«Jete *t ont trp :idu a nrm 
* c lires ' coucitian te* par un«- mesure de 
r*-t retail te*, et cela uiaigrt- 1 cp mou du 

! president.
La ligne de rendu.ic •u;vj« nar le- auto 

j rit»-« canadienne* a approuvée parle 
deux part.» au Cauaoa et par i Angiet« rre.

. il er pere «;ue le gouvernement actuel de» 
j Flrat* Unù ditfrrrra de w*h pred«>ee*Heur«.

Au re-t*-, la nu-»ur,».;e rc-*rt-*ai. es u au.ait 
cause au Canada qu’un m ila-se téméraire.

L'* dwours du trône traite ensui* * de a 
Ici du cens electoral. Cet ie lot a u» ja « te 
di'-cutee en Chambre et à ins lu pre«.»e. et 
la i "inricale ohieniod qu on va trcuv«*e 
est ce! e de la dépense ; c e»t afin de «eme- 
îo r i e«*v lrrtrr*.«- tiou- que la mesure ac
tuelle sera présent***.

I.. pai ne lu plu* importante du discours 
e»: certainement celle «jui traite du *er\ ice 
de- paquebot s-poste, sur l’Atlant i iiie et le 
F c««ique. entre I Angi* terre . t ie Canada, 
rt eu re !e Canada. l'A'i«tralie et la Chine.
1. ».iaùa est aujourd'hui, grace a l'sue 
mentati- n de *e . esseurce*. « n |>o*ition de 
donner plu* «1 uigcut pour 1 «.tabiit^cuieul 
de ce service.

Le gouvernement «e propane au««i d’aug 
menter no* ressource* en nouant de» r*la- 
tc.na commerciale* plus »nivit-* avec 

i mériqne du Sud, le* Antilles, et tou*c« * 
utagea ne peuvent *-»re obtenu** «an»

•U ; mai* nous «''irmes maintenant en 
ou d«* faire le* sacrifice* necessaire*. 
.KI’IN'K seconde l’adresse. L’hoti- 
qui Ini est fair, dit-ii. rejaillit *ur la 

ouvrb-r»*. a laqucll*- il est lier tl'ap- 
n!'. Il o*t regrettable que le* Etat* 
aient leiet* le trait»» «1«'« pêcherie*, 

i eoend.vi». **e fait démontre que maigre 
tout ce qu oi» a pu en uir~. I«* gouvernen.ent 
avuit raison en déclarant o le l«* tr.»it«- 
* tait avantageux. Un grand nombre «!e 
personne* gagnent leur pain en Miiivant la 
p.-nibie carrière du iiécheur : il est juste 
«jiie le gcnvernemsnt les protege t-n faisant 
les e. tel le* trait»'*.

il félicite le gouvernement de la mesure 
annoncée dont le but est de punir le* con
seiller* mun cipaux concu-ouonnaire».

La partie du discours du trône se ru p* I 
portant a la commission du travail est 
extrême»’ ut inqiorratite. Fin nommant 
cette cou «r'*-ion. le gouvernement a prou 
v«» qu il eu « l’ami sincère d«- l’ouvrier. S il 
siège dans cette cimmbre. c’e*t en partie 
du à cette commission. l*e«» électeur* de 
Moutrénl E«t n avaient aucune idee agrès 
aiva lots-pi il* ont choisi leur cand.iÎRt. Ce 
on I* demandaient. c«»air l’as-nrance 
d une vie libre et paisible, sou* 1 epide de 
lionne* loi*. l’arlant d- « intér. t* ouvrier*, 
il dit qu'il n» faut pas mire ou'il u*- s'agit 
que de leur* interet* matériel», de* salai
re*. etc. Le» gouvernement» sont; impuis
sant* à régler ce* clvs*e»-lâ. Le < otivrier* 
clé '■■cnt. protéger 1 *ur dignité, l’honneur 
«le leur* latmlie* : désirent obtenir 'e
bl-n-étre rroral.et c>«r p-mr cela qu . » 
ont voulu avoir un candidat ouvrier.

Si le* ouvrier* ne demandent aucune loi 
ho* île an caplt*l.il* ne demanderont aior* 
que la justice. Il y a une malheureuse 
difficulté qui paralyse quelque peu l’action 
da légial'itcur, '- est le doute o'i ! B - 
tr«>uv •* quanta la juridiction respective de* 
par ements fédéral et locaux sur le* que*- 
lions ouvrières. H combattra tonte mesu
re contraire a 1 autonomie d • province»: 
par contre. i> esp««re que les provinces et 
Je* mitonté* féd-rales pourror • « entendre 
pour aénpî' « ce sujet de» lo.s uniforme» 
et Hcceptab *«.

L ho norât ♦ >f. Laurier *e lève au milieu 
d » aoplaudis-ement* de «es ami*. Il com
mence par feltciter le proposant et !«• se 
coudant de l’adre-se de ce qu'il* *e «ont ar- 
n'ii te* de leur tache avec eloquence et ha 
bilet»-. Cependant maigre le plaisir qu’il a 
trouve a le» entendre, il n'y a que peu de 
points «or lesquel* Il le* approuve.

Son Excellence le gouverneur general 
est digne de» ♦ loges qui lui ont été prodi
gues : rarement a t on fait un ch 
an .«i heureux. Le nom de Stanley ie trou
ve partout dans les png*** g orieu-es d«* 
r.iistoire d- I Angleterr« et notre gouver 
ne«tr actuel ne le cede guère a scs ancêtre». 
Cela. dit*tl. aiflniifle qv# le mena qu'on 
non*, offire est b en maigre- Le o:«cOur* du 
tronc n* parle d’aucune mesure pour éten 
dre notre commerce av«. le« Ktat*-Uni- 
cela ne le «urj rend pas, mris ce qui le sui 
pr.-nd. c>«t l’obsencc de toute législation 
concernant le* ouvrier». S’il faut en croire 
'r. Lépine. il n’y a aucune penfiective de 

-lati-.n ouvrière, car le gouvernement,, 
di. il. se trouve en face d’un** terrible diffi
culté constitutionnelle. Le» ouvrier* de 
.To!i« tte a*-aient donc ra.son de voter con
tre le candidat du gouvernement.

11 est regrettable aussi qu'aucune légis
lation ne «oit proposée pour amender la >i 
de» douane'. La ;oi actuelle met le mar 
chand n la inerH de* officier» d«- douanes, 
il a a subir de leur part le» vexation* le»

pa« »o« relation» comaweta c* du côte de* 
E ata-l ai* t"aM parc* que e*u\ci ne 
veulrn: pas bou> la permet tiv. l’oar at eu 
Jre du* rt* atiou* comtoerciair* de ce «vit*, 
u nou* faudra t rompra le lien qu aoua 
unit a 4a GranJe Brrtagn«-. « e*t un -am
ure que notre pay* u e«i pas prêt a • iuit»o 

1 »ar.
Oa raprorh* au*«i au gou'erne 

ment de ne i a- pMaantcr de loi rrg.aut le 
; travail de iouv rr. L'auraii il t*it que 

r« ppoaition iinui«Hliatetiient crierait a la 
vitiation de» -provinciaux. Fin t'eue 

i matière, e- , aies « n. ti«» drt*i’ e»
| Mitortle- levier* e - nu--.. Ou «éllorce de 
I le» concilier.

Quant aux prétendu* griefs d«*» mar 
1 chaud* au »ujet de* douanaa, la claa-e 

«'ommercia.e |«nr aitctuent cat-abie d«
, «e pcoteger e.»e iu«-n.v et ior*qu elle *e -eu 

lira le-«-e eüe *e plaindra au gouverne 
Uieut. 1-e- lo - d<- douane protègent le» 
comiuer* ant» bonuéta* : ce -ont le* cou 
ir*uaiid «r- surtout qui sen plaignent

i\H.r i-e qui ragarde le* t»ecbeur* il 
i cr^n c«>mui* le ch*l de l'oppaaltton qu il 

faut agir avec pi u deuce. 1^ n« »au gou 
i v# rnement amt ricain aura la confiance du 
î ; :;al ; w -era desiraux de *e concilier 
: l Ang-eturre et probablement plus favora 
, bien.eut diaiKvsv enver* le «. «natla.

L adresse est ensuite adoptee a 1 uuau: 
u

-* 30 heure* la seance est lever.

5
a

Fumez
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I
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Ja» ex isp«*pante‘'-, reixîndant, on ne sorige

iger
Le*

La ralla «ara da Paeilqae
La compagnie du chemin de fer du Paci- 

flque Canadien ouvrira *a fnouvella jo a 
gare rue Windsor, place Dominion, pre» 
da iTtoUl Windsor et du pal ai* de glace, 
lundi, la 4 février.

Leurs convoi* de et à Toronto et 1 Ouest, 
Boston et le Sud arriveront le et apres le 4 
février et partiront de la g»re.

Leur* convoi* d Ottawa. Québec et W m 
Bipeg, drcaleroot de »• gara de la place 
Dalboasie comme par le pa*-é.

L’on vert ara de cette nouvelle gare wra 
Bu grand avantace aux vorageurs du Sud 
•t de F Ou est va que les convoi* partirent 

tard qu’à preaant ai arrivèrent à iaur

pa* à rein<îdier « cet état de eho«- *.
On n a p«* oublie la loi du con« elcrtoral. 

il ne connaît pas la mesure que !♦• gouver 
nement veut présenter, mai» il prétend que 
ce «era du r*pilaire.

1^ pavs. ajoute t il, demande :*exten«lon 
du cet) s'elect oral : cependant le gonvern- 
ment n'osera paspre*e».t»r une mesure en 
ce sen*. Il ne ! osera pa* parceqne cette 
matière appartient aux province» et qu'en 
cassant la loi actuelle il a violé l'esprit de 
la constitution.

Le gouvernement présente une me«ure 
pour encourager ommerce avec le* lie* 

u«tra'e» au moyen d un «ob*ide. Quant a 
a subvention, il en parier» plu» tard. 

Quant a l idee même, l’opposition approuve 
le principe de l'extension du commerce, 
ma.a pourvoi, en nouant de» relation* 
commerciales avee le* antipode*, negli 
no* voisin* qui nnu* ouvrant le* bra» 
fermier* d'Ontario sont d'avis que le* 
droit* «ur ie* cereale* ce «ont pa* nn 
avantage pour eux, et que la po.itlque dite 
nationale î>*t qu'un leurre. Dan* certai 
ne» partie» du pay*, notamment dan» le* 
environ* de Kingston, il exista presque un 
eta* de famine ; ie« fermiers -ont force» de 
’.endre leur* animaux. Quel avantage pour 
ce* malheureux *i le* march*** de* Etat* 
Uni» leur étaient ouvert*. L'ide* de la 
réciprocité gagna du terrain parmi toute* 
ie* cia««e*.

I est regrettable que > trait»* des pèche 
rv.» a,t etc rejete pnr le «enat américain. 
Il n'accordait pa* au Can ad» tous avau 
t*ge- auxquels i! avait droit, loin de I» ; 
mai» il faisait disparaître une fn.i e de 
d fficuité*. l/e go«jvernement semble vou 
loir maintenant mettre rigoureusement en 
vigueur le traite de lel* avant de prendre 
une r»*«o!ution definitive ; il ferait mieux 
de « assurer de la politique du nouveau 
gouvernement dea Etat* t nie.

I*-* applaudissement* chaleureux ec a 
tent lorsque sir John Macdonald *e 1ère 
pr^ur rrpoi.dre a 1 honorable M. Laurier. Il 
félicité le chef de l opposnion sur la cour 
toi-i»*—qui lui e«t daiileur* habituelle — 
dont il a f«D preuve en critiquant le dis 
cour* ou trône. Cétte critique n est pas 
trt** séneuee : le programma ministén*-!. 
dit-il. Bembra«*era ta* l univera. Ce n est 
pa* non plu* ce que désirait Je gouverne 
■mal A4 ai Ia ibabb aa( pe" w vbé a eM

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

Quebec, 1.
La seance e^t ourerte k 3 heure».

1 K HAHKFAT*
Le g**» filer de la Chambre donne lecture 

de* r«--olution* adoptt*♦•.» . ar le conseil ge 
n« ral vlu l»arr«‘au il y a quelques jour». 

i ’ai » ai» t M* Shank 
M. DLLLF.riF.K, en l’abeencedeM. La- 

fonte* •«*. pi-opost* 1 adoptuni du r»pp«»rt du 
comitt le* prix il ges et ciecliOZi*’. dan* la 
eau»* ue M. McSham*.

L honorable M. 1A1LLON «oppose a 
1 adoption »iu rapport, vu que !»• comité, 
qui «-lait cliurgt- d** «'enquérir de la 'alidi 
t«* du jugement de I» Cour de Révieuni 
rendant le sit-ge de M. McShane vacant, ne 
s'est occupe que de ia qusstion d'ap;»el.

M. Mohaue dit le chef de l'opiioeition, 
n'a i«a* preten«lu n'avoir pas coiutni* le* 
acte* dont on l’a accu*»*, ni que ce» acte* 
n « tau nt pas iib-gaux, mai* il soutient 
simplement «tue la Cour de Révision u n 
vait pa* jnridicti«»n en la matière, l a 
Chambre n a pu* encore eu 1 erasiond'etu- 
dter Ia qPAatlOB, vB qgA h* «eu1 rapAATt «lu 
jugement pat venu en Chambre e»t celui 
qui a paru «lau» la Gozette de Montreal. 
Bien nue le rapi»orî doive être ixact. la 
Chambre aurait du « Ire informée oftb-ie! 
b*ment du jugement rendu, mai- la comité 
u a na» voulu attendre l'information.

A cause de cela le* juge» li ent p<‘ ac 
coule le droit absolu d'appel, mais permis 
de soumettre la requête.

Sileeomit«*a basé *a d»*c.'Hion sur 1«» 
bref d appel, U a outrepasse le.» pouvoirs a 
lui «-onfei * par la Chambre 

Si le» conservateur*, continue l’ora
teur, pressent le reglement «'*<• la question, 
re n est pa» dans un but d«‘ vengr.'iire, 
mai» simplement pour protéger le* droit» 
ef la dignité «le la Chambre

Il propose comme amend«*mept. qne le 
rapport soit retourné an comité, avec ins
truction de »e procurer toute* l« » informa
tion» et ton le» docunu nt» relatif* j» la 
cause actuel le.

M. CAS' iRAÎN soutient que le siège de 
M. M«'Shatie e»t devenu vacant au »it«»t 
apr« » le Jugement. Et. si le niego e-t do
rian- vacant durant la *e*«;on. le président 
devn; emettre uu bief a cet eT«t. niai», *1 
c’est âpre* la session, le tout pourra »e 
faire sans formalité evtra«*rdlnalrc

1 r. homme déoualiflé re «aurait siéger et 
voter dan» < ** chambre «*t l'npi**! n« sus-
jvei d pa» IV, .tion dis jugement.

L'hororable M. Mercier prétend que 
l'appel «u»p«nd l'exi-cution et il dit que, 
daV,* une «-anse civile, le* biens de lu partie 
contre laquelle jugement a et»* reti ’. i peu
vent être vendus, mai» qu'elle a droit a 
tout «icmtnage soulTert, si l'appel est main
tenu.

M.CASGRAIX dit qu’il ne sagif point 
ici d'un a;»p« I. et que le premier jugement 
rendu doit être execute.

M. BLANCH ET *e déclare en faveur de 
la proposition d<* M. Taillon, n. - utant * ■ • 
autrement, la Chambre pourrait se trou j 
ver dans une position ridicule, si la cour 
d«*cid ’il n’y a pas d’appel.

M. F L Y N N regrette que le* membres 
min terie1.* n'aient pa* répondu aux argu 
ment* de l'opposition. Le comity, dan» 
son mpport. fait une simple assertion «su* 
•iter d'autorité*. H declare que M. MrShane 
devrait être admis a sieger, mai» il n>n 
donne pas le* raisons. Le gouvernement, 
cherche a créer un précédent dangereux. 
Dir« que le siege de M. McShane ;n est pas 
vacant. r*e«t jouer «ur le» mot».

M. t; AL NOS pretend que, maintenant 
que le rapport -p**cial * «t devant la cham
bre. celle ci peut agir comme elle le croira 
le n ix.

M. TAILLON dit qus ce n'e*t p»1' la un 
rapi»ort sp»*cial.

M. F'LVNN dit que l'on devrait laisser â 
la cour le v-o n de décider une question »i 
delicate et si d'tlicile. M. MeShane a le 
droit n son s;«*ge, qu’on le lai-»e siéger; 
mai' pour l'honneur de la chambre comme 
dans 1 inter»r de M. MrShane lui même, 
qu'on étudie * fond la question avant de 
prendre u : .erision.

M. MF.K( I FI H pretend que la question a 
été soumise h ur ujiuite oui d«)it avi-er la 
Chambre.

M. LEBLANC propose, comme sou* 
amendement, que les mots «ulvant» soient 
atoute» a i’anten lenient : r en ne démon
trant oo« M. MeShane a fait )e dépôt exige 
par ia toi dans le» cause* d'appel.

M. MERCIER pretend «ju'il re s'agit pa* 
d*? savoir *1 >L Mc^hAiie a perdu son si«-ge 
ou non. mai» de s'en rapporter a la décision 
du comfTé. «jui a d'*c!ar«* que le «i«*ge n était
; . s TM rtfif.

I ajoute nu il apprend à l’Instant que M. 
McShsn' a faiT le d«*p.»» r«* mi».

L’honorable .. i AlLi^ON acc « e le gou
vernement d'avoir agi trop lent, ent au 
debut er de vouloir a*ler trop vite a ia fin.

M. MERCIER essai" «!" non «au de 
s'appuyer de la decision ou comité, et la 
vote est pri» sur ! sous ru« ndement :

Ppt'h MM. Tail-on. L>nch, F'lynn.Hlan- 
cb«t, I)e«iardin*. Ricard. Duplessis, (-'a* 
grain. Leblanc, Tourigny, Martin (Boua 
venture). Beauchamp—lii.

Contre—MM. Mercier. Turcotte. She

Kuc StC’Tlicrc^sc,
Mont rétif. 5

' • • N

v

PK / .4 PRESSE

TAPISSERIES
Vrrer roll I «.«««irfIm^m le plu» ronsidèrahle 

et le «rif.lü.vur n.urci.e d** la ville. l^e« mouleuioH 
tupi'Bvr.ea üorava » lùo le rouleau

W

flame.

k. roTTi;i«,
)nl<

17 Ma 1 an

m
LF. TRIO DE MDF. DART. !
Leprlvd’i president C1rvi*Un«l p^>nr )••' trois 

pin* Kcsux entante au concours d» beaut«* «tu 
comtéd’Anrom, ci» l&K/, a ét>* «ivc«.in/- à Molli»-,

«t Day. tout trole tuLtita do Mdo. A. K. 
iurt, Hambtin’, N T. Elle non» écrit: “Eu 
Aoûtd«*rm«*r. m.** pMitsenf «oSi lom) trmA prers- 
«r.«:,t n-il-vdr', ot ç- mmS jo «x* pouvais trouver 
aucun aliRi«.-iit «ml fut r< Iiv. I,au,>* u hiur état d*
■ ant*'. ' * co*: uencal à faire u** «Re do laNourn- 
turobr.'téo. t'n cbaBqemcnt tiCe rcnaibio • ••t 
fait erntir iiBTiiédlatrr»entetbi3nt6t fn«« enf;«nte 
f<ir-nt aussi bien que jsniai*, et J«» conaiderc qu» 
ceci est dû co era^ «le partio A ta Nourriture 
Lr« -
is Pr '♦ofuaphie d.» cec frr’s bljouv rit, en

voyée gulis a t» rt^Te qui do .nrra rurésancs 
t un bubn celte année

L* xorRuirrcE lmtee
••t !<• elim» nt peur l».s «mfaiits nourrie na

biberon. Il leur conte rv«j la sentéet r* -ri place
l«-a remMee dant Ici csa de rcalc. —es.

LA PLUS DCLICIEUSC:
LA PLUS NUTRITIVE.

LA PLUS CIGCSTIVC.
FACILEMENT PBEPAHEE.

CM'' T LC9 PMaOMae.ENO. 25C, 60C. $1. 
La puer KcmroarQrs nsXÉTrae lsi Nocsairraat. 

*50 o’ENrariT poun $i.oo.
X5B“rn tra-* d' • al^u/ sur “ I.» Nutrition d«e 

Scfactt «♦ d'Tnvr'. drt,* fr iti» •urd'-mandv.
WELLS, B6M Rfisnii &CIE., MOKTHWl. P.Q.

GEO A.1K)LLAN I )
CIPRAYAL DS I0JT8EAL 1889

Baqietre-i Al à *2 •» poire. »|«*r*fwasln* 
ÔC« à AI. ebe» refill !iw«*ea on 

n»ee cordon*

MAR* IIANU-TAIM B' H ► AHM|.«MAI LK
HHBi me Notre Dnnie

ElofT*-» n'»»»r«*IU• pour liHbllh-irent «lu prin
temps c, rtVie.

tftuiKi a-sort mont. t'oBpo rnrnnlio rt «,u 
vrage «le pro m U* t-o «las"«* «Il mars- lui

I,. Ce DbTONKAIICOÎ ht

W4At« RAM* TAll.l 1' U
No A Kl »: Al I.BMfEKT

lleçu. notre importation (,'untoio»i«. un grnnd 
r tu*ix «to niiir«'hi«ndi»e* '«nglitl»»*-. f •>c'«t'« * «'t 
aiiu-rù aluea. l'ne \ initi* «'-t ie-i»« «• m«*ut

I roi)liée. Xn. . jno
■ - • - - ' - - - • ' ■* ---- '

DI’v. (». A. C. FA’DH LAU,
GHIK1TIUH» N-DENTISTE

; JWE ST LAURENT, Montreal,

l'xtriu-llon de d«'n* •..hih «Inuleur». Hentiera 
fuit- «I u pi < - I«*h pro' « ' i e lo- ulna non veaux. 
_____  ____ 7 sept—I a

/>/.’. A.
( 'hiruryirn ( 

r.

T. H ROSSE A U,
• nsul/trnt,

7» It'ir Saïnt-Drni i.

I/o «oui igu" vient de n evoir «les <fi>n 
ton» «'e l't*.- nn n- ««irt iiucnt «te l'fii r** fri»! 
•n tinette* de I . 219 e W livres.eut et et i 

é tou- <! Prnble *euf* Irai . Ote., «m'il VfiullA | 
I » <Ies prix iiii ct i ' ■«.

A LEE A IVRE
I -»4 roe Ste>4 ntberlne, MoiatrenlI

Pli. Cri Ci TJ TJ UK
-COUVKEIjR et PtmiERr:

326 NI K SIIXT-L.U RKVT- 32Ü
Ordre* exéraT*1* promptement. Prix mo 

d< i f s. Hatisfaclion garantie.
If* jan—l au _

FABRUJIJE de BANDAGES de MONTREAL
J. Ill n*l<>N, M . ufncturierde

Tonies Especes d’Appîirfih pr-r Difformités
l«audag« s. H apport», Bretelle». Itéquille*, 

Men"' *' 'A'l M'icl . F.'
Attention Speemlo éera donnée ..nx enfnn'a
l ne dame ie tlrndi » a votre service,

080 m* C'rHljf, Montreal.
_____________ V< mal— I no

ROHRSACHER
r;.t ho'ifpie. 
1 a hué l.ti I- 
• mh. Palme.

TOGOGGANS
Maison <1* Marchandise* **ehe» 'lfl f»nt*i»'e 

de première cln-se à Montreal. Pci*-» d« o i- 
»ee g: leure. On vient «te rerevoir 75 «»!■-' « 
de perl*î* de to'ite* sorte*, noive*' é« allo- 
mandrs. américaine». »ngl «i *e« et eaaH'i.eon'î*. 
Ne manu nez par . .vrneii'T ’««s amie fa<ro une 
Visite mérne a ü n ache en p t*.

GEO. A. HOLLAND
17.*>8, 1700 rn« N<#r6-fHmi©f «t

*47 k :#0 rue Saint .1 eut»
»--5

hyn, Gagnon. Duhamel. Murphy Cameron. 
Cardin. Sylvestre. Martin (Kimuuski). Mo
rin. For#*t, Tess er. Bernatchex, Boyer, 
Lcnieux. Kinfret. luxliberté. Dechéne 
tLIsiet), L'j««"er. P.ochon. Pellet er. !>• 
gri», Goyette. f.ro«bols, Damai», Bourbon 
nais. Baainet—2*.

Sur la même division renversée, 1 amen 
dement est perdu et la proposition adop
tee.

î 'FVTRCK DR M. yi( *■ HANK
M. MeShane. qui était dan* la «aile voi

sine. e*t ap.œlee et il entre dans l'enceinte 
! «le !a Cha«r,bre au milieu des aoplaudi-se 
1 n,ent* «J»*« depute* mirij-ter:e|s. O- x "l 

s-niDressenT d aller le féliciter, a l'exc^-p 
tion «ie M. Morphy, oui taort de l'en 
ceinte par une poTte. tandis que le* rne n 
bres «le I opposition sortent par l'autre.

I.a *• ance est le'ée a T.-J- h» r •».
M. MeShane e«t alors ir.*»alle dan» le 

fauteuil du president et lea deput*-» rente» 
en Chambre chantent ” He i» a jolly good 
fellow.’’________________________

VoUar aaiérfeaia
f ne circulaire contenant le portrait de 

Jame« Hile) et offrant fâ.iyiO de récompen 
ae j ur son arre«Tation a ete re«,u« au ha
rt au de po.ice. de la part de i agence dea 
d- écrives «le Pinkerton de New York. 
Ki ev e*t accusé d'avoir volé la somme de 
•IKLOTO apj»ar»er.ant au Produce Kx 
change “ de cette demiere vilie ou il éta t 
employé. C'est un homme d*nv|ron six 
pi»-d«. portant une épaisse moustache noi 
re avec dea trait* très regubera. Un le 

réfugié ici

ALlZN’S

Histoire univ«T*i*Ue de 1 Ag! "*
«-ontlnu*-** Jti»«i'i h n««*JO'irs p «r M 
I <i mn ; riouveili ««iliionti* 1SW. P 
U volume* in 1°. vêlant

$22.50, VENDUE $15.00, (casO)

A I.A Llim.UKIK

J. C. Margue
RI E M>TRE - hAME-3U8K

IHt A. A. l/AT’Ol’ IC
A ouvert un hureau «le niéderin. nu Nn

IN. RITE ALHINA. Carré St*I/onle
lUuru* «l«* cniisultnttooN, «le sa H) n »n . «le lï 

w 2 p.in. - ' de • ia i« nlr. ‘/ujail I a

\\ IS Al \ >ii:ihVINS
R«'|inr/it «in d'itiNtrumentH «le chirurgie et 

I «vl«*« irb-ite, lust nimeuis de • «,nsi « u« i mu 
|.»« rt ioullcr«* fwil* -«ir «-oinuiati'li*.

H V UNI Al IION OAUAN MK
Prix Mixlcn'*».

M. r. .TANNAltn.
17 i>. s (IB Itue *i.

OR J. E. MAUFFt TE
CHinURfilKM Dr.MTISI B 

AdnilniRtro le g «/.
1B8A UGK NOT Ri;-DA MK,

15 Mars | «n Pm-h du CerrA < hsttolllo»,

DR. GUSTAVE DEMERS
---- PHARMACIEN-----

?193 - PCE NOTHF. - DA MF.---- 7193
Vo«i» ven«>u» d«- r«*« evoir une certaine « « • '*itA 
«le belle II aille «le «|< Morue «te > »r-
wege. «^u» i.«»n* pou v oiiH <l<si;«iilcr a un prix «^ul 
«Jérle touie «oinpeiition.

2 m»ie 1 a

ft. BOURBONNAIS, L 0.8^
IHIRUhaiKN DENTISTS.

No IDM*J rut* N’otr«*-Da»iiov
l>i«•** du t 'iirrA Cheboillcx. Mon'real.

N.P. —AdnuniHire le gaa, letiier et le « hloro- 
forme.___________| Mal l ««

JOS A. MlROIER
ARCHITECTE

Rlesairenr et X.vnl nnteaar
Mtimkh kt m ans rouftvi* si;a i.kmanob 

177* rue w,i*. I ai benne.
___________ Montréal. Ifi Mara—lag

VICTOR HOY

i>
momnr ai . !i mni I

Fumez le Cigare
CREME

---- DK LA-----

CREME
IO CUMS

D sept jao

S2U

T,« «*->•«•H « « • r

i.»»»»'.-

rsM»--tort.
I..I * T'f L* «»«•• ■ • > .

IO» : '* r ' J*m a o*',*»; < i» 1 ro1 « , ».
' 1* U., - 7 ••«*' *«•

T »• ' I
«
e «t; » * ré« h i r.» r»j« x«»x..uff % ■ • -• -w.-.■» • - '
esrt««« (-•,*«'« 4» ! •» lA - ■*«%•»«*« «m *■ vsi
tes* ssrHase

L« BATES f'ALimr Ml vstr. rr&ttt
Lm t ss» v»* Otrnn • r»*’" I»'’*

r>«s«4« •*»»*« ••.•s4o«*#- • «««
•e-.* *•.» 4s* *M« er*rvr.*e •»« tu ••»**•«
MH 

*• <
f*1 »• »
hf'.f «'•

U BAlBaCsiAV* et
tes. A •usa Is iMSten*.

Ls« »—.*» **<;»?» e*t« *'•>« y, >r *' T.*',*»l-e
«-«i ***'•*• • «• ••
etl««r «f. C*sf *.I ••*«««*••< rs f -s’-- *e^ t-MS'.**'. ~ • ««t » -•
|m rr*e4*« fl-
£a veatt f+r t-es le* let-ekt.r-'*

FS« es* V/M 1*4 ««*"« r*e-4MSt.lS*-T •«»»» M* <-.M.

PRODUITS ŒNOLOGIQUES
-------------POUR -------

l abriranth 4e tin* 4e raMn> secs
|»nre|sse*ir éea % In*, 'on'ennn' l »-x 

• . «• - « * e• «• • • -5 I vin. tmur
relever l«e vin* fade», rerurner le» vm* 
j. • * «ses e* peu aicooiiaue* : la taure 
po'ii OtigaliaiM

felaie •P-rddnlsa. *«aa« fnhelne. î.- 'ir 
rerii er en '«l'ilfir I*»» vins rouges'.’e 
•ie*i/i-rue « uve«-et le* vu» u«.- r« -ni 
• . C. li»K> «il* Pouf A a» gallo- II.»

I'«»««tr• «-ol*e d**s «in«. .)■ <*«-
J. s .i 1*» ">:«»* .• v* sainv et i« r ' 
l-ur» fOiUli*» > demie livre pour /') 
t éTO gslloBe .... $2 Y)

Po«*dre elariA>««te. nuur »..r ‘.er 
tr»*i e- les tK«*—«>•.' sorTHri* «ie fermen 
ts'iou « in*, to • * « .dre»,etc.» ia hvie 
pour bOO a W» gs.lon» ft-'Æ

Prepare» seoFernent par
Ihe Ira»co*Amerlca«i f himlcal A O.mu

A R* MITI.t Tl
Kilo St - ----- lî<»

_____________ MONTREAL ______
i«t^;I.AIH dfc THOMAS

Akrr\i RVRs.iNnnrnKt as civiix.aB('Iiitkctbb
MU rue Mnlnf Ja«-qii«Mi, .XI«»Mtr«*i»l.

ubdlvitlnn* de cmlantre. br«;vut4 «1 inven 
t ion a , nmr«iues -le «omiiierce.
J. Il LECLAfft. A. THOMAS.

M BOV I a h «j
IIKNUF MAIJNOItl*;

OM KB IX (TB
IBIB rtie NatrBsDansa.

Montré* I.
T*'i-ir* et enns’ractlons «t# cbetnlno do fer,

xr«va«ix nnbll«^i. t? Xt»-*- * •

1É>» J. EABONTE
g!p~ 0»n *»•*'»»•*-nx»rriorp:-%*

No 1793 me HtoCathsrlBS. taoin de la rue Bafnte 
KEsabotL»

K* trac i ion de déni h «ao* douleur*, au «nuyen 
du tax hllarlant. DenHer* faite d ap«e« le* pro
cédé» Io* piua oo'.veau» et a prit rrv o1 r-«. 
____  ____________  S mars i an

MICNAULT A EELAKCER
IvaxaiBUR* civils KTARrr.arr' km. 

Rfir«*au 1H2 me» Hiiint-Jarfiiiéf9 
(f harnbrn 14>

lire•••»« d'invention marque de rommere» 
notir .e« aneda et l'etranger. 15 Mam-1 an

.1. CA HTIKRo *Ir.
f nuipublf, ItDlIlfitr fommlshitirc» 

l.iifuid.itéiir dé fllllllrk.
BüREW : Ho ü Hue Faint-Yinctnt.

Btafn ilruelT»_____

t LIE DUCHESNE
Kbcadn m<• nié ftil* i lito

MtrcM

1756 RUE SAINTE-CATHERINE

un nil tom
MX

l/<«a crises •uevonsiree qui venaient do 
a aluttro sur K»«s«» l'a^aieiit extrêmement 
affaiblie.

Elle proférait «les mota inarticulés.
— D1 calme, rhéro petite, fit Gervaise ; 

tout ce que v«»us p«»urrn«/ exprimer, aile» I 
jo le reasons. Ms is «juot 1 La derinéro 

utte «te votr»» calice est bue. Souvenez* 
vous quo vous êtes intrépide, reprenez 
Vv«s forces : et puia<|un *• us temex à «e 
qm* K vise Migu«>n fût biffée «lu nombre «les 
vnants, dite» vous «|U à présent la radia- 
tlon e*t irrevo«-able !

Elle pas»* vlans la p^ce v i > ie, oïl cra- 
quait un pa».

l’était Kotfer «ju» rentrait, portant leé 
registroo du bord.

’1 s’élança, rayonnant, vers sa mér*. 
Maman, tnauian chérie, tu prétendais 

qu R/U no parle* t pas î Kh bien, tu t# 
tnunpai» ! F.’i/s .» j**rlé ; El/e m anne t 
Elle m'amie, entends tu t Elle me l'a 
avoué 1

Mai» il so décontenance, en voyant quel 
morne regard la porlouse fixait sur 1m.

Kilo * pat lé / lit clic. Ali 1 plût à 
Dieu qu'elle eût p«»rsévéré dans son mien* 
ce, la tnsto enfant 1 Tout est tint, dé»«<r* 
mais. Fini k tout jamais, et pour elle, et 
|K>ur toi I

—Comment ?.... Que aignitio 7... •
— Gela signifie, mon tils, quo nous er

rions ni nui Icincnt l un et l'nutre en sup- 
po»ant «, * « notr«v pupilb* pourrait sortir de 
s* retraito uu jour. Oélu signifie ipn* (unis 
avions compté sans I* plus inouïe dee nié- 
p *i»i«s ; des restes défigurés, confondus 
avec one victime introuvable, reomnus, 
avérés pour les siens par l'autorité otll- 
cielle coiuiiie par la notoriété publnpie.
1’ signifie, en un mot, que »t ce matin 
on«ore Hose Mignon avait lo droit do 
rBveti«li«|uei sa place au soleil, co soir ollo 
dormira en effigie muis six punis de terré 
surmontés d’une croix 1

De lu héahtc V, 1% physionomie dé 
Ilogor avait d'abord tourné à i* crainte.

Au (K*sappoiutciiioiit, succédait la colis 
tcrnstitin.

' ne substitution «lecadavre î proiioii* 
eâ-t il d'une v«»ix étranglée.

(«ervnise s«« frappait la p<»itritm. 
a »ui, b* néant ! «lit «*lle. Kt psr «na 

faute, h moi ' parmi in«iualifiabl«i scrupule! 
Tiens, dusses tu m aiiatliématiser, il faut 
«pu» j«« te dise tout . Le soir «le notre ex- 
« uiNiot* u<'tu-ruue Saint Ilenis,quand Itose 
r'ntlardant nu doli«>rs je quittai la table 
jMtur la ru joindre, elle v««uait d'étr*» spoc- 
lattirc «1 un drame terrifiant. Abritée par 
la clôture du verger, elle avait vu une bar* 
«pie glisser montée par une fetniue et par 
un bouline. L'homme, se ruant sur la fem
me 1 avait précipitée danu In rivière. Il 
avait fui ensuite à forces d'avirons..* 

Kt llosi* . Ah ! «pm lis-tu 7... Itoso 
nvait Hssisté A cotte s«'<suin nans une rév«)ltev 
sans un géinis«emont !

— Klle était terr»ss«(o par l’angoisse, 
impuissante k articuler un son. L’effroi 
qui la bâilloi »r t lissipé, sa première pen- 
»« e était «I appeler U l’aule. Mats révéler le 
crime, c’ ût été se mitfr* nn évidsnr.», ané
antir son inc«'gnito. Quand aux antTours, 
ils u'eusseiif plus servi «le rien '*!*• justice 
agira sans mm» ”, lin dis jo. De mon ini- 
tiulivc, jo lui i -.c inmandais lu secret abso
lu.

— T"i, mère, toi 1
( . j’étais inscii'u * î Je ne prévoyais 

pas ou’a (piebpics seniaitins d’intervalle 
notre hôte de eu »«»ir la en personne re- 
premlrait k la Seme la victime nnglouliu.st 
qu’a co «•«»rp» «léforinéon accolerait un nom, 
le nom nu*tue de Hose ! I. n souci uiimiuh me 
dominait: la malheureusn «|Ui a’était con
fiée* k moi, j avais k la «b-femlre contre 
tous, ù comiixmci-r par elle.

La vie «*st fait»* d’inattoniiti, de coupa de 
théâtre, d'étonnements.

Mvum dans l'existence la plus uniforme, 
la plus monotone, lu plus désespérément 
banale, il y a place | r les surprise* : sur 
prises du c«> ur ou surprises des sens ; otl 
surprises du cerveau atteint par une de 
ces Mecoussi s morales «jui mettent en dan 
ger la raison.

(.'«•rte», bien «les tourment s avaient 
ballotté le rm-s«* «les «leux bote;» «le la vieil 
le maison «ie Mie Haint-I»uia.

Jamais, pourtant, le commandant d*r 
l AUtat/oi', 1 ancien rnouass du iin-dn PLU 
n avait ressenti une «•«•♦nmotion compara
ble a celle de ce moment.

Il lui semblait n ver, en écoutant la cou- 
ronnicre ; il la considérait avec une crois- 
Milite stupeur. ,

— Kt tu as pu tn taire, reprit-il, tu as 
pu te taire, même vi» a vis de ton fils t

Vis-k-vis de « >n fils, itirt«)Ut, je le 
«levais. La res|K.usability, je I avals prise 
seule ; j'étaih tenue» n supporter sculele 
poids.

Et k présent, mère ?
A présent, mon enfant, nous n'ayons 

plus, bêlas ’ qu'à courber le front.
Roger su rclressa «le toute la hauteur 

de sa virile énergie.
Non, mm. Nous avons mieux h faire 1 

Ki le cadavre d'une autre a été accepté 
pour celui de Rose, c’eat donc que la jus* 
ticu ignore lu forfait dont Koae a été 
témoin. Nous avons k le dénoncer.

Il » «Jançait déjà.
(«ervaise le retint.
— Il n'est plus t< «nps, dit-elle. 11 y • 

un quart-d heure, M. ‘isia* sorteit d Ici. 
Pur lui. j’ai appris iu^ nté. Dix minute* 
avant, le corri ge o ..«lait devant notre 
maison. Comme si son matyre n’eût pae 
été complet vans cette épreuve nouvelle. 
Rose voyait sa mere la conduire à la au* 
prêrm b-moure en pleurant, .,8e mér* 1 
Kn ce looment la «érémome a acheve

iA continuer}

logieul Frodaets * o.,
3. V,'e*t Rrm/kline street, Boston. Mass
(La «««de fabriune An pr«>dults «snoiov>*>•» 

toute lAmcrki'is «lu Noo. »
AGENT DOC B LE CANADA

O W ST-A.KNA.irD
1705, rue Ontario

ftJu«; M a-l aa MOHl ItkAL, p. Q

17 mars— I a

SOLD

•T.EMILE VANIER
rss'Vn »l*es «•* rrenu FoirtArfeni/yv»]

IKOr.NILÜR CIVIL. ARPCIfTECR
et^JtU* HAlN'T JACQCftiOrf 1

I>ern«ride« «te 
MarfoesàeCon -n*
Gaas ta

VETfl DTNVEvTIOJf. 
etc., prSiMr*»** r»o»ir le

nm

DR. F. X. SEERS
uvifti'fteiEX-DBarmmc

i}H7 HUK CHA IO,
Dent» extrait*** san» fionletirs. «l'après nn 

meet-''‘ r»o'i«r:.u Dsn’« er< «»r. arfrerit.
♦t/-. fr^nti»** fait* • co«trt dslai. 'I«»nt ouvrage 

hvre s'-ec un gas*** 1 -f Mare—lee
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L* déar—tif qui oiail d»fi« 1« Nord 
p«*«L blur «tdr. coo v»« uiolntmioia lo l*e 
Ruoérloor «t r«utro d«pre*»i io e«fc on 
traJOMrlo gOif« N«iut l.ourunt et oug 
moftl# on dftorKie. Il ont tomlxt t»f«ijcouD 
àm rIhIo doue !»• provInroM Niaritimea hui 
Vio do voulft (orU «I liourrft<M«uo fient 
tcnRliô d# U otlfo don» le Une <l<i h«»nt 
Lotiront i oilloure le tempo a t-U en j-ertie 
booo. On o ordouné d‘t-ule^«*r >e- «uue Ji 
de temRéto eur Terpen. M n u.im <!. » 
tonipératarcM Fdriiou'«»'i et Aw f» i'ur 
reu£ 40; Wiempeg. J* ; ||«lif«a. 44.
MiniruuMi : l'eiry .'-uiuod. i- mi «ieniKiun ; 
White R'« #.r, ; J . .^î.
10 J Qu* ter.
rrobaOUUfê ><Our /♦» pi ochumiê tinyi 

</U‘ih e \futrr
Solnt l.enrent (Haut)- Vente «In l oua nt 

Ot du end. en péril» ituep'eux , ov« r nelice 
on tuoUiuet endroit* ; lemi» ret uie e'eie
joy»

M. IVchAue de I’Inlet, pr4«eiito un pro
jet do loi d-Hinarit le droit d appel de« 
décUiona rendue» par le recorder, excepté 
doue lo cai «le otitidaianaiioii |M>ur paie, 
mont de taies municipales.

Lo projet de loi do l'honorable M 
Pelletier au aujet de* élections contes, 
tée# g été pria en consideration et il a 
subi diverses modification». Néanmoii^ 
on g laissé subsister le droit Jo vote pour 
les élections locales aux employé» fédé
raux, aauf néanmoins les maîtres de

LgtCongeil.Législatif est appelé h a# pro- 
noneor sur la question du double mandat - 
Un projet a été dé|K>sé h cet etlet par 
l'hogorablo M. Prévost, représentant do
Kigaud.

Hier U Conseil devait discuter le projet 
de loi en deuxième délibération, mais lo pro
moteur du projet de loi en a fait remettre 
la seconde lecturo h la semaine pro
chains.

Il paraît que cette mesure n'est pas très 
populaire dans U chambre haute et que 
quelques fainis même du gouvernement 
ne tool pas prêta h l'appuyer. C'est pour 
osttg raison, dit-on, que la seconde lecture 
set différée d'une eetnaitic.

Il s'sstdit à la Chambre de magnifiques
paroles à l'adresse des Frère» de 1a Doc
trine Chrétienne, cee vaillants et dévoués 
éducateurs de la jeunesse.

Sept h huit députés p «ur le moins ss 
•ont levée pour leur rendre hommage ot 
rappeler leurs innombrables services ren
dus h lu cause de l'éducation.

Lt premier ministre de la province, 
partgjraent l'admiration générale pour ces 
édnaalgnig de l'enfent du peuple, a expri
mé Ig regret que les finances de la pro
vince ne fussent pas dans un état assez 
satisfaisant pour lui permettre de eubven * 
lionnes aussi largement qu'il le voudrai1 
l’IaaliUit des Frères. Il assure toutefois 
U députation qu'il sera fait quelque chose 
hour leur venir en aide.

\

LA QUESTION OfTEIKRE ET LE 
PARLEMENT

Le parlement qui vient de s’ouvrir h 
Ottawa sera, croyons-nous, lo plut inipor- 
tant de tout au point de rut de la ques
tion ouvrière. C’est à cette session que va 
es diecuter le rapport eur le oonimiasbui 
du traveil at que le gouvernement va pré
senter un projet de ;iui basé sur Ira oon. 
elusions dm membres do la commission, 
La division de Montréal-Est, ayant élu un 
ouvrier pour aller prendre en Chambre 
1m Intérêts de la classe nombreuse 
et Importante dee travailleurs, on 
s'attend à une mge législation sur cette 
qumtien. Le gouvernement partit on ne 
peut mieux disposé à rendre justice aux 
ouvrien et leur aooorde une attention 
toute epéoiale.

Le dieeeara du trône contient un para* 
graphe spéciale au sujet de la commission 
du travail, annonyantque le rapport serait 
soumit h l'étude dm députés durant cetto 
session. La oommiesian du traveil jettera 
boaaeeup de lumière sur la question ou. 
vrière et en favorisera sans doute la solu
tion h k mtiefaction de tous les intérêt, 
•és.

Un autre point qui démontre la bonne 
volonté du gouvernement su sujet des 
ouvriers, c’est qu’il a choisi M. Lépiue, le 
vaillant député de Montréal, pour secon
der l'edvesse en réponse su discours du 
trôna» Cmt un honneur qu'on a voulu 
faire aux rlssiTTi ouvrières dont M. lApine 
est le digne représentant. 11 s’ast acquitté 
de m têshe avm une habileté qui lui faü 
honneur à lui et à ceux qui l'ent élu.

U ft au démontrer avec beaucoup de tact 
l'importance de 1a qumtien ouvrière, les 
ré formes à faire et la législation qui s’im
pose h a» sujet. il a représenté les eu* 
vriera sous tour jour véritable : amis de 
l’ordre, da travail et du mpital, cherchant 
à coopérer pour leur pert su progrès gé
néral dm affsires et au développement dee 
remourem du pays, sans vouloir améliorer 
leur pcnlien eoeiale aux dépens des autres

Le dsmsura de M. Lépine a orée uns 
slot Denis impression eur la dépatation. 
On avait hâte de voir comment cet ou- 
vrier m tirerait d'affaires : msis on s'est 
bientôt non minou qu il parlait .avec le 
fheilité et I habileté d un avocat. Le 
député de Montréal-Est possède très bien 
k question ouvrièiu, 11 connaît Ira besoins 
dm travaOkora et mi parfaitement en état 

% * ' incr des renseignements précieux
went servir de base h la législation 

asrJUsUon ouvrière.

<tttU>tC» EK L« lURARQIAELE*

Ky i*t‘, 31.
la toupie eou«» d'uot sur diftércnt^

pr' jeU do l« i êiiitiiM a l*•'trs examen, va 
uijum doi.iier un* idée de U lusMSie à Mit
s« font les * h .»*-4 sous le ré^nue ieiutaire 
qui (>«>(.» gouverne.

M. CIIAMFAUNE pr-sente un b*ll 
|K.ur dltueruhrer 1j ville de Ssiritc-Cuné- 
H >ntle et suhexer un* psi tie d* son terri- 
ti.ire s 1s C'6te hamt-Aateino, à suople 
fin de favoriser 1* l'aulique, propriétaire 
de ce terrein et qui paiera moins de taxe 
a la Côte suit-Antoine qua Sainte- 
Oun- gonde ! On ne doute de rien.

M. CAKD1N veut améliorer la lv/n9 
d « Sat it-La ur tnt. fV»ur fisttar cet espoir 
il veut doi.ticr s MM. I lM»aorable la. 
Tourvills, Joel Lndje, J. Mullir, l* J.
K -rgt t. It. C'oyiiiiM, f- nriimn Smith 
•lames Morgan U l’on voir d 'acheter autant 
do terrain qu'lis voudront sur 1s rive sud 
du Saint-Laurent, entre iiongueuil et 
Morel, pour bâtir des qusis, avoir dus cours 
h b tail, des élévateurs, oie., etc. ; pour 
construire dn meuons, lu/tel», etr.9 po 'f* 
dtr dr» barijti, navtrrg a tapeur, wayoni de 
kemtn» deJtt% U'hêUr, lou*? «f uswtlie «m 

*sjiloitalion tuut iftemin de f*r, (i's</«»fer,
•b tenir, vendre ou h>ip'>the»iHef les rires* 
titi es de chemin de fer, ete. Le capital sera 
de deux nuit ions, prit Ure cinq nu besoin 
•t les directeurs de la rompapnie pourront 
émettre du stock aerpntté en fureur dt ce os 
i/tu lai rendront des services ! !

Llle peut aussi acheter le chemin de fer 
Montréal et Sorel ! c'est au fond toutes 
qu’elle veut. Minn pourquoi ne pas le 
dire tout simplement et entortiller s* 
pensée dans un écheveau mal dévidé de 
prose iiidigetts si incompréhensible à la 
moyenne du genre humain.

Mais ce nVst pas tout. La compagnie 
entend pouvoir se porter signataire de 
billets et lettres de change de la valeur de 
rent piastres au moins, qui pourront circu 
1er u pou près comme les bdlets de ban. 
que, mais r/non ne pourra fia* considérer 
comme ayant un caractère judiciaire 
comme les billets de banque ! !

Tout cela est grand comme le inonde et 
devait arriver sou» le régime providentiel 
de M. Mercier.—** 11 ne reste plus, nous 
disait spirituellement un député libéral, 
qu'.t donner à la compagnie le droit de 
mettre un voile devant le soleil."

M. DECHÊNE, M. P. I»., de 1 Islet, 
lui, représente un fameux syndicat qui 
entend bâtir, dans les douze sus de celle 
date ! (ça n’est pas coin promettant !) un 
petit bout de chemin de for, partant du 
llassin do Clsspé jusqu’à U rivière Catap- 
•call. La représente cent cinquante milles 
h peu près, et çs ne demanderait qu'un 
modique capital do t>«‘H)0,000 que M. 
Achille Carrière est prêt k verser, h 
bourse déliée, avec les nommés Tompson, 
Kraes, Fowler, Lavory, J, Nelson 
Rogers. Nil manque quelques cen 
tins nu bouillant Achille, le petit 
pore Charles I^sngelier, cet. autr-j 
Vanderbilt canadien, consentira à les lui 
trouver inoyoniumt que M. Achille Car
rière lui fournisse do bonnes garanties ! !

En outre des pouvoirs ordinaires, cette 
puisAsnte combinaison demande peu de 
dome, du reste, 1s simple faculté d'acqué
rir et posséder des terrains, hmitr* à bois, 
droits de mines et autres propriétés de us. 
ture semblable ot les exploiter pour son 
propre profit ! 1

Quelle mine encore que ce vaste projet 
do loi t

Le ridn-ule tue et c'est par là que mour. 
ta lu régime providentiel. MM. Carrure 
et loiugelicr l'auront bien voulu, hélas î 

*• #
M. ROUI DuI X veut faire payer ving1 

piastre» d'amende ou infliger quinze jours 
de prison au mineur imberbe qui deman. 
dera le petit verre ds la gaîté à l’auber- 
giste, su restaurateur !

C'est une loi drsconmenns. inexécuta
ble. C'est Sparts qui veut élever les en
tant*.

** C'est l'Etat, père do famille,” a dit 
M. Leblanc, de l*r*l, ot M. Leblanc a eu 
lo mot de la situation. M. Robidoux, en 
honune d’osprit qu'il Oit, consentira a 
laiAser étouffer cette progéniture au co* 
mité do législation. Très bien. Que 
cetto petite horreur no revienne plus en 
Chambre.

M. DE C.ROSBOIS demande la consti
tution ou corporation de ** Second Adxvwt 
Church of the Province of QOébéo.*''
M. Tardivel était ici, M. de lirosbbïs t'en 

forait donner. 11 transige directement 
avec 1 héi^sie, à laquelle il veut donner 
une forme, un corps, une protection, une 
faveur legale et rekgieuse.

Cela n est pas biea, M. «le Uroebo^ 
vous avez manqué «Le prudence et vou» 
pourriez bien vou» «m nqieqtir.

M. TRUDKL, M. P. P , de Chain- 
plain, s, lui aussi, son projet de chemin 
de fer. Il est agr« gé à dirt* rents capita
listes américain», adorateur» du veau d or% 
contempteurs des vrais principes, mate 
rislistes plongés dan» les ombre» de» 
Ctit-brra oè le diable tient leur âme en 
attendant qu’il livre lour corps sus flam
mes de son enfer.

liés»! n’e*t il pas 1* craindre qu’il arrive 
quelque chose do fâcheux à la candeur du 
d pute de Champlam. Pauvre Vert Vert ! 
que va devenir l umuacule# blancheur de 
U robe d'innocence «u milieu de ce inonde 
Itossedé par lo demon do l argeut et de 1s 
corruption !

i»r. lo bill de M. Trudol, savez-vous co 
que c'est î Oh près pie rien. Sou» le nom 
do La eonvptgKic dn chemin de ter du 2ft*rd- 
O/ifittf, HM. William Stevens, Orlando 
Darnes, tiordon Rodgeie, ACHILLE 
CARRIERE.mnt constnnre.dsn» le ooure 
do 12 ans, quelques arpents d'un chemin 
de fer qui partira de Québec et ne s arrê
tera pas.... s\-ant dsv«>ir atteiut I» ri
vière Msjsnasipt, qui ee jette dsns VOt
tawa ! Simple bagatelle de 4ô0milles su 
moins : Qu'mt-m que cola pèse au bout 
diw doigt» ùe nos grande capitalist*» ! Le 
père Charles n’y est pas cette fois, il 
n'aura pu sans doute, comme M Csrrière, 
verser son du pour «ont dans le mpital 
de cette compagnie qui esà fuit modeste 
su demeurant, car on le porte à un mil* 
lion de piastres seulement : !

la eosMpegaie pourra «>ost»r« Use sc 
tiuue libérées «u faveur de tou us pmimiu 
nés employé«s dans le hui ie poursuivre
cetts eatrepnsc !

C sst bisii ls UlOiuè d fou; p»)«r Ira
^«us, que disbla !

La coiiâpaguiv surs é.'aloMieal U Ji*H 
d'urq leru d*s terrains, UmU<s e i-ns, értnU
de mine et a i*res propriétet !

•« •
M. DI H A M LL vivüt de nous faire 

part de ses idées, t rat a dire des ulécS ds 
suu déparU;ine.«t—«'.et tuut un—sur Ira 
mines le ce’te profincs. Iv*n bill uns 
belle piece de trente pages «1 imprimés 
sur papier Rolland. Il y s de tout la- 
dedans, car c rat une rum» d ineflabilités, 
ds contre sens «K de cuc*t«edi'rti uis. l^e 
coi nui* «air* (ira Terres de la Couronne 
est un homme prudent : par crainte d'ab
sente piolongés ds la ch.vrnbre, il s voulu 
nous donner cette année toute la mesure 
do ses profondes études sur ls domaine 
public, il n a certes pas manque son 
affaire.

e s
J’abrège.
M. DE («ROtittOlM s trouvé le moyeu 

de demander d admettre conjointement 
et solidairement, l un pour 1 autre et le» 
deux ensemble, deux arracheurs de dents
du i.-<m de (Jrabem »t de Cotton comme
dentaires licencie» de p ir l'avis du parle
ment.

Ou admettait jusqu’à ce jour, d'une fa 
you plu» ou moins régulM-re, un individu 
a la fois a l'exercice légal J une profession, 
mais voila qu on va consacrer des aùiuis- 
sinus en bloc : Four du grand, du dépa
reillé, du uiervoilleijx ! Voila du grand, 
du dépareillé, du merveilleux I 

•• a
Je devrais vous parler maintenant de 

deux petits pr'Kli^es de bills dûs à l’inis. 
ginsticm du l'homme de fer, député d* 
Dorchestur; maiN je vous réserve ce bon 
plut pour un autre tantôt.

IIOKARA
Nous avons ru qu'il y e de pins beau en 

capot" «*t niaeteauxen mouton «ie Herse et 
eu Itokaia et no» prix sont des plu» b .s.

(.'Usa. Desjardins et Cie., Iûil7. et 
l.ql. rue Me Catherine, aux J chevreuils, 
Montreal. jno

^»e<>n •• IS mflIiMur su mon 4s.

l^>s Hoitrinsires éprouvent un grand
sou lacement par l’emploi éu Pectoral 
Cerise d Aver. Nul remede n'est si efllcare.

__________ UÜ-’J

St rirlc, 5 nov. I*^M.--A Monsieur I). 
Han vil U*. Mataniie. 1*. Q.—Mon cher Mon 
*.ieur.—.Lai revu votre lettre du '.Ut octobre 
d»t‘iiier, nie demandant un certificat en 
faveur «lu “ Sirop Usuville.'' C'est avec 
plaisir que je vous donue ce certitlcat. 
ayant fait image de votre sirop comme 
remcfle contre lu rhume, je m'en suis 
trouvé très sutinfait.—Votre tout dévoué 
1*. iïeaulieu, H. t<6—0

Tout le menu* (1evi»il lturc utatff d i •ton Mustlce

Si vous soiiflrez d un rhuinatisine chro- 
nl«|Ue ou «le touleautrt douleur musculaire, 
nous eu garimiisHoim la guérison rsdi 
cale, ni non, un grand aouagerm-nt par le 
traitement intérieur du Dr t»rav*N, c«*lé- 
l>r« apt^cisiislu franvsis. Jus<|u'a ce jour 
»es résultat» ont «-!«• infailliiileH. On |>eut 
faira préparer cet elixir nue chez Kd. 
M irin, pharmacien. I7M> rue Ste ('atlierine, 
Montreal. Telepiimic 2102. Hhx du flacon, 
ûUc. «1 nisi—1 a

Niiiloli <« ('ntArrh Kemedy—Ouerlsos certsinc 
du uaiarvhe. de ls dyxpfiMle «< du fhani«» de 
l.i boucii» Kli Vfiiis • li»/ R. K. M* <» de. tl.'S 
rui N’of »• flaiiu*. I «violette et NvL<>n. Irtrtô rue 
Noir» li.'uie. et Jotin L>oin, coin des ru»« 
Craig »t iiltfury. 47—4

ci IjVN’ c î:

EXTRAORDINAIRE
pour uiuluu'un qui uucemit S • établir S 
Morel, t'ne Imiutf pliuc <1 affair»* av»c une nosi- 
breuse ciicnteio et u« be«u

MAGASIN A LOUER
pour le têtupM <|'e I on vomir». Lo Stock qui 
rr»t nouveau coooisie «n
IVrivuncrlf,

Oroeerl*s«
Kffft» d«* itisrlitf,

Ihudes, etf., ete.
( oadition» ir*H faciles.

COLONNE CARSLEY.
ftnmedi, 3 Péerser lee#

BâPfOlT lit Lâ TEMPERITltE

Samxik, .* f Bv lv4t, 11 a.ni.
Ilrncar-M> o..igcx.To»^>î»To.>p*

eiai a .*% CAlt.‘ l.é H H vbiiiri» folk 
i.XJ« liUM UAI.%) - s i uai . L^r« #4 hait 
du fet-Laurent lia lai -a ul H.erre a 1» 
Lia * de Quinte.

V en t. de i Ouest «t de sud. fui partie
iiuag-n* . avec t«i^e en qu»K,u«s cudroile ; 
teuiperat^r» » « levant.

S. CVAt-I^V

Bal UC Caen aval—Assortiment c o -.i 
d>. dernit-re*. nouveau ira eu fait de gants 
de Lai, au kid et eu soie citez S. ( ar»ie>.

GANTS DE KID FOI R DAMEN HOI R 
LE

CARNAVAL

Liste de» prix
<«anti «le kid a I boutons, 4>>.
<««nia J<*li»tif a i boui'Ui». •«.
* >Aiiis a 4 boulon’», d^n brode», lïtr.
Gaula t»ri/d« » (>e%ant % I aurai* •• . < 
Ganta !.. Hr.>ban< a 1 t«out( s^. $1.1'». 
Gant» Victoria àrod* . a 4 agrafe». Çl.£j. 
Genta nuo« rieurs n 4 agrafe*. *1.1*'.
Gants JubilO* i boulon*. çl.L».

I*rli sp ciaiix |Hinr le 4 uniuvnl
Ganis «le Suede brodes, a t boulon», 7'<C 
Gants de >u* do lir<»d-- ■> i-quetaire»,

à 4 le ntoo», ISS*. 
t<auts Jubile de .Suede, é|.
I.aSHortimenr de ce*> ^ i > est nouveau, 

peaux choisie*, «t tuuc -ue sur notre 
uropru cofumaude.

d'adroaier a

lO.ian. 1m
feUNECAbct K H Kit K.

.son>|. 1’. «j.

A. V^KNDltE

erruin vacant sur l'Avenue Laval, près de 
rua St Jciia-Uiptuie.

ARGENT A PRETER
Mur gttmwties ItypotUftcai-

r«e et suitree
Arffont à placer on achats Ue creance».

A S et 0 o/o
l. bkEaTnger

Notaire
: 11» - nui: VISITATION - 1I«

" - XjuU.-jse_________________
AVIS DE ^FÀILLITË

tn Rt l\ ot N. VA LL K K. restaurant ••Vendô
me.'*

| Vs souml'Mous ca* hctcos seront «•eue» par 
le «oiuMigso jusqu* marcrodl, v 6 févrlar 
prochain, a asldi’ Pn"! l ac’hat en bloc, do tout 
le Stock, «t fou mit u res dJx:uic*' du »u>dit
restaurateur, «avoir :
Stock do Vin», Liqueur», etc.,etc., «e

montant d'npre» i invcntniio * SI''?.’ ÛS
i’'0Urntlurc».0t Garnitures .'O inouï mt * LiM 10

CS
Au»»1. Va« bataudage delà place, 
l e Kill sera «onTinue aux ionditions «c 

ttsallesè un brakecetaire 
L« plus haute ni aucune de» »outmssion» n 

sers imcesaoireeseaf a« ceptee.
ÎVur plu» ample* informât ion» » «dresser a 

CHS. RESMARTKAl’.
Curateur.

1.^» rue Notre l‘ame 
Montreal. t3 janvier ISS?.
P. S. r.*r «on Mte ce restaurant roinmande 

une de* meilleur»»ctWt«t*4e« de la vi l».
jr M i et s fr,

AVIS DE FAILLITE

S. CAJ MI.K, V

CARNAVAL
GANTS DF SOIR Fn! R DAMES 
GA NI H l-l -i; FOI R D.% MHS 
GAN IM DL SOIR FOI li DAMES

On vient d'expo-ier un A»«orXimerit !
rial d» gants de kid pour ie moic pour 
dames nuances 1«-• plus noutnile» pour I 
convenir aux eloflis a lobes.

PEU! PEU! FEU!!
sura inim-mi i

Lundi, 4 courant
$30,000------- $30,000---------------$30,000

De Marchandises a etre ven
dues a grands sacrifices

Enfin, tout le Stock Sans Réserve Aucunt
CHANCE EXCEPTIONNELLE !

Les premiers rendus, les premiers servis !
-.o;«

S. cARSLKY

UAKNAVAL

GANTS DE SOIE DU SOIR POUR 
DAM BlS

GANTS DE SOiK DU .SOIR FOUR 
DAMES

GANTS DE SOI K DU SOIR FOUR 
DAM ÜS

Ou viuut de recevoir pour lu Carnaval, 
un nouvel assortiment choisi de gants de 
soie pour le soir. Les etranger» qui vien
dront au Uarnava! sont invité» a venir 
examiner cet assortiment.

ROY & BEAUDOIN
1515, RUE NOTRE-DAME

S. CAUâLKY

CARNAVAL
MITAINES

DE TOBOGGAN POUR DAMES 
DK TOBOGGAN POUR DAMKS 
DK TOBOGGAN POUR DAMES

La vraie place pour obtenir vos mitaines 
de tobuggau pour lu Uaruaval est chez

S. CAUâLKY

MITAINES EN LAINE POUR DAMES 
MITAINES EN LAINE POUR DAMES 
MITAINES EN LAINE POUR DAMES

Venez directement a is maison de gant» 
qui (M-UUIM9 lu premier rang au Canada pour 
les mitaine» de latuc, chez

$.CARSLKY

UascimATLi’Ks-—Venez do bonne heure 
ot procurez-vous un de ce» fascinateur» 
Stanley pour dames, cli«*a S. Csrsley, le 
bonnet U> phis fashionable et le plus cou 
ven iblu du la muI»on.

POUR LE SOIR 
HOUR LE.SOIR

RUBAN MOIRE A C EINTURONS 
RUBAN MOIRE A C EINTURONS

TOUTES LES COULEURS 
TOUT ES LES COI LEURS

PELLES 1 PELLES
La Pelle ratoille (brevetée)

— V Al'.Klql KL » .«R——
GELINAS & FRERE

T ROIft-RI VIBRES
es* reconnue la tne.lk-nre pelic en bois qu iljr 
ait Ntir ie marche, h ile e*' fado eu buis blanc 
ereraée A la uaeanre rivalise de toi me. u cj»-

?: mue et de force a» .*«• Ju* pi'i» belluK pellu* eu 
i r ; elle «Mt t,e* Jerf- re ut •'« vend m i«on marchu. 
Demaiele/. la l’.r.U.E FAVORITE a votre 

Qinrchatid et n'en a< iietez pa« d autre.
Eu* communio-j de gi u» floi^er.t être adre»-

s C. P. GELINAS & FRERE,
DüMttSl»____________Traia-Rivière»

Noevella aansiqve
Vous ave* eu ju*qu a prese nt a payor $l..îO 

pour le grand ‘ iloino .Sac î Home do Ma/u- 
rette. le plu* beau de tous lu-* morceaux. Nom* 
«iiavon< ictuellcnieut nue ed on a lM>n mtr. 
ch • iuipriircf S notre demande, an prix de .idc. 
Non» avon» itii.-»»! reçu lo» ni ignifiq'i*» mor
ceau* «idvaitl* : Ani'iaeinent quadrille, 30i. 
hihir Star», mazurka, «ari Itohiii. .X'c. 
u un nouvel envt-i -le» célèbres mises 
lima. JOe, ot le “flair de Lune dans la 
i t pay llej r. -• H-. Cas oms des* 
nier» ont un une vou e immense, ainsi que la 
polka “G' fed Vin de Bordeaux." pur le 
coinpo-dteU' du ‘ IV -t ’pour ZOc, et nu
no ivci envoi -e la valse “Ko. k a Hye isahy.” le 
morceau qui s'en* lo plu» vendu de i année. 10c 
ou lie par la poa **.

Walter rtrket. s» ku» Bienw 
2326 ma Sto-Catherla»- 

10 mai—i*

.liez
1S# Carslky

EVENTAILS EVENT MES EVENTAILS 
EVENTAILS i:VLNTAILS LVENTAILS

POUR LE SOIR 
POUR LE 801R

EVENTAILS EVENTAILS EVENTAILS 
ENTAILS EVENTAILS EVENTAILSEV

Chez

S. OARSLEY

GARNITURES DE PREMIERE CLASSE 
GARNITURES DE PREMIERE CLASSE

EN SOIE ET JAIS 
EN SOIE ET JAIS

EN LAINE ET CHENILLE 
EN LAINE ET CHENILLE

:hcz
s. cARSLEY

POUR COSTUMES DK EAQUETTES 
POUR COSTUMES DE RAQUETTES
SERVEZ VOL S DU BOUTON CARNA

VAL
SERVEZ VOUS DU BOUTON CARNA 

VAL
Ont le bouton le plus nouveau et le I

rlussttravant pour cost unira de couverte». | 
I» sont de trois grandeurs et «le toutes ! 
couleurs. J)emandez le bouton t arnsvai. ; 
Seuieiueut che*

CIE PARISIENNE D'OPTIQUE
C. Non rie et J. l'oUI. onvrUrsde

Paris. |2j «n* d'evoérlesco', 
fabriques eux munies. Verres, ('rtstol d» 
Roche ni moiiiure» de iou.h qénres. a ordre; 
rtpaicn: Lunettca, Ijorcnous, yeux arildeiels. 
e: . ou., cfc, J d g*- ;tiut du la vue. Ns 
dopsaut pa*de percutané, n» s’occupant quefl n • • If lie* f H tirji'M 1 '. tls .» t r.iTwiat* rra ^ A r a vx^.

>}-Cadeauz«Noces>f
Argenteries êloctro-plaquees de toutes 

description.
A nicies du t able, eou'eaux au imisson.eou- 

teuux aux tr- its. etc« Cuillers et fourciieUca, 
c.»e.aux aux M.-uns, couteaux a gâteaux, etc.

Noua avon- «plu» ».ran.l naworuuicut delà 
rille et no» $r x sont le - plus bas.

Peu Mlle» pour prcMiitation. lanSPU». cabinet» 
aux iiaaiette». article* do Pari», «\entails, lu
it»: tes d ilpcra. etc. «te.

('eux qui ra pr >po-:enr d'acheter *opt «^or- 
dialemeiit invités * venir examiner notre 

aosortiment.
-------GROS BT DETAIL—
WATSON «PELTOH.^

Y 53 rsae Ht Nulplco. »
_____________îl ionv m i rjao __

UN COMMERCE
AUGMENTE

Le commerce de radeaux de dentelle aug
mente par »u.te de 1 ameiior.tt ion «le nos ma- 
v bine*. >eu<uineni 10»;. &V et «k).- la patro pour 
nertorer. t n,po»er et étcudre, et i^ur teindre, 
uu prix un peu plus élevé.

British American Dyeing Co
s. cARcl.KY

;.v i*L
C. et K. VALM.K,

Bételiers.

De» «oumission* oacheGe» seront r^-çue» par 
le '.il' u * VKNDI'Y'. I le ,’KMF.
jour de Kevner pro«hain. a MIDI, pour l'achat 
de ” l>el*» b.nure House, snuée a Vaudreail. 
a il mille» de Montreuk 

La propriété comprend :
1er—1 terrain treeurant à peu prés 1STÛ00 en ••- 

pcrileio,
Ct sic—1 MiiO’é en bois à trois éloge», de 109 

pied» carrée à peu prea.
State—lltatiene en N***, serrant partie comme 

glv-nre et parti# comme baandorte. 
lénte -S Uee dan» la rivière Ottawa, es fora de 

de l'hôtel, mesurant 110 i jO et .VIO pieds 
en aupé'-rteté reapoetiremcor.

Cet bétel comprend TU chambres à cracher. 
3 salon», l raile S danser et 1 »a le * dtner pou
vant aeeeoir àé personae» a la fois ; et eet 
pourvu de elect** «iectriques. 4e lumière» 
é #v't. iquea. water cloeet. eux. etc,

Lj» plu» bouta ni aucune de» soumissions oc
•era no e»»oit evnes i acxrptco

Pour idus amples information». »'odre»»»r S
CHARLES DBS.MARrKAU.

turaiaor.
NO 1593 ni» Noire-Doara 

tfèaL 39 jaovior MSA t*-lê

BAS DE LAINE POUR PAMES 
BAS DE LAINE FOUR DA AI ES 
BAS DE LAINE FOUR DAMES

L*, personnes qui veulent avoir d»« bas 
de lame du bonne valeur, devraient venir 
directement aux quartier» generaux, ou 
une ligne »p«*ciale est olTertu a £lc la paire.

Se C ARSLKY

Mnroa«v: S«M M«o Hotro-Dtsaso—421 
Rase MeCHII—I.Y03 raie Sto Ostherinè

3 oct—jno

bon pou h lk rit clap.
PKHTON

L'sn dernier le Fil Clsppqrton a obtenu 
ux grand succc. Exempt «le nœud »t 
le roulrau étant dune *»»uie longueur, 
c’éat ce qui fait plaisir aux dsmos.

VRAIMENT MERVEILLEUX
C>»t vraiment merveilleux de ernstster 

couibiun k public di»cerne le» u». rue» d un 
bon article sur lo more ho et comme les 
consommateurs pratique» eu inontieut 
promptement »u«r appreciation. I^s soté» 
o coudre CortlcelH et a tricoter de i lorvnce 
©rtertes depma peu au public du i'snsûa 
pont beaucoup schetra» por les schateur»

CHEMISES 10 CTS 
COLLETS UCt

Talc* «Porftilters canelée», de a 
60 cent.s. Rideaux en dentelle 
teinta en toutes nuance» désirées, 
40c à $1. Ouvrage de premiere 
classe.

DOMINION STÊTm LAUNDRY
flOO rue Craijf,

ÆOUINÂ”
L’AMI DU CHEVAL

ETCESSESTIAUX
Melange restauratif, nutritif ot engraissif. 

I»our le* animaux app iraumiunt en same : rest 
une uourriiuio qui renfon.ii lesm-tN. ratlermit 
la chair « t engraianc genuralun • it. duunaut 
par la ue l i Hoiiplunau et ue l'einb ^point. Ajou
tant aux poids df» buatiaux. elle augmento 
lieauioup ia\alfur et repuic uuipUuient lu» 
«lôbourM‘8 q’.e 1 Ou fidt pour »e le proesrer. 
Kail un-eu IcsaH.e. itour notre propre avant ge.

Pour le< animaux malade-, la poudre . t-qu - 
na << u)plo<ü Kvtc eiui»» dan* le* maladies 
suivanre-i : «lurangemem du f i<‘. «lus rognon*, 
des organe» digo»tfrs. le manque d'appétit, 
la bil«*. «'oiiiiestioii «lu cerveau ou «les poumons. 
«littP n.t! au ie»pir. le «i«*»ip. pt gourme. le» 
colique», la gui*-, le s-rofule. leu ver», le»
< h.q n*». etc. La poudre .-i iioina agit comme 
leger purgatif et peut ôrro administre n en tout 
temps-ans interrompre le travail <lo l'animal. 
Apres quelaue* jours ris »,»n uoage le cheval, 
reprenant son arp- tit. se recouvre d’un poil 
doux et soyeux.

Pour le» pourceaux, e’ie est d'une valeur 
efHcace pour cha»»«*r les vers de chair auxquels 
il* sont met* et ajouter a leui poids 

1* » volaille» en beneii< lent non seulement 
quant nu poiri*. mai» an»-! en augmentant la 
T>ouie de» n-ufs. Dette tmurire e»i agr«*ablo a 
prendre et »«m usatre «1 une manière gc-nérale, 
KiUN# beauconp d * peine» et «te pertes, en pré
venant de* maladie» qui ne peuvent .»e guérfr 
môme avec de» renu-d* plu» forts et plu» 
prompt*.

.©©MVmande? bien la poudre *4 -V-QUINA " 
l'ami d«i cheval ei des he-naux. Evitez lès 
contrefaçon». En vente chez les épiciers de 
gro» «t chez ics marchand* de grain.

W. MAJOR

SEUL AGENT POUR LK CANADA

64 RUE BONSECOURS
MONTREAL

1er Man»—g s—l a—Q Ur n
A VENDRE 

BON MARCHE
=J-OB=

! ■ Ut é« Services à Dtaer9à Sob- 

l»er9 à DejeHier el ée ihanbrefl.

—INCOMPLET=
Cn avanUffe peir qHflffHes jeurs 

seftleNeat, chezL. DENEAU
---- 2023—

Rue Notre-Dame
u - -i

LITTERATURE FRANÇAISE

LIGNE BOSSIERE
SERVICE__ D’HIVER

HAVRE A HALIFAX
Dfparts i>r Havas.

S.P. *• TTKNRI IV’ " parti du Havre pour Ils* 
lifax le ftl janvier.

DkParis i>k Halifax.
8.8. ‘'NAUTIQUE" partira le 27 jAuvier 

pour le Ha\ ro.
s.8 ‘ HKNHI IV*’ partirade Halifax poui 

le Havre le > > P vrier.
BOSSIKRE. FRERES ft Cie. Barra 

^ î,,® 2il r"«] 1 mai—1 a_________ Muoirea'

li

Puiez le Cigare

BILL NUL H

5 CENTS

It sept-jno
KM

NOUVELLE SOURCE
-KAU S?AlNT-LKON-

h:\ru\XXX
analysée et reconnue par les autorité# mé

dicale» comme étant la meilleure 
pour la dyspepsie, rhumatisme, 

maladies internes, et pour 
les personne» faisant 

usage de boisson.
Dépôt Ceatral

J. A CIAR0 & CIE
Proprietaires 

So 44 rue Boasecoara 
Téléphone 1319. Montréal.

___  5 juin—1 a—q h

S. CAR9LKY

S. CARSLEY.
Hgg 1762* 1767, ITUOt 1771* I77\ 1774 et 1777 

BMKOTRK-DAM* MONrRSAG

EUN EST MI HE AU
£} mai—1 an

F. X. ROY
8ILLIHR ET FABRICANT DR HARNAIS

496 RUE ST-JACQUES
près de la me des Inspecteurs

MQNTEEAla lOF-tai 0-1 ft

Nmi» recovon» cfto'ae jonr ie» ouvrage» en 
lit erature qui paraisoent sur 1» marche fran
çais Ainsi, on pourra trouver a notr • «dahhs 
•amen*, roman», livret de piété. lUtcrainre 
generale,

Kn outre de c<*» marchandi-e». ncm« avons un 
a»eortiment vari^ de tapi series, chapelet*, 
medaillt-s. crucifix, etc., etc.

LIBRAIRIE ST E-H EN RI RTT R.
ii. A. et W. DUMONT»

l?36 rue SU Catherine. <*'n»e;gne de l'Ange 
Conducteur.! 90 qv—I a

BL.ANZY POt'RK *CIE
Flumes métallicue*- Fabrique * Boulogne 

sur-mer. 1\ urnes recommandées.
Paris-ienno, No 20. ft*. Grande lAnce.

No 29 bis. t»-. Kcoliére. No X». 25c. Corn 
merciale. No «1 Si». »'<•, Calligrapbique 
extra fine. «ü|. 30c, Calligraphique '!»»•.
*tt. 30c. Amènes inc, P*i3 b,s. ‘Oc. Cartes 
pondanea. 571. 32c. R«»nde fin. 231. 32c 
i*e» K -oIca. 170. S4c. TV» Bureaux.«PU2.4M. 
l'eu e B>>u;rwnaa»'e. 60S. 52.. 1U» lonnaisc 
grise. :«f. tac. Med^l ies d hooneuraux 
cxpoai’.on» universelles.

Tonies les plume» «le Blaasy Poure et 
Cie sont en botte» de 1 AI p unie*. En vente 
chez tous le» libraire»

J.-a ROt LAND Ir FIL-.
Fl-10 seul» «geou pour le c

FRENETTE FRERES
FABRTCAXTt DS

Coffre-Forts* Portes de Vou» 
tes» Grillages en Fer.

FOURRAISES POOR PLATRIERS
Assortiment covnnlet toujours en 

mains : réparation» faite» a bref 
déliu et a prix réduits.

FRENETTE FRERES
CTX-Bm t «sis-3Tî

MONTREAL.
ENT»* LK» SV«l SAXCt lMtT 1T ST-l t *

19 mai—t a

THIBODEAU & BOURDON
No 1203 rue 8te«Cat)ierine,

coin de 1a nie Papineau. Montréal, 
ont con-tan meut en ma ms an# q-aantiU: conel- 
d érable de

MIS DC SCIAGE SEC
Mil-----

. lépbeae
I Juin—1 aa

qu iis vendrn a BA9 PRIX. Vente par char 
et par pile, avac legere avança. Tel»«b*ra

AVIS PUBLIC
•«t par le» présentes donné qu apoln a ion sera 
laite a la proch ûæ seseion »e la legloiaiure «te 
la Provim'é de Quebec, pour nu acte incorpo
rait • une (OMuDagste eoa» le nom delà ** V4oa*- 
roalaefe d--poeu CompanyU avant pour rai et 
ée recevoir et de cor server ea aepot la boon 
eric. pUque, vrgen; fataca», bùiian. stocks, 

ar t ions, garanüea, papier* as en geæt al taules 
sor.es d'ob.eta ée valeur.

MCOLLS tT BROWN,
avocats des requérant

HostréaL 10 jaavler I3N. 17 janv- la

No ni

A. HURTEAU&F«aE
MARCHANDS de

BOIS DE SCIAGE
KL K 8ANGLINKT, MouUéftl

CLOS :
i nrtn tirs mes Snneptinef et Dorchottrr— 

Jélrphone Ao 10U. Bassin Wellington, en 
tare des bureaux du Orund-Tronc—réié- 

i phone Xe Uu 13 far-i s

C ASTO H-FLUI n
On dcTtaLr ac servir poor les cheveu* de ejeta 

p. tparHi.ra d«*li. teuee e- ra<raiehl»e»ata. Elle 
ettir< iteat le scalpe ea banne «aMa. empêche 
le» paaax a»or ea et excita la nau-se 
article de tune: ta pour laaruoe de t«iic. ta pour la aaavaura u 
aahle nour «e* fomillée. 25c la houteL.a. 
HENRI R. GRAY. Chimiete Pharmacien

.U rueétHEN 
MCev la



SAMEDI 2 FEVRIER 18uwEA nu
mm DE TROIS UEIRES

SAMEDI, g FEVRIER.

LA» VUAICFt arFICirALES

As limhswim J. Qv*»Ur-L« 
Am smvlmgm

Lsmmuis ém Amsusm «mi msembl* 
ki«t mm* «a «au» 1* ^^àsmm és 1 mê+ 
via Jacqaaa OrMAi«v. la d«roi«r« fota.

t*KiAieat smmà ______ _
rvui. WLiia. l'amaa i. fanal.

i*_ mi était» a arcoate «o ca»di( de

i»n^* tau 
»t Cl«adia

STA^Uü aa eo&il» de 1 eau pour *e»d«rp«a»ea
<éal ••Mal Müa*»ir m par le pataa» d»e

le eauiii» de l'eau

CHAMPAGNES
DE PREMIERE CLASSE

Noua aveae Maie* Aee •art uee iea ela« e»fu-

da

POMMERY
W cmtMes de p.atet. tn la caieM. 

• caepiaw. •*» U

lu taux. eu*.
Le et«éll éenade par ^ --- -------------  .... ,

d(aij d aliard de lldiiku. asaia ua l a réduit l 
* t'AlUt, a U lauu.ailiua du eoa.ile œa
&aaaeee.

*ïe,»i eaacite décide de pater a la teete 
de (eu X. 1 aeatic, eoa aa'aire pour le luuia
d'c atta aMMM mua

La proaidect fail eaeuite lecture d une 
leitre de M. J, biack. Uaeeeier de la iiu». 
cohcernam 1« treuafert dee Katrea dre em 
I lotre ei Jta aaltiee de leur» aa<auea.

M. Black augftufe a* roiuile d adopter 
ferlait.m mesure» pour prev«air uu graud 
n< nbre d k.cua»eaieaia oe*^K»uac» par 
lout par le iraaafeM dea aa'aire%.

!**• com!le dmide de recoinn.ander au 
conaeil ut l'act» d un eB>ploje trauaferaul 
•on «alaire, eutraloe >a deaii*aa.<ui.

l.echevlu White pnpoae la teaoluliOD 
suivante nui a»t adopu-e a l uBaoimiie :

Iteaolu usa Isa luembeee du torniu- des 
Saauc *a pe peuveni peiineure eue leur 
honorable preaideot l'échevia J. Orenirr. 
•e relire de la p»eitton qu'il occupe dvpuia 
taai d auaeea a Tataataae de la tiiie et des 
eilotena, »au» reconnaître laid aervicea ai- 
sualee qu i! a au rendre ai aouvent non- 
aeuli-inrut dans le mib et la bonne ge^iiou 
dea flnanoea. naala «pecialement dana la 
n«Agociatlou du dernier emprunt, eiou ila 
rendent hommage à la eourtoiaie dont il a 
tou jour» fait preute à IVgard des membres 
du comité des financ«a.

L'ecbetia J. Gren er remercie cordialo- 
■sent nés boas collègues de cette marque 
de sympathie.

11 declare qu’il offrira sa démission lundi, 
au conseil, puisqu'il eel decide a briguer 
les sullragea populaire* pour la mairie.

L* POPI LAIRE

C H .A. M ï» -A.G NE
Special Perrier Joaet eitra sec

Km irngnems. une dcucaiae. $54 UeaMM 
> ■ p aim. un» Avussao* $s» U «ai'ee
ao v non.n

HoÉol Rlakelloa

JU propvidlairo de l’Hôtel Richelieu a 
I haaaoar d’aauoacer aax person nés qui 
visiteront Montreal a l'occaeion du Carna
val. qu'ayant doublé le sertie» de son 
Hôtel, il aéra prepare a fournir l'.OOu a 2.ÔCÜ 
repaa tone lea jours oux prix ordinaires, et 
qu’il n’y aore aaeao retard dana le service

AUX MARCHANDS DE FER
Noos atone le plaisir d’annoncer au com

merça, os» noue avons acheté le fonda de 
H. B. Warren et Ole., la plue vieille munu 
factum de balança sa Canada, datant 
depuis rtnvealiaa dos balances à plate 
forme par le défunt Ottis Warren, il y a 
plue de claquante ans. Nous n’epargue 
tons aucuns sacrifices pour maintenir la 
haute réputation que e«a balances ont 
atteinte. Et nous saperons par notre 
attention aeaidue aux besoins du rom 
marco, pou toir eontlnn^r et d’augmenter 
(’encouragement du commerce eu gros.

Trb Wahucn btaui Co..
20 rue St Gabriel.

Téléphona, ua&
Tons comptes anterieure devront étee 

règles par H. B. Warron. wu—3

NOUS EN DONNONS LA MOITIE POUR 
FAIRE PRENDRE L’AUTRE 

J A saison des pellet taries ayant été ex
cessivement mauvaise. Il nous reste encore 
eu magasin une immense quantité de ca* 
pots et manteaux de toute aorte, casques, 
manchons, collate et poignets, gante et mi
taines, robes de voiture etc., etc., que noue 
avons décidé de vendre à une grande ré
duction. vu la saison avancée, nous avons 
besoin d'argent, que ceux qui ont besoin de 
fourrures viennent noue voir, Ut out do 
l’argent à gagner.

FiULMCtXR ST ST-MaRIR.
—10 14SM rue bte-Catharine.

UNE CHOSE PRESQUE IMPOSSIBLE
Un men ago complot pour $74.75 : Un act 

de aalon ; eix chaises de salle à dîner ; un 
aet de chambre couvert en marbre ; une 
table de salle à dîner ; un sideboard , uue 
table de salon ; une table de cuiaioe ; un 
canapé ; six chaises de cuisine ; une gran
de borçoate.

Le tout pour $78.75. chez Fred. Lapointe, 
•n gros et sa détail, 1445. 1447. 144U, 1451, 
rue Ste Catherine. 15 jan—lan

—Succès toujours croissant de notre pré
paration pour faire tomber les poil* follets 
dans la figure des dames ; vu son u«ags 
universe], seulement $1.50 la bouteille y 
compris une boite d'onguent.

On a toujours en mains la préparation 
pour teindre la barbe et rendre aux che
veux leur couleur naturelle. Rous*elures 
Ci tac h us au visage ealeveet pour toujours. 
Comme par le passe quant aux Poudrea 
pour le visage, sa rendre la fraîcheur, en 
cacher les erreurs de la nature, bous eu 
avons le dépôt. Nous avons toujours en 
mains la puncation des poumons qui est 
infaillible. Lisez les certificats que noue 
publions tous les mercredis et samedis.

A. E. Lacroix.
Successeurs de Mme Dicmmarai*,

1263 rue Mignonne.
276—Juo Coin de la rue Ste-Elixabeth,

•*▼011 11 JutUo* ”, csérit iet

Les Martyrs
Dm maux de tête cherchent en vain ua 
soulagement Jusqu’à ce qu’ils aient com
mencé à faire usage de la Salsepareille 
d’Ayer. Alors ils regrettent les années 
de souffrances, qu’ils auraient pu éviter. 
S’ils avaient essaye ce remède plus tôt. 
Le mal était constitutionnel, non local; 
et Jusqu’à ce que la Salsepareille 
«FAyer eût effectué son travail, comme 
Altératif et Épurateur de bang, lia 

‘étaient condamnés à souffrir.
La femme de Samuel Page, 21 Austin 

•t., Lowell. Mass., était depuis long
temps, sujette à d’horribles maux de 
tête. réAiiltat ds désordres de l'estomac 
et du foie. Une guérison radicale a été 
accompli»- par U Salsepareille d’Ajvr.

Frank Robert*. 727 Washington at., 
Boston,«lit qu’il avait autrefois de terri
bles m*ux de tét* et que jusqu’à ce qu'il 
prit de la Salsepareille d'Ay*-r, il n’avait 
jamais trouvé aucune médecine qui 
pit lui donner un

Soulagement Permanent.
“Je souffrais de maux de t^te. d’in- 

dif estion, de faiblesses. étais à
peine capable de me traîner dans U 
maison,” “écrit >Iui«. M. M. Lewis, de 
A st., Lowell, Mass.’’ “ La Sa!**-j>a- 
reilled'Ajcr a accompli un merveilleux 
changement dan* ra< :'«as. Je WH vae 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.”

.Tona* Qartnan. E*q.. de Lykin*. Pa., 
é< fit : “ Chaque Print* mn*. pendant de* 
années. J'ai souffert d'uns manière 
affreuse de maux de tête, causés par 
l’impureté du sang et de la 1 île. Il vos 
asm Utt pendant d-w Jours et des 
semaine» que ma téta allait as fendre. 
Rien as me -oulagea iusou à ca que Je 
prisse de la Sal-epareifle d'Ayer. Cette 
médecine m'a gucri a empiétement.’’

Quand Mme. Genevra Relancer, du 
No. 31 Bndffe *t.. 8m.ng1b Id. Mass , 
commença à pr**c.ir» de la ftaisepareillo 
é’Ayar. « Il* avait souffert depuis nom
bre d’années d’une affection grave de» 
rgas. C» «qne Printemps, aua»i. elle 
mmi affligée de maux de tête, de la 
pefte d'appétit »t d'indige«tion. Une do 
aea armas la per-^umia de fa:re «sage do 
la Salsepar»-i!îs d’Ayer. laquelle lui 
profita merveilleusement. 8a sauté est 
maintenant parfaite. I^s Mar^vr» des 
maux de tête devraient essayer V

Ayer’s Sarsaparilla.
Pré»arte psr le Dr. J. C. Ayer k Co.. Lowe;i,
Km» . Xtste-Uala. Pria $1, ats flamm, $A 
Ta>at l*

oy.uo». deal don a aes <A- M__ ___
An JcuAtord*. *aatr» d»«a wii;*» $K la eaia»«.

CHAMPACNK “ CLICQUOT M
Ltiquottc Jaaiie ** hoc99

En t inlaa $M la eawæ.
Au chugai* $}11a caisse

‘‘Grinii Vio Stt" l'haia|^w
de Louis Koederer

Su p.a-.e* da $29 la caisse
Au i. !iop:u»s de $51U caisse 

Par c*<**a 
1 dos 2 u o*
p» choiw

C H. Muiuai. hxtr*»ac, $1 »v
licloeck. kxu* an:. 22 uu iiè
Pli» H«t >«i-. 24 W> 2$uè
Am:a s©» us ju»«s àiuuim.

Aügtcurr». 92» 2SM
KKAFKR. VIUKK cl CI*.

POULETS DE PRAIRIE DE CHOIX
Oa vient d» recVToir iô éouraina* de 1 ouest 

par «x|MO»a
KKASKR. V1UER «t CIS.

SHERRIES
Assort'.meni su d»!* d» tome comparaiaoa. «a 

b»u» ei eu U>ui»éUa»»

VINS CHOISIS DE PEMARTIN

8berry pài» »<>p*f.e 
Mierry ü* table 
*hmrry du düier aui 
bKerry rre» »ec et d 

est iKiurdloar, 
Rich» Clore»». 
àlNgaiiiqo» sh»rry i 

ner.

Par Par Par
bout. gell. dou/..

r $ .m gï.jO $6.01
Ti S..-0 8.00

r. 1.00 
>»• 4.jJ 10.00
LA

too LOO ic. oo
LOO

il
L25

à«0 11.00

6.00 13. uO
Làu 7 *3 160

c. i.v-0
de

7 JO 1C. JO

l.âO à oo 1780

?pé<'i*i extra i 
Vieo d» i*.,»;o 
Vins < boi*u> et 

IVmariia,

—MISA SHERRY—

Notre meilleur aberry. eu bouteille »»ule' 
ment : il n»* non* eu reste <|tM» quatredouraim-H.

Si^rry MISA. ‘Oui Augliah Gentleman. 1» 
mmUw-ur »t le piu» vieux.

$2.25 la bout»illo. $21 la douxxin»

THE KARAVAN
Aux parson»»» qui de«tre«t servir à leurs 

vWitsur» ue» ta>*e du meilleur thé noir qui ait 
.lama * sis import» au Canada, nous otfToas 
notr» fameux ta»

MKARAVAN w

TUE A DEJEUNEE DU CONGO
A $1.00 LA LITRE

Lot de • Ibe s 9 >c la livre. »t lot» 4» d» 10 !h» 
OU plu» à 90c la livre.

FRASER. VIGER xrCI*

VIEUX PORTS DE CHOIX
Ba bois »t *a bouteille»

PORT5» DF HUNT.
PORTS Dr rOTKRURNS.

PORTS DE HLTCMKSONS

FRAdKR, VIOEK et CIE

Gelées de fruits Irai* de Crosse et 
liiuckwell

EN 1*0X8 DE 1 LIVRE
2iH) douzaines de différentes sortes- $2.25 la 

douzaine oaeoriu.
FRASER, VIUKK xr CIE.

NOTRE THE A DEJEUNER
A 35 ceutius

Augmente chaque joar «n popularité

Nous espérons »n vendre au inoiu*

1.000 L. I V R I S

en paquets d'une livre— ans compter les peti
te-» boiu-s ei. demi boues—durnat la 
carn*\al.

s«.in •uicùu

H ASEK. VIl B.t »t CIS.

MAR1ELADK DE DUNDEE DE KtiUtR
de la uouvelle saison

JP' don*tin»*, en pot» d'un» livre, nsserti.
nient frais, a veodr» durant la seimua» Uu Car.
nav«l a

20c le pot

$2.3.» la donsAlvtc.
à'HA8BR. TRIER rr«’lE.

LK L.16ER DE MILW U KEE
La crème de la Mère auiérieaine

r^l»-bre Bu-r» Mi '»au-»» Piis»nnsr de la 
bra«»«na da Je*. 8cbUu •; Cio 

l.^fidox pin:es 
l.lM) cv.. < uop u».
A- ■ rt inea- a^navean peur !» commerce d» 

la auto*.a» Un Can val.
nusat. vioer »icia

-«T—

FORTH DE SANDKM ANS.
Par Par Pnr

bout. gall. doux.
N > 2. jeu»» port mi».

eu pet leur.....................
No 4. «xc»i>»al vin de

$.^ $2.30 $6.00

r'erto ......................
No 10. vieux v In riche.

.75 $JI 100

supérieur . ..—
* * ’ *< VU t« to I iiunianta»

i.oo 4.30 1010

Vieu . port délie «i 
de choix 1.75 6 08 13$»

RP. No3.Extra vieux 
P. 8. •'Private Siock."

l.M •.00 17.00

Tawney, u «» v .eux
Ut* ICA 1 - .................. 1.71 9.00 18.50 j

O. H. Notre fameux
•G14 Keeerve .......... *.»> 0.» 30.00 {

COTONS BLANCS
Nou$ venous Je recevoir poai être dètAiliéei ji 2, 3, 11 6 l* * REDUCTION *ur i'1’1 ceuraot :

:• eusses DE COTONS BLANCS unm immirtis :
Cotons Bléiios TBlanl 7c pour 5c

Coious Blaucs vaUnt îh* pour ùo
Cotons Ulâtics valant UV pour 7c

Colons iiianc* valant lie pour 8c
Cotons. Biaucti valant 12c pour 9c

Colons blaucit vaianl 13c pour Hk'
Cotons lilanc$ valanl 17c pour l -c

BRODERIE C?
S»MK) Pitres tft BRODERIES rt cut‘> Jirecièuunl d’une d«*s plu» ^Kiiidcs fabriques de St. Call. Sui^r. 
Nous leé ùttailloii* à meilleur marché qu’on peut le* acheter en gio*.

Nous en avons plus de 1,000 pièce* dans les prix suivants : le, *'c, ttc, 4 , 5c, Oc, 7c, 8c et 10c l;t verge.

COTONS C^lRREATITES
Non» venons encore de recevoir 2,000 pièces de nos faim u.v COTONS CARRE AUTES <IU<1 non* 

détaillons à 5c la verge. Ces colons valent partout 10c.

Nous invitons nos pratiques A profiter îles immenses avantages qui leur sont offerts à cette smsou. Nous 
leur Joutions certainement l'occasion d'ecouomiser 40 pour cent sur tou» leurs achats.

DUPUIS
COIN DES RUES STE. CA'
mÊÊmÊmamaammmÊÊÊmÊÊmÊmÊmmmm

F R E R E 8
l’HERINE ET ST. ANDRE

I
m

HENRY BIRKS & CIE marchandises seches en gros
JOAI.IERS, ETC.,

ONT KTALK LKLR TKKS V ASTIS IMPORTATION POUR CBTTK H Al SON.

Le» marc hand ises-le» plu» nouvelle» et I»» olue choisie» dan* le» UiflWent» depart cm» ni*

Montra». *p!»ndiJo JoalUvri». duuasnt». •rucni solid», maülenr électro-plaqué, r. . 
cniller», fourche te». »»c. Itor.oK -s. brotlMs. dfnsad.-ri» d *rt. p<*r< elain** lunettes d oik.w, 
•vcntnil». •ne* «t» toilette, (vanne* mnou*»* «n nr .1 vu urgent, iwirnnlui»*.. de roi» «I» i.reml*»- 
qualité. H. B. k CIB ont ajoutu un fraud d*>pafien»»i»i aiiisiiqu» . leur éi*bliv.»m*ni. «on- 
lenuiit un rich» étalm» d» pote, le Hriwiigu». oueru.» eu tuélnl d urnemnntM. «t ct-inuiuar *iu 
VVer.e*ta», Berlin et Dresden. T»bl©« d» f*.nia1si». fainpev ««t auf’»* *.iin Ir* d» tfisiuls vnlour.

Tous ce» articles ont été choisi* dan-, le* dlrterant* marubi-* nmericuin».

235 ET 237 RUE SAINT-JACQUES
La FABRIQUE de CANTS ‘MONTREAL’

kcb HAisrrr. • € atmkbinb-----------mm

Ja^VNCTOT» Propriétaire.J.
itét—

B. aV.
Tomes sonos do g»nta

faits sur mesure.
Coupe g» refill», tel lu»

broderie*.
U «nu réparé» avec

•Ota.

Mou>qti»taiie* rocou- 
pe - »*n «1 nuire» f»'.-<nu«.

Dr> g : -, de gain» rac- 
oo »i».

Ordrao pruiupteuieot 
uU*.

l ie rédactit* Ae îj 0,0 est allouée sur les ultalites et gants 
doublés 4’laher pour faire place aux narchandises du priuienps.

24 déc—3 m—c

Edward’s Desiccated Soup §
roftsiate ea extran» de brauf et an vegétAux clioisi» à l>t*t *er. C’est tin délicieux 
< omp '*é .m me prépnre facilement, qui h une boan* couthKAïu-e et qui ivmo une 
od»ur «gieebie uu tien goàr.»t «nhu qui »e coaservuen tout fetnim et m* '«"t ' '

1out«4 le» ela^»«»<lu Ia ao* >été r»m»lpinnl pour l**« MOà'PKN. BAldJ*. 4 L K« 
Rira, RianuMM. Cle- c*»st I «rticfc l.- mo'.oR • bel ei le molli* < etiteiiT r»nr !<• 
aenritura qui ait JamAln é»é olfért »n »ublin. Il »»t iiauh-tneiit r»u»aimAa*lé lu» , 
medeuios et 1s pre««e eatiéro. et il •*) lien dlgnu d d» Ia p«rt de tout m«lti» <>« ; 
niuts»o «oiitneux. Rn venté chez tau» le» épicier» »t t i*r<ou'. Lu botte» d un» uvr». . 
d'un» demi livre et d «n quart do lune, et en paquet .d u» «rve. (

ggrNK MANQUEZ PAH OK L* E88 A Y KR-^fte

Dépôt m Gros,30 RUE ST-SACREMENT, MONTREAL '
8 nov—m | •—1 8 f»v. VP

P

J'üjï

BUVEZ BEAUCOUP

Johnstons Fluid Beef
Si vau» voulez tc»ir votre aang chaud et en circnluiien actlye.

--- IL----
Iféchauffe, Stimule et Fortifie.

17 i»v—m a—1 a—II

AV IM IMPORTANT 

SUCCESSION CHARLES MORTON & CIE,

F.V LIQUIDATION VOLONIAIRK.

IA YRNTK A HON MAHCIIK Sit: CONTINUR 
.c» a< ..itetir» au iMMiiptant »t à courte échéanc» peurent »» procurer do* avaniAgo» dans le 

l.toflrs n r«»b«*Nv IfoilvH <lo «Ionmhis eu litlue éeoutoilae, 4 « uu L» 
et Bonneterie», Vehuira et VeUoieans, Etoffa» a 

iiiuutemi». Soie», .lersrv». Chute» trteoUB, 
lkuruM»l» et Otnhrellea, Boutons et 

mereerie», nouvel le» hr<Hlerie«v«tc
I.'A.NC IKN MAGASIN

ÎD'I. il»4 et lOO rue AIcCIll, Montreal
8. COI USON, JDUN F. H avKKLL. J 8. RulU KI SON

I j«nv—I ni

riMé d

L» 'J eme Drag* m»n 
»uvl aura lieu le

MtrcrHi, 20 Ktï. 1S89

A • lire |».m.
au ('nhine* d» l^ ture 

l'aio>«aiai. a Xleut-
re«l, Canada.

VALKUB OK* 1X179

Bous le pntronarre de 
5L i» Cure A. La 

iibii.a.
Au profit de IPCavre

de** Htjoiéiém hiu
mhm de ( eloal 
ti»n de la i'rowu 

de Québec, 
londée en Ju n 
•on» I autorité de I'AcIh 
de goébee J2 Vie. cb. 3â

KOMFM’LATI HE des LOTH

1 Immeuble de..........
1 do ..........
1 do ...........

4 Immeuble» de. ...
10 do ..........

30 Ameublement a.,., 
w do

**00 hlunirwsdord».... 
10 • do ....
IND Servi» e* de tollett»

•••T l.a«» valaat -

«ant *Im billet •

1 *.000

$!.#•

ORO» LOT

lu ImieiUu de 13,000

1^» demande» de billet» seront r»- 
tnMjneqn * MIfU, 1» Jour du llrag».

Lh BBCKBTAJJIB.

•• K. i.8;r»:iiVHR

EiireiDi : 19 rit St-Jacqaes
■OWTBBfil., 4 AN ADA

T. A. à A. U. CROTHE
BIJOUTIERS ET HORLOGERS

BIJOUTERIES d'or fin, d argent et doublé. AftORNTRRIKfi. électm-plaqu.-. CANNES à 
pommeau, or et argeni. MON' I'll K H en or et •» arxvof.

CHAIN r* pii or, en areent et doublé, l'ENDCLB- fren.abma, et amé-
riciilnes. Lt NKtTBS et LORGNO». ea or. ar^en-, nlcKrl ei acier.

Noua inv. ou» re*me» - uoneement no* otient* et !« public » vl*Uernotregr.«ud A?-'HOUTI-

C Ote au Rt-I/mte, ai 8rpt 1 MH.
M J K »' à^loot,

14.14, lue Hotte Huih».
Montréel.

|lonet»nr .Te»eeel« 'omn>»M enea rent' r.-u i 
t' l>ira voua «•’•vea f«n •,■ me ftéllvieet «le U U-r- 
Vilii» ineie<]i>-apiM i... noinmunloiirrit " Ver hollte 1»J.’* 
I*» eu <l«i» an*, J>Ula ■<»ia l»e eoin* H»#
KiHlertne, J'ei H»»en« lweii<-<rup q,enr'>ot rH J* n fcl>u- 
tiata *ue O». •oiitaar'»*ute »eeeef»t* voyant eue i« ne 

Irlr, J'avale laiaen ée *•»>HVala gîiéitr. 
pve«eiietntitii«e ; J’.'taie
ten * ‘ ‘

«Até cee reutééi» 
•llameri» dé<'.ureare que J et- 

•"Ha», le iwort torn ma une (liilerem-e. T^reeue, per 
lia*.ru, j* que voue potielea m» »uér|r ever Ire
<VI*br*a ItriiW-d*. Fau«e»e« A pru Iran* oui» »1 beelt»- 
U»>n*, et eena ron«lan<« enmee, je me (1/rlHal a enblr em 
ni»ivfau traitement, tout »n l'rrmirtlant aue «e e«relt 
I» drr. i-r Je eeiele eear eaeetituée la direction ie>ur 
le* m m' 'Ir* 'i'»* roua rn'evtaa 4v'>nAe e* Unie feemt * ne 
• talent pu* e>oul^e* one J'«tal» tlellvrée é« œ «jul me 
t< irnontalt flepui* el lonficmt.* Il ne me reale eu- 
lotirii hui 'jn'ua peu <fr faibl-eae «pie «eue eeurea 
uuuiba"re avr<- <e ^u, j- e|< n, «t« ,M.e.<iir *e »o'i*

Vboi rrce.ÿet en manie tempe que a pr<e* n>, nn- 
tMiiitellte roii rnau* rte r-«|>rll «e em «lene le piel )e 
uiia ii ■ fle <J*-u * cent* «« il, « 0< '• Ver éoittalr*,' 
re*ulie* <1. troi* éoec* <lre ceieWree X< mMee »eu*au'» 
l'ont «rite rnUon au*-) euMte I,'I li.aUrné’ia Je eula 
«(Are Uro r---------*----- **

Me» »oe L»v»»mnm.
Ht-Jw»< pli, rÀiteeu Mi lartile.Se 4, rue __ __ _

P.».—Je eo»e nutorlee 4 putiler cette lettre 
le j««*> 4 l 'opee.

On vert d» * hra a m à 9 brt p.»n. L'ou ouvre p»» le dia»aa«he.

MENT. lu».uc. ne»i t-gaie »Ar aucupe nutr» maifo^i « Montrée Arlirle-. de leeee» g»u 
r»» fiait» enr e MM me an de. Itaporage» fnlie «Ihd» Ir nicllleti; stylo «.*. « prix modéré*.

Ayant Tuv*» *ge J- m^nufiectarer. »«ins inviion- »oit.et le.» per-'iB'i*'» d •eirAOt un tx>n 
Jonc d'or flTi 10 ir mariegn ou un beAii « vl^aa de noccv a noat fuira une visite . non» pro- 
m> ttons snii fnction.

95i—RUE SAINT-LAURENT—95
ijaln—m j • -1 »

VENTE SPECIALE
l>tT

LE MAGASIN DE FOURRURES AMERICAIN

DE TOUT AGE
MALADIES DES HOMMES

SPEC1FIQ UE No 8 DE M. V. L UBON
üitrii lu icmbiu touquiuei tu iièioetitu, lu titnnçucu * ta uem

LES HOMMES JEUNIS. D’ACE MUR ET VIEUX
Qnleont HftlHFHn* le» suite» d'abi», trou reran r den» le *»’o I no

I» fm »-»! '.rganloue e* pene» vitede* inVulosUdrM. »ta-

A DKCIDR D OFFRIR

INDU PILL ILL DE LiCHlNE

Ind!» Pal# Al» de DA'VK-I •: CIE., capaaié» 
• n aaffnicq j» cord * ou 

I di » Peie Ale d» WM f* et CIB.. rap»u- 
léo et lion r »p»ulé< . >1 •/-.ibqil» MiMOrUiu»Ot
pour 1» semaine du Letn.*v «i

BIERE ET PORTER IMPORTES
Bex* Ale embonuilléa per Bnrbe.
Hem Ale embouteillé» par Paiterpon et Heb-

feam Alé •mboaié&lléé par R. B. Bias».
Forer Gnisnea» embouteillé» par Bark». 

eosnm du monde entier 
Jéier» d A.isopp »iaboutaiHé par Bnrke.
4p.rfc .ug P-lé Ale i £»re d* Bark». .e tout 

en pint», chopine »t en bon ordrt.

FRASER, VIGER et CIE
Ef iriei à» beillt * M.r«)ui4s » Vin

EUTlfFOT ITALUV

199, RUE ST. JACQUES

àdarar «i aa.o’ird’b»». Joeon apre« I* Cemari»’. tou»» !% liai».rua de «r»n énorm a-*or menr rt»; 
fournir»*, tin-devnoti* du prix o Noira aeeor: ruei.f e-t vraimoui eam'ue l bien 8 ••'. il.
•t doit êt;o vendu nar.9 égnrd eux prix conLe»’»

BOA.S E>ï FOURRUltK
Fn msrre d Alaska, our». lynx. Uni*. ren»rd. opo» urn. ours de 11 :sei«. « h* »« .' a»t four 
rure* no r*-*. i/o sa de $l.i0 co mentant.

manchons marchons

Br mar'ra d'»)n«ka r»el de la Mer dn Hud. mouton de Per»». ODoetnin. ;.w*. Ti»or,. greabe. 
chinch'Ja. cm*’vr*t mouton gn». içrandé r.irjéU-.

C tnque* po* r dame* et homme», er. *•«! de le Mrr dn Fnd. mo iton de perv, vlvr/ii. loutr» 
loutre de mer r ,»çue» de ioa re. dérnivr» patraos »t vae<e aezorument de «.boix.

DOUBLURES DE FOURRURE
A THES BON MARCHE

Coü»t» et maachéttm «a fourrara» d» toute» aarte» pour dames «t b»air)-w

A. BO?* MA.RCHE
n* de ♦onr’-ure» ou» noua ennor.con* A prix

fiéhlilté »erve»«e il
/»■/ » ,/('* ’nei p-, m t*m/u* t1 »n é'<rtt't »m •Arm* 4% N» K
àlauqo» u énergie. v»ri.«e. nréeolufion. f»iliioe«»d» ro». aversion poar la tociété. maaqii» 4# 

aon eu» e. foltc u»Ta - o . v*r Mtian. dé»ir rte la eoiiiud*. laeo'ic»#»- 
ten <on »ur un - u.-t p ti-un» r. .*/Ik-U. >« nrue»' de la vigueur, 

tabftlé ----------------------dre. Imti d- emp^reineur BPKP.MATMOP.IÜC. r aulUt

uon pour <• aorieie, meoquo mm 
• et IboaMmit» 4a fl»ér laà- 
vur. éiouid seameat». parta 4a
lUt d‘A il U H pu d 'ai’Aé. 4a»-«4Bi

l ii-atn-» mi l'fn».Mfi en.^'- eMon »ér‘l té i»rn>t<-tipn u» «y»'ir, eenea'ion* hyttérloue» cb»« M 
f»é • - >r«niMe<<:M*i,»>«'eo<-.*l»».RBVKfl NA VBéNTfl.et' »ui «ont tou» 4»« eyiup éiaoe d* éétta 
T A4:PlfiLL HAUT' UA wa.eu: i/.n'#ceii.iileni a 4>n»e Be un met *• «aur'aéi le f«r*» vitalé 
*»»?rt p-mn •*. «m mu »c* i»» r>,n i.oo» » «ff»<ul i^e »ut»«ir» »»é»aii4qu»e »t 1«» earta*

•rdeut » »**iyr«er «u *»ue 1» greed» majorilé de* été» peépll 
ta * rtl vo * *»e« iworspéLont» pmr le» uavoir» «rdue dé* 
irortter Je* t» » Man'e « 4«* la fié lé N* $ r»u» r»*hé<»r» dm 
é ««. »gc i« Nn S rautanrér* nompieutman* f»ro* et vtf **nr. M

p-mo en < n »ou «c* ia# ton i.wo» » «fl»-u! »■••'. i^ie auteur» eetmliflq'
Icbdutre d* » Ir* i • ireé» ^Ir-rtardeui à aanxoer »u enue lé greed» majorMé dira v.m 
lét-eout cianncu* • leur 'oneele»»»'
mXuttm «i »»'I4 ••»*» :n xpeble d»
•mudavb». Hi ve.i» ei»e •««»>'
v* • moi # n* t <1 -tet,* o.,a,fte<> eu mort! ->•'e u * d i»4i»^}éito«ie fééultant •i1#»»r»aé» «r»
4o loi*» r»vo>»/. r u.. adr»-*» i»,ur le traité Luimn « ce- un einoeé dm vc;*» et dee r# i»*. Of

iimmmst La Fl

Lsppelm von» one ^» »• m*\ pa» ém
très læ. mai» de magriifiqum fournir»», 
mêiae de ce fai .

out
Uee pe» d argent. »tn /. vou» coavaincte vous-

MAGASIN DE FOURRURES AMERICAIN
27 Rue 8t-Laurent

génie porte 4e le rue Creig.

Lvre <*ra eevo/*- «ou* enveloppe *"r i«a»iA*<Ni d w» tiiubie de treue 
Adremm toaiee coaim iBicattoo* à

M. V. LTJBO^T
47 WELLINGTON ML EAST, TORONTO» Ont»

XI far^lacmjp—H

û m ùïlmlmlÛ&ZlSiûûûôû û û

Institut Médical
* * »*•> ••» ee*«tei émm mml*4** e»ra»i»am

■%» e»v*eet* l 'eeeri# et m- »#, «««  -------- —-
é»n« mm le* ••* t..,>*.«*. «
!•#»■» * « fei* m* ire r» 'm 
ee«e. «aMMieeuee *4 *«••
Or# .«rw *»«#*•*<*# *« •-ner ««««a. 4ei<*)*e. »*in»e» 
uketre. ». III**. rrU*» «erntr-ue éu enei>*m Cnais» 
càua* a* *•; ••**« ree « «iett*»eei
Na IShfi ra» Sta Catharlaa*

I.» i m i * -Uxi .*«

HOMMES
Nmr» •péctflqne K«> • e*t eane perati nam

.T'I * A l lÛL Kf*. u*t oai l'KOIMJ
LKt K K »i v,«u ««uit eiirin' d«FA||UAb».'vfc. DlÈNKttAl.k i'v téuaatt quaag
!•» autre* e« itoa»ni. li Mv«>*rrt « ent* ea (Ma* 
blw» tHtiir II. Ire TH 4 1Tb et l -e t>IRM>
I IvtNp no r ir»uein*iit » le ut-f-ou. Toaawva 
Uaou'iN» i 0.^3* s»M*.liu«A\a luionluTyPt, 
'• m«i—1 a-H

SIROP OU PRIMCE DE CALLED
Co »4r»p qui <wt iu. i>«ré d après ua# proeorlpl!#• 
du «wlébia |» ^
-•ur du cullvgi 
-4r»p |b*ur U .
rt«»Mei< «ries. tl«>ntiti«Mi «tittUMI». 1» rliuoie, »Uk
riueieure iIcm «iroiMi eit ueage n eunt un» dm 
luuieSi.MkB m H r*ue»i#» rt» «-eue uréuataVtoa a»

> •*-l l'i<'i*«i«*rt epréeuaopreeuriptiaa 
M ^ vr eu-i#a profaa*

* >viie M» Util a»t bi»u i» metUaar 
I» enfante «outre fi*i dlanhéas»

i(iv«> leur* enfeni*.
I*e meilleur e«i à 

IH>ne quel pn» vru.iu 
idinruiNciena t’ 
tue N>*i>» l'.iuu'.

il

*’» •». 11 « le la Watetlla. 
ireillear aterahé » trim-

.18i»«r le* éploiara 
iliHUN. |<rupriéiaii

U lev

fslcl reire véritable aanvaar!

‘Vw «b Aàcirorr, éimi»ml 
*• i.t-fwi* e«i« le ea* M Lam 
>••1.». ««eiaiMuml eu» m rua 
«•.-«» n.. Xi*. i«ui vi»d».
eut» n.ill»u rteCMnré f me».

« Ml U me rou a» rend ea 
f t u .r p<>uf ee Mmneeav ea» 
rri. iuM K. méé«* ree«n
(tent n »el l« e»ul 
eert.Mit *«*•* le*.
La M*i#ilee«eit r|u* M«ieiieeeeM rpél* 
d>MwT*t* MmU.IU 
Me rt# M.ifMnb*.N'ieuni
ti.Mi, Jeunlee#, Neerelgt^

•e, n ‘NN'imelliin# n» i » ne.
■«-Tonrin a. Kvreirêl#, Hyrt 

ivalr, ( «leiihfs 
Mal Mil

Irirtu-lili»*,

i i «• urnu-n* me eee», 
«ti««le, ••«**#.
|«. .'lenbee, « N.H^re,. Uni* rw m, infl|

I i«i«* «I» louUe e»H#e. Hlrte^ 
|Ml#. â*llime. nr«n.. '

I'*(eiv*l«-. « alei i h*s I .ih.•••«. , Mal *•■ MelMe*
Mal, eielmln* » l*.lt••'•. Kii(1auim*ti<«tte «w 
»u<*e, Mal é'V#ue, •»•«io«l|i#«. «iarl«»m*wt e# 
l aiu’-r*. « hait, rra, l UMirnr,.
«ni»* " lUal'rta siu r.-, Mltft#iu#.
Male<ln*e Vénrrl-mo * ' un» epc.-Uin* em «n nM» 
|»uir* n * i<iHla<lire «luni r#i ir»pera rhiin«n»Ne eeaf* 
f»«nl# IMtr*-vw«i* Ir* *n • «•>» aulo*.

Ol'VNNl H# m hi'inr* «u iiialui JuBuii'è P Nr» d» 
* H Al'|IS*T, llaflmrtel^ 
nilllmi i|u IWl té V ltf*i, 

I* •#<il« m«|*un ort II v e nu-' vei^rl# 
t N»nri< ir t^e l'u# rt'é'rr* wé«ir 

»*■ «»«>lr #< ln'u .I- #ur mlriie |^>in la meUrtli 
lemel d**« nvuoii#. le i1»#i«ri< •», l* limnililto, |» r*» 
lenti# «l le f •ti |i-*n>. in'h> mIi‘iiI •«*->een«n#e * mentir. 
ai<*r*. jr «MMinto n #1 i> l«li< i > .u» n«# «éléPil» N«*«»é>

•’1» NSinkM## |>aa l'a.lr* -*» 
N.»N ni# t'ialw. Vi# e lie I»

3BVK
Mm, I# r*»

*# a mentir.
•Pre» li#«né>

U#* ea’.*a«i' * «,# M « H .. t <10* «lriM#iti» metntm 
naut »«ir «Val», tm l «ia a «1* l# mllitu «tu iWvré
Vl«.<i.#t t-iu« • l'iPiMi niiitut «fi-il i#>«e «■»<•* qè» 
nom là ■«■•'iii mie «If u « vo i li«>nip#*

VI Mar* | 1 At

l.a# lM>nip## 
UîOMIMt IlKM'HaMI'tS

«'uni 'Iilili'r. Hui li.M

MaltMllo 4llt4* u vue ü’oull
K»am»ii »l 4 etneiiMaflaa Climtlp

Nou» racevou» la rlicn'ei» il» p ht» ».m. 4 9 
beuion p.m Au<uudét,|i le «lliiuniclie.

Satin nvmiH « unatniuincnl toiitn rspée» d» 
rneme*. Ii« rtiei* el fi-uiUee eniivegi.», qu» aotia 
déiaillvu» a |irii inoilén'-e.

CKItTIFICAT

(iucriaou 
rifle.

im rveiJluUe» <T(
11 Juia I8M. 

i va» grava

Il y • rnvirou • iuq m«»l». mnn enfant ftaldap# 
un Irlat» érnt.du k une • rup*Inn eur la tête, 
r»niBiuiiéiii( rr ni>i.el'e ri<1» l‘'tt«lcur» méd»- 
«-ln* w w ion i n# «toneiill*». rnuie nune Nu«xé», 
Flnnleui ni Ju nii< l'i i.funl ««me I»* eoiae d» 
Mme lie «tuai.. » e» |,.. mil ai dnm. d< o* uiot». 
Un l'ont ituén • oui|>l> l<-n • lit A njourd'liül 
1 enfeu1 «et •«niiplHi ment blun, et le rifle «'eut 
Jnnial* revenu.

la» per» on ne* IntéreMéi-. fi-uverit voir c»t 
enlNiil « mou rtoini.-lle. ou J» neiul tmijoarH 
heureux do duiinnr lune U» ifci>»eigneiii«nlP 
nérna»elr»e.

Signé,
B. IL WHIG HT.

447 rue i Le «rant.
Non» par«iiti»Nnn» une guérie<in don» ion» I»» 

CMsdrrift» uu «le ••ruiiil*. l'arenle, aineam* 
noue \oi mut.mtu nmlNdee. N»u» guéri»«naa 
•onipi< tein«'iit. loue ceux nui «ulgueni p»»r 
ce Le mb «die. ion' rentrer I éruption au 
moye» d ori»Nenle, et « on»< i)u'mraent I» mal 
née' r»e enleté inni» ee da«-iar» autrement* 
N «u» l'enlin mu. ouuiplMtrux at arm noi médi
cament».

Noue pri< ne lee per«onn*» d «lier «Informar 
aviitit do venir noue vuir. afin d étr* plu» mU»-
f«ile*.

A. E LACItOIX. FUJI.
Hurf-e'-Nour «le Mme Ve ItfCHMAflAll 

ISaX rue Migtibuuc. «xrta d* le rué Mté 
helh. blontieel. P Nov—M P^l •

'Sw
LK HKMKLB DU

PERE MATHIEU

L’ANTIDOTE DE L’ALCOOL
mvKfir Tuarrp

MNr+tLB VN* DkCOUTKXTB _ 
fi,* reitide 4«i Ft. Ai F.
Guérit rartlcAjeaieet et p«

PEINTURES
ii.NCEAUX. >iABTic. rrorpir.

------- DK TOUTES
Killis, Vents, Tefebeitlses, Verres a Vitres

O Lac KM DK MIKOlLi.
COALTAR TKKT A JAlXîLftlBa. BLAh’CUlBMOfü 

A FLAFONfJh DK FR KM J KB K QL'AUrK 
TBINTUmBB l)K TVt’TW *OfiTKt!, MKGKClNKé FATBNTBBB. KTG»

J. T. LETO CRN EUX, m n. mui» ioitreil

B mi,

tm»p<re»«» e* d^reooe tant détfr a» 
âlooaîiciifv. L lebierutla d nua f«/*
11/«u fl #1 q «ur- #n. •«eptea uaé Ml 

là $/é fafs dlep* «Itra aatlàvéu» , 
•«en mar.’alé et phyalw J+J, 
èda *-er *ir. pour tœ«# FIM V R K. D 
PlOtPHVfi d* rOlK, *)eut u

nuire que linteauéranu».
Vtném par l>ê P/tsrmrymcient,

h fruit UU.
VJ» im

fil le mel » a«t pm fait. < na fcau eJla
I# im tire* «a* de dthnmm■ml* >m pire» «a* de dtlti 

piendCBt psj pli»» d» trois 
oae» rtorapilt» de l P’om 
per obtenir r/rnlf» on vint

utajim pour
l’omnérar^a. Voir p«rar- 
pempHet éur l” Xi«< c4, 

$** tfeî* our Uomijm * main, ri Vintmmporanm 
trn’Ue rom.mt nuit' J (e, «• vou» adiemaaS • 
voir» &b»rtD*cl»o.

Im Cio jden'if»/turléra d» KKttrr«a ntt 
l'Kni m Tfi/Ki:.!••• rma fit* t i««i>eritte, MoairamL 
2 re-re l mu M

^^.:.:D
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EXr’'UA
SA M Kl>l. 2 FEVIUfcK.

AMLbKMKNTh.
YrAATVE liOVAL — W«, L’t SL Cn.
Academie i>* Mr iw*r-A rv»IU
OvcLORAMÂ-'Colit *lr« ru«% Sc*j CaiIm-

ribr «t Si til'Ain.
V#ir mnno: • m.

< MEOMOL’E Ut KECOKUI K

MMrnrnigrMW-tMmtm 4a IIvrACAArt* 
U» aaa4aaIa umr Im ÏUtm - Mmrié 
émmn imU à ttt aaa.

Cha m*uda trA((>riun n’Att liter »»ir
lA rua SuxAnnA. » lltpcheiAU*. Un mou 
•.A«r du nom de l>ai(A*her.M « #* firnu.e 
4 OB AAVAUt el bkftM- n 1» tête rar ih voi 
Ain, 4out Ia feiniriA «‘était refujrWe chr* 
lui Alin «J'Acbkit(>«r a aon mari i\re. < e 
daraiAr est un Loimne ',ul e«»t anitur
tEOlr à iAelAAao InHirtiitA il a « onparu ce 
•nAtin #t son proci i* a «‘le Ajout i .

Im police a trouvé hier un tnrvon
4s 14 Ans rotnpl» temewt iv/e ir Ia rue 
hAlat Dénia. Il sa nomme Fr.-.lerir Cam 
£^0 St ses pareni* liablitnt au Coteau St

Cn nommé Gulllette, rliar|e*ntlcr «la la 
fua Uaint i«Aurent. a et»’ «»n«l^iiir»»- ce ma 
lin, à deux mola d’emprlMiiiiiément ; c e^t 
nn leroF>‘ . dont la fAinillo d*a|e:iid du la 
aodlété alut Vincent de Paul.

Jja Kacorder, eu le r>'U<iaiiiuant, u f «rie 
metit rsconimaii'lé au* itteinbrea il«*c«*t»e 
AAsneiAtloo da faire traduire «bavait lui 
loualaa ivrocçoe'. «|ui «ont a charae u leur 
famille.

Edouard Gravai, àit* «le 1^ a«ia. demen- 
raut tua iJuAutirr, a etA Iratjuil. « •» ««•« in. 
devant la etnir du Kecorder, pour at«»tr 
frappé aon pere.dana un moment d ivre*»»»*, 
l^e prisonnier e*t marie,en aecoiidea iioci h. 
bian qu'il fut iM(e de 17 ans a |Vpo«|U« «le 
aon premier inariau;<'. A coup attr, co col 
port«*ur n'ai nia pu* le veuvage.

—L# I>r O. Jlruneau, d«* la rua l’ralit. • f 
un etudiant an médecine, nommé Charles
lielorlmler, ont «fi** c«»ml iuhum, «-e ma'in, 
rliacun a uua uinenda de t* > pour avoir sur 
su eue leurs cbavaux rue Noi re-Dame.

Coahara rioaleitrants 
Deux rochers ont éfc comlamrfs hier » 

•2.W da frai-. Par le ICe« order, pour avoir 
refusé da conduire a destination un mon- 
aiaur du nom de Arthur II. Murphy, da la 
rua Salut Muthi«‘u.

Aaaoalatiou lit Jean Baptisio
SECtfllN NOTRE*DAME

Il y aura, lundi 4 courant, au Cabinet «le 
lecture Parolanlal, a H heures p.m. uno 
asaambléa des uietiihres d«> cal tu m-i lion.

But de rasaemhh'H ; la reddition d*-* 
comptas et l'alsctioii «les officiers i*our 
lanués courante.

E. A. Martineau, president'

Fan M. C O. Psrranlt
L’Union T>p«»irrnpliique Jac«|ues Cartier 

No 14Û ayant at pi 1h avec douleur la niort 
do M. C. ü. Perrault, un de s«*s rneiiibr«*s 
honni aires, il a «le résolu, a une «"s.îinlih c 
du Comité Executif de cette I nion, tenue 
hier aoir : “Cjuuue députalhui d« «es 
mambrea assiste à ses funérailles qui «in 
ront Heu lundi, le 4 courant, a Mi heures.
Le convoi funebre partira «lu No I'kJ rue 
da rUniverslté.__ _________

L'inoaudie
lit froid Intense est toujours aecompa

Ï|iié do nombreux Incemlics. Ou chaullo 
es pocles à blanc st le feu ««claie a l'entour 

d'un tuyau mal pose ou autrcineut. Des 
commencement s d'incendie ont eu lieu 
aux endroits suivants: IMl rue McCord, 
restaurant de M. K. Itov. pertes fclun, avec 
assiirance ; 1123 rue Saint Antoine, perles

K U importantes ; HW ru© Saint Mai lin et 
I rua A«iueduc.
Kn se reudani rue Saint Martin, le rrrl 

No U) a frappe une voiture appartenant a 
un M. Green, dont lo cocher a été Rrave- 
mem blaaee.

Quartier Est
Una deputation très nombreuse et très 

Influento des éiectuurs du «juartier l.’sl 
aest préaeiitéc, ce matin, cheA M. .1, «M. 
Dufresne, le populaire marchand «le la 
société Dufresne cl Mongeiiuis, ni.* Notre 
Daine, et l a prh* de se porter «ntnlidat 
«Ijns lo quartier Kst coutie .M. F. \. 
Molsau.

M. Dufresne, ne ressentant pas une \ ive 
inclination a devenir éclievni, a cependaiil 
été forcé d'accorder une attention Kerieus»* 
à la deniurclie d’une deputation iMniipo-» »* 
de tant de personnes «•mim,iites. Il l«‘<t a
remercié de leur ronilauce et leur a «iouuiii- 
dé jusqu'à lundi prochain iiour relKchir et 
prendre une reaolutlon.

Union Nationale Frargiis©
La aouseiBAe a l'honneur d inviter les 

msmbrea de l’Union Nationale Franvaine 
et les F ran yai s «pii voudraient se jomdn* a 
ans. à a# reunir dimanche, de I n à iieures 
de Fapresmidi, a ia maison de refuite, rue 
8t Constant, No 4:t. Cette reunion a |K>ur 
iiut de concerter la foi me a donner n i'-\ 
pression de sentiments qu’à déterminé la 
mort de M. C. O. Perrault, ancien \icc 
consul do Frame, qui fut le bienfaiteur «lo 
taut de Français et «|Ui a soulnue «*t pré- 
▼eau tant d infortunes parmi noscompa- 
trlotev.

I?. il \i ln.', president.

Le rjreloracia
Sur rinvltation d.* M. Geo. II. Patterson, 

quelques représentant s «le ia prrs««> sont

BUm.VIK ML NO'IMM K RD HEL 
LAI UFM A H» n M Jt Ta Ml 

01 AUTILK NT I DI la

Js viens «ia lira ia manifasta «la ri,« a<*i« ir 
I^urant aux •••acteurs du «ioar»i«r :^a.ut 
Ixiuia. et j a««'U« a ma boa la <,u liiu a fuie . 
rirr. j« sumnias nous don' a ««• yeux f 
Ifr.ind iiieu ! !

J« auvsis bien »,•»« Monsieur I .a u ras t. 
«tait un<ias*fi'H» prfprwt.> rcsuuq ** r 
St Dm « mai- j» i.r vais ; «- m ii» .» ' r 
*4U il sa «.r*>va. >« proprt* te.ra ••« lo i’ io
quarurr, > c«#eipris U-s • «« «a ;rs. J*- i< 
ta»’ - ,a r* •'*•• «t ,•• «1 »«s««, .••. pou-
vmcti ««sinpl*- M«'i s »*t*r loiufent •« •*%l P s 
l'idral des «rbevil.». Je «-io»s qa’on p* ai 
r«* er m aux, ©t Ja rroia m»* • « qu'on a 
tr«/'i»« ; mais «a «,ur j« ne lui p-»r«J' 
jam . i», «• « st r»-’ Olin -a ;

* Iy»rs«4ua >'ui r«.ns* ntl a «».l 
«onltuutr » «ivir, i’»ar un Sutn
« IVIMU**, 1 int**r«-t public JC lia p'»n 
«loutaf «4U Ul.u 0'»p*Hdti«»n, *4'i« j<
«n re ill*V11 iinc, ma ocrait l<1 a. 
croyais pas '«u* l*-* annula c». .• » «1 
d'uue « «r it» ststl«#n ma *« raient 
par «les ^« m» <4 n un «• ii 'antics 
raiidns, I exn* ri«mcc u
que j’©' «ppo» • • «*,J*
Ke.’

( a, c es» «l*‘ I apl'im 
rn«»b<lc ne «avait pus 
rmt s « si fait une d‘<'
Hpli-rn «•«•«nuia slciin 
«•lie ! I '«rriiine -1 !«■ pl 
«le -« » le n* «•« a p • *

■ , , . , ■
N«<us v»»yez vous «1 i«l tous aux /«moux 

«!•• Alonsieur Javuiant pour «*-«' 'i'ui • de 
nous «• ntiiiiier sa pniarti»*ilc a Inuni-t ra 
(iitn f A «|ui pelise i il fs »c cr<»lrc q.i il a 
• n un , ui in t »nt I ul«-e «•• mmt« r »'• «,n- 
tairciriant « •* I h u te u il sur '*■ i«iei il sa ilLtur** 
viaaé i

,N«*um m! ons rllss«*»ni* r ce P‘-til rnsri'fcata

m« rcri.arc . r
limt-tn. ii
a» «J»#!.'

cocdialarria»
.•n o.,i «i»'J« fait de- 
• t.a sar« .«ca m <<a* 

r ,rm du téuarttar 1st L 
rd«* I too me tftmtm il- 

««I adress» r. at rpargi.* 
«rs ia par*a «la ta*np« c 

r aS SAEA t AAbÂlA 4a
t«««rs.

ns
It bien la verra bon c cur 
i«iut p«ujr vos amis -la s 

ii." f « r»-. ‘f ii-.cur 1. u au», 
si d**voo*** 1 «l'»ni.c* Iciir d</iic 
t hacquitter uu p**o «la t«»ui 
- d uvaiii, «f autal., plu» qu»*
assurés », ie ct-ta.’ .a

restais- notre a «is. 
•Fuisieiir luvircnt.

a h Tii.it St Loria*

PIANO! BEL.
Ils Aont n«;ui«if.M-tnres pur \V. UCLL & 4 1K, les Lsctrura tl'orRUet 

renommes pur tout le monde.

ACADEMIE S’MUSIQUE
Hava r Th « ieiataxra garaa.

Rrrr^.na «-oe. «ecec^iac Lun«b. + t favr.er. 
e i.pagi..* a upera ^euirjc a« J C. Duff. Tna
«s-aau • ^ia « par Ar*.i«cc* é oorra «^>tui-
ssada p«vmi «rr .aaas , M. c. L« > Pu- . Maria 
Il itub M- u» l«o «ro. V.M H*rry PaAi’aa. 
v\ .i.u,aiMcL* Lus ». K.. Ou.dæ.

Plll:

Ju ai. K «ar«1a 
Ver» a de» surge* 

Not a l’arr.c
Res N'onihe mer, >» rua

«t-4

80,000 IN3TAJM£HT8 EN USAGE
le m «no hül.L 4 

parf. a. ijm M.a»l «u 
a d^cemr !e riv*i a*:. 
TA N A : «A «t •.* U f 

.lait, is fabric
• van «!e«
Je, p 4 l if

la ire- ... .iss durer •. L» sred » O'» est La pl‘i« 
I,. • a.n •> •* franvui» Ite p.» «i Ffl.L t-t «le* m»» 

e de première cL,a,a «-A UKANU'*. MKKVhJLLK L«>' 
• l’I.o- 1/»* p 4 .O i r L re.U* 14 •, »• » H>b «lu «uccesdu 
r u <|u d rsu.«dic 4 tv«M »ea *uU» de pinnae «^aedbme.

literal

ir l ien

i !«*•, rf
.«lira d«

‘«iduiU»
a ciiar-

< 'imme • i tout I** 
qi»•• M«rn-.sur 1 a »• 

.r>* |iabitu«le n** coi» 
irs m - nlf.ores de la 
us grsnil «t* v# c<rt«r 
d rc «jlili^»- «le q lit-

Ia «rs.*.- 
No» re 1 »*• m
n» *or inicii 
«1 h vrmnnic
Ms
ce s
t»---*. la q'isiib d 
u'«-mission «lu •«! 
rca instruments.

MAIULLON 
Ilariy et Viol le» II. l'*"'* 
vi*'ii» d« recevoir nu 
instruments de tanfan 

e ia «u !• bra «uanufiu*

lirll#- isradutioii.
T «iU« fin le^ere.

i SEUL- A j E *• f a FOwR LK CANADA t R N TR AU
Jeu facile.

n. da Fondu 
rumeurs son»

«et Dru sali 
garanti* pour !a 
n t 1. grande fa* 
Nous r« « •. i* m 4ii«l' • 

Ul—- 4 a d

1 uns 1

lé

M..

•mbî'-e a en lie» 
«r* rue Saint 
I. 1 «-chav m K' 
i. ;.e--.ir«l «r a’ 
1 « g.ir i «lu p*‘

i hier aoir dans 
* Catherine, a 

,■ r . evil 
itres «»ni p«.rte

« g*-inent des
• u'i« at ~ amtc C'alhai irie.

s.er eu 
iippel'e 
ni -.

•s ■»
,»• «-e que Vlou-.ieur L»«U 
utres a la cnulUm a des

M........e (i. |*e oquin. j rot 'i' 'air* 4«a
1 sms d ibieis de fanta -a «la l')«- et 
h,, -. • . 1 ! : r ue >a nie Caihertiia ••».

. i »•• N«»tre Dani- U j r* t, |.r«*aente s«ix 
nd<-niain du carnaval.

WILLIS «te CIE
1824- -- -RUE NOTRE • DAME-=:-l824

Fréa «le lia rue McGill, Montreal.

£etjl« ager • pour les Knabc.
Iteil «jt ( si,r,tike.

Wiilian.*. New oml.e, IP11 et Rmerson. e? lei orgue* da 
12 ian—•—jno

. pour
life r
• •4 «iI *«llO*|11 

«I'.mbn
■m«*nt

L.*nan» 1«* pnnei 
« isiter. Madame 
f ire p aisir a scs

f

île
ailes hier aoir. visiter 1«» cyl«|t««mn d«* Je 
rusaient, au cou» des rues Saint© Catherine 
at Salut Ûrnaln.

Oa maunifique tableau est renf««rmé «ians 
une Immense tour en bois et tu-Rjuc, «m 
l’oA monte par nu escali«*r to’iruaMt qui 
conduit au centre sur un«» giamt plnte- 
forme. l>e là, 1«’h Hnectateur* «mt le plus 
beau oonp.d'tvii iinoniuah e

La tableau,qui embrasa** toute I cnceitito 
cirvulaiva, rapr<*seuta la ville «te .ierusalein 
le Jour du cruciliemeut de N itre Seigneur. 
t'’ast Un N|>ectarU« vraiment fi av»paiil. c«vr 
on ae murait r«*a!lement present a la ac«*ne 
4*AUtrc(ois.

lie regard plane au-«lessus «i«» !a ville et 
•aialt les moiiidi-cs dciaila d«* la lopogra 
phle du paysag.'.

On y voit dlatinctcment les habitati«m«, 
le momie circulant «Ians 1rs ruca et les 
cbemitin, les va II «h-a, les montagne* «*t en 
partu'ulu r i« imuit «lu i'alvaire ou le Christ 
•at axpoaé sur ha citiix entio l«* bon et le 
mauvais larron. Aux pi mis, mmt Ica i»our- 
r**aux et ton* les autres person nages de la 
l*Aasion. Ceux ci paralsacnt ê re vivants 
taut la i>clutuie a des coulems vives et 
riches.

Ia représettlatl-qi «ar tout a fait grau 
dloae et «te mamt-re n faire p«qiéticr ch r 
las apectateura des acntluienta de toi et de 
religion.

La villa peut ae féliciter d«’ posséder 
parmi tous s«a points «rnttra«*tion ce tnu- 
gniflijue cyclorania. unique dans son genre.

la* bâtiment vient d'etre inaugure. Il a 
rfe couetmit par les entrepreneur*. MM. 
Grant e* Shea. Ia brique a et** p«*s,© par 
MM. Charpentier et Duplessis, tandis que 
le* travaux des fondât tous eu pierre sont 
4û* à M. T. Nicho son.

La constructi«m a une grsn«le solidité 
•t peut supporter une pression double de 
celle «\u ll est possible de lui lmp*i*er. de 
aorte qu’on ne peut « raindre aucunement 
qu it ae produise de* accidenta.

Nou* pouvoti* im«nDonner que la pein 
tnre est d'une lienute exceoîionnelle. Ce 
tableau a eia fait a New York par sept 
psinfre* spécialiste* qui ont truvaille n ce 
chef dVvuvre pendant six mois, ai"e* une 
longue étude du sujet et une visite eu 
Ter»,. Sainte.

Comme qu« *t on «'e dotai], ajoutonsqu’il 
y . «i» •• « es,aiixi- «tan* la tour, l'un po»ir 
n o «ter, l’autre p«*ur descendre, adn d evl- 
tei tout eneombremetit.

Le eyclorama e*t ouvei t cha«pie j«*ur Je 
9 hrs. a. m. a 10 hr... p. m. Le prix «i ad 
mt-aion est de MX*.

Aussi bien q\:e les jonma lste*, plusieurs 
vnetubies du elei'g»* -v>nt aües \oir le ta
bleau. notanmient M. !« cure Sentenne, 
qui « est declare tout a fait enchante de ce
spectacle si sublime.

Incendie
NlcOUtT. 1er—Ci'** mais«m snpsrtensnt 

à M. Joveph S. Deem*hemin a «-te Incen
diee, hier matin, l'as d'ansnr *»< •*.

Un fait digne de rvinarque »t qu’il 
a pas eu «i’incendie, dans la pvtita vile

4e* Kfcoltt, dtpuia ia 0 janvier DTI, Toi a
VRa*

io l,i* «juiibT Saint l/«ttls us ri* n a 
oi. ;-r ii »x iii'ire* *<«.iis lo rapport du bon 
••ii 11 « t <-«i «les r o s ut «le* trottoir* ;

-•• La proj o •■t i"»* d'* l "i. noMiiai i'-ui d**s 
ta -.es h r* «. u «le me t» «r» l opposit i«#n ht i»l«i» 
v i v «-. «-t a ••! © rcj«-t* e gi .«'••• H In . « If 'I ts .

• o l.e pmloiigeiiimt d« la i'lu<-«-Juc«|«iea 
( n lier jii-qua la ru** tr.«g *t la « oils 
Lr<.« tlon «run tminel «I** « .-• i«-•!•’•rii«-i*-i ne 
,i < «*u«- «•«** < -mmissaire-' **mf «leux pnqeta 
«tour, j ni cmU I idee « t dont je favor.se
i ©xé«*utlO!i ;

•lo M-s ncg«Klation* av«r IcGouverno 
nn-nt Ferlerai «»nt eu pour résultat la «in
version «le la f«Tine I.ogan en un t»»rc pu 
I» h*, moyennant lu prix nominal dune 
puist r«* par année ;

.•<» 11 n’y a «ju a p-ter un coup «Trvil sur le 
rnnrb-I© «jue j ai pr« j»ar«* au aujel «les aim- 
iiurations «lu Havre, jiour su convain« r - «I© 
l’nl teiilhjli que J<* ne cea*»e «I© donin-r aux 
gfundrs eut reprises !l••<•e*slteee par l«^ coin 
iu«-rce toujours croissant «le notre grande 
et puissante Cil»- ;

Ai Je a©«4uiH ries litres h la confiance dea 
éhicteura t 

( eut maigre.
I. Si vous «lisiez «411e le quartier Saint 

loiuls est hushI mal entretenu que certains 
«pinrl iers de Moutn-a! nous serions «la 
votre avis, niais il «-st ceriainument en 
droit «r«-nvi» » b-auroup u «leux quartiers 
«le ia ville u* n’ont Pus pourtnut .« b«.u 
hour d'avoir l«- pi'-shb-nt «lu comil** «les
chemins pai nii leurs ei-liKvin *.

Les électeurs repuiident que mnnsi -ur 
Laurent se vantent quand il «lit^pie «• eut 
gr:t«-e n lui «|ue la proportion d«« l’augmen- 
talion «les taxe* a été mil© «le e*»t«*. Ils 
ajoutent que ai monsieur Mi«-hcl l.aur«mt 
a vote et h est débattu comme un In-aU 
«liable <«nitr«i ruugmentati«»i» «les taxes, 
c’esi «ju'il «-st gros proprietaire «-t «ju il 
dereiidait sa «•u«i*«« à liupiel’u* ou I aecuaede 
porter la plus teudie aflectlon.

J. —Le plan do i»r«ilongeiuent de la pince 
,Ia«-ques Cartier JiLqu a la rue Craig n eat 
p.iH n aliMabl»-, «-ar aussi longtemps que le 
Canada *«-ra une «-ohmi© anglais©, jamais 
l’autorité luililaii*© n»* laissera loucher au 
Champ de Mars, «pii est la seule plac«i dé 
com-entration possible dan* l’intérieur de 
la ville.

ijuant à votre projet de tunnel, laisser 
mol vous «Uni que c«*st un «lo scs plan* 
coûteux «jui m- p« uvent B©rm©r que «Ians la 
« ervelle «('un lioiiime oui a deHcontrnctours 
«Ihiim sn innnrh©. L«’s tunnels n ont réussi 
«ians At « I NK \ ll.I.K l»r U"M'h et l«* tjp© 
«lu genre, t© tunnel «le Kninoil anus 
lu Tamiae a L«»mlr«-s, u'pst qu’un fr«»u noir 
«tans |«'<|U©I un hoiiin-te liomm© h«-slte a se 
lisquer. l’a* «l«^ voles souterraim-s. Mon
sieur Laurent, fais«ius «loi»*: les ullaire* au 
grand jour.

lo 11 est bien vrai que nous no payons 
pas cher au gouvernement hsleral pour la 
loeatu'ii «le la Ferme Logan, mais avouez 
que cest encore bien cher pour ce que vous 
un avez fait.

ôo J al vu le modèle <)ue vous avez fait 
preparer au sujet d«-s nmélitiratlons «lu 
Havre, laissez-moi voua dire que comme 
travail de bols cVst joli ; mal* quo comme 
projet ce n’est pas tort. Votre plan «-ou 
ferait d«« cinq à six millions de piastres. 
Je sais bien qu«> ee n’est pas un© objection 
pour voua, nu contraire, mais «•« qui est 
plus grave, c e*t «pie vous oubliez que ce* 
travaux dépendent ninln’ouant «lu g«myrr- 
netnent 1-V<t« ral. et que v«»tro reputathm 
comme ingénieur n est pa* de celles qui 
s'imposent.

De plus tous cet lieaux projets tous ce* 
l*!aiiH en l’air, ont aux veux de vos lecteur* 
deux bien gmmls defauts ; iis coûtent fort 
«lier et «l o I u s ils n«H-«-ssiteraiant \«iire 
pr«*vei»c© , u Conseil <l«*Vil!e, pendant une 
trentaine «i««nue«* au moins. \«»s «•le«-teiirs 
trouvent qnu c'est un peu long, ils n'ont 
P* sen vie de «-ont racler avec voua «i©s«>biiga- 
lionsàsilongterme; ilstrouveitt qu’ilsvous 
«I uvent déjà b»« n assez, «-t vous aussi.

— Maintenant. Monsieur Laurent per
mettez moi de vous dire bi«*n franchement 
poutxpiol nous sommes decUlea a voter 
contia* vous.

Nous no gommes pas tous de gr«>s pro 
pri«'lalres «Ians le quartier Saint iamiim, «-t 
la jonnn-c de co* v«-e«pii nous tombait sur 
ie < o . * n »us nu ivs, n'a pas eu de plus 
rhaud dét« nscm •'© v**us.

Dicn plu*, m e f i* la .iournée d© corvée 
abolie, vous avex s’il m en souvient bien, 
soutenu une mesure encore plu* iniqm, 
«pii s'appelait, je croie fiolltiur. Voua 
aw-a xoulu, par une «droite «nm\ ©rsiuu, 
changer la piastre qu'on ne payait pas 
er. «toux piastres «m on aurait etc toivo «b* 
paver. La m«**ure «*st tombée ««vus le 
niepri* public, ce n'«*at p.«s voir»' faute, 
monsieur Laurent ; aussi vos « Ic 'lours 
vous en sont encore reconnaissant*.

-Les electevir» s«» i appel lent aussi qu’il 
n’v a pas bien hmgtempn d«*a contrats 
donné* pour dca canaux dan* le village 
Saint Jean Daptiste par le département 
de* cbemins fc’est votre département, je 
croi*,>ont ete cassés et réduit» de six a 
huit piastre* par verge. Tour un homme 
qui a tant «C • l'rrietur nctju <f W rfa«.*i- 
tiuitr «/«r n * /#• «f «•«»( ' s oê *«« r,ia»v« « c'est 
raide.

Kntin, Monsieur Laurent, fa dernier© 
et la vraie raison pour laquelle la plus 
grande par. le du quartier Saint Louis vous 
e-t oppo*»-e est plu* «iifhcile a dire, mais 
enlln avec de la lionne volonté on peut, je 
cri- s, v arriver, je vais essayer.

Vous faisiez partie de la société foncier© 
Laurent. David et Kivard. Tou* ceux qui 
ont eu le malheur «t habiter, il y » tô o-i 
lo ans, le haut do la in Sa Lit Déni*, 
gardent encore dan* lo ne. «e souvenir de* 
parfums que répandaient .es matériaux 
avec U**quel* ont ete remplies lo* esc.ws 
lions qui se trouvaient sur ie* terrain* dont 
vous etie* un des proprietaire*. îl e*t vrai 
«ine cela -ej passait *ou* le i« gn© de M. 
F. David au comité de* chemin*, mai* 
▼ou* étiez un de scs associes et vous A v c Z 
hérité de sa succession.

- De* cette epooue, I© hru!t * commencé 
à circuler qu’il pourrait bi« u y avoir, su 
Ci l *• i «- i le. «•■■ «pie les C v AV IN* ont 
ont np]!© é t N ItlNo : on vou* a sconse 
b en a toit, je l’csperc pour vou*. «e n y 

• e paseti.ingci. 11 v a tant d«» mau- 
▼ *o* langue-. Il y a de* p u* qui onteru 
.. marquer que tous le* sacriiices que vou* 
la siez tou* les au* ymur nou*. au conseil 
de ville, n« rou» causaient pa* de preju 
d ce*; su contrail^, ça !«** a e; onm *.

— N» u* Homme* tlocide*. nous«-Uvtrnrs 
à cl-.orvher u voir clair, m ce*t ivs^ib e 
dm* m s affaire*, nou* von* civyi'n* eatm 
l e. très, irv p aspeble même, pour nou*. 
v»>u* non» eeiasex. Nou* avons envie d’es
sayer de Monsieur Savignac, c'est un 
nouveau, il a fait une pente fortune 
*an* s occuper de* affaire» de* autre*, nou* 
vou.on* lut coni’nr le» notre*. S'il ne 
fait pa» mieux «tue vou», je vous I© 
promet, dan* trot* «n* on vou» donnera la 
prélerenee. K*t «•© entendu.

— La dernier© phrase de votre manifeste 
m’a tout l'air 4'une mauvaise piaisautene. 

” Jt ne rul© laisser na«ser cette occasion

M '.T. C. F.. Gagnon st Ci©. FWV rue 
N’otn -Dam«- « n fare «le la ru© Claude, font 
une forte ie«àneii«*i» «ur t<>iit*-»i l«-ur* nmr 
«TihiuIi*»-* a «'<unpt©r de ce j'iur. Couverte» 
d.- lain*- » moiti«- prix,chemise* blanche» ©t 
«l«- eoulenr « .'«O cent», coton» jauue» large» 
de t a ô cent* la verge, « r toute» sutiea 
Uian handines en proportion. H* veuleot 
f«.ut vendre au plu» vite. ©L tl©u«lront leur 
magasin «»iiv«-rt tou» le» soir» ja*«ju a 1U 
he<iie». p«-'ur I’awommodation d«*» geu*.

OU Y KIKHS 
fin von* ann«>n*;»it la 

que M i .n 11 v••«, !•
«emsin© «'ernn-re 

marcLsml d«* ouvrier»,
ÏJXi rue .n• «i r«- Dame, avail roya a ©»»
caisse* «le nmreh»ndi*e*a*»«»rtie» «le diffé
rentes manufacture*, qu il a acliet«-e* dan* 
»«>ii d©rnier vojrag© '. *»n vous a «le a «lit que 
M. Larivr© avait tou jour» lapr* f«-r©n«*e sur 
le» autres marchands p«*ur le» jobs. La 

pour ia«4iielle le* manufact urit-ra lui 
donnent la pn-f-renc#, c . st qu'il» recon
naissent <|ii il fait U*i»«*fleler le* c!a«-ge»oa 
vrl.-r*-» des b«>tis ntarclM*» qu’on lui donne.

Ouvrier*, «.t»e semaine »«■» inar« liandi- 
»©* hu sont lo-auwup écoulée* ; il aimerait 
que tout 1« monde en profilât. N© Derdoz 
pu» d«* temps, hâtez-vous d© faire vos 
«ehm»» d© c<tton. Il* ©ont beaucoup au g 
io©ri'< . Ouvrier», pour vou» prouver 
«Iu 11 tient ri vouH’faire profiter de »e» ^nr 
un n? : il h ref«iK«* «le v«-n«lr«- a un marchand 
de gros li-VI piece* argent comptant au prix 
«lu «letah ; tous les Jour» «le» mar- 
©hand» «le «I* tail vont pour acheter. M. 
Lan v©e a ref i»é «le leur en vendre.

Ouvriers, ll-cz la liste de* marchandise* 
qu il n reçue* a «le* prix excessivement bas :
I ii beau coton junne. *2$ c ; coton blanc. 
5c ; indienne, ôc ; essulcmaln. I© la P»; «P* . 
broderie. I«- la verge ; toil© a rouleau, :7V ; 
toll© à nappr, 2Ü»’ ; toile a tablier, Pc ; cou 
til barré et carreauté, !(»<• ; coton a drap».
'« ut n- ; i«TMev |H»ur daine. 7àc ; tapis p«>ur 
10 : tlam-lle pri»©. HH- ; cretonne pour 10e ; 
coton carreauté pour 0c ; bas «•achemlre 
noir pour 20c ; batiste pour robe, ôc, et 
b« aucoitp «l’autr©.H job*.

Otivrl«Ts. «pii demeurez loin, vos mar 
chniidi»©* v«»u* seront envoyé*par I express 
et lea chars vou* seront ismbotir*é».

MAI2A8IN IIP l.’OUVRIFIt.
2?Ud ru© Notre Dame Ouest. 

l'r«-» de la rue l.atnotitague. 
p. S, — Toujours dsns l’intérêt de* ou* 

vri«-r». Ouvrier*, M. N. Lariv*-© a obtenu 
d umi ©ompagiite très riche, vingt • cinq 
mill© dollars pmir pr«-ter aux onvri«-rs par 
petits montant- à six pouresnt.

— Iz* « afé restaurant “ Princesse Louise” 
est maintenant ouvert et l’installation est 
parfaite.

De grand* préparatif» ont été faits ponr 
re.-évolr dignement !«•* visiteur» du carna
val et plusiuurH cliumbreH sont à leur dis 
poaitlon.

Le menu p«»itr la semaine prochaine sera 
exe» ptioi»npllement4elioi»i ©t varie, et tou
te* les mesure» «ont prise» pour un service 
prompt et efficace.

Cabinet* particuliers pour dîners privé»; 
grand© ma!I«i pour banquets, reunion* d» 
club», d’ami», etc.

N’oubliez pa» l adre»*© : 1034 et 1036 rue 
Notre Dame.

AUX QUATRE VENTS 
Un nouveau re*taurant portant le nom 

ri dessus vient «i etre ajoute au eaf© «le 
MM. Fortin et Frere. aux No». lôL 17 et Ut 
rue (i os ford, coin do la ruo du Champ 
«I© Mur»; entree privée, 118 Champ de 
Mar*.

La réputation bien établie de ces mes
sieurs «si uno garantie «411e le nouvel eta 
blissement sera tenu sur un excellent pied 
et rien n’a été épargne pour en fair© un 
café restaurant de premier© classe avec 
cuisine français© ; repas a toute heure et 
service h la carte.

Le restaurant contient <1© grand» salon* 
pour banquet», reunions d amis, ete., ainsi 
que «l« » c tbinets pour dîners prive», etc.

L installation de ce restaurant comble 
uno lacune qui existait depuis longtemps 
«1 su» cette partie de la ville, ©t le* nom 
hrouvami» <1© MM. Fortin s’empresseront 
s «ns aoutc «le faire une vite “ Aux Quatre 
Vents, afin de donner an nouveau est© 
restaurant I encouragement «tue mérité 
l’esprit «i’tfUtrvprise «ie *«•* proprietaires.

ASTRACAN
Vou* voulez un beau capot ou un beau 

tuamoAu en aatraean et nous voulez payer 
nu ur«x raisonnable, \enez chez Cha*. 
Dewjardm» ©t Ci©.. J.vT. 1580 «»t 1041, rue 
StsCath Tiue, aux 3 chevreuils, Montreal.

______ jno
le savon "Jutttee N pè** «ne livre 27 oct—1 sn

L ENCH ANTERESSE 
C«-tte jolie valse. p« ar piano, sera exé- 

eut©»- au prochain bal du gouverneur 
general. L’AncAnwferr.*se e*t une valse non- 
v« h© tré* dansant© bui certainement fera 
plai* r. 1*« ix ÔO et» : cn vente chez Hardy 
et Vlollettl, etiiteur». ItU.» rue Notre Damé.

VENTE A BON MARCHE 
Que tou* c-ux qui veulent profiter du 

bon marche, durant le* fêles «lu carnaval, 
s’etiipre-sent «l’aller remire visite a MM. 
R »y et Beaudoin, marcha ml*, du No lôlô 
rue Notr© Dame. On sait les ravages qu’a 
cause* l’incendie en d«*va*tant cet etablis
sement. F.h ! bien, ils *e sont mi* en rap
port avec le* assurance* et ont conclu de» 
arrangements qui leor permettront de de 
tailler leurs marchandises à des prix ex 
cctitionnellement bas.

Avis aux amateur» du Km march*-.

Portsmouth. N. H., ô janvier M. 
S. Lachance. C est un bonheur pour ut«»i 
de iHtuvoir \ous dire que vof© /•>••».«/« «/»< 
/’ • Mut hint ma definitivement guéri de 
la funeste habitude de* liqueur* alcooli
que*. J etai» d«-nui* prés de huit «n* un 
exclave du whiskey .qui ruinait nuisant© et 
ma bourse, car la moyenne «le tues «îépen- 
se* était de quatre piastres par semaine. 
Au.inurd*hul, je sens «tue nia santé « »t 
aussi Km ne «jue jamais, grâce sans doute 
à votre précieux li «»< «^ « JVrrJF«if'« c»i.

Votre u-co 11 naissant Loi t* Shaw.

LE VENT
On rapporte souvent le* désastre» na- 

vra»»t» causes par un ouragau. Mai» 
p>ers*mn© ne <onwe aux nombreuses victimes 
que fait parmi nous le vêtu du Nord Est 
qui sème «es 1 humes et le- bronchite* dan* 
tou» le* rang». Heureusement «ju'il y a 
on rt m«'tle en vente qui l'eut réparer ce* 
terribles désastre*, e’esr le Sirop fit 
d or.'Hr ffFiunettt fcîu et Sentçja du Dr 
KJ. Morin. Eu vente partout.

Kaissaue©
En ret»© ville, le 1er février, l'.-pou'.e de 

M. A. \Y. l^rours, un fila.
Déc«a

I*t r RAft/r—En ©eue ville. I© 31 janvier, ( 
h l ag© de 47 ans et 11 mois, ( harie* Ovide 1 
PerraoL, avocat ©t bncieu vi«u: consul d© 1 
I ran©*- a Motif i**al. m i

!.©■» fonviaillrH Miiro ia ieu lundi.
1^ couvoi partira d> er demeure de son 

frere, l.ki rue d# l Ufilv© site, a s • hr* du 
matin, p«»ur »e rendr a l«-g!i»e Notre- 
Dame. -

Se- parents et ami» sont prié* «l'assister 
san* «mr-- ir»vi«ai on. 3

Hkrtrani»—En cett© ville. I© 31 courant, 
a l ag© «i© 4» an*. R mm». >111101» Bertrand, 
constable.

J a-- funérailles auront lieu lundi le 4. à 8 
heur©» a. ni.

Ias «-«»nvoi funebr© partira d© sa demeure 
N-». l rue Mignonne, pour se rendre a 
I Eglise N’«»tr© Dame ©t de la au Ulmetiere 
de la Cote d<-* Neige*, lieu «le la sepulture.

Farent- et amis sont prié* d'y assister 
san* autre invitation.

Magna*—Eu cette ville, le 31 janvier, a 
1 âge «ie 52 nrv» et 3 moi». Louis Magnan, 
commis marchand.

1,«-* funérailles auront lieu lundi matin,
1 . I ri a.m.

Ia! convoi fun«-bre partira de l’Hôpital 
Notre-Dame, «ortie par ruedu Charnu de 
Mar», à tii heur©-*, pour »e rendra a l'église 
paroissiale et d«- la au cimetière de la Côte 
d« » Neige», lieu de la sepulture.

Parent et ami» sont prie» d’y assister 
sans autre invitat ion.

f >!••••

ON DKMAN'BE «xnmae Miwocié. i n h'innie 
d »-*p« r.en< e ©ans le detail oe» chauasurea.

I : O

I)
N<»rue > © Cathsrit

,18 Ol.UTiON life. H» DTK—K* soasai
>.uni U ««oui Ce «oiwniement uu 

1 uel. la *0 ie «- « i-4©-.xnt ex :«iani eut : eux hou* 
I rtiaos >]« ‘Chainpagoeet A>oite M.Cnam- 
pogne e»t « harg ue «a h'pndi»... *1 <ie- o airs- 
«■*grié*.» Moi>u * lion.pallie K.:è*r A»o e.

SI —10IK.«, «*Ns D ANOLAI> «-t H© m iai<jne v<tc<«lc 
J a LO il ■ hO 1 oadil ot , • t.onnslle». 

e'adresaer No Mtue>i üomi.i.Que. ’i fev. Sm

I>KLIM K. •..!© robe do • o tur« grise, sa coin 
dca rue* F* het et l^*'a . Ceiu. qu: la 

rapportera au ‘ 
rv-ompen»**.

COURSES DU CARNAVAL
parc jâcquesTcartier

MOMUi.AU
nmbl MERCKCIM et SA.nCDI,

îa>% <1 et O Février IHHO
PlfCeil: A MMK- 1 rk -cek ZOt'U. r. KXV.

1 —FV.-r-© c© f3 . classe ‘le ini'* lüina’e*. 
2—r e .9 $»•► . «-la— «le .. Si. i—bourao «:• 
«/uu. Ouverte 4 tou» «e» atn Jeur*.

«KC"ND jm R. MKRCUSOI. 6 KZV.
4—Bour-ie de 4Ü< bouchers •' aubergiste». 4— 

Jiourhe de SW0. « i- • fie «>— i'-o r»© do
fiôO. ponlin- Age* de ‘.uAt.e an- et monta 

TROISIEME JOUR SiMEM. 9 FEV.
7—Ro'irgj c.e $3 or. « our*e «le • i .cj m J es. &— 

Bourse de «x>ur-- nomuxec. 9—Ho irs» de 
cour-e de» ©u.riv * r-. 1 •—Hour»» do 

•70». ouver© a tou- chevaux irotuurs.
L'ON DIT iOv 8—Division «'.e* b©’»r*«*. V. ?5. 

lier 10 pour <-©11 . irix : i-n- •••* aour cent
delà t>o et :o tn po-ir. e nt ac©» n»- 
; .«✓:.'*r . . o • • s SOa
ani* <ti » • ^ :e ■ er 1 * *. © «ioivei.t ^tr» u î:s - 

. H . e
bureau de po u-, M«>ntreai.

S9—I D. L. L'JCKKRBY. prfsidsot.

No j 8 rue Durchs*ter <••
’

Théâtre Royal
ËPARROW a JACOBS. Prou. Ot Gsranu.

Sojuaim» du Curauval . oommommmmt 
Luu41 4 mot- upuèo ■I4l ot a»lroo

M. JAS. H~ WALLICK
s-spportr par uns exoebente co tapage.* el 

acs Ku.aux i.he vaux druases
Charger» B«r*Kai4er» J lus et Teier

LUNDI MARDI IT V KP.rp.ADI. APHBS- 
MJDI CT SOIREE

THE CATTLE KING
JEUDI, vendredi et 8AMEDL AFRKR- 

MIDI El SOIREE

THE BAHDIT KING
Pnx d admissioi!. 10. M st SOcU. Siegs» réaer- 

▼e« l>trt« ex^a. Piaa au uiagaain d* aiwiquo 
d* Priaco.

^em-iiae suivante—OVER THE GARDEE
WaLL___________________ _

LE MAGNIFQUE

CYCLOKAMA
------- DK-------

JERUSALEM
Le JGir 4m Cracifte■€■(

Ouver. chaque jour de 9 hrs a.i 
hrs p. ai.

a 10.10

Coin deg rue* Sainte-Catherino 
«t ttaiut-Urbain.

90-4

A LOUER
Troi- At Mge- «Je 4" par llo. ;«u No ru# 8tc-
C'a-l.e .ne. po «r nianula.turt-* ou tout autre 
besoin.

O. ROBERT.
4 jar.v—1 m N*o Xti rue saint Dénia

\a

Serrieo annivar«air©
service anniversair»* «le Philoméne

Comtois, épouse de Nap. Fiché, ing©nienr, 
s»-rn « hanta n Notre Dame «ie Fortneuf, 
lundi, le 4 février, a 7^ tir» du malin.

Furent* et amis sont prie» d’y assister 
sans autre invitation. 4

Mardi prochain, le 5 courant, à hrs du 
mat!u,*eractiatite,à la Charwliu de 1 asile do * 
Sourde* Muott©*, rue St Denin, I© servl«-e 
aniiiver*aire ds f«*u rhonorabie Sev«-r«j 
Hivarcf.en son vivant Conseiller L«-gisiatif. 

i’arent* et amis sont prie* d’y assister.
3

HF.rnLF.H EN CHENE !
Job Lot.

50 magnifique* ameublement* de cham
bre a coucher en chêne solide, glaces «lou- 
I»l«*s, hisaatt-es. 437.30 et $45,00 net. 
Bien de pareil à Montreal, lliitez-vous 
<1 en réserver un.
R EN A ED, KING et PATTERSON,

(Ci-devant Wm. King etCie.,1 
_____________Rue Craig. 1)1—2

DU. K. LiAROSK
—URNTlsTE—

No 23H7 rue Notre-Uaino,
(entre le* nie* Ouy et Lusignan.) 

MONTKKA1
A«Itt»ini»trc le gaz. _______ 6 av—î nn

TAPIS, TOILE CIREE
Kl DF AUX» ETC.

51 vou» déairex quelque chose de ce genre. 
adre>sez-vou* au vieux niHg.isin. le

CARPET WAREHOUSE
eta m.i rv l8.qt.

où vou» trouverez, le plu» grand et le meilleur 
de» assorti ment* du Canada n de. prix K-» plu» 
retluil». 'tout le inonde le dit.

Durant ce mois noue ret-evon* de» marchan
dise» et non* offrons «les «tecutuon* do boa mur- 
clie dan» tou» no* rayon*.

JAMBS BUMS ET FILS.
ISîlT — Ruo Notre-l>amo — 18.'>7

6 avrils 1 au

Situations vacante*

Apprentis demande» —
De* cardon» et tie* filles pour 

apprendre le métier «le cigarier, 
S’iulrcsscr à la “ Mauutacture «le 
ci pitres Reliance,M O'J rue McGill.

____________ 2ô4- mo_________________
DKMANDK deux fllie* comme nppren- 

tio». pour bionzer et décorer. fl.MÏ par 
semattM- pour rommencer. nu No ‘A*.’4 rue 
N«*tn- l»Mm.*. Iniuli. «le 81© hre a midi. 91-1

DKMANDK une bonne cuisinière au No

0\

Süwriu* Hubert. 8'«dr©*.-or au pl"» toi. 
HD—J

,N DKMANDK un barbier à l Alt on Hôtel. 
1 rue McGill.___________________
.N DKMANDK deux apprenti* tadletira 
r $ adresser au No t6l ru«- Amïierst. —t*

bien qualifié et 
e»
O.

ON DKMANDK un employ.
d expér.encc pour *o< c.ip«“r des venu** 

rt de ta livra'.§•>.1 «tu bois dans notre cio©, 
Dufrean©. Jr., et fret-©. 87-

A Vemlrc ou à l^oucr

VVESDRK—l’n hôtel avec I'ameublonv-nt 
t»xiur«-s«ie 1* birrc. etc. S’adresser Ant rue 

i..iS, «-oin de ia rue Lacroix. _____ 91—3

\VKNDUK—Tout lanieubiemcnt d’une 
maison dé pension : on aura aussi le lojor

pour uno anuee, No rue Notre Dame.
88-S

1 V."A raquetieur. 
Mignonne.

a’adreeaer N. C. rue
88—5

VVKNDRK—Une de* plue belle* maisons
de la rue St llubert. A vemlrc pourfô.&v. 

« o ta*© rue Hi-rn. 8d,0W. ( ou.tge rue 8t iiem». 
$ >.«4Vet un graïui nombre d autre» a aussi boa 
luarche, O. li. Massicolte, 70 rue et-Jacques, 
_______________________________Itjaov,—la

VVKNDRK or x LOUKR.—Bon» *ite» pour 
«IjUrr» de toutes stirtes ; hotel*, ssionq 

epneruw m.\: h «rd '«-» tu--. rv*iasirant». 
c«»> rt series. J a-* tn.-incure* «K-cssions pour ceux 
commençant le» s dures. Hants et Co«»tu. 
No l>-' n.e Nolie-l-snn . |b M «rs —t an

A LOU K R— ft< .«faurunf ou /f-M. maison de 
po-rre s 3 ©tage*. rue St-Jacques. ©n-.re 

can*© Victoria et dépôt Bonaventurr. il cham 
br«ni. cour et é 'urie •• b 11 ne : co.n do me. Oco 
Fas <• et v ic. agent d’immeuble». No 15 rue st 
Jscimes.____________________ 91—2

CxHAHFRKS MKUBLKKSa louer arec ou 
«.«ns pen.-it«'n. s*al-*n «tu Râlais, ÿ’atrc'ser 

au No. • • M "i iabrM. fl--l

ClHAMHRKS MH HLF.KS A i.Ol KR- 
IN-ux au or. nu r e- tn-i* au >ccoud «• ige. 

b««n nv'nt*-c*. D:ea «xinfortatde* sous lo :* i«'., 
r «pisii t>. et Ians une i*« 1 K- lo i -. > •-scr
No tue CiSql, v.s-â v.s le J.irUm Vigor

91-1

(xHAMBRK A l.OUKR. garnie on non. dans
une ma son privée, an No .1.1 rue «i. » Aile 

Miami*. p-«» te la n;© î*;e l'ather.re. 51- ro

MAISON a v V NI »R K » Hoche’ tea. luirsble 
au mois, ure bonne ch «uce js»ur un loca

taire. S’adresser J’i rue « r«:g. Vl-l
\f Atî A SI N KT 1 o ÎKMKN T \ louer, au No 

>i* rue St Ln.:eut. S adres-er a t.’ K-.ü». 
t rouit, 88» ree 1 cureta ________ _____ <i'-6

K8TAUKANT a vendre. Ssdre*e«'r a F.
8$-4R

Pourqnoi sérié r-vou s enrhume, quand le 
Siitloh'* v'-irx'«tonne un so-il igement iniiiHolial f 
Fris lécus.. 5ffrts et ft. Kn v«-Mte «h* H. K.
M^liale. Slït rue No're-Dsme. LavKdette et 
NcNon. iMôri.e Notre-I'sme. el dobu Lyona, i «autre,!ïï-è 1 1801 rue

Faquette, bureau «te La l'nxasa,

A VENDRE

co;a dee met Craig et bkury.

Deux maisons c- nstruitee *ur le même 
temin. pr* s des ateliers du FactKque. lune 
p.ciaiil .«•' 7'*»* t'-*1 • rue Mignonne, et

No 5 .< s uc Albe-t Kei E Meianger. No
NgUe-DaaK* >-!•

II. & E. F. GUILLET
rat ni rks- iiKcoUATKURe 

hpteiai te pour enseiguea
Mâ rue Itorri

Ouvrage* en peinture de tou* genres, exécu
té» promptement ét a prix modère». Toutes 
commandes reçues avant le 1er mai, seront 
exécuté» a 10 . «le diuiiuuüou «ur les prix ordi
naires. 13 Mare—1 an

Par M, Nnlan DeLitle»
Ageut d’iin men blés»

Ratisse Fraser

VVKNDRK—400 toise* de pierre s bâtir, 
livre© <lan» n importe ««'.©lie partie de la 

ville ou p.-ise »ur ic» lieux, aussi du sabUi sur 
la ru« Ontorio. p-«-s «le l'église Cuthoiiqiie 
Rornaine quartier HocheUz*. M. NOLAN 
DKLihLK, agence d'itnmeublu». Râtisse h raser.

2b et 31 janv. 2 5 7 et 9 fév.

LA GRANDE VEIMTE CONTINUE
Profilez ies ATania^es q'ii tous stut offerts

TOUT SU SACRIFIE ! ! !
L©s «xi'ons de 3i-. grande largeur, fout f .:r»ur—Iz^s indiennes sateen de 15, Il et 20c. que nous 

rendons a 7'-. V et 9c ne sont pa-» ‘ u'-*.» i»-ei—Le» cactienure» de 45e et (Wc. «8 pootses de largeur, 
»«; \eiid«-!it 20»; par verge plu» chc-r aiiieiir-—I<ea tieaux tweed» ©cœ'-ai» partent vit©, aux pria 
r©du»io- L©s b**, le» gants, le* m«»u« hoirs sont reduna -ie m«.*tt:é—1^* châle* en laine tricotée de 
jim- ie» « hem.ses Planches et en couleur» de Joe. les f >9cinaieure de 50c, le» tuques en laine de 50c, 
valent ; artoul 81.UM et $t. iff.

Nou» •tonuons «tee avantage» sérieux dan* le* étoffe* à rob©«. le» tweeds, les cerp* et cale* 
«^>ns. ict étoffe» a manteaux. L»*» den’«.-lie» de tou es sor.es ce luêtue que le» brocene* Mmt 
sacrifiées a de» prix variant dé ic la verge en montant.

Voyez nos prix et ménagez la moitié de votre argent en achetant au

No 1529 Rue Notre-Dame
C. E.

En far® d* la rue Claude.
OAGISTOIST & CIE.,

18 jan—1 a Successeur de J. C. Bean vais A Ole,

A. LOUER
A partir du 1er ir ai 1889-Plusieurs Magasins 

dans le centre commercial de Montréal.
No. I. rue SL Pierre (coin de la rue Commii* 

neiune grande bâtisse 4 present occupe par 
H. Swain, tnnnufu<-t urier do Cigare».

L -a numéro* JJ. 31 et 33 «ie la ru© St. Pierre, 
Oeeupée DUT a H. HUM et t ie..iiifanafucturiei-s 
d« chemise*.

No. U ainsi que les numéro* 13, 17. 18. 20 et SO 
de la rue St. Pu-rrc.

Sur la rue de» Kuiants Trouvé*, le* numéros 
53. 92 et 10U.

-------MAISONS-------
118 rue St Antoine.—JRG4 rue Ste. Catherine. 
Pour toute* informations, s adresser a 

K. A MARTIN K AC.
Agent de» Soeur* Grises, 

91—3 81 rue Saint Jacques.

VENTES PAR ENCAN
MARCOTTE et ECREMENT

VENTES PAR ENCAN
PAR BENNINQ et BA RSA LOU.

VENTE AJr'ËNGAN GRANDE VENTE
MEUBLES DE MEH*CE

VIEÏsTT
-DU*

CARNAVAL
MONTRES, HORLOGES, BI

JOUTERIES et ARGENTERIES

Nous avons décidé de faire une grande rente 
pendaiit la semaine «tu Carnaval, pour le béné
fice de no* nombreuses pra.«que» de ia 
• -umpagn© et tour donner I avantage d'acheter 
leurs présents du Carnaval * oon marché.
I ne montre Wa thatn KUin ou Springfield 

pour >5.5c.
Une montre en nickel à remontoir, (pas une 

Waterbary, 18 A75.
Une inoutrc du «tame, en argent solide, pour 

$A0 ».
Une montre de monsieur, en argent solide, 

pour 8^ fO-
Pétulants d oreillee cn brillant*, depuis 50c. 
Kpinzlettes »\«k- brillai:ts. depuis 3i)c.
H niier» a 5 bouteille», deouis 8S.U0.
Joie* cbatues de uiomre* pour u» ess ieu r*. de

puis 50c.
B Mitons le poignets (Relied Plate.) depuis 20c. 
amicaux de serviettes, depuis 2»c.
Jooœde m «ri»q«-. en or solide, depuis $1 00. 
Hagucs u engagement, t a or tolide. depuis 

•1.50.
Hrai-clet* (Rolled Plate.) la paire, depuis 75c.

Nou.b e d’article* trop nmbreux à énumé
rer Vc-n»1us a «t©* prix également bas.

Toutes marchandise* vendue* avec garantie*, 
et fi ce n e*r pas telle que repr--*duté, nous 
n-mettrons l'argent.

Nous invitons to«it spécialement <?eux qui 
n'ont pa* assiste A no* grandes ventes, a venir 
voir cet te fois, et par ce iuo> eu. épargner voue

Nos livres «ont maintenant ouverts pour les 
▼ente* de mobilier a domicile du printemps. 
Juwiu a pré“ent. lu diligence elle travail que 
nou» * vou& déployé» pour ce» sorfea de vente» 
et le su« « es inédit qui a couronne no» efforts 
dans chaque cas. nou» ont attire une < lientcle 
si i.ombreuse pour le printemps que déjà plu
sieurs personnes ont retenu no» per vices et 
choisi ieurjourde vente. Nous prions les gens 
qui ont i’int» ntion de faire encan de leurs meu
bles de vouloir bien sunt«-i»dre avec nous au 
plus tôt qu’il leur sera commode, de manière a 
ne pjs en vum r au point d’encombrement qui 
nous arrive chaque anti*©. 11 y a de* jour» de 
semaine ou une vente peut rap.xïrter lu ou 15 
pour cent de plus aue d autres ; conséquem
ment il y a 1 avantage du choix pour les pre
miers venus.

MARCOTTE & ECREMENT,
91—1 hhicunteur*.

• Di

PROPRIETES A VENDRE
— PAR —

u-gent.
ou* mnnnfacruron* toure» espèce*dn june».

bique», loquet*, boutons «le 
glottes, etc., etc., a bien lia* | 

Nou* r* p«ron* aussi toute* 
très, hot iogu* et bijou:erie*.

poignées.

Sou venez-y ons que ceci 
une ftciiuiitie seulement,

----- CHEZ------

pour

Bijoutiers cn gros et en «Dtail

171—RUE ST-LAUREHT—171
r*ème port© plu* haut que U rue

Dorchester. si jan Jno

MARCOTTE & ECREMEHT
95—Rue St-Jncques—95

No 5 rue P!es*i. village 8f Jean Baptiste .f 1.500
30 rue £t Augustin.-m Henri. ............... 1.50
151 t 155 Avenue de l'K .lise. Cote tit Paul. 3.000
l'y» a 309 rue Berri.  8.0C0
Z»7 a àT, rue Berri.  8.000
Hotel situe près du dépôt a 8t Fusta< he... 2,^00 
Maison en arriéré du No fl rue Papineau.

Hue Champlain.......  l.GoO
21 et fl rue Papineau.viilaSe St Jean-Bap

tiste. .......... ................................ .. 9.000
Rue üain.demiere maison près de la côte. 1.50C
1546 rue St Jacques. 5 logement*................. 7.500
344 et 346 rue Frontenac.................................. Î.O'iO
340 et 342 rue Frontenac ............ . 2,000
t magnifique* lots vacants rue Rivard.

voisins du No 316 ............................ .. 8325.00

MARCOTTE et ECREMENT.
30 iuil—1 a

Chemin de Fer
PACIFIQUE CANADIEN

A. Y_I S
A .DATER DE LUNDI»

4 février 1889
Ton* t©\ convoi» pour T«»ronto. PeterlMftru 
el MMSdtol** de r«Sue*t. et convois pour 
K—tau» Retrpwrt. FnrwUnm 9ti©rbr«***ke
et U* Jenas arrire-ont et n^irtiront de la nou
velle gare de la rue Windsor. Plue© i*on»U 
u«»u. le* train* d Otîawu. Wlunip©g. q»»© 
te©©. Jul|©t«©. St© Tte©r©^. HI 1.1 n. *»t J© 
min© ©| ni l-.n*ta©te©. arriveront et parti 
ront de U «iur© Dulteonsle, tel que sus men 
tionné.

Bureaux «les Billets, 2GG 
rue St Jacques,

HOTELS WINDSOR et BALMORAL, et
GARES DK LA RUK WINDSOR 

et de la Place Daihousie.
D. McNICOLL, 

a sent générai des passagers.
LUCIUS TUTTLE, 

agent du trafic des passagers 
90-3

2 isssrtimeRts 4m haraais, brUfiif 
robes fie buffle, etc., etc**
—PAR ENCAN—

sur la Place Jacques Cartier,
Mardi et Mercredi,

Le 5 et le O Février»
-----A ONZE HEURES----

Un splendide assortiment de harnais et d« 
robes «le buffle, provenant de deux gran le* 
faillite» de la Province d’Ontario. Ce* robe* 
ont été achetées de la North West Buffalo 
Robe Company. C«îs objets seront vendus pour 
le compte de ceux que ia chose pourra concer
ner. en lot» comme suit:

60 robe* de buffle, de loups gris et noirs.
75 couvertes assorties pour chevaux.
50 courroies pour clochette*.
25 paires de bottes en feutre pour homme*.
10 valises.
75 sets de harnai* de travail de seconde* 

mains, simples et doubles.
75 sets de harnais léger monté en nickel pour 

huggy, aussi un assort ment de harnai» «i* 
famille, aix sets de harnis de chartier pour c*> 
rosse

72 licou* de secondes mains.
75 paires de rene* neuves et d* second** 

mains.
125 paire* de brides neuve*.
15t) colliers neuf».
5o paires d a telles neuve* *t d* second* 

main"
Vente *in» réserve en lets convenables aux 

acheteurs.
BENNING gr BARSALOU.

87—5 Encanteurai

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de M. H. FAUTZUX. 1071 ru# 

St Laureui. MontreaL
Le soussigné vendra par encan, au So 86 ru# 

St Jacque». MERCREDI, le 6 février 1889.* 
onze heures. 1 actif d# la succession comm# 
suit :
Assortiment de marchandises sèches.

par inventaires...................... .............. f7.60l.33
Fixtures..................................................... 163.70

Dettes de livre*.
87.768.03

1.116.14

f8.SS4.19
L’inventaire et la liste des dette* sont main

tenant exposes a notre bureau.
Le magasin sera onvert le 4 et le 5 courant. 
Pour plus d informations, s adreeser a 

KENT A TURCOTTK,
7 Place d’Armea. Montréal.

BENNING R BARSALOU. 
90—4  Km-antenrs

—A L0UER=
Un champ convenable poor faire 

de la brique
Iz« *ncc***ion DeLisIe est prête à accorder I# 

privilege de faire de la brique, pendant un 
c«-ra»n nombre d’annee*. sur leur propriété, 
t a«L No 3<\ quartier Horhelaga. la* sable et in 
ten© «lai»© »ont de premier# qualité. M. 
Nu LA N l'KLPLX. Bàtisae Fraser. «5 rue St 
Sacrement. 29 et 31 janv. 2 5 7 et 9 fév.

AVIS DE_FAILLITE
In Ro J.B. GIGUEKE A CIE, Insolvables.
De* soumission* seront reçu** par 1* soussi* 

signé Jusqu'à LUNDI, le IlKMK jour «te Fé
vrier courant, pour l âchât, en bloc, de tout 
1 actif de la dit* faillit*. con*istant en un stock 
de marchandises pour la fabrication et i>m# 
bouteillage d’eaux gazeuse», ginger ale. #tc., 
etc., se montant d âpre* l'inventaire * flTMO 
lie roulant, ichevaux, voitures, etc.,) 397 09 
Dette* de iivr**, «27.04

t*JflK44
La pins haut© #i aucune des soumissions né* 

cmwairement acceptée.
Pour plus amples informations, s'adresser A 

CHS. DE3MARTKAU.
Curateur.

1598 ru* Notre ! *amc
Montréal 1er février 1889. 2 4 5 8 9

AU NO 227 RUE ST-LAURENT
Malgré raugmentation de 20 ponr cent

—A LES VENDRE

27

COTONS J^TJ^ES
—NOUS VTKDOKS—

pouce* «le Urgtur, seulement...................................

'M* pouc-es de latyeur, valant 2c, pour.. 
3d p«.»iîces de largeur, valant 7c, pv>ur.. 
3G p' uces de largeur, valant 8c, pour...
IMi p«>uc©8 de largeur, valant lt)c, pour. 
40 pouces de largeur, valaut lie, pour.

sn r let cotons» bous coBUnueront

L’ANCIEN MIX------
COTONS BLA.ÎSTCS

----KOCS VEKDOXS----
pouce* de largeur, seulement................................................... ;
pouces de largeur, seulement.................................................. ■
pouces de Itnreur, seulement................................................... *
pouces de largeur, valant 9c. pour........................................ .

s ecouleut rapidement.

...2Je 23

.. .3c 27

...4c 32

.. .5c 3»i

... 6c 30

.. .7c 3»;

...8c 36

de
prix. pot.

à 1

pouces de largeur, valant I2c, pour..
10c

AUSSI. UN LOT DE COTONS BLANCS en coupon*. 
, de 40 à 44 pouces de largeur, valant ISc, vendu#

P. LAJFRA.lNrCE & CIE
a-n rue « »
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tsmperatuhe

Toronto, * be déprenuion cona- 
,kté«- hii*r, ver» len lac», h mainte- 
aant sou centre Tern le tfolfe du 
Suint-Laurent U eut tombé «le U 
ueiRi* et du RréHil, vers le haut et 
le ba» du Saint-Laurent ainui que 
dans leu province* Maritime*. Lo 
teinpH froid continue dan* le Nord- 
Oueut avec preuaion généralement 
haute

Maximum de* température* < al- 
gary, au-deunou* oe ïéro ; Qu’Ap
pelle, il au-deuMou*; Winnipeg, ;iu 
au-deMon* ; Toronto, 34 ; Port Ar
thur, 4 au-deuuoiiH ; Kingston. 32; 
Montréal, 20 ; Québec, Itf ; Hali
fax, 40.

Probabilité» p*jur le» prochaine» 
vingt-quatre heure»

Haut du Saint - Laurent Vent* 
frais de Poue*t, temps beau et basse 
température.

C^\:> A1>A
Nouvel hotel A Québec

Lee election* municipales A 
Ottawa

Décision relative au Cwclorama

Suicide et accident sur les 
chars près d'Halifax

Noyade

NOUVEL HOTEL A QUEBEC 
QUK.BKc. 7—À une réunion des

Deux
trou

irrA'i’K-i

souscripteurs au fonds capital de la 
compagnie du nouvel hôtel, MM. H.
K Dobell, Thos McOreevy, <». B. 
Renfrew, John Breakey et T. H 
Dunn, ont été é’.us directeurs pro\ i- 
soire*. #170,000 sur les $200,000 né
cessaire* à la construction de l’hô
tel sont souscrites.

INCENDIE A QUEBEC 
QUEBEC, 7—Hier, le feu a détruit 

tout l’intérieur de la manufacture 
de chaussures canadienn», sur la 
rue Saint Valler. Les pertes sont 
de plusieurs milliers de piastres 
couvertes par les assurances, 
cent cinquante personnes se 
vent ainsi privées d’ouvrage.

—M. Rochon, ex-membre du par- 
lement j-n>\ in< laï, est dan ui 
qui inspire des craintes pour sa vie

ONTARIO
I.K CYCLORAMA

Ottawa, t> l •• ministre des doun- 
ïie* a pris une décision concernant 
h “ cyclorama.*’ Oette peinture 
qui avait été saisie riuelque temps 
auparavant k M'intré.u, pour cause 
de non paiement des droits, n'étant 
pas un travail d’art tel que ceux 
mentionnés dans les statuts ; la dé
cision du ministre a été que cette 
«uqre devait payer les droits.
LE CHKMIN DE FER DE LA GATINEAU 

Ottawa, 7 -M. Cyrille Chevrier, 
de Hull, a obtenu ’ le contrat des 
travaux de terrassement de la 
deuxième section de 10 milles, «lu 
chemin de fer de la vallée de la Ga
tineau.

ELECTIONS MUNICIPALES 
Toronto, 7 — Le maire Clarke a 

été réélu hier par une forte majorté.
Kingston, 7 M. W. M. Brenabn 

a été élu maire par acclamations.
Hamilton, 7- M. McLellan a été 

élu maire par :14 voix de majorité.
À London, le maire élu est M. 

George Taylor ; M. le 
k obenu la majorité 
Place. Voici quels 
maires élus dans les 
ces :

Guelph 
ville. G
H. Lutr ; Sainte-Catherine, J. B. 
McIntyre ; Stratford, John Brown 
Cornwall, M. M. Murphy ; Moose 
Jaw, Simpson ; Moosomin, A. S. 
Smith ; Calgary. Laferty.
" Ottawa, 7- Les élections munici 
pales ont eu lieu aujourd’hui sans 
provoquer beaucoup d’intérêt. Klh * 
ont eu pour résultat l'élection «le 
Erratt oar 1250 voix de majorité 
contre M. A. Lewis.

Voici la liste des échevins élus 
dans les différents quartiers-

Quartier Victoria, Gordon, Hut
chison et Johnston.

Quartier Pal honnie, Cran nell, Hill 
et Scott.

Quartier Wellington, Campbell, 
McLean et Scrim.

Quartier Contre, Baptie, Butter- 
Worth et Monk.

Quartier Saint-Georges, Stroud 
Bothwick et Raphael.

Quartier By, Honey, Larose et 
Farrell.

Quartier Ottawa, Bingham, Puro- 
cher et Richard.

Quartier Rideau, Tubman, Ask- 
with et Hendernoii.

Les nouveaux échevins sont 
Quartier Rideau, Thos Tubman. 
Quartier Ottawa, Richard. 
Quartier Saint-Georges, J. Ra

phael.
PROVINCES MARITIMES 

Halifax, 7 — Pendant Panure 
1H89. 4,644 navires sont entrés dans 
le port de Halifax. Pans ce nom
bre sont compris les vapeurs au 
nombre 4 W

George Kandreck, de Liverpool, 
(Angleterre . a essayé de se suicider, 
samedi dernier, en ^autant d’un ex
presse lam é i\ toute vitesse entre 
cette ville et Truro.

Dr Preston 
à Carleton 

sont les 
autres pla-

Thomas Gowdy ; Belle 
eorge 9. Teckel! ; Galt, W

Fuite d un bijoutier
John Carswell, qui tenait depuis 

un an un magasin de bijoux sur la 
rue Bleury No f>7, a quitté la ville 
sans faire nrévelnr ses créanciers et 
après avoir payé sa mattres-e de 
pension avec line traite sans va
leur. Samedi, M. Elliott, proprié
taire du magasin, en a fait forcer 
les portes, pour se convaincre qui* 
Carswell avait toutempnrté, argent 
et bijoux précieux. Il lui avait ce
pendant laissé une lettre dans la-

Tuee par sa mere 

Assassines par leur grand'pere 

Le mari de la victime 

Nouveau drapeau américain

TUÉE PAR HA MERE 
Washington, 6—Un lamentable 

accident a eu lieu à Williamsport 
Pennsylvaniei. Mme Bohart, une 

< eune femme de vingt ans, tout ré
cemment mariée, plaisantait gaie
ment avec sa mère, lorsque oeUe-cL 
en riant avec sa tille, a voulu lui 
donner un coup de manche à balai. 
Mais, en levant le balai, Mme Bo
hart a heurté accidentellement un 
fusil de chasse accroché au muret 
l’a fait tomber. En même tempe, 
une détonation se faisait entendre 
t la jeune femme, avant reçu toute 

la décharge en pleine poitrine, tom
bait mortellement blessée aux pieds 
de sa mère. I n médecin a été ap
pelé en toute hâte, mais après avoir 
examiné la blessée, il a déclaré qu’il 
était impossible de la sauver. Mine 
Bohart, mère, est-dit-on, folle de 
chagrin, et il est à craindre qu’on 
ne puisse pas lui faire recouvre» la 
raison.
ASSASSINES PAR LEUR GRAND-PERE

New-York, 0—La petite ville de 
Centre Haverhill (New-Hampshire 
a été mise en émoi par un drame 
sanglant. Stephen Laplant, un vieil
lard de quatre-vingts ans. probable
ment dans un accès de folie furieu
se, a assassiné deux de ses petits- 
enfants, un garçon de cinq ans et 
une fillette de dix ans.
LE PRIX D’UNE CERVELLE HUMAINE

New-York, ô—La veuve d’un 
nommé John Ross, mort récemment 
d’une maladie des plus rares dans 
ce pays, avait vendu, paraît-il, la 
cervelle de son mari à un médecin 
en renom pour servir â des études 
anatomiques. Mais voici que la 
veuve du pauvre Ross dit avoir été 
trompée et prétend que le médecin, 
après lui avoir «promis $1,000 pour 
la cervelle de son mari, ne veut 
plus loi en donner que f2r>0 Le 
médecin, de son côté, prétend n’a
voir rien promis, et il pourrait bien 
en résulter un procès aussi curieux 
qu’extraordinaire.

SÉRIE D’ACCIDENTS
San Francisco, 6—Une tempête a 

occasionné de grands dommages â 
la Ci** du chemin do fer d’Oregon et 
!»• navigation. On rapporte trois 
iccident*. Le chauffeur Cross a été 
échaudé par l’eau bouillante à Wood 
River, hier, et Or vis a été tué dans 
une collision entre un train de mar- 
handises et un train de passagers, 
»rôs de Willows, la nuit dernière.
)n dit que treize personnes ont été 

blessées et deux hommes tués sur le 
même chemin, à Ripngara. Jamais 
on n’a vu une tempête de neige 
aussi terrible que celle d’aujour- 

hui.
LE MARI DE LA VICTIME

Trenton, N.J.. B—Le Dr Kiffen, 
dont l’épouse a été tuée parle chlo
roforme, l’autre nuit, a tenté de se 
suicider en prenant une once d’aco- 
nite et en se faisant de fortes en
tailles aux poignets et au eou, avec 
un rasoir. On espère pouvoir le 
sauver. Il a dit qu’il avait voulu 
en finir avec la vie parce que le 
public semble avoir un fort ressen
timent contre lui.
.K NOUVEAU DRAPEAU DBS ÉTATS- 

UNIS
New-York, 6—Par suite de la 

création récente des quatre nou
veaux Etats du Dakota du nord, du 
Dakota du sud. du Montana et du 
Washington, ouatre étoiles devront 
être ajoutées, a partir du 4 juillet 
prochain, au drapeau national, qui 
♦•n aura alors quarante-deux. Mais 
diverses propositions avaient été 
faites, paraît-il, sur la façon de dis
poser les étoiles sur le drapeau. Le 
secrétaire de la marine s.était déjà 
prononcé, il y a Quelque* temps, 
pour la plus simple ne ces proposi
tions, et avait donné l’ordre qu’à 
partir du 4 juillet prochain, le pa
villon fût orné de quarante-deux 
étoiles disposées en six rangées de 
sept chacune, sur le petit carré bleu 
ménagé il cet effet. Or, on mande de 
Washington que le sec rétaire delà 
guerre et le secrétaire d’Etat ont 
adopté la même disposition pour le 
nouveau drapeau, et la question se 
trouve ainsi définitivement tran
chée.

LA LIGUE DES PATRIOTES
Fall River. Mass., 7 A une réu

nion de la Ligue des Patriotes, te
nue. avant-hier, cette société s’est 
fortement élevée contre une résolu
tion adoptée parle congrès du cen
tenaire catholique de Baltimore. 
On sait que cette résolution disait 
que “les sociétés nationales sem
blables à la Ligue des Patriotes 
n’avaient pas de place dans le giron 
de l’Eglise catholique.

En réponse à cette résolution, la 
Ligue des Patriotes a résolu u'ai- 
croltre le nombre de ses membres. 
M. Dubuque, de la Législature du 
Massachusetts, a prononcé un dis
cours fréquemment interrompu par 
des applaudissements.

“ Si cette résolution du Congrès 
c*îholique, a-t-il dit, que “les so
ciétés nationales comme la nôtre 
n’ont pas de place dans l’Eglise ca
tholique ” signifie que le droit de 
s’associer mutuellement est refusé 
aux Canadiens-Français, ainsi que 
l’usage de leur langue entre eux, 
nous nous élevons contre cette réso
lution. Les ( anadiens-Français sont, 
avant tout, loyaux à la république. 
Ils ne sont pas de mauvais citoyens 
parce qu’ils parlent la langue de 
Lafayette aussi bien que celle «b* 
Washington. On nous a déjà refusé 
le droit d’avoir nos églises et nos 
pasteurs et, si nous comprenons 
bien le sens de la résolution, on veut 
nous refriser également le droit de 
nous organiser on association. Nous 
proposons de maintenir nos socié
tés, malgré les résolutions du Con
grès de Baltimore.”
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Les méfaits d'un 
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Le czar empoisonne

FRANCE
LE VOTE DES FEMMES

Paris, 6 M. Tirard, premier mi
nistre, a adressé aux en ambre* de 
commerce de la France une circu
laire afin de le* consulter sur l’op
portunité d’accorder le droit ue 
vote aux femmes engagées dans 
quelque industrie.

GRANDE-BRETAGNE
L’AFFAIRE PARNELL O’SHEA

Londres, 7—Parnell a retenu pour 
le défendre, Kir Charles Russell, 
son avocat dans le procès du Time». 
LE* MÉFAITS D’UN PSEUDO-MARQUIS 

L’Anglais qui se fait appeler 
marquis de Leu ville est sou» le coup 
de poursuites judiciaires qui lui sont 
intentée» par M. Kelly, directeur du 
Princess’s Theatre. A la fin du mois 
de novembre, M. Kelly donnait une 
pièce “ The Gold Craze ” qui, quoi
que mauvaise, ne méritait pas d’être 
sifflée avec la vigueur que mon
traient plusieurs spectateurs. Le 
héros de cette pièce est. un horrible 
brigand qui a commis plusieurs 
crimes et qui porte le nom de mar
quis de Fleurville. Le pseudo-mar- ( 
ouis de Leu ville crut voir sans doute j 
dan b la presque similitude des noms 
une intention malveillante (le la 
part de M. Kelly et il se promit de | 
se venger.

Pour ce faire, il recruta quelques 
individus à qui il donna des billets 
et de l’argent. Ceux-ci lui promi- j 
rent en retour de faire un boucan 
infernal pendant la représentation j 
et d’obliger les acteurs de quitter la 
scène. Les choses se passèrent com
me il était convenu. Si les faits re
prochés au susdit marquis sont 
prouvés devant le tribunal, il se 
pourrait que le juge l’envoie réfié- 
hir en prison aux vicissitudes de la 

vie humaine.
LES SI * i>ALF.S DU WEST END 
Le procès d’Arthur Newton, de j 

Frederick Tavlorson et d’Adolphus 
de Galla, qui ont été arrêtés sous ! 
l’accusation d’avoir essayé d'égarer | 
la just ice au sujet des scandales du i 
West End, a commencé aujourd'hui j 
devant le magistrat Vaughan à la j 
cour de police de Bow street.

Un jeune garçon, nommé Alger- | 
non Allies, certifie qu’il a derro uré i 
dans la maison de la rue Cleveland 1 
et qu’il a reçu de l’argent ho us des | 
conditions immorales. Il a détruit \ 
des lettres qui lui avait été « n j 
voyées par lord Arthur Somerset. 
Allies avoue qu’il a volé certains 
objets dans un club où il était em- | 
ployé comme garçon. Il n’a pas été 
emprisonné pour ces vols parce que 
lord Arthur Somerset s’est porté 
caution pour lui.

RUSSIE
LE UZAR EMPOISONNE

Saint-Pétersbourg. 7 — La ré
cente indisposition du czar n’a 
pas été produite par une rechute 
de la grippe; mais par le poison. Il 
s’est senti, après dîner, des douleurs 
violentes dans l’estomac et ses mé
decins se sont empressés de lui ad
ministrer des émétiques. On ajoute 
qu’ils ont ensuite découvert le poi
son dans les aliments dont l’empe
reur venait de se nourrir. L’em
pereur a été pendant quelque temps 
dans un état critique; il n’a été 
sauvé que par la promntitude du 
traitement et l’énergie «les antido
tes. Il est encore trèn faible.

PORTUGAL
OBSÈQUES DE L’EX-IMPÉRATRICE 
Oporto, 7—Les funérailles de l’ex- 

impératriee du Brésil ont eu lieu, 
aujourd’hui, dans l’église de la 
Paix. La bière disparaissait sous 
de magnifiques couronnes de fleurs. 
Le deuil était conduit par tous les 
membres de la famille impériale, à 
l’exception de Dom Pedro. Le duc 
d’Oporto représentait la famille 
royale du Portugal. Une députa
tion de Brésiliens et d’étrangers ré
sidant au Brésil assistait aux funé
railles. Les soldats de la garnison 
formaient la garde d’honneur. Afin 
d’éviter la ditticulté de choisir entre 
le drapeau de l’empire et celui de 
la république, â l’église de la Paix, 
on avait hissé le drapeau portugais.

Le consul français n’assist ait pas 
aux funérailles, son gouvernement 
étant convaincu que sa présence 
serait mal interprétée par le gou
vernement brésilien. Dom Pedro a 
reçu 800 télégrammes de condoléan
ces dans le deuil qui le frappe.

Nouvelle» diverses
—Samedi après-midi le fer a été 

cause de pertes légères caoz M. 
Fraser, 106 rue Bleury.

—Lundi soir les pompiers ont 
étouffé un commencement d’incen- 
div ..,* No 73 * ut .

— La municipalité de Sainte-Cuné- 
gondc a décidé d’ériger un nouvel 
hôtel de ville l’été prochain.

Monseigneur l’Archevêque a ad
ministré le h.'u rement de la Uonfir-
mation hier à la cathédrale.

—Il y a eu220faillite»enregistrées 
à la Uour Supérieure pendant l’an
née 18S9, contre 168 pendant l’année 
précédente.

La Gourdes Magistrats de Mont
réal n émis en 18*9 10,677 brefs, ren
du 6812 jugements, aver 2022 exécu
tions et 116Ô saisies après jugi ment.

Fumez le nouveau Nectar a 5c
ELLE N AVAIT QUE i’KU A VIVRE

l frUi.ii l'opinion du inédocin qui «oignsil 
un' îlep ji* lonifU'Ap* ••t c« tt*'opi
nion «ra.t bittti . ml fallait ftsiréter
aux extérieur» qu'utfrail cett* iualheu
rsose.

11-» Hiifn* " étaient : J-anjruci»r et pâtatrex 
oH**»iv<M. yeux i ornba, nr.wtijUM <1 uppent. toux 
uvim < ntensta CW»;*», paluitatiou du ooiur. ir- 
régliUi f *, tuurie» la nuit, tn»U*a»c, doule ur» 
dan» h bu» du « orp- et h » cot< ». faibli:»»! . \ 
iri*tii*'. lout M-niblait lin* KUi jet* un jour 
un n Kurd distrait *ur »a xazcUc et tu* atu*n- 
tion fut attirée imr un oertitl» at d’une femme 
qui »\ail eu- gueru pur le rstotde blet» connu, 
le - Iti-suluti'ur de l.i -»ante du U femme ' du 
Dr J. ljirlvim-.de M.*ir.ville. R. I.

1>» pempoctive d une guéri»**n ranime ton 
courajr*- : elle »e procure immédiatement troi» 
bouteille* du IC u'ulatôur. elle le nrend régu 
liéreim-nt et deux moi» «pré.1» la femme était 
guérie. Le JL'-golan-ur i »t en vent* • liez ia 
plupart de» ph.irmncu i.» k 11 la bouteille *m 
»ix bouteille» oour #•». et tbût le propriétaire. 
aln«i que le» remnle Dla*ten*, le* meilleure» 
emplâtres pour h-s femmes et recommandée* 
par le» nn-decuis ; prix, 25 centin» par la 
malle. 37—jno

Comptables.
I LODEAU * HENAUD

COMPTA BLEU ET COMMI^AIREH 
16 Rue KtJacqi es, Montréal.

Hpéciaimr : rrglemcnt«de faillite'.

Arpenteurs.
| A. GRENIER. A.G.P.

♦ I •
ARPENTEUR ET INGENIEUU CIVIL

HoLLU ITXCH Dh. PaTKXTKM
Bureau: 17 CMe de la Place d'Arme»

ES8IKURSC. NOUfti: 
.r I it< P.vri- i„v> un» <lV\p

ir: et j petit,
arrtenee». Ii*» »«-nU 

Can.uia, fabriquant 
le* verre» «*t mont un* de lunette* 

l i.i meMiro des yeux, exei-utant 
inmncnt lu» prescriptioun d'uen

rifHPKbEnijv-HtMtBi

m-

NIÎUflEl
ItK'S I.K»

t La-1 •’
; *C. \s

MONTREAL.

LECLAIR

£1 août 1 a

I H• I • ARPENTEUR
86 RUE ST-JACQUKS, MONTREAL

Bubcdivbuon de oadawire, brevet» d'inven
tion». marque» de commerce, etc.

______  __ _____ tnor-1 n4iq
EMILE VAN 1ER.1.

(Ancien élève de IVcole Polytechnique!

Ingénieur Civil et Arpenteur
♦il RUE ST JACQUES, til

Demande» de BREVETS D'INVENTION.
■ ■ ■ parèm psur i

le ♦ uiirtda i Mctraiiger. 15 mai la [

L-» p u* c. li bres pn f. sscun» de* deux 
mojide** conaeilient aux médacUs. d'admuter 
de préféréu<j( leur» prcncription» a de» upti- 
cli-n» fabricant*. commi»«ant leur métier ; il» 

j ajouU*ni : agir autrement, on ribijne une im
prudence.

MM i Nourri* ■ ' .1 P«-tit «•- .i < ni ^'i » 
t uiteiiii-nt li-» vue» le* plu» M-n»ib)c» et le* 
]>ln» délicat <‘h. avec le» instrument» «-t laine 
IIknIc de Wecker, de Part», considère parle 
inonde sav ant comme le plu» célébré médecin 
oculiste d« son époque.

Nouvelle* plaquettes ((Mitentp uince-bcz. 
tenant »ur le» nez le» plu» difneile» et pou
vant » appliquer sur tons le* lorgnon» en co*, 
argent, acier, e* aille, rubber, ete etc.

Ia Cie Parisienne d'Optique dUtribue gm 
tuitement une brochure: " Hv gienc de la 
Vu* , donnant tou» le» moyen» préventif* a 
prendre. Réparationa : »oudure» acier 5c. or 
le* e*it*** : droit 10c ; rond 15e. ne/ J) et L'âc. 
»-! qm t te» liège 5c. re**ort» a* ier 10 et 15c. «»r 
.Vs Kepoli»-iige de \ en.1» et yeux artificiels.

l ie pari sienne d Optique. ♦. Nourri- et I. 
Petit.Uoti' Saint I^tmU-rt. fan- a la rue 
Saint-Laurent . tou» 1*-» i bar» y conduisent.

12 déc.—m j * -du»

Plombiers.
A I M É DËSNOY

•A

22 août—1 a.
rV -4cr

L ASSÜrtTiMENT lie FOURRURES
pour hommes et femmes chez

ALEX NELSON A CIE
Est maintenant complet, consistant de

gilets en mouton de Perse, 
i de Perse, en chat sauvage 
pour hommes, casque» et

loutre

;n phoqu
en inouti 
MMtnM'an 
casque» de dan 
* temp*- * h. boa*». <a*ql 
. etc. 107 rue bleury.

nmncnonK 
que* de qi 

Jn dèi
MLDAILijE 1>K)K. PAK18, 1^78,

AV. BAKEIt <£ CO/S

ï
l'.nt nbtolumrut pur, et 

c\tulxible»
Pas de Ch iai /f/ nés
ont «nr îoyé» *-n m-. rir» parmtîon. Il

O III v: < ICAM»
(Coin de la rut* Go»ford»

Plombier, couvreur, poseur d'appareils a gaz, 
et a 1 eau • haudu, .tln»i que tous truvoux 

ri«- ploiutirtgc ex«-out**s promptement 
• et a bit» prix 

r* in .i * In
A. Demers. A. Thérrien. C. Brunet.

DRAPEAU. SAVIGNAC & CIE 152 Ru,

Marchands.

RS E. MASSICOTTE & FRERE
Marchand» d'Eau de St-Léon 

5 PLACE D’ARMES
MONTREAL

Confiseurs.

i :i*A 1 aIx
CONFISEUR

Bonsecours, Montreal.
Ferblantier*, plombier», couvreurs, poseur» 

d'appareil* de ch a n iragv, coutellerie, tamper, 
huile di- charbon, i te.

MM 1>H a i .AT. î-avioxac & Ciste chargent 
de tou» ouvrage*, tel» que couverture en ar- 
di < t; blanc, ' n tûk galiani*é« et atitr» » 
ouvrage* neuf*, et de toute* espeoe* de i(èpa- 
rat ions a de- priac tr 5» mad5rb^.

Vu le* ex propriai ion* de la rue St-lAiircnt, 
la nouvelle sornété D. î». Sc < le h décide de bâ
tir «on magasin imm/iiiaument. quoique les 
• xf>ropriaii*fnH |iour celle- purl i* ne noient pa* 
en* on- fait* ». et pourootte raison on est a de
mi nager a la porte voisine.

Mo. 118 rua Saint-Laurent

Biaeuita et aucrerie* fait* tou* le* jours. Le* 
ordre* par la malle seront promptement exécu
té*. Salle de mfrau'uissemcnts. 5 sep. la

Peintres

F. ED. MKLOCHK
(Ancien cleve de M. V. Bni ,{aswa»

ARTISTE PEINTRE
Decoration dediticc* public : religieux et

, IpiV:
Il r«!

où leur* < lient» les trouvcnuit 
toute» les eommande* qu'il* 
confier.

Montreal, u lain

prêt* a remplir 
voudront bien

1 a

43. rue de* 
rue Sainte

Allemands.
Julie. 31 oet. la

r 1m t

Se vend chez tous iîs Epicier».
W BAKER & CO.. Dorchester. Masr

nmi imiim ei «o'jfiiussiiïE

I

Divers

LAIWBLY
salle* de uhoi 

« t Vitre-, 
derni! s modelt » 
prix baa. Vieil! 
agrandit* 

Kappeli 
Vitre. J,

VIENT D OUVRIR
*t>i nouvelles vasLea 
coin de» rues St Lau- 
kphû-a «fapré* tou* le» 

plu* i.n, aux anciens 
t i-ruphié* copiées et 

et 1<; me».. ouvivge garanti, 
z-vous, coin des rues >t Laurent et 
T. LAMBlY, Photo. Artiste.

Dec'-3m

graihi<
Photog

]h

H. A. WILIER
Peintre Ue Maison*, d Enseignes et de 

Rideaux. Tapissier et Dt ?orateur. 
Doreur. Vitrier, Imitateur. 

Blanchisseur. Etc.

1996 rue Ste Catherine, Montréal
15 mar*--!a

pier engagé dans lé ea 
{’enveloppe, l’examina

Hotels.

HO I)

Pour l usage do» Chevaux. Bote» à cor
nes, Cochons et Moutou*.

Cette poudre c»t la meilleure nourriturcoui 
Ait jarnai* «vté «i - ouverte pour la mi bulle ib s 
rognon», désonln» du foie, constipation et 
«te* engorgemt-nl* «le* intestin*. Elle régula
rise u- flux «!«• la hile. I»h Poudre Engml**ive 
gu* r»t !«• manque d‘ap*«étlt, la gourme, L di» 
hét«*. rinfl.xmmAîion «ie* IntcHtm*. détruit la 
vermine, tel* que ver*, chiques, etc.

I >e* le premier *a*\ le cht-v al prend une nou- 
vclle attttmb de force et «iHgi'i.lo ; m » chairs 
sont plu* ferme», h« * nerf* pr« nnrnt une non 
voile vigueur; cV*t un *e«Tot cue depui.- 
longD mpg k a v étérirvAin - dé* Etal»-! : - n 
voulu garth r * ulenn-nt que i*mr !♦»* gens qui 
leur payaient «le grosse* soinnu-*-. mai* «jui 
auionrd hui «?*t a la portée d«- tous le» gens 
qui aiment la santé «le l«;ui> animaux.

(Vite poudre «si devemu -i populaire 
qu elle a maintenant palme sur toute autre 
pn « '.mtb*n oîTerte put le march*•.

Prix: Jilbs. $1.50; 100 Ib«, $6.§0.
Un ' ente chez tous 1«*» marchands. D»-p/*t 

priueipal 558 rue Notre-Dame. Maisonneuve 
•Jît <»‘t- ‘î m q h

Î^OUS OFFROF-JS EN VENTE
A DES PRIX RÉDUITS

Un stock de peintures, huiles, vernis, vitre», 
mastic. <• loupe, cmiltar. papier goudronne et 
non goudronné, pmecauv et blanebis»oir», 
hi-:n;necs d.- lamp'*», luipier sablé, colle forte, 

fanaux, noir a soulier*, savon, teintures de 
toute» sorti»*, nn-docin*-* patentee*, etc.
J. T. LeTOURN EUX

8S9 rue St-lVul
CIE

4 «x*t-la

VA 1*1 m .ic

MARDI, le sept janvier pro* lialn. a DIX 
heure» «le l'avant-m'dL dans le bureau du no
taire souMdgiu au No 56 de la nu Saint-Jac- 
qu* ». en la * ite de Montréal. »cm vendu au 
plu- oîTrant «*t dernier «•nchérisscur, l’immeu- 
bkr ci-apre» décrit appart*nant pour un quart 
t> Reniamin Mercier. mar<-liai»d «U- la * itr «le 
Moiitr* a), et iKjur le- tn»is autre* quarts ;« 
lUant h( Mercier, »a tille mineure issue de »«»n 
manage av»*- dame Mt-riza Beauvais, son 
é(sui»k déc-cnlée, «avoir ;

Un emplacement de vingt-« in*t pied» de lar
ge tr j*»»r «eut huit pie«l* «1** protomleur plus 
ou umins, mesure anglaise, formant !>art;« «lu 
lot de terre portant le numéro quatre «eut 
soixante et trei* Uî*h d«‘« plan « t livre de ren
voi ofttciete du «piartlor S.*iut Jacques de lu 
i itf de Montreal, « » situe a une distance de 
vingt-cinq pi.s!* du c«'>t* ■ t ■ 1» lign**
nord-ourst du «lit lot No borne * a front au 
sud-«»u< *t p^vr la rue Ih nri, « »t arri« r«* {wvr 1» 
nn libelle, du « « te nord-ou* st par une rwirtii 
du dit 1*»» N I k*. upnarten.iBt h J***'ph Bo;;v 
dea.i « t du cote sud * *t pur un*- autn partie 
du même numéro appartenant h Mme J. A. 
Ouimet, a vue une maison en construction «ur 
le «lit t* rrnln.

pour 1«‘« «ximlitions, s adresser au notaire 
soussigné.

Montréal. 18 décembre 188f».
O. MARIN. N. V.

Bureau de
Uaionkai*. Marin A MacKay.

•jû. 2U 27. 28. 3. 4 No S' rue 8ain .lacune*

NEW-YORK ÜEAT MARKET
A- LEFEBVRE, Proprietaire

Viai;«l»> fruu b* - «£t -al* * -. V«*laill«-s ctGi- 
bû-n*. Beurre. ŒufsJFruit* et l>gumei».

No 553, R’JE CRAIG
26 « L^in______________

S*. < i. >14 > 111 >
Notaire, 1414 eue Notro-Dame

Entre la rue lion*ec<jur» et le carre iHUhouoie. 
Téléphtme Bell 257<. N.-B.-Attenti'in sjh-
ialeaux regiemenWdessucoeosions, iartag« » 
t v'enU*» «ie biens d« mint ur». Bureau ouvert 

de 8 hr» a.m a U hrs p m.

M. F. J ANN AUD
No 687 Rue Saint Laurent

Sonneries «■îer'tr;qur*s et indicateurs, à
d<s jirtx rai son nobles. Ouvrage garanti.

EL LEONA
312 RUE ST-LAURENT

Liqueurs et Cigares de choix.
Repas a tout»- heure. Huitr -» fi .u* h« - reçue» 

tous les jours, ht anxt [ rafnûchis-M'ments de 
tout»-* *.nrî(-. N.B. Une écurieepucieuaeest 
m la dis}M>«itiiin du publie. 
_____________________________Ü o«*t.— 1 an

HOTEL DU CANADA
A. U. SA BOURIN*. l*ropri* tair*

Coin St-Gabriel et Ste-Thérèse

MONTREAL
Ses lunch» a 2jc. août les meilleur* a Montréal 

____________ 22 aoûy t oil __

HOT EL C RITER ION
J. D. LAÇASSE. Propriétaire

27 «& 29 Rue StGabriel, Montréal

ALLE/ AU CRITERION.
Î2 août -la

TELEPHONE FEDERAL
10 juil-.ino

1523

Agents d’immeubles.

^ LPHOKSE LaBADIE

AGENT DIMM FU BLES 
Aosrrances. Prêts et Collei tions

15 Cote St-Lambert, Montréal.
Telephone Federal. 885. B. B. 1'. 1035. 

Avec MM. LaBadie a* LaBapîk, Notaires.
ARGENT A PRÊTER.

13 nox .—Inn

— J.N

INTERHE&EXT
LA

NOUVELLE
Fiitma, air de balle;.

MUSIQUE
liorocq, 25 cti

UMPE 8fiEI[TE[ li'EBISeil MIIRTENUE
Par conséquent acheter les

Lampes Electriques d'Edison
Noua aommes autorisés A oftVir les lampes 

iiv andcwecntc* d'Kiliacui aux prix avivant# :
l.vnip* »<lc I, 8. lü. 12, 16 et ïd luimercs de 

* handeilcs,

75 cts CHAQUE
^ondit:ons seront comptant pas 

d'escompte
Eocompte lil>éral orcordé pour com man des 

conaidémblc».
Nous DONNERONS un puni àe lampe Kdi- 

M»n * t 1 on p»ut obtenir d»- notre manufacture 
a Hamilton. Ont.. Ica pi«xia de hum- de toute 
:iii*re m*»'•’facture.

ARCHAMBAULT

AGENT D IMMEUBLES 
Prêts, Amtrances et pe C oiABCTiONS. 

BUREAU :
i 1598 Rue Notre-Dame, Montréal
l lc-ra«>ût—la

Architectes.
PREFONTAINE

L* ARCHITECTE
fSuccesnéur de feu Victor Bourgcau)

PLACE D'ARMES, MONTRÉAL

Attaques d Ep.icp- 
oie, mal caduc. 
hVKtorle.Danac de 
St Guy. maladtea 

r nervouaea, hypo-
RveToH«8»

somalv. ctourùiaaem'.nt. débilite du cer
veau et de la moelle Opinièrc. etc.

Ottc médindne agit dir<-< tement *ur icxi 
centr* -nerveux «•«lin.mt toute irritation «-t 
augun-ntant leffriwion et la force «lu fluide 
nerveux. Elle e*t n.irfaitement inolfbn«ive 
et ne lai*** a vu un • tfci «l«-*agr<abic.

Notre BROCll URE i»our 1< * peraonne* mu- 
.ictte* aux inaladh** rufrv evna* i*tm envoyée 
GRATl ITEM EN T a toute imr« *m- et le* ma 
la«l*-* nauvre* pcuvi nt au--» olitcitir «■«•tte 
m* '{«•«■in»'«le n«»u- SAN» FKAlS. (V- reiuedo 
a ite prépare par le R**' d. l’a*leur K'vnig. de 
Fort \Vayn«\ liai., pendant le* dix «iemiere* 
anm • et il eat actuellement prépare *ou* *a 
direction par la

KŒNiG MEDECINE CO
5u rue \V. Madi*nn, coin d»- Ui rue Clinton, 

Cluvago, lli.
Emile Bciavcrt. g* rant general. II rue Gos- 

fonl, Montr* al.
A v endre pur E. L-onnrd. pharma

cie i. 113 rue St Laurent.
Prix. £1.25 la bon teille : 0 bon* cille*. $d.

.■■■■ i ' ■ ■

FEUILLETON DE LA PRESSE

CORS MATERNELS
X

LE MANTEAU

On monta à l’entresol.
L«'S quelque» ustensiles de mé

nage, les armoire*. le tiroir de la 
table dans la petite cuisine fur<*nt 
minutieusement visités, retournés, 
vidés. On ne trouva rien.

Dans la pièce qui servait de salle 
il manger la perquisition a issi fut 
sans résultat.

Dans la chambre à coucher, tout 
d’abord le commissaire de police 
lut attiré ver» la glace, par le pa- 

eadre. 11 prit 
avec üoin.

Le timbre de la poste indiquait 
«jue l’envoi était parti du bureau de 
la place de la Madeleine.

Ce n’était pas une décharge pour 
Jean Mortier. Il aurait eu le temps, 
entre l’heure présumée du meurtre 
et celle de son retour à Boulogne, 
de revenir sur nés pas pour jeter 
cette enveloppe dans la botte d’un 
bureau de Paris.

Le commissaire, gui savait bien 
son métier, mais qui en connaissait 
les mirages et qui ne voulait pas se 
hâter de conclure, fit revenir le ta- 

issier sur les explication» que ce
ci avait déjà données relative

ment à cette adresse. Il n’était pas 
fâché de contrôler la concordance 
des divers récits.

Jean dut raconter de nouveau 
pourquoi, ne trouvant pas sa carte 
dans sa poche, il avait pris sur le 
bureau au notaire, le premier bout 
do papier venu, pour écrire son 
adresse.

—Quand avez-vous fait cela ? de
manda le commissaire.

—Pendant que nous attendions 
Mire Boissclot.

—C’était, par conséquent, avant 
la lecture du testament ?

—Précisément, se hâta de répon
dre Jean, avec un dégonflement su
bit de sa poitrine.

La façon dont la remarmie était 
faite semblait dégager l’horizon 
obscurci.

—Ainsi, en écrivant cette adresse, 
vous ignoriez que vous étiez déshé
rité ?

—Oui. Monsieur, je l’ignorais. 
—Mais vous pouviez le craindre 
—-J’avais de» raisons, au contrai

re, de supposer que l’héritage serait 
partagé par moitié. Je croyais 
qu’on ne m’avait pas fait venir pour 
rien.

Le commissaire de police subis
sait-il l’influence de ces réponses 
franches, nettes, de ce milieu hon
nête dans sa pauvreté, de ee coura- 
gi* fier d’Emilienne, de cette petite 
fille, qui trouvait qu’on causait trop 
longtemps avec son papa ?

Avec le speoticisme d’un limier 
qui a fait souvent buisson creux, se 
disait-il que les vraisemblances sont 
en matière criminelle des raisons, 
sinon de douter, du moins de n’ac
cepter une accusation qu’après un 
contrôle sévère ?

piss
lui-i

!

I
I 12

23 oct—la

quelle il dit qu’il a été malheureux 
en affaire» et qu’il n’einporte qu« < e 
qu’il faut pour faire vivre sa famille 
quelque temps. Il «l«»it $500 1 .1. H. 
Joue» et Uio ; $220 k M. FlHott ; *400 
à P. W. Wood, rue Bleury ; et flJO 
à J. H. Joseph. Il « emporté pour

{fiusleurs milliers <1«* piastre» de 
djoux déposés chez lui par une fou
le de personnes.

—Nous attirons votre attention 
d’une manière tout» spéciale sur 
l’atif no e de MM. Marsan, Gendron 
•t Oie. 62- 3, 4,7j.

r«:n Le havro
L’échevlti Rolland, président du 

comité de» finances, a uintention de 
convoquer en assemblée spéciale 
les représentant» de la commission 
du hftvre et des deux chambres «le 
commère»*, ainsi que les membre* 
de non comité, afin de nommer des 
délégués qui aillent â Ottawa solli
citer deux millions du gouverne
ment pour parfaire la somme néces
saire A Baccomplissement de» tra
vaux d’amélioration du hâvre de 
Montréal.

Fumez le nouveau Nectar à 5c

La Sarreporeillr ti Arcr arrêt* 1«‘* *l«-«’h»r 
g<*> il«*goûtont-» de* catarrh*** wrufulstix, et 
gu* rit la inalama.

Fumez le nouveau Nectar u 5 et».

Grand riflr<* fourrures ohi^r T>»rgo 
st »'i«\ il nie 8sint-Laurent, a cause «i«* 1 • Ir.r 
gis*, ment *ii- lu rue 8aint Unirent. Awrerti-

Hvpons< a ta Iciltr«‘ «t■ mon • oustn. par M.
J r« œi). IW ; L' 11 re*nii«*r Revei 1 du tueur, par
l . ni* i if, 50 : N lwVork Glide Waltz. .V* et*
nu v autre* mas».du*. Itk au mit•n : Va'.-* Snn-
tiaco. Uorbin. 2.V•: Au Matin Sodanl. Pin
»icur* nouveaux moreraux viennent «î arr»' or
a 20» L A lbum d • dan si mit pour ISA)
\ Ici it <i arriver ltV et un l«)t «le nouveaux
livr , • Vi«Morin «i i nu'me prix.

M . I >. 11A 11 1 ? «V < ’ 1 lu
A0KXTS GKNKIiAl'X

107, rue St Jacques, Montreal

mont complot. 25 jno
8ETS DK SEAL

l/T plu* grand assortiment d<* sot* de noaK 
bon man ho. Uram œur ©t Sainte-Mario te*»
nu'Sainte Uathorine. M4t

U» pondre Kn«Tfti**lTo et Notiru* ■< into S 
ru*nK* de* oho% aux. bf*te* k corne, nochon» et 
mouton- « st in plu* rCuandui* et les grsnaa 
iropri* taire* n « n emploient Pa*« «l'autr* s.

Nam
21 -jno—q h

nrepri* ijun> nen «-inpi 
Lirez l aimoace reir une autre colonne.

Fumez le nouveau Nectar à
-Comme remède de famille pour la toux, 

rhume, croup, et«’.. employez U Hprui Lm* de 
M« (»al*\ 25 et .W rt«. la boutaille A vendre 
partout. 35 la-qb

Fumez la nouveau Nactar a 5e

W AÎVI KK hhi ;i:x
20 rue Bleury et 2-u26 rue btc Catherine

1 mai 1 an

UNE CURIOSITE
L'Kx irait de Gomme d'Epinotto Rouge an 

Sm re de Kavnumil. gvuTil l.v toux, les rhu
mes et les affrétions des jxuinions ; elle e*î 
dou« .‘ et tn^s i.ortaine d« guérir ot r.’wrt 
offensive » lu digi'stlon • un i nfant pont en 
prendre tanta une bontcille sans en resnont Ir 
de ma’ais* . (’eux qui parlent en public et 
< eux qui ehnntrr.t trouveront qu’elle enlève 
IVn retè dans la gorge instuntun* rn«-m et donne 
du soulagement immédiat «pris l avoir pris.

N«' toussez «lonc plus lorsque vous pouvez 
vous procurer cIkîz le pfoprlétnirc »’. A. Rai
mond. No 42 rue Bon si s-ours, une iMniteille «le 
ci tti gomme pour Vk\ D’Ici a un mois je ven- 
drni le 1‘ain Remedy de Raymond, le meil
leur Rain Killer nu monde, i nî 1«> sihiI qui pos 
s» ib «leux eertitli ats dti prêtres, pour 10e 
aussi la bouteille.

REMEDE INTERNE ET EXTERNE
D- Fer Magnétique dyalisè «!«' Raymond est 

le seul pur liquide et «ans goût qui neeons- 
tipe l'a** et ne dérange pas l’cstomae ni ie* 
intestin*.

Prix du flacon d’une onoe et demie flûc. 
f>ns« 15 gouttes av «nt • hn«iui> repaü donne de 
1 appétit «'t rend lagattè (Moluiqi lia perdue. 
Ch« / t A. Raymond, «enl propriétaire. No 
42 nie IWmserour*. Montreal îfl) dis i a

PENSION BELGE ET FRANÇAISE
89 Rue St-Deni*.

Mme Corborgg donne *les lefCMis de euieme 
fran^ire les lundis, mardis H jeudis, de 2 hrs
a 4 bru apres midi. \'x\x modères

Unav-o-m

Ml RE MOÏT'
pour dejeuner

Gamut ie cacao ah- 
solument pur san* 
hclle, avant trots 
fois In forer du en- 
* no melange avec le 
su« n*. arrowroot, 
etc.: routant moim 
d’un ecnUn la toss»'.
Ce cacao contient 
puis de propriété 
d <8, ira blés pour la 
diète que la plupart 
des aliment», «'t 
tout en agissant mr 
les nerf* contins 
stimulants doux il 
fournit au corps les 
meilleurs élément» 
de nutritions et en meme temps il regie et. 
Orne de la force h faction des organes «lij 
tus.

Rer ommande par les médecin* les plu * émi
nents.

En vente parlous les épiciers.

JOHN P. MOTT Sl CIE. Halifax. N E.
Il mars mj s—1 a.

E MCTOR ROY

arcititf:cte

No. 26 RUE ST-JACQUES, No. 26 
MONTRÉAL. Ha* fea

BOXAMENU

ARBiTRAGES ET EVALU ATIONS 
Bureau de IToprieté* For.cicro*

79 RL E 8T-JACQUES
| ATONTAINX & VINCENT

Kl' ve* diplômés de l'école polytechnique

ingénieurs Civils et Architectes 
114 Rue £t-Jacqucs. 114

En fa«'o du Bureau de l*o*«te. MONTRÉAL
I Arpentage, plans et mimés pour o«)ueducs. 
t éooûta, pont** et chemin* do Vr. oonstnwtions 
| eiviles. Drevets «l invcnlion. eic.. arbitrages.

Charbon et Bois.
................. ........................... -
THIBODEAU & BOURDON

1203 Kuk Stb-Catherine

i Coin de la nie Papineau. MONTREAL
ont coustamment en main* une quantité 

considérable d«*
uoi^ i>i: i \<;i : «IX"

qu’il* vendent a HA8 PRIX.
Vente par « bar *•« pur pile, avec légère arance 

Téléphoné 6038. 1 juin- 1 a

EH

lige:

A IIUMTAr A
marchands de

ii< >i>; i >i: sc ï veil
92 RUE SANGUIN ET, 92

MONTREAL

N :
Coin de* rue* Kanguinct et Dorchester-Télé 
iihone No. «343. H.;sstn WeBington. en face <ie» 
bureaux du Grand I ru oc. Téléphone No. 1*01 

IS man»—1 a

3L.ES SPXSCXFZQXJXS

DU DR. ED. MORIN
Contre îos manvaises dyspepsies. Kn vente chez tons les pharmaciens. 
Dépôt généraj : Dr Ed. Morin et Cie, Québec. 3 déc—m j s—jno

re regardait tout à coup Jean Mor
tier d’un air plus radouci, qu’on 
sentait dan» son attitude une soi te 
d’excuse muette du dérangement
causé,...... à moins que cette subite
douceur ne fflt un dernier piège, ce
lui qui trompe le mieux.

—Le» clerc» du notaire vous ont- 
ils vu écrire votre adresse sur l’en
veloppe ?

—Je n’en sais rien ; il» pouvaient 
me voir, comme iis ont pu nous en
tendre.

—C’est un point important à fixer. 
Vou* affirmez, en tou» cas, \ue l’a
dresse a bien été mise criez Mire 
Boissclot, sur une enveloppe appar
tenant à Mtre Boisselot ?

Je 1 afflî lots.
—On le vérifiera... bien que toutes 

les enveloppes grises se ressem
blent.

Le commissaire de police tournait 
et retournait l’enveloppe entre ses 
doigts.

Depuis qu’ils étaient dans la 
chambre le» deux agents avaient 
ouvert le» armoires, fouillé dans les 
tiroirs d« la commode, dans les ha
bit», dans le lit, dans le linge.

—Eh bien ! die enttu le commis
saire, vous ne trouvez rien ?

-Rien, répondit l’un d’eux, ex
cepté cela.

Et il tendait le petit marteau du 
tapissier que Jean, on s’en souvient, 
avait, en rentrant, jeté sur la com
mode.

Le commissaire de police fut frap
pé de l’apparition de cet outil, 
auquel il n’avait pas songé, et qui, 
par sa forme spéciale, se distinguait 
des marteaux ordinaire du métier.

U avait encore de la tçrre séchée, 
et sur les angles aigus de sa taille un 
commencement de rouille.

Etait-il tombé de la poche de ta
blier de Jean, quand celui-ci se rou
lait désespéré àw* les taillis du 
bois? Jean, pour occuper «a fièvre, 
avait-il, avec rage, frappé le sol, 
égratigné ce lit douloureux dan» le
quel il avait machinalement ébau
ché un tombeau V

—Ce marteau est à vous! deman- j 
da naïvement le commissaire ; mais 
ces naïvetés-là sont dangereuse».

—Oui, Monsieur; c’eut un cadeau 
de cam ara de».

—Voua l’aviez donc emporte chez j 
le not aire ?

—Certainement.
—Voilà une précaution ou une

âiatracUon singulière.

—Il n’v a ni précaution, ni distrac. 
j lion. J’avais travaillé toute la ma- 
; tinée dans une maison riche, à 
i Saint-James. Vous pouvez y aller 
et vous assurer que je n*' mens 

j pas . J’ai travaillé jusqu’à l’heuro 
; du rendez-voua. Je suis un peu fier 
! de ce marteau eu acier, et je le 
1 prends, quand je vois chez certaina 
| clients. J 'ai laissé mes autres outils 
j dans la maison. J’ai emporté eo 
; marteau, que j’ai peur de perdre, et
• voilà pourquoi je l’avais chez M.
| Boisseiot.

- Comment expliquerez-vous qu’il 
| soit taché de boue et de rouille ?

- Ah! j’avais plus de bouequecela 
après mes habits. Quant à la rouille

! c’est l’humidité de l’herbe,de la terre 
qui l’a donnée.Je n’ai pas eu le temps 

j de le nettoyer. Hier, j’étais si trou-
• blé, et depuis ce matin je suis si 
j tourmenté i Ahçà! est-ce que vous

pensez, monsieur le commissaire,
; que je me suis servi de ce petit mar- 
! tenu comme d’une pioche pour faire
• un trou dans la terre et cacher mon 
! trésor?

Le commissaire avait repris sa
figure froide, embarrassée. Une 
conviction se faisait en lui, mais lo 

, soulevait, pour ainsi dire, en eefor- 
i niant. Il hésitait à répondre. Le re- 

r.r.rd attentif, anxieux d’Emilienne, 
et cette petite fille qui riait avec sa 
poupée, troublaient ea logique. 

Pourtant il dit enfin d’une voix 
! grave:

—Un peut faire autre chose que 
creuser un trou avec ce petit mar-

| teau.
—Quoi donc ?
— Mai»... frapper!
Le commissaire de police fit le 

geste qu’avait fait lui-même Jean 
Mortier dans le cabinet du notaire,

: et dont iî se souvint tout à coup.
—Oh ! quant ■’i cela i murmura-t- 

, il, en montant à son souvenir, c’est 
! impossible!
; <*c défi provoqua le commissaire

do police. Il se redressa, et d’une 
voix sèche, qui so durcissait:

—Précisément, le malheureux a 
été assommé de plusieurs coups 
portés à la lampe par un instrument 
qui semblait aifiu-ile à retrouver, 
mais qui doit être identique à celui- 
ci. Le cadavre porte une marque 
à laquelle s’adaptera probablement 
ce marteau. Vous n’échapperez pas 
à une confrontation.

Emilienne s’avança, et, trem
blante, se plaça entre son mari et le 
commissaire.

Celui-ci. avec un reste de poli
tesse aigue, lui dit, en tendant le 
marteau \ un de ses agents :

—Mon devoir. Madame, est d’ar
rêter votre mari.

Emilienne eût une sorte de rire 
sifflant qui est un des spasmes de la 
douleur.

—L’arrêter! Pourquoi ? Parce 
qu’il a un marteau comme tous les 
tapissiers?

—Non, parce qu’il a mi marteau 
d’une forme particulière qui ne res
semble à aucun de ceux dont les ta
pissiers se servent. *

—Eh bien! après? Parce qu’il a 
eu le malheur d’être déshérité et de 
faire pitié à son cousin ?

Le commissaire ne répliqua pas. 
Il regarda un des agents. Celui-ci 
ouvrit !u fenêtre et sembla faire 
signe de loin à de» gens qui atten
daient dans la rue pour aider au 
besoin à l’arrestation.

Jean ne protestait pas; il voulait 
réfléchir. Il comprenait vaguement 
que chaque parole de lui fortifiait 
les apparences ; il trouvait cela ab
surde. et cherchait la raison de cette 
absurdité fatale.

Emilienne donna le tumulte de ses 
douleurs. Une autre eût crié, supt 
plié, tendu les bras au commissaire ; 
elle voulait le convaincre.

—Voyons. Monsieur, lui dit-elle 
en recueillant son sang-froid, il n’est 
pa» possible que vous l’arrêtiex 
ainsi, sans en savoir davantage... 
La justice doit chercher ; je cher
cherai avec vous. Oh! nous ne 
prendrons pas la fuite. N’ayez pas 
peur. Nouh serons toujours là pour 
répondre. Mais c’est horrible d’en
lever à «on travail, à sa femme, à 
son enfant, un homme qui a besoin 
de travailler... Voyons, Monsieur, 
qu’est-ce que va devenir cette pe
tite-là ?

Emilienne s’attendrissait en dépit 
d’elle-même.

Le commissaire de police fit un 
geste de résignation.

La jeune femme devint plus pres
sante.

—Vous devez vous connaître en 
coquins et peut-être aussi en hon
nêtes gens. Voyez, Monsieur, ro- 
gardez-noue bien !

.4 continuer

S

Dentistes.
R. J. G. A. GENDREAU

C HIR U KG IK N-DENTISTE 
134 Rue St-Laurent, Montréal.

D

K\tr.i< tion de dcnti» «ansdouleur». Dentiers 
faits d'après le* procédé* le* plu* nouveaux.

10 sept—1 a

N. <

Photographes.

. i. vi.onim:
La i>Iiougraphe populaire ayant v«nKlu 

u - intérêt* de son atelier rue 
M-LAuroBt, vient d'ouvrir un

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
de première cl ares, au coin de la rue Hte-CatliO’ 
rme et Bleury.—tapais* t&ue* »i»n> is 
pin* ^rund art et m ba* prix. 15 nov 4m

J. C. SPENCE & FILS
ENLUMINEURS SUR VERRE

[in lirai n Jims, usinai
Vcrrs» enlumines d© tontes desartptiona 

pou les égüsss.
MM. SPENCE A FILS réfèrent aux tnot- 

sieun» «suivants pour Isaquel* il* ont enluminé
des chérei* :

Ia1 Séminaire de St-Sulplco. 
l'olléfCe «le Montreal.
R(*vd. M Pelletier, Valléyflsld.
Ûévd. M. ÎAtizon. St-Henridé Mascouchs. 
Révd. M. Pr*mran. Boucherrille.
Révd. M. Thé bers*. Varenne*.

•ilUiue. Qu 
1» juin m J »—l a

i'I-ko. V*
l a t h.ipclie «1** !:i bosilkjue. Québec.

UN COMMERCE
---- QUI——

AIOMKTVTE

l,e rom merer de rida** de dental lé 
monte t*»r -mite de I aux linration de no* ma* 
chines. Soule mont 4(V\ 50c et 60«' la paire pour
nctloyér. «.mpe*<rr et étendre, et peur teisdre. | 
un prix un pén plu* «'levé

British American Dyeing Co
BUREAUX :

8U6 n e Notro-Damo t S21 r«* MoOUl
1505 ru* IM* Oufocrta* S oc*>*o
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h*Evening Journal d’Ottëvvtt pré
tend que U Confédération ne naurait 
ne maintenir «i Von n’arrive point à 
supprimer iea éeolea Héparéen dan»* 
Ontario.

Est-ce aase* absurde i

Une HtatiHtique toute récente pré
parée par M. Lowe, aous-ministre de 
VAgriculture A Ottawa.porte le chif
fre de la population actuelle du Ca
nada, à 5.07A,856 personne*.

I/âtf» de quélque»-uil* dea grandk 
j homme* du monde.

Biamarck, chancelier de l’empire
d’Alien iLTue, 74 ans; Von Moltke, 
commaudant en chef de l*armée al
lemand! ^9 ans ; Kosnnth, le patrio
te hongrois, 87 ana ; de Les>epa, le 
grand ingénieur tYançais, 84 ana ; le 
maréehai Mac-Mahon,81 uns, le car
dinal Newman, 78 an* ; le poète 
Tennyaon, 80 ans; Meiaaonier, le 
grand artiste, 78 ans ; la reine Vio- 

' »4»ri« dépasse 7ü.
| Kn Amérique, l’homme le plus 
^ âgé du gouvernement de» Etats- 
! Uni* est l’amiral Porter. 75 ans; les 
j juges Miller, Bradley et Field, de lu 
J Cour Suprême des Etats-l nis, ont 
j respectivement 73. 74 et 78 ans. On 
f n’en Unirair plus s'il fallait énumé- 
| rer tous les hommes distingués 
encore vivants qui ont dépassé la 
limite ordinaire de la vie humaine.

LA GRIPPE

On fait actuellemct an Sénat et à 
la Chambre de# Communes les pré
paratifs ordinaires de la session qui 
va s’ouvrir le 18 courant. La nou
velle chambre de la preaae, qui est 
l’ancienne chambre chambre numé
ro huit, eet bien décorée et très 
bien meublée. On a changé l'an
cienne chambre de la presse, le la
voir et la chambre d’empaquetage 
en une salle pour les eaucu*.

Les Chinois résidant A San Fran
cisco viennent d’organiser dans 
cette ville une chambre de com
merce chinoise, destinée à favoriser 
le développement du commerce 
entre la Chine et les Etats-Unis. Il 
parait que le gouvernement chinois 
fera A cotte chambre l’assignation 
annuelle de 10,000 dollars pour les 
frais nécessaire* au maintien de la 
chambre poorvoieront aussi les 
commerçants chinois résidant A Han 
Francisco pour une contribution 
annuelle de 8,000 dollars.

Cette singulière maladie aprè* 
avoir traversé VEurope vient tie 
fondre sur l’Amérique.

New-York a reçu sa première 
visite et voici que l’on compte déjà 
plusieurs sujets atteints de la grippe 
à Toronto, A Montréal et A Québec.

riions de suite qu’il n’y a aucune 
raison de s’alarmer de la présente 
au milieu de nous de la nouvelle 
venue.

La grippe, a dit déjA un célèbre 
médecin français, est une de ces 
maladies qu’on regarde passer sans 
s’émouvoir et qu'on subit sans 
chercher à lui opposer des entraves. 

Ce qui est propre en outre à nous 
rassurer, c’est que cette maladie, 
de l’avis de tous les médecins, n’est 
Jamais mortelle par elle-même. Elle j 
peut le devenir indirectement, d'a
près le Dr Jules Bochard, lors
qu'elle atteint de* sujets déjà ma
lades, des phtisiques parvenus à la 

j dernière période, des personnes 
j atteinte* de catarrhes pulmonaires 
j chroniques, parfois aussi chez tics 
sujets prédisposé* ou placés dans 
de mauvaises conditions hygiéni
ques.

On s’accorde encore à reconnaître 
que la grippe est une maladie à

! d’une poudre vulée à la France, u'a 
I donné que deh ré» 1 tut» déplorable*. 

En Allemagne, » lie ne supporte pas
! l’humidité; en Italie, elle ne sup

porte pas le froid ; en Amriehe.elle
produit l'effet d*un anesthésique ;

, le» soldats qui tirent des c trtouc hes 
de cette poudre tombent sans con
naissance. Toute cette bruyante 
bravade Unit en opérette. La Pro
vidence a puni l’Allemagne d’avoir 

j violé le huitième commandement.
<>n ne peut que rire de cette dé

convenue ; l’aventure est double
ment amusante,parce qu’elle tourne 
au détriment de ceux qui cultivent 
la guerre pour la guerre et qui se 
trouvent distancés dan* leur spécia
lité, — et puis parce que la triple 
alliance y puisera de* raisons très 
sérieuses d'être eu réalité défensive 
au lieu de se laisser entraîner aux 
dangereuses offensives.

11 n’est pas mauvais que la leçon 
lui vienne de ce tété et qu’après 
aVoir tant conspiré pour gêner le 
monde gntier, elle soit condamnée à 
lui donner, jusqu’à nouvel ordre, la 
paix obligatoire.

être respectés, à molli» que l’invio
labilité de* traité* et des loi» con»- 
tituant une provins, ne soit con-
•iûée comme chose de rien.

Pour faire une application di- 
revie aux questions du jour, je dis,
continue Ha Grandeur, que la lé
gislature de notre province n’a 
pas le pouvoir de priver qui que ce j 
soit île* droit* et privilège» stipulé! 
par le» négociations d’Ottawa et : 
par Pacte de Manitoba au sujet des , 
écoles et de la langue française. | 
Elle n’a pas plus ce pouvoir que ce
lui de briser les liens qui unissent 
cette province A la Puissance ou 
d’enlever aux habitant* de la pro- j 
vinca le* terres qu’il» possèdent en i 

! vertu du mémo acte.
a ci est »e résumé de la dernière j 

lettre de .Mgr Taché sur la question l

COLONNE CARSLEY
Mardi, 7 janvier 1090.

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Exactement a moitié prix
Tous le» fouet* et cravache* mon

té* » i argent i>our aller à t heval 
seront vendus J moitié prix durant 
la vente de janvier. Prix variant de 
t3.0u a èld.uu. La plupart sont «m» 
rnodèl»** de la partieoue*t dcLondres 
et de Kuiten rtow.

AIM'III K (JltAVKL
i »r** E. h. tiiiberu

KAbMK AST 1 K
PATRONS ET UE MODELES

637, rue Craig, 637
En arrière Ufla !»a W.vxtuu King & Son*
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Ü du imi
r tout»-» «nro- (t Olivr»
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—mv----- vue
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•„'l atm; -ta 17 U : au N*> rilB-DAME, Montréal.

$26,000,000.00
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Dr F. L. PALARDY
MALADIES DE LA PEAU
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de» école» séparées de Manitoba.

41 LE TRAPPEUR
Excursion du Club a Snint-Jean 

dlbervillo

ECOLES SEPAREES 
MANITOBA

DE

Sa Grandeur Mgr Taché, \ient 
d’écrire une troisième lettre au nu- 
jet ilea école* séparé^-* de Manitoba. 
Comme ce document e*t d'une 
grande importance et qui le défaut 
d'espace ne nous permet pas de le 
publier au long, noua en ferons con-

Les membre* du club ** Le Trap- 
! peur ” se sont réunis hier malin, à 
j salle de îa rue Sainte-Kliza-
j bi t h, pour de là se rendre en 
i corps, précédés de la musique 
| l'Harmonie et accompagnés des gar

des du nalais archiépiscopal, à la 
' gare de la rue Windsor, où un train 
• spécial le* attendait pour lesemme- 
i ner à Faiut-Jean.

I ne réception des plu* Mympathi- 
i que* leur a été faite à leur arrivée, 
j Malgré le mauvais temps, une foule | 

nombreuse assistait à l’arrivée du 
train

Encore exactement a moitié prix
Toutes le* cannes montée® en or et 

en argent ainsi que bâton* de musi
ciens seront vendu* à moitié prix 
durant la vente à bon marché du 
mois de janvier.

S.
POUR

la TOUX&c

DEMENAGEMENT
Grande Vente pour clore

Le fait que M James Morgan aîné, *e retire de notre s< ciété A la ffn de 
la présente année et la nécessité oui en résulte de mettre no* affair* s «... 
tel éiat que lu dissolution soit facile ; l'intention -------- 1que flous avons de dé-

unménager dans un magasin situé au square Philip*, plu* grand et ,,|u- 
commode que celui ou nous nous trouvons actuellement, et où nous « *r>a 
rons faire une exposition de nouveautés tell* * qu’on en aura jumais vi

Ouelques membres de l’éco- 
naître les points principaux dans j le militaire en costume de trappeur 
une analyse exacte que nous en don- t*t d« rit rangé* sur la plateforme de

la gare, et ont fermé la marche

moyenne de deux mois dans chaque 
localité. Quelquefois elle ne dé 
passe pas trente jour*.

'c L’année 1890 verra cinq élections 
générales provinciales.

La législature de la Nouvelle- 
Ecosse fut élue le 15 juin 1888 ; celle 
du Nouveau-Brunswick eu juin ^v°lution rapide. Sa durée e*t en 
1888 ; celle de Québec le 14 octobre 
188tï ; Ile du Prince-Edouard en no
vembre 1886; Ontario le 28 décem
bre 1886. Des élection* générales 
ont eu lieu au Manitoba dans le 
cours de cette même année, mais 
une dissolution des chambres ayant 
eu lieu en 1888, le gouvernement 
Green way peut se dispenser d’en 
appeler au peuple pendant deux 
années encore.

Les élection* fédérale* auront
lieu en 1892.

. i

Par suite de la création récente 
des quatre nouveaux Etats du Da
kota du nord, du Dakota du sud. du 
Montana et du Washington, quatre 
étoiles devront être ajoutées, A par
tir du 4 juillet prochain, au drapeau 
américain, qui en aura alors 42. 
Mais diverses propositions avaient 
été faites, parait-il, sur la façon de 

^ disposer les étoiles sur le drapeau, 
kl Le secrétaire de la marine s’étak 

déjà prononcé, il y a déjà quelques 
tempe, pour la plus simple de ces 
propositions, et avait donné l’ordre 
qu’à partir du 4 juillet prochain, le 
povillon fût orné de 42 étoiles dis
posées en six rangées de sept c ha
cune, sur le petit carré bleu ménagé 
A cet effet. Or, oi*. de Was-
hiugton ;ue le secrétaire de la guer
re et le secrétaire d’Etat ont adopté 
la même disposition pour le nouveau 
drapeau, et la question se trouve 
ainsi définitivement tranchée.

Plusieurs chang* nient* vont être 
faita, A la session prochaine d** la 
Chambre des Communes, dan* l'or
dre des sièges de* députés. L’ho
norable M. Chaplaau prendra le siè
ge occupé A la session dernière par 
feu l'honorable J. H. Pope, dan* L» 
rangée en arrière des siège» minis
tériels. L’honorable M. Tuppeur 
prendra la place do M. Chapleau et 
l’honorable M. Colby celle de M. 
Topper. M. Bergin siégera sur la 
banquette de M. Colby : M. Dawson 
laissera celle qu’il occupait de l’au-

LA POLITIQUE ETRANGERE

La civilisation moderne est arrê
tée en Europe par la folie de» ar
mements, et la responsabilité de cet 
arrêt fatal remonte à l’Allemagne ; 
longtemps, grâc e A des apparence* 
habilement exploitées, grâce à des 
complicités nécessairemei hypo
crites, elle a pu détourner sur se* 
voisin* le* charges morales qui pè
sent entièrement sur •» politique ; 
mais le jour approche où par 
le désappointement des uns, 
par le dégoût de* autre*, l’erreur 
sera dévoilée et ce jour sera un mo
ment diflicile pour les homme» d’E
tat de Berlin,

Quoi qu’on fame, quoi qu’on ten
te, quoi qn’on prépare sur le conti
nent européen, il y a toujours un 
empêchement—et cet empêchement 
vient d’outre-Rhin. Chaque événe
ment nouveau en donne une nou
velle démonstration.

| Ainsi Afrique devient à la mode, 
la lutte contre l’esclavage arabe re
prend de l’actualité; le* cspri’sse 
tournent du côié «lu Soudan; les ■ 
âmes s'emeuvent à U pensée des 
tortures de million» d’être», bétail i 
commercial trainé sans pitié dans ! 
d’épouvantables marché* de chair i 
humaine ; les concouru ne manque- ! 
raient pas si on ne consultait que i 
le* sympathies populaires.

Qui pourtant comprime cet élan 
magnanime ? Qui rend stériles eî 
le» discours, et les articles, et k* 
croisades et ies congrès pour une 
cause si belle ? N'eat-ca pas la lour
de situation de* affaires internatio
nale*, I* nécessité pour chacun de 
veiller A sa propre existence, de se 
mettre en garde contre U »urpri- 
ses, contre l'invasion et le démem
brement qui paralyse toute bonne 
volonté, qni enraye tout effort, qui 

tante 4 Btente « ffica* •
En effet, tant 

ruropéimne* netre effté du parquet pour remplacer
M. Bergin. Le colonel Amyot | la* nations seront îtnptiUsanU^
prendra probablement le siège de 
M. Dawson, sur la seconde rangée j 
de l'opposition, et M. Davin celui ! 
de M. Amyot. Il parait qu'il va un 
grand nombre d’aspirants au siège 
de feu le capitaine Labelle ; par ; 
e.-empîe, MM. Taylor, l'ockburn,
Mills (d’Annapolis et d’autre» dé
putés ministériel*, qni désirent »e 

riaa près du front de» ban
quettes.

Vue conséquence a*»e/. intéres
sante A noter de Linffuenxa à Pari* 
est la diminution importante de* 
affaires dans certaines branche* du 
commerce parisien, particulière
ment chez le# boucher* et chez |o» 
boulangers.

Veut-on des chiffre* A l’appui? 
Uu boulanger de la rue Saint Hono
ré a assuré que, depuis un» hui
taine de jours. U vendait environ 
cent vingt küon de pain de moins 
par jour. Chez le* bouchers, la ré
duction est aussi sensible : elle *#- 
chiffre par une moyenne quoti
dienne de quatre-vingts A cent kilos 
de viande. On achète surinut des 
os pour faire des boudions: aussi 
le prix a-uil beaucoup aug
menté.

Le# bureaux de tabac se plai
gnent également qu’on Dîme beau
coup moins : il vrai que, s’il# 
vendent moins de tabac, ils ven
dent davantage de cartes A jouer.

Par contre, le» médecins, «ont na
turellement fort occupés, et les 
affaire* des pharmaciens n'ont ja
mais mieux marché.

que le# qu**tionii 
«eront pas réglées.

les
unes comme le* autres pour un* 
œayr** d’ensemble, en dehors de* 
limite* étroltua de leur action im
médiate.

Manley peut revenir et prêcher 
le bon combat ; au-dessus de cette 
agitation louable est-il permis «le 
ne pa» entendre ce qui »e discute 
au Parlement allemand ? Arme
ment* sur armements, millions sur 
millions, c'est un défilé perpétuel 
croissant d’année en année, obi 
géant Je» Etats menacé* A 
déplorable exemple sous 
compromettre leur propre sécurité.

*u;v re ce 
peine de

j U y « pourtant bien de» 
i Hion» parmi ces enragés de 
| vertes militaire», ce* 
neurs d’armes, « es 

i de régiments et de

nous.
ha Grandeur commence par dire 

que le* droits réclamé» par les ca
tholique* de Manitoba ne sont pa* 
seulement le résultat d’un acte 
passé en parlement, mais *out aussi 
partie d’un arrangement ou traité 
conclu entre la Puissance du Canada 

| et le* habitants de la Rivière-Rouge, 
j avant l’admission de cette province 
! dan* la confédération, et ce. A la 
demande expresse et sous la direc
tion immédiate de* autorité* impé
riales, si bien que l’acte de Mani
toba n’est pas autre chose que l’ex
pression légab de druiia et privi
lèges obtenu, ivant sa passation.

En 1870, le gouvernement provi
soire <le Manitoba prépara une liste 
de» droit* qu’il voulait se faire ga
rantir en entrant clans la confédéra
tion. Au nombre de ces droits se 
lisaient les articles 7, 16, 17 et 18 
compris dan* la liste préparée par le 

. ^raemciu provisoire. Voici 
quel» étaient cea articles;

7o Que le» écoles «oient séparées et 
• que le* argents pour U» école»
; soient divisé* entre le* différente* 
j dénomination» religieuse» au pro 
rata de leur population respective 
d’après le système de la province 

j d4 Québec.
lu.» qu« le* lanjw* française et 

anglaise soit ut commune# dans la lé
gislature et le# « ours et que tou» 
le» documents publics, ainsi que les 
at te» dn la législature soient pu
bliés dan* les deux langues.

1 «oQue le heutenant-gouvt rneur à 
nommer pour la provint « du Nord- 
Ouest possède les deux langue* 
français» » . anglaisa^

16o Que, le juge clé la cour su
preme pails le français et l’anglais.

('cite liste de» droit» a été prist 
pour base des négociation# avec le* 
autorité* fédérales qui ont accepté 
les articles ci-dessus.

La question des écoks séparé*#, 
i u ; 1 demandées à Panicle 7 de
j la dite liste de* droits, fut prise en 
J con*idération. On assura h * déîé- 

» gués, que non seulement ils auraient 
X cet égard le bénéfice de* clauses 

I de “ l’acte de l’Amérique Britanni
que du Nord, ” mais que de plus 
ü* pourraient être certaÿi* et assu- | 
rer an peuple de la Rivière Rouge, j 
que des écoles séparée* leur étaient 
ga ranties.

L’usage de la langue française. ! 

comme langue officiale fut aussi m - i 
cordé, telle que demandé A l’article j 
16 de la liste des droits. Dr plus, 
on promit de se aouvenir fdans la i 
praticiu»- de ce qui était demandé à j 
eet égard aux articles 17 et R*. Et 
de fait ceci a eu lieu, si ce n’e»t 
d'une manière identique à la de- ! 
mande, du moins de manière à «a- 1 
tisfaire le* intéressé».

Os négociation# avalent été de
mandée#, avaient même été sollici
tée* par les autorité# impériales et 
fédérales. Le gouvernement de 8a 
Majesté avait même exigé du gou
vernement du Canada, qu’il accep
terait le# décisions du gouverne
ment impérial sur tou* le* point# de 
cette liste de droits. Un envoyé 
spécial s'était rendu A Ottawa pour 
surveiller <» délibérations, et 
quand on télégraphia A Londres 
que “ Bêgoeiatiome *ont terminé** 
d'une m'infère tatisfainante” cela 
doit signifier que le gouvernement 
de notre Bien-Aimée Souveraine a 
sa part de satisfertion. et qu’il 
verra A ce que le* arrangement* 
convenu# «oient mené# à h

t lorsque le cortège s’est mis en mar- 
i che pour so rendre à l'église. M. 
j A. Moise Brosseau, accompagné 

d'une partie de» memt res du eon- 
! seil municipal,était aussi A l’arrivée 

du train et A souhaité une cordiale 
b » enue aux visiteur», 

e
: ava. été préparé avec soin, a été 

un peu contrarié par le mauvais 
temp* ; mai» cependant, grâce à 
l’esprit d’initiative et A la bonne 
volonté de* membre# du “Trappeur” 
ce programme a été exécuté eut ière- 
ment. La musique l’Harmonie, 
toujour* en avant lor*qu*il s’agit 
de prêter huii concours pour quel
que petite fête, a beaucoup contri
bué au succès de cette excursion. 

Après U grand’messe, le* exour- 
i siormistea sont rendu* chez le 
j maire. M. Brosseau, où une récep- 
. tion des plus amicale» leur a été 
: fuite. Pour donner plus d’éclat à 
cette réception, M. Brosseau lit en- 

I irer le# visiteurs dan# se# apparte
ment», où des rafraîchissements de 
! fûtes sortes leur furent servis. 
Parmi les personne* présent * X 
l'excursion on remarquait M.k»pré- 

J aident actif Charles Desmarteau, 
i M. L. O. David, préside t honoraire,
I et M. L. G. A. Creasé. viee-prési- 
d*nt honoraire, ainsi que plusieurs 
autre* membre» du comité, et un 
certain nombre de citoyen* distin
gués de Montréal.

Dans l’après-midi tons les excur
sionniste* sont allés rendre visite 
lux élèves de l'école ditaire et A’ 
sou aimable commandant M. le co 
ionel d’Odet d’Orsonnen*, qui a ac- 
•ueilli les visiteurs avec la plu» 
r tache cordialité.

Un concert a eu lieu dans la soi
rée à la salle de l’hfnel-de-ville. Li 
musique de l’Harmonie a exécuté 
une série de morceaux varié*, qui

ic.
gauit ont 

a»»!stant# par la va
leurs exercice* d'escrime, 

i de gymnastique et autres. Le* 
nombreux applaudissements qui 
eurent été prodigués, ainsi qu'à 

i Harmonie, témoignaient suifisum- 
i roent de la satisfaction du public.

Le# spectateur* aesout ennuiu »é- 
! parés en emportant b* meilleur son- 
, venir de cette charmante soirée.

Avant de fquitter U salle, M. 
j Dressé, vice-président honoraire 
t a pn* la parole pour remer- 
, cter les assistants qui avaient con- 
j tri hué ]).ir leur présrm r à nhau-^r 
j 1 e< lat de cette petite fête.

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

TAPIS
2Ôc TAPIS TAPISSERIE 25e 
2/h TAPIS TAPISSERIE 2.x- 
'«Sc TAPIS TAPISSERIE 28c 
28c TAPIS TAPISSERIE 28e

Tapis tapisserie tou» réduits pour 
la vente san* réserve du mois de 
janvier.

TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES

Tapi» Bruxelles tous réduit# pour 
la vente A bon marché.

3 VERGES PAR .1 VERGES

Grand assortiment de tapis carré* 
tous réduit*.

COUPONS DE TAPIS 
i’OUPONS DE TAPIS

Tou* les coupons de tapis vendu# 
A grande* réduction».

S. ( ; y

FRANCE-CANADA Grande Venie
" 5

de semblables au Canada, uous out déinrminé A'uîfrlr & no* clients 
public en général, dan» une

et HU

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

Xc PRELABTS 26c 
28c PRFLARTS 28c

;tt>« P R El,A RTS Mo 
36c PRELARTS 36o

PRFLARTS BIEN PREPARES 
PRELABTS BIEN PREPARES

30c LINOLEUMS 30c 
36c LINOLEUMS ttbc

Grand assortimen de prélarts an
glais et linoléum* à

LIGNE BOSSIERE
#KRVICK REGUL1KR pendant la sai>un il .* t-**), entre

J*ar le* imqrnUJ.iMeiM Apeuri sous pavillon 

k (neuf)( i KoojiAmin 
.'Ol ATIQf F
El.RCTKIglK .............
N'Airiqii.
Psaiioigt a 
Hfnhi IV

Prenant fie# marcha mi 
nH-nt> «Ürn t* pour tnuî»‘v 
üonw du ( AVAU V <-t ,]• - 

U: premier depart tie 
vers

4*00 tonne* 
. aaw “

. Aïào “ 
aoôo ••
2dU) **

>ui ronnaitMo 
• i- prin. ipaJr-,-ta.

Ki \TH l S i s 
la aaiaon aura lieu

LE 20 AVRIL 1890
ur frets et teu* rcnieigiierncnU, s odre»-

& Cie,
* Havre.

BOSSIEHE FRERES 
47. v|uai d'Orléans I 

4. rufOL. k. )*ar!«
On * BOasIERE FREUE * Oio,

211. rue d»s Corami^drcs Mont-ea/.'’

COGNACS FOUCAULD

poor Clore au Comptant
D’UN MOIS DE DUREE 

COMMENÇANT LE 2 JANVIER 189C

TOI T NOTRE STOCK
Avec un <'*comptfi lariant 1

lO -£L SO 3E*OTTXt ODETOT'GP

Non* ne changerons pas le prix marqué de*^marchandiae*. niais nou» 
déduirons 1 escompte »or chaque somme, afin d# démontrer A no# client- 
que «ou» vendons X de» pri a beaucoup plu* b.i# que ceux d l.ubit tide.

< omme l i vente sc fera purement et simplement AU COMPTANT il 
sera pas accorde dWompte sur le# marchandise» nrisea A eréd.î ’

Foute# le# personne» devant quelque » ompte A la s.n iétf Henrv Morgan 
et < te. sont prié» de régler avant le 15 février; et celles qui ont de, ré la-

p^ibr*"16 'oudr'j“' b‘e» « !<■ régies.1,%

HENRY MORGAN & C E
La Maison Coloniale

CUIY RI K Si-JAC'QLKS W F.UiliK \ HTolil I

KXI’fciMK.- F AK
EDMOND FOUCAULD A.

DF COGNAC.
C!E

PRIX
PRIX

REDUITS
REDUITS

ont été très goûté# du publi- 
Les éUVves d»* M. Legn 

émerveillé le# 
riété d<

f?
ibi

PRELARTS BROOKS DE
TOl’TF.S LARGEURS 
TO* TES LARtiEURS

LINOLEUMS BRODES DE 

TOUTES LARGEURS
COUPONS DE PRFLAUTK 

COUPONS DE LINOLEUMS

44 MARCHES ” “ MARCHES " 

Cher.
S. (\\RSI.KY

ATATf 11 1{ I.mwrVKK
Ag'»t ; • ir la Province dr (j ,

A I < X O II >i X O V

14 me St-t»acrcnicnt. Montreal.
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VENTE A BON MARCHE Dt 
JANVIER

TAPIS KIDDERMINSTER 
TAPIS KIDDERMINSTER

TOUS REDUITS 
TOUS REDUITS

Carré# Kensington et tapi* royal
.choisi#.

TAPIS
TAPIS

COULEURS
COULEURS
de

nouvelles 
nouvelles

chambres doux, bien

GRANDE RECOMPENSE
KN VOUS RENDANT l !U /

E. FORCIMER &
i7i fci:i r: ,.v i i41

DE
* waï u .1^1 :

nwitraMiiEmira

10 cts U boute. • : 6« cta î. galh-n. 
Lo venu» che* I s principsux épiciers

DEPOT PRINCIPAL
1962 rue Sainte-Catherine

J. DAGENAI8, proprirtUii0. 
i WF - 1 # - 6 m

Vous
chaudises

Le meilleur 
'•st en leur vendant 

V. 
un

Depuis 
«*n or

•*erez reeompense de votre trouble «m»
<*i dessous uu prix nui vaut* ;

prient «jue n us p<Mivons off i i) 
a bon marché connue suit : 

oyez nos montres, pour Dame* et .Mes»it „i s, 
magnifique choix depuis #*5.00 uisqu’à 
Examinez Lieu nus montres en or solide • l 

tu*» varié pour Dames et Messieurs, <1
l n grand assortiment <i«* bagm 

Messieurs, depuis An juüqtUA vAO.oo.
Uhaînes eu or so!i«ie et L*ol|«al 

pour Messieurs, dc[>ui»
< haînea pour D,jm 

vati«*s depuis <•> cts lUMjti'a -tI sjm»
Notre assortiment d’objot* en pelu. |,e mént.

.-n on, ,|es oI.jets coi,\ erial.J. s |,oui tout le monde 
• <,mme .1 nous e,t imposstl.le d Vnmnéie, ,«„t 

.'"ns. nous vous mviDtus ù venir L.iie 
uuLunsin et vous émerveiller d<

'X I

u cb étant »*s mar

nos prati<ju«'

eu a i g* nt. sol ide.

II «MlOiX « \ i. ri 
LDB jUM|U 'à ^.so.oo. 
ide pour Dames et

eu plate «le» 
jusqu'à ;?S0.00. 

es en or bolide et eu Ko!

plu» joli» p iîru;.» 

icii plato. palrona 

u ne \ isite. Noua

v usité 
nos pas pi j \,

ce quo 
Ilot re »t»,i

noua
don*

Les Martyrs
herchent en Tain un 

iu’d* ai»*nt < ona- 
U aals^pareillii 

frettent l».;» ann^us 
•araieat pu éviter, 

plUN t I. 
U* al; 

If»
oimm» 

Saug, il*

De* maux de fév
sfuilagemsnt ju»iju*Ace
turneé 4 fairr- u.iage il»; 
d'Ajrer. Alors ils rc 
«le souffrances, qipib 
J’ffs avaient essayé re remède
L# ru»l ^fait « * rwîitutionn*-l. non 

î
<1 -\>er eût . tf» < tué m.ji travail,
A Itératif et Épurateur d» 
ét tisut eond miné* à souffrir.

lai feinroad* Samuel Pau#, 21 Austin st. Dmelt. M is,., était depuia ^
o mp». o,-hî. h «n.-urible. maux de

durVU Utr r‘ '1- 1 «stomne
‘t .tu f<».e. { ne xuerison radicals a été 
n * par m ëalsepareille d’Avcr

Frank Kots-rt». 727 W.-lon^ton
Uoston.dit uu il avait autreloia dt 

j de tête et .ju.- jusqu’à «-e
»» »»l«;|»reiH..t*A.v.T. il n'aVait 

J ,trouvé aucune médt pu* lui donner un

Tapis 
fiai*.

TAPIS DF CHANVRE 
TAPIS DE CHANVRE
Pr CHANVRE DE SX 

TAHSJ de CHANVRE de !*
TARIS EN FIBRES DE < \CA<) TAPIS EN FIBRES DE ! a< AO|

lar»eur" d«pui» une
demie verge.

MATTING NAPIER 
MATTING NAPIER

MATTINGS PESANTS EN CORD F 
MATTINGS PESANTS EN CORDE

NATTES
nattes

LIBRE
FIBRE

CACAO
CACAO

tsiri-
qu'il

NATTES ET RCGS 
NATTES ET RI ES

l
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Soulagement Permanent.
"X tie fet«« souffrais de rn- 

ition, de f;iible!« 
i* «'apside du me 
on/’ “ér-rlt Mme.

Loaell. Ms^. •• | , 
* d'Ayer a a< < ,.,npti un ne

ns mon. ts. Je me *e as
»i t ten iMirtante et aussi

désillu- ! vt qu Htieunf» autorité

Tandis que le# deux

décou* 
colïection- 

areamulateurs 
corps d’armée.

en
Inférieure 

éluder le#

marches ou 
j pays-frontière# de l’Europe »ont en

♦‘«pesé tri- 
n

sa

progrès, que la France 
omphaletnenfc le# ré#u!tat* d( 
indiiHtrip, d,. „oii art ft d*‘ »a ncieu- 
ff. et que la Rumh- i». t onaaor,. » la 

i reconstruction ,R. 8U vip p()llti ,
int^rlfure, l'Europe centrale no 
ffsac .ie traîner le sabre et <1.- van- 
ter sa foree ave<- une 'iarnDconHun- 

i ee et une demi defiance. RA, cm- 
mem encore noua étions témoins 

; <ie l'enchantement avec lequel les 
Germains étaient en prfsen. e de
l'empereurd'Autriebe.lesCtonnants
effets de la poudre sans ftim#e Kt 

I voici que tout k coup les alliAs ne 
disent plu# mot.

I 11 •*' tr«»uve que oette pondre, que 
>es Allemands, ont pi*par#e d’après 

June formule basée sur l’analyse

'Oe
il projet 

fut intro- 
par sir John A.

n aura le pouvoir d’
) otdigation#.

*’ Avant «le consommer l’union 
i avec nouvelle province, il fallait 
j au cabinet d’Ottawa demander A la 
! fégislauire de la Puissance, si e\b 
acceptait sa part de# obligation# 

j "Pt' tiée* ùan* R# négociations, 
j «i elle aimait mieux renoncer d I 
i ffuiêition du Nord-Ourat. V 
j de loi préparé A ee-t eft 
| finit aux commune#
; Macdonald, discuté pendant plu- 
| Nieiir* jours, puis devint loi par l 

vote du sénat et des « onimnm » et la 
sanction du gouverneur général, 
t - Vat l'acte ou loi d*' Manitoba.

Otte loi étant une loi fédérale,», 
peut pas être modifiée par la légi#. 
lature de Manitoba, ai ce n’c-st dan# 
le* points indiqué# par l’acte lui- 
même. De plu# ,‘tte loi » rc^,, ,H
sanction du gou rnemeut impérial 
par connéqucnt les d.oita et privi
lèges qui y sont octroyé» doivent

« imiitfftnt-nr u 
maintaaMlt ai 
fort^ que jsmii....

.binas Gsrman. Fw 
écrit : “ Chaque Print
•BtWe#, j’rt t^tifft-ii 
tffrt'U#» d,» maux <b 
unntireté du *ang et de 

«•mbUit fondant d, ^ 
emaine# que ma tête r.l 
Ctlfn fie t)i» St/Ulitife;: jun

iwfieciBtJ m'a guéri comp]
Qumd Mme. Geuevra 

N‘». 2* Bridge *t., Hprir 
■omim DÇH à prendre de h» 
i \'er. file ax .tff noù0erl depin 
,’r* anné*m ,1 une affr. non un 

« haM,„. pr 
était affligé 
l» rb d a,»#

«Lin
e-s et étai# a
traîner dan» la 
M M. Lewis, d»

Nepa- 
ill* u k

VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

ETOFFE*» A ROBES DK COUl FUR 
ETOFFES A ROBES DE COULEUR

< UAQi E

Maladie dite vue d'oeil
LXAMKN FT CON81LTATION

LIE(’E D’ETOFFE» 
ROBES

HRDUITE EN prix 
REDUITE EN PRIX

S. (’

de 9 hr« a, 
'ff le diman- hr 
IC'AT

’ niotn. i'4f

GRATIS 

m. à 8

vn#LEv
. u» Lykin-i, Ta., 
mps, pendant d *# 

«I «n*- tuaniére 
tetr. *-au*é* par

G ü in,)
“ j‘»«ra et de*.

I. Mo»., 
#*pnrefll« 

ü«*m-

Fil de coton de Clapperton
Il y» un proverbe qui qj,. .< ,

* f>,0P°* -n -au ve 
•teele <,n* ce f0‘n, "°i' fait

Fil de coton de Clapperton

Nous recevons la client* 
heure* f>. m. Aucun d.-'iit 

FERTIF 
Pendant pin# d** ijuat'

«]*• pluM^nr# nicer**# tr 
•'?* ïambe# qui m* eau#
Mr ##», d** *u»nK #*» un der 
^v#Kmc. J** ru iwMivats 
bv«aiier.up de la dj*pcp« 
in< *1** ini. fi«w pbm z n»tn< 

t aucmj deni ne put me i
; b neuiidrc ^'üiag* titent. 
i j entendu |»arler de# d** Mm* Ia* r. «V io ; ^^

*
r;;s. i.t^ «ur J,, naut 

« une grand*- fai- 
' m'mt complet du 
mlr., t j. «ouffral#

‘ . XtnnVÜl't ( ,,Ki 
**'r*nî real, mai#

rie. et nt ap|H>rter

Ov 

MONTREAL

TIIK ^ IMTK I.I-AI) I’\I\T CON

TAIN Kl) > N THIS l’\( K \(iK |S 

GUARANTKKI) l!V Tin, wiHIK

kkad association of c wap v

TO JJK AÜSOl.riTLV JTKE

1* tu - ii*edi
ment. *-t 

i-trouvai paifa

et il en sauvera quatre-vingt-dix 
nctjf. St vous l’employez 
vou* ’’cniploierez t<j

4

n :e rit its, aussi, * 
Urnux d*- tét«, d<* 
rimbgc.Htion. I ns 

uuiîcn is persuada d.- fuir.* uHiUrr. 
N#i.sr.|>#rc!lJc d’Ayer, !««„ n#. 
r.U mi*rrcin#*u.'** lü. iu. h.» .«anté

n<»nt
\ rai nt

L**» Mai •I. #

Ayer’s Sarsaparilla.
Ur :l( ’Ayrr k (o ' l*ow#u,

; ' : • |>ru al mx tucoo.,

'N U-l'KV.IA.%fFN VAU.i.,
«-.mi tic , iMj..-’ # t r r*' 
ormueuir»* oaehctémi « 

■#tenr. potir 1* •h#i
I «s# *-*uifr*—“*—T**»*' r* r«*. Ii

• MWHqhm
e I s. tir *î.
m • P’ I - .«M)vi«tr ih'jii ••jd ( .i i heur, 

ni ***' *»î»r d, « «oumK-toni►r» ement fir< f.nt,.*>« 1 / . ,n’ ,on1 ê.ê P i I* SCtH fq,j ,in ,#H | ^
w» j un Ud»|» dt* hdUfsi I,ne Mh«4» pn«»l. un #af** m,!*-,''Mc ,|„r *-î

ntf-re ^t do I» v. rrsrU*. sic.. r
ocirc,

A. MrirlHCflftH. fnrst* ur 
*, ... J* Maurice, Mantiréal.
Motitwal, J" Uecembfo 3. .

une fois
•ujours.

Fi» de coton de Clapperton

Baleines de Corsaye de Robes
Ever-Rcady

1 ameux pour épargner b temps 
D.m# tou* les c .»# oa la rapidité * t 

J j>0,ine mine sont requis©*, t Url 
sont sans égaies. ’ w

Baleines de Corsage de Robes
tver-Ready

'BÎutC.“Wf",ant,I,,,bra‘«-

Facile* A ajuster.
Incomparable*

Baleines de Corsage de Robes 
tver-Ready

S. ( VILSLEV
No., rm. ,m. ,m. l:r6 M lm 

nt i Norwe-DAMS. Monti,KA,..

nnor. * t me mi 
j< conirm nça» l a 

•af,nnK ie senti* un KranT mtn 
«•u moins de onze jour*, i*
Uîfnetit trurrie

v- •
"r "r,;':":-,:1:' ^ ^
<* aar* r» * moi s mon domlrll#.

r»vti: I» rt .
%a rue Hte «
Aiont r, ni, 24 août IWC.

44tsoriution.

A Toronto. Elli^
.»*i ' I ‘.ut t»o t \X
H--*.,, Al ..• *

Ht.

>

■tuicoaiqiMi

)V,
-bsrlas.

MM L.At'HOIX. FTU* 
ev#eur»d< Mme \ v* DR 

MH. SO\S 
EIIzaH*.!

Vf A Fî AI*
Kt K

' '“le R t on*. * 
nu inc*. !t> rh*.a 
«tétai I Ion « a 

Noti# prion « ], 
st «tnt ni- venit 
»at infRif*.»,.
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Montréal.

dn

a ne»
* »’informeld Mrs- pi,,,

m d f «
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I RfliriRI >' i - - owindUIMo
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►ftluo nt d, 
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n-ii que tout) 
M \li< II K..... ort# d* 

pRrtbm
SIÎIR

rerlos *ne
«ir# en vlli
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RENOVATEUR PAR,s.E* DE

LUBY
POUR LES CHEVEUX

/ artK'l(‘ de toilette, 
c plu, agréable; remet tea

cheveux Çris à lcur 
couleur naturelle et les

CH^rT'r),r dr tnf»her.
CHEZ TOOSLOb CHIMISTES. 50 CT8.

G0UTT^'K,C^E^H nHUMAT,0MEII,

bals Granules cfforvosemu ac CH. L
Carbonata
^itrste HoLITIflN*
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P. PH. CHARLTTE

Le Slonrl* porte aujour«rhui le 

deuil d’un de »«* plu* Hiiotawi et

pluh vuiUaiMH collaborateur*.
Notre a mi P. PI», t harelte, qui a 

collaboré aufcui à lu Pkk*m et à 

VKtemtard 1! y » quelqutn anuéee, 

e»*i mort hier matin, à hix üeurea. 
enl« \é, dan»* l a* tive maturité de »i> 

carrière i\ l'affection de tona ceux 
«iui avaient pu i-onnaftre hou feme 

tlroiie et générauae.
Miué depuia quinze moi» pur la 

ConaompÜOiq u aludie terribl» , qui 

ne pardonne guère et dont le» com
plication» avaient déjoué tous le*» 

effort» de la «n n nee, notre malheu

reux confrère a aueconibé à ure sé

rie de crises très douloureuut s uour 
lui, et très pénible pour l'excellente 

t-i dév»»ué« i (unpagne qui jusqu ù l.i 

dernière minu . avec un courug* 

,-t une abiiésat ion touchante, n ct»m- 

baltu pied à pud la fatale maladi*

Depuia trois »amuines déjà tout 

capoir était mallieurcuaernent pei 

du; de jour <11 jour, et, pour ainsi 

dire, d’heure en heure, nous noua 

attendion» à recevoir la fatale nou

velle de l'inévitable dénouement.

Et cependant, à nn moment don- 

lé. on avait eu quclquYsj oir. Noua 

iviona puconatctei et avt c quelle 

j»»ie î une amélioration aaaez »en- 

aible dans l’état de notre pauvre 

confrère ; la maladie si ndde parfois 

»e complaire à ioucr ainsi de w>h 

pliiK chéri'» espérarue». Et le ma

lade Inf-mème partagea pemlant 

ijuclutie» heure» uo» espérance», 
lîoa iUiiaiona ; il faisait d* » projet» 

d’avenir, et, heureux de se voir re

vivre dan» hou tll», il était décidé à 

aire de aon éducation le principal 
f blet île sa vie.

Hélas, le mieux 

pas. Le mal reprit

DISPARITION ETRANGE

Une Jeune pubdonnalre du Windsor
buppusec put du« dans lu montagne

M. McCiibbon, gardien du pari* 

Mont Lovai, et ses nomme» ont pan
sé toute la journée de dimanche et 

toute celle d'hier à battre le» taillis 

de la montagne,! Ih reeherehe d’nne 

jeune ville venue récemment d'Eco»* 

»e, comme dame de compagnie de 

Mlle Ha*tie, une anglaise qui poH»è- 

de une grand» fort un* .

Samedi matin, Mlle .lark, la jeune 

mit* perdue, partit* du \V ind» )r pour 

aller faire une marche, » est pie»en- 
tée rbrz Mme HendcrHon,femme du 

diacre da et* nom. Depuih ce mo

ment, elle n’a pu» été revue. Com
me elle avait coutume il» faire de 

longue» marche;- « n Ecosse, et 
qu’elle avait dé;» fait le tour de la 

montapne à pied depuis non arrivée 

A Montréal, on croit qu'elle se sera 

perdu dan» la montagne ou qu’il lui 

aéra arrivé un accident.

M1U* Jack a\ait reçu tout der

nièrement la nouvelle de la mort de 

sa sour jumelle, ce qui l avait 

grandement ailicté. On aout»vonm 

rexintem e chez elle d'un dérange

ment de l’esprit. A um heure 

avaiicét hier soir, on n'avait nas 

encore U* moindre indice c a panic 

de la faire retrouver.

LA COLONISATION

ne se maintint 

soudain son œu

vre de destruction. Notre pau\re 

confrère avait conaervé jusque-là U* 

plein <*xercice tie ses faculté», tout 

le calme et toute la liberté de son 

esprit.
Sentant sa fin approcher, sans 

d'abord en laisser rien parait re pour 

ne pas attrister les siens, sous l’é

treinte implacable du mal qui mi

nait ne» force», il demanda et reçut 

avec une piété exemplaire et vrai

ment touchante les dernier» sacre

ment».
Dernière consolation qu’il laiswwit I 

à »•*» parente et à ses amis éploifs 

|U nous faut maintenant reiract r 

cette carrière si préinaturément ' 

brisée pur la mort impitoj abb-.

Pierre Philippe Cbarette naquit .'i 

i'rampton, P.Q.. ta 1W aoftt il

commença son cour» classique en i 
Irvhh au collège d< Montréal, où il 

masa trois ans, et tcrmiiM sis , 

>*tiides au collège des KL. PP. .lé- ; 

•uites avec de brillants succès dans

'oUt CH »CH 1 lasbCb.
En 1^74, nous 1«‘ retrouvons A 

«'étude de MM. Tn ciel et Taillon, 

où il comnicnçu sa cléricaturc.
En mars lb74. gradué de ITccde 

McGill, il remporte le prix de thè»« . 

t t, le 19 août de la nu me année, ii 

est admit» au barreau.
Pendant deux ans, environ, il 

€‘xerce sa profession d’avocat, tout 

*n se mêlant activement au raouve- 

jient politique d»* Péj>oque. L’an- 

jéc ls74 marque ses début- dans le 
journalisme dont il devait fane sa 

carrière. Ah! il avait 1 imour de sa 

profession, notre pauvre et régi et té 

ami : le» résultat» pécuniaire» en 

sont cependant minces; quant aux 

satisfactions, elles sont illusoire».

Nature sincère, esprit remarqua

ble ni eut cultivé, doué d’une mémoi

re remarquable b* seul héritage 

qu’il laisse à son f*ls ! il a, j > ndant 
de longue» années, «ver une rare 

vaillante, affronté le dur lui « ur du 

journal quotidien qui. il y .i quel

ques années cm ore. suffisait A fa ine 
a son besoin d'expansion.

Au Mnureau-M'amie, en 1S74, puis 

successivement à \'h.tt nJard, à La 

Presse, où il ne fit que passer, il 
mit au service de scs directeurs une 

activité et un dévouement n mai 

quables, servis par de» connai san- 

c*es • ucyclopédique» ab»oluint nt in- 

xlis isablcs <lan» la lièvre U:' < t hà- 

ti\* mise au point du journ h quo

tidien.
fYtte vie se ferme s. s avoir con

quis daim b* publb la réputation 

nue! tant de travail et d<* mérite, 

truant ft lui, ‘lin i Lint contribué ft 

mettre le» autre» **n évidence, et 

qui consacrait obscurément non 

«.ctivité an serv ie* de scs nombreux 

umis. jam. » une pareil!** p.c >' u- 

pation ne l'a eldei ré. U était 

supérieur ft la vanité qti’étrangi r ft 

1 ambition.

Sa laborieus»* mais trop courte 

« arrière, toute pleine d’une aetiviié 

«ans agitation, «pioiqne sans renos, 

gouvernée par un jugement ilroit * L 

Main, éclairée par un eajirit admira

blement ferme et étendu, restera 

inoubliable ft se» confrères et ft se» 

amis. C’est dans le» premiers jour* 

«le novembre que nous le vîmes pour 

la dernière fois aux bureaux du 
Monde, où il s’est littéralement 
traîné jusqu'à ce que le mal inexo

rable au vaincu l'habitude.

La disparition prématurée de 

notre vaillant confrere fait un vide 

considérable dans n*»» rang», et 

notre plutuc est bien impuissante ft 

payer ft »n mémoire U* tribut de 

notre affectueux estime et de nos 

légitimes regrets.

Cette mort, malheureusement at

tendue, nous a tous profondément 
attristé», comme elle attristera tou» 

ceux et ils sont nombreux- qui, 

pendant de longue» années, ont fait 

appel à l'obligeance toujours si ac

cueillante de not r* pauvre ami. 

C'est avec une bien sincère afitic-
tion que nous adressons ici 1« dci -

niar adieu ft cet excellent confrère 

et que nous offrons A sa famille si 

niai heureusement éprouvée le ié- 
moignag** respectueux de no» bien 

sincères condoléances.

has funérailles auront lieu <h main, 

mercredi, ft 7j heures ««u malin.

La convoi funèbre partira «le la 

maison de son frère Edmond, rue 

Versailles, t»*, pour hc rcmlr* ft la 

cathédrale et de Ift au cimeiière «b* 

la (‘hte-des-Neige», lieu «b* la sépul

ture. |||

Le» pSagct

D'après M. Kobidoux, M. P. P., !o 

gouvernement «le tjuéb* c doit an

noncer aujourd’hui, dans le discours 

«lu trône, qu’il a l’int» nti<in d« i»ré- 
»«*nter un bill pour abolir les bar

rières de péage et les péage» sur b » 

tionts et pour aid r jiux mu nie i pâ
li tés ft empi«‘rrer le urs route ». On 

commencerait par I tlc «le Mont

réal.

Les «tiar» urbains

L'admlnist rateur de la compagnie 

de» « bars urbains a soumis aux «li- 

rccteurs le plan d'un** nouvclb li- 

gne partant «1» la ru** Nainte-<’atbe

nne, ft la rue Peel, pansant devant 

la gar»* Windsor et la gare Bonn- 

venture « t r«*J«»ignant sur la place 
Chaboille* la voit' «î« 1» rue Notre- 

Dame. On d«>lt s’adresser au con

seil «t il est pr«»bable que c«t cm- 

brantbeiucut sera construit au 

printemps.

Lac Sainte-Marie 1K déc. Ih** .

Les amis de la colonisat)«*n se rap

pellent «|u'« n noveinl)rc 1HH7, ie fai

sais «ppe! ft leur génértmiu pour 

établir dan» le « auton liincka Lac 

; Sainte - Mari* , un moulin ft scie.

I Leur aide efficace a seul assuré h*
! succès de l'entreprise. Amis ! ve- 

| nez donc, s'il vous plaît juger «ie 

votr* o uvre,- je la trouve grosse... 
i de reconnaissance pour vous de ma 

| part et «b la part tbs habitants du 
! Lac Bain te-Marie.

| Mon fameux moulin fonctionne 

] depuis dix-huit mois. Le début en 
j fut triste, peu consolant, déeoura- 

> géant même. LYuu manquait plus 

que l'arg« nt mes créanciers savent 

j que ce n’est pa» peu «lin*

De* réparation» ft la chaussée m** 
permin nt de garder haute d< deux 

pieds l’eau du printemps dernier 

i Depuis lors, l'eau du vaste lu< Pois- 

| son Liane n’a baia^é <iue d«- quel- 

qiit sp«>uces. Je puis donc scier et 
i moutfre l’hiver et l’été.

i.a roue d'eau (aorte de turbine 
i f«jrt ctuinue M Jojiette reçoit un* 

rr< s»ion de 14 pds. hc ie de Pont - 

j oriand et frère, horel, M pouces d« 

diamètre, strappe cuir ooubl*1, 13 

! pouces de large. La trie qui fait de 

| 1,000 ft 1,100 tour ft la minute à une 
i f(*rt «■ énoriue. Luis scie a eoupei 

1«: bois d»* chauffage, ft bardeau ft 

découper. Moulangc ft provcndiv 

i unouléc . Le m«>ulin, ( onsiruit *mi 

j b*» systèmes les plus perfectionné»,

! permet à deux hommes d«- sci« r de 

i six à»* nt mille pieds par jour. Tiols 

\ traits ft la minute.

La bâtisse, maintenant terminée, 

nu sure fib pd» x 3J, iiaute de trois 

étages ; cinq û* r* d' t» rre et bât isnt 

i sont exemples de taxes pendant *J(J 

ans.
Jamais il fut dans mon esprit d*« x- 

nloiter personneilcüu ut une pareili** 
indusirie.

Mon œuvre est faite, je l’offre «*n 

i vente, afin d’en employer lo prix à 

« ré«*r une autre industrie, qui j'on 

suis convaincu fera du lac b&iute- 

Marie pauvre mission une paroisse 

i importante et riche. Je me ferai un 

| plaisir «ie communiquer mt imcmen 

; avec les persounes qui délireraient 
j ach«*t**r.

Les o vantages del'acheteurseront 
S grands. Dan» un an ou deux lecht - 

I mm d»* 1er «b* la (.«atincau et d* la 

N allé* de l'Ottawa passera ici ; et 

lie moulin vaudra quatre fois plu», 

j vu le commerce «le bois Iran*-qu«

: l’acheteur pourra faire ; Erable,
I boisj blanc, merisier blanc » xtra .

chêne bleu, orme «lùr frêne dûr, etc. 
! Les bois .aittants sont plus rares, 

mais plu» que suffisants pour b 

, coinim roc loea).

Je profite de la présente pour ro- 

i mercier publiquement les ami* de lu 
j colonisation du support généreux 

«ju’il» m’ont octroyé pour inaugurer 

et parachever cette o uvre.

t^u’ils sachent que le prix «ie cette 

vente sera affecté au crédit de leur 

générosité et au service do leurs 

frères colon».

Veuille/, mû croire,

Votre tout serviteur,

»s. L \ porte. Pi re., 
La*; Mainte-Marie.

P. 8. -En m'écrivant d’avance le 

lUtur »;ir pourra me rencon

trer « n janvier l‘*“b, soit ft Ottawa, 
Mont ré.*i ou Joli«*Ui . JeluidirKioù 

par lettre nominal* .

8. Lapoktk, Ptbe.

TRAPPISTE A ST PATRICE

La vie des Moinea a Oka

Le H. P. Murphy,trappiste d’Oka,

a fait son premier sermon hier ft 

l’église hainl-Patrice. Le Père Mur

phy « »t le frère de M. John B. Mur

phy, autrefois membre de U socié
té Hodgson, Murphy et 8umner.

“ J«- suis plus habitué, a-t-il dit, en 

commençant, à manier le pic, la 

pelle et la hache qu’ft faire de» ser

mon». A Oka, les moines »e lè\<*iit 

à 1 heure tous les matins ; ils réci

tent l’oilh «• de la 8ainl«* Vierge,puis 

font le ménage de leur cellule,«le six 

pied» sur cinq,garni d’une cou «bette 

d* bois rustique, d’une pailla»»** 

dur** et d’un oreiller de paile, 

avec un* discipline et un crucifix. 

Suit une heure de méditation, puis 

on »** rend dun» lu salle du chapitre, 

où chacun fait l’aveu public *ie se» 

(butes contre ]« règlement, eh que 

moine devant accuser relui qui st 

confesse, si « e dernier omettait une 

faute dont il aurait eu connaissance. 

La pénitence imposée consiste eu 

une th.gcllation, ou quelqu’autre 

mortification corporelle. Après le 

chapitre, on chante matines; à 8 

heures, grand’mehse, avant d'aller 

ft J'oun r;*g«*. \< Miellement los moi

ne» bûchent du bois de corde dans 

h s bois jusqu’à doux heures de 

l’aj rès-midi. Alors il» retour 

ii(*nl au monastère pour rexumen 
<]<* conscience. A2A heure» de l’a

pi midi, iis prennent leur premier 

et seul repas do la journée. Leeou- 

v* rt de chaque moine se compose 

d'une MHnietie d«* ferblanc, d’une 

cuiller et d’une fourchette de bois 

«*t de son «'.ouleau de poche. 11 dine 

d’une ass»«*uéc d«^ soupe faite avec 

d«»H légumes i»ouiliis dans l’eau, et 

d’un jnat «le riz bouilli. Le jour de 

Noël, on fait deux repas et,pendant 

b carême ! le repas ne s* prend qu'à 

4 heure» tb- l’après-midi. L«* trap

piste. ciui a toujours l’estomac libre 

quand :1 se met ft table, mange ce 

repas plus que frugal avec appétit. 

11 retourne ensuite à son travail, 

qui nYm alors interrompu que 

pour la prière. Jamais il ne 

dit un mot, si n'est le salut 

qu'il adresse aux autres moine» qu’il 

rencontrt : memento mon ; “ 8ou- 
viens-toi qu’il faut mourir.’’ Tou» 

les jours il passe quelque» temps en 

ontempiunt une fos^e ft demi creu- 

Hr«-. (i:iu?> laquelle il doit être inhu

mé à sa mort.

Le monastère d’Oka doit être 

agrandi sous peu

Corroapoudance

®otre-Dame de Richelieu,

5 janvier 1S90« 

le Rédacteur de La Pke»he, 
Monsieur,

Dan» votre numéro de vendredi, 

1 sYht glissée une erreur ^.ue vous 
voudrez bien me faire le plaisir «le 

corriger. Parlant doa jeûnas artis

tes Canadien» actuellement à 

Pari». vou«* nommez un élève de 

Rouquet eau 8. Richer, au lieu de 

Sitmi Itivhrr de Suint-Hyacinthe. 

Sa composition “ S. Bernard devant 

un** apparition de la Saint**-Vierge 
et troi« autre» tableaux dont il a la 

-ommandc* seront pour l'église de 

Noir*-Darne de Ruheiieu, que 

hiii» ft décorer.

Comptant sur votre obligeance. 

J'ai l'honneur d’être,

Monsieur,

Votre très humble servi.

Jos. Kl en EK.

Departement du feu

GRAM Di?.'
KM

C’est
MARDI, 
Vente ta plus

VENTE ANNUELL
--------------< « >11 \i j ;>< i ;u--------------------------------------------

LE 7 JANVIER
qui se fera à MontréalAvantageuse

ST0( K i> J11VKK d’ici t la lin «lu mois, jiotir obtenir notre BUT, nous(’oiniue il nous faut <Ir toute m-* • vendre la balance de notre 

avons fait de* REDUCTIONS IN( KOYAHLKS,

Ua balance de notre l'ONDS DK I * A\Q1 IdiOt i K de ( (JA\ ANS\ II.K K seia t ernhio ii -.Vdp.ns lu jdasti e, il comprend : les manteaux 

d enfants et de fillet te», étolier a ni. nteanx, étoffe » ;i toi** s, s, tweecis, convenes, toil* > a najipo, e^uie-mains, c ha les en laine tricote^ ruban*, 

indienne, fascinateurs, filets dfnf'uiits, corps et caleçons, etc., etc.

partir dt* Üc et .'c en montaut 

^c : 1 «Uiste croisée exîm, 10c

essuie-mains, Ikmi.s. i de :

AVIS Al \ MODIS'J i S

('uton blanc extra à be la vei*^e : coton jaune, à 

pour 2 ‘c seulement ; batiste à robe, .‘e : ire net jiour coisa^re

rctiuiu à ; niant taux d’enfants a jiaitir de ^KôO en montant (moitié prix) ; étofles à manteaux, doub

rolies, valant 25c, 20c et 12c, ivduit(‘s à lîk*, lt)c et ^ ; cachemires 

indienne*, à très bon marché ; chambré et Hanellctte, bonne qualité.

$2.50 seulement ; soit» poncée H* uri**, jii i * be, valant >1. jKiur 40c,

\ eue/ en foule profiter de (T/l TE GJ* AN DE VENTE.

i! • i na]>pe« grise, valant

L iiteyux (tour dames, valant

* i qeiM .%p*Mi' ôoe s* ulement ; étoffes it

noirs, ré<iuiîsà 20e st ulement ; manchons We en n mt tut : jerseys à moitié piix ; 

à 8«* lu veriq ; twt'ed tout laine, bonne quaiiîi e • ; L nu nt ; pantaleus à ordre 

etc., etc., etc.

\ eue/, die/ nous avant *1 aller aillems vous sere/

lTn seul prix sera positivement demandé, nos rétluctions étant faites d'avance.

DONC, A MARDI. VENEZ NOUS VOIR En attendant, nous souhaitons à tous, bonne et heureuse année.

Nos prix sont pour du conq

iMÙlts.

m -« «dement.

MARSAN, GENDRON
m ^ JLMjA-TJæ&ÆSJXrrST1, OOXjjiT

U'J—3

RXJZ3

M

Club «le la PreftKo

L'assembléo nnnoelle du «'lut» d< 

la Prcs.io de Montréal u é'.é aionr- 

né1» au 21 «ht ce moi». Deux D</.< / 

sont »ur le» rangs pour l’élection 

de» officiers et on s’attend ft une ca

bale vigoureuse de pari et u'auire. 

L’as»» ni Idée e*t convoquée pour 4 

heure» p.m., le 21 du courant.

En difficultés

- Dagnon, frère» et (Me, confiseur, 
etc.,c!« Quél« v, ont fait « ession.

— James Miller, East Angus, vient 

de faire cession.

JoHi ph Gauvreau et ( ie mar

chand» «b «h a u»» u res à Saint-J«an, 

ont fait cession avec un passif de 

|1,000.

-I*ne demande de cession n été 

faite ft James King,entrepreneur d* 
Montreal, par la hauqiK* Nationale.

Théophile J. bourdon, épi* i«‘r ft 

Saint-Henri do Montréal, établi eu 

janvier l*w», a fait « e»»ion avec un 

paasif do ,707).

—Vnc aMseinbléo de* créa ne i ers de 

J. A. ( Até, de Sainl Wencesla», * »t 

eonvoquée pour W 16 courant.

-Graham et Cio,marchandsd’ar- 

ticb s de loilelt**, rue Saint Laurent, 

ft Montréal, ont fait «'ession ip •*«• un 

passif do |4,MX>.

Hier, a une assemblée de» eréan- 

ci«*r» canadu n» d« la maison Tilim 

Lrothers, il a été déridé* d’acct'pter 

son *dVi' «t* 10 •cnliiiH dan» le d -1- 

lar. Srs affaire» resteront en liqui

dation jim(|U'ft < <* qu’on ait des non- 

v«*Ues de »♦*» créanciers d’Angle

terre.

-Onésims Cartier, épicier ft Kaint 

Jf'an-La) t ste de Mon'ré*.d, a fait 

ce»»ion avec un passif de

— H. MeNnb et Cic, fournisseurs 

d'artick** de toilette de daui*»s, of

frent ft composer ft Hfic dan» la pia»- 

tre sur un passif de |4è,(XHL

—Napoléon Met’ready, épicier ft 

Baint-Komuald, a fnit cession.

—Antoim* Trahan, marchand ft 

Weodon. a fait cc»*ion.

L. A Tlergevin. marehftndi»ea 

sèches, ft OuéhiM’.a fait « e»»ion avec 
un passif «h* près de f36,UU0.

CHOCOLAT SERIER
K\l*ONlTIO\ in: IRAKIS ME

3 GRANDS PRIX 5 MÉDAILLES D’OR

SANS ÉGAL - SANS RIVAL

-Li: MEILLKI R DU MOStni-y
NE RENFERME NI PRODUITS CHIMIQUES NI MATIERES ETRANGERES

DEMANDEZ A VOTEE ÉPICIER LE ( H < >L AT XÎENIEU (ENVELOIYE 

JACNE» EN VENTE PARTOUT

(VIAISON A NEW-YORK: UNION SQUARE.
Ü/WVXX> Ol WV-WI^OIX.^, Jvi . u

t

r = <

fm

Æ

g ,*i
fE-jy'****•• ~"~Y| 

■; ?

/

J*?

aux Aooliers de guérir leur gripp* 

ou de m* rendre malades en man

geant des bombons * t de» friundT * »

\ Pari» la grippe est sur son dé- 

elin, mai» l’état saai aire est encore 

loin d’etre sutUfaisant car ou a en

terré en un seul jour 42à personne». 

La moyenne des décès u Pari» ne 

(tapasse jamni». en temps ordinair*4. 

le chiffre «le 200.

Madrid, 8 janvier. Lejeune roi 

est malade. L’infaule Isabelle aouf- 

fre de la grippe.

Bruxelles, 8—Le roi Léopold e»t 

î malade de la grippe.

i Berlin, 8—Le prince deTharu et 

Taxis est mort d’une inflammation 

de poumons, résultat de la grippe.

Xjo "Vent.

«r
renifle souverain
ir>FLAifr. ^AR-.ris, r.n

141
la g«e'i»OB <i

.CL AhTH^AI.

p- ui . * au- it T.v.iPw ; Cxciei.Mucea
»ie ch-^r. Abcf- ot uangirn»

Es ?er «or rA^ir roalaac U * UJ-ur* ci-4es<i&««
; • »èrsl
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SEIS Dt CRI518RE [S SOIER SOIR. DESSUS EN MiRBRE. / MOBCEIUK POUR! !5.B3
Chez H. P. LABELLE & CIE,

No. 1661 Rue Notre-Dame.12—>

D’après le rapport de M. F* D'A

mour, »ecrétair«* du département du 

f»*u, il > i eu l’année dernière 522 i 
ux. contre 542 en Il y a eu !

i n outre 4o fausse» alarmes. Dix- ! 

iiuit chevaux ont été brûlés vifs. 
Le» grande feux mit en lieu chez | 

. .oht rUon, huile, le 11 janvi* r;Peck 
* nny »*t Ûit*. clou», le 16 février;

« même T)ur, la compagnie d'éié- | 

valeur d< Montréal; Lyman et fil», • 

t J mars ; McArthur, ('orneille «*t 

ie, k J juin: «ompagnie fédérale 

• !<* téléphon**, 27 ju ; raffinerie de 
mere ('amida, 21 judlet ; Dominion 

'«e.im Launury. 26 octobre; le 

n f/n, 2J n<»v«*iubre ; K. i^eitehten- 

.«•iiii's Cotton Waste warehouse, 17 

décembre.

Fumez le nouveau Nectar à 5c

lXTRAIT naturel

uIlUXî> 

(/e tSanté 

itt d odeur

I RAXCK.

APEÜÜFS, S!0« CH13DES. PUESITIFS & DEPDPÀÏIFS

% I- • : ci j;:ce*uiw;it les m.-aiies qui »e nitUiMient \
« LKGO. &IlWEarTMIWTi:SXXltfS,»ei. lUC ffoMVH«* 

fl. ut aine, t nn*t i patio». Autan tl* Hile,

approuvé

par l’Académie de vw3 '
Médecine ^

excellwic®, fortifie 

éputM* pAr U maladi* 

ou let excès.

Autorisé
par ^Arrêté

ministériel ^

^ ' -TTTN
^ fortifie las

Est es ééliexto, 

aafTOHnte ”xpp«kit, 

facilite Is di^estioa.

Médailles d'Or 
Exposition* de Pans 

Syà"ty _ Vi

Melbourne
tfiiM isnl coelf»

,a Chtarsit,

Cs 
VIN

«fit

i«t* ItilOM

FABHiCATl©**

I11. ISERE 19 r PUIS

J« omjctit ion* au foie, du fouinou et du terreau, i*.
« 

m

*****

TRL> lUlTfts KT CONTKKFaITS 

Exiger l’éCifietti u-joule eoi cotk.n, arec 1s sol VÉRiTABLES

M.

« Mar,mai : Nê* it H. lAHnDTTE k 1£UjX. «t Ms Ph»raicjfi.

L’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

I*K

Le vendredi

L#»» statistiques de» chemins «le 

fer nous révèlent cette partieuliari- 

té bizarre*; •, tous les vendredis, 

U* nomtm v», » voyageurs diminue.

ette diminution s’accentue encore 

si h ndredi « »t un 13.

même, le foyer du scept icis

me. i.e lait pas ex«*eption. On y 
ir« ulc moins le vendredi. Les rê- 

* c 11 *- des omnibus faiblissent, ce 

• iir-lft. de 2ô pour cent, et le 13 

< lu s Mint tombée» ft 50 pour cent 

P »r* «* que le vendredi eoUtcidait 

avec la tint'* fatidique.

La même superstition n'existe pa» 

h« z le» piéton» qui sont également 

«Y rasés tou» k » jours.

Lee obsèques de M. Stroud

L» » funérailles «h 1 Yx-éehevin VV. 

D Stroud, surnommé à cause de sa 

phil;uitronie active le “Père des 
Pauvres,’* ont eu lieu same di après- 

midi. la* maire, marchands, hom- 

r*’«‘s th‘ profession» et clergymen 
ont tenu rt rendre ft ce bon cTtoyen 

k » derniers honiicur* Le service 

f nèbre a été célébré dans l'égiîs* 

t'Hvet. Le char funèbre était pré- 

< édé par un piquet «le police, «ou» 

les ordres du sous-chef Lancey. I.e» 

cordon» du poêle étaient tenus par 

MM. Janus Tester, A. A. Àyer,
J. S. Pbillip», T. C. Bentlév, W . 

Darling, S. i arsley. S. H. Fwlug et 

l’honorable J. K. Ward. Le deuil 

était eondui* par MM. William, Da- 

niel, Wallace, Fred. John, Charles 

et Ueorg** Stroud, 1* » sept fil» du 

défi ut ; Harry Stroud, son neveu, 

et !*• Dr Stroud, son fr«Vp.

»uec«*-« loujour* croi--»ani «le no:r< i*r« j*.»-
• naratiun pour f»ir«' tomber los poi*»
| u*iir I* fiânr** *b'^ (inrito ; vn-»n u- ik* ani- 
I «cnH-l. siful'nniit ô*i ]h bouteille,) compris 

Mno boite ft'ongucni.
On h toujours c*n niain> la preparation pour 

j teii^ro U barbe d reiHiw aux «*h( ViU\ Fur 
' couloiir natarolle Aiixsi une «t**^ mrilh'ures 
f préparât ion» p«Mir nettoyer la \ntxuhe *<t |c« 

cen* ivf* f i.<*»M fionner bonne h:il< C'. !’■ i- 
■ ^elure»! et tache** au « enlc\eo« )»*>ur
. t >n.)our*. ainsi «iue le mal 1e dent.** ef h*» «•or- 

iiiîtie i tir le paase. i]UAiit aux |*o«idre>* |mm 
le « > n rendre la fraîcheur. «*n « h« r Ici-

. ertcuj*'«!• la nature, n«>u** «m a von» h*6cp*M. 
1 Nous . . nn:-.ao*fti ta vaitw«ti«m «b - i^niutoiMi 
j qui « ut infaillible. IJ<**x le- ccrtirteais <..u- 

nous publions tou» le*» iin rcredIs et nnn li-, 

M. M. La» noix. Fit s.
Siweesseurf fi< Mme Iifhmah4t».

ljtk( rue Mignonnn.
37fr-jno Coin di la rue t$t<- ClizabcÜu

Fumez le nouveau Nectar a 5c

MEUBLES A BON MARCH F 
C>»f certainenn*nt chez V. I^»iH>inte que 

vous pourra avoir le plu»» 6e choix i«our un 
*ct de salon ou tous autre- mrublt - «le fant.»i- 
sic ; il en a pour tou- les ^»mt.-* et «te tous les 
prix.

C'eut lo meilleure place m* toute la ville 
pi>ur achoter a Um rmm he.

K. LaroiNTF. 
Marchand de meubles.

(kn»nu*et on
Il jno 1445 h Uôl nu* Solnto-L'alberine.

FAFIS. rfc»rœ-*;* MEYNET «ti»; • Il 
Muidrtiil D'-rsH P“ U VIOLETTE « ItEL^CII

A. LABINE

lê I

N° 231-------

t: i.ai lêKx r

UN SALON MODELE
| M. Jos. Ponton, barbier coiffeur etfoumi#-

#«ur de eo»4ume« de «b^Atre- a U-j'iaiisii d's 
' notu»T s »»«*b nombreux eiient» «i«»M \ .eut do 

s inatalh r dans son nouvel établi-- menu No. 
.v» rue Samt Ijaurent dan- les magnifique* 
edlflee- |u nu vient d y « 1« \ • t

M. iNmton. dont la réputation est de i» fta 
blie, a maintenanl un d<*w *»ib»ns i*plu* luxu
eux et les mieux tenues d« la viü«. j. n. o.

Fumez le nouveau Nectar à 5c

Fumet te nouveau Nectar a .5 et».

A RO K N'T A PRFTEU 

sur billot» pTomi*«nirr*. traites et chèques, 
l*ar montant* de Fi.s a SjOD.

.!. U. Dl-i •- :» t'.»"', . 1 •
8 no* —la No. 14 Place J Anuoâ.

Fum 7 le nouveau Nectar a 5 cts.

Quand vous souffrez du

FM OU IÎIFLOFIW
Soutenez vos forces en prenant

Nofïc mau i^in .»era (Vn t*

Jeudi, le 2, Vendredi, lô 3, 

Samedi, le 4, Lundi, le 

6 Janvier,

I Afin «D* nous permettre «le re- 

i duire le prix «le toute*» uor* inar- 
I eli;ui«li>e».

Non» ouvrirons «le nouveau,
MA K DT, k* 7 j;in\ i«*i. s't fi heures

* «lu matin ptmr notre grande 
, vente ft prix réduits. Tout» s les
marchninlis* » *eront iu;tr«|uées 

I nu prix coûtant û IVnere rouge. 
! Cornait* nous Hommes décidés à

• réaliser à tout prix, nous ferons 
i de grand** sacrifices pour écouler 

j les luarcbatuiises en magasin.

On demande deux bon* vendeur*

A. LABIME

a ha M,

x
GUERISON CERTAINE i

dm MALADIES NERVEUSES par le ^

SIROP II E H R Y MURE^
Succès 'ICC- aansies Hôpitaux ae Pansui*rfu» o car i d jHiiCwS a t

PU J R La iiL t.

VonruSnionm, l ertigem * 

Crinet* Mitfreelnex &
Il h Ut u tu e n ta€ onyt *tton* ver vitrai?* ^ lè%*tnnnie
Spermatharrêe *

i p i icpn i e - // */w ré r ir
ii tfHtvru-i:pilcp*lm 

S Minant etc Stunt
Malartie* ri>t i erre an

HorUe
A
g} et fie ht ISttvUr épinière
5‘ Diabète nue ré
M
% Noues tr*1 tmportacte eavoyse gratis* sur damande

* HIÎNRY MURE, à Pont-St-Esprit .France)

t - - y 7 • ' yr V »# v* ' XMr
Déposi-æ ' S A montréêl : LAVIOLE ITE A NFLSON

LA LOTION ANTI PELLICULAIRE
IM I > IZ . Kl». M O i: i >

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BLE

S’emploie avec du iall ou de Lea il,
d^iiQgtHit Irès agréable, t‘t 
H»iscef»tib!e dV*lre digérée 

Lirilonicnt.

Contré les bronchites, la» 
Cun sow ft! ion, tes ma lad tes 

Scroj'ufcnht Toux 
et totiti v affections de* 

Tournons,
ELLE N'A PAS D’EGALE.

Kn vente chez tous le$ Chimiste*»

LAIT DE MAGNESIE DE PHILUPS
CONTRK LA DY»i»El*SIK.

COMPOSE DE PaOSPHO-VDSUTE DE 
QDIHIFE DE PHILLIPS

E_MEILLgljq TONIQUE CONNU.

ELIXIR RESINEUX PECTORAL

Donne de la vigueur et de 1 «h- 
peillruleiL

Kt vente ehes A. K. Put*
x cheveux, nettoie le té«e et enpddht la i«nn »ti,m «io» 

i4 l Arre Chaboillcr,. Montn^aL îî d^e- 1 m v_jjw

e jvoad 
;1U ME

Tnnler-rous ne nlu* tousser? Faite»
*. * 1 E.k Kir Roalne». jc Pectoral, le
r um :■ . j» .» Mi*mr« U\ TOI X. la Kl
» jMim- iOfection- <l«‘ la Gorge et des Fuu-

J malts.
1*m n. jnbr»*ux certificats émanant» da ci- 

tnjrer*. dt membres du < h rge. de communau-
1 r« i ICI ' « • i. de MKDECINS lü.-Ml NO C K»
.•c**»î4j.t rertuorit»* mervviileuse de cetta

Maladies Vénérienne» de toutes sortes

!?r

rucric» prerupt» ment.
MaMHss VSb« ries»»-» t* u»* <»«»» f. Hr» *»»

- . . . I- N < ■ !.- I f l..,r
h n R« i» le action et i-*» l*FÎ«iic-5 i,
■io. *)>« * L*-, i-rmiwra bra.mf .J* h» rnr.»,
chtrcfftM n* un i«>ut crltr om fi,n
*b av* mn* ponroir <>U#nfr au- - •«u<S'«. M .» 
L liré'buL J. 1 F hxc.o t, * i'Kx .1 t/.u-le- 
b « |tlu>t*»c4 >*x partwnu à ‘•fr-r ..
: ■ * . - . ■ 
l*r mute la fscnlt# m*«bsalc Auj -unlliuv 
r« nwib*. m^u* n *uron» fiae à *l®i i* r îc 1*
l»r»’* de rersowi— rai ont 0vct*’îni * «>•><. .-rtt. »r>a' 
oui dc<H*nip«>*< um* ptmoon« «u t;uvii|nt4 
T.utr l•laot xttrln'» tt. c'*!»* inaJkHt» *
rmà-r chv.t .» K I‘ Kasèeot. HSI rar t**.;

Kl I k i:ni à

61

Il ne Out ra» < uhiwr < 
i e -M**** K’»cnr «nnto. 
- »rul«- Lk Tom>lit.ir« .
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SESSIONS DE LA PAIX

Ua trutU: individu

Le cannibale Moi plaide coupable

Cn individu nommé Narcibec Mar
tin A^é d*- ift an# environ, a exhibé 
ea triate binette, ce matin, à la barre 
de la cour dee ««ataion* apécialee

li était acouaé d’avoir eaaayé d'en* 
tretenlr dea relationa criminelle* 
avec Fiorina Huncault, Agée de 
molae de 14 an*.

Cette enfant, qni demeure me 
8aint~Laurent, était employée com
me apprentie par Mine Martin, 
avec nne autre Jeune Allé nommée 
Clothilde Lepage. Pluaieun» foia, lea 
deux apprentie* ae rendirent chez 
Marciaae Martin. Ce dernier entraî
na Fiorina dana «a chambre à cou
cher et etaiaya de la corrompre.

Lee plainte» furent déposée* con
tre lai, qui amenèrent aon arreuta- 
tion.

Le prisonnier a plaidé coupable 
ce matin et il a été condamné à »ix 
mole de travaux forcés par M. le 
juge Desnoyers.

finrant la même séance, le canni

bale Patrick Norman, qui a mangé 
l’oreille d’un nommé Forent,a plaidé 
coût,able. 11 recevra sa sentence 
jeudi prochain.

J. B. Daoust a plaidé coupable à 
l'accusation de vol portée contre 
lui. 8on procès aura lieu également 
jeudi prochain.

UN FAMEUX VOLEUR

Son arrestation Ses méfaits

Nos lecteurs se rappellent que, la 
pemaine passée, le fils de M. Bi- 
gaouette, épicier, rue haint-Lau- 
rent, avait eu une somme de $184 
volée à la banuue du Peuple, pen
dant qu’il en faisait le dépôt au 
caissier. La même offense avait été 
essayée plusieurs fois, le même jour, 
A 1a même banque, mais sans succès.

Des renseignements avaient été 
il la polioa, avec la deter!D- 

'ion du voleur. Les détectives de la 
Ville etc» ux du service secret cana
dien, s'étalent mis à l’œuvre immé
diatement. Après quelques jours de 
recherchas le détective Campeau et 
le sergen. Proulx arrêtèrent samedi 
hoir, au théâtre Koyal, un nommé 
Joseph M. Barlow, Agé de 30 ans, 
oui prétendit venir de Kingston où 
il était teneur de livres, et que l’on 
soupçonnait être l’un des individus 
dont on avait le signalement.

Hier, les détectives Campeau et 
Carpenter ont arrêté un homme 
qui donna le nom de Henri Black, 
se disant pharmacien il Toronto. Le 
prisonnier a reconnu hier, dans les 
cellules, que son vrai nom était 
Walter Sheridan. Des renseigne
ments ont été demandés sur le comp
te du prisonnier, dans les princi
pales villes des Etats-Unis. On a 
appris que cet individu était un cri
minel d» s plus notoires de l’Amé
rique.

Il débuta très Jeune dans la car
rière du vol. 11 fut d’abord voleur 
de chevaux, faussaire, voleur de 
banques, d’hôtels, confidence man, 
etc., etc., et devint bientôt un mal
faiteur accompli.

Son principal méfait est la contre
façon de bons d une compagnie de 
chemin de fer, pour une somme de
$100,000. ;

11 a comparu ce matin devant la 
cour de police ou une enquête som
maire a eu lieu.

LA TAXE D’EAU

Remises, redactions, etc.

M. V. H. Lefebvre, comptable du 
pureau d’hygiène, a préparé un ta
bleau fort intéressant, indiouant le 
Nombre des remises, des réductions 
fct des délais accordés pour le paie
ment de la taxe d’eau, pour l'année

Nous empruntons à ce travail les 
chiffres suivants :

REMISES DE TAXES

Four cause de pauvreté : 126, sur 
124 en 1S88 ;

Pour cause de maladie : 23, sur 64 
en 1883.

RÉDUCTIONS DE TAXES

Pour cause do pauvreté : 110, sur 
41 l’année précédente :

Pour cause de maladie : 26, sur 14 
en 4888.

Par nécessité hygiénique—mai
sons où se trouvent des water-clo
set* et auxquelles on ne 
primer l’eau—5, sur 8 en

DEMANDES REFUSÉES

172, sur 41 en 1888.

DEMANDES ABANDONNEES

264 personnes se sont présentées 
nne fois au bureau de santé, pour 
demander la réduction ou la remise 
de leur taxe et n'ont pins reparu. 
En conséquence, leur demande a été 
abandonnée. L’année dernière 170 
demandes sont restées sans résultat 
pour la même raison.

Le total des demandes est. pour 
1880, de 1213, et de 761 pour 1888.

peut sup- 
1888.

pour votiurw d U.
4 Aa*^tcrrc.

Académie de Musique

Depuis Quelque temps on ne voit 
8ne nés salles combles à l'Académie. 
H. Thomas semble avoir trouvé le 
secret d’ ttirer les gens par l'excel
lence des troupes et dee pièces qu’il 
leur présente,

“ Lord Chumby ” n’est pas une 
exception. Au contraire, on pour
rait peut-être dire que c’est ce qui 
nous est venu de meilleur cette sai
son. C'est bien ce qui a été le plus 
applaudi.

M. Sothem, fils d’un acteur cé
lèbre, est lui-même un acteur très 
fort et surtout très original : il crée 
ses rôles. IA où tout autre ne trou
verait qu'un amas de situations 
ridicules, que phrases absolument 
stupides, ce jeune et brillant omé- 
dien se taille un rôle amusant, et 
chacun de ses gestes, de ses hésita
tions. de paroles entrecoupées jette 
son auditoire dans le fou rire. Le 
*• Lord Chumley ” de Sothem est 
l’apothéose de là bêtise intelligente, 
et il n'y a qu'un artiste émérite qui 
p- r ait y toucher.

M. Sothem a un excellent sup-

f
>o : et il serait difficile de particu- 
ariser là où chacun est à la hau

teur de son rôle. Néanmoins la

f
zl.int» rie nous oblige de rendre un 
ovr.mage chaleureux à Mlles Ha

milton e Tittell, Mlles Nittie Wil
ton et Thornton, qui sont toutes 

-msntea actrices.
Ce noir, on répète la pièce.

La ro« de* Àliamandé a fourni hier 
dexx «aottête* au coroner Joues 
La nremMre a eu lieu sur le corps 
de Michel Denis, qui était depuis 
quelque» temps en pension, avec ea 
femme, au No 2A3 ae cette rue, et 
qui a’eet brûlé la cervelle hier ma
tin.

La deuxième enquête a en pour 
objet le décèe snbit de M Gustave 
De*champs, survenu hier dans la 
maison de M. L. U. Fontaine,lël rue 

! Dee Allemands, où il était en pen
sion. Le verdict est : u Mort de 
congestion de* poumons produite 
par Ta maladie de cœur.”

Agression

Un homme du nom de Edouard 
Saint-Marcel. Agé de 38 ans. a été 
attaqué cette nuit, dans une maison 
de la rue des Seigneurs, et blessé 
sérieusement à la tête. L’ambu
lance l’a transporté à l’hôpital 
Notre-Dame. ____

Blesse l>ar un cheval

Napoléon Labelle. Agé de 16 ans, 
demeurant rue William, No 505 a 
été frappé d'un coup de pied de che
val dans l’écurie de M. O’Gilvie et 
a reçu une sérieuse blessure au cou.

hociét* Nationale Suisse

Dan» sa séance du 4 janvier, la 
société Nationale buis-^e de Mont
réal, procédant au renouvellement 
son comité, a élu, pour l’année cou
rante, les officiers suivants

M#i Paul Gentil, président ; C. 
Mugglin, vice-président ; T. Polito, 
trésorier; K. Gehret, secrétaire.

Le comité de bienfaisance est 
composé de MM. Louis Carbev, 
Paul Huguenin, E. Imsbersteg, E. 
Maag, J. Ansermoz.

C.nibalisme

Un nommé Edward Summers se 
prit de querelle, dimanche soir, 
avec plusieurs individus. L’un 
d’eux, Michael Ennis, lui coupa 
l’oreille d’un coup de dent pendant 
la lutte. Le blessé fut emmené à 
l’hôpital et le coupable fut arrêté 
par les constables Lanouette et 
McKeown. L’affaire est venue, ce 
matin, devant la cour du Recorder 
et a été remist à 8 jours.

Hôpital Notre-Dame

C’est jeudi, le 9 de ce mois, a l 
heure de l’après-midi, qu’aura lieu 
le dîner annuel offert parles Dames 
Patronnesses aux pauvres malades 
internés à l’Hôpital Notre-Dame.

Ce dîner sera présidé par Sa 
Grandeur l’Archevêque de Mont
réal et nous espérons que tous les 
bienfaiteurs et amis de cette œuvre 
de charité se feront un devoir d’y 
assister et d’y contribuer par des 
dons généreux.

N’oublons pas les pauvres mala
des, au milieu des joies du nouvel 
an, et mettons nos espérances de 
l’année sous la toute puissante sau
vegarde de la charité.

Cour du Recorder

Vingt-six noms étaient inscrits, 
ci* malin, sur la liste de la cour du 
Recorder. A part le lot accoutumé 
d’ivrognes, condamnés aux peines 

bltm Iles, Rose Poirier, unejeane 
fiile de 22 ans, a été envoyée en pri
son pour trois mois à sa propre de
mande.

Henriette Daniel, une prome
neuse de la rue Vitré, a été cond* Aî
née à 6 mois de prison et $10 d’a
mende ou 3 autres mois.

Union des Coupeurs

A la dernière assemblée de l’Union 
des Coupeurs et Trimeurs en gros 
de Montréal, les officiers suivants 
ont été élus pour l’année courante, 
savoir :

MM. J. A. Brault, président; J. 
Robertson, vice - président ; W. 
Green, 2e vice-président ; A. W. 
Lecours, secrétaire-archiviste; F. 
W. Firkus, secrétaire-financier ; R. 
W. Brehm, trésorier.

Cour de Police

—Thomas Murphy, 54 ans, vol de 
deux lièvres, deux mois de prison.

—Laurette Chambers, 31 ans, vol 
d’une robe, un mois de prison.

—Alexandre Pendleton, 27 ans, 
vol d’une paire de claques, deux 
mois de prison.

—Arthur Duplessis, âgé de 33 ans, 
accusé d’avoir détourné plusienrs 
petites sommes appartenant à ses 
patrons, MM. Barré et Cie fabri- 
cans de vins, a été condamné à un 
mois de prison.

Progrès de l'Immigration

Il paraît? selon l’agent provin
cial d’immigration, que les immi
grants qui sont venus en ce pays en 
1889, sont beaucoup préférables à 
ceux des années précédentes. Ce 
progrès serait dû à l’annulation du 
système des subsides.
' La moitié des immigrants arrivés 

p.n 1889 sont protestants. Les deux 
tiers de ces nouveaux Canadiens ont 
pris des fermes dans les cantons da 
l’Est.

Dûrant l’année passée, 4,627 immi
grants ont débarqué au Canada. Le 
tableau suivant donne le chiffre des 
arrivées mensuelles :

Pu1

—Le corps d'un eafant, âgé d’en
viron deux mou», a été trouvé prés
de la résidence d'un M. Tb^nia» 
Hickok. Le corps a été transporté
à la niurgue.

—M. Letournsux, marchand de 
fer. rue baml-Paul, est tombé mort 
dans son banc, A l'église bawl- 
Jacques. dimanche matin.

—Pour éviter l'influensa ou la 
ippe, buv-i :.t-LéoB, 84

Victoria, succursale, 5 Place 
d’Armes. 64—2

—L’un de nos rédacteur*. M. 
Charbouneau. est gravement ma
lade par suite de complications 
d’une attaque de grippe.

—MM. H. Carrières, curé de baint- 
Charles À Montréal, N. E. Demers, 
curé d'Ormstown, et O. Collin, curé 
de Saint-Hubert, quittent aujour
d’hui le Canada pour un voyage 
aux Antilles, pour cause de santé.
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de m fi

Janvier............................ ............. 74
Février............................. ............. 120

Mars................................
Avril......-....................... ............. 371

Mai........... -...................... .............. 1097

Juin..................................
Juillet............»................. ............. 519

Août.................................. ............. 501

Septembre...................... ............. 453

( vtobre............................ ............ 312

Novembre........................ ............. 191

Décembre........................ ............. 82

Total....................... ............ 4627

Obsèques de M. C. M. Panneton

| Ce matin à 84 h. a eu lieu, à l'égli
se Jésus, le service funèbre de M. 

| C. M. Panneton, le professeur de 
; piano bien connu, décédé le 3 cou

rant.
Le R. P. Hudon officia, assisté de 

diacre et sous-diacre. Le chœur, 
sons la direction de M. Ducharme, 
chanta la messe harmonisée dePer- 

1 rault.
Parmi la nombreuse assistance, 

on remarquait MM. le juge Jetté. le 
DrKd. Desjardins. Alph. Desjardins, 
M P., le Dr Merrill, L. E. N. Pratte. 
Cushing, A. Marier, et McConville, 
de Joliette.

Le deuil était conduit par M. Ch. 
P.mneton. père du défunt, et M. 
George Panneton, officier de l’ex
cise et Rodrigue Panneton, direc
teur du collège de Lanoraie.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. Letondal, D. Duchar- 
me, Oct. Pelletier, professeurs de 
musique ; Oscar Martel, violoniste : 
P. B. Üignault et Ed. McMahon, 
gtocats.

A enî orphelins des Sœurs Grises 
•Mivaient le cortège funèbre.
ILe corps a été déposé dans le char- 
ok r du cimetière de la Côte des 

<i?iges.

LE TRIPLE CRIME D’UN 

ANARCHISTE

D tue sa femme, étranglé son enfant st

•e suicide

NMW-VoRK, 7—Un crime effrayant 
a eu lieu récemment dans le district 
E*t de Brooklyn. Un nommé b. M. 
Frauken a lué sa femme et son en
fant, puis s’est suicidé au moment 
où la police entrait chex lui pour le 
saisir.

Le coupable ne travaillait plus 
depuis quelque temps, bu femme et 
lui étaient très aimés de tout le 
voisinage. Ils avaient chacun une 
trentaine d'années.

Vendredi, une petite fille vint 
frapper à la porte de Mme Fraoken 
pour demander du linge que sa 
mère avait confié à cette der
nière. Elle ne reçut pas de réponse. 
Le père de l’enrant fit en vain la 
même demande le lendemain ma
tin. 11 avertit alors la police qui se 
rendit dan» le logement de Frauken.

Au pied du lit était assis Frauken, 
tenant un revolver dans sa main et 
semblant viaer l'homme de police 
Lehr. Ce dernier tourna les talons. 
Tout à coup ou entendit le bruit 
d'une détonation.

truand le premier moment de 
frayeur fut passé, o* aperçut 
Frauken, sa femme et son enfant, 
gisant inanimés sur le lit. La femme 
avait la tête trouée d’une balle de 
revolver, le cou de l'enfant portait 
des traces de strangulation et la 
poitrine du meurtrier était teinte 
de sang.

Les murs étaient tachés de sang. 
Sur une petite table on trouva une 
lettre écrite par Fraoken, adressée 
à un de ses amis,dans laquelle il an
nonçait que lui et sa femme 
étaient décidés à mourir ensemble. 
11 ajoutait qu’au dernier moment sa 
femme avait manqué de courage et 
qu’il avait été obligé de la tuer.

Sur un bureau on trouva un cer
tain nombre de pamphlets et de cir
culaires anarchistes, ainsi qu’une 
lettre adressée au coroner Lindsay,* 
dans laquelle il demandait que son 
corps et ceux de sa famille soient 
incinérés.

Valise perdue

Un cocher du nom de Jacques Fa- 
lardeau, demeurant No 71 rue Wa
ter, a en sa possession une valise, 
qu'un voyageur a oubliée dans sa 
voiture.

Mort de l'imperatriec Augusta

Berlin, 7—L'impératrice douai
rière Augusta, est morte à 4.30 heu
res p. m.

L'ouverture du parlement anglais

Londres, 7—On annonce d’une 
manière officielle que la reine souf
fre de rhumatisme et qu’elle n’ou
vrira pas le parlement en personne.

i ' Kiiar ut
de i* Cota

Dareuir
autre la rl 

Cuakct

oi funèbre psrtira de la demeure 
N-* Tu ru* » 'berner pour »e rendre s 
» Hotel Du-u i t dr U au mut liste 
-des-Netk'us. lieu de la «epuliure. 
et ami* Mint pries d y as»i»ter san»

O

Lu cette ville, le 6 courunt. 
a 1 âge de 33 *n». Pierre-Phi lippe C burette.
journaliste

Le» tuneraille* auront lieu demain le I, * 
8 heures a m.

Le corn oi funt bre partir* du No fe rue Ver 
saille». » 'J beur*e pour «e rendre a U Uatbe- 
dr*le et d» 1» *u • uneUei* de la Cote-dns* 

- lieu de L sepulture.
Pitrenr» rt ami» sont prise d'y aasuter sam- 

autre iuvitat.on.

Jaskajkd—En cette ville, le 6 courant, a
l*ii 
êe ai

û
set

une
ire»

et 6 moi*. Ursule Gagnon.epou-
rtuard.
ie auront lieu men red i. le 8, â

m.
ira demi .r- de 

suqfuin* t. pour »e ren 
» et de la au rimeru re 
icu de la sepulture, 
pne» d y as»i»ter ««ans

le Soourant. a 1 Sge
, rentier.

mercredi, le 8.

roifunebn 
**n epoux. No ito n 
dre a ! '-wrli»e Jao 
de ia ( ôte-de»- Net**

Parent» et ami* m 
autre invitation.

DrSORD— En cette ville, 
de Ti> an», l'harie* Dubord. n 

Le» funérailks auront lie 
* 8 heure» a.m.

l/e con\ oi funèbre partira de la demeure du 
défunt. No îW nie Ub&mpla'.n. quartier M 
Jean liaptiute. pour »e rendre a rérli»e de 
l'immaculée Conception et de la au cimetière 
de i.i CAte des-Ncigés, lieu de la sepulture.

I'm rent- et ami* «ont prie* d'y a*si»ter suns 
autre invitation.

VlALSMAtKX.- En est te ville, le T courant, 
à rage d. 3n un* et U mois. Ovide Viliemaire. 

Les funéruülc auront lieu Jeudi, le 9 a Tj hr* 
a. ni.

Le con\ oi funebre partira de la demeure du 
défunt No. rue Wolfe, a “i. pour se rendre 
a 1 egilae ôte. briif.de et de la au eimetiere de 
la COte-de». Neige*, lieu de la sepulture.

Parent- et amis sont prie» d'y aarnator sans 
autre invitation.

DntaooN.—En cette ville, le 5 courant, a 
la residence de son gendre. M. Kémi Boy or, 
1-43 rue du Bord-de-1 Knu. dame Josette Dora- 
gon épouse de feu Narctese Caille, a l oge de

N DEMANDE dee faiseur» de “tum*'' 
dan» le» chaussure» rtnes. 8'sdm**er 

âpre* le 6 prochain a Archibald x Tuno r *j» 
r . i n ■ - Dame. ____________________ 48—1

J T4«i rue Sherbrooke._____________

| )

rue Montcalm

une servan

<
hN DEMANDE une servai.te au 
J r*e Mignonne Pasdelavag

DEMANDE une servante 
rue ?»t Hubert.

generale

0 4
AGENT.

41 rue M Jacques.

VENDU EN GROS PAR

O

^ ^N DEMANDE ie b>>ns aideurs plomb

L Cbaput Elis et Cie 
Hudon. Hebert et Cie 
V quintal et Fils 
Laporte. Martin et Cie 
P. Grace et Cie 

N Turcotte 
Langlois et Paris 
Leclerc et Letel’.ier 
Whitehead et Turner 

I John Ko»* et Cie

MONTREAL P.Q.

-QUEBEC. P.Q.

au No I
«2 3

8 sdreseer Jill* nie sic Catherin».

(
kN DEMANDE deux «ervante*.
J 234e nie Notre-Dame._________

<
hN DEMANDE un leune garçon au No5 
g cote Plac-e d Arme». iK»ur service de 
table.______ __________________________«4—j

é h N D E M A N ! • K
" P lo> paletot», ^’adresser 401 me Kigau
chetiere.  ____________________ «2—»

<
hN DEMANDE A >t '.mveur. une in.-titu- 
r tn-c de premiere • .ui»o jiour terminer

B0ULEST1N i CIE
C'Oti > vo 

★ ^ S. 0.

★ ★ v.s.op.

te ★ ★V. V.S.O P.

C. ALFRED CHOUILLOU
MONTREAL

Seul Agent pour le Canada.
6- AA»

11 mars—m j s-1 an

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ

Grande Réduction

TOUT ARTICLE
DE

TOILETTE

1 année a I «■• |____
dr«->*M-r a J, A. Malo, *«-ct. 
cornu- de Terrebonne.

N DEMANDE un bon 
writer pour travailler 

un notaire a la camp 
fixant le* conditions,
J ; ; --I

lion salaire. 
M Sauv 

61 -3

O 1st e ou un type- 
ie semaine cher 
S'adresser, en 
bureau de La

a>4

DEMANDE des garçon» fort 
y aideur» poseurs d'appareil* »

S adresser au No 2410 rue

comme 
iiuude. 

te Catherine.
64 2

<
VN DEMANDE une servante ger.craie.
g 8'adreaaer avec references au No 34»t 

rue St Antoine.______________________ 2

<
hN DEMANDE do» faiK-eurs d habit» et 
" pantalori-- .- ail! à J mue.» )» Mru n 
fc Cie. cdte du Beaver Hall. 64 6

N DEMANDE une servante bien recom
mandée. S'adr«**»er au No 178 rue St 

Hubert. ^____ _______ __ 64 1

(
h

_y primerie Perrault. 73 rue St Jncqu* ».
* _____________________________64-2

<
k N • • N
r r.» ;;

N DEMANDE nn barbier ayant une an
née dexpemaoe. S'adresser 1947 rue St e 

I Catherine. j

<
k N
" dan.» une localité centrale. - a lrestser 

par lettre a D. L. bureau de La Pr&sse
_____ ________       64—1

N DEMANDE un homme d'experienee 
comme confiseur et i>atis»icr. soit cm

O

O

Ari* est par le» présentes donne que la soci 
etc commerciale qui a existe jusqu au 25 Ik 
ccmbr» ivé» s»»u» la raison de Si AK i EL FOI- 
SV A t'IE . faisant affaires a Montreal, rue 
Notre Dame, a etc disNoutc ce jour la de con- 

' scntciucut mutuel.
CAMILLE MARTEL 
GEO. W. Fols Y 
A. A. Fo|«*Y.
L. T. FOIS Y

AVIS SPECIA1 Ia-s - -iKsigne» infor
ment leur < lien te le et le public en general 

: qu d» ont forme entre eux une »ociete nouvelle 
»ou.» la ra.»on d' " FOlSY FKEKE. ayant sa 

| prinnpale maison d'affaires au No TOd'e la rue 
St laurent. coin de la rue Vitre, a Montréal, 
ou ils commueront comme ci-devant le com 
merve des machines a coudre, piano» et 
orgue», etc.

En offrant a leur* amis leur- remer» u-ment» 
et leurs bons souhait* a 1 occasion du nouvel 
an. ils sollicitent la continuation de leur pu 
t rouage.

En offre a leur splendide nouvelle salle d'ex
position, la célébré ma hine a coudre " RAY
MOND les pianos de F. wins Bros. Uc Inger 
soil. Ont., les piano» Offenbach. New York et 
autres. !•-» orgue* W. Doherty et G. W. Corn
wall e* Cie.

Toute correspondance à être adress e à 
FUI'Y FRERES,

Tu rue St-Laurent.
Montréal.

On demande de» Agents dans toute la Pro
vince.

Demandez no* catalogues. 60 -5

FJ RAT &Co

( himisies-liiüu., is

<
Z

KD
a .eu.

au public en gen< r»i. 
un ourvau a Alontreai. . 
lis Essence* et Extrait» ... 
fabrication i*«ins iiiMtillattoni d. - 
de» vins : aumi. DurcisNcur de» vin-. . 
lenopepin. Teint*1 bonielaue/r *»•«/ ruiorum 

I /tour vins roupts autorité en Frtmv j*ir, tr- 
I cuiairr du Ministre dt Ui Just ter. m dott lu 

;■> ocfohfv lit?*, etc., etc., etc.

Demandez notre catalogue complet

Nous guérissons le» vins piqu«*. aigres, 
amers, moisi es. etc., etc analysons toutes le* 
boissons.

Nota Nous nous ferotui un plaisir de don
ner. a qui.-onque, tous 1<> renseignetm-nû 
concernant la tmrfaite fubru-ations de* vins 
de raisins frais et secs, et de* liqueur-.

F. DERATZE A CO
136 Wooster Street246 rue St Jacques

MONTKJkAL

15 oct—c—6 ni

NKW-VoKK

O

heure* p. ni.

POUR

HOMMES
N’oubliez pas mes célèbres

Chemises non repaséesà 75c
Exiger, mon label sur chacune.

Chemises sup coiuuiande S1.50

<
| N DEM AN I »E immédiatement au No 64o 
W rue Sherbrooke, une ménager-', devra

recoin mandée. Sa- 
64—2

bien coudre et être bien 
dresser âpre* 11 hr* a.in.

<
bN DEMANDE dee Jeune» gens pour ap- 
/ i-rendre la coup.- «.ur mrnmande.chez 
tailleur de prem.ere classt-de New-York. 

Leçon» le jot.r ou ie soir : prix modère*. Sa
sser au N > 1618 rue Ste < atherine. 64—♦>

J. A. GUIMOND
15 RUE 8T LAURENT

4. 10 et 11

I^V

DEMANDE une jeune fille pour ax*oir 
J soin d'un enfant et se rendre géneralc-

nient utile. r? ailroseeri" rue Visitation.
64—1

(
\N DEMANDE un garçon habile a la 

librairie circulante, au No 1658 rue Notre-
Dam* G4 —2

BOURSE DE MONTREAL

Cour* fourni* par MM. L J. Forget & Cie. 
courtier» en valeurs de bourse, grains et pro
vision*. No. 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

BANQUES.
2 Jan. Janv.

Dem Off Dem Off

Montréal................ 227 226 229} 228}
Ontario ................ . ia; 1321 13.. 133
Peuple....................... 100 100} lOn
Moison» ............ 169 152 KVJ 154}
Toronto ................. 220 210 •*£■2 210
J. Cartier............... 100
Marchands. 142* iiè 1401
Townships de l'E*t 140
1 aftoa . .............
Commerce............... I2bi 1221 124 123}
Ville-Marie. 100 95
Hochelaga.. 100 94

NOURRITURE

O

I
>ERDU. samedi, le 4 courant. 

St Bernard, répondant au

N DEMANDE un garçon fort pour la 
grocerie. No 6U2 rue Dorchester. 64 -1

un chien 
épondanî au nom de 

Buff, ” ayant une tache brulure sur la cuisse. 
S adresser a Maxime Groux. marche Vigor.

64—2

Fédérale..
Quebec.......
Sotionak- . 
Impériale... 
Dominion.

Tél. de Montréal ... 94 93} 93
Terre du N. O . . 85 82
Rich. & Ont.. 63 62 r’Kii

Cie r 'har* Urbain*. 1 205 l'.W} 204
Cie Gaz Montréal . 204 202 SM}
Pae. Canadien. 76 75} 76

W!al»0*Wî3MCfl
v WW+*»ê\am V

On, DEMANDE a louer un magasin sur la 
rue 8te Catherine, entre le» rues 

Jacques-Cartier et Plensi», pour le 1er avril 
ou le 1er mai. s adresser a H. 340. 64—2

O
N DEMANDE une cuisinière, propre, au 

No. 25 rue Ernest, carré St-Louis. I‘a#de 
lavage. S'adresser entre 8 et 10 heure», a. m.

51—ino

ERVAN1 E DEM AN DEE-On demande 
une servante general** qui parle 1 anglais, 

réferences requises. 8 adresser au No 76 rue 
8t Denis. 64—2

DISSOLUTION DE SOCIETE
La •ociété qui existait entre les soussigné» 

et feu Thomas Workman, poua le nom de 

Frothingham et Workman.est de ce jour dis 

boute en c<’ii^*-quence *1 la mort de Mr Work

man, arm ce le 9 octobre dernier.

H. ARCHBALD.

EDW. MURPHY.

GEO. W. KAD1E.

Montréal, 31 décembre 1889.

AVIS DE SOCIETE
Les soussignés ont. cc jour, formé une société 
comme marchands de fer. acier et quincaille
rie. t-t continueront le» affaires de la ci- 
devantc société Frothingham â: Workman, 
sous le même nom et dans les premisses occu
pée» jwir la ci-devant société. La nouvelle 
société est autorisée a collecter toutes les 
dette*-» due* a la < i-dev&nt société Frothing 
ham & Workman et paieront aussi toute» les 
dette*.

HENRY "ARCHBALD

EDWARD MURPHY.

GEO. W. EADIE.

EDWARD ARCHBALD.

REAL ANGERS.

AVIS DE FAILLITE

li*

NORDHEIMER
PIANO de notre propre fabrique, 
est le résultat de nlus de 45 années 
d'experienee pratique dans le corn* 
mcrce de pianos. Plusieurs milliers 
do oes pianos sont présentement en 
u nage par toute in Puissance . et 
au lugoment unanime des artistes 
eminent* qui su sont servis du piano 
NORDHEIMER. 11 est égal a quel- 
quos-uns dos types de nlanos amo- 
rlculna et ne coûte que la moitié du

S
rlx. Nous sommes les bcula agents 
os pianos Stolnway, Chlnkerlng et 
Haines, et des orgues harmoniums 

Este y et Kimball.

Nous avons des pianos et dos har
moniums a partir de $25. $50. $100, 
Jusqua $1.560, aux conditions, $3 a 
$10 par mois en montant.

VISITE SOLLICITEE

A. & S. NORDHEIMER
213 Rue St-Jacques.

4 ianv.—s—Jno.

i.vi

VERITABTES DIAMANTS

Montres en or solide trouvées 
dans le the

A

Situations demandées

VIS a tous ceux qui sont «an» emploi ou 
qui ont be*oin d'employe*. Notre Sureau 

de placement donnera entière «atisfa. tion. 
I Géli:ia*et l ie.. No. 16 rue St-Jacques, Mont

réal. Heures spéciales pour le* servante*, 
entre midi et 3 heures. ________ 1er juil—la

I
^RANCAIS, bon ouvrier boulanger et con

fiseur demande une place pour se mettre 
au courant du genre de fabrication de lu ville.

S’adresser A E. C. bureau de La Pkemhk.
62—2

Bell Telephone 
Cie Coton Canada.
Cie Coton Dunda».
Clé Cot. Montreal...........................
Cie Cot. Hochelaga 
Cic Cot. Stormont..

_ Banque du Roupie a 1U0. 
Pacifique—76J a 76.

APRÈS-MIDI.
Banque de Montreal-1UU a 229. 
Peuple—-10f> a 1001.
Gaz—25 a 20S.

91

614* 

! •' 
2U2 
75i

45

:t8
m
6y

CIRCULAIRES DOUBLES EN FOUR
RURE

130 circulaire» double» en fourrure de toute 
sorte, bon mar. hé. Francceur et Ste Marie. 
1499 rue Ste Catherine. 54—6

LA GRIPPE

Preserrez-vous de la GRIPPE en buvant 
1 EAU ST. LEON. 14-2

MILLE TEMOIGNAGES COMME
CELUI LA

Chrr VbaAfexr—Le hanl d>au minérale de 
Richelieu que nous avons bu. est. croyons- 
nous, tout a *ait ce que vous annonces dan* 
votre brochure comme remede contre let 
maladies de* rognon».

Vos très humble*.

N. H. A J. B. GRAHAM.

A. Poulin. 8 Côte Beaver Hail : dépositaire# 
de cette eau ainsi que des célébré» eaux des 
souri es Caledonia. Abenaki* et Plantagcnet.

Telepponc 2U37. 1U0—4-—10

MEILLEURE

Pour Ica bébés, c'est une nourriture qui 
remplace avantageusement le lait naturel, et 
ramené Quelquefois à la rie; pour lea per- 
sonnes Débiles ou Dyspeptiques, eus a
une valeur inconte-stable. C'est

La meilleure nourriture pour bébés.
La meilleure nourriture pour Invalides 
La plus dâloctab'c nourriture.
La pins reconfortable nourriture.
La nourriture la plus économique.

150 repas de Bébés pour $1.00

En débit chez les pharmacien*. 25 et* 
50 cU.. $1.U0.

Wells. Rieliapdson & Cie. Montréal
3 août-

4 LOUER pour cauae de départ, 
ment de sept appert i-menta trf«

table
lieux

SESSION MS SKELLÏ
n

E9 SOUMISSIONS seront reçues jusqu’à 
vendredi, le 10 janvier 1890. pour l âchât 

en bloc des dettes de livres restant encore 
dûes a 1 ancienne maison T. Tiïün St Co. ainsi 
que de# arréragé# de lover* dûs a la succes
sion de feu James Skelly. suivant les liste#

3
uc I on pourra voir au bureau du soussigné 
c qui on pourra obtenir tou* le* renseigne- 

litionsde la
La dite succession ne s oblige pa» s accepter 
la plus basse ni aucune dee soumission»

J. A. DEt-ROSlER*.

1598 rue Notre-Dame. 

Montreal. 7 janvier 1390. 64- 3

Divers

A
salin

A

LA GRIPPE

Préeervez vous de 
1EAU 81. LEON.

la GRIPPE cn buvant 
64-2

ACTUALITE

Cast dan« cette saison qu'il faut a»saycrle#

Ç
Déduits vante» pour le> «oins de la peau.
Iaigre le# intern; * ries, le vi»agc < t le* mains 

restent intacts, gruec» remploi de la CREME 
S!M<»\. de la l*ol DRE DE RIZ et du SA
VON SIMON. Evitez ie# nombreuse* imita
tion» en exigeant la »:gnaturc de rue
de fxgtence, 36. Paris

LA GRIPPE

Préservez vous de la GRIPPE en buvant 
ITAU ST. LEON. 64-2

Dr MEZIERES
Traitement de» affection» chronique#, ma

ladie» de matrice et de# ovaire*, abaisscmcnta 
deviations de la matrice, granulations, ulcé
ration» et tumeur# de toute nature »an# opé
ration chirurg:. ale. i«ar le Dr Mezixkcs. de 
Pan», 27 rue Mac Kay

PENIBLE^dALÀDTE

\
VIS AUX INTERESS S de la succes

sion Alfred Truteau. en son rivant I 
manufacturier de bise dits. Avis vous est | 

donné par les priante#, jue par decision de i 
l'Hon. jug* Delurimier. en date du 3 decem- | 
bre 1889. j ai ete nomme administrateur de la ; 
dite succession. Tous paicmai’-nts ou commu- ! 
ni* allons devront être adr--»s**ea h mon bu
reau J. M Marcotte. Ste rue St Jacques, à , 
Montreal. Montreal. 31 déc. 1889 02-2

A
^\ n-H*. «ur maison, a Montréal. Aussi, 
maison et Urrr a vendre paj able* au moi*, 
s adr*j*»cr Notaire L'Archevêque. 1511 rue 
Notre-Ihune ou 374 rue Craig. 21 oct.—4m

B
illets de mont de pieté (pawn i

Broker#».-Toute» rersonne# ayant de# 
ob.’eta en gage dans les Monts de Pieté iPawn 
Broker#! et qui a r échéance des billets ou re- 
cor.naisance déOvree» par le# pawn brr*ker's. 
sont incapables de payer le prix de# objets 
gage#, peuvent vendre leur# billets avec un 
percentage raisonnable a notre bureau. No
♦Séruet raig. pre# de la rue Saint-Laurent. 
de 4 a 9 heure» p. m.____________ 10 dec—1 a

ri ON NE PENSION avec chambre# pour 
I> une cr deux personne# : aussi pension 
n«ire# de table pr<* a la semaine et au repas ; 
b#-.n» w c.. etc S adresser au No. vingt-deux 
et dcm.. rue Sainte-Elizrbeth. 21 oec-45f

A vendre ou à louer

LOI ER. un bas de maison de quatre 
appartement». S'adresMt-r 76 rue Vitre.

  63-1

un loge-
^ept appart«*ment# tre# confor- 

. possession immediate. S'adresser sur les

. No 164 Barri.____________ 66—2

4 V ENDRE pour cause de sanie, une mai 
V de pen».on de 14 appartements, toute 

montée en neuf, tous le# pensionnaire» dan* 
la maison. L acheteur aura la maison aux 
roém**» conditions. B adresser 54 rue 8t 
Dominique. 64—1

4 VENDRE, eneeignoe en prélart imper
^Tm. meaNe garanti#, grandeur de 20 x 26
pouce#, arec cadre et marquée# par lettre» 
pour alfaire quelconque. 40 et». Le meilleur 
de la ville, h. H. Martel, peintre d’enseigne». 
MP rue 8t. Jacques. i ;H

VENDRE m trier#. Geo.
A. Mooney et Cie. No. 415 ru** Mont- 

ceüm.___________________ ________ 20 déc-lm

VENDRE—Deux bonne# grocerie# li
cenciées au centre de la ville. Condi

tion# faciles. Ssdresser a I^a Prévoyance. 
1629 rue Notre-Dame.________ 49-lm

V
 VEN DRE — Un bon hôtel, ancienne 

place, quartier le plu# centril ; on vend 
pour se retirer des affaire# ; facilite» pour 

paiement*. S'adresser a A. Gamier, bureau 
de La Prévoyance, 1639 rue Notre-Dame, au 
le# étage.________ ___________ ________ 43-im

\
 VENDRE a bon marche, une fournaise 

magnifique. ??adresser au No 99 rue 
Vitré.______________________________ 64—2

4 LOUER, trois étage* de quarante par 140 
JA. de profondeur «anew n magasin Pilon» 
rve Ste Catherine 1547 *’ 1.549. bonne entree 
pour manufacture ou commerce de gr«» tais 
que meublier#. ferronnerie*, épicerie# ou tout 
aufre commerce.64—3

\
 VEN DRE—Deux propriétés. Nos. 131 à 

141 me CoureoL Condition# faciles, 
rf adresser au No. 91 ru* Coursol. 7 déc-lm

\
 VENDRE, un magasin de tabac, dan» 

une bonne localité ; conditions, moitié 
comptant. f*'adres*er au No 1192 me on- 

tario.64—4

/ 3HAMBRE A LOUER avec pension au No 
89 me St ifeni*. ________ 62 2

L
OT^ A BATIR —90.000 pieds de terrain sur 

le* mes Panct et Visitation, tout près 
de la me « bitario . maison s vendre me# 

«'harrier ' mtar: . ST Hubert -t. Christophe, 
t^t. André, de# Ailemanc.-.. Amherst, .^t. Lom#.
<'hamp-de-Mar# Conditions facile#

>réter A cinq et demi pour cent, s adre«*er 
H. Massicotte. 70 me St. Jacques.

18 janv la

V OOEMENT- A LOUER, «adresser au 
ts No 56 me Fortier. _ 4" jn<

I OT? A VENDRE—A vendr» dans la 
M.s ville d# Longueii. 4 lot# de 50 pied*, de
front sur ISO de profondeur et faisant front 
#ur une me de *• pieds. Prix f75 on chacun, 
r*' adresser au No 86 rue 8t Andre. >9—jao

OlIARMACIE A VENDUE S adresser par 
K lettre * lodol. bureau de La Presse.

63 1

In Re JOSEPH GAUVREAU, “ Joseph 

Gauvreau St Cie," marchand de chaussu

re* do St Jean. Qué.

Le *u*-nuiuine m a fait une session volon 
- j»our le plus grand 

benefice de ses créanciers.

Le# réclamation# doivent être filée» à mon 
bureau d'ici a quinze jour* afin d’être collo
quées sur la feuille de dividende.

CHS. DESMARTEAU, 

Fid*M-('ommi»aire.
150» rue Notre Dame.

Montréal. 2 janvier 1890 64—1

ÎRr

ARRAPAHO
Baume de la Mimtaffn* Verte de Geo. Turker

Remede Interne ît externe, le seul spécifique 
connu contre la grippe **t toute autre maladie 
contagieuse. Cette preporation du célèbre 
guérisseur «aui age eot « n vente chez tou* le# 
pharmacien* et épiciers de gro» de Mont r-al. 
Jx Dr Ed. Morin et Mr Brunet, pharma .f-n* 
de la ville de Québec, la tiennent toujour# en 
main. Mr F Barrette, agent, pour la ville 
d'Ottawa et pour le même- comté.

Aoentx rmtaf/eurx MrC. H. Burman, p *ur 
la ville de Montreal ét le# Township» de 1 Est. 
Mr Jo* Moulin pour St Hyacinthe e* les 
comtes du Nord. Mr Ix-Pmn. pour la ville 
de Quebec Mr J. Fortin, pour le* comtés en 
bas de Québec.

Avi» aux marchand# des campagne# de ne 
ra» présenter leurs ordre*# a la compagnie. 
Ils devront la faire remplir par 1 agent ici 
nommé pour chaque partie de la province. 

Gare aux contrefaçons. 4 2*ÜIz jno
CANADA \

Province de Québec, }
District de Montréal. I 

AVIS public est par le pré«cnt donné que la 
Compagnie du chemin d*- fer de Vaudreuil r-t 
Prescott. » adressera a la 1< giM.ature fédéra - 
de la Province du Canada, a nu prochaine ses
sion pour obtenir un amendement à son acte 
d'incorpc»ration. savoir chapitre 34. de la 47 
Victoria, section Tere. de manière s changer 
le titr- corporatif de la dite Compagnie et 
remplacer les mot# ** La Compagnie du che
min de fer de Vaudreuil et Prearott.' par e# 
suivants : *' Compagnie de chimin de fer 
de Montréal et Ottawa. '

Montreal. 6 décembre 1889.
F. X. ARCHAMBAULT.

Avocat, C. R
Procureur de la R*-<,uerante.

14 déc—1 ra

Après quelque# dose» du Spefifiue 
la dyspepsie ou Dr Ed. Morin, tcui le»
•ôme# de la maladie ne tardent pas

i roiire;

!# *yap- 
4 <L#pa-

O
N TROUVERA au No $4 rue St. Louia 

unt maison de pension privée de pre- 
mtere cia—e. 36—4

i > in mon#.*
i chambre avec oonne pvn«;on au No A
rue de# à 1 -"*—><** Pnx mocoiea fa—i

\
UX FERBLANTIERS A louer, cet an 

rien magasin de ferblantier et de plom
bé» r 119n rue Notre-I>ame. et» face de la rue 

Visitaf ioo. rare occaaiw pour un homme actif 
et pratique. Lover ,iu#q . an 1er d»* ma.. $12. 
K, L. 9t J. W. Kirkap. AU rue St Jacqu-*.

|>, *VI\, ; DE QUEBEC - DI9TRKT 
1 DE MONTREAL—LICITATION—AV 18 
PUBLIC—Mer-redi le 15 janvier prochain, 
au bureau du notair* souarign*. No W5 rue 
Logauchetiere. Montreal. I dix heure# de 
1 a’ant-midl. »era * endm au plus haut et 
dernier enobenas» ur la propriété immobilière 
suivant'- dépendant de la rommunaut* de 
biens onie existe entre ( harie# Hayrnea et 
Mathilde La vigne tou# deux décedéa. savoir

Cv cériah» 1m de term- connu sou# le No 
ftS de# plan# et livre de renvoi ofllcicls du 
cadastre du quartier St Je* que*. • Montreal, 
bon»# en front par 'a rue Mon''aim arec la 
bêt;#ae ci-dee#'»# ériges portant le# ;,u aro» 
148 et I V- dea numéro* de i* -oroora'fan.

Pour détail# • adree#*;' - X. Permet, no
taire. M streak * décembre 46».

"THE ENTERPRISE TEA CO."
ayant tu un patronage *i considérable depuis 
qu'il# ont ouvert, il y a trois mois, ils out i-e- 
solu de continuer, durant le» 30 prochain# 
jour», a donner à chaque acheteur de leur* 
ooltes de thé. un souvenir tel que des montres 
en or et en argent de* meilleur# fabricants 
américain» et suisses, articles de bijouterie 
avec veritable# diamant*, rubis, saphyres. 
iirnéth.i ste* et turquoises et de cadeaux de 
moindre valeur, trop nombreux a énumérer. 
A chaque personne achetant pour $5 de thé. 
il# donneront, seulement a titre d'anonce, une 
belle montre. Remarquez que ce système 
dispendieux d'annoncoa sera discontinué 
apres 3i jours, et 1»- tL. ■ . cr* vendu sui
vant son propre mérite. Des clubs de $10 et 
•20 ou plus reçoivent toujours de# souvenir# 
de* valeur. Le# nom# suivant* et plu*i< ura 
autre# qui figurent dan# d»* annonce# précé 
dentés ont été le» plus chanceux en gagnant 
ce» souvenirs de valeur :

J. A. Brune», notaire. 1933 rue Notre Dame, 
et Jos. Tuervillon, 844 rue Mignonne.ont payé 
chacun $1 pour leur boite ne thé et y ont 
trouvé des montre# en or a remontoir; W. 
McMahon. 138 sue 8t Ja< que# ; Wm Butler. 
110 rue Wellington; H. ('. Allan. 170 rue 
Mar.ce. et Joseph Noiet, Beauhamoi, ont 
trouvé des joncs en or soMné montes avec des 

j diamants, rubis, garnet* et perle» Uan-* leur* 
isrttes de thé ; D. Furlong, 55 rue Courville.

, a trouvé don» *a bolU.* une magnifique lunette 
d opera ; Alphonse 8auvage. Notre Dame de 
OnU-s: Jf-. Igkfaarche. 56» ni» Mignonne; 
David Williams, carrier de Danville, et L. N. 
Berube, «talion de Hte Anne, ont envoyé cha 

j cnn $5 ét ont reçu» leur# boite».
M. Xavier Allard, grocer. 252 rue Beaudry, 

a acheté deux bottes de thé et a trouve dans 
une une montre pour dame en or. dans l'au
tre un jonc cn or avec ruby, saphire et perle ; 
Mm* Ella- Gauthier. Vallyfidd. n payé $1 
pour une hotte de thé et a trouvé une paire 
de nendants-d oreilles en or avec diamand* ;

! Mlle liant. 26 rue t'atheart. a acheté une 
i boite de thé et a trouvé une montre pour 

dame en or a remontoir : Auguste Duval,
, commis, Louise ville' R Dickinson. Bedford, 
i et plusieurs autre» en dehor* de la ville, ont 

envoyé 85 pour du thé et ont reçu des mon
tre» : J N'adon. 381 rue Maple, a trouve dans 
sa boite pour la valeur de $10 ; L. W. Miner.

. Glen Hutton, a trouvé dans sa boite un jonc 
j en or avec diamand.

Th os. H Nadeau. 320 a nie Ht Charles- Bor 
rotnée, a paye $1 pour une boite de thé et a 
trouve une montre en or a remontoir pour 

I homme . Thos. Dixon. 10 rue Ferdinand, St 
Henri Geo. Lvtle. 590 rue Hte Catherine ; 
Mme Haines. 44 avenue I>esRiviere» et 1»

I Rev. N T Leclerc. Céteau Ht Louis, ont ache- 
I te chacun une boite de the et ont trouvé des 
! montres en or a remontoir de dame* avec les 

meilleurs mouvement» suisse# : Kévd Chas. 
Richard, 142 nie Hleury. a trouve dans sa 
botte une magnifique paire de bouton# pour 
poignet# en or : Arthur Hogue, de la Cie d'a*-

I
surance Western, 194 rue Ht Jacques, a ache
té 6 boite# pour •.let a trouve dans une une 
épingle en or avec véritable diamand, et dans 
une autre, un ion» en or avec rubies, saphiro 
et p»i ie ; Révd M Desnoyer#, du Grand He 
rmnaire de Montréal, a acheté une hotte et a 
trouve un anneau en or. M Grantham. 83 rue 
Drolet M Arthur Aubrey. 21H4 rue Notre 
Dame, et M. Con ni* bec, £ nj^ Ken», ont 
trouvé chacun une épingle en or : Révd J. A. 
Hauriol, curé de Crystal Falls. Michigan, et 
Henn Chartrmnd. ,59 rue Sainte Catherine' 
ont •‘eçu chacun une montre en argent.

Rlusieur* autre# cadeaux de valeur ont été 
expédie# hier a la campagne, pour remplir 
de# commandes.

J^e# commande# par la malle accompagnée* 
d argent ou d«- mandat» de poste d une partie 
quelconque du Canada, seront promptement. 
Ijvree# Le» personne* qui formeront un club 
de $10 ou |2b recevront ur. souvenir de valeur

ENTERPRISE TEA CO.

1668 Rue Notre Dame,

Pre# de la Ottr Haint Lambert. Montreal. 
Magasin ouvert de 8 hr* a. m. a 9 hr# p. m.

' r COUR
District de Montréal SUPER HURE 

Dame ALEX INA DAVID, épouse d OMEK 
ALAIN, agent de la cite de Montreal, dan» le 
district de Montreal, a institue ce jour une 
action ea separation de bien#contre ton epoux 
1« du Orner Alain

rue
q. rua ». ■ - Dru

;
u rv* oonfar
x 85 pied*.

THEATRE ROYAL !
Sraautow «r J *.\'«a. DuwicaN

■•aiam# common^aat Lundi, ko S Janv.

1 apreo-midt ot ko DOlr,

Le grand drame imdu.i

The Indian Mail Carrier
ipagme. Cwtutus# ei lK>x>niEmceileou

mog qun

' A V "isgtta r*w«*r-
%e*. 1. t<>#\tra Clan de L» Mtllv an iuoga»iD

' • - - » • kl'WIN tKDEN

academie de musique
lAHutairv et Gerout,

! An .tuemençont lundi. 
**• fav on*- d Ameriqus

>< i*»r M FrauË
omUioo dramatique #u* 
Marvin Matituw du Jour

Hknky Thomx#
Seiuam» du Nou< 
décembre, l a*'

F^FIE El C"LEK 
WestOO rt un.- ur# 
nerteure dan» Lun.
de . Au et Jt-udl *0,1 .1- ruit-1 e* piu» #ra<u

'La ik*1 VERN\NTE VrudtodL 
raunsii rt mat me. d.* ^unedt U* drmuu v*tmü- 
qur rumanr* ,ue. IntitiUr Y 1*TK. " Hlo- 
••• maintenant en v i-nte ches Nordhrunev 
______________________________________Êé -é

1 N < 1 .< >11 V >1 .V

JEHUSiUM [I U CRUCIflEMiNI
La plus Grand# Attraction au Canada

Kl M-tMgl KZ l'A# l* Y ALUtn 

Ci'in 4l • ru> s

Sainte-Catherine et Saint-Urbain
Ouvert U>u« K*# lour* dr 

^ HEURES A M. A 10.3d HEURES P. M.

uianrhc de 1 hr. a lu.»* hr* p. tu.

13 mar*. I an

-:s PAR ENCAN

MARl'OTTK et CIE

PE D* COMMERCE
---- I* Ai.

MARCOTTE <&. CIE
.*> rue Ht Jacques.

Mercrodi et Jeud:, les 8 et 
9 courant,

A DIX heures.
80 l'aissc* de rhanssurv» v ruant ili** fabrl- 

canU. un fc*nls de lianqueroui«-de deiail.lo 
chauv in *, un fond# «le hanquen>ute d . pu*, 
rie» #« montant .* aud.-’x d. kum u> fonds 
d«« hanquenmre bien *^,.rt; de mari handUcs 

general, -<■ monUuit .« audelo do 
$44Wn'*» «oui »< rii vendu -.un# ie#erve. 
Null# attiron* une attciitton toute «spe. lais a 
la vente ci-do-.su*

-------«f*»i--------

-I cai##e# de marchoiuiiseM h**#. eori#i»tant 
en iiortic d<$.*oi >nM,11ansil«-s,indlenn«Mi <*»>rp# et 
caleçon#, ehemises, mouchoir#, gAiit». 
bouton#, etc., etc.

1 in grande quantité de hnnlr# faite» ba 
biiieinent» rt i antnlon#. verrerie et \ai#sellé^ 
A vendre en lot# cou\oualdra au coiiiiiteroé.

MARCOTTE A CIE.
? Kni Ai1t«*ur».

PAR PARENT FRERES

AVIS de EAILLITE

l»Alt EIVOAPf

Dan* l it traire de

ELIE ROCHON, inaîtnM'hnrre* 

tier. Nu lÛtHi, rue 8t. •lucgues, 

Ste. Cunégonde, Failli.

l^e» soussignés vendront par encan publio

Mercredi, 8 janvier courant
A DIX HRURE8 A M.

A la place d affaire du dit failli

No 1666 RUE ST. JACQUES

pre» de 1 église do Hte. Cunégonde. La. üf 
suivant, en détail au gré du# acheteur#.

(lit onze bon# chevaux
C*) ' ingt voiture» (d’h r et d’été» doubles 

et Kiiutde».
(2t deux ouggy couvert#a deux siege* presouo 

neufs

(12» douze harnais (double et simblc#) 
Couverte# A che\ aax
Rob*-# de bu (fies
Pelle*, pique», barre* de fer, etc., etc.

Pour plu# ample» information» «'adressera 

TII08. GAUTHIER.
( 'urai eur,

PARENT mKKE».N0 n‘,! Sl

Encantcurs.
Montréal. 2 ianvici- |.S90. 62- J

PAR E< REMI NT .v Cl*

AVIK I>K l'AILI.IXE

Dan» 1 affaire de JOSEPH ADRIEN LK- 
G l ERRIER, de la jmituUm* de Saintc- 
Thére#e de Blainville. failli.

Grande vente de terrain de valeur par en
can public. MARDI, le 14 JANVIER l*io a 
11 heure* de 1 avant-midi.

Le# pronrieté» suivantes, appartenant au 
du Jn«eph Adrien I* guerrlér. seront vendues 
par encan publie, sur le# lieux même, en la 
paroisse de Sainte Thérèse de liialiivillo, 
cointe de Terrebonne, par autorisation de 
1 Honorable Cour .Supérieure, en la date du 15 
décembre 1889.

Telle# dite* propriété# *é composant comma 
suit :

lo 1 n immeuble connu et désigné sur l**s

S
lan et livre do renvoi offl.-fH- de la paroi*»# 
e Sainte Théré*** «le Blainville. hou» le nu
méro 221. subdivisée» et cmlat'r. •'» . n 72 i*»ts 

de village, avec maison, écurie, remise, gran
ge et autre» depcmliineo* de#tfu» érigé**#.

2o l ne ruelle de 9 a 10 pi*»|t de large située 
dan» la dite paroisse de Haikfa* Th< re#e, bor
née en face par la rue Turgeon si en arriére 
par la riviere aux Chien» . *

3*j l ne terre a boi», située on la concoKsion 
du cbteau Saint lyiuis, fief « la»» dan# la dit* 
par«*i'j*<* de Saint*- There#*», ucu# h* numér 
414 aux plan et li\ re de renvoi ofil' i» 1#.

Ix>» dit# imm-utiles seront \eiidns #oit e* 
bloc ou lot par hit. a la eonvenance des ao 
quéreurw.

Place de la subdivision de# lot# et toute 
autres information*. iTadresser a

BIUiDEAC St RENAUD.
t'urateurs.

_____ 15 rue Saint Jacques.
EUREMKNT 4r (TE.
___________Im« auteur*. 21, 28. 4. 11

ARGENT A PRETER
Créances achetées a 5 et 6 par oant

i » k i. a > il

KOTAIRB

116 RUE VISITATION 116
— ET —

ir» ut;*: hx .f ac’qi i*:»
____ ________ & juil—Jno___________

GUERIT
La

DY8PEP8IB

nforcij l}e$(omao 
ible, aide la di

re nj
fait
ge* ion, augmente 
Vapjtétit rfigulari- 

»e et ren forcit le
system r.

N AK» AO WK va. Out*
Je «ui» devenu «i faible par la D>'Rpep#i« 

qu* Jf nouvai# a p* inc me 1< \ er !*•» bra» p*»ur 
Irai ailler. Je ne pouvai» pretwine plu# man
ger. mon est ornât était »i malade I»*# premiè
re-, do*e« de Burd*j*-k Bh##1 Bittern ont réveil
lé» me# sense#, et lorsque j eu# pri* une »**/u* 
teille, j'étai* un tout autre homme. Je rncOMi 
mande av*K- plaisir er remede a tou# roux qui 
•ouffrent comme j'ai Souffert.

Rort. A. léK icrn.

Le VentsLfcie

ONGUENT CANET-GIRARD
rsmsd# aoovsraln . , .

toui«*i-t8UIÜ» ê*#Am. rui6tc-J.ll, AlTNt#l,
i •n*'»* m

C« »i» or.» --t'. » •f."is^*rsM#
» ##<*' vjr> <J»s Tum#ur« E>croi#M*.c«a 

4« rhalr. AIk»# *t o«ngr»n«
Eii|*r ur th#4M rsilta# U i fiRart rt

beyz-t r aérai

a PARI»
4 rs» #h 0-'»Tr*t

»*. sans t.» »s im 
r.a-« pnkrrr<%- >»«.

M mon

ALPHONSE David,
Aro#*t de la

iTovinc* de Que V- . i D. .- »a

|Cour Supiri#u|e

Dame Angej.r»a SïiVnr.n. d*** efr» e* district 
de Monfréal. a institue une k> tior. * r. »**;»«- 
I .■OOI.
Adam, comrr.ur ao'.'lu m-m.» eu.

BERVARD •- • • v'# vy
% - f»#> l .%,

Montréal, 9 iA. x. *
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ONZIEME ANNEE-N0 1GO MONTREAL, SAMEDI 11 MAI ISUd UN UENTIN

LA COMPAGNIE 
DES ABATTOIRS

La commission des finances 
lui accorde $io,ooo 

par année

La s6ânc« do det finan<v»,

ùii'f ui>rè»-andi, a éi^ pret^irrs-cluxi* 

terne-ut cuii&aciée & dra allairf» ivu- 

tiue, iaiaaéea eo arrière depuit asaez 

La réi-iaiüatiou du capitaiue 
J«aa Niiud, par exemple, e»t revenu# 

•ur le tapi* et a ètC* référé# a la cvm- 

mituioD de* incendie*. Le requérant, 

îuiume on le «ait, deuiande une iiidem- 
c.;è i 1 pour ua frein qu'il a 

inventé et dont on se tort pour arrê

ter le:* voiture* de la brigade
Une lettre de M. Noruiandlu infor

me le comité que M. J. W. Gro*e a 

été élu président du bureau de* éva
luateurs.

La réclamation de la compagnie de* 
Abattoirs, qui demande à la ville

fl‘d.r*(«J par année parce que celle-ci, 

coniraircuu.ut à ses eugageineut*. a 
permis aux compagnies du llmud

Tronc et du Pacitique d'établir de* en
trepôts d’animaux, est discutée de nou- 

v« uu. 11 est résolu, après de longs dé

bats, sur proposition de l’écheviu Rain- 

v il le, d’offrir $10.000 par année ù la 
Compagnie das Abattoir*. La cité ne 

trouve à rien perdre, malgré cela, 
c.ir les compagnie* de chemin* de 1er 

ci-dessus lui paient annuellement $15,- 

Ooo pour leur privilège.
Une sitmxue de $04► sera demandée 

eu conseil pour rérection d’une palis- 

nade autour «iu nouveau monument qui 
▼lent d'etre élevé sur la rue de* Com- 

tuissaires, par la société Historique.
Le rapjwrt du «ous-comitô chargé 

d’étudier la question des assurance* 

de la cité a fourni aussi matière ü quel

que discussion. Il est dit dans ce docu
ment que MM. G. Ross, Robertson 

and Sons et A. O. Dostaler sont les 
•«•ni* agents autorisés il agir au nom 

de lu cité en cette matière, et qu’ils 
or.t plein pouvoir d’accorder aux com- 

pagnies de leur choix et reconues sol- 
vnM '> ,>t responsables toutes les assu- 

r. * - de la ville s’élevant il $750^000.

Sur recommandation d“ ces messieurs 

I<s compagnies suivantes ont consenti 
A prendre une part égale des assuran

ces sur les propriétés de la cité durant 

*80 mois il compter du 3 niai 1895 ù 

Diidi : North British and Mercantile 

; Co., Royale, Commercial Union Assu
rance Co., Atlas Assurance Co., Li- 

i Terpool and Ixindon and Globe Co., 
phoenix Insurance f’o. of Halifax, 

I^ancashire Insurance Co.

! L’échovin Smith, bien que confiant 

•a la parfaite honorabilité de MM. Ko- 
tkrtson et Dostaler et en la «olvabilité 

des compagnies plus haut nommées, 
trouve qu’il n’est pas équitable de res
treindre ainsi le patronage. Il existe 

dans nuira cité un grand nombre de 
.Compagnies d’assurances très qualifiées 

; et qui paient de lourds impôts. En 
[toute justice, ces importantes corpora- 

Ilions devraient avoir leur part de dê- 
/dommagein* ;it.

I L’échevin Savignac partage cette 
I opinion et pr-pose qu* le rapport du 

[•ou* comité soit mis de côté et que des 

’polices au montant de $Y5U.0Ü0 soient 

êanisiti »t couverte* par toutes les 

; Compagnie* d’assurances solvables et 

! reB^nsahh-s «le Montréal. Il n’est pas 

défendu il MM. Robertson et Dostaler 

: de négocier cvs assurauees au nom de 
j la cité. «Vtte motion a été adoptée A 
î Tunaniinité.

| Après expédition de quelques affaires 

de p«n d'i m port au ce, la ComwissioA a 

•iégé il huis clos.

NOUVELLES OUVRIERES

Chicago vient de nouveau d'êtr# le 
théâtre d’une grève sanglante. Le* em
ployé* de la compagnie d'acier de 1TI- 

liuoi* dont h-* usines sont à Chicago, 

»e sont mi* eu grève. Le* grévisie* 
avant voulu etnpécher d’autra* ouvriers 

de prendra leur pla«*e, la t<oli« e e>t iu- 
ferveuue et il iVn e».r suivi une bagar

ra dan* laquelle dix homme* do police 
ainsi qu’une centaine de gréviste* ont 

été plus ou m«’iu* grièvement bl* s*és. 
Il y a eu vingt-six urrt^tatioüi d’^ipi1 

rées. Le* difti«.ulté* ont commencé par 
une quarantaine d’ouvrier* qui ont 
abandonné le travail parce que 1* com

pagnie refusait d'augmenter le* **lai- 
re* et d abréger les heure* do travail. 

Comme ce* gens fournissaient les au
tres départements de la matière premiè

re. tout l’ufciuo a été forcé* de sus
pendra le travail, ce qui a mis 900 
personne* sur le pavé.

La “Standard Oil Oo." vient de don
ner congé à tous le* employés qui tra

vaillaient dans se* raffineries, se* ma
nufacturas. sa vaste tonnellerie, etc., 

tous les établissements exploité# par 
cette compagnie seront fermés ce qui 
jettera sur le pavé plusieurs centaine* 

de personne*.

Réunions, demain après-midi :

Assemblée de* barbiers, 223 rue Mc

Gill.
Assemblée Grande Hermine, des ou

vriers du port, 1631 rue Notre-Dame.
Assemblée La Canadienne des char

pentiers de navire* et des calfata, 1631 

Notre-Dame.

tN BAS D’UN ECHAFAUD

peintres font une chute 
dangereuse

BIERE ET PORTER

Ils coulaient à flots dans 
la rue

Hier après-midi, une roue d’un des 

wagons de la Canadian Brewing Co, 

chargé do bouteille* de bière et de pot
ter, s’est brisée au coin des rue* Ca- 

dieux et Sto Catherine. Tout le contenu 

du wagon a été précipité sur le pavé. 
La plupart des bouteilles étaient bri

sées, et la bière et le porter coulaient 

fi flot*. Le* témoins de l’accident dé
ploraient la perte de cette boisson, qu'ils 

eussent préféré voir choa eux qut dan* 

la rue.

UN AUTRE CONTRAT

L’Atlantiquo et le lao Supé
rieur

M. W. G. Ueid, chargé par la com
pagnie du chemin de fer de l’Atlanti

que et du lac Supérieur de la construc
tion d'une grande partie de la voie 
ferrée, a donné 15 mille* à entreprise, 
entre St-Grégoire et Gentilly, fi MM. 
Wm Daly et L. Fosbrooke. L’ouvrage 

sera commencé partout vers le milieu 

du présent mois.
La construction des clôtures, le long 

de la voie, de la Pointe Lévis ver* 

l’Ouest, eo fera sou* la direction do 
M. James McCarthy, Ingénieur civil 
et entrepreneur.

Quant aux ponts lourd*, M. Reid les 

construira lui-méme.
M. C. N. Armstrong est parti pour 

Loadre», fi bord du “Labrador.”

V Le café Hoffman, rue Notre-Dame, 

lu été hier le théâtre d’un pénible acd- 
jdeut.

f De* peintres sont actuellement oc

cupés fi «lécorar le plafond de rétablis

sement. Hier après-midi, l’échafaud sur 
‘lequel il* étaient montés s'effondra, et 

les malheureux ouvrier* tombèrent en 

arrière du comptoir de la buvette. L'un 

d’eux a reçu des contusions douloure^e* 

à l'épine dorsale, taudis qu'un autre a 
•u les mains coupée* fi plusieurs en

droits par de* éclata de vitre.
M. Ilurvvond, le commis de la buvet

te a également été atteint à la tête par 
!•* débris de l'échafaud.

UN BONUS

La parusse de Ste-Emélie a voté 

mardi un règlement accordant un bo- 
Bua do $5.ooo a une certaine compagnie 

pour un chemin de fer depuis St-Ga- 
briel de Brandon fi Ste-Emélie de 
f'PrT—g;-, «a passant par St Damien.

VOITURE^ BRISEE

Vers 6.30 heures, hier soir, le tram- 

*vay No 155, de lu ligne de la rue Wind

sor et d»* la rue St Laurent a frappé 

«me voiture sur la rue St Dominique, 

•t l'a mise eu pièces. Les passagers di
sent que le mécanicien n’est pas blâma

ble pour l’accident. D'un autre côté, 

les résidents de cette partie de la rue 

St Dominique disent que les tramway» 

Tout fi un»? allure beaucoup trop rapide, 

•pré* qu’ils ont quitté la rue Sherbroo

ke. Le conducteur de la voiture endom

magée n'a reçu aucun mal ; on dit que 
c’est en voulant éviter un poteau, que 

I# jéhu est venu en collision avec U 

tramway.

LES MATELOTS CATHOLIQUES

Le premier concert de la saison a eu 

lieu, hier soir, fi leur salle, No 300 St- 
Puul. Un bon nombre de citoyen* et 

matelots étaient présents. Le program

me fut bien rempli par des chansons, 

de# déclamations, de la musique ins
trumentale, de* danae* an sabot* «t 

•u t ras variétés.
Les dames et messieurs qut ont bien 

▼oulu prêter leur concours sont : M. 

f'arizeau, DI les Wheeler, Delay, Tay

lor, Sharp, Clark, Holland *t 1« Dr 

C. Wheeler.

THEATRE ROYAL

Le mélodrame bien connu de A. V. 

Pcarmu, intitulé “The Derby Mas

cot”, tiendra l'aifiche au théâtre Royal, 

la semaine prochaine. L'intrigue e«i 

dm plus intéreftsante*. 11 s'agit de la ri

valité de deux jockeys qui se dispu

tent le* affection» de l’héroïne, Nellie 

Chenewortk. Do magnifiques chevaux 

paraîtront en scène. Lee journaux 
américain# font beaucoup d’éloge* dt 

U pièce. Le* déeor* «t effet# «oéniqu##

NOUVELLES RELIGIEUSES

PRIERES DES QUARANTB- 

HEURES

Lundi, 13 mai — Ste Julienne.
IMercredi, 15 mai — St Hypolite. 

{Vendredi, 17 mai — Luugueuil.

I to'FICKS EXTRAORDINAIRES 

L uthédrale — Mercredi, le 15 — A 8 

j^^re» .service du trentième jour. Al. 

t’^jjbé George Jeaunotte.
Bordeaux. — Dimanche, le 12.—Dans 

l'aprês-midi, bénédictieu de la première 

pierre de l’école de» Clerc* de St Via- 

teur.
Confirmation, le 12 — A 9 heures, au 

Bon Pasteur ; fi 10 heures au Mont St

Louis.
Lundi, le 13 — A 7.30 heures, chez les 

religieuses du Sacré-Coeur ; fi 2 heure*, 

fi St Jo.seph ; ù 3 heures, fi St Antoine.

Samedi, le 18 — A 2 heure», fi Ste 
Brigide ; fi 3.30 heure*, fi Notre-Dame 

du Bon Conseil.
Dimanche, le 12 — Solennité des Ti

tulaires de Si Michel et de St Hernias.

Dimum-be, le 19 — Solennité du titu

laire de St Isidore.
Al. R. F. Casey, S. J., célébrera de

main le» office» fi la chapelle du Sa

cré-Cœur, coin des rue» Ka«-hel et Sun- 

gui uet. Cet office est pour les catholi

que» do langue anglaise de la localité.

ENFANT NOYE

On écrit de Ohisoutimi qu’un jeune 

eufaut de M. Adolphe St-Onge, figé de 

3Mi an*, s'est noyé lundi après midi eu 

tombant dan» la rivière aux Rat» à 
marée haute. Ou ne l’a retrouvé qu’a- 

prè» plusieurs heures. L’enfant était 
disparu et personne ne savait qu'il 

était noyé.

DANS LE PORT

Le •'Labrador”, capt. McAuley, de 

la ligne Dominion est parti, ce matin, 
pour le» ports d’Europe, avec un grand 

nombre de passager*.
11 est arrivé ici, hier après-midi, le 

“Tritouia*' de la ligne Donaldson, ve
nant de Glasgow, avec un chargement 

général.
On attend pour demain *oir le “Pa

risian” de la ligne Allan. 11 a été *i- 

gnalé hier matin au cap Roy.
I^e capitaine T. E. Gillette, qui a été 

employé plusieurs années dans le com 
merce avec l'Angleterre, la Chine et les 

Inde* vient d'être nommé surinrandant 

de la Hambourg-American Packet Ci.
Le vapeur “Laureutian” de la malle 

royale, est parti ce matin, pour Liver

pool avec une cargaison «t un grand 

nombre de passagers.

SOURCES DE VARENNES

Eaux minéral# natur«ll«

MM. J. Christin et Cio, ayant cessé 

d’être agent» pour la vente de ce* eaux 

le» personnes eu ayant besoin pour
ront s'adresser ô M. J. H. Brodeur, 

marchand, fi Varenne», P. Q.. où ils se

ront ••rvis comme par le passé.

Plu# de 20.000 personnes pont en

trée» au magasin chez Hamilton hier, 

vendredi, journée de bargains, preuve 

convaincant# qu# le» dûmes d* 1# ville 

ont confiant:# dan* notre journée d# 
bargain* «t qu’#lle* ne sont pa* trom* 

gé#a j pi au£iA«U# tout## la#

luJljj

ïï IM? ïï>

■JJ IjiLl M
>A

M/M '

III
IW Mil "'jü 0

CENTRE

\
' 1* 1 N

gery

m
is®» iiri,-'' I,

le

few

MCOâBMBKITS

DE TOUS
ts© PAVS>

-;:V

G'mm
'à&L&t

î

î •f.,rs. '£A/rj\

«

f?,i£<si)0W ©s»

"t ///■''

E

"'t
v ILS If©MIS .

(//t?# '"'"'fi

’’W -

mr % l\ ù Y c

.„JkA

IT MiïÙL

. .. ‘s'/, y/'" v

Y "/.

otiT(PA'ïr£li2B..AVEC le& pRdiiiîS .

puits que Ton va faire à 
Paris pour Texposition 

de 1900

Il aura plus d’un mille de 
profondeur

Le clou de IVxpoaition do 1900 fi Pa

ri», — *i taut t-»! qu'au pui»»» donner 

cv nom A uuv cx^'avatiou sera le 

puits dont Ai. Paschal Gruueevt u fait 
u« « i-pi^r le plan par U* comité exêoutil.

De même qu’il v u lagot et lagot, il > 
u puits vt puits. 1 «lui dont il est qut » 
tiv>n ici u'u pas pour objt 1 de luurmr 

de l'eau, mais b<u de permettra uuv 
eu ri eu a de dest> udro sous la croûte 1er 

restiv, a d«*» piotoudeurs qui u ont ja 
mais été attaïute» jusqu'à co jour.

11 kullit d'uu coup d'oeil Mir la \i- 

güetto ci contra pour goûter pur antici
pation l'attrait quulltiroiit b*» i.\>ui 
aieU» dau* io puit» de làlousset. Mai» 
wt utiruii grandira encore aux >eux 

du lecteur quand il saura que de* mil 

lions \onl être dépensés dau* cette ex 
cavation, fi simple hn de donner au vi

siteur do» levons de chose» qui le char- 

uieroui et l'instruiront fi la foi».
Comme ou le huit peut A Ira Je* mi

nes les plu» profondes n'ont pas troi» 

quarts d* mille, alors que le puits de 
Grou»»et aura plus d'uu mille de pro

fondeur. Pour qui suit que d:ui» lo» ex

cavation», fi partir do 09 pieds, la cha 
leur augmente fi mesure qu'on «IvNcend 
au taux d'un degré par 75 pieds, il est 

facile de calculer la température qu’il 

fera au fond du puits et uuu moins tu- 
cilu do comprendre co qu’une pareille 

chaleur facilitera l'ornementation des 
galeries souterraine» au moyeu do plan

tes qu'011 110 voit fieurir eu plein* terro 
que sous lo soleil des tropique».

Supposons-nona au plan même du lor

rain de l’exposition, avec »<*» construc
tions do toute sorte : au moyeu d’a*- 

censeur», le» visiteurs descendent dan» 
une première galerie où pour faire di

version fi la témpêrature de Pari» et 
mieux illustrer la chaleur tropicaJo de» 

couchinférieures, il» auront lo spec
tacle do* pays do l'extrême nord avec 
leurs glaces, leurs ours blanc* et leur 

pftle jour du aix mois.
Plus ba», nouvelle g aie ri a, où l’on 

trouvera le* amusement» d# tou# Le» 
paya

Au troisième plan, fumoir» do toute* 
le# nations.

Au quatrième, restaurant» d# tou# le* 
pays, depuis ceux do Berlin jusqu’à ceux 

do Pékin.

An cinquième, la région de» mine», 
où l'on exposera tout ce que l'industrie 

minière a d’intéressant fi étudier.
Au sixième, le fond d# l’océan, avec 

Re* algue», ses rochers, ses coraux et 

•e» poisson*. Pour donner encore plu» 

de vérité au tableau, le vlaiteur devra 
se mouvoir dan» uno atmosphère bleuâ

tre qui lui donnera tout juat# la sen
sation visuelelle qu’il aurait a’ü était 

réel lament au fond de l’eau.
Au septième, la région de» «ource» 

thremales avec se» «aux jailUsaontea, 

ses geyeer», etc.

Au huitième, enfin, le restaurant de 
l'équateur avec la flor# «t la faune de» 

tropique».

Ajoutons qu'outro son attrait momen
ts né pour 1« visiteur, le puit» d# Qrot»#- 

set offrira aux savant» le moy#n de 
résoudre, fi l'aide de sondage» pous

sé», fi des miJlier» de pied» plue ba», 1» 

problème du feu central.

DE LA TERRE CE VOYAGE DE FOIN

Le délit n'a pas été commis
• ur un marche public

M. Prévost u subi son procè». hier 

après-midi. M. Lanctôt u juré qu'ayant 
rencontré 1© défendeur dans la rue, 

ivuduisuut un voyage de foin, il lui 
acheta toute la charge. Prévost lui «iit 
qu»* 1«* voyage pesait 1410 livre* et lu! 

montra son rr».u d-* vérification. Voy

ant que le voyage n’était pa» bien eon- 

. sidérable, il douta un p»-u de su pc-.un- 
! t» ur «*t le Ht rape***r : il n’y trouva quo 

1 1 ISO livn * GYst alors qu’il u fait ar- 

rt t» r I Yévost.
l a dét< ii*«* u prétemlu qu’il n’y avait 

P a 1 .. poui auiv r# pat ci ou • !»
I » l;iu*«* »le l'a» te municipal en v^Ttu de 

laqtK'lle i .1 f;-JU a été plis»*, spéc.tie que 

le délit d»via ètie commis du»LS UU 

•’marché public”.

< tr. dan» ce ca* cl, le délit & «u lieu

dau* la rue.
liuutédiui»-iiii‘Ut une nouvelle pour

suit»* u » t«* iitt«‘iitéo fi Prévost pour 

tt\oir v(*iidu illégaleni»>nt. «l in* une rue 
publi«|ue. L’accn*é a plaidé non coupa-
bl<* «*t subira sou procè* mercredi pro

chain.

Lu première action a été renvoyée.

HISTOIRE ETRANGE

Un enfant de Boston égaré à 
Montréal

Le capitaine du poste de polico No 
2 est dan» un grand embarras, au stfTef 

d’uu jeun** enfant d’une dizaine d’an* 

née# qu’il a entre le» main». Lo cons*
; table Fournier l’a recuilli sur 1# ru# 

ri’raig, il y u troi» jour», et l a conduit 
| A sou poste, nu coin des rues Craig et 

i Gain. L’enfant semble complètement 

, délaissé. Il a raconté au capitaine Beau- 

chemin qu’il se nommait Ixmis 3t>* 
Jean, qu’il était do Boston, qu’il arri

vait d'une institution do Tewkesbury, 
Mas»., où un individu était venu 1» 
chercher pour le reconduira chas lui, 

mois qu'au contraire cet étranger l'a 
amené A Montréal et est disparu. H# 
mère, dit-il, habit# Boston ; il » un 

beau-père.
1a*» autorité» d# la cité ont écrit fi 

cette femme ; en attendant, l’enfant 
demeurera au s«»in de la ville. La po

lie© croit fi un truc de Yank##. L’en

fant ne semble pu» posséder tout* »ou 

intelligence.
En passant, il est peut-être bon d’a

vertir tous ceux qui trouvent ainsi 
des enfant# égarés que 1© meilleur 
moyeu de remettre ces pauvre» petits 

entre le* mains de leurs purent# est 
do le» faire conduire immédiatement au 

posta de police le plu» proche.

LES HYAMS

Le témoignage de leur beau' 
frère

Toronto, 11—A lu séance d'hior ma
tin, fi la cour d’aêsis» s hier, lo haau- 

frère do Wm G. Wells, l'homme qui a 
été tué, et Mme Harry Hyams ont 6t| 
soufciia fi nu interrogatoire sévère, pur 

! M. Lount. L'interrogatoire a continué 

fi la séance de l'après-midi.

SH0RTIS

Les gens de Joliette le veulent 
au milieu d'eux

Il est actuellement rumeur fi Joliette, 

que le meurtrier Bhorti» sera appelé fi 
subir son procè» en cette localité. Cette 
rumeur a pria naissance dau* les cou

loirs du palais de justice. “L’Etoile 
du Nord” •• fait l’écho de ce bruit 
étrange.

VOLEURS DE CHEVAUX

Une chasse émouvante

De# voleur» de chevaux ont opéré 
dhUM le voisinage de Dewittville et leur» 

dépradatiou» y ont cuu.-,ô une grande 
surexcitation. U» ont d’abord enlevé 

une jeume jument chez M. John Finn, ■ 
l’ont attelée fi un buggy volé chez M. 
.lame» Todd et se sont sauvé* avec l’at
telage. En arrivant fi Dewittvilie, il* 

ttout entré» dan» l’écurie d# M. John 
Gilbert, ont volé un cheval qu’il» ont 

attelé fi la place d# la jument et ont 
atta< hé cette dernière derrière I# bug
gy. Le# voleurs ont franchi la fron

tière, mai» de# homme» envoyé» dan» 
toute» le* direction» ont donné la 
description des objets volé». Mardi soir 
un Américain a vu le» voleur», et il 

est allé avertir plusieurs hommes pré

venu# de ce qui s’-tait passé. Cinq 
hommes se mirent fi la iKiiirsuite de» 

voleurs. Ce* derniers, un homme de 
forte taille et Bon compagnon beaucoup 

plu* jeune, »e voyant poursuivi», fouet
tèrent leur» chevaux et nue chasse* 

émouvante commenca.
Le*» veletirsv «erré» de près fouettaient 

leur» clu-vaux. A un uioiucut douuê 
l’un d’eux saut» sur la roule et se suu 

va dan* le» L»oi». Son compagnon me
naça le» poursuivants de sa carabine 

s'il» ne s'arrêtaient pas ; mai» ceux-ci 
u** tirent, aucun eus «le cette menace. 

Voyant «iu’il ne tarderait pas à être 
atteint, le voleur arrêta sou cheval et 

se sauva aussi dau* le bois. La voiture 
et le» deux chevaux furent ramené» 

pur le» poursuivant» «jui sont Améri
cain». Ceux-ci ont fait prévenir Je» 
propriétaire» des chevaux et de la voi
ture qui sont rentré» eu possession 

de leur bien après avoir pa>é $5 fi 
chacun de» cinq homme*.

I»» conseil du comté Je Huntingdon 

va s'ocuper de l’affaire et agir de fa 
çon fi ce que le» voleur» de chevaux 

•oient amenés devant la justice.

Parc Royal
Diruauch# 12 mai, après-midi *#ule-

memt.

Grande repré«<*ntation avec d## at
traction» nouvelles.

La bande l'Harmonie, sou» la direc
tion de M. Edmoud Hardy.
“Lczor” musicien comique.

“Mi»» Cora Hill,” chant# et ëaa*#» 
nègre».

“BolJa Bros”, burlesque».
“Rosaires sisters” célèbre* danseuses.
’’James et Mury”, le» remarquable» 

enfants phénomène» coutortionnistes.

“Mlle Maywood", chanteuse comique.

“Page Bros”, acrobate* comique# nè
gre».

Prenez le# chars do la ni# St-Denis 

•11 « eux do la ru-e A rnlierai, il# voua 

condui»#nt au Parc Royal.

La maison Ouscnier, de Paris, est 

la première marqua d# liqueur# Iran

LE GRAND TRONC

Londres, 11—A une assemblée de» 

directeur» du Grand Tronc, tenue 
hier, sir G ha rie» River’» Wüson 

a été nommé président, fi l’unanimité 

et M. Jos. Price, vice président.

Plu» de 20,000 personnes sont en

trée» au magasin chez Hamilton hier, 
vendredi, journée do bargain», preuve 

convahu’AUte que lu» dame* de la ville 

ont confiance dau» notre journée de 

bargains et qu’elle» ne sont pu» trom
pée» ; ga augmente toute» la» semaine».

VIN LABUSSIERE

Le Vin Labussière fi la Noix de Ko

la et aux troi» (Quinquinas est considé

ré fi juste titre comme trèa su^rieur 

a ix unira» vin» aiialoguu», par bes 
propriété» reconstituante* et anti-fé

brifuge». Cette immense réputation l’a 
naturellement accompagné dan» notre 

pays où la plupart de» praticien# s# 
plaisent fi le prescrire pour combattra 
l'anémie ai fréquente mou» non# climat 
variable. On a réussi fi combiner d’une 

fagon merveilleuse un rénovateur du 
•Hiig, un restaurateur de IVstoinac at 

de la nutrition, dont l’usage peut être 
longtemps continué, sans aucun dan
ger, et avec les plut* grand» succès, par 
les personne» faibles ou maladi

ve». 11 a sauvé d# la mort de# minier# 
du i>er»onuc» : enfant», vieillard» 

épuisés, etc. Au»»!, tout le monde con
sidère, comme un véritable devoir, la 
vulgarisation du Vin La b usai ère, qui 
est eu ve nte chez tou» le» pharmacien#. 

Dépôt général fi la phsrmcal# Décary, 

Montréal. a

Plu# de 20,000 persuime# sont en
trée» mu uiMCMsin chez Hamilton Hier, 

vemln di, journée «le bargains, preuve 

convaincante que les daine» d<» Im ville 
ont confiance dan# uotra journée «le 

bnrgHiu» et qu’elle» ne sont pas troin- 

p«*e» ; «.a augmente toute» le» »ernaiue».

Etoffes à robe 1 Etoffes à robe I
Pour no» étoffe» fi robe «le printemps 

et d’été protilez du la grande vente fi 

réducliou qui commem « ra lundi chez 
M. MARCHAND,

160—2 Ibîl Notre-Dam#.

Coup de soleil
Vous u’attrapperez p.t» de coup de 

»<>l«iJ ai voua uch«*tez un d«» no» cha 
peaux légers. Maison Bte-Marie, 1490 

ru» St#-Catherine. 159—3

Modes d'Eté
Madame Roswell Ellsworth informa 

respectueusement ac» cliente» «ju'ello 

a ouvert sou nouveau magasin de mo- 
de» nu No 2429 rue Ste Catherine. 
L'expoaition commencera aujourd’hui 
même. Les formes ainsi que les garni
tures de chapeaux importé» de Londran, 

de Pari» et de New-York qu’elle a en 
main» u# peuvent être surpassée* 

pur aucune autre maison. .Veuillez ve

nir vous en convaincre. 158—3 A

—Un bon départ dans la vie e*t aussi 

important qu'une bonne vie elle-même. 
C<* départ consiste ordinairement fi »« 
faire un beau chez «oi. On peut 1# fai
re plu» économiquement fi notre maga
sin que n’importe où uilletir», et e# qui 
suit 1# prouve : Nous donnons un ameu- 
blenmnt pour uno maison, assez de 
meuble» pour 8. 4, 5 et 6 chambre#, 
pour $37, $50, $70, $100, $150 et $198. 

Voyez ce» grosse» offres avant d’aller 

ailleurs.
FRED. LAPOINTE.

1U1 ru# ftt*0ttfc#rla»
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L’ADIEU DU MARIN
Firolet d« EU3IS MABIE DUDLEY.

Allegro Moderato cun exprtssione,
Miulque d« MARIA STRINDBFRO ELMORE.
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Copyright, lSû4. ty lhe New York Mudcal Record Co.
Traduit de 1 anglais par M. J. M. Hainault

tüMME.M SOUS LES AIMOXS

J’ai d^jù traité, du degré exact d’af- 
fection chez les animaux, d’affeeti<»n 
pour nous bien entendu ; je me suis ef
forcé de démontrer eu quelle monnaie 
ils nous rendent les soins que nous 
leur donnons ; de quelle fagon ils se 
comportent enfin dans notre intimité.

Aujourd’hui, je vuis essayer d’expli
quer sur quoi est Imsée cette affection 
dont nous entourons les animaux.... 
quand nous les ullectioQLous.

J’ai dit dans mon dernier article :
“Chez les animaux l’affection se sou

cie peu de se porter sur un gueux ou 
sur un millionnaire ; les conventions 
sociales ne la font pas rougir de se por
ter sur un être titré, jeune ou vieux, 
beau ou laid”.

“Donc, l’affection des animaux se 
donnant sans discuter l’avantage qu’el
le tirera «le ci» mouvement spontané est 
incontestablement “très sûre”.

J’ai ajouté que par exception, par 
exception seulement, les animaux nous 
aiment pour leur bien-être, c’est-à-dire 
pour 1'avnntnge qu’ils ont à tirer de 
ce que nous suiutnes leur» maîtres.

Aujourd'hui je dis : par exception 
seulement aussi nous aimons les bêtes 
pour elles-mêmes, eu général nous ne 
les aimons que parce que leur posses
sion nous procure un avantage ; soit, 
parce que cv* êtres nous gardent, suit 
parce qu’ils nous font tuer du gibier, 
suit parce que leur bon dressage leur 
permet d’exécuter des choses dont on 
nous fuit “A nous” des compliments, 
cuit par leur beauté qui nous attire “A 
nous” de» éloge».

En d’autres termes, nous “n’avouons" 
n'N animaux que quand ils possèdent 
de# qualités physique» ou morales.

Oui, par exception seulement nous 
aimons un animal dépourvu d’un at
trait quelconque.

Le cavalier aime sou cheval, parce 
que quand il le monte, sa taille A lui est 
plu» imposante.

Le chasseur aime son chien, parce 
qu’il lui fuit tuer du gibier, gr.lee A la 
mort duquel son adresse à lui chasseur 
•era exaltée par les amis.

L'hotum» des champ» aime m» va

ches et ses poules, parce qu’elles lui 
donnent du lait et des oeuf».

La petite ouvrière aime ses oiseaux 
parce qu’ils chantent bien et qu’il» sont 
vêtus de chatoyantes couleurs.

La portière aime son matou, parce 
qu’il détruit les souris dont ell» a une 
peur bleue.

Le bourgeois aime son Terreneuve 
| ou son Danois, parce qu’il détend l ac- 
J cès «le sa porte et parce que quand il 

se promène avec son gardien l’attitude 
«le «•êlui-ci excite l'admiration d«'8 pas
sa nts.

Oui, nous aimons les animaux com
me nous aimons l’habit élégant qui 
nous pare et nous tient chaud, <x»mme 
nous aimons en général tout ce qui 
peut avantager notre personne en lui 
donnant une importance ou un bénétuv 
qu'elle n’uurait pas sans cela ; nous ai
mons ce qui flatte notre orgueil, <*et 

! orgueil maudit base de toutes nos dé- 
j cisions, ficelle invisible qui nous fait 

mouvoir dans un sens ou dans l’autre, 
souvent même hélas ! dans un sens con
traire A notre intérêt, â notre repos, A 
notre conteutemvnt de nou*-tuême.

Et co que nous aimons surtout le 
plus A trouver chez l’élu de notre coeur, 
cv sont “le» dehors” ; j'entends, les at
traits physiques, ceux-lA qui sautent A | 
tous l**s yeux . quant aux qualités, ces 
fleurs de modestie qui mieux encore que 
l«*s violettes au fond d«*s bois se cachent 
en nous, nous m»us en soucions peu... 
elles ne se voient pas.

Combien trouverez vous ci«‘ gens qui 
cotcm ntiront A *e promener en un li» u 
public ayant derrière eux par exemple 
un chien, parfaitement fidèle et dévoué, 
mais dont In beauté est plus que dou
teuse.

A cOtê de cela combien se pavanent 
ayant en laisse un animal grand, co
quettement s.ûgné, mais ne |>o>sédnnt 
aucune qualité que celle de se croire 
beau.

“Tout ce qui brille n’est pas or” dit 
un proverbe : mais combien de gens. 
Combien préfèrent un bout «le cuivre 
bien brillant A un mor<*eau d’or qui
ne brille pas !

La valeur pourtant «lea deux métaux 
no peut être mise en balance, me direz 
vous...

La valeur !—il est bien qix-ation de 
cela vraiment ! La valeur, qi elle quan

tité négligeable c’est, mou Dieu I
Lst-ve qu'il n'est pas plus préféra

ble d<* passer dans la rue en compagnie 
d’un être beau—ou que l’on croit tel. 
<ar cela est encore discutable—bien 
vêtu, bien cravaté, bien peigné, correct 
enfin, que d’être vu avec quelqu’un dont 
la tenue sera moins recherchée, dont 
le port «le tête sera moins arrogant.

Qu’importe si «lans ce buste qui se 
redresse il n’y a pas de «oeur, si duns 
cette tête qui se dandine la cervelle 
est absente.

Le buste e^t bien vêtu, la tête bien 
coiff'V ; c’est IA l’essentiel, et «•Vst leur 
pmpi iétaiie q . d t re affectionné 
et « Vst de lui qu’il faut être fier ; car 
on fora toujours des jaloux en se^ mon
trant avec une nullité, quand cette 
nullité sera bien vêtue «t portera Lhau.

Et du moment que l’on croit faire 
des jaloux, on est heureux, car l’or
gueil grandit, s’exagère, «‘et orgueil qui, 
comme je le «lisais plus liant Vous pous
se A agir dans un sens contraire A 
votre repos, A Votre contentement de 
vous-même I

Je «lois ajouter cependant—que si par 
ex< option nous aimons parfois i«*s uni 
maux sans nous inquiéter que nous 
ayons ou non un intérêt A tirer de ce 
pincement d affection,—il arrive aussi 
qu** nous pinsons entre nous humains 
notrt* affection avec un désintéresse
ment absolu.

De loin on loin, aont-ce des fous,— 
Oit ceux qui en rient -de loin en loin 
dans notre monde, certains vouent ù 
d’autres un** affection profonde inébran* 
labié, invincible, malgré tout et contre j 
tous, rlih'üs proiligmust ment fidèles, ! 
voulant lè* V-r quand même la main qui j 
dé ' I g.n iiN. n,. :t les repousse, épiant | 
quami n • me V feganj qui les fuit, 
ou la mLen» plus grande qui V-écrase 
«le sa mépri.sinte ironie, misérables for
çats gravissant, quand mène* un cal
vaire infernal, laissant A «Inique pas 
un laml—nu de leur • hair, une goutte 
«le leur sang, une miette de leur coeur, 
une parcelle de leur intelligence, dam
nés, maudits, qui ne cesseront de lut 
T« r «JU* quand leurs inembr*'» seront 
bri-és ou quand en leur tête meurtrie 
sera descendue la folie. .. qui fait 
oublier !...

A part cette exception, ceux qui al-

ment-auimaux ou gens- cessent d’aimer 
quand un intérêt quelconque ie leur 
«.‘oui man de.

J. ROUSSEAU.

La maison Cusenier, de Paris, est 
la première marque de liqueurs fran
çaises.

—Le m« illeur placement qu’on puis
se faire de Son argent est sans contre
dit d’acheter des terrains au Back 
Hiver Park, Sault au Récollet.

IbO — 3

Avis
M. Janvier Jasmin, ci-devant de la 

maison Jasmin et Yallières, a le plai- 
! s*i* d’informer ses amis et s«** pratiques 

qu’il est maintenant chez M Alpbon- 
' Valiquette, propriétaire du grand 
| magasin “ Au Bon Man hé ”, 18KJ 

♦t 18*5 rue Notre-Dame, en face du 
! bloc Balmoral.

M. Jasmin profite de cette circons
tance pour remercier s«»s amis et ses 
clients «d leur demander la continua
tion de leur patronage.

Réductions de 50 pour cent sur tous 
nos chapeaux en feutre chez
GENEREUX. GALARNEATT et LIE, 

227 rue St Laurent.

Les évêques, les prêtres et les parle
ments du Canada approuvent les mé
thodes du P«'re Murphy et r* «ominan* 
dent son traitement pour guérir de l aJ- 
coalisme et de la morphinomanie.

Une semaine de réduction
5ü douzaines de chapeaux «I» paille 

l»oiir homiifs et garçon» valant 75e 
auront vendus A 121 *..<•. 55 douzaines 
valant $1.50 i*our 49c. l’n lot » oüsidê- 
rable de chapeaux eu feutre pour hom
mes valant $3 p«*ur W»1 ainsi «ju’un l«)t 
pour garçons, valant $1 5ü t»our 39c, 
chez

M
ieo-2

MARCHAND,
13 «1 Notre-Dame.

TRAMWAY ELECTRIQUE

On offre à la ville de Québec 
de lui en construire un

Québec. 11—II. Baemer est venu de
vant le comité de» chemins, hier •>oir, 
et u fait de» proposition» d«Hiiiitive» 
pvur l’orgaiosaiiou d uu service «ie 
char» électriques complet A travers 
les principale* rue» de la viil» et â St- 
Ro. h. u*-eC embrancht-UielilS Vers la 
cote du Palais et celle d’Abmham. La 
ligue ab«*ut«ra au chemin de 1er Qué
bec. Montmorency et Charlevoix eu al
lant jtssqu'à Montmorency et û la Bon
ne .St* - Arme. M. Beemer offre de payer 
pour le droit de pacage dans le» rues 
après trois ans de la date du contrat 
3 pour c'eût sur la recette brute pen
dant 2 ans et 4 pour cent jusqu'à î’ex- 
pirutiou des trente année» de la cou* 
cession.

ELEVAGE DES EPONGES

Ou sait que les éponges sont des ani
maux—ou plutôt de» agrégation*—des 
colonies d’animaux inférieurs, analo
gues aux agrégations que nous offrent 
les polypiers ou les coraux.

Il était A prévoir, dès lors, qu’on ar
riverait tôt ou tard A essayer d’élever 
d**s épongea, de le» .'‘cultiver,” pour 
employer le mot que M. Pasteur a mis 
û la mode en matière de microbes, A en 
améliorer les races diverses par des 
soins et d*-» croisements appropriés, 
comme cela se fait pour les animaux 
de toutes catégories, i»our les chevaux 
et pour les huîtres, pour les canards 
et pour les Vers A soie.

C’est d’autant plus naturel, logique 
et fatal, que les épouges forment l’objet 
d un commerce fort lucratif.

Or, voici qu’un docteur autrichien, 
professeur à l’université de Gratz, en 
Syrie, vient de faire, A ce propos, une 
série d’expériences qui donnenMA Mtns 
doute naissance à une industrie nou
velle. 11 a imaginé de briser les épon
ges vivantes et de se servir des mor
ceaux pour ensemencer, par certains 
procédé», de» endroits convenablement 
choisi».

De très petites parcelle» d’éponge, 
ainsi traitées, ont donné eu trois ans 
des éponges magnifiques, et la dépense 
de l’opération a été des plus modérées. 
D’après ces essais, la culture de 4.0ÜU 
éponges n’a coûté que $-15, pendant 
les trois aimées, y compris l’intérêt du 
capital engagé.

I.*e gouvernement autrichien a été 
tellement frappé des avantages que 
pourrait donner le développement d’une 
telle industrie, qu’il a décidé de proté
ger et «le favoriser les essais qui pour
raient être faits sur les cotes de Dnl- 
tnntie.

Si la tentative aboutit effectivement 
aux miraculeux résultats qu’on nous 
fait prévoir, il s’ouvrira IA, pour notre 
littoral «lu Pacifique.—dont les fonds 
semblent des plus propices A ce genre 
de culture—une source de richesses in
attendues.

Un monsieur au restaurant :
—Garçon ! P«»ur distraire les clients, 

Vous aviez autrefois uu orchestre ?
—Le patron a dû le supprimer A cau

se de lu chaleur : au son de la musi
que, tou» les fromages se mettaient à 
danser.

La Jambe gauche enveloppée dan» le 
plâtre de Paris quatre mois durant 
- Les mains complètement dé
charnées et le corps tout cou* 

vert de plaies blanches 
Peterboro : ” J’ai souffert quatre

mois durant de rhumatisme dans tou
tes les parties du corps, et je ne sais 
plus combien de fois les médecins 
m’appliquèrent des ventouses, en dif
férentes places, si bien que j’ai uujour 
d’hui le corps tout couvert de 
plaies blanches, résultant de l’m'tion 
des ventouses. J’avais les mains corn 
plètement décharnées et les doigts 
menaçaient de me tomber par mor
ceaux, et j’endurais tout le temps les 
douleurs les plus atr«>ees. Je dus me 
tenir la jambe gauche quatre mis en
veloppée dans du plâtre de Paris, atiu 
de l'empêcher de se difformer, et au
jourd'hui, qu’on écoute bien un récit 
que les médecins et les citoyens de 
Peterboro, feront bien de conserver 
comme un document. Vingt-quatre heu
res après avoir commencé ù employer 
le Remède Rhurnatique de l’Amérique 
du Sud, je me sentais un tout autre 
homme, et une semaine après avoir 
pris la première dose je pouvais me 
remettre A l’ouvraee. Ce remède est 
un bienfait pour l’humanité. — D 
DESAUTELS.

En vente chez B E. McGale, 2123 
rue Notre Dame ; Laviolette et Nel
son, lt>05 rue Notre-Dome ; J. T 
Lyons, coin des rues Craig et Bleu- 
ry. w

Pharmacie Kneipp

299i Rue St-Laurent

Seul dépositaire general des Médicaments, Spécialités, 
produits Alimentaires et Toiles hygiéniques 

IIH recommandés par l’Ab. kneipp.

(HI Depot de* Véritables Cafés Kneipp
FABRIQUES EN ALLEMAGNE

Café de Malt, Café de Gland» doux, Café d» Santé et Souj«e For
tifiant». i ube» »ii caoutchouc, bout en meial (nc*£il»i pour appliquer 
les douchas. rr 1

Henri Lânctot* Pharmacien
160- iX

I
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N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLF.UR

Emploi p«n<1nnt IS ant X la maison L. C. DaTOÎI* 
NaNCOUR. vient *l'ouvrir uu établissement au

No 13Si me St Laurent. Montréal
Grand natortiinent do Drapa Caiimira, Tweeds ««

ÿiarnlM» Qualité «t «fat patron* les plus auuvoaua.
fiil-joé

Cravates en Soie dans (ou
ïes les hautes nouveautés, 
pour 10. là et 25 cents, chez 
(d:\ERELY, fiALARYEAl & 
UE. 227 St Laurent.

LA BANQUE VILLE-MARIE
AVIS #at par le présent donné qu’un Ultl lendo de 

TKoi< P«»t'U CEKT (3 p c ) a * t. 'VclarC j»'iir le 
*• ni.Mtre courant sur le Capital Payt d c* tte Jnstl- 
tmion, /.qutvnlant A six pour cent (Ope ) p.*r an et 
q'ie le iii* lue sera pavable au Dur*' iu Principal ou a 
*• s Succursales. SAMF.I'I, le PtJL'IN procnain

P s Livras de Transfert seront t* inies du 17 au 31 
M*: prochain inclusivement.

I. :»•>*«!! hl m trénérale ann ielle des actionnaires se 
tiendra au Bureau Principal. MAHDI îo D1X-HLI- 
TIK.ME Jour de JUIN prochain. A MIDI. 

l'«r ordre du Bureau de Dire tion,
W. WEIR, Président.

Mostrénl. 23 avril. 1HP». 14* .u< n

T. Frenefte
Manufacturier d»

Coffres-Forts

Poêles de Cuisine 
en Acier

Faits d'après le» dernisr» mo
dèles, etc.

* Æ - ^

372 ...RUE...

CRAIG
En face du carré Ylger

MONTREAL, CANADA.

Réparations faites avec loin 
et à prix modéré*

1G0-1

Chapeaux de Paille ! !
Avec le thermomètre à 80° c’est le temps d’acheter un Chapeau de Paill».
Pour dernières modes do Chapeaux anglais et américains a Prix Trè* Bm

ALLEZ CHEZ

The Brahadi Fur Store
Coin Notre-Dame et Côte St-Lambert 

NT. J5. —- Le magasin est ouvert Samedi soir. 7,9.11

BANQUE D H0CHELAGA
A VIS wi donné par los pr» sentes qu un di 

vidende de iroU et demi pour cent pour les 
six mois courants, e^al au taux de sept pour 
« ent par un a etc declare «nr le capital paye 
de celle institution cf qu il sers payablu au 
1 ‘.r< .iu Princinal o i 4 eucciirsaloe, le ou 
np . ^ Samedi, le 1er juin prochain.

J «• hv:e «le transfert* Hora fuuné depuis le 
1 nu 31 mai in- lu»-lvetnenL

L u-temUlce générale annuelle de* action 
n dres aura lieu au Hureau Principal de lu 
Banque, samedi, le IV juin prochain. 4 midi.

Par ordre du Bureau.
M. J. A. PR KN DEUG A ST.

145 iMa-n Ueraut n* r d.

«
MA

N’oubliez Pas
Que les Corsets Crompton 
Sont les flieux Faits. . . .

C’est le temps d’en essayer un ; A tous les prix ; 
Chaque corset est garanti.

Fabricants de Corsages Hygiéniques 
Pour Filles et Dames.—

Voyez à ce que chaque corset soit estampé ’‘Cromp
ton”. Sans égaux pour la forme et le confort, 

ibu—i

^ .Z i-.'i SE

Vr - . ■ ■ ‘-V- • - • 3t

Achetez le
Un beau matelas tout à fait nouveau, tissé de fil plexible et éiastitjue, avec 

sommiers élastiques en acier trempé a l’huile, nickelés aux boute. Un matelas 
tissé avec double élasticité qui ne s’étendra pas. N’en achetez pas d’autre. Cadre 
en bois franc poli. GEO. GALE A SONS, Waterville, P.Q., et Birmingham, 
Angleterre. 159—n

La Course 
Sur les Banques

Mla j)De Terreneuve, n’arrêtera pas la Confédération. Ce 
est commencé il y a loiigteinp» avec l’intruductioi 
Savon Gdt Edge de Strachan dans Tancienne colonie. 
Le Savon leur convenait parce qu’il lavait aussi bien 
sur les bancs de Terreneuve <^ue sur les rives «lu .St 
I^aureiit. Mais que les Terreneuviens aient la Coiifé- 
ratiou ou non, iis faut nuTh aient le

r
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Gilt Edg:e
DE STRACHAN

NM
k/
l—
'/N
U
M

L\

LA BANQUR .IACQUCS CARTIER DIvI
cfenrle No GO A VIS est par le pré*» rit 

tl-mne qu Un dividende do troi* ut d« on (S«i 
p«y r cent sur le caj-itHl pa> é de cotte Invtltu 
t on. a éuS «le» i»ré pour l«- semcNtr» courant, 
e’ wora pnynhlu nu hurt.ni de la Banq«u-. â 
Mut. MX al. lu rt npr-* nIMKHI. If PKkMIKK 

.U IS PHUril 4I>. Lu* Livre* du Transfert* 
•«•runt fenn** du dix -ept, au trente et un 
mai prochain, inclusivement.

L Aaemiblée Uénéra e Annaellede* Action 
nalte^ de la iianquu aura lien *u Bureau do 
la Banque. * Muutreal. Mercredi, le 19 Juin 
prochain 4 UNE heure P.M. Larordrudu 
Bureau de Direction.

TAM iKDfc Blftlif A*«, AwlMsBl-Irrfeel. 
1*5 -M •- n

^31^.

H
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r VIN LAiUSSIiül
TONIQUE PUISSANT, D’UN GOUT EXQUIS

à la Noix de Kola et aux Quinquinas.

PILULES UBUSSllRE
LE MEILLEUR FERRUGINEUX, SOUVERAIN

dan» r Anémie, la Chlorose.
L népto d MOIS T rut A. L - PsXJAYtTVtJLOXn X3COA.R4
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HYGIENE PRATIÇUE
L'art dt te désaltérer

I F*MJ éx&gertui. d«* boir« quand on a 
j tr«a chaud V Calüi«*-t la aoir t-u bu-1 

▼ ant Ufuatvup, vu, au couiru:rt>. u- 
rail-v>u qua l’excitcf dutxutugc* V Cotu 
m«ut faut-il boira pour tempérer U* 
tourniem réel qui réàulta de U be- 
ftraae de lu boucha al de la tfur^e ? 
Ce iuQt là dea ^«oiuta uaæa mai üêu-r- 
âmu«-a. quo noua uiioua examiner.

CieüéruhuneiiU OU défend de boire 
quand ou e»t en pleine trunapiraiiou. ! 
Interdiction formelle e*t Lu ta aux 
chefs de corpa de laisser boire lea trou- 
p«* quand «dira rencontrent de l eau 
• ur leur chtnniu. Le préjugé dVmpd- 
cher de boire eu cu« ur est tré* rdpau- 
du. Ou craiut. eu eff, t, que riiig.-stiou 
de boiasoiia froides dans le corps eu 
trauapiratiou u'uuièue des refroidisse* 
DienU, des phuresies, deë fluxions de 
poitrine. Eu effet, quelquefois l’iuges- 
tion d'euu froide a ameué des maladies 
luort«»ll< s. Il importe de bi» a préciser 
les faits.

V/tuiiid on boit, ayant tréa chaud, d- 
r«Wl froide, voici oe qui ae passe dan'
l'é^'ouomie.

lie froid qui pénètre à l’intérieur re
foule le sang des viscère* vers la «urfa-1 
iv de lu peau ; la chaleur afflue à la ; 
périphérie, et la transpiration est acti- , 
vée en proportion. Ou seul venir, com- j 
nie on ledit, des bouffée* de chaleur 
au visage. Avalez une glace, un verre 
d’*-au très fraîche, et immédiatement 
la au. ur i**rlera sur votre corps. Si 
vous avalez deux ou trois verre* censé- ! 
cutivenient, l’effet sera extrêmement ; 
n.arqm», et vous pourrez même sentir 
d*-* frisson* quelques minutes après.

Si la quantité ingérée n’a pas été] 
grande, le sang, après avoir afflué à j 
la peau, revient à l'intérieur, et le dou
ble mouvement de sortie et de rentrée 
du sang. est. au fond, sans inconvé
nient. Mais voici où peut venir le dan
ger.

La température propre de l’homme 
est toujours la même, à quelques dixiè
mes de degré près, environ 3So centi
grades. L’excès de chaleur qui tendrait, 
eu été, à élever sa température est ! 
compensé par la déperdition de calo
rique due à la volatilisation de la sueur. | 
Tout le moude a constaté qu’en ver- j 
*aul un peu d’alcool, d’eau de Colo
gne. d’éther surtout, sur la main, sur 
Je front, on ressent aussitôt une sensa
tion de froid : c’est que tout liquide, 
pour se vaporiser, emprunte aux corps j 
environnants de la chaleur ; la tueur I 
ti’édliappe pas ù la régie. Chaque grain-1 
me qui se vaporise refroidit très sensi
blement la surface du coriw». L>ans les I 
conditions normales, c’ets le système 
nerveux qui règle la volatilisation de 
Ja sueur, et, par suite, la déi>erdition 
du calorique. Le système nerveux oblige 
le corps ù se refroidir en raison de la 
tenii>érature extérieure, et voici com
ment notre corps reste invariablement 
à une température fixe de 3So, comme 
un foyer de machine bien réglé par le 
chauffeur.

Mais si l’on s’expose en sueur ft un 
courant d’air, la volatilisation de la 
•ueur n’est plus réglée uniquement par 
le système nerveux ; l’air enlève de la 
sueur, la vaporise en quantité plus gran
de qu’il ne faudrait, et nu refroidis
sement anormal survient ; s’il est un 
peu énergique, on gagne une pleurésie, 
uie fluxion de poitrine, etc. Or, l’effet 
est évidemment d’autant plus marqué 
qu’il y a plus d’eau à la surface de la j 
peuu, que l’on transpire davantage, j 
JJoiie. quand on vient de boire eu sueur j 
et que l’eau s’échappe du corps en 
grande quantité, ou se trouve dans les j 
meilleures conditions, ai Tou ne prend 
pas ses précaution*, pour gagner un ré
tro Misse ni eut.

Ce n’est paa l’eau ingérée qui est 
dangereuse, c’est le saisiss«^meut du 
corps en sueur, aprèst qu’on a bu, par 
l’air extérieur. Tout danger disparaît, 
bien entendu, si, au lieu de s’arrêter, 
de rester immobile, on continue de mar
cher. I^e mouvement que l’on se donne 
produit de nouveau de la chaleur et 
de la sueur, et il n’y a pas soustraction 
de calorique. C’est ainsi qu’en générai 
on lient Ooire des glaces au bal sans 
Inconvénient, en pleine transpiration, 
dès que l’on e s’expose pas u froid.

Mais si. à «v point de vue, nous ne 
considérons pas comme dangereuse l'in
gestion de boisson» froides, nous ne 
saurions cependant approuver cette 
pratique. A un autre point de vue. eu 
effet, l'ingestion réjiétée de boissons 
froides, pendant le* chaleur*, pendant 
les promenade* des collégiens, lu mar
che des troupes, non* semble devoir 
(rre condamnée dan* lu majorité de* 
gus.

On ne saurait donc trop le répéter : 
•'Boire avec excès affaiblit.*'

L’organisme affaibli est apte fl gagner 
les maladie* du moment, et c’est ain
si que, pour trop boire, on se voit me
nacé par le.* affections épidémiques 
Bi nombreuses en été.

Il y a mieux, du reste. Beaucoup boi
re ne désaltère pas. Qui n’a remarqué 
que plus on boit et plus ou asoif V 
Lu raison est bien simple. La soif ré- 
•ulfe avant tout d’une diminution no
table de la paitie aqueuse du sang, il 
faut que le sang ait sou compte. Or, 
pur les grandes chaleurs, “ on perd plus

tar la sueur qu’on ne peut gagner pari 
. • liquide ingéré ” : on peut perdre en j 
eu»1 heure deux à trois livres de sueur. 1 

L’estomac ne saurait commodément i 
guporter une dose équivalente de liqui
de ; la perte en liquide étant plus gron
de que le gain, il y a soustraction ù 
chaque verre, et d’autant plus grande

qsieT- u» *-»t plua froide et p:^
dull par •e.a même une aueur piua 
aboudaiite. Il est donc tout sim; le que. 
la quantité ati*#rb« «• «V liquide toir.r- 
(• u dan* ««-sang *11*? t toujo.n** en dimi 
n liant, lu »Mf au men to en prop"itiou 
< >n »Vxpliq .o aiiisi i»jui\|>i"i ou a -i au
tant plu* soif que l’on a bu et pourquoi 
K** gla>-v* et è-s boiaaon* frappé»*», 
ap'-è* a\oir momentané meut «aimé la 
soif, altèrent ensuit»* encore davantage.

il (ouwenl «Tattendre que le corpa 
ne soit plu* en transpiration, pour qu’à 
ia moindre excitation la aueur ne a’é- 
«‘happe ps* et ne lai*** pua fuir le li
quide uè «‘suaire au aang ; il convient 
de u** pas boire "trop froid”, pour que 
ia réaction du *uug à la périphérie n’ac
tive pas les sé -rations aqueuse* ; il 
convient eidin d’avaler un i>**u «le subs
tance solide pour atténuer l'excitation 
du froid sur la tunique de l’estomac et 
toujours diminuer la truiispiratmn..

ii.ins 1 » pays chauds, ou Unt sou
vent à l’aide d’un chalumeau, d'une 
paille ; le fllet liquide <-oule don . meut 
sans refouler le sang ù la peau, et l’on 
se désaltère ainsi beaucoup mieux, un 
r saurait trop recommander de hoir*» 

petite* gorgée*, au lu u d’envo.Ner 
"mqueiuent dans l’estomac de grande* 

m-s d'eau froide.
1. est si vrai que la majorité ii'» sait 

pa*. boire, qu’eu général ou maigrit, 
pendant l’été ; la déperditiou par la 
sueur est loin d«» récompenser le gain 
par les boissons ingérées. On boit pour 
g:ign«*r, et «’est si exact, que Hou* 
avons pesé des personnes qui buvaient 
beaucoup et qui perdaient par les gran
des chaleur*, en un jour, jusqu’il «leux 
livres. En thèse générale, ou pourrait 
presque dire, sans qu’en pareille matiè
re il y air jamais rien d’absolu, que 
toute personne qui maigrit en été ne 
sait uas boire, et. par conséquent, en
core moins se désaltérer. Pour qu’on se 
désaltère, il faut naturellement qu’il y 
air giiin. Donc, pesez-vou* et apprenez 
à boire.

HENRI DK PA R VILLE.

Quelque Chose de Nuuv eau

ii. ï

mm

La logique des enfant» :
—Maman, est-ce que tu es menteuse?
—Mai» non, mon enfant.
—Maman,est-ce que papa est un men

teur ?
—Mais non, mon enfant.
—Mais alors, quand vous ne dites 

pa* la même «'hose V

La maison Coaenier, de Paria, est 
la première parque de liqueur* frau- 
çaisea.

fG&i,; 'jSJÂ'ÿ //
Jam et JT. >u XoJ««m.

Presque Incroyable
Mr. Ja*. £. Nicholson, Elorer.cevills, 

N. B., se débat pendant sept 
longuea annoea uvoc

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUÉRI EAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nioholson dit: '*J'ai consulté de* 
docteurs qui m’ont ordonné toute» sorte» 
de chos s. mai* »au* résullati le cancer 
commeuça 4

Ronger les Chairs,
et à s’étendre Jusqu’au menton: et J’ai 
souffert le martyre pendant sept longue» 
années. A la fl:i. je me décidai à prendre 
de la Salsepareille u'Ayer. Au bout 
d une semaine ou deux j'ai remarqué uns

Amélioration Sensible.
Encouragé par ce résultat. J’ai continué 
et un mois après la plaie sous le menton 
commença 4se guérir. Trois moi* plu» 
tard, la lèvre commença 4 <*» guérir et, 
après avoir pris de la SaUepaioille 
d'Ayer pendant six moi», la deruièr* 
trace du cancer avait disparu."

La. Salsepareille o'Ayer
6eule^àdmi«^ajnEx£ositionColombienn®j
Les Pilules d*Ayer veulent les Intestins»

LITCEmLEMTEtflfEll
Propre et servant d oi ne ment
Ecouomtao I espace.

H. R. IVOS & CIE
MONTH K Al.

Envoyez chercher uao olrculMro et la 
li»tc des i i :x. i«»c * u

/j TTENTIONJ Les Mots
RUBAN Enormément

IA PLUS
(ranoe'/ente

sont SUR LE RUBAN (jaune) \ 0^CcanÂda

A VENDRE CHEZ 'TOUS ’LES MARCHANDS ÇU/SONT SATISFAITS D'UN PROFIT RAISONNABLE

YA

•SA*.VüC OC CüMMiKCC

Cherchez la Cheville 
Portant les Mots 
“PLU TOP”

OPTICIEN DB PARIS (A)an*d e&pérlcn« o) 
J PETIT A Ci K.

Ai toutour» Ult la vérité f J» i.» «m rapporte »u* 
F«' «H-d el.« u:: i|ul lu li uoreut «le laur eoattaurti !«»- 
Bum b un» l'ai un ud>i«e.iu pro*»-vle «1»» fabrteatiuu, 
al. uiatu «l« >rrrea |K>litf A la rhj’iopulpa, pour .a 
>«m;' laiMe-, et .v iu-at ' .1 vi.Sé lefp'.tS
. !*• . • e . i .. . tt
é i uju«* ie . lunettoc « t pluv«* nsa tout
sjuati • j ..r > aul->iu.ttl*uj> tla l'ana* i 
J t A.k.% l*r:T I I . H.» V « ule %( I.MiulMrrl.

Com Irwrunuakiou, S «ôté Lavallé*.
lé- B • SlurebauU «la Biuat jUC

Ne vous lais
sez pas Tromper 

par les Imitations...
----- EN VENTE -----

Dans tous les Hotels, Itcstau- 
rants et Magasins de Cigares. |

là
PATE

asie*
WATERLOO

Btarvell - ii \ ittr:i|»«* tu. 
cher tou» »*i. i ur ..uraj
mandez-la\otre . i i i -r 1 n k'< 
et Pueln<»ueuu. iiu -1 l 'aul . 1< 
rue '«t Paul . P. » . liroaseau. r

lui im% la mu’n*
r Joe fUOUi lu ». P*i- 

< .«'i PuehetH' u 
•tau^. 1,' iau. «*» ( le, 
ue Notre Pâme; Pr

ledu.
l’arlu

aire Qlmboilifi . i. I.aruc.jr, IMa^-e J:«i •juea- 
U S si - n u

McCLARY

Dan* la statistique générale de Lon- 
dr«s pour i’auuée 1804, qu’on vient "de 
publier noua trouvons un fait que les 
psychologue* piolesshunuel* devraient 
expliquer.

Dans la capitale anglaise, sur cent 
veufs qui se remarient, il y eu a juste 
une douzaine qui épousent leur bonne.

Cette proportion est énorme et ne 
se retrouvera certes pas dans aucun 
autre pays de l’Europe.

r AFjrjr ytr
Valant mie Guinée la Boite
LES PILULES DE

" BEECHAM
^ Chassent la Bile, ^
4 Stimulent le Foie,
^ hiuêrissent le Mal de Tête, a
r Les Maladies des Femmes, *
& Font disparaître la maladie et 4 
^ Ramènent la bonne sauté. ^
^ Couvertes d’une courlie sans Roîit et solu- a 
^ ble. Hcuonnuét*» d:m» le moude entier. W 
sT Itamande/ les PII.L’LtS Bl'K«TiaM ^ 
^ et n'eu pieuez pa* d'autres. Æ

L Agents m Oros: K mua Jk *»U. K.ttl., £
^loutreal. Eu rente «Oie» tou» les r 

^ pliai u.adieus. (6> W A

AVERTISSEMENT
$1U0 DE RECOMPENSE

♦H - *a _ -BB- W#

SAVONS

Lo Famoux Poôlo à Cas 
Cabinet amélioré do
K-t. pour la consommation du gaz. le plu* 

économique «lo tous les poêle* offert» au pu
blic. r ch! 14 un fait quo peuvent conltrraer 
de* centaine* de personne* qui tiennent mai
son. on cette ville, et s on servent.

Domaiidez à votre fournisseur le Fameux 
Foc le a Gaz Cabinet de McCLARY.

McClary Manufg. Co.
93 RUE ST PIERRE—93 

20.27.4,11 En Gros Soulemant.

AVIS IMPORTANT
AU COMMERCE DE DETAIL

Régi, tcrko 
Tradc 

Mark»

N

Marque de Fabrique

Moutrez-yous sages et 
économes en faisant ^ 
toujours usage du ineil- M 
leur des savons. Un La 
moyen assuré de cou- u 
server la paix et la gaie- m 
té dans la famille.

Exigez de votre épi- y 
cier le ™

y SAVON Ÿ

IMPERIAL p
DE

On nous informe que des délai Heurs peu 
scrupuleux ont l iiabitudc de vendre des pa 
lettes ou parties de palette» d un tabac infe
rieur, en disant qu* c’est «lu véi itabie

T. & B. MYRTLE VA Y Y
l a véritable bonne p:«lette e»t estampée de* 

'f 1res •• T. & B. en bronze, l^s acheteurs 
is rendront aervice en fui»aul attention a 

, marque de « oiumerce. quand iis acheieut
* Notre nouvelle pâlotte
F. & B. ” Combination 14s

C_ éc, 10c et 20c la piece
I. une estampe en fer blanc avec le* let
tre *T. & B. et est de la Mkl.E GUAM 
TL de les jilus grosses palette» à 2ôc portant 

‘ I k R’’ en bron;:e.
l’no recompense de Cent Piastres sera 

donnée à toute personne pour informations & 
prouver la eulpabite d une ou plusieurs per
sonnes, «le la fraude ci-haut mentionm^o ou 
de violation de no; ro marque de commerce, 
de quelque manière que ce hait.

Tlie Ueo. K. Tuckctt «l Son Co., Ltd.
HAMILTON. ONT. mjs-nk

THE VÉGÉTAL 
DL FAMILLE 

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys
pepsie, Constipation, Indigestion, 
Hémorroïdes, Indispositions des ; 
Femmes. Dépuratif du Sang.
PHARMAC ES,50 et 25c. Au détail

On k

y BARSALOU
7.9.11

Wkiskey “Islay”
De SHERR1FF

En Barils et Caisse»
—o—

Ce Whiskey a maintenu »a 
haute réputation au Canada pen
dant tronlc-six ans.

GILLESPIES & 00, UlODlféal
Agents pour 1e Canada

234 M» -iuo

Confiture*, tîrlêe* et Marinrhulrs de Fruits ga- 
ruotifb i'ruitH et Sucre, pour Ménage* 

et pour le Cüinmerre.
Spécialement préparées pour l'usage des 

pâtissiers, boulanger», coutisour*. etc., pour 
ménage », pension», hotels, clubs. îyoéee. cou- 
vent*. hdpitaux. etc. Prix spéciaux pour 
commande* excédant 1 tonne ctfoo lbs).

Aussi. Vinaigre» purs, garantis s mi* addi
tion d acide. <.'«>ns«i:‘ve* au vinaigre, etc.

La plus gran«le Ubine du genre dau* la Fuis 
s&nce.

MICHEL LEFEBYRE & CIE
Ntgeclant» Industriels. Munlrral

119—s—n

Malgré la hausse des droits, nous vendons aux mé
mos prix les marques en caisses des Cognac Jockey-Club, 
Rhums Diamant, M ilite Ball et des Lys.

Seuls agents avec monopole au Canada,

La Compagnie d’Approvisionnements 
Alimentaires de Montréal (Limitée)

156-5

VOUS Y GAGNEREZ

L*Aneniir> (iiirrir clans un mats'll
t-tf Le FerrujiincMx Pdr • r»

11- S'-!.! i tU'NIo qui uuèrlt la ( nuutos* 
(Pale» « (MiitMii >). Pihiis i>k Uako. I®» 
Pki.i in m. vn. t'i - f toute» |. » Mtlocttona 
qui i. .ult'-lit i!« lul viKi' ii i>r Sa\o.

I.i- t'ei-rusliken « l*>»ri»l«-ii » obtenu 
en I riuv <•. «'n Aiiv’ltMarro *t à Aloutroat la 
n a ’.I !» ur<- « • i-utati»»n.

\iw <1 i « aitadâ,Freueli «i.<M»da 
Fvpori. I.'»(*«» N«»(r«*-iai»ii»e. i ne > lr- 
. «bt cuvoyèo ^tutuitcmeiit sur d«

BBaBBBBBBBSnRZBB

Mm. LACHOl Y. Ills, successeur «le feu 
# M ul. Desmarais, -oigne toujours com

me car h? pa»*'-. .«u No 3Ô«» -"t Denis, 4o porto 
nord tie la i uo Ontario, Monti cal. 11 a aussi 
toujours en mains la met vi illouse prepara
tion pour faire tomber les poils follet» do Is 
ligure des dauma. Frtx, $l.7o la bouteille.

15 mj*

"l’rodiilts Antiseptiques ltobu»iii‘
92. Boulevard PoissonnlOr*, PARIS
Phrnot-Bohcnuf . . le flacou.tO.tiO
Fhc ii«»l-n()b(i>ui purtume — i.ou
nenillrice Bobteul. J llac. $1.25 — 2.OU
Savon B(»ba*iil. boite 1» pain ^1. pain 0.10 
F »u <anti*cpticim ) Hobauil. le tluoon 1.50 
Aspirateur Bolxeuf avec nonetui... I.oo 
Ysporlsuleiir l.onooii. rapt«arcii. . 4.ou

Dépôts dan» le» principale* pharma-

A obtenir nos prix de n’importe lequel de nos 
departements. Si non, nous paierons votre 
temps et votre passage.

C £
C s1 
23 et

^ O

FfitD. McKtOUfl k Ciy
Ingénieurs Civils et Entrepre* 

neurs Généraux
Département de» Entreprise*

Travaux à traz et aquedin-H, chemins de fer, 
pouls, tunnels, draguage. etc.

Département de Jobs
Pa va ge-< en asphalte de Tri ni dadoUlo roche, 

pour cave*, sou basement* et chemins, pava
ge» en bois, en pierre, dallago eu pierre, etc.

M. I . McKl OWN ot le fi'.» dâ feu Elubar* Mc- 
KeovMi. reoMepreneur bleu rounu.

‘210 Kue St-.larqurs, Montréal,
12:t—m J «--a
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Ssaietfignt m 25 cts la Eooieüie
I« QUEEN'S HAIR HELPER est une pr*.

parution qui rend aux cheveux lour beauté 
tt leur couleur primitives, arrête la ohût.o «le» 
cheveux, fait disparaître 1e* dartres furim-u 
Bes et fait aussi pousser lus chev eux. Ce n e-0 
pat un» teml iro. Le» partie* claire* do la 
chevelure» deviennent reluisanteiL Kde e»6 
égale» n'importe quelle autre préparalion de 
•Ûeou$l. Ku vente chez tou» le» pharmaciens 

il—jno

Edward Cavanagh
2547 à 2553 RUE NOTRE DAME

Coin de la rue des Seigneurs

Quelque» Ligne» convenables pour la saison ;

Poêles, Ranges, Poêles à Waz et à l’Huile, Glacières. Congélateurs 
de Crème 4 la Ulace et Quincaillerie de ménage 

de toutes sortes.
155—lus

Le Gouverneur à Gaz Imperial
rSKA EPARGNER DK

*5 à 30 p. c. sur votre Compte de Qaz
S’adnpto aux poêlon à gaz, aux grils à gaz, aux 
engins à gaz et à toutes le» tin» manufacturière* 
et éclairantes............................- - - -

On peut le voir tonotlonner ohea ■■ ■ ■ «y

GARTH & CIE, 536 rue Craig
87-naj*—ino

I
Ancien interne et Chef de Laboratoire des Hôpitaux de Paris.

ELE3R miimiSÛIlIEs
LIQUEUR EXQUISE DIGESTIVE, RECONSTITUANTE 1NCOUPAZULRLB

Centre ANÉNIE, MALADIES NERVEUSES, SURMEMAGE INTEUCCmi
GacxiexiOto Albuminurio» Constipation, Convalescences, etc*

c

Clilprhy4ED*PcPs,slui
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VErrr® r.K Gnr>%: 13. Rue de Polesy, PARIS
•‘t Mor.trt nl. Ph"» Dé:« kHV. FT TOUTES FhlNTJpALEALES Pkarmactiw.

DEPOT GENERAL t

Phapfiiacio Décary, Montréal
74 Mb—Ino

FEUILLETON DE ’‘LA PRESSE ”

LE FUSILLÉ
<W) -------

QUATRIÈME PARTIE

REPENTIR !

(Suite)
Tiens ! il a une figure d’honuéte hom- 

Du* celui lit... et j’aiuie ga, moi, le* 
figure* d'honnête» gens...

—Jyc* plu» liouuêtes commettent dos 
fautes, murmura l'homme, mais il* le* 
expient bien durement, car ils ont une 
ruuscicnce et le remord»...

—Uui, fit Kesener, frappé par ce* 
parole* qui correspondaient ei bien A 
•c» sentiments, oui, c’est vrai ce que 
fous dite» là. monsieur...

Le» pin» honnêtes commettent de* 
faute*... Ainsi moi...

D l'interrompit bru«(picment, et gur- 
fia un moment Je sihume, puis...

—Comino vous parlez bi«‘u I
Depuis trois jour» que mois somme» 

dan.» ce wagon, toute» les foi» que j’ai 
Voulu erier, jurer, me plaindre, vous 
m’avez apaisé avec un mot... mais un 
Knot comme je ne saurai* jaïuaa» eu 
trouver, moi...

—M«ju ami, je vous enseignais la rési
gnation ...

C’eut la rêsiiniation qui fait le* 
grande courage» et puis. Je voue le ré
pète. n’a t on pas toujours quelque effe
te I expier ?

—Oh si! monsieur... monsieur?... 
JFoulez-vou» me dire v«itre nom ?

—lioni» Puraml, répondit l'homme 
aprê* une courte hésitation...

—Moi, je m'appelle Pierre Kê,... 
fi>Jerre Huma nu, e* reprit vivement

Kessner.
—Vous avez été fait prisonnier au

tour du Mau* ?
—Oui, et vous?
—Moi?... moi c’est Ift aussi...
.T’ai été blessé et laissé pour mort sur 

le champ de bataille, ce sont les Alle
mand» qui m'ont ramassé et guéri...

Où avez voua été blessé ?...
—A lu tête et ù la poitriue.. . la tête 

e<Jt maintenant tout ft fait guérie, voyez 
lu, au sommet du crâne, cette cicatri
ce, «iui se prolonge jusqu'au sourcil 
gauche ?

—(’risti ! quel coup ! et la poitrine ?
—lai bh>ssure est fermée, mais je 

souffre encore beaucoup et suis très 
faible.. .

—Heureusement que moi, je suis so
lide, je tons aiderai dan» tout ce que 
je pourrai...

Mais nu fnit nous ne pourrons pas 
être ensemble. puis«iue vous êt»?* offi
cier, ajouta Ke»sner. en montrant la 
capote dont sou compagnon était re
vêtu.

—Je ne suis pas officier, répondit 
Louis Durand, cette cni>ote est «'elle 
dans laquelle on m’a tran»[»orté ft l’ain- 
hulanoe, et comme je n’eu ai pas d'au
tre. ..

Les Allemamls aussi roulaient ft toute 
force que je fusse un officier, et j’ai 
dfi beaucoup me d«'battre pour arriver 
ft leur faire admettre la vérité.

—Tiens ! fit nnYvrment Kessner, vous 
avez eu tort, et moi ft votre place je 
le* aurais laissé» dans leur erreur. ..

I/es offieirr» sont bien mieux traités 
que les simple» soldats...

—Tl ne faut jamais mentir, surtout 
si ce mensonge nous est profitable, ré
pliqua lionis Durand avec une gran
deur qui fit baisser humblement le Iront 
de l'Alsacien.

Souvenez vous de cela, mon ami !
—Oui. murmura Kessnor, oui, je me 

■ouviendroi. . .
Voue comprenez, expliqua-Ml, je ne

suis pas un mauvais homme, moi, mais 
voilà, je u’ai pas d’instruction, j’ai été 
élevé à la “six quatre deux I” ft la “va 
comme je te pousse,’’ quoi !

Alors on est des brut»»», mais ça 
n’empêche pas d’avoir du coeur et de 
comi>ren«jre les belles et bonne* cho
ses ...

Vous, vous êN^s instruit, vous savez 
bien dire ce qu’il faut, et j’aime quand 
vous parlez, j’aime tout ce que vous 
dites, parce que c’est vrai et parce que 
c’est bon. ..

1a» train s’arrêta,
—Avez-vous faim 1 avez-vous eoif ? 

demanda Kessner ; je pourrai* aller 
vous chercher quelque chose ?

—Tn peu d'eau seulement, consentit 
Louis Durand, j’ai Ja fièvre, ma bJessu- 
re me fait encore bien souffrir.

—On aurait peut-être un pou de 
bouillon, tm morceau de viande ?

—De l’eau... répondit machinale
ment le compagnon de Kessner, en se 
drapant frileusement, «lans sa capote.

Kessner s'élança hors du xvagou et 
fouilla dans sa p«>clu\ il lui restait heu- 
reuseineut quelque» sotte.

Avec co peu d'argent, il se procura 
du bouillon dans une bouUille, un mor
ceau de pain et deux oraugee.

A la pompe de la gaie il remplit sa 
gourde d’eau.

T«'uez, dit-il ft Dursnd, buvez ce 
b'iuillon chaud, ça vous fera du bien ; 
puis voilft deux oranges pour voue dé»- 
alt«'rer.

Tou hé jusqu’aux Inrniea, le pauvre 
homme reçut le* présenta de Kessuer.

Et tou* ? questionna-t-il, qu'aurez- 
vous ?

—Oh I moi, avec une croûte je nui* 
content, avoua pbiio^ophiq .rmrut »’Al
sacien. pui« il y n la p.tance que c** 
é.»!**» tête* carrée* non* donne t.

Mot je m’en contente, vou»,
bl«»s»é, malade. . . et p’.; ». vors ne de- 
vez rut* avoir l’habitude do o*e Bourri- 
turee-lft, hein ?

—Moi? so récria Louis Durand—et 
une faible rougeur colora ses pomniet- 
tos—moi ? qui vous fait supposer cela ?

—Tiens ! ça se voit assez !
La tournure, l’air, et puis tout quoi î 

Vous êtes qtndqu’uu de riche, de distin
gué. ..

Durand secoua mélancoliquement la 
tête.

—J’ai toute ma fortune sur moi, 
murmura-t-il, me» misérables loque*.... 
ah ! et puis ça. !

Jl montrait il Kessner une fort belle 
bague enrichie d’un énorme rubis ; ce 
bijou certes était de grande valeur.

—Quand je serai trop ft court je ven
drai cette bague, non sans regret* ce
pendant, murmura le prison nier.

Vous voyez, mou ami, que ma fortu
ne est loin d’être considérable...

—Pardi I vous auriez beau posséder 
de» millions, étant prisonnier comme 
moi, vous devenez pauvre comm*» Job.

C’est ça une malice cousue de fil blanc 
moi je voulais dire que vous étiez riche 
de chez vous.

—Je ne possède au monde que ce bi
jou. je suis un pauvre homme seul sur 
la t« rre, sans famille, sans amis...

—l't moi ? fit Kessner.
Je vous ai dit que j’étais votre ami, 

alors vous ne me comptez pas ?...
—Vous no savez pa* qui je suis ; 

vous...
— (’a ne me regarde pa» ce* choses- 

Ifi, interrompit vivement Kessner, vous 
êt 1 s malheureux, moi aussi, associons 
nos deux misères.

D’ailleurs vous non plua voua ne me
connais-ez pas. ..

Je suis votre nom, tou* •avez... le 
m>u, ça •uffit peur le quart d’heure.

Plu* tard, quand je vous aurai in» 
piré assez de confiance, voua me dire* 
vos affaires, si ça vou* plait...

Moi aussi j’en aurai ft veue dire peut- 
être. ..

Jusque-lft, roatons comma nous eom 
re«*», voue ête* faible, je eut* fort, j*

pourrai vous être utile, prendre soin de 
vous un peu...

—Et moi, que ferai-je pour voua, Ha- 
rnann. Ku échange de votre eollicitude, 
que voua donnerai-je ?

—Soyez mon ami, et vous me paierez 
dix f »js plus que mea pauvres petits 
services ne vaudrufit.

Je vous l’ai dit, je auia une brute 
sans éducation, sans rien, mais j’ai un 
coeur, 1111 bon coeur allez, qui sait ai
mer... qui sait haïr aussi, ajouta-t-il 
entre se* dents.

—Oh ! la haine ! prononça sourdement 
le compagnon de Kessner, la haine, 
quelle atroce choseï, et que mol elle
f a i t !...

Défiez vous de ce sentiment, Hamann, 
défiez vous-en bien, il e*t trop dange
reux. ..

Tenez, je pourrai* haïr et désirer la 
vengeance, car on m’a fait bien souf
frir injustement. . .

.T'aime mieux plaindre ceux à qui je 
dois mon malheur, les plaindre et leur 
chercher un» excuse...

Kessner ne répondit pas eur-le- 
champ : les paroles de son compagnon 
éveillaboit en lui un monde d’idée* con
fuses d’abord, mai* qui peu ft peu »e 
précisa iont.

Il parlait comme “elle”, comme Mar
gie rit *. comme Marguerite la douce 
créature, «e pmivrehomme.

Pourtant sa figure ravagée, «e* che
veux prématurément blanchis, et jus
qu’au son de sa voix, tout en lui dê- 
n »toit un désespoir profond, un 
chagrin san* l>ornp».,,

4’ela aurait pu le rendre méchant, 
sombre, «vide de vengeance, tel enfin 
qu’il avait été. lui, Kessner, quand 
Louis de Sr.mbleuee lui avait pria Mar
guerite. ..

Maie non. il prêchait, au contraire, 
le pardon et l’oubli des injures, comme 
elle quand elle venait la nuit lui repro 
cher see faute*.

Alors ?... alors c’est que c’était

bien vrai qu’il avait eu tort d«* faire 
ce qu’il avait fait, c'était bien vrai 
qu’il avait mal agi ?

A cette heure deux femme* pleu
raient. deux tristes femme» innocente* 
pleuraient la mort d’un innocent comme 
elles, d’un père chéri, d’un mari bien- 
aimé...

C’était par ea faute, ft lui Kessner, 
et c’était un crime, ni plus ni moins, 
qu’il avait commis.

Un crime pour l*»quel »a vie entière 
immolée, sacrifiée, ne serait pas une 
réparation suffisante...

Un crime odieux qui souillait sa 
conscience du poids d’un remords éter
nel.

La conscience ? le remords ?
C’était donc ça de» choses qui le 

tourmentaient ft chaque instant depuis 
ia nuit maudite, la dernière nuit du 
malheureux Samblouse....

Oh ! le» reproches de Marguerite !
Il le* écoutait iiiaiutenaut, il ue cher

chait plus A s’étourdir pour étouffer 
la voix menaçante, qui lui répétait 
sans trêve :

“Pierre, tu as mal fait !**
—Oui. avoua-t-il tout ba«, oui j'en 

conviens, j'ai eu tort.
Maintenant, je commence ft com

prendre les choses, c’est mal de se ven
ger. surtout comme je m«* suis vengé...

Mai» voilà... il est trop tard, je ne 
peux rien réparer, rien... Et tu m’a* 
défendu de me tuer, et la mitraille 
n'a pai voulu de moi....

Alors qu’est ce qu'il faut que j* fa*- 
•e ?... mot je ne sais pas.

Un bruit l’arracha ft sa méditation ; 
son compagnon, gagné d«* plus en plu* 
par le froid, grelottait près de lui.

Il essayait de se réchauffer les pied» 
en battant le plancher du wagon, mai* 
c’était peine inutile, se» pieds s'engour
dissaient et il souffrait horriblement.

—Je me dévouerai ft cet homme,tien- 
■a Kevsner, et je ferai autant de bien

que j’ai fait de mal. Ainsi îx»ut-être jl 
finirai par mériter ton pardon...

L’AJeacien possédait de grosses ga» 
loche» bourrée» de paille, il U* quille 
et força son compagnon à le» chau»* 
ser.

Puis, accumulant le plu» de paill* 
qu’il put ramasser autour de lui dan* 
h» coin où il» se trouvaient tous deux, 
Kessner y fit coucher le blessé.

Luxe suprême ! sur les épaule» de 
Pierre un manteau se prélassait, un im
mense manteau de hussard.une longue 
cape de drap gris clair ft pèlerine, dont 
un hasard l’avait rendu propriétaire.

—Vous allez voir, expliqua-t-il, j* 
vais me coucher près de vous, ça vous 
donnera un pen de chaleur, et j’éten
drai le manteau sur noua deux, ainsi 
nous seron» très bien...

Il y a encore un peu de bouillon, da 
l’eau et de* orange», j’ai là tout ça 
près de moi.

Quand vous aurez soif von* me de
manderez, et au prochain arrêt je tft- 
cherai d'acheter encore quelque chose.

—II y a donc encore de brave» coeurs! 
murmura Ixiui» Durand avec émotion.
J’accepte vos soins,votre dévouement 

mon ami, ajouta-t-il en tendant sa 
main ft Kessner. Je ne sais si je pour
rai jamais le» reconnaître, mais...

—Ayez un peu d’affection pour moi, 
interrompit K<«sner en serrant avo«j 
respect cette main ariatocratique, ap
prenez moi ft devenir bon et doux com
me vou» l’étês, et je serai trop payé..,

—Désormais, Hamann, nous sommet 
deux frères, et je vous aime de tout 
mou coeur...

I/c reste dou trajet s’effectua ainsi, 
et le blessé, grftco aux attentions de 
Kessner. ne souffrit pa» trop du froid.

1/orsq te le convoi arriva A Stettin, 
les deux momme» que le destin venait 
de réunir étaient ami*, à la vie, à lB 
mort.

—Demandes qu'on bous mette «h
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EMPLOI DEMANDE

ÎEMPLOI DEMANDE - ün« peMonn# 
•»} ant plU'M-urs ki«ure« à di^po^r dui ant 

OOf ülfn lMM»OUUi-4 üv-ll' <i 
r< u.ii o i «ipu dm Wu: « an^ii <j■ q .c.
•c etio leur cunimcret;, d« leuir Uar» livrua a 
ui. prix üe* pi us iitinluie». Kefarauceë d» pre 
inivre cluïMitf olferte». Sa<lrcsa«r pur letua 
‘ Y L Dareau dt La I'ukuul. 151—7

KCANICIEX. ouvrier de Pans, tour 
load et oval, travaux de precUiou. 

loando ouv ratfe, M. Vincent. U rue M Do 
litioique. 15^—J

1TNE FKMME demande lavaaes a lu 
J maison. Sudre4«er Mme Jua. Ai -reau. 
jxo&v rua Neu,{lae. Mile-Knd. Iji#

I T NI DAME FUAN’CAlSC demanda plaça 
E lans un h
taura.it. Pour informallonti. tadn-^er No 
lu,*: ruo DeMontiany (autrcioia Murnounat.

139 A

'■ T N CCM HER muai uo bons cai lûcata 
%_) îrouvora un cniploi en • uOie-sant au No 
lùddruc Notre Damo. < - ' ^

IT N .• 11 NE HUM M B ayant da l axp 1 n 
J it,* dan-le commerça de marchandises 
s«-chcs et t-piceria et iH«'ivuni fourni de bon

nes references, deiuunde place. ■" udic»ser 71 
rue Montmorency. Pto .St Charles. 153- tl

O
O

SiTUATiONS VACANTES

N DEMANDE un bon barbier au No547a 
Panel____ _____________ 160—1

N DEMANDE une fille général*. S'a* 
dre-ser iimnediurt-ment 716 Ainhert.

____________ ________ 100 1_

<vi VM! DEM INDU au village Pd 1 a 
J lieu pour fane lu boi-» des voiture • .s'a
dresser à Arthur (Jhoquelta. 160—1

ON DEMANDE, une bonne servante v6né 
raie au Nu-.'*50 rue St Hubert, petite fa- 
mille. Kaire application dohuite. 10*1 -5__

ON DEMANDE un jeune homme pour 
mai ch andines sèches 1046 SP Jacques 

coin seigneurs 100-1

ON DEMANDE ua cnn tu rftar>talUaur et 
des couturières ohea Luasier et Leduc, 

<1 Notre Daine. 16<J 1

On DEMANDEdaafilleadamonlia et de 
tabla pour travailler uaus ic-n i vue 

aurai au No 366 rua Logaa. MO i

ON DEMANDE plusieurs ** dim bars" 
pour travail des lignes et de» ' wiro- 

Znen " pour installations de lumière électri
que. Sadre-sor dimauebe ou meme saiiiedi 
aoir au No 2ite Raehel. 160—1

ON DEMANDE une couturière de premie 
ro clause. S udiuaser K. Dupre i''Xi rue 

bt La in n’. 160 l
N DEMANDE 10 rnodietaa et lu appren

ties au No C rue V ictoria. lùd- l

ON DEMANDE un bon ferblantier danfl
un des plus hoaux contres de campa- 

v ne de lu province dct^uéboc. u trente mille» 
ce Montreal. Hcnno oftro lui ^cra faite on 
8 adressant pur lettre a “y. M. La Phi ssk.

1ÜU 1

O

< \N DEMANDE un commi» expérimenté 
/pour un magasin de chaussures. 7.11 "te. 

Catherine 160 1

ON liEMANDF7 une bonne couturière 
dans une famille privée, liages : Ou rts 

par jour. .S'adresser 140 ruo Hutchison. ICO 1

O N DEMANDE servante générale
i

160-3

O

O
O
O

O

_ F pour une petite famille. S'adresser au 
No 277 rueSt Dénia l»-' 3

ON DEMANDE une servante générale 
munie de references au No ^34 M Hu

bert. _ _____ _______ ____________ 139-2
N DEMANDE des apprenti»ferblantiers. 

8 adresser 2186 Notre-Dame. 139—2

ON DEMANDE des personne» d oxpérien 
ce pour faire les vestes. S'adressera J. 

L Kennedy m Co„ 31 rue Bt Laurent. 159 -
N DEMANDE una oalsiniéra un No lu 
Place St Louis,________________159

N DEMANDE une servante au No 2379 
rue Notre-Dame. 159

N DEMANDE une servante au N'n 346
]:. i n. pi c-* do la Hue Untario i '1 >

<|N DEMANDE unesorvante générale qui 
F «ait faire la cuisine. 70 Sto Famille, re 
f. rem i - exigée». 159 t

<XN DEMANDE une personne Agée, corn 
r inc mcnagcro daim une maison de cam
pagne. près de ht ville, inutile do >-o pros en 

ter sans avoir do très bonnes réferences. S a
dresser au No 183 rue Bt Hubert. 1 '' 2

N DEM \ ‘ ■ D h une Elle de chambre et 
une cuisinière au No314 rue oherbrooke. 

__ ____________________________________ 139 -2

(xN DEMANDE un homme de cour et un 
F jardinier de premiere classe, bon salaire 
fc un homme competent. 1S adresser a Thos F. 

G Fois> No 214 avenue Papineau, 16: 3
/ VN DEMANDE .m ferre ur capable 'dans 
x F les ;ob». iinniédiatement. Pigeon et Bar 
h' vu LongueulL 137 4

ON DEMANDE une fille honnête pour 
avoir soin d'un bébé. S adresser a 64 

avenue Laval, upp. carre St Louis. 153-n

\ GENTS d'assurance demandés, s'odres 
ser a_A. T. Chafifour. surintendant du 

Kun Llle. 1763 rue Notre-Dame, heures de bu
reau. du lüa.m a 12.30 d.iu. 238—jno

BONNE d'enfants demandée au No 266 rue 
__ St Denis. 136 -6

Brillas i e -iri ATION—Fortuneneeu* 
rc*e rapidement On demande associé 

avec apport dix mille piastres, sans connais 
BancessiiecialeK.il ne sera répondu qu'aux

fersonnes fournissant réferences. Ecrire Y.I 
■a Presse. _ 156-5

IjlNTREi'REMUUS DEMANDES pour 
J une construction payable partie en ar
pent et parti'-enterrainsituéo dam unendroit 

central. S'adresser au No 3LS ruo St Paul, en 
tre 4 et 5heures p.n». 13s :i

ITN MENUISIER Men repommandé tron- 
J vera de l'emploi et un bon logorucnt en 
s'adressant au No 318 rue St Paul, entre 4 et 

6 heures p.m. 138—3

MAISONS A LOUER

A LOU EU—Plusieurs espaces, petits et 
giands. avec pouvoir, h de» prix très 

modéré». S’adresser a la manufacture de pia
no» Thos F. G. Foisy, 21A avenue Papineau.

lto-3

a‘V Catherine, trois uppartements et v.c., 
*3.30 ; aussi 321 Jacques-Cartier, nre« Mi
gnonne. sept appartements. f8.ÜU. S adresser 
à 379 ru# Dorchester. 13: 1

LOUER—Au centre, logements de 3 d 6
'A appartements, w. c.. très confortables, 
adresser 179 rue Dominique. 16ô—6

LOUER, bon toarché. un Joli bas de mai 
son. • ur la ruo Berri, No 662. bain. w. c.

adresser 340 Berri. 1j7 9

V LDI ER, Xol47ruo Plessis. 1 joli loge- 
mont. 81 par uiois: No82! rue (’adieux 

1 logement $S ; 1 magasin, $8 par mois. S a- 
dresser à Osw. Chaput et Cie, 16 rue 8t Jac- 
ques. Chambres 16 et 17. 83- s—n

MAISONS A LOUER

A LOUER
appareil - a eau

A LOUEh
CiOi-»* <

Amherst, m\<

Logement des mieux fini» avec 
_ bauds dan» une des
luêTlleure» localité» pour ma.- ridu pen-iun 
ou prix ee , louer a\ • c avantage S adresser a 

Tou pin. 269| rue de- '*« igneurs. Pas charge 
du loyer d ici au pr< m.er uiu ^l.é 3_

A LOUER, au No64 rue 81 Gabriel, un ina- 
. nin , «o hét« 1 1 * pal • a ' 

ac(x>rdee. S adresser 4 C. bt Aubin, 54u Dor- 
chester. 160— 1

LOUER -Un milieu de maison de 1ère 
de 3 apparti-menl* au No l» rue 
oc tiaiu ol a. c. La locataire m 

t nui parlant pour la campagne. Po-,ension 
immvd.aL san» charge d kl au 1er juin. 16ü 1

A LOUER. 678 rua St Andre, fins de 
inniion lemu A neuf contenant 

aept appurtamenta. griw'ile cour, loyer 
modéré. E R. Oareuu l'b6- rue Notre 
Dame, vis a vis le Palais do Justice.

1 - n
A LOUER. Jell cottago contenant neuf 

appartement», chautto a eau chau 
de. altuo coin Muiéonno et St Cbristo 
phe K&xelter fourni par le proprietaire. 
Prix luodéro. E R Carcan 1594* rue 
Notre Dame vis a vis le Palais d« lus 
tice P S. S adresser atulcxmat entro 
les heures de 0 a midi

V LOUER l ne in iison aituêe au No 41 
rue Cudieux. prés du la rue VTtr»*, >(-uu* 

liant 14 appurtemeiu- bain, v\.>- etc. lionne 
lo alité pour maiion de pention. Pnx mode- 
r- Avant dé visiter lu logement, veuillez 
vous adresser chez Foisy Frères .0 rue '«tint
1 *i St ! n

MJ A LO t a li 1 aa 1 ■.
ling. Ho< helugu. < ontcimnt 8 aprartc 

merits, bain. v..c„ etc. Grinds cour seule pou 
vant servir do jardin. Prix inodére. :'aureh 
sei Foisy Frère». <0 rue .Si Laurent. 137 u

CHAMBRES A LOUER

blue» ou non rneubieca. dans une fa 
mille privée, bain. adre»i>erau No ld\ rue 
£1 Dominique. Iû2 n

A LOUER—Ubarobre» avec pension. 149V 1; •
\LOUF R Dans une famille privée, deux 

chanihre» meublées, donnant sur le cai
rn, gaz et bain, avec ou sans pension. •" udres 

kct 34 Carré St Louis. ____ 135 8

V LOUER- Relie chaiiibre. bien éclairée et 
ire» coutortablu. dans une tauiil u pri 

\ c-e. 9 rue Cberrier.__________________

VLOUER—Cliaiubres simple» ou double», 
meublée» ou non Uicublécs. al rue : t- 

LaurenL • 16 6

VLOUER Dane une famille privée san» 
enfants, b'dle» chambre» doubiu» rneu- 

lilêes ou non tneubléc ». avec déjeuner si on iu 
desire. S adresser au Nu 39a rue Dubord.

157—4

i pi ••m 1er étage, ca 
dre-^er 13s rue Berri.

chaude et froide, 
Iü0-1

VLOUER Pour monsieur «oulemenf, 
chambre meuhlec avec bain et w.o., 

dan» une famille privée bien recommandée 
pas d’enfant», au No 89 rue St Hubert. 139 3

V LOUER—Une chambre meublée, dan» 
une l.iinillu privée, ^’adresser 296 ruo 

St Laurent, pros de la rue Ste Catherine.
159—9

ClHAMRRK Chambre «Imjile bien meu- 
blee, bain et . 1 lül ; le Maai e. 159 n

(1HAMBRK3 A LOUER .•in*1 pantlon.
y prix réduit, service de première liasse; 

(•u prendra huk»! quelque» pen»ionnairn» 
pour la table, b adr* s»er au No 142 ^t Denis.

149 1 5

C CHAMBRES a LOUER Sur la ma Dor
y cheater. No457 (entre Ich rues Ht-Denl» 

et HanguincD. meublee» ou non meublée», 
dan» une famille de» plu» respectable*. Aus»i 
un »alou double non meublé. Prix modérés. 
S’adresser »ur les lieux. 189 6

(lHAMBRE a LOUER, dans une famine 
y privée pas d’enfant . prix modéré, «u 
No 311 Lagauchelioro, p;< » do la nu stllu 

beti 159 1
N TROUVERA chambre a louer, avec 

ou sans pension, au No 80j St Hubert.
169—9

ON FKOI V ERA deux belles chambres dé 
front bien nn ublces au No 588 rue St- 

Denis. 157—4

O

A VENDRE

4 VEN FiRE--Bicycle pneumatique, po. lo 
de cui»inc, sofa, lo tout en bon ordre, et 

u bon marche. S adresser 57 ruo DuHerin. St 
Jean Baptiste._______ 160—1

\ VENDRE .Magnifique restaurant li 
ccnciè. bonne place d a d’aire», vendra 

56<JO. licence garantie. Aussi bon magasin 
de cigares et bonbon», sur la rue St-Jacque», 
5 app.irtonicnts meublés, loyer modcr*-. von 
dra 8225. Plusieurs autre» magaâins du cita 
re» cl bonbon» do 575 a $600. Aussi ma g ni fi 
que groceric. coin de rue. \ raie place d utrli
re», stock frais, vendra pour 90 et» dan» la 
piastre pour cause de maladie. Acheteur», 
si vous voulez vous établir, profitez de cello 
bonne occasion. >» adresser laifcrriore et Pci 
letior, 1572 Notre Dame, en face du Palais de 
Justiçe._____ 160- 1

A VENDRE—Magnifique hotel, pro-'de la 
rue St Laurent. 12 appartement», mou 

oie», piano, etc., licence garantie, vendra 
^175 comptant, balance a terme» facile». Sa 
dresser Lnferriére et Pelletier. 1372 Notre 
Dame, en face du Palais de Justice. 160 1

VVENDRE—Plusieurs hôtels et restau
rant». licence tranferf o garantie. 5 ma

gasin» cigares et bonbons.JAu--»ijpluMeur8 au- 
très genres de commerce. Sadro—air Le Bel et 
Richardson et FUs, .»7 .^t Gabriel. 169 1

4 VENDRE—Petite salle a manger, bon 
y \ commerce, excellent local, entre le» ga 
res du C. P. R. et du (4.T. R., a une minute oc 
marche d une ou i autre, 58 rue Windsor. 
______________________________________169-3 _

4 VENDRE—Un bon four portatif d'occa 
sion a sucrerie, u pain et a gâteaux, n u 

servi que pou de temps, uus-i bon ou un neuf. 
S adresser 1 F. Carter, boulanger, 581 avenue 
Clarke \Vestmount. 159—9

V VENDRE - Un engin â vapeur Horizon
tal, do première «lasse. cylindre de 14 

pouces, course do 30 pouce», avec bouilloire 
et accessoire ; on peut voir le tout au No 144 
f né Williams, entre S a.m. ét 6 p.m. U9 3

V VENDRE Un buggy, une charrette et 
un tombereau, le «oui en bon état. S'a

dresser au No 200 rue Aqueduc. 156-5
4 VENDRE-Coffres-forts a l'epreuvo du 

Xm. fou et des voleurs de Doldie & McCul- 
loch. plusieurs coffres-forts d occasion, a ven 
dre a bon marché, l’olfrcs forts transportes 
et repares. F. M. Sullivan. 3os rue St Jacques. 
Téléphone 2107. l.'d—n

A VENDRE - Pour tout le monde - Dois 
am. pour aiiumer le pœle. etc., i.’. érable 
coupé $2.50; blocs de moulins, longueur du

r'oèle, $1.50 : bloc» d'epinette,91.75 le voya/e, 
ivre dans une punie quelconque do la vida 
J. C. Macdiarmid. Carre Richmond, 'lelu 

phone 3 :. î. 149 u

A VENDRE

a bon niarcbé ua beau <omp- 
- -nAble ' omniéictf do ci

o«l....or.u N .«1*
120 n 

toutes aortes.

U
rue >herbruoke.
4 \ EN Di CE—Balances de .w, M>.

t Urvït* 11 •»l*Fim.\diab e- ruck . 
PT'Sf*» WBlirj- du bur...., uc.. r.
m. 8ttliivan. 308 rue ot Jacques. Tek Jl'iT.
__________ _______ _________ __ 135 -f

A v * h *• I has lam « n»ée
f‘é.WA» Ou Chau^iures •ndomui iga.uar

la lu mue a \endru a bon marche tocié cat te 
1 une au No 221 rue st Laur««.r , r..»em une 

Cal benne. rue iit Laurent. pr^« Me 
_________________ 159—4

VN K N DRE OU A LDL’ER. pour la belle 
al''>11. au \ il!aze du .^te GenevieVu 

f «•’ bords de 14 Hvferu de» l'rairu--. et « 
proximité du la - de> Deux Mont igné-, un 
( <:iago Villa dégant. ^iiac-lsux et coùfoi 
table -M dan» un endroit isole, eiave et pitto 
1 usque, -ur un arnent de terre en KUierflcfe. 
Dé gros arbié» loresliers luntoureni et un 
grand lardin lémph d arbres fruitier» ajou
tent .« a valeur. i .u (bernin de ceinture de 
ira avoir ta gare dans lu voi-lnagu immu 
d n t. Voir : A. B«»ih au. nrchite- Le. au PuUi» 
de Justice u Montreal, ou J A. Chaure-t. 
En N.P . voisin de iu propi.éi-. 151 pj

D IKI.S A VENDRE situé» dan» de» 
eaules céntialu», a'e*. licuucé pour

lo

1 année pro haine, stock do liqueurs et cigares 
bleu assorti, ul aim-utilement dr premiere 
cia-»e .*> au cesser a CliA. De«inai*tcau 13;i8 
Notre Dame. 119-n

PROPR ETES A VENDRE
* - - - - - - -s** - ^

\ VENDRE Au VHUage du ^ault ai Ru 
collet, u quelque» v. rg du dépôt des 

tram m a >-. une belle inal-011 avec dépendan
ces, jardin. arbre. fi iiiiiar» de foutu» sortes. 
S ndresaer t>ur les lieux a M. Georges Dage 
nais. 152-12

\ VENDRE Lot a bâtir, ruo Clark. 917.'d 
comptant at 72 paiement» mensuels dé 

93.Ni han* intérêt. Chauibre 3. 162 rue Suint 
Jncqué*. 158 3

4 VENDRE—Lot u bètir. 1 10 t Laareot, 
^ m. $25.(41 comptant et 72 pmemeni» men 
Miel* de $5.33 »au* intérêt Chambre 3. 162 rue 
SL Jacques. 13$ 3

V’* 1 N DI K ' Ma-ze en brique. 6 chain
bres, giando cour, tout Uucoré. $2'SJ 

comptant et lu balancé, $1 iüO. h de» condi
tions pour vous convenir. Chambre 3, 162 rue 
8t Jacques.___________ 158 3

\ VENDRE ■ A bon am ohé et a < mdi 
lion» facile.», une terre de 2.H» acre» bien 

cultivée dan» le village do Ht Cloud, paroi»-e 
do Iju ollo. Bonne mai on. remises, .-curies, 
grange-, etc. l*rp» de l eglise catholique et 
des écoles. S'adresser à S. P. Stearns. Equi
table Life, Standard Building. Munir* ul.

23. J. -.27. Jo, J. 1,7,9.11

V VENDRE* Lot A bAtlr, nié Clark, $24.00 
comptunt et 72 paiements fuen&uH» du 

85.95 sans intérêt. Chambre 3, 162 rue Saint- 
JaoqUéa._______________________ 158— 3

A VENDRE Lot à Witir, ruo Mance. $25.00 
comptant et 72 paiements niuusuel.» du 

$.i.lU sans intérêt» Chambre 3, 162 ruu Ht Jae- 
Qua*-________ 158 S

A VENDRE—>En haut du lu raé St Urbain, 
cottage neuf on brique solide, feurnii-e 

Daisy, grande cour, belle véranda, tout déco
ré. $2500 ; $300 comptant roquis, la balance 
comme le loyer mensuel. Chambre 3, 162 rue 
et Jacques. 15s 't

V VENDRE Avenue du Parc, lot a 30c Je
pied ; les tuyaux d égout et à l eau sont 

posés, conditions faciles, lumière électrique 
et près de» tramway» électriques; au»»i lot 
de coin a 40c et 4.*: le pied. Chambre A 162 1 ue 
St Jacques. 158-3

V VENDRE — Àlugnifiquo propriété en 
pierre d© taille. 3 logements, pré» du no 

église catholique, rue Dorchester. Prix $8.5<iu. 
.S'adresser 133 rue Visitation. 160—1

chlson, Duroclier. Waverlev c*t Haint 
Georgo. Argent a prêter au r édifices quand 
il» oont en partie complétés. Chambre 3, lo2 
rue Ht Jacques. 138 3

PERDU

E loria. une chaîne de montre en argent. 
Prier© h la personne qui 1 a trouvée de la rap 
porter a L\ Pftss&g. 138—3

DIVERS

/ AUI ILS DK JARDIN Boyaux d arrosage 
\ F et Royaux pour Bains Kneipp. Bains, 
Ustensiles do cuisine, l'ondcuse» 1895 pour 
l'herbe, etc., chez L. J. A. Surveyor, 6 ruo St 
Laurent.__ __ 153—vs—n

H ON NE MAISONf dé pentloti français# 
privée, repas a toute heure. Chambro 

meublée a louer, rue Amherst No 65. 159—5

ST^MM A(5 ASINAGK pour piano» et bea«ix 
j meuble». >adr*.s». r au No 416 ruo St 
Jacques. Bonne» facilite». Prix modique».

______ 159-4

rA NEW VTORK PIANO CO., 448 ruo 8t 
J Jacques, le principalmagaeiii pour beaux 
pianos américain». Cette compagnie invite 

le» acheteurs* examiner se» magnifique» 
piano» et & comparer le» prix. 159—4

O rent vendre hôtel», restaurant», maga
sins cigares et bonbons, groceries, maisons de 
pensions ou tous autres genres do com
merce fe.ont bien de venir a notre bureau, 
nous avons plusieurs acheteurs en main. 
Le Bel ou Richardson. 57 Ht Gabriel. 160—1

ON DEMANDE un ou deux pensionnaire» 
à $2.75 par semaine; service do pre 

raiere classo. au No 82 ruo S té Elizabeth.
160-1

O
O

N TROUVERA chambro avec pension 
do premier# classo au No 200 ruo Berri.

160 1
N TROUVERA une bonne maison de 

pension au No 11 rue Hanguinet. 152-9

O

ON TROUVERA Chambre avec pension 
pour $2.50 par semaine ; pension de table 

a $1.50. Repas a toute heure, b adresser 1428 
ru • N if :v 1 Mim . IW J

ON DEMANDE, à l'école de téhgraphie 
do Montreal. 1762 Mo Catherine, de» 

élève» en (*-léeraphie. affaires de chemin do 
fer - ténographie. ciuvigraphie. Trois gradue» 
ont trouve situation dans ce moi». 158—3

N DEMANDE à acheter un billard 8 x 4. 
r- adresser No 80 avenue Eaval. ij’.' 2

ON DEMANDE de# pensionnaires a $2.50 
par semaine, tre» bonne pension. Sa- 

dretéér un No 179c rue St Christophe 159 J

POUR PRESSES A CYLINDRES au tym 
pan. coutéaux à paplor #t tout# au ma 

chitieriu neuve ou d occasion, tmployéo par 
de» lithographes et «les relieurs, écrivez a J. 
H. Vivian, 92 ru# Bay, Toronto. 189 not

PIANoS Beaux pianos carrés et dioit» a 
louer a de» prix modique». On n'exige 

rien »i le piano e^l acheté dan» le» six mois. 
S’adresser a -a N. V. l'iano Co., 446 ruo St 
Jacques. 159—4

1>ENSI< »n Madam# A. Lefrançolo, gardé- 
malade pour daui<-». Pension conforta

ble et les soins de» meilleur» médecin» ; stric
tement privée. Conditions faciies. 3^1 ruo Ht 
Laurent. 158—6

LES ECflECS BELANGER va BELANGER
Samedi. 1« 11 mal 1995.

Lé» communientioa« concernant 1rs EchuCé 
ét le» Ddini-a doivent être a<ire»*e«s oominé 
• uit 'L** T.iü.i-s buiéau Ué La PAJLéett.
Montréal.

Lea ««lies du Cerclé St Denis. e#in des rues 
Ste Oékhériiié et Ht le ni, sont ouv«rteé tous 
les eoirs, irais les soirue- dé rruzaon pour lés 
joururs «j Lcaéia -ont i# lundi, inéren di ut 
•aiuedt soir».ainsi uuu lédimanché après-midi. 
'J ou» 1*.« loueur» d Ecbao* sont luvitéé 4 visi
ter la éaiis

PETITE CHRONIQUE
C ed mercredi prochain, lé 15. qu à lieu la 

preinu iu rencontre dus quatre « lub* d icht< * 
de Montreal. Lu Montreal Chesé Club, lé 
do^t-i. 4t» < lubéét qui e«l composé des plus 
foi t-, jouuui •> d échécé de ceitu ville, louera 
Hvu-. lesmembréé du <#■.!« Ht-Dtaia, «t le 
Heather Chets Club a .uo lé Central Cher* 
Club.

L*-« trois jeunes club» uc ne tout pas d’illu
sion sur lu résultat de la laite, et la premiere 
plar-s n-hat un 1 admet* «éta certainement ga 
n*## pai le Montres 1. Keaamoias, l’on peut 
compter que la iutlo sera des plus animée.

Après son mat h avec M. Teichmann M. J. 
Aliéées a fuit un tonr en Angleterre et. * Glas
gow. il oc»t rencontre a’■ ec M Tanbenbaus, 
qui revenait de» Etat» UnU. Le» anialeur» 
du club duchecs dé Glasgow ont profile du 
celte circonstance pour organiser un petit 
match t n cinq partie» cuire le» deux maure», 
pour un prix du $3b.u0 au gagnant et $2o.uu 
au perdant.

Ce match h été gagné par M. Micses par 
• leux partie» gagnée» deux nulle» et une per 
due. Nous publion» ci dessous lune dus par
ties.

• i les pré vicions de nos confrères anglal» se 
réalisent, le tournoi inturnational de Ha» 
tings »era 1 évenomunt le plus important des 
échecs de notre t-poque. (ariis annoncent 
1 adhesion dé À1M. £. Lasker. Stéinitz. le Dr 
1 arrasch. Tschigorine. Weiés». Gunéberg, 
Barde le ben. Blaekburne. Janowski. Lipke, 
JJpschutz, Mason, bhowaiter. Télchmaun. 
Uinauer, etc., etc. Du paruillee nom» pro 
mettent une luttu des plu» émouvante. »ur 
tOBt entre l«s Six pn*mier» Iioininés, pourvu 
qu aui'un d eux ne se dérobé.

La souscription actuellement dépasseI3.u0u; 
le premier prix sera do $9hU. et il y aura cinq 
ou »ix prix dont la valeur sera fixé# apres la 
clôture de la souscription.

Problème No 298
Compose par M. C, Colla 

Noirs—8 pièces

En Cour Suprême

Ottawa, Il—Oü a Ponün**D(’é, h-er, 
en cour suprême l’auditioD d**# •‘4U4*-s 
du la province de Québec. La premiè
re a été cvllu de Bélanger vs Bélanger. 
L’origiQ# de l'actioQ e»t le bris d'uuu 
entente par laquelle l’appelant devint 
s»*ul propriétaire d’un' journal appelé 
“Le Progrès de l’Est" et l’intimé de
vait ea être* le réducteur Far cette 
convention, ce dernier devait recevoir 
un salaire annuel et rengagement ne 
pouvait être brisé sans le consentement 
de l’intimé. De plus, au cas où 1 appe
lant désirerait vendre soft journal il 
devait donner la préférence de l’A
chat A l'intimé. La question soumise 
au tribunal est celle-ci : D’après les 
condition* de l’engagement, l’appelant 
pouvait-il renvoyer son rédacteur, ce
lui-ci refusant d'écrire des articles édi
toriaux en faveur du parti libéral, 
comme l'appelant s’y était engagé.

Les cours intérieures ont décidé que 
l’intimé devait être retenu comme ré
ducteur et que son nom devait paraître 
comme tel sur le journal. Toutefois, 
aucun dommage ne lui a été accordé. 
M White, C. H , représente l’aupelant 
et M. Brown, C. K . l’intimé.

L’ATLANTIQUE
ET LAC SUPERIEUR

Siint-Lambert et Lévis seront 
reliés par une voie ferrée

Blancs--13 pièces 
Les Blancs font mal en 2 coupé

EB0ULEMENT

D'énormes blocs de roedégrin- 
golent de le falaise

Québec, 11—Vers une heure, la nuit 
dernière, plusieurs résidents de la rue 
Nt Fuul ont été éveillés en eursaut par 
un bruit insolite, qu’ils ne savaient à 
quoi attribuer. C’étaient d'énormes 
blocs de roc pesant plusieurs tonneaux 
qui «’étaient détachés de la falaise et 
avaient enfoncé le hangar en arrière 
de lu résidence de M. F. X. Corriveau. 
L’éboulemeut, heureusement, n'était pas 
parti de haut et s’est produit pendant 
la nuit. Sans cela, nous pourrions avoir ! 
quelque grave accident, même des per- ! 
tes de vie à enregistrer.

Un autre quartier considérable sur
plombe le trou creusé par rébouiemeut 
et menace de s’écrouler à chaque ins
tant.

Nous avons ann >océ, il y a quelques 
Jours, que M. W. D. Reid, de cette 
ville, avait obtenu le contrat pour U 
construction d’une partie «iu chemin de 
fer de l’Atlantique et du Lac Supérieur 
entre Sorel et Lévis, une distance d’en
viron 115 milles. M. Bud lYst mis 
A l'œuvre immédiatement et divers 
*ou*-contrat* ont été donnés déjà.

L’ne personne de grande expérience 
dans la construction des chemins de 
fer croit que le projet de l'hon. séna
teur Tl ibai.deau de relier St-Lsmbert 
et Lévis, cette année, pur une x*j\m 
ferrée, peut être facilement réalisé.

Il ajoute que les retards apportés 
dans la construction des chemins de 
fer sont généralement causés par la 
p»se des lisses et par la mise en équi
libre de la voie, mais ce travail 'sera 
fait par trois ou quatre compagnies 
différentes, oelles-ci pourront travailler 
en même temps à différents endroits.

Aucun retard non plus ne sera ap
porté par lu construction des ponts. 
Les MM. Connolly, nous-entrepivucurs 
d’une partie de la voie, mettront sous 
peu 4UU hommes à l’ouvrage et com
pléteront en trois mois les vingt milles 
do chemin qu’ils doivent faire.

DON A STE-ANNE
Les pèlerinages au sanctuaire de Ste- 

Anne de Beaupré v«..nt bientôt commen
cer. En entrant dans la basilique, cette 
année, le pèlerin pourra admirer une 
statue magnifique de la grande thauma
turge évaluée A $1.500, don d'une dame 
de Nev.’-Vork qui Veut rester inconnue.

La maison Cusenier, de Paris, est 
la première marque de liqueurs fran
çaises.

Solution du problème No 891
Blancs Noirs

1 T 1 D 1 Ad libitum
2 Mat selon lé coup des Noirs,

Solutions justes—MM. J. Gingras. Winoos
ki. Vt; A. B. Giroux, Ottawa ; O. H. C., Ni- 
colct ; C. S. l.tgris. St Jean ; Ernest Hai- 
nault, P. Huot C. Auger, N. Dupont, Mont 
real ; R. Guy. Lévis.

Partie d Echecs
Troisième partie du match jouée au Chest 

Club, de Glasgow, entro MM. Mieses et Tau* 
benbaus.

tPartie Lopez)
Blancs

M. Taubenhaut
Noirs 

M. Mieses
1 h 41: 1
2 C 3 rR 2
3 F 5 CU S
4 F 4 TU 4
5 P 4 D 5
6 C 3 FD 6
1 Roq. 7
8 P pr P 8
9 F 5 CR 9

10 F 3 R 10
11 D 2 U 11
12 TD 1 D 12
13 F 5 FU 13
14 C 5 D 14
15 P pr C (a) 15
16 C pr C 16
17 U pr U 17
13 F 3 CU 18
19 F pr P 19
2u F pr F. échso 20
21 TR 1 K 21
22 P 4 FR 22
23 P 4 FU 23
21 K 2 F 24
25 P 5 Fl) (b) S3
26 P 6 FU 26
27 P pr F 27
XS P pr P 23
29 K pr T 29
30 R 2 F 30
31 T 7 D 31
32 T pr PT 32
33 R 3 F 33
34 T pr P 34
35 R 2 F 35
36 T 6 FD. échec 36
37 P 3 TR 37
38 R 3 C SS
39 T 6 CD 39
40 R 4 T 40
41 P 4 CR 41
42 P pr P 42
43 U 3 C 43
4» R 3 T 44
45 R 2 C 45
46 P 5 FR 46
47 T i>r P. échso

P 6 FR
47

43 43
49 K 3 T 4<l

Partie nulle.

NOTES

P 4 R 
C 3 FD 
P3TD 
P 3 I)
F 2 D 
P 3 CR 
F 2 CR 
P pr P 
P 3 FR 
CK 2 U 
Foq.
D 1 IL 
T 1 D 
C nr C 
C 5 D 
P pr C 
TR pr D 
R 1 T 
P 4 FR 
K pr F 
R 3 F 
P 4 TD 
P 3 CD 
T 1 FU 
P 5 TU (c)"
F pr P 
P pr F 
T pr T 
T l R. écbeo 
T 3 K 
T pr P
T 7 FD, échec 
T pr PCD 
T pr PCD, écb. 
P 4 CD
R 2 C
T 7 CD. écheo 
P5 CD 
T 8 CU 
R 3 T 
P pr P
T 8 TR. écheo 
T 8 CR. echeo 
T 8 TR. écheo 
T 8 CD 
R 4 C !
R 5 F
T 7 CD. écheo
T 6 CU. écbeo

15 F

Chapeaux 1ère Communion
Grand choix de chapeaux de premiê- 

| re communion A la maison Ste Marie,
; 14V9 rue Ste-Catherine. 15G—5

La Cathédrale St-Jacques de 
Montréal

On vient d’accorder à MM. Win 
Rodden et Cie (ancienne maison Day 
et DeBlois), fondeurs et manufactu
riers de cette ville, le contrat pour la 
fabrication et la pose de la corniche 
en fonte devant orner le contour de la 
cathédrale. Elle sera exécutée suivant 
le dessin original fait par lé Rév. M. 
Michaud, P. S. Y., qui est l’auteur des 
plans de ce templs majestueux.

Ou leur a en même temps commandé 
les balustrades et barrières en fet, 
peur les entrées de portiques, qui seront 
fuites suivant un tracé spécial et leurs 
riche# dessins ne feront que rehausser 
l’apparence magnifique des entrées prin
cipales.

Ces travaux ayant été confiés A la 
maison Rodden, il nous est donné de 
croire que Montréal verra bientôt, A sa 
grande satisfaction, le parachèvement 
des ouvrages d’architecture de l’exté
rieur de ce splendide édifice.

LE GRAND NORD
Québec,11—Une délégation importante 

s’est rendue au comité d* s finances du 
conseil de ville, pour demander que la 
cité prête A la compagnie du chemin de 
fer le ’’Grand Nord,” les debentures 
p*>ur une somme de $250,000 et cette 
demande doit être soumise au conseil 
en comité général, à sa prochaine 
séance.

IL S’AMENDERA
Joseph Hétu, maçon, rue St-Charles- 

B< iiTomée, a été condamné A payer 
les frais pour avoir caressé sa femme 
A coups de poings et A coups de pieds. 
La plaignante a demandé au recoider 
d’être dément, et le coupable u pr^'nis 
de s'amender. 4 y

——------ : > 5i I
A. U. Gravelle, dentist

. W. Kearn
qui vient ae

i. j •
Successeur de J

M. A. U. Gravelle 
ser ses examens avec grand succiîf 
plaisir d’annoncer au public qu'il'* 
d’ouvrir sou bureau au No 059 ruèL5.' 
tre Dame, près du carré BellerivéJ* i, 
Dr Gravelle se chargera de tout* .c - 
vruge concernant Fart dentaire. ll£'- 
traction sans douleur.

A partir de demain
A partir de demain, nos voiles de 

première communion valant se
ront offerts A $1.50 ; nos voiles valant 
$2 pour $1, chez

M. MARCHAND,
1GQ-—2 1S71 Notre-Dame.

(a> Gagnant un Plon ; évidemment si 
pi T -U 5 FR suivi de D pr F.

(bi Faible; ies Fous «faut de la mémo cou 1 
luur, il valait mieux échanger le» Tours ou ! 
les doubler sur la ligne du Roi pour faire va- | 
loir le l’ion de plus.

<c) Cet excellent coup regagne le Pion et 
assure la nullité.

30 piastres de primes données 
par A. Ferland & Cie

Comme il a été annoncé le prettier 
mai, nous avons mis dans une bouteille | 
de liqueurs six poissons d’argent, of
frant d quiconque les rapporteraient, 
la somme de cinq piastres pour cha
cun des poissons.

Les heureux gagnants sont M. Joseph 
Guenette, qui a acheté d**s liqueurs 
chez André Monarque, 1153 rue Notre- 
Dame ; M. J. B. Bourcier, épicier 
3100, rue Notre - Dame ; 
M. Napoléon Lalonde, hôtelier, 
au carré Chabolllez ; M. Alexandre 
Charbonneau, épicier, 441 rue (Ra
dieux ; M. Adolphe Labelle de la ami- J 
son Roy et Labelle, hôtel, 1500 Ste I 
Catherine ; M. P. G. Yaylaud, épicier, < 
18 rue Guilbault.

Nous profitons de l'occasion pour an- 1 
noncer A nos estimés clients que nous i 
avons fait l’acquisition des droits d'ex j 
pluitation de la célèbre source d’eau ; 
minérale de St Benoit, dont l'analyse ! 
a été faite par le gouvernement. Cette ! 
eau recommandable sous tous les rap- j 
ports s'allie très bien aux vins ou au
tres boissons. Nous la metterons sur le I 
marché dans quelques jours, ainsi que 
l’eau minérale “Divina” de la source 
de St Sévère, dont nous avons l’agence 
générale.

A. FERLAND et CIE, 
159—2 151 rue St André.

La Prévoyance »n
Secours aux femmes malades — l.

seule société de secours mutuelle 
è Montreal pour les femme# 

malades 
AVANTAGES

lo Médecin fourni gratis tout le cours 
de l’année.

2o Remèdes donnés gratis durant la 
maladie.

3o Pension de $3, $4 et $5 par semai
ne, suivant le montant de la contri
bution.

4o A la mort, allocation de $40 A 
$3u0, suivant le nombre des membres.

Lu collection se fait à domicile. Pas 
de dérangement pour aller payer aux 
bureaux de la société.

Recommandée pur le clergé, les ci
toyens les plus influents et tous les 
journaux de Montréal.

Barfée sur les sociétés européennes 
qui comptent au delà de 600,000 FEM
MES ASSUREES. Les hommes sont 
aussi admis. Les personnes qui dési
rent entrer dans cette société pour
ront s’adresser au bureau général de 
9 hrs avant midi à 5 heures après-mi
di.

Bureau généra! de "La Prévoyance" 
62 rue St Jacques.

ALBERT PAGNUELO, 
Gérant.

O demande des agents actifs. S’a
dresser de 9 hrs A IP/a hrs a m.

—Au Back River Park ! Notre 
agent se tient au bureau sur le ter
rain même, tous les jours, et donnera 
tous les renseignements demandés au 
sujet des terrains A vendre. 160—3

N’oubliez pus 
son pour vos ca

160—2

que la meilleure mai* 
•heijiires noirs est chez 
M. MARCHAND, 

1371 Notre-Dame.

Bonne nouvelle
pour les acheteurs au Boulevard Saiut- 
Lambert, il y aura un pont de cons
truit avant deux ans. Ceux qui n’ont 
pas encore acheté devraient de suite 
voir l agent du Boulevard.

L. F. LAROSE.
m j ■—N 1627 rue Notre Dame.

LA DEMEURE DES BONS VU1 
VANTS

Paris. France, est la ville à bon
drait célèbre «les bons vivants, et l'Ex
tra Dry de G. H. Mumm et Cie, de In 
splendide Vendangé de est leur
vin favori.

VOICI CE QU'IL FAIT
Le remede de l’Amérique du Sud peut 

le# rognons soulage la maladie 
daa rognons an six heures
symptômes de la maladie de# ro

gnons sont si manifestes et douloureux 
qu’il n’esc pus nécessaire d'en publiée 
une description pour le publie. I^es per* 
sonne# qui en «ont atteintes mu'eut 
quel!*-* douleurs et quels ino nvénienta 
elle leur a causés. Le point important 
4-*t de savoir comment obtenir du sou
lagement et une guérison radicale. 
L oeuvre particulière ijj Nervin de 
1 Amérique du Sud est de donner le 
soulagement dont «»n a besoin. 11 n en
treprend pas de taire autre chose, maie 
• m l. n . Doofv dé» oavert eue in i uède 

ejui guérit si compièteii.ent * t si protnp-
Itlt»rte quel genre. D- monde u 

n • tre joyeux de • e qi..* Je découvreur 
«le ce giund remède ait vu la lumière 
du jour.

En vente (hex H. E. McGale, 2123 
rue Notre-Dame. Lavi.dette et Nelson, 
1605 i ue Notre Dame. J. T. Lyons, «•oia 
des rues Craig et Bieury. w
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BONS VIEUX VINS FRANÇAIS
(Effet du traité Franco Canadien)

La Compagnie de» Vin» de Bordeaux (Bor
deaux Claret Coiiipam) a dans te» cavei 
. ingt niilît: douzaine» de %icux Clan t Bour
gogne. Sauternes. Port, Sherry, qu elle offre 
aux pri . de 83 et i\ la eai»8© de douze gro»- 
aus bouteille». Tou»ces vins >ont garuulis 
purs et importés directement de» vignoble* 
II» «ont recommandé» par le» inedeein» e| 
presque teutu» iu» meilleures l'aiuilies <ij 
Mon real en ont fait 1 essai et n en voulenl 
pftsd autre». Leur» caves sont ouverte» au 
publie et le» acheteur» peuvent goûter le vin 
aux barrique» nu nn ». Lerivez pour liste do 
prix a LÀ Cio DUS VINS DE BOR
DEAUX (Bordeaux Clarot Co/npnny».

Bureau a Montreal, 30 ruo HOfutd. télé
phone 2124. Bureau u Bordeaux, 17 Allée «le 
Boutauu 125-m j »—n k

ARTHURGAREAU

Chirurgien-Dentiste

117 Rue St=Denis
COIN DORCHESTER

\ An* ien élève du Collège Dentaire de Phlle- 
’delphie. Fxt:action de déni» -an» douleur 

u moyen du Chloroforme, de l’Kther. du Ghz 
'étal, d*-* TKIectricité ou d’Anoathesie lo- 

ic. Dentier en or. en aluminium et en 
caoutchouc, muni» ou non munis do leurs 
palaid. Couronnes eu or et uu porcelaine.

SYSTEME D’OPERATION
---- ET ------

Traitement mis en pratique dan* les 
Université* des Ktats-l'nU

Téléphone Bell G349

Bureau du Soir, de 7 à 8 p.m.
65 -s D n

44-BEAVER HALL-41
Dentisterie dans toutes ses branche». Mi re* 

amenez vo» enfant», voua et eu aurez satis 
faction. Dentier» avec ou sans palnia. eu or, 
une spécialité. I »onts artificielle», 810.00 et aa 
delà. Vingt ans de pratique.

Salon» ouvert» de 9 hrs a.m. è 8 hr» p.m. 
TELEPHONE 3847.

J. T. MAITHMKSOV, L I). S.
  378 -»- -.ii;o

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

20 rue St- Laurent, Montréal
Extrat ion de dent» «ans douleur par l'électri
cité et par anesthésié lo. ale. Dentiers faits 
ü après le» procodés le» plu» nouveaux. Tele
phone Bell 2818. Heure» de oureau, rie ') \ i 
heure» 98 .ino

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

Labelle bâtis»© connue sou» le nom de TT/V 
tel du Boulevard, récemment améliore?».*. S'a- 
dre^-er h la Suc» ession Masson. 13 rue St Jac
ques. 55—ino

As i I C" D -A trÊa bas ï>rix* KJ *— n Lo tout en bon 
ordre. 332 rue Moreau beau cottugo (0 

cbnmbrosi. grand jardin, pres do la ruo 
Ontario et des tramways $6. S adresser 
a la Montreal Loan & Morts.tue Co., 1763 
ruo Notre Dame, coin cio la vue St Jean.

152—n

A VENDRE L. O. FRAN- 
CHERE, mar

chand tailleur, une de» maisons bien 
connues de la ru© Notre Darne.pour cau
se et© santé, vendrait son stock a 60 cts 
dans la piastre. S adresser 1644 Notre 
Dame. 157—1

Corps et Calerons en Bnl- 
brigan il 40 els chez («K\K- 
RKIX, «AURXEAl X CIE, 
227 St Lan mil.

s iuble, avait dit Kenauer. Vous savez 
bieii vous expliquer, ou voue raccorde
ra.

Dites que nous sommes parent#.. •• 
que vous êtes faible encore...

Do la sorte je pourrai continuer A 
vous soigner et vous aider dans les 
travaux qu’ou nous donnera.

Cette faveur d'être ensemble et logés 
sous le même toit fut accordée aux 
deux amis.

C’est en dehors de la ville de Stettin 
que les prisoftftiors campaient.

L**s baraques dans lesquelles on les 
entassait avaieut été construites par 
les premiers prinonniers franais.

Elles manquaient totalement de con
fortable, ces baraques, creusées pro
fondément dans le sol, et garnies de 
paille à l’intérieur : la pluie pénétrait 
aisément à travers la toiture et inon
dait les malheureux prisonniers.

Durant cinq heures chaque jour, on 
les employait A di^s travaux de terras
sement, le reste du temps iis étaient 
assez libres, et pouvaient ne promener 
dans le campement.

Pour les sorties en ville, il fallait une 
Autorisation Bj»é'*iaJe et l’accorupagne- 
tnent d’un planton prussien qui ne 
quittait pas les proio» ueurs d’uni» se
melle, afin d’etnpêch**r toute tentative 
d’Avasion.

Le code pénal militaire était d’une 
rigueur extrême.

Refuser un servir# par mots ou par 
Feste», offenser uu supérieur en lui ré
pondant avec viv#Hté. entraînait une 
condamnation sévère qui s'étendait 
d'un mois à vingt années de forter» »»**.

So plaindre à haute voix, même jus
tement. attirait au malheureux qui 
avait ouvert la bouche six années de 
détention un moins.

Le# officiera avaient le droit de vie 
#t de mort »ur k-n»-* prisonniers : la ^ 
chronique raco'.## natom qu'i.fii eja 
abusé.

La nourrir ### dvc«#

se composait exclusivement de farine
bouillie, de pommes de terre et de vian
de avariée.

I^eur solde était de cinq bous par 
jour.

La plupart, aussi bien pour occuper 
leurs loi-irs que pour grossir un peu 
leur pécule, se livraient des travaux 
de patience qu’ils vendaient assez bien, 
01a foi !

Ils confectionnaient d»*s sabots-bijoux, 
de» bourses brodées par leurs mains 
inhabile.» de des.-ius bizarres, des uiou- 
üüs, des bateaux, etc...

Kessm r dès le premier jour utilisa 
ainsi ses talents de fin menuisier.

Son ami Louis Durand était si fai j 
ble ! il fallait pour le soutenir quantité j
d** douceurs et de réconfortants qui eu
rent bientôt absorbé le peu d’argent 
que possédait Pierre.

II y avait bien la bague qu’on pour
rait vendre un bon prix, mais Kessner 
répugnait à ce sacrifice.

--Si on peut sVn passer, ça vaudra 
mieux, allez, monsieur.

Gardons ça pour une bonne occasion, 
on pour la dernière extrémité. ..

Kïl peu de temps Kessner devint 
d’une habileté remarquable, et se» pro
duit* se vendaient relativement cher.

Ijouis Durand l'aidait autant que «1 
faiblesse pouvait le lui permettre, niais 
cinq heures «le dur travail pour ce cou- 
valcscent c'était beaucoup tr<*p.

Il «levait se coucher le r« ;ie du temps, 
tellement sa lassitude était grande.

Sans Pi«*m» Kessner, c©rt©s. liouis 
Durand n’eôt jais vécu : et il avait 
grandement rai-’on quand il d'V.arnit 
devoir la vie aux soins attentif» «h* 
«'•u ami ilamann, à sa sollicitude, à son 
dévoile ment.

Oltti ci sVn défendait tant qu’il pou
vait, il mettait la guéiioon lente, mais 
assurée maintenant de son ami. sur le 
estupte de sa robuste constitution.

- Oui. ^Lerfe, je per*.ste d le
Durand, sans vous

je serais mort.
Vous vous occupé* de moi sans cesse, 

vous vous ingéniez à me procurer cent 
douceurs, vous prenez de mou travail 
toute la part possible.

Grâce à vous j’ai une nourriture ré
confortante, j'ai chaud, je me dorlote 
enfin. ..

- Bu h I bah ! npostnit Kessner gêné, 
en Voilà des affaires pour bien peu de 
chose.

Eu Prusse comme partout, on se pro
cure du bien-être et des douceurs com
me vous dit«‘», 11 v * < • «le l'argent...
J’avais quelques sou» : avec, je vous 

achète ce qu’il faut, voilà \ ..
—Vraiment, Pierre, c'est toujours cet 

argent l qui dure ! disait avec un sou
rire plein de douce raillerie le jeune 
vieillard.

En «••* cas, vous êtes, je le vois, une 
ménagère de premier ordre et vous nie 
donnerez la recette pour qu’à mon tour
je l’utilise...

Vos quelques sous, comme vous dites, 
m’ont tout l'air de faire comme les 
« nq s<.i!» du Juif errant ; ils se renou
vellent sans cesse. ..

liai.s 1 ♦» pays on a tout pour rien î 
répliquait Kessner en haussant les 
épanN-s. ça n’est pas nia faute à moi...

Louis Durand ne répondait rien alors, 
il regardait l'Alsacien de son doux r»*- 
gml tri»te et afieetueiix qui semblait 
din* :

Hon *»t brave ami; quelle ftme d'é
lite L ..

De jour en j«.»ur l'affection des deux 
bomm* » dévouâ t plus soihh».

Pn-rre K »n«-r. cette brute an coeur 
dVnlant, s'étonnait «!*• trouv«»r quelque 
U nie» ur à lu vi» depuis qu'il avait ren
contré von compagnon.

S :uf Marguerite, il n’avait rien aimé 
sur t^rri».

Lde morte il n’avnit vécu que pour 
s** venger ; une fois v«*ngé il avait 
voulu imuirir. ..

L* mort . avant dédaigné, ua grand

dégoût de tout s’était alors emparé de 
lui.

Il supportait l’existence, mais il la 
détestait, ruais elle lui était odieuse, 
puisqu il pouvait penser, se souvenir, 
et, chose encore plus cruelle : Be re- 
pentir....

Et voilà que cet homme à cheveux 
blancs, ce grand vieillard aux airs 
si nobles, l’avait remué jusqu'aux 
moelles avec uu mot.

Ot homme qui paraissait anéanti 
par I*» désespoir, cet homme, dont une 
tristesse infinie emplis»ait l'Ame ; au 
lieu de se réveiller comme lui. accep
tait «le la vie ses larmes, ses douleurs 
sans une plainte, sans un mot amer...

Cet homme lui donnait enfin l’exem
ple de la résignation...

Confusément, alors une ^pensée vint 
à l’esprit de Pierre Kessner.

—Ah ! s’était-il dit. si j’avais connu 
M. Durand quand Marguerite est mor
te, je n’aurais pns fait tout ce mal 
que je r«*grette tant aujourd’hui.

Et, désormais, au lieu chasser
ses remords, quand ils venaient le har
celer. il écoutait les reproches de sa 
conscience et il promettait de faire 
autant de bien «iu’il avait fait de tuai, 
d eréparer même ce mal, si la chose 
lui devenait jxissible..

Cela certes ne se lit pas en un jour.
Kessner était une âme droit *, maia 

une Ame fruste, sans aucune «-ulture ; 
l'instinct l’avait seul guidé jusqu'à es* 
jour.

Jusqu'à ce moment. Il tl'avait rien 
compris à certains sentiments.

Ce n’est qu** peu à peu «ous l’in- 
fliien-v des renseignements que lui 
donnait son «*a ni a rade, qu’il comprit 
bien «les choæs ju*qu*ulor# ^ tout à 
fuit inconnues pour lui...

Il «••«rnprit surtout l«» pardon des of
fenses et quelle joie peut donner la 
clémence, quelle joie snin«* et douce, 
au tt«u d# l’apr# plaisir qu’oft trouve

à se venger.
Son éducation mofale se faisait pe

tit à petit ; une évolution lente s’ac
complissait qui allait transformer 
Pierre Kessner du tout au tout.

11 devenait bon, ce farouche, il de
venait tendre, ce brutal.

Il mettait à s’instruire, à se perfec- 
tioîiner intellectuellement une grande 
passion.

—Allons, disait il à Louis Durand 
après les heures de travail, je vais me 
mettre à mes moulins jiendant que 
vous me donnerez ma leçon.

Parlez moi, racontei-moi de belles 
choses, elles sont bien plus belle# enco
re quand vous les dites....

Vous ne saurez jamais quel bonheur 
ç’a été pour moi de vous rencontrer 
dan# ce wagon..,

Je n’étais qu’une brute, voué ave#
fait de moi un homme...

Fn jour Kessner, après un mot af
fectueux de L«»uis Durant, prit sa main 
et quoique celui-ci fit quelque réflistau- 
ce, il la baisa.

—Oh ! dit-il, je ne sais pas expliquer 
ce que je sens, mais qunn«l vous me di
p’s que vous ave* de l’affection pour 
moi. je suis si remué qu’il me vient des 
larmes plein les yeux...

Vous avez m«>n fige et pourtant je
vous aime comme ai vous étiez mon 
père....

Je vous aime avec toute la tendresse, 
tout le respect que j’aurais eus pour 
lui... Tout le Vesfiect surtout... vous 
êtes tellement au dessus d<* moi!...

—Tu es mon frère et nous Homme# 
égaux, lui répondit liouis Durand.

Egaux ? J a mais de la vie par exem
ple !

Je suis bien que rwui. moi. ftllof...
Mon pauvre ami, je suis A cette 

heure plus juiuvre que toi, puisque tu 
pai* s avec ton travail les remède# qui 
me s«.>nt né'©««air»»». ..

—Oh ! ce n’est pas pour la richesse 
qu# j# voulais parler ; c’est pour 1#

coeur, pour l’esprit...
Aussi je n«* demaiule qu’à vous ser

vir, h vous être utile... et s’il m’é
tait permis do ne jamais vous quitter, 
je crois, moi qui n’ai jamais eu de bon 
heur, que je commencerais à le con
naître. ..

Ne jamais nous quitter... murmura 
Louis Durand pensif.

CVst possible, gi vous le voulez, re
prit vivement Kessner.

Je vous l’ai dit. j*- suis tout seul, sans 
famille, sans rien... vous aussi, il jm- 
ratt ....

Alors quand on nous ramènera à la 
frontière française, nous irons où ça 
vous dira....

Je suis bon ouvrier m«»i vous savez, 
j’étais le meilleur menuisier du pays, 
chez moi....

—En Alsace, n’cst-ce pas ?
—Oui, je suis Alsacien, ça se recon

naît à mon a<‘cent, he n ? ht nnlve-
dume ! ça, on ne

une violente 
monter une

rien, sa pensée 
loin de la Fo

ment Kessner. Ah 
peut pas le p«»rdro...

—Ootnment s’appelle ton pays ?
—C’est un tout petit village près de 

Mulhouse. Vivonne, vous connaissez ?
Louis Durand tr«-s«aillit 

commotion intérieure fit 
flamme à ses joues pflles.

Vivonne ! répéta t-il sourdement 
non ! Je... je n’ai jamais été en Alsa 
ce, Pierre...

Kessner ne répliqua 
l’emportait loiu, bb'U 
méranie. . . .

Il revoyait Vivonne, va maisonnette 
abandonnée, et la tomb*» «le Marguerite, 
rhiimblo tombe surmontée d’un ancre 
de boit...

personne n© la fleurissait plus main
tenant. Seuls les Vergiss mein nielit 
qu’il y avait semés épanouissmi'-ot leurs 
f réh-s étoih» bleiu-s sur la terre amie, 
duns laqiierie Marguerite donnait l’é- 
teniél sommeil.

Louis Durand semblait aussi se plon
ger sa des songeries lointaines.

Le silence régna «*t la nuit peu à jj«?u 
tombait, envel«>j»pant le campement de# 
prisonniers d'un manteau de brumes.

La fraîcheur du soir pénétra les 
deux hummes ; ils frissonnaient, cela 
les rendit à la réalité.

—Bon ! quelle imprudence, s«? lamen
ta Kessner. Rester ainsi dehors si 
tard, et sans couvertures encore 1

C’est bon jx»ur prendre du mai.... 
Rentrons vite et couchez vous...

\ oyons, Pierre, se récria douce
ment Louis, ne me traite pas toujours 
Comme un enfant...

Je «uis guéri et solide à présent, que 
diable !

Tu me dorlotes comme un tout pe
tit. .
—Tiens ! je ne veux pas vous voir re
tomber ma)a«le....

Louis se coucha.
—Ma f«»i, lit Kessner, je me sens 

toit lourd^ ce soir... on a jiorlê du 
pays, ça m'a romu«> un tas d’idées dans 
la tôt*', et je n’ai guère le coeur au 
travail ; je vas me coucher aussi...

—C est cela, Pierre, reposez-vous un 
peu, vous vous donnez bi«*n assez «1# 
peine...

D’un brusque mouvement, Pierre so 
retourna vers s«»u coinjmgnon.

Pourquoi que vous ne me tutoyés 
plus ?

Mais, fit Ix>uis. pris de court,vral- 
îimiit je n ♦ !! sais rien, j»as plus que je 
n • sais «railleurs pourquoi je vou4 al 
tutoyé... C’est...

C «*st une marque d’amitié de vo- 
tr** part et j’y ti« ns ! riposta vivement 
l’Alsai'iei). Puisque vous avez comtnen- 
cé. continuez ; ça rue fait tant de plai
sir !...

F-êt, mon «mi, mai# toi aussi, 
al'»rs !...

Moi, cV»t différent... Je ne voué 
dirai jamais "tu,” «railleur# ça ne 
fxiurrait pas sortir de mou gosier #!► 
si..*. (

(A suivre)



LEÇONS DE CHOSES
POU* LES ENFANTS

Paratoimerre—Noui a*uLi dit qu* 
6*ux L-orpt chargé» d électricité de nom 
cuntir^ir# « attirent, gaand ils •* tou* 
cLent, ou même quand il« •approchent 
d e«*ex prêt, il jaillit entre eux ulie étin 
Celle, et il« ce««elit d’être éleCtriaéi : il« 
•out déchargea (il vaudrait mieux dire 
neutralisée». Bien mieux, si les corps 
électrisés «ont pointus, la décharge peut 
le faire assez facilement pour qu'il n’y 
ait pas d'étiucalle*.

Ainsi, lorsqu’un nuage orageux, char* 
fé. je suppose, d'électricité négative, 
• approche assez prés de terre (tig. 1), 
il électrise par influence la terre, dont 
l'électricité positive St* porte à la sur
face et va, comme je riens de vous l’ex
pliquer. s'accumuler sur tous les objets 
plus ou moins pointus. Alors, si le nua* 
/e n’est pas trop près, ou s'il n est pas
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Fig. i~ L’électricité s'écoule douce
ment rers les pointes, clochers ou ar
bres, et, de là, dans l’air et dans le 
nuage.

trop chargé, ou bien s’il a plu, et que 
tous les corps pointus soient ainsi de
venus bons conducteurs, étant mouillés, 
l’électricité s’écoulera tout doucement 
vers les pointes et de là dans l’air et 
dans le nuage, qui se neutralisera.

Mais si le nuage contient beaucoup 
d’électricité, ou si l’électricité de la 
terre n’a à sa disposition pour s’écou
ler qu’un trop petit nombre de corps 
pointus, elle ne pourra s'eu aller assez 
rite, et, tout à coup une étincelle, un 
éclair jaillira, allant tantôt de la pointe 
au nuage, tantôt du nuage A la pointe, 
■eion les cas. Cette étincelle, c’est lu 
foudre, qui trappe ainsi de préférence 
les arbres et les clochers, comme je vous 
le disais, surtout quand ils sont isolés.

—Mais. Monsieur.. .—Quoi ? Pierre, 
parlez.—Mais. Monsieur, alors, si l’on 
met un paratonnerre sur l’église (tig. 2), 
comme on l’a fait ici, ce sera bien le 
teste, le tonnerre tombera à tout coup, 
•ur cette longue tige de fer pointue ?— 
Bien observé, mon enfant. Mais soyez 
tranquille. Avez-vous bien regardé Je 
paratonnerre de l’église ? N’y a-t-il pas 
autre chose que la tige de fer ?— Oui, 
Monsieur, il y a une grosse chaîne de 
fer A B qui descend tout le long du 
bâtiment.—Et oü va-t-elle ?—On m’a

nés. pour renverser ua homme : on en 
obtient de plus de un pied et demi de 
longueur.

Piles électriques—I^es piles électri
ques sont tout autre chose et partent 
d un autre principe 11 faut savoir que 
toutes les lois qu’il se fait une decom
position ou une composition chimiques

Fig. 4—Le frottement de la roue de 
verre A entre les coussinet* CC, L>D. 
produit d»* l'électricité positive, qui 
s'accumule an B.

ou. comme on dit. une réaction chimi
que, forte ou faible, il se dégagé de 
l’électricité. Ainsi quand nous faisions, 
dans notre première leçon, du sulfate de 
fer avec de l'acide sulfurique et du fer, 
il se produisait une certaine quantité 
d’électricité, qui, dans notre expérien
ce. était perdue.

Dans les plies, on s'arrange pour la 
recueillir. Suivant la réaction chimique 
qu’on choisit, il faut donner A la pile 
une disposition particulière.

Je vais fabriquer devant vous une pile 
bien simple ihg. G), la première de tou-

Fig. 2—Si le tonnerre tomme, il suit 
de préférence la chaîne A B et se perd 
dans la terre, en C.

dit qu’elle allait dans un *uita C : je ne 
sais pus si c'est vrai, ni pourquoi.

Quand le nuage passera sur l’église, 
l’eau du puits, la chaîne de fer et la 
tige du paratonnerre seront toujours 
bien meilleurs conducteurs que le reste 
de l’édifice, quand même il serait mouil
lé par la pluie. Il en résulte que l’élec
tricité du sol s’écoulera toujours vers 
le nuage par le chemin le plus commo
de, de préférence à tout autre. Et si 
une étincelle jaillit,, le tonnerre, en 
tombant, comme on dit, suivra ce che
min qui lui offre* infiniment moins de 
résistance. Il est paresseux ou. du 
moins, il fait plus volontiers ce qui lui 
coûte le moins à faire. Voilà pourquoi, 
eu bien le paratonnerre déchargera le 
nuage lentement avec étincelle, il en 
•apportera tout l’effet, lui, e’est-ù-dire 
sa tige, sa chaîne et son puits. L’église 
Sera sauvée.

J’espère que vous avez bien compris 
et que, s’il n’y avait pas de paraton
nerre sur l’église, vous n'iriez pas y 
sonner les cloches, comme on faisait 
dans le temps, avec l’idée absurde d’é
loigner le tonnerre, qui tombait souvent 
sur le clocher et sur les sonneurs.

Deux espèces d’éclairs—Monsieur, 
est-ce qu’à chaque éclair le tonnerre 
tombe quelque part sur terre ?—Non, 
mon enfant. Il y a de» éclairs qui jail
lissent entre la terre et le nuage, et 
c'etft par ces sortes d’éclair* que la 
terre est foudroyée. Mais heureuse- 

I ment, la plus grande partie jaillit entre 
deux nuages, qui se trouvent être

I'* électrisés, l’un positivement, l’autre 
négativement ttiir. 3k et qui se déchar- 
geat en approchant l’un de l’autre. Ces

V . ...

Fig. 3. —Le plus souvent la décharge
A lieu entre deux nuages.

•

étincelle? sont accompagnées d’un grand 
bruit a pelé tonnerre, produit par le 
déplace neut de J air. Ce bruit se pro
longe -iême en longs roulements à cau
se de • * -os que forment les nuages. 
Les /tmceiles qui vont de la terre aux 

* Bus /es no produisent au contraire 
qu'un sou sec et déchirant.

fl s’écoule un intervalle de temps 
» ms ou moins grand entre le moment 
où l’on voit l’éclair et celui où l’ou en
tend Je tonnerre. Voyoua qui m’expli
quera pourquoi ?—Monsieur, on voit 
l'éclair dès qu’il se produit, parce que 
la lumière marche très vite—Très bien 
et le son ?—Monsieur, le son met bien 
plus do temps ù nous parvenir.—Par
faitement.
PRODUCTION DE L’ELECTRI- 

CWTE
Revenons raaintonunt aux moyens de 

produire l’électricité. Vous comprenez 
bien que si l’on veut avoir des quanti
tés un peu importantes d’électricité, on 
ne s’amuse pas à frotter dans sa main 
dt* morceaux de cire à cacheter. Ou 

| aurait ainsi tout au plus de quoi s'a 
; musor sur le coin d'une table.

Ou produit l’électricité A l'aide de 
deux espèces d'instruments : les ninchi- 
nes électriques et les piles électriques. 

1 Machines électriques -Lei machines 
électriques (fig. 4), produisent générale- 

. ment l’électricité par le frottement du 
, v*rre. Elles se composent d’un plateau 

d# verre A, que l’on fait tourner ft frot
tement entf" des «Mussins CC, DD. L’ê- 
loctricité qui est en ce cas positive, 
•’accumule sur des piétés métalliques 
B. bonnes coud uct rites, si bien qu’on 
peut eu tirer des étincelles E. qui sont 
assez fortes, dans les grandes mschi-

Fig. 5—File électrique. A. lil tenant 
au cuivre et donnant l’électricité posi
tive.—B, fil tenant au zinc, et donnant 
l’électricité négative.—C, réunion des 
deux pôles et production du courant 
électrique.

Fig. G—Henri sent un petit tremble
ment dans la langue : effet physiologi
que.

Fi<. 7—L’aiguille de la boussole se 
met eu croix avec la direction des fils 
de pile : offeth physique.

F . L’eau est décomposée ea gaz 
(o ( e et hydrogène» pur le courant 
éle. i.ue: effet chimique.

t el.'e qu’a inventée l’illustre Volta, 
ts alternativement l’un sur l’autre 

. as. des ronds de zinc et dos ronds 
jr .p de la même grandeur, en alter- 

uu-U ^ou,-c’est-à-dire cuivre- drap, zinc. 
Qi>ài i il y en a une dizaine de chaque 
ee1! * ainsi empilés, j’attache le tout 
av c une ficelle, je trempe cette sorte 
de colonne pendant quelques instants 
da. * du viuaigne très fort, puis je l’es- 
si" bien, et je la place sur une assiet
te. Enfin, dessous et dessus, je fixe, en 
contact, l’un avec un rond de cuivre, 

1 autre avec un rond de zinc, deux fils de 
laiton A et B.

L’acide du vinaigre attaque le zinc ; 
par suite de cette réaction chimique, de 
l’électricité se dégage. Le fil A, qui tient 
au cuivre, donnera l’électricité positive, 
le fil B, qui tient au zinc, donnera l’é
lectricité négative. Si je réunis en C 
les deux bout» de ces fils, les deux po
les, comme disent les chimistes, il y 
aura un couraut : un courant bien fai
ble, sans doute, mais il y en aura un,

Effets du courant électrique.—Je vais 
vous donner plusieurs preuve» de l exis 
tence de ce courant électrique.

Première preuve—Venez ici, Henri, 
et tendez la langue, (ti« 6). J’y place 
les extrémités des deux fils : sentez-vous 
quelque chose ?—Oui, Monsieur, je sens 
un goût salé.—Et encore ?—Ah ! je sens 
comme un petit tremblement dans la 
langue.—Bon. C’est le courant électri
que qui passe. Si au lieu de cette pau
vre petite pile, j’en employais une for
te, vous ne pourriez pas supporter le 
contact sur la langue. Entre vos doigts 
même, il vous ferait mal et vous don
nerait des secousses terribles.

Seconde preuve—Je prends une bous
sole (fig. 7), composée comme vous le 
savez, d une aiguille qui tourne sur un 
pivot et dont l’un des bouts marque le 
nord. Je place au-dessus de la boussole 
les fils réunis de la pile. Voyez, l’ai
guille dévie aussitôt, et se met en croix, 
perpendiculairement à la direction des 
fils de la pile.

Troisième preuve—Voici un verre 
plein d’eau salée (fig. 8). J’y plonge les 
deux bouts des fils, les deux pôles, à 
une certaine distance. Regardez avec 
attention. Voyez-vous, au bout de quel
ques instants, se former à chaque pôle 
de petites bulles de gaz qui se dégagent 
et montent ? C’est l’eau qui est décom
posée par le courant électrique, comme 
nous le verrons plus tard.

Quatrième preuve—Enfin, transpor
tons notre pile dans le cabinet noir (fig. 
9).Fermons bien tout,’pour avoir l’obs
curité, et soyez sages. Je réunis et je 
sépare ft plusieurs reprises le» deux 
pôles. Vous pouvez voir qu'à chaque 
réunion et ft chaque séparation, il ap
paraît une toute petite étincelle.

grossit et fa t entendre les plus petits 
sons, dv s», rte qu’une imuiebe marchant
«ur du papier semble un cheval qui 
frappe du pied un parquet sonore. Ah ! 
il y en aurait pour la v.e entière ù étu
dier cela !

Et puis, cous reviendrons aussi sur
la production de l'éiectricité, «ur ie« 
principales pJe* électriques employée» 
Nous irons même plu* loin, et je vous 
montrerai qu'il n’y a pa* tant de diffé^ 
rence qu'ou le croit entre l'électricité 
positive et l'électricité negative : an 
fond c’est 1:t même chose, et c’est beau 
coup plus simple qu'on ne le dit par 
tout.

LES ENFANTS PLEURENT
j»our vju’oi: leur donne de

L'Emulsion Scott

“PERSONNEL99

Vous avez quarante-six uns.
Mme Perpignan ao lamente sur le sort 

de sa mère qui est devenue aveugle de
puis quelque» mois.

—Je ne vous comprend» pas ! s’écrie 
le mari, impatiente. La cécité a. «uns 
aucun doute, de» inconvénients ; mais 
une grande consolation est réservée ù 
votre mère : elle ne «e verra pas mou
rir.

La mai«on Cusenier. do Paris, est 
la première marque de liqueui» fran
çaises.

Spéculateurs
Attention ft un nouveau succès finan

cier qui «e prépare dans le moment 
pour la vente des lots au Boulevard 
St-Lumbert. Voyez de suite i'agent.

L. F. LA RUSE.
m j s—N 1G27 rue Notre Dame.

—Onguent électrique contre les cor» Cn tuccé» 
décide lusltter |,our l'avoir et \ou» •< r t convain
cus 11 ne lonuepi aucun jnjlSou l'na lacent». 
L>m*n, Kno* and Co , fajeu*.» tu gro* roui le Ca- 
«ada. ZU—s-Jua

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
cal in o, naturel et faciliter la dentition, 
nous ne saurions trop recommander le I 
“.Sirop Calmant du Dr F. J. Deniers.” ■ 
Dépôt, 1157 rue St Laurent. 282 n

Demandez le ci race ' CERGL" pour chaus
sures tau. chez votre Bottier. Prix lie.

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau 

rent. Extraction des dents Kansdouleue. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’après ie* procèdes les plus nouveaux.
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111 pleuraient autrefois pour qu’on ne 
leur donnât pas d huile de 

foie de morue.

rj C est que l'huile < t rc^u^nante et inch*. 
^ £este, tandis que lL:mult»io(l âcott

est au*>si

DOUCE ET AGREABLE QUE LE LAIT.
Toute* les sommités médicales d l.r.i prescrivent 

l’Emulsion Scott comme le remède int.uil.’î^ dan* les 
maladies consomutives de l Ent'aurc et de h \€U»lt‘s<'t*iU‘«k9 
telles que la Scrotult), le Rachitisme, ie Lymphatisme, i Anemiev 
la Chlorose.

Uns brochure sur (‘EMULSION SCOTT sera eipedice CHSflS s:ir dem-.nj*
Scott & Bownc, Belleville. - Tous les phaimacicns, 50 cents et $i 00.

A dater de Mercredi, 15 Mai. nos voitures de livrai» 
son eoimneneeront leurs votâmes auuuels sur le bord du 
tieuve,
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DE LONDON
Pour usage Diététique * 
Medicinal, les 'Itmiqucs h 
plu» Salutaires et 1» » Moi1 
leurs Breuvages que nous 
puissiez trouver.......................

IO Médaillé* et 12 Dlplô 
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Expositions Universelles

APPAREILS A GAZ
A U y ESCOMPTE DE

AGENCE A MONTREAL

12'/ avenue Bciorinür
Ici. Bell ; là*. 107-m u

UNE MME D’AU DELA DE 80
ELLE AVAIT LE COTÉ DROIT HORRIBLE-

MENT PARALYSÉ

5 a 50 POUR CENT
Vû que plusieurs des dessina du catalogue de nos Appareils à Gaz sont épui- 

s. nom* sommes pints u écouler une grande partie de notre Stock aux escomptes 
ci dessus. Venez do bonne heure et procurez voua un choix.

ROBERT MITCHELL & CIE
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Fig. 9—A chaque réunion et ft cha
que séparation des deux fils, apparaît 
une petite étincelle.

Nous avons donc obtenu avec notre 
petit appareil, tous les effets des fortes 
pjles électriques : lo l’action sur le 
c-ôrps humain, ou effets physiologiques ; 
2o l’action sur l’aiguille aimantée, et 
la production d’étincelles donnant lu
mière et chaleur, ou effets physiques ; 
3o la décomposition de l’eau, ou effets 
chimiques.

Mais avec les fortes piles, que de 
choses extraordinaires on peut obtenir ! 
Ou pourrait faire entrer un homme en 
convulsions, le tue^* même. On produit 
des étincelles qui. bien réglées, donnent 
la magnifique lumière électrique, que 
les grandes villes adoptent aujourd’hui 
comme moyen d’éclairage. On décom
pose divers corps pour faire déposer 
des métaux sur d’autres corps, et ainsi, 
par exemple, les argenter et les dorer. 
Et combien d’autres choses admirables, 
dont je ne puis vous parler cette an 
née ! Entre autres le télégraphe élec
trique. qui envoie les nouvelles A d ira 
menses distances ft l’aide d’un fil con
ducteur que l’électricité parcourt avec 
une vitesse égale ft celle de la lumière; 
le téléphone, qui repr»Kluit et emporte 
la parole humaine elle-même, si bien 
qu’ft l'Exposition d’électricité, qui a eu 
lieu pour la première fois ft Paris, en 
1881. on entendait, A une demi-lieue de 
distance, tout ce que chantaient les ac
teur* 4a i’Opéra ; to ntorephoae, qoL -

WôVl.RQDDEN &CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

Elle Souffrait Tellement qu elle Désirait la Mort ouvrages en Fer et d'Architecture en Général
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Le Céleri Composé de Paine lui Sauva la 
Vie et lui Redonna la Santé

LE MEILLEUR REMÈDE POUR LES VIEUX
ET LES JEUNES

C’est un fait maintenant établi que 
nos chers pères et mères et nos grands 
parents peuvent prolonger leur vie et 
passer des années heureuses eu fai
sant usage du Céleri Composé de Pai
nt*.

Plusieurs personnes Agées souffrent 
de maladies de nerfs, de rehumatisme, 
de maladies des rognons et du foie, 
d’insomnie et de paralysie. Atteintes 
de telles maladies, elles sont ft tout 
moment exposées à mourir.

Si nous sommes vraiment et honnê
tement intéressés au bien-être des gens, 
nous continuerons anxieusemnt l’usa
ge de l'agence qui fera le mieux face 
à nos maladies. Dans le passé, des mil
liers de personnes figées ont été sau
vées de la mort par le Céleri Composé 
de Paine et jouissent maintenant 
d’une excellente santé. Nous recevons

toutes les semaines de nouveaux té
moignages de jersonnes figées ainsi que 
de leurs parents et amis louuugeaut 
les pouvoirs de rajeunir et de fortifier 
du meilleur remède de la .terre.

Mme James Cain, du Canton Perott, 
N. E., qui est maintenant figé»? de qua
tre-vingt-un ans vient d'envoyer un té
moignage convaincant et réjouissant 
au sujet de la valeur du Céleri Coin 
posé de Paine. Elle écrit comme suit :

" J»' suis heureuse do déclarer que 1 
lo Céleri Composé de Paine m’a été j 
d’un grand bienfait. En novembre 189.X 
tout mon côté droit devint paralysé et | 
le docteur dit que j’étais trop fai- j 
blo pour prendre beaucoup de re- 1 
mèdes : je réussis cependant fi en pren
dre un peu : je pouvais rester assise 
pndant quelque temps, mais je me sen
tais «i malade que je désirais mourir

car je croyais que la mort serait un 
grand soulagement pour moi.

"Malgré ma faiblesse, j»? commen
çai fi faire usage du Céleri Composé 
de Paine. La première bouteille me 
donna du soulagement. J'ai continué 
fi taire usage du Composé » t j’ai obte
nu la santé, la force et l’embonpoint, 
et mes amies dis«‘iit que je parais t**ut 
fi fait en santé. Bien que je sois figée 
de quatre vingt 1111 ans mes membres 
renforcissent et j’espère bientôt jouir 
de la santé parfaite.

Je conseille fi toute* les personne* 
qui souffrent d<* paralysie et d’autres 
maladies, »ie faire usage du Céleri 
Composé de Paine et des Pilules An j 
glaises de Will qui accompagnent le | 
C»»mpo$é et si l’on en fait usage »*n 1 
suivant la dinction, ce reuièda guéri \ 

r» certainement. L
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AIUL-Ï01, LE UELT’AIDEUA
I^e 20 ««ptembre 1893, uu d -t chart 

û chevaux <lc la coiupu^iiie des Lnuu* 
ways S(‘ratuit Joseph Hamelui, pilule- 
bruoché. A^é de 59 uus. ii;uiiehu luou- 
ruit le 23 septembre suivant, den suites 
des blekuux'e* qu'il avait re«;uet.

La veuvo intenta uu proche b la 
roiiipuguie, et la cour Suprême, pré 
aidée par Son Honneur le jugo Do
herty, condamnait, pur uu jugement 
en date du 7 mu! 1894, la compagnie 
<1« s chars urbains h payer il madame 
Veuve Haïueliu la somme de $5.347.09.

La compagnie en appela. La cour 
d'Appel confirma purement et simple
ment le jugement rendu par la (Jour 
Supérieure en faveur de Madame Veu
ve Hamelin.

Lu corn pagaie des tramways porte 
maintenant la cause en Angleterre de
vant le Conseil Privé.

C'est hou droit, mais eu présence de 
ces luttes sans tin que les compagnies 
puissantes eutumeut contre leurs vic
times, n’est on pas en droit de se de
mander si elles ne tentent pus de se 
servir de la justice pour se soustraire 
aux pénalités qu'elles ont encourues ?

Jje 'procès de da Veuvo Hamelin 
n’est que la répétition des procès célè
bres de la Veuve Flynu.

(Qu’une compagnie ne capitule pas de 
vaut Ls demandes de dommages qui 
lui sont faites, on le comprend. Mais 
quand elle traîne jusqu’en Angleterre 
les malheureux qui, h grands frais, ont 
déjà eu gain de cause devant les dif
férentes cours de justice du pays, elle 
abuse de sa force, de sa puissance et 
mena« e les plus gruuds intérêts des 
citoyens.

Comment veut-on que la veuve d’un 
travailleur, que Madame Hamelin, 
après avoir fait les sacriiices que coru- 
porteut deux procès, alors surtout 
quelle est privée de ressources depuis 
près de deux uns. puisse suivre eu An
gleterre la puissante compagnie des 
tramways ?

Lu tel état de choses constitue un vé 
ritahle déni de justice et donne raison 
aux persomies qui disent que la jus
tice est trop chère pour que les pau
vres eu obtiennent leur part.

Imi question est des pJue difficiles à 
résoudre et l’union des petits, des fai 
Lies, seule peut lui donner une Solu
tion.

Cette union a permis A la veuve Flyun 
d'obtenir justice, elle permettra à la 
veuve llumeliu d'arriver au luèms but.

Lu s'unissant, eu se cotisant pour per
mettre à la veuve Hamelin de soutenir 
la lutte contre la compagnie des tram
way a, les petits et les faibles se pro- 
tégerout contre le retour de pareils 
abus.

Lorsque les grandes compagnies se
ront une bonne fois convaincues que le 
public et surtout les classes ouvrières 
m* dresseront eutre-olles et les malheu
reux qu'on veut mener jusqu'à épui
sement, de juridiction eu juridiction, el
les y regarderont à deux fois avant 
de risquer d'encourir les frais énormes 
c’un appel en Angleterre, dans l'espé
rance de mettre leurs adversaires, fau
te de fonds, dans l'impossibilité d’obte
nir justice.

Car c’est là surtout le but poursuivi, 
le Conseil Privé se refusant presque 
toujours dans des questions de faits, à 
renverser les décisions dus cours enua- 
dieuues, surtout quand ces décisions out 
été commutms à la cour supérieure tt 
à la cour d'appel.

“La Presse” no saurait donc trop re
commander à l’attention publique et à 
lu protection des sociétés ouvrière» la 
cause du la veuve Hamelin contre la 
Compagnie des tramways.

Cette cause est celle du public, du pu
blic qui va à pied et qui doit protéger 
les victimes des accident» s'il veut ù 
sou tour être protégé «'outre l’abus que 
les compagnies font do leur impersou- 
balité et de leur force.

“La Presse” recommande donc aux 
citoyens en général et surtout aux so
ciétés ouvrières et de secours mutuels 
de faire leur cause de la cause de la 
veuve Hamelin et s’inscrit pour la som
me de $lou en tête de la souscription 
que le public doit faire dans «ou pro
pre intérêt pour soutenir la veuve Ha- 
liiejin contre la compagnie des tram
ways.

LE PONT DE LA GATINEAU

C’est aujourd’hui qu’a lieu pour tout 
de bon, à iiiiii. l'inauguration officiel
le du ]Hjut de la CSatiueau. L'on 
a fuit de grand» préparatifs 
p-i r que l'innugurnlion soit ce qu’il 
y a de mieux. Fue fanfare prêtera s‘*s 
•-rvice» pour la eireuustan e et l'on 
dit qu'un représentant «le la Dominion 
îiiidge Co sera présent. Des discours 
feront faits par le maire et par plu
sieurs érhevins. I/o conseil du la Poin
te à (tatineuu sera présent, ainsi que 
plusieurs habitants marquants de» mu 
EiwUriuué» euvirwunanW» t^

L'ELECTRICITE
ET LES PHENOMENES 

ÜE LA VIBRAJIPN
Lu théorie él» étriqué de T. slu produi

ra peut être, uu jour, le détrOueineut 
des notions adoptée» par l'enseigne
ment Depuis quelque» année», le» aa- 
vants acceptent avec répugnant*» h*» 
lui» #de Newton, c'est-à-dire celles qui 
sont restée» debout, telle» que l'attrac
tion des corps et la gravité. Comment, 
du reste, appeler lois, de» phénomènes 
connu» seulement par leurs effets ? 
Dnn» la chimie, on u'est guère plus 
avancé. On dit : tel oxyde et tel acide 
«e combinent vu leur aflinité ; l'extrê
me avidité du itotn^simn pour l'oxygé- 
nc décompose l'eau ; ou rumour «le 
l’hydrogène pour l’air provoque une dé
tonation. Lu électricité, après avoir 
rnis de cêté, l'idée du fluide, on s’est 
rejeté sur l’existence d’un courant mys
térieux.

Mai» au fond, c</mineut !•*» corps, 
masse» inertes, peuveut-ils, sans caus<*s 
apparentes et sans provocation, s'atti
rer le» uns h s autre», ou n» 1» soup
çonne uiCme pas.

Comment un gaz privé d’organe», dt 
vie et de inison, peut il avoir de» goûts 
et des caprices V Uu ne songe pas ù 
l'expliquer ’/

Comment uu til de cuivre, battu et 
rebattu, comprimé sou» de» millier» 
«‘.’atmosphères, va se laisser passer un 
courant à travers le» tissus, c’est ce 
qu’on n'udinet plus.

Tesla qui, «lu reste, n’a fait que con
tinuer les théories de Maxwell et de 
Hertz, deux autres électriciens de gé- 
nie, morts prématurément, établit uu 
système d'une magnifique simplicité et 
conforme aux donnée» de celui à qui 
le Sage a dit : “Vous avez réglé toutes 
chose» avec nombre, avec poids et avec 
mesure.”

Tout est, duo» le monde, réduit à 
une loi d'harmonie : Pythagore qui ne 
pouvait posséder les lumières et le» vé
rités du christianisme, avait entrevu 
cette unité de la création, lorsqu’il 
trouvait d« s formes géométriques dans 
le sou et qu'uutour de Dieu, l’uuité 
absolue, évoluaient de» nombres.

Comme j’ai eu l’occasion de l'expll- 
quer bien «les fois, il est eu notre pou
voir de rendre invisible tous le» corps 
qui tombent sous nos sens. Nous ue 
pouvons pas en détruire une particule ; 
mais nous pouvons les n>stituer ù l’é
ther d’«»ù ils sortent. L’éther est donc 
la création ; et il n’y a pas uu phy»i- 
sicien qui ue le regarde comme la cause 
de la lumière, de lu chaleur, de l’électri
cité. En d’autres term«*s, l’éther peut 
se résumer dans le mot : “Energie”. 
Tout ce qui constitue les mondes n'est 
que l’effet de cette éuergie, selon les 
conditions dans lesquelles elle s’exerce. 
Ainsi, scion le» d«»grés de vibrations, 
la même émanation sera ou de la cha
leur, ou de la lumière, ou du mouve
ment. Le soleil qui nous réchauffe et 
nous é«'laire n’est qu’un effet de l’éner
gie. Le rayon traverse les espaces dans 
une marche absolument rythmique, 
puisque c’est le même milieu partout, 
à raison de cinq cents trillions (500,- 
OOU.OUO.OOO.OUO) de vibrations par se
conde. Si l’atmosphère de la terre, plus 
dense que l’éther, ne troublait pus cette 
harmonie, le rayon nous apporterait de 
lu lumière sans chaleur. Mais comme 
la cadence est brisée aux approches de 
notre globe, ce désaccord produit ht 
chaleur, c’est-à-dire uu effet du la ré
sistance au mouvement.

Voilà poiiniuoi, nous, pauvres mor
tel», dénués de moyens d’action aussi 
puissants, quand nous produirons la 
lumière d’une manière quelconque, nous 
ue pouvons lui donner assez, de vibra 
lions pour l’empêcher de se convertir 
eu chaleur. Nous troublons si pitoyable
ment l’éther que nous voyons seule
ment quelques vibrations capables de 
nous donner la sensation de la lumière.

Pour mieux faire comprendre sa pen
sée, Tes lu se sert d’une comparaison 
fort simple : uu piano. A l’extrême li
mite de la vibration est la note aigue 
de l’éther, quoique nous ne I’euteudious 
pas : la lumière. Ce qui nous arrive 
n’est que les notes profondes de la bus
se : la chaleur. Si uou» voulons remon
ter uu peu sur le clavier, nous dépen
sons une partie de notre énergie et de 
notre temps sur les notes intermédiaires 
qui ne sont d’aucune utilité. Voilà pour
quoi, noua perdons presque toute l’ef
ficacité, tout le rendement d’un bec de 
gaz, par exemple. Comparez le volume 
d’une lumière à arc et celui d’une bou
gie ordinaire. Les deux petites pointes 
de charbon devenu incandescent sont 
moins grosses qu’une flamme de «-han- 
delle. Pourquoi doue l’une éclaire-t-elle 
deux mille fois plus que l’autre ? P ir 
ce qu’elle réussit à imprimer plus de vi
brations à l’éther.

Le même doigt d’enfant peut produire 
une note basse ou une note claire, se
lon la touche du clavier qu’il impres
sionne.

Pourquoi la lumière électrique, toute 
puissante qu'elle soit, ne jette pas plus 
de chaleur autour d’elle V Précisément 
parce que nous avons pu augmenter les 
vibrations. C’est une petite conquête 
que nous avons faite, en nous aehemi- 
uaut vers la production réelle de l’éner
gie que Dieu a mise dans la nature.

Croyez-vous que l'enveloppe de verre 
qui entoure une lampe incandcsceute 
soit une barrière contre la chaleur qu’el
le émet Y Nullement. Cette ampoule 
n’empêche pas plus l’éther de passer 
qu’un panier retiendrait l'eau d’une 
glace fondante. Si la lampe ne ehaulïe 
pas plus, c'est que se» vibrations sont 
assez fort»»» pour ne pas se changer 
presque toute* en calorique. S’il était 
possible de lui donner plus d'intensité, 
elle réchaufferait encore moins l'ap
partement ; et quand Tesia arrivera à 
quelques cent mille oscillation» éle. tri
ques pur seconde, il nous promet um* 
lumière froide.

L'énergie perdue en chaleur est si con
sidérable que l'on a fuit une é< belle 
comparative des rendements lumineux 
provenant de différentes source», l’iu- 
sieurs corps é«4ainiuts ne douneut pas 
le tiers d’un pour <*eiit.

Lampe à j»étrole 0.97” p. ÎUO.
Bec de gaz, 0.33 p. lUÜ.
Lampe incandescente. 1 p. lüO. j

Lamp* g arc. 8\ p. 100. 
Magnésium. 15 p 400.
Üoisi!, 31 p. 100.
Tube (i»:»»i»r, 32 p. 100.
MoucL» à feu, luu p. 100.
1**» vibration» de 1% mouche â feu 

émettent de» oscillation» qui font U 
trente sept millième partie d'un pouce, 
tuudi» que le» oscillations éle-trique» 
avaient jusqu'à présent une verge de 
long.

Nous ne connaissons jusqu'à présent 
cette lumière froide, ici-bas, que »ou» 
une forme: la mouche à feu. Mai» puis
que nous sommeil convaincus qu'eJle 
existe quelque part, qui peut nous ôter 
l’espoir d’en produire davantage Y Or, 
ce qu’il y a uu bout de cette prétention, 
dau» la série des probabilités qu’il com
mence à faire entrevoir pur des expé
rience», c’est que chacun de uou» peut 
espérer pouvoir, uu jour, éclairer com
me cette mystérieuse luciole. N’en riez 
pus, avant de m’avoir lu jusqu'au bout.

On sait que le malheureux qui p<»»e 
lu main sur un fil électrique chargé est 
un homme mort ; et, cependant, il n'a 
r«*çu la visite que de mille ou deux 
mille volts. U»e diriez-vous, si Tesla 
pouvait vous saturer de cent mille volt» 
à la fois suns même produire l'effet 
d’un chatouillement Y Et, cependant, 
il peut le faire maintenant tous le» 
jour».
J’ai sous les yeux le tableau de se» 

séances prises à la photographie. C’est 
un témoignage qui ne p«*ut pas mentir, 
d'abord parce que, sans l’absolue vé
rité de ce phénomène, lu vue elle-même 
u’aurait pu être prise ; puis, parce que 
les témoins ou plutôt les acteurs de 
cette s< ène sont de» figures absolument 
connue», comme Mark Twain, le célè
bre acteur Jefferson, Marion Crawford 
et Yesla lui-même.

Tout le monde sait qu'on ne peut pas 
prende d© portrait dans un apparti- 
□i«*nt éclairé d'une manière ordinaire. 
11 faut recourir A une lumière intense 
comme le “dash light” du calcium. Or, 
une seule lampe incandescente tenue 
par Jefferson dans sa main a pu don
ner us^ez d’efficacité à l’appareil pho
tographique pour reproduire uu tableau 
complet.

Mais ce qu’il y a d’eitraordiuaire 
et d’incroyable, c’est que, dan» ce» dé
monstrations, l'acteur, la personne 
éclairante, n’est pus dans un courant 
électrique. 11 u’est nullement en con
tact avec la dynamo qui produit l'é
lectricité ni avec le til qui forme lo cir
cuit. II tient cette lampe dans sa main 
nue et il a probablement en lui deux 
ou trois cent mille volt». Où les a-t-il 
pris ces volts ? Du til qui passe a vingt 
ou trente pieds de lui et qu’il ne re
garde beulemeut pns.

Mais alors, c’est un miracle ? Pres
que : c’est-à-dire un miracle de la 
science» J’ai dit il y a un instant que 
tout est harmonie dans la nature. C'est 
ici quo Tesla met le doigt sur le subli
me agencement de la matière créée, 
si bien conforme au faible entendement 
quo nous possédons du Dieu un et puis
sant. Qu'on appelle cela symphonie 
concordance, sonorité harmonique, ca 
deuce, unisson, échelle diatonique, vi 
brations rythmiques : tout tend à l’ac 
cord parfait dan» les forces de la natu 
re. L’én«*rgie résulte de l’état de cho
ses plus ou moins rapproché do cet ae 
cord. Quand le til du trolley tue l’ou 
vrier qui le répare, c’est tout simple
ment parce que les vibrations du til ne 
sont pas A l’uuisson des vibrations de 
l’organisme humain, ou qu’elles ne sont 
pas assez intenses pour passer outre. 
Nous n’avon» qu’une manière d’expri 
mer les désordres dans l’ordre physique 
ou l’ordre moral : ce sont des choses 
qui jurent ou détonnent. En musique, 
par exemple, qu'est-ce que c'est qu 
l’accord Y Absolument rien autre chose 
qu’une concordance de vibrations. Si 
vous ne savez pas souffler dans une 
clarinette, vous nVn extrairez rien du 
tout ou seulement des cris épouvanta 
blés ; tondis qu'avec l’art voulu, vous 
«*u tirez des effets surprenants. Avec 
le moindre souffle et le moindre mé 
canisine, vous obtenez d’un tuyau d'or
gue ou d’uu instrument à vent des sons 
absolument puissants, qu© jamais le 
plus grand effort de vos aeuls pou 
nions ne pourrait atteindre. D'où vient 
donc cette multiplication de sonorité Y 
D’une simple concordance de vibra
tion». Il y a. quelque part, autour de 
vous, dans l’air, dans la nature, dans 
l’éther une énergie latente que vous 
pouvez réveiller eu mettant quelques 
choses A l'unisson. Des pulsations cal
culé**© excitent les alternatives régu- 
lièr«*s de condensation et de dilatation, 
s’ il y a le rapport voulu entre l'instru
ment, un biseau quelconque et la posi
tion de vos lèvres, de manière que le 
courant d’air soit proportionné nu flui
de à m«*ttre en vibration. Le fluide ue 
vibrerait pas, si vous n’émettiez pas 
vous-même nue vibration analogue.

O qui s'opère eu musique a lieu p«)ur 
toutes choses. Si le courant électrique 
niveau et de la même pente. Mais s’il 
est en symphonie avec vous-iu«“me, il 
ne vous troubl«*ra pas plus qu'un ruis
seau n’en trouble un autre du même 
ne vous trouve pas A l'unisson ou s’il 
n’a pas une force de vibration suffi
sante, h» mouvement se change en «dia- 
leur ; ce u’est pin» de la lumière froi
de ; il va vous brûler, car voir* désac
cord est une résistance.

On sera peut être porté à traiter d’en- 
fu nt i liage cette extraordinaire théorie 
de lu vibration, par laquelle ou prétend 
tout expliquer. Et, pourtant, est ce que 
la sriern e uVu a pas, elle-même, posé 
les prémisses, eu constatant qu’il n’y a 
pas un morceau de métal, de ro«\ de 
inarhn», de bols, qui ne soit composé 
de molécules vibrant toutes entr’elles 
comme ni elle» étaient détachées les 
une» «h» autre» ? Il n’y a rieu uu re- 
pos dan» la nature ; «*ar, connaissant 
l'auP'iir «le la création, nous ne pou- 
von» com-evoir un état de chose» abso- 
luim'iit inerte. L’immobilité aérait le 
néant.

Etudiez au tnicrofi’opa ce morceau 
de verre qui vous parait absolument 
compact, insécable, cohérent, Impénê 
trahie, infrangible, indivislbls. Vous dé 
rouvrirez un monde d atome* qui »'y tré
moussent «-online 1s blé dans un crible. 
Vous les vu) ci bis* j mais voué ns

pouvez pas sa dt-iountér «a m»ul éo ta
fonctiwu giratoire.

Comment ! m» diroi-voué. 11 u*f à pas 
deux points do c«tto vitro qui æ tou- 
cLent ; et rien n« peut séparor ceo sis' 
bl«» épars ! C’est absolument la véri
té ; car c*s molécules vibreut ontr’vUos 
au degré 1s plus rapproché de 1*unisson.

Il est vrai qu* l’uiiisson absolu n'exis
te pas en musique et que chaque note 
a une arrière pensée. 11 en est de mê
me pour la matière, qu'on peut toujours 
désagréger par un moment de vibra
tions plus rapprochées de l’unisson. 
Puisqu'il n'y a pas dans la forêt deux 
feuilles qui se ressemblent, ni dans l’u
nivers entier deux figures pareilles, 
pourquoi chaque atom© aurait-il exac
tement le même mode vibratoire ?

Mais pour revenir au phénomène qui 
tient si bien ensemble les atomes com
posant uu corps, la chimie appelle cela 
cohésion.

La musique, qui est la démonstration 
la plus matérielle des effets de la vibra
tion, nous enseigne qu’il y a plusieurs 
a<‘Cord» entre les différents modes de 
vibration. Le» vibrations du sou torn 
bent facilement sous nos sens et nom 
savons tous comment deux tous faut 
diffèrent d© deux tous harmoniques. 11 
eu est de même daus la matière. Pre
nez deux substances dissemblables. 
Chacune d© ce» substances n’existe in
trinsèquement que parce que ses molé
cules sont à Tunisson. Si vous en mêlez 
une à cette autre qui est dans une 
échelle de vibration» en coordination, 
comme l* "ut” est à “sol”, par exem
ple, il y a fusion de matière, comme, 
en musique, il y a fusion de sons, ou 
pour être technique : "vibrations eu 
rapport simple.” Lu chimie appelle cela 
"affinité”, pour bien faire comprendre 
que la "cohésion” et "l’affinité” ne sont 
pas la même chose. La chimie a, aussi, 
une autre manière d'exprimer ces dif
férents états de choses en faisant une 
différence entre “combinaison” ©t “mé
lange.”

H y a des matières qui paraissent s'ac
corder comme "l’ut” avec le "la.” 
C’est le mélange, car l’oreille, dans le 
cas d© la musique ou l'oeil, aidé du 
microscope dans 1© cas du mélange, 
peuvent fac ilement faire le triage des 
deux notes aussi bien que de» deux 
corps. Au contraire, prenez, d’un côté, 
ce que l’on appelle l'accord parfait, et, 
de l’autre, une association d© corps 
■impies dont aucun moyeu mécanique 
ne peut montrer la désunion, vous avez 
la combinaison, c'est-à-dire des corps 
qui sont dans le» intervalles réguliers 
de tierce ou de quarte, »ct., requis pour 
une gamme juste.

Voilà donc, du coup, les questions 
mystérieuses d’affinité ou de répulsion 
expliquées d'une manière fort claire 
et fort simple par la coordination des 
vibration».

Et voyez donc comme elle va loin, 
cette loi de la vibration ! 11 est admis, 
depuis longtemps, que, chez l’homme, 
tout lui arrive au cerveau par de» vi* 
brations : mouvement, chaleur, son ou 
lumière.

Voilà pour l’impression reçue. Mais 
pour l'impruHeion à communiquer Y De 
quelle manière nous y prenons-nous Y 
N’est-ce pas, tout simplement, 1© ren
versement de la machine, où l'àme re
communique d'autres vibrations à ses 
organes Y Pourquoi, à un moment don
né, dlt-ou que l’oeil lance des éclairs ? 
Pourquoi découvre - t - ou qu'un dis
cours est plus éloquent qu’un autre ? 
Assurément, ce n’est pas la matière, 
destinée à être poussière demain, qui 
peut posséder de tels privilèges. C’est 
l'àme qui vibre et qui cherche dans les 
autre» à me» la vibration correspondan
te.

C’est la grande chimie de Dieu qui a 
prévu les mêlauges ou les combinaison» 
des Ames comme des corps ©t qui a 
établi entre les humain», des sympa
thies ou des antipathies.

Plus que cela. Cette théorie de la 
vibration explique toute la physiologie. 
Personne n'hésite à dire en voyant une 
personne : "Bonne tête ou sale figure, 
l'honnêteté même ou un nid d’hypo
crisie ; douceur ou malice ; vertu ou 
vice.” Et, généralement, on ne se 
trompe guère. Pourquoi donc l’euve- 
loppe charnelle, périssable, qui est par
tie d’un enfant, au berceau, sans cou
leur et sans trait», a-t-elle pris chez 
l’homme fait, cette apparence caracté
ristique ? Mais, c’est la vibration de 
l’Ame qui a ému cette matière inerte 
et indifférente. On voit, tous les jours, 
ces changements de physionomie, qui 
ajustent, en beau ou en laid, selon les 
succès ou les revers, la prospérité ou 
les privations, le© vertus ou les vices, 
l'aspect du visage sur celui de l’Arne.

C'est bien, aussi, de cette manière 
que s’expliquent les airs d» famille, les 
sons de voix, les tics même», qui se 
répètent de génération en génération. 
Ce que Dieu souffla dans Adam ce fut 
l’Aine ; <*ar le corps d'Adnm était sorti 
d'une poussière à laquelle n'importe 
quel artiste peut aujourd'hui donner 
une appar*»n«‘e vivante. Mai» Pygma
lion, le représentant de l'impuissance 
humaine, ne sut jamais animer se» sta
tues. C’est l'Ame, le principe de la pre
mière pulsation, qui oscille dan» la frê
le enveloppe charnelle que Dieu lui a 
faite ; c’est cette âme qui façonne l’en
veloppe A sou image.

Mais en voilà assez pour donner une 
ba*e justifiable de raisonnement A ceux 
qui attribuent A la vibration tous les 
phénomènes physiques sur lesquels la 
scient*© s’est év«*rtuée A travailler de
puis le commencement du inoude.

Tesla, eu prenant cette théorie à la 
lettre, est arrivé aux résultat» extra 
ordinaire» que j’ai indiqués plus haut. 
Toutes ses expériences reposent sur lu 
concordance d«*s vibrations. Quand II 
place un homme dans sou laboratoire 
et qu’il lui dit : "Vous allez, dans l’ins
tant, être, vous-même. Je medium éclai
rant,” il n’a « ertainement pas la pré 
teution de répéter l’auguste miracle des 
langues de feu, où la grande illumina^ 
tiou s© fit sans appareils matériel*. 11 
n’a compté, pour sa dênionstratiuu, 
que sur les lois de la vibration. Il a 
pla«‘é au milieu de l'appartement «• 
qu'il appelle uu résonuateur, surmonté 
de deux tjmbalt* toujours prêtes à vi-

Tout 1© moud© sait 1 ia*prt»»sion qu'il 
nous «©t faeil© d© produire sur l'air. 
Placez-Vous dau© une pièiv où I'ul© 
de» porte* **t absolument fermé© et 

! l’autr» légèivui©iii entrebâillée. Au mo- 
| mont mémo où la port* fermée fait 

un mouv»«n«*ut sur le» gonds, la port© 
ontrobAiliéo a© rapproche d» sou cham
branle.

Appellerez-von© cela d© l'électricité ? 
San© doute, non. Vous allez dire : 
"C’est un pur refoulement d© l’air.”

I Oui, dans un sens. Cependant, comme 
I l’air est compressible. e«t ce que le 
I simple mouvement d'un© planche re- 
I culée â peine de douze pouces peut se 

faire sentir aussi promptement sur dix 
| mille pieds cube© d’air Y Puisque l'ef- 
1 let s© voit tou© le© jours, il existe 
i donc. Si par air, vous entendez l’oxy

gène et l’azote, il y aurait matière à 
I discussion. Mais il y a toujours au- 
| dearas de cela I’insaisUsubl© et Imléfi- 
| ni «sable éther, qui est p**u compressi- 
I ble. La cent vingt millionnième parti© 

d'une têt© d'épingle qu© la première 
port© a troublée a ému toute» !«•» au
tres molicules de la sali© et la scitmi- 
d© port© s'en est ressentie. C'est ton- 
jour© cet eff«*t dont je pariais, l’autre 
jour, d’un choc sur une rangée d© bil
le». H n’y a que la dernière qui se dé
place ; mais presque instantanément.

Voilà tout 1© miracle de Tesla : il 
trouble l’éther de manière A faire pas
ser l’agitation d’un fti A l'autre comme 
une porte communique ©ou mouvement 
A la porte eu face.

Naturellement, cet exposé qui parait 
fort simple, met en cause la nature 
même «1© l'électricité. Et j’eu reviens 
à ce que je disais dans uu précèdent 
article, que l'électricité, comme la cha
leur, comme la lumière, ne sont qu’un 
dérangement d'équilibre d© l’éther, cha 
que effet dépendant d© vibrations diffé
rentes.

Juequ'â ce Jour, l'énergie électrique 
courant le long d’un til était trop fai 
bl© pour troubler 1© voisinage du fil 
Au Heu d’eutr’ouvrir la port© d’une 
chambre, cVst comme si un enfant ©e 
e**rait contenté de la frapper du doigt. 
L’oscillateur d© Testa a changé tout 
«.‘©la. Il multiplie tellement les vibra 
lions sur un certain circuit qu© l’éther 
s’émeut ©t participe à l’agitation des 
molécule© avoisinant le fil. Mais, pour 
continuer cette comparaison de» deux 
portes, s’il n*y en avait qu’une dans 
ua appartement, on y entrerait cent 
fois que l’effet n’en serait pas percep
tible sur les êtres présents. C’est la 
seconde porte qui témoigne de l'impres
sion donnée. Tesla fuit de même. 11 
place au milieu de la salle ce résonna- 
teur dont j’ai déjà parlé. Les deux 
cymbale© qui le eurmoutent sont d’une 
grand© impressionnabilité. Elle© dépen
dent d'un mécanisme qui doit L« 
absorber sur 1© degré de vibration© 
sortie© de la source électrique. Et, aus
sitôt que l’unisson est fait, l’impres
sion saute du fil au résonnateur, comme 
la note d'un violon en action passe dans 
les cordes correspondantes du piano 
en repos qui s© trouve à côté. Les cent 
mill© volts qu’il y a dans le fil sont 
aussi dan» le résonuateur. A ce mo
ment, l'opérateur qui veut éclairer la 
sallo par sou propre intermédiaire n’a 
plu» qu'à tenir un simple fil métalli
que au-dessus du résonuateur, sans l’y 
toucher naturellement ; et c’est lui qui 
reçoit uu© partie de l'énergie dégagée 
de l’oscillateur, ou dynamo ; car si la 
vibration du fil a pu sauter A travel© 
l'espace dan» le résonuateur situé & 
treut© pied» de là, la vibration du ré
sou uatcur peut bien, de même, entrer, 
par induction, dans le fil que tient l'o
pérateur.

Voilà, à grand» traits, exposé**» non 
scientifiquement, ©t d’une manière dont 
les spécialiste» riraient, le» expériences 
de Tesla. Je »uis fort bien qu’il en reste 
beaucoup à dire pour bien faire com
prendre l’immense portée d© se© expé
riences. Ce sera pour la prochaine fois.

ARTHUR DAKSEREAU.

Les instituts du Père Murphy sont 
les seuls qui aient obtenu uu© charte 
en Canada et qui soient appuyé» par 1© 
gouvernement.

—Au Back River Park I Notre 
agent se tient nu bureau sur le ter
rain même, tou» les jours, et donnera 
tou© les renseignements demandés au 
sujet des terrains à vendre. HH)—3

La maison Cusenier, de Paris, est 
la première marque de liqueurs fran
çaise©.

Une semaine de réduction
50 douzaines de chapeaux de paille 

pour homme© et gnrçon» valant 75c 
»« rout vendus A 12V^c. 55 doiizaim*» 
valant $1.50 pour 49c. Un lot considé
rable de chapeaux en feutre pour hom
mes valant $3 i>our 99c ainsi qu’un lot 
pour garçons, valant $1.50 pour 39c, 
chez

M. MARCHAND.
ICO—2 1871 Notre-Dame.

Avis de faillite
Nous attirons l’attention «le nos lec

teurs, sur l'annonce »1«* la vente du st«*ok 
de la faillite A. 1. Gravel, Louiseville. 
publiée dans une autre colonue de ce 
journal. _____ 159—1

Baume Rhumal
Tout opiniâtres, rhume», grippe, 

bronchites, guérison sûre pur 1© Bau
me rhumal. 25 cents 1» flacon. En ven
te partout. 159 2

GRANDE FETE RELIGIEUSE 1
Bénêdii tion d'une première pierre, 

par Sa Grandeur Mgr Fabre, archevê 
que d© Montréal, au Juvénat des Cler< s 
de St Viateur. à St Joseph de Bor 
denux, dimanche, le 12 mai 1895, à 3 
heures pj.ui.

L* révérend M. Chas Beaubien, «mré 
du Sault au Récollet, fera le discours 
de circonstance. Plusieurs autres ora
teurs porteront la parole.

Trois corps de musique ont été rete
nus pour rehausser l'éclat de la céré- 
nionie.

\ ou» êtes respectueusement priés d'y 
assintHr.

LES CLERCS DE ST VIATEUR.
1592

Salon de Modes
Le* dames désirant t'acheter un cha 

peau au dernier goût, feront bien de 
fuir# une vinite au *alou de modes d» 
Mm© U. Pwitru», 1989 rue Notre Daiuv.

Des Meules de Nouveaux Tapis
Des Caisses de \uuteau\ Rideaux, des Balles de .Non* 
teuux Pallluson* el uu Stock Illimité de Prelar;*, 
Linoléums Llege à Plancber et loutertum Ue
riMeher.

Thomas Ligget, 1SS4 Rus XOTRB-DAMB 
BDIFIOC OLàNORA

BOISSEAU
Nous Vous Offrons

Pour la Première Fois les

JOBS LES PLUS ETONNANTS
A 60 si 75 pour cent ‘meilleur marché quo 

partout ailleurs,

tt Les plus sceptiques seront convaincus, j ,t
V GD6Z Les Plus incrédules seront satisfaits. y gQgJ

Nous étonnerons tout le monde. j
PA D A E?| M I CQ Parapluies ©n soie pour Daums, niaiiche© en boi© 

" naturel, poignée» et garnitures très riches, valeur, $3
•t au dessus pour $1.15. Un autre lot, valeur $1.00, pour 79c.

GARNITURES f'&n^ture9 en jet, tout le» plu» n&uveaux dessin©, 
w 1*11 wlmtaw Valeur 35c et au-dessus. Pour cette vente Ou.

Garnitures en jet, qualité supérieure, vendue» partout $1.25, $1.60 
et $2.00. Pour cette vente 13c.

DENT PII ES i^ente^e8 en soie noire, un grand choix, de 8 à 12 po©
largeur, insertion pour assortir, valeur $1.00 ©I 

$1.25. Pour cette vente Ita et 19c.

GANT<> Gants en soie de Milan, qualité extra, valeur 75c. Pour oetto
■ W vente 27c.

Mitaines en taffetas, qualité extra, toujours vendue© à SOo.
Pour cette vente 12c.
Gant© eu til,qualité extra,toujours vendus à 20c. Pour cette vante 7©.

D AC Bas en coton noir, qualité très fort©, prix ordinair© 18c. Pour- cett© 
vente 9c.

M PRrPRI p 1<A d© v©st«s en ©oie pour dam©©.
■■■ tan\*fclx11» Pour cett© v©nt© 69o.

Costumes en Duck
Pour cette vente 04*26.

Modes en Chapeaux ÎX,,r„r1.S.“.ttn.p«
parlement vous économisez de 690 à 75e.
Chapeaux garnis à............................................. 99c $1.39 $1.95

Valant................................................................. $2.50 $3.75 $6.00
Chapeaux de paille, toutes le© nouvell©© form©* de U saison actuelle. 
Pour eette vente 10c, 16c, 25o, 39c

CI EU RS ROSES—Un grand choix de roses rouges qu’on n©
1 ^ saw trouver que chez nous, seulement 10c, 15c, 25c.

pA C7|J0O Jobs en nouvelles marchandises, pas une seul© 
I w l ixUgO pièce d© vieux tapi© ©n magasin. Grand choix

de nouveaux dessins.

Noua venons de recevoir 150 Costumes 
en Duck pour Dames.

JET JDK-AJPJEMISS
LA PLUS GRANDS VENTS DS LA SAIAOM

BOISSEAU - FRERES
Oain Ah rnu S9UnnnW Ite-Oithorini et St-Obarlsi-Borronfi

VETEMENTS
CHALEURS

Habit» en Alpaca noir on en Imitation de Sole noire pour 
hommes. A............................................................................ $1.00

Habits de toutes grandeurs en Alpaca gris pour hommes à $1.50
Habits en Flanelle bleue, pour hommes, à.........................$1.50
Habits de sole de toutes nuances........................................... $3.00
tu Immense assortiment de Vestes en Duck blanc et de

couleurs pour hommes, d.................................. 75c et $1.00
Vestes en Cachemire de Sole pour hommes, d....................$1.50

Vêtements d’Eté pour Petits Garçons
Habillements de matelots en Tweeds bleu, gris et drab

pour petits garçons, d . ............................. ; . . . $1.00
Habillements. 2 morceaux, avec plis, en Tweed coton, pour

pelits garçons, d................................................. $1.25 et $L50
Habillements, 2 morceaux, très bien faits, pour petits

garçons, d...................................... . . . $1.50, $2 et $2.50

Avant d’acheter vos Vêtement© pour hommes et petits garçons, n’oubliez pa© 
d'examiner l'immense assortiment «|ue nous avons duns no» 3 magasins ; ça n© 
coûte rien pour examiner nos marchandises et les prix. Vous êtes certain d'é
pargner de i urgent eu achetant de nous.

M. SAXE & Fi LS
Coin des Rues St-Laurent et Ste-Catherine
Coin des Rues Craig et St-Laurent
Coin des Rues Montcalm et Ste-Catherine-Est

PEINTURE A PLANCHER
SECBS EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 4fl nuance© peur travail du dedans ©t du dahor©. Laplus pur© Cabri 

que. KALSOMINE pour mure «t plafoude -12 TEINTES 
Sèche eudst dur que I© peinture à l'hullq

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.
Ateliers d© Peintures ©t Vernis Island City 

Hé-jn© 188 ET 180 RUS MoQILl

\

< <
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LE FLOTTAGE OU BOIS

Accident fatal

C'jurritfP det Province* Martel- 
«Or» ’ annonce gu’uu triste et pénible
a- ci lent u «-a lieu, jeudi, sur une bran
che de la rivière Tabusintac. A 'S6 mil* 
le* de Bathurst. Vers 4 heures üe 
l'après-midi, deux hommes nommés 
JohnstoU et \N erfel, occupes à la dcS- 
WLTe UeS bi.iots de M. SnoWhuli, ont 
voulu lever un barrage idutn; du ruis
seau atin de taire descendre les billots

~ N\-
pouvant accompflr leur tache, ils des 
cenddcnt jusqu'au camp pour demander 
de 1 assistance. L n jeune homme, nom 
mé m Ashlord, a ètô envo>e pour
leur aider.

Au moment où !«-* troi» hommes 
avaient réuni leurs efforts, la torce de 
1 euu rompit le barra.e et Ashî rd tut 
précipite dans le **ourant parmi les bi 
lots Ses compagnons qui réussirent 
*•• sauver, donnèrent immédiatement l’a 
larme aux homme* qui travaillaient 
plus bas. Une heure après ou a trouvé 
•vu cadavre À de mille du lieu de 
1 accident. Il était sur un banc de sa
ble et plusieurs gros billots se trou 
valent sur su poitrine. S *s compagnons 
tirent transi»orter sou corps ù Bathurst 
d'où il a été mis à bord du train pour 

. r.e.
Arrive a l’hOtel Foisy avec le cada 

vre. M. Foi s y en a pris la charge et a 
acheté un habillement complet, un cer
cueil et a aussi fait laver le corps. Le 
pauvre malheureux avait été tué et non 
noyé, car ou a découvert plusieurs bles
sures sur la tête, qui étaient suffisan
tes pour causer sa mort. Ses vêtements 
étaient eu lambeaux et tous remplis de 
■able. Le défunt était âgé de 113 ans.

Il a été décidé qu’une enquête n'était 
pas nécessaire.

LES EPREUVES
D’UNE JEUNE FILLE

Ses parents avaient presque 
perdu tout espoir de 

guérison

Pâle et amaigrie, sujette il des maux 
de- tête affreux, on pensait qu’elle allait 
en dépérissant. Elle est maintenant le 
portrait vivant de la beauté et de la 
santé.—Comment s’est fait sou réta
blissement.
Le la “Review’', de Richibueto, N. B.

11 y a peu de personnes, particulière
ment parmi les agriculteurs du comté 
d«- Kent, N. B., qui ne connaissent pas 
M. H. H. W annan, le populaire agent 
p »ur les machines agricoles, de Molers 
Itiver. Récemment, un représentant de 
la "Review’’ conversait avec M. Wur
man, lorsque, incidemment, le sujet de 
la conversion tomba sur les Pilules Ro- 

du L>r Williams. M. Wurman dit 
qu'il croyait ternit.ment ù leurs pro
priétés curatives, et pour justifier sou 
dire, il relata la guérison de sa soeur, 
Mlle Jessie Warman, ûgée de lô ans, 
qui, dit il. a été arrachée du tombeau 
par les Pilules Roses du Dr Williams. 
Mlle Wurman a souffert pendant près 
d'une année d'-s maladies communes .1 
lu jeunesse. Elle souffrait presque cons
tamment do maux de tète affreux, de 
vertige, de palpitations de coeur et 
était pâle. Elle devint si faible et ai 
maigre que ses parents lu croyaient 
poitrinaire et avaient perdu tout espoir 
d*- la guérir. Son père, M. Richard 
Warman, qui est un cultivateur à l'ai
se ne reculait devant aucune dépen
de pour soulager la pauvre souffrante. 
Les meilleurs secours médicaux lui ont 
été prodigués mais sans aucun succès 
et quoique les parents étaient presque 
désespérés, ils essayèrent encore de 
trouver le moyen de rendre la sauté d 
leur enfant bien aimée. M. Warman, 
comme tous ceux qui lisent les jour
naux. avait lu les nombreuses et mer- 
veiileuses guérisons opérées par l*em 
pl< i des Pilules Roses du Dr Williams, 
mais comme plusieurs autres, il ne cou 
sidéra ces récits que comme “annonce 
d’un médicament breveté’’. Xéanmoin 
comme tout ce qu’il avait essayé n’a- 
vait pas réussi, il décida d’essayer ks 
Pilules Roses du Dr Williams, essai 
qui ne donna pas de moins meilleurs 
résultats que dans tous les cas relatés 
dans la presse. Les Pilules Roses du Dr 
Williams ont complètement guéri la 
Jeune fille, car, en quelques mois, de 
faible et abandonnée qu’elle était, 
e.»t devenue le portrait de la santé et 
de l’activité. La famille Warman est 
si bien connue dans cette partie du 
pay* que personne ne penserait A con
tredire la déclaration faite par un de 
ses membres. M. II. H. Warman, par 
suite de ses affaires dans la vente des 
machines agricoles est personnellement 
en relations avec presque tout le mon
de du comté, et nous sommes convain
cus que toute demande qui lui sera 
adressée en ce qui concerne la déclara
tion ci-dessus, recevra une réponse im
médiate.

Les résultats satisfaisants qui ont sui
vi l’empl d des Pilules Roses Roses 
du Dr Williams, dans le cas de Mlle 
Warman, prouvent qu’elles sont sans 
égales pour enrichir le sang et restau
rer les nerfs. Dans le «as des jeunes 
filles qui sont pâles ou jaunâtres, apa
thiques. atteintes de palpitations du 
coeur, faibles ou se fatiguant très vite, 
on ne doit pas perdre tie temps A pren
dra les Pilules Roses du Dr Williams, 
qui enrichiront rapidement le sang et 
ramèneront les couleurs roses de bonne 
santé sur les joues. Elles sont un spé
cifique pour les maladies particulières 
aux femmes, les irrégularités et toutes 
les formes «le faiblesses. Elles opèrent 
chez les hommes une guérison radicale 
dans toutes les maladies provenant 
d’un surcroît «le travail ou d'excès de 
toutes natures.

Des Pilules Roses du Dr Williams 
■ont fabriquées par lu Dr Williams 
Medicine Co.. Bro<diviUe. Ont., et Sche
nectady. X. Y., et sont vendues en boi
tes (jamais A la douzaine ou au cent)
A f»0 cents la boîte ou six boîtes p«»ur 
f'J.ôO. On peut se l»*s procurer chez tous 
les pharmaciens ou dire< tement par la 
poste «le la Dr Williams Medicine Corn» 
Pan y ù l'unu ou l’autre des adresses 
ci-dessus. g b

LA MENDICITE

L’abus que les faux mendiants 
font de la charité publique

Un projet de fusion des socié
tés charitables

Le* mendiant* abondent A Montréal 
et dan* les grande* Ville* du ctmtiüent 
Ou y trouve presque toute* le* CUte- 
gol le* de déshérite*, d'estropié*, d’u- 
veugle*. d'abandonnés et jusqu’au 
joueur de piano A manivelle itum u. et 
il n’y « i»a* de ville sur ce continent 
où «.«a est plu* indulgent pour eux Ou 
iruint quelquefois — bien qu’il y ait 
•an* doute beaucoup d iinposteui* ici 
comme ailleurs — de mal juger celai 
qui sollicite une aumône.

Beaucoup de geLS tfOUVeUt Qu'il J U 1 
trop de mendiant* aans no* rue*. Le 
public devient méfiant par suit - d-* 
nombreux appels fait* a *a chanté, 
au coin de* rue*. Dans beaucoup de 
cas ks mendiant* réussissent à s'im
poser aux passants et ù obtenir de* au
mônes ; il n'y a pas de personne* 
mieux au courant de ces fait* que cel
les qui. depuis de* année*, se consa
crent elle* meme* U la charité et U lu 
bienfaisance.

Ives sociétés charitables organisées, 
qui prennent ù leur charge le plus grand 
nombre de* malheureux de cette Mlle, 
se voient contraintes À beaucoup «le ré
serve. Comment réduire la mendicité? 
Comment venir en aideaux vrai* mal
heureux ? Comment punir justement 
le* imposteurs ?

Ce sont autant «Je questions qui pré
occupent le* personnes généreuse* «.t 
bienfaisante* quand le retour de la 
belle saison leur donne un répit.

“Quelles mesure* remédiatrice* ont 
été adoptées dan* les autres villes” ? 
est la première question qu'il* *e po
sent les un* aux autres.

A New-York, le* cas «les mendiants 
qui s’imposent sont devenus si nom
breux. si décourageants pour la pra
tique de la bienfaisance, que le* diffé
rentes sociétés charitables de cette vil
le ont dû se fondre en une seule et 
occuper un édifice commun, afin de 
pouvoir se protéger elles-mêmes. Ia-s 
sociétés de bienfaisance de Boston agis
sent dans une large mesure conjointe
ment. Dam* chacune «le ces villes, ks 
officiers des associations charitable* 
consultent k* régistres le* unes d«-s 
autres, et cela empêche bien «les abus.

A Toronto le conseil municipal est 
sur le point d’inaugurer un système qui 
va révolutionner les institutions de 
bienfaisance de cette ville. Un sous- 
comité nommé pour s’occuper de ce 
projet a décidé qu’aucune allocation 
ivique ne sera accordée que pour des 

raisons nationales ou religieuses, et 
qu’il n’y aura qu’une seule société pour 
s'occuper de la idstribution des se
cours.

Un vêtit par ec moyen centraliser
lu bienfaisance.

Quel profit retirerait-on de cette 
centralisation A Montréal ? a-t-on de
mandé A plusieurs philanthropes in
fluents. Leurs réponses ont démontré 
que la condition de cette ville était toii- 

particulière et qu’il existait des dif
ficultés nationales, sociales et religieu
se* particulières à Montréal.

Ix» chef de police Hughes, interrogé 
sur ce sujet, a «expliqué les difficultés 
que renom livra it la police dans les 
cas de mendicité frauduleuse.

Il est question pi rrni les société* cha
ritables de Montréal d’imiter celle de 
New York et de se réunir en une seule; 
mais deux de celles-ci ne semblent pas 
favorables au projet.

TERRENEUVE

La cotonie est prête à s'unir 
au Canada si les conditions 

sont acceptées

La législature s'ajourne pour 
une autre semaine

St Jt an. T«*rren«*uve. 11 — I>* dé 
buta qui ont eu lua hier û U législatu
re tendent ù démontrer que l’union 
avec Je Canada est en bonne voie d'ûo- 
comphsseuieül si k* condition* sv.nt 
satisfaisante*. I^e premier ministre 
White way u annoncé que la réponse 
«lu ministre canadien u’uvait pas en
core été rcque. Le* délégué* couséquein 
ment, ne pouvaient pas encore luire 
Lur rapport, et une autre semaine d’a- 
journeineiit était néccssa .«

Le premier ministre Whitt, way a 
avoué qu’il était depuis qm-îque* an
nées un ardent partisan de bunion. 
I^e receveur général Scott a fait une 
déclaration semblable. Le délégué Mor
ris dit que si Je* conditions sont ac
ceptées. le gouvernement est prêt A 
taire Son devoir. Si la réponse du t'a 
îiada « >t défavorable, le parti White- 
way adoptera «les inesur. * draconien 
lit s dan* la réforme des dépense* et il 
augmentera le* taxe*.
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Chapeaux de Paille

GRAVE DIFFICULTE

Une paroisse canadienne en 
révolte

s- Déjà ! En ave/-vous eu vent T C’est notre af- as faire île vous faire savoir ijue nous vendons 
S des Chapeaux de Paille et que nous avons dé- 
S jà en magasin, pour votre appiobatiou plus 
SS de Deux Ceuts Douzaines do Nouveaux Cha- 
S peaux des marchés américaius..........................

r',-

i Les Célèbres Chapeaux de l’ail
le keystoii et Miller et Cun
ningham de New-York, des 
Cambridge Straws Works. . .

'i”

Uv.w'*’

DanieUonville, Conn., Il — Le* Ca
nadiens-français de cette ville il qui 
Mgr Turnay u refusé d’accorder un 
prêtre de leur nationalité, en ont appe
lé. de cette décision au délégué apo* 
tolhjue, Mgr Satolii. Ce dernier s’étant 
déclaré contre leurs prétentions, ou 
rapporte qu’il* ont tenu une assemblée 
et résolu de ne plus occuper leurs 
banc* dans l'église.

t wsk*

FOIN TROP LEGER

LES RELIGIEUSES
CROIX

DE STE

La maison Cusenier, 
•a p*^eüière marque de 
Çu i se*.

«Je Pari*, est 
liqueurs frau-

—Le meilleur placement qu’on puis- 
#o faire de son argeut est sans contre
dit d’a< lo-ter des terrain* au Buck 
River Park, Sault au Récollet

1G0 — 3

Pour vos chemises, collets et poignet* 
faits sur mesure et coupe garantie, al
lot chez
GENEREUX, GALA UN EAU et CIE, 

227 rue St Laurent.

Courage, Ami !
Ne pendez pas espoir si l’on vous a 

persuadé dVssnyer im traitement au 
G..ld <’ur«*. «pii ne von* a pa* guéri mais 
qui v«»ns a laissé dan* un état pire qi.e 
celui dans le«iue1 vous étiez avant de 
suivre ce traitement.

PitisitMirs personnes qui étaient ai’.i«i 
nu dé“ *poir "ont vomie* A l'institut «In 
Père Murphy où elle* ont été guérie* 
et sont restée* guéries. Vous pouvez 
doue faire de même.

Los soeur* de la congrégation Ste- 
Croix, vont commencer, sous peu de 
ours, la construction d’un nouveau 

couvent destiné u renseignement des 
•unes filles, sur la rue Mont-Royal, en 

lace de l’église des Pères du Saii^t- 
îSacrement, dans le quartier St-Denis. 
Le nouvel édifice sera de 4 étage* et 
mesurera 150 pieds de long sur 50 de 
large. Le conseil de la communauté 
doit se réunir, aujourd'hui, pour accor
der le* contrats de maçonnerie, plom
berie, menuiserie.

POUR AVOIR CHANGE 
GNEMENT

L’ALI-

L’honorâble juge Lynch a accordé 
$50 de dommages à Philemon Gougeon, 
que la cité de Ste Cunégonde devra 
payer. Cette dernière a changé l’ali
gnement de la propriété du demandeur, 
sur la rue Richelieu*

M. Joël Lanctôt, épicier du quartier 
St-J eau-Baptiste, u acheté un voyage de 
foin, c**s jour* derniers. D'après le ven
deur, M. Victor Prévost, commerçant 
de St-Alexis, la charge pesait 1410 li 
vr«*s. M. Lanctôt soupçonnant que le 
poids mentionné n'y était pus, lit peser 
le foin de nouveau et ou ne trouva que 
l.lbO.

M. Lanctôt a pris une action en cour 
du recorder contre M. Prévost.

NOUVEAU MUSICIEN

Montréal prend tous les jours de 
l’importance au point de vue musical 
et commence A être recherchée par le* 
musiciens ; nous somme* heureux de 
constater ce fait, une fois de plus, en 
apprenant l’arrivée parmi nous de M. 
Justin Vaupoucke, jeune homme qui a 
remporté k* premier prix comme flûtis
te au conservatoire de Gand ù l'âge de 
«eige ans, en 18‘J4.

11 est le frère de MM. Jacques et 
Louis Vaupoucke, dont la réputation 
est bien établie, et c’est une garantie 
pour nous qu’il saura se fair*» connaître 
avec avantage du public Montréalais.

FERRONNERIES

= Nouvelle Forme pour 1805 
y L)e 75e la pièce à $2.50

5^ 1

Paille Yeddo, Calottes \entilees, 
très légers, 75c la pièce pour 

qualité No 1.

Forme de Matelots et de Jeunes liens, de 75c 
A $3.00. Gardons, 25 la pièce 

en montafit.

ne sont

A une séance du comité exécutif de 
I’assoeiatiou d«*s marchands de ferron
neries, il a été résolu d’adopter une 
é« belle uniforme de prix et de limiter 
le* crédit* il trois mois.

Une assemblée générale de l’associa
tion aura lieu le premier juin.

eaux do Paillo
U fois.

Tenez le Siège de la Pensée Frais
Dans une température à fondro comme la nôtre,la tète demande un chapeau de paille, tout comme à la viande U faut U glace. Les chap 
t pas seulement fiais, mais rafraîchissants, tuais nos chapeaux de l’aille ne sont pas seulement rafraîchissants, mais 4 la mode et jolio A

Ne vous Tenez pas la Tête Chaude
C-ar, de même qu une tète chaude démontre un mauvais tempérament, de même aussi, manquer do se coiffer ces jours-ci d’un do no» Chapeaux de Paille, 
c-est faire preuve do mauvais jugement. Notre commerce do Chapeaux «le Foutre est aujourd hui si grand, que nous avons été forcés de trouver de plus 
grands magasins. Nos Chapeaux de Paille seront vendus au deuxième étage, dan* notre departement de Hardes, pour le nmment ; mais, dans Jeux 
semaine», nous esjjcrons occuper t«jut lo deuxième étage au-dessus de la pharmacie de .M. Lyons, et nous prolongerons notre département de Chaussure» 
jusqu au magasin ci-devaut occupé par M. Boit, bijoutiei. Notre magasin se lève, notre commerce s’agrandit, notre horizon s'augmente, chaque année, 
dans les annales des magasins - appiveiation «les méthodes modernes de vendre «les marchandises. CV cvmintvce st irmintient lutu *oa* tout rapport.

Ce fin niaçoti écossais, instruit de lui.même, Hugh Miller, «lisait qu il mettait toute sa conscience dans chaque pierre «ju’il p«»sait. Toute* les mains 
oue nous possédons ici sont employées à travailler juste aussi bien, dans chaque transaction. nous manquons, c’est <|uo quelqu’un est trop naif ou
n est pas assez soigneux, et non à cause «ju il y a défaut «l instruotituis données. Chaque mois lo magasin s’améliore de quelque façon. Ce printemps, il 
est remarquablement mieux sous plusieurs rapports. VOUS ALLEZ LE PROUV ER.

Sons-Vêtements d'Eté on Vêtements Légers, Assortiment Complet
Ei M. GUSTAVE DE LORIflIER qui est à notre emploi depuis quelque temps, est au fait de tous les 
g départements et il sera heureux de faire voir tout le magasin à ses nombreux amis.

LA RENOMMEE
AUGMENTE

LE MAIRE VILLENEUVE ET LES 
REPORTERS

Le maire Villeneuve a donné des or
dre*. ce matin, pour que les tribunes des 
journalistes ne soient plus ù l'avenir 
encombrée* par la foule aux •éauces 
du conseil de ville.

UN CLERGE UNI

Les membres du clergé de toute dé
nominations sont unanimes a par
ler en termes elogieux de la pou

dre catarrhale du Dr Agnew
En matière*' de doctrine et de croyan

ce le* membre* du clergé des différen
te* religions diffèrent d’opinion. Ou «lit 
cependant que la pensée religieuse de 
toutes dénouiinutkms tend â l union 
sur le* i>oints essentiels. C’est telle- 
imuit vrai que le clergé paraît animé 
d’un même esprit concernant la [h»u- 
dre catarrhale du Dr Agnew. Duna 
l’église épiscopale, î’évêque d«» Toronto, 
Rt. le Rêv. A. Sweatman, D. D., D. 
0. L . et le Rev. John Langtry, M. A., 
D.C.L., et le Rév.W.R.Williams, nom* 
familiers ù tout le monde, ont parle 
favorablement de cet excellent spéeitique 
pour guérir le rhume de cerveau u«« 
le catarrhe. Un s’est servi de ce r«-mè 
de clans les raisons du Rév. A. H. 
*Newnmn, D. D., L. L. D.. du Rév. 
T. Tn tter, B. A., et du Rév. Malcolm 
S. Clark. B. A , éminents membres de 
la faculté de l’université McMaster, et 
comme leur* frère* dan* l’épiscopat ils 
en disent de bonnes chose**.

Les chefs de l’église méthodiste, sous 
burs propre* signatures, tels que le 
Rév. A. S. Chambers, L. L. B„ le Rév. 
William Galbraith, L. L. B., et le Rév. 
W . H. W i throw, D. D, ont émis la 
même opinion. Le Rév. S. Nicholls. «le 
l’église de la congrégation de Olivet 
s'exprime de la même manière twir «-e 
remède, et «>n pourrait en mentionner 
beaucoup d’autres.

Une courte respiration dans le souf
fleur fourni nvee «haque bouteille «le 
poudre catarrhale «lu Dr Agnew, ré- 
paud cette poudre sur la surface des 
passages nasaux. Ne fait pas souffrir 
«t est agréable ù premlre. elle soulage 
en dix mlnut •*, guérit permaneDmiënt 
le catarrhe, la fièvre lent*', le» rhumes, 
le mal de tête, le mal «h* gorg«», la t«m- 
siliti* « t la surdité, (ÎO cent». B«>uteil!e 
échantillon et souffleur envoyés sur 
réception «b» «Lux timbre» de trois 
cents. S. G. Detchon, 44 rue Church, 
Toronto.

'n vente «'h»»7. B. E. McGale. 212ff 
ru«* Notre Dam«». Lavi. lette et NYlson, 
It’ii>5 rue Notre-Dame. I. T. Ljou»,
coin des rusa Oroif »t Blsury. W

Un nouveau remède en usage 
général au Manitoba et 

dans le Nord-Ouest

Winnipeg, 11—Les effets de la va
gue régulière de maladies qui passe 
sur cette partie du Canada, au prin
temps se font voir par l’augmentation 
des ventes faites par les pharmaciens. 
Le remède pour les rognons connu nous 
le nom de Pilules de Dodd pour les ro
gnons a été eu gmnde demande. J.a 
guérisou de M. Arthur Coley, de So
merset, de la maladie de Bright, en 
faisant usage de ce remède, laquelle 
a été racontée dans les journaux a 
donné un mouvement conshlérable A 
la vente, et k* remède est devenu iu- 
disp«»nsnble dans plusieurs familles du 
Manitoba, sa renommée ayant été ré
pandue jusque dans les parties les plus 
reculées «le la province et des territoi
res du Nord Ouest. W

Chapelier pour Hommes, Drapier, Bottier et Mercier

657 à 665 rue Craig, Montréal

Sa flexibilité W w*i»d facile à coudre et *on flui doux, s i couleur p&le «t «s légèreté 
l’sdapt» ut aux marchandlsep oo touted aortes. !i uc • èttru «t ua déchira jpaa au 
coutures et U e«t en largeura telles qu'il ne taille feoUemcut.

Les

Les Modistes en Robes Préfèrent

Pour vos ( hemises, Collets 
et Poignets faits sur mesure 
et eoupe garantie, allez c hez 
«EXEREIIX, OAEARVEAl & 
CIE, 2‘27 St Laurent.

Le Chamois de Fibre comme Entredoublure
64 pouces de largeur, 35c la verse, en 3 pesanteur#.

Chaque yerge de véritable l'Iaatiuole «le Fibre eat étiquetée. 

Breveté en juillet, 1SV0, marque de commerce enregistrée.

personnes 
Qui portent 
Des robes

A11IBKT
Le CHAMOIS 

De Fibre
parce qu’il ne se fri 
pe pat « t ne ao dif
forme pa-* A l’hutnl- 
dlte ou a l’usage dur 
et parce que c’est 
l’entredoubluie la
moins chère qui aoit 
faite.

polonia! House
^ PLACE PHILIPPE

Le commarce d» groa seul approvisionné par U,CANADIAN FIBRE CHA
MOIS CO., Montréal.

ECONOMIE mal PLACEE
Acheter des marchandise* 
inférieure* et attendre de* 
résultats satlelaisanis. . . . 
Soyez sago, achetez ce qu’il 
y a de MIEUX....................

La Pondro à Pâtlsaerla

The Cook’s Friend
qh

Soumissions beinamlm
Dos soumission* adressé!** h M. le président 

des commissaires dKcolcs du village de Fou 
cherville seront reçues jue-iu a samedi, le «lix 
huit de mai courant, pour la eons ruction en 
pierre d une maison pe 80 x 50 pieds, pour l u- 
cad'-mio des garçons au dit village «le Itou 
* le rville. suivant les plan et devis déposés au 
bureau du eecrétaire trésorier soussigné.

LS. NORM ANDIN.
Boucherville. 6 mal 1?95. Sec. Très.

7.9.11.13,15.17

LA CORPORATION
De la cité tics Trois-liiviércs

De* soumission* cachetées, adressée* nu 
soussigné et « ndonseoa ” Soumission pour 
Plant Electrique ’ aeront reçue* au bureau 
du secrétaire trésorier à 1 Hotel dr Ville, tus- 
qu «n 15 Mai prochain <1S95i pour l'achat d un 
Plant lit < trique et son outillage appartenant 
k la Corpora: mu de U < it«' dc-> Troit. i ivkres. 
uve< le pm iiege dVcInirer h» tues de la cité 
ot le* edi tires delà Corporation pour un leriua 
deouin/.e anm-os.

I n dépôt, de 5 pour cent sur le montant do 
« haque-onmis^ion sera exige, lequel d*pol 
sera confisque mu cag oû la personne dont la 
eoumission sera acceptée refuserait «le signer le com rat.

l out es information* concernant le* con ll 
tiona«lc lu vrnte ainsi que l’inventaire du 
pWnt pourront être obtenue* du eouaslgné.

la» i <•rponitum ne s'enuAge ps< a accepter 
la plus b.iseo hi aucune des soniniasion-.

LT DESAULNIKtlS.
Sec.-Très., Corporation des Trok llivierea.

II«»tcl de Ville. 1
Troia Rivtorue, 13 avril 1*95 .

fc* 23*25,27,30.2.4.7,9111.14

□

BON MARCHE
_ :nc.A.xso:na‘_^£>

Alphonse Valiquette
1SS3 et 1&5 rue Kotre-Daine, en face du bloc Balmoral

ETOFFES A ROBES
Nuu* fcxDosons en vente plusieurs caisses d’Etoffes à Robes d’été compre 

les dernières nouveautés dans toute* les couleurs les plus nouvelles.
May nitiqae ligne de Crépons à 16c, 20c ot 26c.
Un lot do Do beige k 20c.
50 pieces de Bengaline a 36c.
100 pièces de Cachemire noir, valeur extra, k 44c et 66c.
Nouvelle Soie Shot à 35c.
500 pièce* do Challis français tout Lino, valeur 60c, vendus à 17^c.
Un lot d Etoffes a Robes valant lUo à 12c,vendu esà 6c la verge, 16 différentes 

couleurs.
JOB—Un lot de Collerettes pour daines à 36c.

CHAPEAUX I CHAPEAUX !
Chapeaux garnis et non garnis dans tous les prix.
Un lot de Chapeaux do paille pour garçons et fillen à 10c.
Assortiment complet d’articles de première communion.

Grande Reduction dans les Fournitures de Maison
Nous importons nos Tapis et nos Prélarts et nous les vendonsau prix du gros 
Bon Tapi» Tapestry à 25c. Carré en jute à 86c.

PRELARTS 
LINOLEUMS 

Tapis de Liege
Nous venons de recevoir un assortiment 

complet de Prélarts, Linoleums et Tapis de 
Liège, dans les dessins les plus nouveaux.

Tapis de Laine
Pour chambre à coucher, daus les cou

leurs Bleu, Vert et Rose.

api» Tapestry 
Extra supérieur 30c. 50c et 75c.
Tapis Bruxelles a 8ôc.
Prélart canadien à 15c la verge carrée. 
Prélart anglais. 4 verge» de large, à 6O0. 
Coupons de Prélart â moitié prix.

Larré en feutre a $2.76. 
C«x’o Rugs a 2üc. 
Rideaux à ressorts 35c. 
Rideaux un «.henilla.

ALPHONSE VALIQUETTE, 1883 et 1883

RUE NOTRE-DAME

HENRY MORGAN&Cie
MOIVTJrtJbîAL,

88-lji

xCo-
Pianos Heintzman

FAITS ET VENDUS
Ecrive* pour livret* de* acheteurs da 

Montréal. De* douzaines de est inatru* 
menu eont exposée en vente aux entrepôts

C. W. LINDSAY
ms, «270, 2272 Rue Ste-Catherlne,

Prix très modique*. Condition* comptent ou per
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HISTOIRE DU VIEILLARD 
ET DE LA BICHE

Je Vfcis, uu vieillard â «et auiit,
Vaus rit<x>ut«rr uiuu UiaU^ire *l «1**
tua buh<* qu»' Vuua vuyrZ à Lue» ;
évouU‘X-mg4( je vous prie, avec atten* 
tiou. 4>IU* biciiw eût ma routine, et de 
plut ma femuie. Kilo c’avait que douze 
aut quaiid je l'Apoutai.

1** teul détir d'a« l»eter de* enfnut* 
me Ut acheter une esclave, dont j’eut 
uu lilt «lui montrait d'heureuse* di*i»o- 
sitiout. Mu femme eu cou<.-ut de la ja
lousie, prit eu uvc rtioo la mère et l'en
fant, et cacha ai bien aet sentiment* 
que je ne let connu* que trop tard.

Mou til* avait dix ant quand je fus 
obligé de faire un voyage. Je priai ma 
femme d’en avoir soin durant mon ale 
seuce, qui dura un* année entière. Elle 
proiita de ce tempt là pour assouvir sa 
haine. Elle s'attacha â lu magie ; et 
quand elle sut fitaez de cet art diabo
lique pour exécuter l’horrible deateiu 
qu’elle méditait, lu scélérate menu mon 
tilt daut uu lieu écarté. LA, par tes vu- 
chanteineut*. elle le ebangi a eu venu, 
*t le donna A u»ou fermier, avec ordre 
de le nourrir comme uu veau, disait* 
file, qu'elle avait acheté. File ne borna 
point sa fureur A cette action abomina
ble ; ello changea l'esclave en vache, 
et la donna aussi A mou fermier.

A mon retour, je lui demandai des 
nouvelles de la mère et de l'enfant. 
"Votre esclave est morte, mo dit-elle, 
et, pour votre lilt, il y a deux mois que 
je ne l'ai vu, et je ne tais ce qu'il est 
devenu. Je fut touché de la mort de 
l'esclave ; mais .comma mon tils n'u- 
vait fuit que disparaître, jo me flattai 
que Je pourrais le revoir bientôt. Néan
moins, huit mois se passèrent sans qu’il 
revint ; et je n’en avais aucune nou
velle, lorsque la fête du grand Ralram 
arriva. Pour la célébrer, je demandai 
fl mon fermier de m'amener une vache 
des plus grasses pour en faire un sa
crifice. Il n’y manqua paa. La vache 
qu’il m’amena était l'esclave elle-même 
la malheureuse mère de mou fils. Je 
la liai : mais dans le moment que je 
lue préparais A la sacrifier, elle se mit 
A faire des beuglements qui m’émurent 
de pitié, et je m'aperçus qu'il coulait 
de ses yeux d<*s ruisseaux de larmes. 
Cela me parut a»»<*z extraordinaire, et, 
me sentant attendri malgré moi. je ne 
pus me résoudre A la frapper. J’ordon- 
nai A mou fermier de m'en aller pren
dre une autre. Mu femme, qui était 
présenta, fiéarft de ma compassion ;

1

•j*r.

champ avec mou fermier, (•our parier 
moi meme A sa fill*. Eu arrivant, j al 
lai d abofd A i'étaole oO était mon nie 
Il ne put rép udie à me* embrai-sa- 
ment*, mais il le* reçut d'une manière 
qui acheva de m>- persuader qu'il était 
mon fils.

loi hile du fermier arriva. "Mu bon
ne tille, lui dio je. pouvez vous rendre 
à mou bis sa première forme ? -Oui, 
je le puis, me répondit elle.—Ah ! si 
vous eu venez A bout, repris Je, Je vou* 
fai* uiairrf&.'Mf de tous mes biens." 
•Alors elle me repartit eu hounant : 
"Vous êtes notre maître, et je sais 
trop bien ro que je vous dois ; niais 
je vous avertis que je ne puis remet
tre votre bis dans *oü premier état 
qu'il deux conditions : la premiers, que 
vous me le donnerez jiour éi»oux ; et 
la seconde, qu’il me sera |M»nuie de pu
nir la personne qui l'u chantée ou veau, 
—four la première condition, lui dis je, 
je l'accepte de bon coeur : je dis plus, 
je vous promets de vous donner beau
coup de biens pour vous ou particulier, 
indépendamment d** celui que je desti
ne à mou bis. Eiibn, vous verrez 
comment je rcconnaitra le grand ser
vice que j'ajétnds de vous. Four lu 
condition qui regarde mu femme, Je 
veux bit-n l'accepter encore : une per
sonne qui u été capable de faire une 
action *i criminelle mérite bien d’etre 
punie ; je vous rubundonue. fuitea-en 
ce qui vous plaira ; je vous prie seule
ment de ne pas lui ôter la vie. Je vais 
donc, répliqua-t-elle, la traiter de lu 
même manière qu'elle a traitée votre 
fils.—J’y consens, lui repartis-je; mais 
render-uioi mon fils auparavant.”

Alors cette tille prit uu vase plein 
d’eau, pronoça dessus des paroles que 
je nVnteudis pas, et. s'adressant au 
veau : "O veau ! dit-elle, si tu as été 
créé par le Tout-Puissant et Souverain 
Maître du monde tel que tu parais eu 
ce moment, demeure nous cette forme ; 
mais si tu est homme et que tu sois 
changé eu veau par enchantement, re
prends ta figure naturelle par ht per
mission du sou verni u Créateur.” En 
achevant ces mots, elle jeta de l’eau sur 
lui, et A l'instant il reprit sa première 
forme.

"Mon fils, mon cher fils ! m’écriai-je 
aussitôt eu l'embrassant avec un trans
port dont je ne fil» pus le maître : c’est 
Dieu qui nous a envoyé cette jeune 
fille pour détruire l’horrible charme 
dont vous étiez environné, et vous ven
ger du mal qui vous a été fait. A vous 
et A votre mère. Je ne doute pas que, 
par reconnaissance, vous ne vouliez 
bien la prendre pour votre femme, 
comme je m’y suis engagé." Il y con
sentit avec joie ; mais, avant qu'ils se 
mariassent, la jeune fille changea um 
femme eu biche, et c’est elle que vous 
voyez ici. «le souhaitai qu’elle eût cette 
forme plutôt qu'une autre moins agréa
ble, atiu que nous la vissions sans ré
pugnance dans lu famille.

Depuis ce temps IA, mon fils est de
venu veuf et est allé voyager. Comme 
il y a plusieurs années que je n’ai pas 
eu de ses nouvelles, je me suis mis 
in chemin pour tfteher d’en apprendre ; 
et, n’ayant voulu confier à personne 
le soin de ma femme pendant que je 
serais A la recherche de o'on fils, j'ai 
jugé A proj>os de la mener partout 
avec moi. YoilA donc mon histoire et 
celle de cette biche. N’est elle pas des 
plus surprenante* et de* plu* merveil
leuses V

et s’opposant A un ordre qui rendait 
•a malice inutile ; "Que faites-vous, 
mon uiui ? s’écria-t elle : immole* cette 
Tache : votre fermier n'en u pas de 
plus belle, ni qui soit plus propre A 
l'usage qiie nous en voulons taire. 
Pur complaisance pour ma femme je 
m’approchai de la \ache; et. ~oni- 
battnut mu pitié, j’allais porter le coup 
mortel, quand la victime, redoublant 
•es pleurs et ses beuglements, me de 
saitna une seconde fois. Alors, je mis 
le maillet entre le* mains du fermier, 
en lui disant : "Prenez, et sacrifie/ in 
vous mémo ; se* beuglements et ses 
larmes me fendent le coeur."

zLe fermier, moins pitoyable que 
moi. la sacrifia. Mais, en l'écorchant,
11 se trouva qu’elle n’avait que les os. 
quoiqu'elle nous efU paru très grasse. 
J’en eus un véritable chagrin. "Pre
nez la pour vous, dis je au fermier, je 
vous l'abandonne : fuites-en des régins 
et des aumônes A qui vous voudrez, et 
ei vous avez un veau bien gras, a mè
ne/.-le-moi A sa place." Je ne m’inîor- 
inai pas de ce qu'il fit de la vache , 
muis peu de temps après qu’il l’eut lait 
enlever de devant mes yeux, je lo vis 
arriver avec un veau fort gras. Quoique 
j’iguorusse que ce veau fût mon fils, 
je ne laissai pas de sentir émouvoir mes 
entrailles à sa vue. De son côté, dès 
qu’il m'aperçut, il fit un si grand effort j 
pour venir A moi, qu’il en rompit sa 
Corde. Il se jeta à mes pieds, la tête 
Contre terre, comme s'il eilt voulu ex
citer mu compu-ssion et lut* conjurer 
de ne paa avoir la cruauté de lui Gt<*r 
lu vie, en m’avertissant, autant qu’il 
fctnit possible, qu’il était mon fils.

J«» fus encore plus surpris et plus 
touché de cette action que je ne l’a
vais été d**s pleurs de la vache. Je »en- 
ti* une tendre pitié qui m’intéressa 
pour lui. "Aile/, dis je au fermier, ra
menez ce veau chez vous, ayez en grand 
soin, et A sa place amenez eu uu autre 
ln< * ssa.mment.”

Dès que ma femme m’eutondit parler 
ainsi, elle ne manqua pas de s'écrier ! 
anoure ; "Que faites vous, mon mari V | 
Croyez-moi. ne sacrifie* pas un autre 
Veau que celui-lù. Ma femme, lui ré
pondis-je. je n'immolerai pas celui-ci ; 
je veux lui faire grâce ; je vous prie 
do ne point 'uns y opposer." Elle n’eut 
farde, la méchante, de se rendre A mu | 
prière : elle haïssait trop mon tiU pour 
consentir que je h* sauvasse. Elle ufcn 
demanda le sacrifice avec tant d’opi 
ni&trctè que je fus obligé de le lui ac
corder. Je liai le veau, et prenant le 
couteau funeste....

J’allais l'enfoncer dans la gorge de 
men fils, lorsque, tournant vers moi. 
languissamment ses yeux baignés de 
ph'iirs. >1 m’attendrit A un peint que je 
n’eus pas la forae de l’immoler. Je 
laissai tomber le couteau et je dis A I 
ma femme que je voulais abselument | 
tuer uu antre veau que eelui-IA. Elle i 
u'épargna rien pour nie faite changer j 
d* résolution : mais, quoi qu'elle pftt 
me représenter, je demeurai ferme ; et 
lui promis, seulement pour l’apaiser, 
que je le sacrifierais au PaTram de 
l’année suivante.

Ix* lendemain mutin, mon fermier 
demanda A me parler en particulier. 
"Je viens, me dit H. vou* apprendra une 
nouvelle dont j’espère que vous me 
saurez bon gré. .Pal une fill** qui u 
quelque connaissance d»» la magie. Hier, 
comme je ruuietinis au logis le veau 
dont vous n’avie* pas voulu faire le 
•a cri lice, je remarquai qu’elle rit eu le 
Voyant et qu'un moment après elle se 
mit A pleurer. Je lui demandai |*>ur- 
quoi elle faisait en même temps deux 
choses si contraire*. "Mou père, me ré 
pondit-elle, ee veau que vous ramenez 
est le fils de notre maître. J'ai ri de 
Joie de le voir encore vivant, et j'ui 
pie uré en mo souvenant du sacrifice 
qu'oti fit hier de vu mère, qui était 
changée en va» lie. Ces deux tnétamor- J 
pboses ont été laites par les enchante 
Dient* de la femme de notre naître, 
laquelle haïssait lu mère et lYiifuni. 
YoilA ce que lu’n dit i:m fille, poursui
vit le fermier, et je viens vous appor
ter cette nouvelle."

A «vs paroles, ô génie ! continua le 
Vioill&id. jo vous laisse A jug* r quell** j 
fut m* surpris» ! Jo paru* sut-i*» i

Chaqu» arme© la maladia tfucoou 
reclame comme ses victime» 

des dizaines de milliers de 
nos meilleurs citoyens

Il est presque impossible ». rendre 
ru journal sans voir annonce* i mort 
subite de maladie du coeur d'au ci
toyen éminent, qui, avant cette atta
que, jouissait de la meilleure saut». 
Mais cette condition u'était qu’appa
rente, la maladie avait été A l’oeuvre 
depuis des mois, et peut-Otro des uu- 
liécs, et ses avertissements n’avaient 
pus été écoutés. Eu agissant ainsi on 
*e suicide. Quand ou remarque uu des 
symptômes do la maladie du coeur, il 
faut immédiatement avoir recours A 
uu traitement.
Le remède du Dr Agnesv pour le coeur 

u'est adapté qu'à lu guérison de» mu 
ladies de cet organe. Non seulement il 
donne du soulagement eu îiri minutes 
aux personnes qui soulfreiit de la ma
ladie du coeur organique et sympathi
que, peu importe depuis quel temps ell» 
existe, mais il opère une guérison ra
dicale par son action directe sur les 
in rfs et les centres des nerfs qui con
trôlent cet important organe et lui 
donnent le pouvoir nécessaire pour ac
complir sa grande oeuvre*, l ue seule 
dose de ce remède convaincra les plus 
incrédules, car il ne manque jamais de 
donner un soulagement immédiat.

En vente par B. E. MHîale. ‘JTJ.'l rue 
Notre Dame, Laviolette et Nelson, 1005 
rue Notre-Dame, et J. T. Lyons, coin 
d»* rues Craig et Bleury. W

UN VISITEUR DISTINGUE

Parmi les personnes distinguées qui 
©nt visité lu ville durant la semaine se 
trouvait le Kév. Lawrence Murphy, «le 
Montréal, Cuuudu. Le père Murphy est 
allé passer quelques jours de repos forcé 
oh**/ s.»n frère l« Rév. P. J. Murphy. 
d’IMyphant. Ces deux messieurs sont 
des champions de la cause de la tem
pérance. Le Père Lawrence Murphy 
M*e*t acquis une réputation nationale 
comme orateur et écrivain. S**s nam 
breux institut» pou» la guérison de 
I’ivrogm rie et de l’usage de l'opium qui 
sont établis dans tout le Canada l’ont 
rendu sans égal duns l'art de guérir au 
"Cold Cure."

LE PERE MI’RPHY

Se» Instituts sont, en grande partie, 
conduits sur les principe* humani
taires. D*-s millier» de p«‘rsonne» sont 
guéri*** chaque année p.\r son traite- 
nient au "Cold Cure". La plupart d* 
«•eux qui appuient les Instituts uu 
Cold Cure du Père Murph> appartien
nent A lu hiérarchie catholique et au 
clergé prot»stant du Canada ; les le 
gislaliire» votent tous les au» de l’ar
gent pour leur maintien. Le Pire Mut 
phy consacre beaucoup de son temps 
d *on oeuvre, «.via aussi avec l'appro- 
t-aliou de l’Ordinaire du dioeés». Le 
Pèr*- Murphy doit faire, durant «s 
mois ci. uu vovng» en Angleterre. oA 
il compte établir plusieurs institut* 
et continuer sa grau J«» * t plorieuse
mission de sauver 1»» ivrogne*. Quel 
que part qu’aille ce brav.* et humani
taire pasteur, les prière* et les voeux 
l'accompagneront partout, afin que 
Dieu le béf. i*»*.* et cou rotin** «e« »*fTorts. 
—De l”'lnd»x," de ScrauWu, Pe.

ANNONCE IMPORTANTE

Jota to* Mie: MAISON BLANCHE
Nos Cotonnades §

Le problème est résolu 
par la production de la 
nouvelle^raisse de 
cuisinel^cuismeia. ^ikJE"

(OTTO'S.
pâtisserie Ictère, 
croustillante, savour
euse et saine, 
/mesdames McBride, 
Marion Harl&nd 
et d'autres experts 
dans l'art culinaire, 
recommandent l'em
ploie de la(bTfOLEN£ 
Vous ne pouvez pas voua 
passer delà „ -«KvtüCoTTOLENE.
En vente, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab

riquée seulement par
The N. K. Fairbank 

Company,

Costume5 à 
Robes et Blouses

Sont A la vogue, axati disoarala 
sent-alle* ti«* rapiuemeM. noua 
•n avoar encor» n» très joli 
eh»ix. e: coca •ujolguohM le» per 
koonu» qui dckireraie.M te procu
rer uu « cuLuMie de ce» jpleudidt*» 
niar< hainii>e* de a'eiiipre»»er de 
le faire a prcacol afin de ne pas 
•ire UôsappOii.tee* plus lard.

pA Ç IVCDDITI ID Venez tout droit à U MAISON BLANCHE pour vot TAPIS ot 
g ^ f\^ PRELARTS, et voua trouverez non feulement 1» plu/» belaaaor-
___________________________ timeut dans les goûts et qualités, timis aussi des prix spéciaux

~ "----------~ ^ i>our le temps du déménagement qui vous surprendront.
\ «ms pourrez aussi voir le plus «^rand lot de Demi-Parapluies et Parasols, haut» nouveauté, «tant dofl 

ECHANTILLON S que vous n aveg jamais rencontrés a üOc dans la piastre.
JUÜ d*'uz. Bas de coton a 5c. 100 pieces de Cachemire, couleurs nouvelles, à 20c la verg». 150 piece*

d’excellent Cliallie à 5c la verge. 2500 coupons d» Tweed* à costumes à 25c la verge; chaqu» coupon me
sure 5 verges. 150 pièces Tapi* ciré a 15c la verge, premiere qualité.

Venez voir no» >erges tout laine a #1.25, valant le double ; mes-Cachemires noirs et couleurs, Etoff»s 
à Robes de tous genres, sont egalement intéressants. Enfin! Y suez voir tout notre sseortansut, et nos 
JOBb, et la plus grande satisfaction vous est promise.

G. MARSGLAIS, Coin des Rues
Notre-Dame et Bonsecours

O

Indiennes
Anglaises, Françaises, Ca
nadienne» et Américaines

Chambrés à guillaume de til et teplupu. 
Piqués blancs et de couleurs.
Piqués unis et fleuris.
Mousselines blanches et de couleurs. 
Erand choix d'étoîfes pour vestss. 
Batistes françaises et anglaises. 
Luillaumes écossais dans les nouvelles 

couleurs.
Toiles et cotonnades de toutes sortes 

peur Kobos, Blouses et Costumes.

FREDERIC - LAPOINTE
Rues Wellington el 

Anne. Montréal»

Les Marinades

UZENBY's
Sont en usage constant 
par le Prince de Galles 
et l'élite de la Société 
Anglaise.

Demandez les à votre épicier
lS0-l-k

D’Ornementation 
Et en même temps 
UTII P*.

Soin leu trois élégant» morceaux de por
celaine que nous donnons a chaque 
client qui acheta

UNE LIVRE DE NOTRE BON THE
On vou» Offre Gratuitement

Demandez A voir nos nouveaux 
fcuillaumes de Sole.

Jlornandez à voir nos nouveaux 
u buck* ” pour Costumes.

JOHN MURPHY & CIE
2343 hue Ste Catherine

Coin d» la rue Metcalf ».
Téléphen» 3833.

Conditions: In seul prix pour Uni 
et argent comptant.

L’AMI
X>E LA.

Couturière
ET SON ilEILLEUR AfTl 
EST LE....................................

CUPPERTON
11.28

vm/Wmwù
\

Demi
Porce
laine

DORÉ EN DEDANS

Fleuri en Or en 
Dehors

PRIX : $1 et $1.25

S : -V. V

•dmm

!Ri >

-‘Ir- ^ B»-

A Crédit Comme
Argent Comptant

Nous avons le plus Grand Etablissement de 
Meubles de toute la ville et nos prix sont les 
plus bas pour argent comptant. V enez voir no
tre nouveau système de crédit. Ouvert tous 
les soirs........................................................................... ......

F. LAPOINTE,
1551 Rue Ste-Catherine

1L-4

MURPHY FRERES
513-Hue St Jacques-513

Seul» agent» pour la
GREAT PACIFIC TEA CO.

159 -1

(irande lenk* de tliemises 
nériigées, valant 81.50 et 

! 81.75, réduites il 50c, chez 
«ESEKEIX, (ALARMAI \ 

! UE, 227 St Laurent.

DEPARTEMENT du DETAIL

nstitut
Nouvelle mlriqie s box marche- Fm-

plr** *t*te Mart i». Lotus Flower Caprice et But
terfly Redowa. .< Jolie morceaux de K. T. Baker, 
prix. lOc eha« UQ. 1 le par la po»te. <>■ nor-eaux 
de l'auteur nommé ►out Seaux a •• e Soupir* d'A- 
mour <1 H«'riutoue, sa [>an»e hi osaaieeou «a Héjoul*- 
•a;'« e d'Amour. A'H*l la r >:ka Cat l atue Hack, la 
poïka Douce 'larle tt Sound** at Day Daun M.l e de 
Sudds, auteur d** Mesaau» <1 Amour, et au«*l bon* 
qu»* « • dernier morceau ; tou* il (le. OU Kentucky 
Baru Dance, jolie *. uttxb de 20» Mund ofl «t Sein 
per v'Ided*. deux nutrebps de >ouka a 11». V-:*o»
D K K , polka T wo Clttle «.iris-lu Blue 10c chacun. 
Po.ka l’ho, ma on (Jreen de (î l' W ll-.Vi, jo.l mor
ceau à 2*K Racing down tht K ■ v d> ‘-‘«Jr Âlb imdo 
muxlque dedans de Jheard :45. . M<v par la 
poatu. b 1 H b ET ‘21 ru» B.tiury. IbB jm*-jno

REGARDEZ CECI !
BEURRE

Crémerie de Choix, *20 il 22c 
Laiterie de Choix . . . . ICc

A chacun de nos »ix magasin»«le détail ;

Té22» rua Hleury. coin rue Ro*-thclet. 
Di-.'O ÿ’e (.’ath'Tin*. coin St Huhorl. 

772 St Laurant. ' oin Uuilbault.
7 Carre Ch«'*oilI« /..

841 Si© CHtherln» Est.
4ZÔI St*' Cather.ae. coin <1© l’avenu» 

Oliver, Côte Si Antoine.

THELAING PACKING & 
PROVISION 

tLimttcdj

.1018 
tao9 
eu 77 

185 
WM

38.(0

Co,
W

HALPIN & VINCENT
Katrrprfnear* de rompe» Lupébretf

1331 Rus Notre-Dame—1381
t'ARIîOSsKs AN’CiLAlS lr.iport»*t po»tr 

Ma: i.»g' - »a Uaptéiiiva avec condücteuni poli* 1 
< . ■ iti—» n

COMPTES en SOUFFRANCE !
-----o-:-» —

Noua »von» de» mo>»ria p*rtbni}lèrcu)»nt 
effltaoe* pour »«m :»r 1 . j-©r< epll»n docomp- 
U» «a Muffranc». kPROUVEZ NOUA.

R. G. DUN A. CIE
L’AhfiKft; NERIAVTIbK, MONTREAL

A. I. MUTIIKMS, Oerunl. 
•oit» B. P. 2369 ill-»Jao

Vinsde Bordeaux
GRANDS CRUS

— DE —

ED. BLANCHY4CO
Do S5 Ia calftoo » 920

CLARKT GAltANTl PUR
la douzaine de buun ilU* . . J2
Lffallnn. par fui* de toutes ve

f nmùeuit........................
Via* de mf»ajr*.d>i»trfmet«. Lrnnd* > m« 
Polio-ferez, t Iminpitsnf*. RrNiidiex, elr.

Kn dep<>l eh©* lou- k» épicier» «fl dan» 
l» uiagoain do
AND- BRISSET & FILS

Xos 21, 2.% 2.1 RI B LiOSFOKB

EELEY
11 in»   i MBI-I"—j

Pour la Guérison Radicale

Ivrognerie,
De !a fVîorphine

Et de l’Opium
Médecin en charge, le Dr L S. Brown

Toutes communications confidentielles. Les dames 
traitées à domicile. Gonsuitutations gratuites.

Institut, 6g rue Osborne
rrEJL.i£j**io2Via:

i
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DU FORT - FRERES
LINGERIE! LINGERIE!

boa* aïonë la plu$ grande variété. Ut Meilleure* valeur», auv
plut bat prix,

ühciuises pour dames, couleur et blanches, bonne qualité................................... $1.00

Cheuaaes en Coton blanc, gui iue» «n dentelle.......................................................... -ôc

Chemises en Coton blanc avec volants .............................................................   40c

Chemises en Coton blanc, entre-deux et bioderie........................................................ 50c

Chemises en Coton blanc, entre deux et broderie tine............................................... 7Ôc

Caleçons en Coton blanc, garnis en dentelle................................................................ îiôc

Caleçons en Coton blanc, garnis en dentelle.................................................................. 3ôe

Caleçons en Coton blanc, entre deux et broderie......................................................... ôOo

Caleçons en Coton blanc, entre-deux et broderie nne............................................ 7ôc

Jupons en Coton blanc, avec volants............................................................................. hoc

J upon s en Coton blanc, garnis en broderie................................................................. 75c

Jupons en Coton blanc, entre deux et broderie.................................. .. Ifl.OU à $2.25

Jupons en Nansouk, entre deux et dentelle torchon, belle qualité, jjfl 9u à fcd

Tabliers en Coton blanc, avec volants, pour dames................................................. 25c

Tabliers en Coton blanc, garnis en dentelle, pour dames ................................ 40c

Tabliers en Coton blanc, entre deux et broderie, pour dames........................... Üôc

Tabliers en Coton blanc, garnis en dentelle, pour enfants.............. 30, 35, 38, 40c

Tabliers en Coton blanc, avec volants, pour entants................................... 50, 1>G, b.»c

Tablieis en Coton blanc, entre-deux et broderie, pour enfants............bô, yu, 'Jje

U

[

:=
o

U
♦
• «

♦

=

MATINES POUR DAMES
bout mont let dernière» b’ouveautt t9 U plat Grand thoix tt let plat l»«is IVfr,

Matiuées en Indienne Anglais#, bon teint...................................................................................................................................... 4'V

Matinées en Indienne Anglaise, belle quahtc............................................................................................................................... r,.>c

Matinées en Ilatiste Krançaise, jolies nuances................................................................................................................. .. $1 • j

Matmec-s en Linon, haute nou\^utc. ................................................................................................................. .... 7 • * * 1 « * *

Matinées en Luiou, ornées de broderie ........................................................................................................... 8100, t! ‘J . “i

Matinées en Lanoo, ornées de broderie couleur........................................................................................ .......... * l ». >1 . »

Matinées en Lmon, ornées de br^dc-rie blanche, qualité magnitique....................................  81 75, 8- 2r». ç-. oü, *,■; ih.»

Parapluies et Ombrelles
y ou» exposant dans not Vitrine» let dernière* boaveautèt en l’arapluii» eé

OtnbreUt* pour Ontnes,

J En Cas Tatletas glacé, très bonne qualité.........................................................................

En-Cas Soie et Laine, monture Paragon ..........................................................................

-j En-Cas, genre aiguille, en Soie, teintes nouvelles, nuances rouge, bleu, vert,
J rouge, fourreaux et cordelières assoitis, depuis.....................................................

Ombrelles, larges volants, dans toutes les nouvelles nuances, depuis..................

■ Ombrelles pour enfants, depuis.............................................................................................

................................................ 50, 70, 85c

......................................... £1 10 a 83.75

résidx, noir, mordoré, bleu et

......................................  $2 00
.............................................. 7ôc à $o.o0

............................................................ 25c

BAS ! BAS ! BAS !
l'assortiment danser lh part*ment est très au complet. Bat uni. 

et à eot* s ditn» tout* s les grandeur»,

Ms/Iiitu ue* l as du i .u ltemue noir pour dames, avec talons et bouts du

pied doubles....................................................................................................................... 25«

VAl.lt U SPECIALE Ha-' de Cachet mro noir pour dames, 35c ou trois
pain s pour...................................................................................................................................... . $1 00

Y Al. Il K LVlTtA fia- de C’a», henure n> ir |»our dames, 45c ou trois pai-

i • ■ ..................... ............................... $1 .tt
Pas de C ». lu-mir# noii a vi-tes. ............ .. ............................................................... 25c

1 1 L s, 35 ou 3 paires pour.............................................. $1 ' '0

» .................... 1 J.»

las d»* » otim ii«»»r. bon teint, a ....................... ..................................  10, 15, 20, 2ôo

..»s de t’ t «U m a i » tes pour garçons, depuis....................................................... 15o

«as de lil n»*ir pour tlam«‘s................................................. .................................. 38, 50, 70o

las en Spui» Silk p ui dames............................................................... ........................ 75, 05o
'as en S .le pour dames.................... .....................  ................................................................................ $1 5v>

Sous-N etements ! Sous-\ êtements !
Sous vêtements eu ('• >toii i»«>ur dames, à................................... 5, 10, 15, 20, 25, 35#

Sous Vi-temeiits en Laine natuiello, pesanteur d été, pour

dames, a............................................................... ........................... 25, 38, 50, $5, 75, 95o

DTTFOItT ~P11R.'F!T?.Tn R - - 235 et 237 Rue St-Laurent
LES INGENIEURS

MECANICIENS

Le programme des fêtes

(Dépêche ■pdcialsl

Québec, 10—Voici le programme des 

fêles orgüuisées à l'occasion de la gran
de convention des ingénieurs-uiêiani- 

cieus qui aura lieu A Québec, le 2»J et 
le 27 juin. Un s’attend 5 ce qu’au moiu» 

mille délégués américains y prendront 
part. Mercredi, le 20 juin, dans la ma» 
tinée, aura lieu la réunion privée de 

tjus les délégués et membres de l’asso
ciation, ft l'Académie de Musique. Dans 

l’après-midi, promenade dans la ville et 
les environs. Le soir, grand concert à 

1 Académie de Musique. Discours pa» 
les principaux chefs de la B. of L. E. 

et des orateurs de Québec. Jeudi, 27 
juin. Les délégués et ceux qui les ac

compagneront quitteront le chateau 
Frontenac vers 9 heures et se ren

dront .précédés d’une fanfare, û la ga

re du chemin de 1er Québec, Montmo

rency et Charlevoix, d'où un convoi 

spécial les conduira ù Sainte-Anne »le 
Beaupré. Halte ft Montmorency pour 

permettre la visite de lu chute. Dîner 

ft Ste-Anne il 2 h. 3U p. m. Le “Cana
da”, de la compagnie Richelieu, prendra 
les excursionnistes au quai de Sainte- 

Anne pour aller les promener en bas 

de l’île d’Orléans. 11 y aura concert à 
boni. Le retour ft Québec s’effectuera 

vers les 9 heures p. m.

LE MARQUIS DE LEVIS

Sa prochaine visite

M. le marquis de Lévis annonce, par 
une lettre reçue hier, qu'il a hâté son 

départ d»* France a lin d’etre ft Québec 
vers la mi-juin. Monsieur et madame la 

marquise, le comte, la comtesse d’Ha- 
uolstein et la comtesse d'Hinnisdal 
prendront passage sur la “Touraine” 

qui partira du Havre le 1er juin. De 
New-York, où ils devront arriver le 

8, ils iront visiter Niagara. Toronto et 
Kingston. De lû, ils prendront le ba

teau pour visiter les Mille-Iles et des
cendre le St-Laurent jusqu’il Montréal 
et Québec. Après un séjour assez pro

longé dans cette ville, où les attendent 

de brillantes réceptions, aussi bien qu’a 
Lévis, Ils se proposent de descendre 

Jusque dans le golfe. Ils remonteront 
ensuite pour revoir Québec et Montréal, 

d'où ils iront prendre le transatlantique, 
en remontant le lac Champlain et le 

lac George.
Parmi les démonstrations qui auront 

lieu ft Québec pendant le séjour que 
doivent y faire les illustres visiteurs, il 

y aura l’inauguration solennelle de la 
statue du général de Lévis, au Palais 

Législatif. Cette inauguration se fera 
le 2*1 juin, jour de notre fête nationale.

REFUS DE PAYER

Napoléon Lapointe, journalier, rue 

Lagauchetière, s’est payé le luxe d'un 
cocher, hier, mais il n'a pas voulu le 

payer. Le jéhu qui ne l’entendait pas 

ainsi a conduit le mauvais payeur en 
cour, et, hier matin, il a été condam

né ft $3 d’amende et les frais.

AFFAIRE EMBROUILLEE

Henri Boucher, camionneur ft l’emploi 

de MM. Millar Frères, fabricants de 

boîtes de la rue McGill, a été arrêté par 
le contsable Gendreau, pour vol. Le 

plaignant. Napoléon Lapointe, se plaint 

d'avoir été soulagé de lu somme de $7. 

L'accusé explique ft la cour qu’il a aper
çu Lapointe endormi dans une porte 

près du coin des rues Craig et St Lau

rent. Le prenant en pitié, il l'a accom
pagné jusqu’il sa demeure, dans le haut 

de la rue St Laurent. C’est pendant le 

trajet que Lapointe suppose que son ar

gent lui a été enlevé.
Vu 1a contradiction dans la preuve, 

le Juge Desnoyers a décidé de suspen

dre la sentence. Lu police est :i la re
cherche du cocher «le place qui a con

duit Boucher et Lapointe jusqu’l la 

résidence du cousin de ce dernier.

La maison Cusenier. de Paris, est 

In première marque de liqueurs fran

çaises.

N’oubliez j>as que lu meilleure mai

son pour vus cachemire» noirs est chez 
M MARCHAND.

1GO—2 1871 Notre-Dame.

nnde vente de chemises négligées, 

it $1.50 et $1.25, réduiWes ft 5U cts,

EREUX. GA LARNE AU et CIE, 

227 rue St Laurent.

COUR SUPREME

LES COMMIS-MARCHANDS

L’Union des com mi s-épicier# donne

ra sa première soirée au Monument Na

tional, mercredi prochain, le 15 cou

rant. Le programme est très varié.

P0UQU0I NE SE PRESENTE- 
ll-PAS ?

La fameuse cause de vol de timbres 
dans laquelle le docteur Charles Came

ron, a été impliqué, est entrée dans une 

phase hier après-midi, lorsqu’un man
dat u été accordé ordonnant l’arresta

tion du plaignant Edgar Nelton, qui 
a fait détaut pour la seconde fois.

CONDOLEANCES

A la dernière assemblée des sous-of- 
ficUrs du 85e Bataillon, on a passé des 

résolutions de condoléances au sujet 

de la mort de M. John Kelly, père du 

capitaine Kelly. Les sergents Daunais, 

Chaillez, Baignet, Hooper et Beau

doin ont été nommés comme représen 

tants du bataillon aux funérailles

LE BLESSE MAUC0TEL

M. Maucotel, qui, hier a été griève

ment blessé dans un accident de voi

ture est sous les soins du Dr C. A 

Daigle. Ses belssures sont plus graves 

que l’on ne le croyait ; cependant il 

n’est pas en danger. Le cocher Pier

re Barré a reçu de fortes contusions 

au côté gauche et aux brus.

NOUVELLES DE ST-JER0ME

On a commencé la construction des 

fondations de notre collège. M. Siméon 

Mouette, l’entrepreneur, nous paraît 
décidé à eonduirs Isa travaux rapide

ment.

—Nous apprenons qu’un grand nom

bre de soumissions pour la construc

tion de notre presbytère, ont été en

voyées ft M. le curé Lafortune. Au

cune décisou n'a encore été prise, mais 

nous croyons qoe la chos* se fera 
dans quelques jours.

—Nos scieries sont en pleine opéra
tion et aux moulins de MM. Pepin et 

Villeneuve il y a deux équipes d’hom 

mes qui travaillent jour et nuit. On 

y débite 450 billots par 24 heure*. Le 
bois coupé dans le* chantiers cet hi

ver est presque tout descendu. Le bas 

sin de lu rivière eû face de la ville est 
complètement rempli de billots et ce

pendant M. Pepin nous a dit qu’il c 
en avait encore beaucoup il descendre 

du Nord.

—A Labelle, sur la rivière Rouge, 

ft l’endroit appelé “Roche Capitaine” 

une grande quantité de bois, au d. lfl 

de 100,000 morceaux, s'est entas

sée et forme une digue qui inonde 

tou» les terrains sur une distance d'un 
mille et demi et cause du dommage. 

On craint mémo pour le pont du vil

lage. 25 hommes travaillent dans le 
moment, il» ont miné la “Hoche Ca

pitaine’” qui est disparue 4 pieds sous 

l'eau.

Un char dechapeaux de paille
Que non» détaillons depuis 5 cts en 

montant il la maisou Ste Marie, 1499 

rue Ste Catherine. 150—3

A SES FILETS

la banque Ville-Marie vs 
Morison

La poursuite de la banque Ville- 

Marie contre Morison est venue, hier, 

devant la cour suprême, ft Ottawa. L* 

banque avait acheté une propriété su- j 

jette aux cotisations pour des amélio- 1 
rations locales ; mais il était entendu : 
que les taxes et le» cotisations spé- l 
ciales étaient payées. Un ou deux jours 

après la vente, le défendeur u payé 
une cotisation, mai» le rôle ayant, duns i 

la suite, été mis de côté, Son argent 
lui fut remis.

Le rôle d'une nouvelle cotisation fut 

perdu. A cette époque une nouvelle loi 
permit fl 1a cité d’émettre des nou
veaux r0l*‘s de cotisation et l’appe

lante ayant payé ces nouvelles taxes 

a intenté une action pour les recou
vrer du défendeur : mais la cour «ulté
rieure ne lui a pas donné gain de cause. 

De Ift appel. Le jugement a été réser

vé. MM. Geoffrion et Charbonneau re

présentent la banque ; M. Latoie, le dé
fendeur.

La liste des appels de la province de 

Québec s’est terminée avec cette cause. 
Lundi on entamera la liste d’Ontario.

Un jeune homme se noie

Un correspondant de Lnmèque, Nou

veau Brunswick, nous écrit :

Le 3U a\ ril, un jeune homme du 

nom d»* Joseph F. Savoie, ûgé de lt> 
ans, s’est no}é eu entrant dans le gou

lot de 8hippagen. Il était accompagné 
de sou frère, et ils étaient allés a leurs 
filets, et en s’en retournant, le cou 

rant étant très fort, une de leurs ra 
lues se rompit. Alors, ils ancrèrent U* 

bateau mais aussitôt un banc de glace 
IKiussé par le courant se heurta «outre 

l’embarcation et la chavira précipitant 

les deux jeum.-s homines ft l’eau. Ils 
réussirent l se cramponner après le 

bateau, mais le pauvre jeune Joseph, 

sans doute saisi de crainte et transi 
de froid, succomba après quelques ins

tants aux vagues dévorantes. L’autre 
fut sauvé par le garde-pli are, M. Du 

mareoq, quelques minute* plus tard.

LES LENTEURS A LA COUR 

DE REVISION

Lenteurs extraordinaires

1
bain

Chapeaux de paille en grande variété 

pour hommes et enfants, a 10, 15, 20 
25 et 50 cent», chez

GENEREUX, GALARNEAU et CIE.

227 rue St Laurent.

Visiteur distingué

Nous attirons votre attention sur un 

article qui se trouve dans une autre 

colonne, à propos de la visite du Père 
Murphy ft Scranton, avec la vignette 

du prétrs renommé de l’Institut Gold 
Cure.

Avis de Propriétés luimobilières

R. A. flAINWARlNG,
147 Rue St-Jacques.

Arrangement d’Eté

LS BUREAU DE ST HENRI

fera ouvert tous lot jours jusqu'à av|« con
traire, de a a 7 lieurea uni CT* bureau neia 
•on* le contrôle de M Dcnenu. qui demeure au 
Ko ly Terrua#e du Parc, St-Heuil. Los canaux 
d egouta. etc . août maintenant posé* sur cetto 
nropnété. qui est la moins chère de St-Heiul 
Deux bon* sites de manufacture avec le* em
branchements de chem'ii de fer Bout offerts eu 
▼ente. Avantage» féciaux aux construc
teur* Cette ptopriété ortre un chez gni pour 
la meilleure claste d urtlsau* et est ^ltu6e 
aan* le centre «lu district manufacturier Pie 
nez le* tramways des rues Notre-Dame, St- 
Jacque». St-Antoine ou Ste Catherine pour 
tous rendre au corn du* rue* «àareau et St 
J acquêt.

KENSINGTON

Un agent sera *ur la propriété tou* le* après 
midi jutqu'A avi* contraire. C’'*nt U propriété 
la moins chère qui ait jamai* été ofU rtodan* 
la partie ouest de la ville, et elle est spéciale
ment convenable pour résidences de villa. 
Presque tou* le* lots sont couverts a arbres 
fruitier*.

BOULEVARD ST DENIS

On est à construire et plu* do maisons sont 
construites et nous avons vendu plu* de lots 
eur cetto propriété durant le* huit derniers 
moi a que toute** les autre* piopnôtes subui 
haines offerte* en vente sur 1 ùe de Montréal. 
Voir, c’eet croire. Les bureaux sur la nro- 
prieté «ont ouvert* toute la journée et tous le* 
jour* sou* le contrôle «le M H C (iaudrv.i rési 
dence. 27F rue St-Laurrnt, Mlle-fcnd) c*t M P. 
Simard irésidoncc. 344 rue RacheD. Piene/un 
tramway du Parc et de Pile, (rue St-Laurent) 
ou un tramw ay de la rue St-Drnl*, tou* «leux 
vous conduiront sur la’ propriété La compa
gnie de* tramways de Montréal s attend a ce 
que la lltiue de ia rue 9t-Dcni* *• ra piolougée 
sur toute cotte propriété jusqu aux nouveaux 
terrain* de crca>e de* Shamiocks, le 24 mut 
courant.

SUCCESSION SMITH

Rue» Br* b*uf, Chttubord et Panet, Jusde au 
nord do l’avenue Mont-Royal et a un bloc de 
la Mwue de ceint are de la me Arntier-t Lot* 
d«* S a lô t<nt* le pied, c'est-à-dlra 50 pour 
cent de moins que n importe quel lot de «•«••te 
localité. Condluoua de paiement la* plu* 
facile*.

RUE DURHAM

22 lot* -5 x 00 chacun h** meilleur* lot*, 
nord du Pa»c Ixigan. pre* de 1 avenue Mont- 
Royal. 15 cent* le pied et conditions de paie
ment facile*. Le buieau «ur ia propriété est 
ouvert tou* le* après-midi et c e*t M. «leo 
Marc 11 qu. en a le contrôle Prenez le* tram 
ways de la ll^ne de ceinture de la rue Amherst 
pour vous tendre au coin de ia rue Duftcrin 
•t de l’avenue Moût Royal.

PARC SHAMROCK

Propriété adiol^nant le Parc Shamrock main
tenant faisant face * ir le* rues ^t-Laurent, 
Beaubien. Shainitxk et Kullt r A d>• prix b.»s. 
Preue^ le tramway du Parc et de l lie a la rue 
8t Laurent, lequel maintenant traverse cette 
propriété.

MONTREAL ANNEX êc FREEHOLD

Je contrôle le* lot* le* pins choisi* v compris 
de* lots de coin dans le Montreal Annex «.mt 
f reehold à des prix «t conditions qui détient 
toute concurrence.

On peut se procurer sur demande une grande liste 
de proprht. » d affaires et u tideutlelles et de lot* 
vacants de choix d' la ville.

On peut obtenir le» plan* prix, condition* et ren 
stUm-metit* complets de toute» !«•* propriété* cl- 
de*-us. en s'adressant aux différent* Pum hux suc 
cnrs»)* » sur le* propriété» ou au bur« au principal, 
147 rue 8t Jacque*

R. A. MAINWARING
Courtier d’Immriible» i*t ch» Place

ment». 147 rue St Jacques 

158 n L. O, P. GENEREUX, Gérant,

L’houorable juge Gill a annoncé nu 

««utivnu que la cour «le révision avait 
l'intention d’adopter le nouveau règle
ment de la cour d'appel et de rayer les 

causes qui auront été appelées un cer

tain nombre de fois. Sur cent cinquante 
causes inscrites eu révision, A peine 

quarante sont prêtes ft se faire euteu- J 

dre. Le greffier passe sou temps ft ap
peler les parties sans que l'ouvrage 

avance. Les honorables juges veulent 

mettre un terme à cet état de choses ; 

ils ont averti le barreau afin de lui per 
mettre de faire des suggestions, s’il en 

a.

LES DERNIERS NEUFJOURS
DE LA

Bell Tel. Ï0«é. Tèl. Marchxmts «90

R.GOHIER&Fils
Agents d'immeuble* et 

Evaluateurs

PROPRIETES A VENDRE

E A
Coin

Ruo BorrlRIE MARIE-AME
Cîl 900 Mai non en bol* et brique, h 1 
^ ^ étage, grandeur 20 \ exteu
•ion 9 x 20. contenant un luitganin et un loge 
nient, grandeur terrain 20 x 72 avec hangar 
et écurie et grenier a foin. Condi lion ■ : g50Ü 
comptant, la balance a ü p. u

RIE ROY 

$16,000
Coin Rue Sangulnot

Bloc en pierre et brlquo 
solide a 3 « luges, contenant 

3 inavrasins et 4 logement* rapportant $1.57b. 
Conditions : $3.Ukl comptant, balance à 6 p. o.

A (HAMBLY RASSI Y
Sur lo bord do la Rlvlèro Richelieu

$3,500 Maison (self contained) en bois

jardin, eto.
et brique grand ten al n,

A YAIÜREIIL, Village
En face do l'Egllso

P^rVO Maison (self contuine«b «*n bois 
et brique avec grand jardin «>t 

dépendances, plue3 lots vacants adjacent la 
maison. Conditions faciles. A louer avec 
ameublement, 8124.

Lao dos Doux MontagnesA OKA,
Q?Q non Maison en bois lambrissée en 

pierre grandeur 47$ x 23. avec 
aineubleinont. grandeur terrain environ 5 
arpenta, avec 100 pommiers et autres arbres 
fruitier?, dépendances, etc. Conditions, fl.ooo 
comptant, la balance a G p. o.

Des Agents seront toute la Journée sur les Lieux

LA GARE DE LONGUEUIL
Lots 53 x 2i2 - - - - deux fronts 
Lots 53 x 106. Lots 53 x 135

PARENT FRERES
Jtafissr de la lia**que du Peuple,

Machines à Vendre

RESTATRAM A YEMIRE
Avec licence. MAISON DE LA NOU 
VELLE FRANCE. No 227b ruo No 
tre-Dnmo pres rue Aqueduc.

Comprenant : Stock de holaeons. Table* de 
Pool. Fixtures. Glacière. FournaLo u eau 
chaude. Appareil* u gaz et électrique, etc., et 
une licence pour 1 année courante <1S'.*>).

Pour plus amples information», é'adreoner 
au bureau de U. GOHIKK & h ILS, 4 rue St 
Laurent.

1 engin automatiaue Robb Armstrong tx 
grande viteHae, «le la for« o do fa) chevaux ; n'a 
Fcrvi que peu de moi» ot a etc remplacé par 
un autro plu» gros de la même fabrique.

CANAbA MAl'HINKKT AtiKNCt

W H NOLAN. Gérant.

821 rue St Jacquou. Montréal.

Deux bouilloire-» tubulaiiv* en acier à dou 
blés rivet», 12 pieds de longueur. piede «le 
cl la 10 être. Kn bon ordre, complétée aveo 
accceiojiree, faite* par W. C. White,

VAN ABA MitHINKKî At.ENCÏ

W. il. NOLAN. Gérant.

821 rue St Jacquet, Montréal.

LTno chaudière tubulaire en acier, 12 pied* 
do iouguoui par 4 pieds de diamètre, doublée 
rivet*, complete avec u< • • •wnre*. Un bon 
marche. De la tabuquo de White.

CANADA .MACHIN EU Y AttKftCT

W. H. NOLAN. Gérant.

821 rue St Jacques. Montréal.

Maisons (self contained). Cottages, 
Logements Flats. Magasins Bu 
roaux Etagos pour storage, Bou 
tique, etc., cto.

Liste» envoyées sur demande.

ngin v 
idi- rc

A BEALHARVOIS, P.Q.
En face du Lac St Louis

Pelle maluon self-contained), contenant 1 • 
appartements, bain. vv. o.. fournaise h eau 
chaude, etc ; grand t«?nvin ûve« beau verger. 
Prix, pas de taxe». 320 par m> 1- 

b'adressera H. GOHlLU v FILS. 4 ruo St ; 
Ijturent, ou A G. H. BISSON, notaire, Beau 
bernois.

035 RIE NOTRE-DAME
Coin Poupart

Beau magasin 19 x 40 avec ca\ c de S piod>». 
cour et hangar, tris bonne p ace daMsnos 
pour un boucher ou un marchand de for. 

Prix, pua de taxes, |l.y par moi’*.

R. «0H1ER & FILS

4-^Rue St Laurent—4
Chambres Nos 1 ot 2

16 J-1

e! chaude n; A ua»'- en tonte. îabrnjue Dotty, 
kn pai tait ordre. A trèa bon maiché.

CANADA MMHIMUf Ab EN II
W. H. NOLAN. Gérant. 

821 nie St Jacques, Montréal.

Un engin A valve eu glDsoiro, de la force do
30 chevaux.

Un engin A valve sn glissoire, de la force de
2.» chevaux.

Un engin a valve en glissoire, de la force de 
20 chevaux.

CANADA MACHIN Eli Y Ab E >1,1
W. H. NOLAN. Gôrant. 

821 rue St Jacques, Montréal.

An-*!, machine» A raboter le fer d'occasion, 
machines u fraiser, machines a perforer, 
tour» mecaniquen, Kxhaust* « ripes, veut*.s
tour- a cubilots.

Vous a.on - eu -took: Kotieï Kraery.papier 
Fine) \. courrois en cuir. inio« tours. mn< bin-"» 
ervnnt a liibrilier. poulies « n buis fendu do 

bini-». et une ligne générale rt outil- de machi 
ni « «t approvisionnements d iiiKunieurs. 
\'«.u- avons déménagé dans un «.tahlit-ement 
beaucoup plue vft.xte. e: d.ins quelque* lour* 
nous aui <>n- un stock con*idé;aide d outils en 

ferci machine* s tra\ailier !«• bon*.
Venez nous voir u\ ant do placer votre com 

mande.
CANADA MACHINERY AbEN(Y

W. H. NOLAN Gérant.
169 a 821 i ue St Jacquee. Montréal.

AMHERST
AUX OUVRIERS

Ne Payez plus de Loyers

Devenez Propriétaires

B&tissas une Maisonnette pour rotre Famille*
Ne travailler, plus seulement que pour augmenter le 

fortune do* gros Propriétaires. Faites (tes économies.
La Compagnie des Terres du Parc Amherst vous offre 

tous les avantages possibles pour atteindre ce but x

Lots à Bas Prtx Condition* faciles
litres Surfaits Localité Salubre

Proximité de» Tramway* Electrique*

■j ' il t ir ru i r ri nu i rr r ni nnrnnnji

, Parc
□ =-■■;:/ '

□
□
L] 
i J 
□
□
□
Ü

□
□□ n 
u u
y
u □
□

□
□
□ $70, $85, $90, OU $IOO

i_J
u
□ Prenez les chars du Bault et allez visiter le Parc.

Nos agents seront sur le Terrain tout les jours pour
! recevoir les visiteurs.

Pour plus amples informations, s’adresser au Bureau 
. I Principal,

145 RUE ST JACQUES
□ C. C. E. BOUTHILLIHR, Secrétalrc-Trézorler

-J TELEPHONE 8611

Un 1-rTTTTTTTTMl-rnrTT f III l“Ei

VOUS POUVEZ ACHETER UN BEAU LOT

Chacun suivant la Localité,

I PENSEZ A VOTRE AVENIR, ACHETEZ DE SUITE AUX—

BOULEVARD SAINT-LAMBERT
Ce Boulevard sera Vun des plus beaux de VUnivers9 ayant une larycnr de 114 pieds par 57 arpent* de longueur, arec arbres et riche* habitations, .?? trains par jour, aller et 
retour ; 5 cts pur passage; billets bon* sur tousles trains. — BKAt\ LOTS l)h 50x115 PIMIS. $150, $’25 COMPTANT. BALAM K $*25 PAU ANNKK. — bï'OUBLlEZ VAS CECI : Avant 
deux ans nous aurons un pont, pour piétons et voitures, de Montréal an Boulevard Saint*Lambert....................................... - .............................. - .............................. m ^

sr;

198—» n*
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L'AJOURNEMENT
E LA LEGISLATURE

Intervention du gouverneur
général

M. Greenway en route pour 
Ottawa

Il conférera avec lord Aberdeen

Les finances du Canada

Les canotiers canadiens et les 
pêcheurs américains

Tué par la foudre 

Un avocat en fuite

Ottawa, 10 — Ou ue parle Ici qu* de 
l'ajouruein*'ut de lu législature du Ma- 
Iiitobu. Celu donne lieu A une foule de 
rumeur» et le mot ooiupromi* eat »ur 
t• *ut♦*» les lèvre». Ou dit luaiuteuuut { 
que le guuveruemeut du Manitoba va 
< horcher a eu venir il uu arrangement, j 
l>’aucun» disent qu’un projet de bill j 
a été réJigé pour former la buse d’une ' 
f.iscussiou sac» caractère officiel eu- ; 
tro les autorités mauito'baiue» et K » | 
chefs de la minorité ; umi» tout cela ; 
est û l’état de rumeur et demaude à j 
être confirmé.

La nouvelle que lord Aberdeen a fait 
nu gouvernement mauitobaiu certaine» 
suggestions confidentielle» n’a pas cau- 
fcé de surprise ici, mai» si cette nou
velle est fondée il est certain que les 
rapport» entre le gouverneur général 
tt M. Green way, n’ont eu aucun ca
ractère officiel et ne sont pas rendus 
publie». Lan» tous les cas M. Greeu- 
wuy viendra A Ottawa la memain* pro
chaine, accompli gué de M. Sifton, pro
cureur général «lu Manitoba et que 
1< ur voyage est motivé pur la ques
tion des écoles.

On dit auswi que le premier ministre 
mauitobaiu vient A Ottawa {1 la de
mande expresse du gouverneur géné
ral. I^ord Aberdeen aurait demandé A 
ses ministres de modifier l’ordre eu 
conseil remédiateur, afin d’engager le» 
munitobain» A fuira de leur côté, quel
ques eoucefisioiiH.

Les recettes du Dominion durant les 
dix premiers mois de l’année fiscnlo 
3N94-U5 c’est-à-dire, au 30 avril 1805 
se sont élevée» à $‘J7,440,1)00 contre

1.288.384 eu 1893-94.
l.a dimio utiuu a porté sur les pre-

iniers moisi de l'année, car eu avril
dc-ruier il y a eu augmentation «ur tou-
te la ligue A part dans le département
«lus pustc»©, ainsi «lue /indique le ta-
blunu suiviiml :

Avril 1894 A vril 1895
Douaues. • . . .$1,347,060 $1,477,592
Accise. . . . . . 433.538 665,722
l’ostes . • . . . . 240,ÜU0 235,000
Travaux publics
et chemius de fer. 292.669 877,090
Divers . . . . . . 129,271 140,596

Total. • . . .$2,442,538 $:2.896,500
8uit une auguioiitatiou de $454,000

durant le mois.
Les dépenses à même le fonds du re

venu ont augmenté, mais les dépenses 
imputables au capital ont diminué don
nant une légère augmentation.

Avril 1804 Avrill895
Dépenses fonds

du revenu . . .$2,183,025 $2,375,802
Dépenses impu
table» au capital 203,278 57,708

$2,380,003 $2,433,000
Pour les dix premiers mois de l’an

née le» dépense» ont été comme suit :
iv.ij 1805

Ordinaires. . .$25,515,380 $20,220,793 
Imputable» au

capital. . . 4,000,018 3.330,1)94

$29,575,006 $20,551,787 
toit une légère diminution de $24.000. 
Le résultat est un surplus de $520,<199 
en avril et de $1,228,807 pour les dix 
premiers mois de l'année dans le» opé
rations ordinaire».

Lu dette au 30 avril était de $317,- 
107.393 dont $325.505.483 pour em
prunt ou dettes des province» assumées 
par le Dominion * t lu balance pour les 
billets en circulation. Les dépôts dans 
le» banques d’épargne, les comptes de» 
provinces, etc. L’actif était de $09,- 
051,170 laissant une dette nette de 
$247,510.222.

Les recette» du revenu de l’Intérieur 
en avril dernier ont été de $748.923, 
contre $437.071 durant le mois cor
respondant de 1894 et $080.401 eu 1893. 
Pour la première fois depuis le com
mencement de l’nr.née fiscale, la circu
lation des billets du Dominion e»t loin- 
bé** au-dessous de vingt millions. Km 
avril dernier elle a été île $19,854.240. | 
l.a diminution porte sur les billets du 
forts montants détenus par les bau- 
qiles.

Les dépôts dans les banques d’épar
gnes eu avril dernier se sont élevés à 
$201,807, et les retraits à $304,078.

M. Henry B ni mer, président de la 
commission du bavre de Montréal, a 
eu une entrevue ce soir avec sir Mac- 
kensie Bowell et les honorables Oui
met. Foster et Costigan, relativement 
à diverses affair»» concernant le port 
de Montréal.

T’ne délégation de St Jean, P.Q., 
c mpobée du maire U. Kuue, de l’éehe- 
vin 11. Black, du major '1'rotter et de 
MM. Duncûu McDonald et E. K.Smith, 
n t u une entrevue avec l’honorable M. 
Huggurt, au sujet de» travaux de drai
nage de la ville »<>us le cumd Chain 
bly. La ville demande au gouvernement 
de faire certains travaux pour permet
tre ce drainage.

Les inérnoa délégués mit ensuite eu 
une entrevue avec l’honorable M. Die 
key, ministre de la milice, pour s’oppo
ser à ce que l’école militaire de St 
J ••an soit transférée à Montréal. Sans 
donner de réponse définitive, le ministre 
n !ai*sé entendre aux délégués qu’il 
n’y a pas d-* danger immédiat que ce 
transfert s'effectuera.

La Canadian Mining Co, au capi
tal de S1 • ni,(h mi, avec son principal bu
reau d’affaires à Montréal, demande 
une charte l’incorporant.

•Même demande est faite par la 
V/iu.Lor Sait Ko, capital $200.000, dont l 
M. Vau Horne est le principal action- 1 
u aire.

Sir Mackenzie Bowell a passé la 
soirée dan*- la chambre No 16, lieu «le 
réuni non tics députés conservateurs. 11 
y u reçu nombre de visiteurs.

M. Joseph Bouffard. de Berthier, a 
été nommé “warfinger” de ce port.

Mgr Langovin est parti aujourd’hui 
pour Toronto oû il va visitor Mgr 
Wnlsh.

Sir Charles H. Tapper cet parti 
hier pour aller passer, dans le haut de 
lu rivière Gatineau, une vaeance de 
huit jours ; son état de sauté inspire
des craintes.

Le comité des chemins de fer a 
adopté deux bills ce matin. Le premier, 
pour autoriser la “Alberta Railroad and 
C’oal Ko,” h émettre des dében turcs por 
tant première hypothéqua et le second 
A incorporer la compagnie du pont Des 
chesne.

Durant l'orage de vendredi dernier, 
mi Jeune garçon de 17 ans, Domin- 
Liok Good/, him de John Goody, culti ,

vuteur de Paitmtire. près de Almonte, 
a été in«!::nTauéiiiv nt tué pur la foudre.

—M. li J. Dowdall, un jeune avo
cat t u renom de Almonte, est dit ou. 
parti pour d’autre» < i*ux. Lue uwin- 
blée de se» créa Uriel » a été eOUVtHj aée 
pour le 17 conrant. M. Dowdall est 
un ardent libéral dont on parlait comme 
candidat pour b** t’oinuiunea.

le* colonel Ti*dale a éié réélu pré
sident du comité de» « hemin» de fer.

—M. McCarthy u l'intention de s’oc
cuper du de M. Kmauuel St Louis. 
Jl a, à sou sujet, plusieurs interpella
tion» sur le» ordre» du jour.

Le député de Simcoe va également 
s'enquérir de tous h-» faits me ratta
chant «le pré» ou de* loin au ch« min de 
fer «le la Baie «l’Hudson.

Il y a encore 75 hommes en grève 
dans le département des seaux et de» 
cuvettes à la manufa<*tiire Eddy.

—Tout le monde a de» éloges pour 
la conduite «le sir liiehar Cartwright, 
hier, au comité «le» compte» piibl:<*s. 
Sir Richard a fait observer à *«•» amis 
MM. Mulock et Martin, qu'il n’était 
pas dan» l'intérêt publie d'exiger qu’un 
ministre donnât un compte en détail 
de ses frai» de voyage et de représen
tation. Cette sage observation a mis 
tin à une discussion qui s’était fort 
envenimée.

—Hier, la chambre «le commerce 
d’Ottawa kVsI assemblée pour cou«i Jé- 
rer l'invitation «lu Board of Trade de 
Montréal, de joindre »* » efforts pour 
obtenir du gouvernement la création 
d’un bureau d'arbitre» charge» de ré
gler le» différends «louaniers qui sur
gissent d«* temps en temps entre les 
marcha mis et l«* département de» douar 
nos. Aucune décision n’a été prise. 
Hier matin. Thon. M. Costigau a don
né aux Américains dont j«* parlais ces 
jours dernier» l'assurance qu’il met
trait iruinédiaterm-ut en vigueur un rè
glement b'inporaire p«mr supprimer la 
Ib'cm-c de $5 imposé** aux pécheur» 
arnéri<*ain» qui viennent pêcher dan* 
les eaux canadiennes, «ur le St Lau
rent, afin que l«*s canotiers canadiens 
»«>i«*nt «le nouveau lihn-s d’exer<*er leur 
industrie du coté américain, où ils 
•out extrêmement recherché».

LES ANGUILLES

On vient de signaler A la “Société 
d’A«*climutation de France” un fait in
téressant : c’est celui d«* lu capture «*u 
pleine mer d'une anguille femelle, por
tant des oeufs à maturité, Ainsi «e trou
ve corroboré** une déi-ouverte analogue, 
faite, en 1892, par un navire anglais, 
à 15 mille» au large d'Eddy»tone.

Voici «loue uu point d’histoire natu
relle fixé.

Dans ies campagnes on se livre <*uco- 
re aux plus fantaisistes hyp««thèse» re
lativement au mode «Je reproduction «le 
l’anguille et bi«‘n «les pêcheur» suren
chérissent en attribuant à ce poisson 
des moeurs invraisemblables. Désor
mais, il faut en prendre son parti. L’an
guille fraie doue comme le plus ordinai
re «le» poisson», mai» «lans lu mer »eul«»- 
inent et A une profondeur qui la met le 
dIus souvent A l’abri des filets. C’«*st ce 
qui «explique la montée d'anguilles qui se 
produit « haque anuée, au printemps, et 
qui amène dan» no» rivières et jusque 
dans nos ruisseaux des milliers de pe
tites anguilles aussi ténues qu’un fil. 
Elles «‘hemiueront ainsi, franchissant 
le» barrages, jusqu'à ce qu’elle» aient 
rencontré le cantonnement de leurs rô- 
ves. LA. elles grossiront eu se nourris
sant d'alevins, do v«»rs et de ces mille 
débris organiques cjne l’on jette dans 
les eaux, jusqu'au jour où, mûres A lour 
tour p<»ur la reprotiuetion, elle» éprou
vent 1«» «l«'*»ir invincible de redescendre 
vers la mer. C’est A c<? moment «lue les 
meuniers en prennent «le »i gl-andes 
«juantités. tout simplement en plaçant, 
devant l'orifice «les vannes, des paniers 
en osier dont l'extrémité forme poche 
et retient le poisson. La pèche est sur
tout fructueuse peinlant la nuit, car 
l'anguille déteste la lumière du jour.

Maintenant que l’on sait d'une façon 
indubitable que l’anguille pond <*t fraie 
dans la mer. il nous reste A creuser le 
problème déjà rés«>lu pour le saumon, 
l'alose et p«»ur tous les poissons dVmi 
douce. K’est celui «le la reproduction 
artificielle, base de la pisciculture. Voi
là un sujet «l’étude tout indiqué pour 
les laboratoires marins qui émargent 
au budget de» Français. Il ne faudra 
pas regretter l'argtmt qu’il b'iir coûte, 
s’ils leur donnent finalement un moyen 
do répandre à profusion cet ex«*ell«*nt 
poisson dans tous leur» cours d'eau.

MARCHES AU FROMAGE ETAU 
BEURRE

Le marché au fromage est tranquille 
et sau» changement. 11 n’y u que peu 
ou point «le demande de la part «les 
exportateurs <*t il est évident «jne les 
acheteurs de l’Angleterre ue «ont pas 
bien désireux d’acheter les produits «le 
l'hiver, l'our ces raison», «mi «Toit que 
le marché sera tranquille «l'ici A In lin 
du moi», alors que lu fromage du prin
temps sera sur le marché. Sur place, il 
n’y a rien qui puisse fournir une base 
pour établir les prix, mais il semble 
cependant «tue 7,4«- soit le prix que l’«»n 
paye A la campagne. Le cable annonce 
«le nouveau une iv«lmti«>n de six de
niers pour ]«• blanc et 1«» c«dor«'. Le fr ►- 
mage en Angletem* vaut maintenant 13 
shillings m«*il!eur marché «ju'il valait 
l’annét* tlernière A ce temps t-i. 11 n'y A 
pas «le «'hangetuont pour le marché au 
beurre. Le bon continue A être «lur « t 
les stocks se «•omposeut «le crénnri**». 
La demande «les spénilatetir» est ordi
naire, mais elle n'est pas suffisante pour 
répondre A l’offre. D-s qualité» infé- 
ri«»urc» des crêmeri«*s de 15c a ltî«* atti
rent toutes les demandes, A l'inclusion 
de tout le reste.

Bonne nouvelle
pour les acheteurs au Boulevard Safnt- 
Lambert, il y aura uu pont de cons
truit avant «leux ans. Ceux qui n’ont 
pus encore aclmté devraient ds »uite 
voir l’agent du Boulevard.

L. _F. LAROSE,
m j •—N 1627 rue Notre-Dame.

La maison Cusenîer. de Paris, est 
la première marque de liqueur» Tran- 
çaises.

Reflections à propos
Qu<* faire, se dûsait-ou dans le passé, 

d«*s aJcoodiqu«*s dont les excès «*» pro
longent pendant des semaines et de» 
uioi« ?

Rien, ou A peu près, jusqu'ici—et pen
dant ces *xcè». la femim* pleure, la fa
mille «e déaespêre : 1«‘S affaires, la répu
tation souffrent, et notre homme, «uns 
contrôle, s'engouffre toujours dans h's 
excès.

Un avenir meilleur brille aujourd’hui 
pour «•«•s alcooliques et leurs fatniiles. 
En 2 jours, 3 t«mt au plus, le mahid«‘ 
revient A la conscient «• «b* lui n:«*m«\ sa 
rage «1«* boire «’évanouit et il retourne 
A s*s affaire» comme si rien no s'était 
passé.

Voilà ce qui «<» fait tous Du j uirs 
dans l'immense établi»«eiu<'iit que h* Dr 
GADHolN vient «l’ouvrir aux No» 238, 
240, 242 rue Cadieux.

Chance extraordinaire
Pour toute pcr»oiine qui désire «e 

procurer des bijoux, montré», argente
ries, coutelleri***, horloge, etc. N >us j 
avtms un «to« k complet et hier» varié, | 
«*t nous vendons à un p \ défiant tout»* 
cunijiétition, 1543 8te-Kath«*rine. A. 
SCul 1 vt CIL. 100—lu j s—n j

PARLEMENT
FEDERAL

Le gouverntment blâmé au 
sujet de Terreneuve

Le budget

CHAMBRE DE8 COMMUNES
Ottawa, 10—A 3 heures l'orateur 

prend piaco au fauttuil.
TERRENEUVH

JaiiXiédiateiuent après les affairas de 
pr«x*é«iure, M. Davies demande au gou** 
veruemeut <l«ro reb»eigu*oieut» »ar les
négociation» avec Torreneuve en vue 
d'amener l'annexion de l'Ile au Canada. 
11 lit de» dépêches des journaux du ma
lin disant que les négociation» août ter
minées, <|ue IVrrtneuve a soumis son 
ultimatum au gouvernement et que la 
réponse du gouvernement canadien e»t 
un«*ii«lue A St-.lean. M. Davit*.*» désire 
«avoir si cette réponse a été envoyé, 
qu'elle est ua teneur et qu’elle» sont le* 
proposition» faites de part et d'autre.

L'honorable M. Poster répond qu’il 
est chagrin de ue pu» pouvoir se ren
dre A la demande de M. Davies. 11 est 
obligé de refuser énergiquement de di
vulguer A présent ce qui s'est pas»é eu- 
tre le» délégué», parce que cela pourrait 
nuire au suc<'èu final. En temps utile 
il mettra la Chambre en possession de 
tou» le» renseignement». Voici tout ce 
qu'il jM*ut «lire : Un télégramme a été 
ivçu de Terreueuvo et la réponse finale 
du Canada a été envoyée.

Sir Richard Cartwright accuse le mi
nistre de» finances de tromper la Chain- 
br«*. ’

I/orateur décide que cette expres
sion est déplacée.

Sir Richard dit qu’il retire cette ex
pression et lui Bulnstitue la suivante : 
L«* ministre des tiuam'es a promis de 
produire le budget supplémentaire, il 
y u déjà plusieurs jours et fie l’a pas 
fait.

L’honorable M. Foster : C’est un tris
te subterfuge. Vous ne vous êtes pas 
levé pour parler de cela.

Sir Richard dit qu’il est nécessaire, 
avant de discuter le budget, de «avoir 
qu’elles obligations le pays peut encou
rir par l’annexion «le Terreneuve et 
comment elle» peuvent affecter sa posi
tion financière.

L’honorable M. Mills dit que le gou* 
reniement comprend mal sou devoir. 
L'annexion «le Terreneuve n’est pas 
une simple question ministérielle, mais 
une question A régler entre le parlement 
du Canada et la législature de Terre
neuve. Le gouvernement n’a pas le droit 
de contracter de» engagements qui ajou
teront peut-être A la dette fédérale des 
obligations «‘onsidérablea, et qui aug- 
menteront h*» dispenses annuelles «an» 
mettre U» parlement au courant des né
gociations et des propositions faite» de 
part ou d’autre».

L'honorable M. Montague dit que la 
théorie soutenue par M. Mills est ruli- 
cuîe. 11 est absurde de prétendre qu’on 
veut litu* le pays sans consulter le par
lement. car chacun sait que pas un mot 
«le l’arrangement avec Terreneuve ne 
peut avoir d’effet sans la sanction du 
parlement. Mais chacun suit aussi que 
les négociations comme celles IA «ont 
dt's plus délicates et qu'il serait im
possible d’en assurer le succès si elles 
étaient livrées A la publicité avant qu’el
les ne soient remlues A une période suf
fisamment avancée. Le gouvernement 
est entre les mains du parlement, il n’a 
rien A cacher et il ne peut pas contrac
ter d’engagement sans le consentement 
de» « hambres. Mai.*, dans l'intérêt mê
me de l’objet en vue, il faut attendre 
«ju’une entente soit faite entre les uô- 
g<*riat«»urs avant de soumettre le» né
gociations A la discussion de la cham
bre «*t «lu public qui auront le pouvoir 
de décider dans un «eus ou daus l'au
tre.

I/honorable M. Laurier dit que le 
peuple a le droit de savoir ce qui a été 
fait. 11 ne n^abî plus que des détails A 
n»gler **t le parlement a le droit d'être 
consulté sur « ea détails. Autrement, la 
chambre aura à accepter ou rejeter en 
entier un arrangement qu'elle ue pour
ra pas modifier et auquel elle ne sera 
par partie.

L'honorable M. Foster démontre l'in- 
const'queuce «b»» libéraux. Ils deman
dant une «-hose qu’ils savent ne pas 
avoir le droit d’avoir A présent. Fui» il* 
soutiennent que le parlement n’aurait 
pas tlft être convoqué avant que les né- 
g.M-iations avec Terreneuve fassent eom- 

j plètes, «luuud il y a quelques jours ils 
soutenaient le contraire.

L«» cas est le même que, lorsqu'un 
traité «*st négocié entre deux pays. Le» 
négociations sont faites ii«»u pas par 
le parleim ut. mais par l'Exécutif, ou 
sous la responsabilité de l'Exécutif, 

i «jni est un comité de la chambre et 
j lui est responsable. Les négociations 
j ne sout pas terminées. Le gouverne

ment a répondu A la dernière dépé«he 
, de Terreneuve. Mais il faut attendre 
I ce que celle-ci va décider sur notre 
; réponse. La seule expiration de la 
j conduite d«*s libéraux ne peut être que 
| leur ardent «lésir «l’arriver au pou- 
j \.>ir. J«* puis les avertir d’une chose, 

dit M. Foster, cVst qu’ils ont l>eaiu‘oup 
A faire avant d’y parvenir. Il leur fau- 

i tira d'abord faire oublier leur passé, 
i Il leur faudra avoir une politique, il 
I b ur faudra exprimer une opinion «ur 
, les grandes qtiestiou* du jour. 11 leur 
1 faillira enfin faire oublier qu’il n’y a 
; pas longtemps il» sont allé» ju»qu'aux 
! confins «le la trahison.

M. Davies dit que le discours de M.I F«>st«»r est indigne d’un leader de la 
i chambre et la conduite du gouverne- 

un*nt, est la suite de su polithiue ordi- 
; nuire «le vacillation et d'incertitude.

]*'S négociation» pont terminées et 
j c’est 1«* devoir «lu gouvernement de Ir*»
' soumettre uu parlement ians délai, 

a vaut qu’il ne soit trop tard.
M. Ives dit que la prétention de» li- 

béraux ♦•»t. en somme, que l**s négoeia- 
I tions dovramnt être faite» entre la 
I Chambre des Commune» et la législa- 
I tun* de Terreneuve. Or une entente 
! serait alors impossible quand on ver

rait tous les «îétaila des propositions 
l livrés aux «liœussions «*t aux fausses 
j interprétations dos journaux, aux dl- 
! vhions «le parti et aux luttes a«,erbes.

M. McMullen clot la discussion et la 
| motion d’ajournement est rejetée.

LE BUDGET
I/honorable M. Dickey reprend la dis- 

cussion sur le budget et prouve par une 
foule d’autorités imlépendantos. les pro
grès «lu Canada sou» le régime de la 
politi«|ue nationale. Il défend ensuite les 
rapport* du recensement et établit l'in
conséquence «le« libéraux qui admettent 
dan» le recensement ce qui fait leur af- 
faitv, et rejettent «e qui leur est con
traire. 11 pusse «‘nsuite A la comparai
son entre le programme des deux par
tis. La politique du gouvernement est 
la intime qu«* par le passé. Elle consiste 
A protéger !»• cultivateur, le manufac 
turi«*r et l'artisan ; A leur donner de* 
m<*y«Mis «le eoifimuuicatioti par chemin 
d*‘ f«T et par »t«*aiuer, A étendre notre 
«•«•mmerce intérieur et extérieur. Le 
parti libéral peut-il ee vanter d'une sem- 
blnble constance V At-il oublié se» lut 
t«--* jMiir la réciprocité illimitée, pour le 
iibr'-échange contioental, pour l'union 
continentale ? Il» ont renoncé A tout 
cela, apiêa avoir promis d’en faire leur 
programme définitif.

Aujourd'hui les libéraux ont adopté 
une politique nouvelle, «aile «lu tarif 
cl»* revenu, qu'il» abandonneront bientôt 
coOiLue toute» le» autre*. M. Dickey cite |

piaoieara discours 4*e chefé Lhéraux 
•'engageant A «apporter une foule de 
programme» qu’il» «>ot «bandoanéé d^ 
puis. Il étaaht par !*« matUtiquea qu« 
la poliuque proposé*» psr leu uhéraus 
serait tout au»»* a«»a»îieui«- aux cu*U- 
eateur» qu’aux indusintla

M Mania lui tuccêo* et é 6 heores 
la aéafice est suspendu».

SEANCE DU SOIR
M. Martin «'ontlnue «*n disoeura qu’il 

termine A 11 heure». Il pose comm» 
thé»» qu«* l’augmaiitation de» dépenses 
n’est pas justifiable. »i le per. eatage en 
eet plu» élevé que celui da 1 augmenta
tion do la population. Comparant las 
dépens**» dau» chaque départeim-nt en 
1878 et 181*4 11 s’applique A démontrer 
que l'augmentation sous le régiam con
servateur a été exceoeive et extrava
gante.

M. Taylor propose l’ajournement du 
débat et A 11 heures la «éance est le
vée après qu’il est décidé du «*ou»ente- 
ment de» deux partis, que la <lia<*u8»ion 
»e «‘outinuera de jour en jo^r A partir 
de lundi jusqu’à la fin.

LE SPORT

La boxe au Parc Sohmer, Cos
tello se fracture la main 
et bat Slavin—Woods vain
queur.

Ou »n pensera et on «n dira ce que 
l’on voudra ; mai» le spectacle de deux 
pugiliste» qui se battent rien que pour 
le plaisir de ae battre est chose dégoû
tante A voir.

Gela n’a pas empêché un millier de 
personnes de »* rendre hier soir au parc 
Sohmer pour assister A toute une sé
rie do combat» entre gens qui æ- sont 
administré» taloche» et coups de poings 
aux applaudissement» enthousiastes de 
lu foule.

Le clou de la soirée a été la rencontre 
entre Martin Costello et Bill Slavin.

Durant les trois première» ronde», le» 
doux athlètes «e «ont battu» avec achar
nement. On eût dit qu’il» avaient l’un 
pour l’autre une haine féroce et ils ont 
tous deux fait de leur mieux pour »e 
blesser le plus possible.

Durant la troisième ronde, Costello, 
qui «'est déjà fracturé la main droite, 
eut uu nouvel accident et une seconde 
fracture se produisit. Cela l’obligea A 
oe battre avec* la main gauche seule
ment durant le reste de la lutte. Il y 
eut en tout dix ronde», et, A la fin le 
referee se prononça eu faveur de Go»- 
tello.

Lu foule fut «ati»faite, car se» sym
pathies étaient pour lui. Cependant, il 
ne faut pas nier que Bill Sluviu eet un 
boxeur habile et uu adversaire redou
ta bl«*.

Maloney et MoBreorty se sont battus 
eu troins ronde» et le referee déclara le 
dernier vainqueur.

La rencontre entre McKeown et Clark 
n’a pas été d’un grand intérêt pour la 
foule. C’était le professeur qui se bat
tait avec son élève, et il n’a pas été sur
prenant de voir le premier vainqueur.

Dwyer et Murphy parurent aussi «ur 
l’estrade et uinusèreut fort lu foula 
en se frappant réciproquement le plus 
f««rt possible.

Enfin, Woods et Slavin se battirent 
eu trois rondes. Le referee fit cesser 
le combat parce qu’il menaçait de 
tourner mal.

Ce n’était plus une lutte «portique, 
mai* bien une bataille entre deux en
nemi» décidés A s’assommer. La vic
toire fut fort judicieusement donnée 
A Woods.

Le re ferae fut Jim Wuaaa.

LA CROSSE
Le club Guruet commencera A prati

quer oette après-midi A trois heures. 
Tou» les membre» sont requis de faire 
acte de présence.

Une partie «^ntre les Seniors et les 
Juniors du club Capital d’Ottawa, a 
eu lieu hier soir. l**s premiers ont été 
les vainqueurs. La«*ey, uu des plus 
fort joueurs ue forme plu» partie du 
club. On ignore encore le nom de ce
lui qui sera nommé pour le rempla
cer.

Tous l«^s clubs de la ville s’exercent 
A qui mieux mieux. Il règne une gran
de activité parmi tous les membres, 
l^e capitaine O'Reilly, du club Shum- 
roek, se déchire confiant que avant 
le 25 mai il aura sou» son commande
ment un “team” qui pourra lutter con
tre les «,'lubs ies mieux organisés.

QUOITS

Une assemblée des membres du club 
de Quoits St Imurent, a eu lieu hier 
soir. Ont été nommé» officier» le» mes
sieurs suivant» :

Président, Frank Fournier : vice-pré
sident. John Rose ; secrétaire tréso
rier, O. W. G. Doit mers ; directeurs, 
D. Guthrie, H. Beaumont, R. Scott, 
J. Fenwick, J. Johnston.

La première partie aura lieu sur les 
terrain» du club, cette après-midi.

LE GOLF

L'association du Golf, A Ottawa, se 
prépare activement A soutenir l’hou- 
neur du club « outre tou» «'eux qui leur 
enverront un défi. Déjà toute une série 
de parties a été organisée pour la sai
son de 1895.

Ou dit que Willie Dunn, le champion 
«le» Etats-Unis, u refusé de »e mesu
rer avec Willie Park, jr, le champion 
Ecossais. Se» amis donnent jsjur rai
son que Dunu n’est pas eu état u' tuel- 
lenieut de risquer sou titre de cham
pion. L-» deux adversair**» se rencon
treront plus tard, probablement vers 
le milieu de juin.

BASE BALL

Le club de Pittsburg continue A te
nir la tête dans toutes les parties de 
Base-Bull qui se jouent sous les aus
pices de la National League, aux 
Etats-Unis. I^»s Pittsburg ont A leur 
crédit 12 parties de gagnées. Iis n’eu 
ont perdu que 5.

CANOTAGE

I>* fameux yacht "Sans-Souci”, ap
partenant A M. Joseph Perrault, de 
Ste Anne, a été acheté par un syndicat 
c»j»nposé d«» MM. H«*nri Bisson, Geo. 
Pelletier. William Palmer. Aimé !«*- 
dcc «*t Jules Houe. lie “Sans-Souci” 
soutiendra l’honneur du pavillon dans 
le» eaux de Heauhaniois.

JOUTE DE CROSSE A QUEBEC

Québec. 11 — Une Intéressante joute 
de crosse n «»u lieu sur les Cove Ei« lds 
entre K*s club» Canadien «*t Mont« aim. 
l’es deux «dub» composé* de jeun«*s itma 
tour», se sont disputé la victoire avec 
uu courage remarquable. Deux parti» » 
••‘ulenieut ont été j*»uées et ont été 
gagnée» par le Montcalm. Voici le» 
nom» d«‘* joueurs de chaque club :

M«»nt<*alm N. l^aliberté, Léo Am- 
yot. Elle Amyot, L. Amyot, Ad. Gin- 
gras. Nnp. Gmivin, Ernest Gauvin, 
L. Gauvin, Wilbrod Matte et Ernest 
Matte.

Canadien — Antonio Demers, A. 
Bolduc, P. Rouleau, N. Jacques, A. 
lK*r*whe. Alb. Bédard, J. B. Gingra», 
Gagné, il. Tunreou et Moiaau.

A partir de demain
A partir da demain, no* vt-TTe» de* 

première communion valant $3. V) 
rout offert» à $1 50 ; no» voile» valant 
$2 pour $1, chez

M. MARCHAND.
150—2 1671 Notre-Dame.

LES FEMMES QUI FUMENT

L’Angleterre est le pay» de» surpris.-». 
C*e*t A Lotiur**, maifitoiiant. qu il faut 
uü«r chercher la gaiaté L»-s brouillard* 
de la Tamise y accomplissent d. * mira- 
cla». 1U donnant <1# l’esprit à tout le 
monde, même aux juge» !

Ja fi’an veux pour preuve qua l'bU- 
toriatta qn'ou va lire.

Devant un magistrat grava et austê- 
re.~ tou» pays le type est unifor- 
uie—* omporai»»ait une jeune fille. Son 
Age ? Viugt au», bou cnma V Une ci* 
garetta.

L'interrogatoire de la plaignante fut 
instructive. La femme qui «a présen
tait A la barra était cuisinière de son 
état, mais c’ètaît une ■ hdnière 
dèle ; un cordou-bleu d’outre-Manche. 
Placée Jan» uu hotel élégant de la Cité, 
elle ne recevait depuis deux ans que de» 
compliment» de »e» maître». S- s rôtis 
étaient toujours cuit» A p«*int, et se» 
tartes A la rhubarbe jouissaient d'une 
réputation de quartier. Maud—car elle 
s'appelait Maud—avait en outre une 
foule de petit» talent» culinaire» dont 
•VüorguaiHissaient A juste titr«* ses 
maître». Mai» lu pauvre tille avait uu 
vice «usai ; et ce vice «levait la perdre.

Elle fumait ! Je vous vois sourire. 
Fumer, m'allez-vous dire, n’est pas nu 
bien grand crime. Nous vivons dans uu 
temps ©ù tout le monde fume. L'hom
me au café, Ja femme au salon, l'enfant 
aux cabinet».

Notre cuisinière pensa, dans sa naïve
té (c’était une cuisinière de province), 
qu’elle pouvait, elle aussi, après tant 
d’autres, fumer dans sa cuisine. Mais 
c’est icn qu’intervient le maître, je veux 
dire l’hôtelier. Fumer dans votre cuisi
ne ! dans ma cui*ine l y pensez-vous, 
mademoiselle ! Vous avez vos huit 
jours, il s’agit de déguerpir au galop !

Maud fit se» paquets. Mai» avant de 
partir, eu fille ordonnée, elle se présenta 
A la caisse. On lui devait 25 franc» sur 
ses gage». Elle» le» réclama.

L’hôtelier n’entendit pas de cette 
oreille-lA. Sa fureur ne c«*nniit plu» de 
bornes : ”25 franc ! vous ven**z de dé
shonorer ma maison (sic), dit-il A Maud, 
et vous tue réclamez 25 franc» ! Voi* i 
la porte. Passez votre chemin, la fille, 
et m’en croyez.”

Cet hôtelier connaissait ses auteurs.
Mais, pour son malheur, il connais

sait fort mal son droit. Maud l’assigna 
devant le juge austère et grave dont il 
a été déjà question plu» haut. Et le 
vieux juge interrogea longuement la 
jeune cuisinière.

Maud n’eut pas de peine A *e défen
dre. Elle n’en était pus, dit-elle, à sa 
première place. De même que la valeur, 
la tablier n'attend pas le n«*mbre des 
années. Or, «'U faut en croire Maud, 
toute» ses maîtresse» passées fumaient. 
Le* exemple» ne lui firent pas défaut. 
Boutiquières, bourgeoise# et ladies, elles 
les avaient toutes vues la cigarette A la 
bouche. Bien mieux, Maud cita le cas 
d'une grande dame, bien connue pour 
son élégance et sa richesse qui chipait 
en cachette le* cigarette» de “mon
sieur.”

Le juge arrêta Maud au moment oû 
elle allait toucher A la reine.. .

La cuisinière gagna sa cause. L’hO- 
telier fut condamné à payer les 25 
francs qui lui étaient réclamés. Le ma
gistrat ajouta toutefois que si jamais 
sa cuisinière se permettait de fumer 
devant «es fourneaux, il n'hésiterait 
pas A la renvoyer. Ce fonctionnaire crut 
devoir faire cette concession A IVsprit 
monarchique qui gouverne l’Angleterre.

I/aventure de la pauvre Maud a fait 
le tour de la presse anglaise. Des con
frère» en ont profité pour remettre sur 
le tapis la- fameuse question des femmes 
qui fument. Oui ou non. les femme» 
ont-elles droit an tabac ? Eternel pro
blème qu’agiteront jusqu’à la fin de» 
temps d’éternel» raseur».

LAJEUNE FILLE DISPARUE (jlaClèreS -

Mme St-0enift abattue par la 
douleur

Monroe, Mi h . 11 - Mile Marie St 
Dwiii», qui «Val «rnfuia d«r la résiden
ce de »«• grands parent» la semaine 
dernière et a été tue A Détruit, n ••»t 
pas revenue. S »n grand j»ère. M. Bas
set. qui e»i allé ù Détroit dans l’es
poir «le découvrir sa trac©, n’a pu la 
trouv*-r. La ui-’-re de le j»*uiie tille.Mme 
Jooéphino St Déni», qui est arrivée i«-i 
de Montréal. e»t malade de la peine 
que lui a causée la disparition de sou en 
faut.

▲ vuoi d'tcha’.erco mau utile. 4» 
u abUc, a voir» rou:ntta«.r da Vwo» 
uio..u»r .«*- glacier**

North Star tf Pultu-r de Reed,
Qui «ooi supériaure» a tou:»* auu»«. 
avec 1 avau’as» du boa m^ren».

GEO. W. ItEED
7 SJ et 783 RIE CRA JO

•D—-Ja©

Corp» et caleçons, en balbrigoa, â 40
cent», chez
GENEREUX, G A LA KN EAU et CIE, 

227 rue St Laurent.

Chapeaux de sole
Le plu» bel assortiment de chapeaux 

de «oie de la ville mou» en faisons une 
spé» iulitéi A la muiswU Ste-Marie. 1499 
rue Su-Catherine. 150—5

Un épicier A qui on reprochait d»* 
tromper sur la quantité de marchand! 
se» vendue» alléguait l'importance de 
ses frais généraux.

■—O n’est pas une raison pour ven
dra A faux poids.

—Pardon : je serais obligé sans ça de 
faire banqueroute, ©t j© tient à rester 
honnête homme.

J. W. HUG1IE»
SUCCESSEUR DE

Hughes & Stephenson*
(Etablie an IMê)

Continua l’ancien eommerr» 4 i anrisnma 
place d ait aire*

74r «UK CFtJLlOJ
Rlombatje anti»ejttique.

Chauffage, Cent dation,
4Jatelier» et Rôtie» ù Oa» 

i BOX MARCHE pour argentcouipUul

Kngin» ù eaz répare». Réparation* géné
rales. l’osago de clochax Ouvrage dé forge, 
etc., etc. lJ9-n

ARGENT A PRETER
Sur première hyothèquo au plu» oa« tans 

d intérêt Aucune coumiUsmnne»era chargée 
en » adressant directement a

LOUIS ALLARD.
173—J no 833 rue 8t DenU MuntréaL

LE MAL DE BOIRE ET SON 
TRAITEMENT

Le càs d’un criminel condamné qui 
espère encore obtenir uu sursis ou 
compte sur la clémence de l’autorité su
prême est vraiment pitoyable. Tantôt 
il se berce d’un d«jux esp*»ir, tantôt il 
est torturé par l'ftpérsiM •* Ot la crainte.

Combien sou état ress*'mble A «*elui 
de la victime de la maladie chronique, 
comme l’indigestion chronique ou la 
dyspepsie nerveuse, avec tou» leur# dé- 
sagréable» symptôme* d'insomnie,de fai
blesse de nerfs, de découragement, de 
manque d’énergie, etc.

Cette personne essaie tous les re
mèdes Tun après l'autre et, tour A tour, 
espère et se décourage, saut obtenir de 
soulagement. Elle demande du secours 
pour se tirer de la souffrance. Heureu
se. vraiment, si elle parvient A /obte
nir.

Et ce secours, chacun peut le trou
ver. Aucun cas de dyspepsie ou de ma- 
hulie nerveuse, si désespéré qu’il soit, 
qui ne puisse être guéri par un complet 
traitement au Tonique de Hawker pour 
le» nerfs et l'estomac et au Remède de 
Hawker pour lu dyspepsie. Uu complet 
traitement, remarque/, bien. Il serait 
présomptueux, absurde même, de décla
rer «iii’iiu remeède peut effectuer une 
guérison dan» uu jour ou deux d’une 
maladie qui dure depuis de» mois et 
des années.

Mai» les remèdes de Hawker donne
ront un soulagement instantané et un 
traitement complet ramènera les orga
nes affaibli» A leur état normal de sau
té et d’activité. Cet énoncé est corrobo
ré par le témoignage de personnes de 
t*iUte* le» classes de la société, du cler
gé, étudiants, mécaniciens, cultivateurs 
et autres qui ont été guéris de dyspep
sie « hrouique et de maladie» nerveuses 
par /entremise «lu '/unique de Hawker 
pour les nerf* et /estomac et le Re- 
m«\le de Hawker pour la dyspepsie, 
uuuud «»n s’en sert suivant le» direc
tions. t'es remèdes sont en vente «-liez 
tous les phunuui iens et ils sont fabri
qué* par la Hawker Medicine Go, Ltd., 
St .1* an. N.B., et dan* la ville de New- 
York. Ils se vendent 50 « t» la bouteille 
ou six bouteilles pour $2.50. k

ARGENT A PRETER
Oroanc©» achotooa * S©t 6 p. o.

L. BELANGER - - Notaire*
M RLE ST JACQUES ©t lie RUE

VISITATION U7-JO©

ARGENT A PRETER
Sur premiere hypothèque à la ville et % I©

campagne au ; us ta-» ta ix d'iui.-r-'t sas» 
toumi»»iou. ea a adressant direcumcnfe*

L. A. CADIEUX,
Ko IS rua St Jacques, ou au Na 4d rue AP 

bina. 119—Jao

ARGENT A PRETER
▲ let 8 pour cent. Lola a vendre % Lachla* 

H. SC H KT A G N E. N otai ro.
A. Côte ât Lambert et 1317 %otre Dam* 

Résidence : Lachine. 301—jn«l

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et de campagne 4 

A et 0 p.c. Ventes et achats d imméubles.
A DUBREUIL. Notaire.

197—jno lüos Notre Du me, Montréal*
-------—------- --------------------- !

EUDORE DUBEAU, L.C.D.
CHIRIKU1EVDJLHISTE

391 St Denis, Montréal.
Coin Ontario. 159-n Tel Bell Cl62.

GUSTAVE LEMIEUX
CHIRURGIEN DENTISTE

1592RUE STE-CATHEUINE, porto voisine 
de la pharmacie Lachance. Extraction d» 
dents «ans douleur» par l'elcctricité et pat 
anesthesia locale. Dents potées «ans palai». 
Dentiers fait-* d après le» projedo» le» nlu* 
nouveaux, obturations eu or, urgent ou plati
ne san* uucune douleur. 170—jno

Le Docteur ,7. MASSON
Membre <«• le Société Anatomo-clinique de Lilla 

Bédelllé de le Faculté Catholique de UUe, Dooteuf 
en m£declae de rUmveralté do Louvain. Docteur en 
médecine de la Faculté do Paria. 17‘J RUB SAlN’N 
DKN18. Médecine, Chirurgie. Acooueüemeut. 
Oonaultation* : 8 à 9 houree am. t Téléphone

21 -Jno 1 4 J «t 7 à 6 hr» p ta. i 0874

HOTEL-::-BRUNSWICK
Madison Square et Fifth Avenue

NEW-YORK
Fiait tout spécialam«>nt aux Canadiens. Fraîcheur, commodité et confortable. Sa localité, 
•ur le *»uperbe Madison Square et la Cinquième Avenue, met se* hOtc» A cinq minutes de 
marche dec magasina et des lieux d'amusement*. Tenu sur le mémo pied que les grand» 
hôtels de l'Europe, il offro toui le luxe des temps modernes, et ce, A des prix extrêmement 
raisonnables.

GAGMKR & LEFEBVRE,
Successeurs cl© H. A. MILLER.

peintres de rmi.-ons et d'enscignas, tapi*, 
siers et décorateurs, doreurs, vitrier», imita
teurs, blanchisseurs, etc.. No 1900 ruo 8to 
Catherine, Montreal.Q8—u

Dniin AQ Ferblantier. Plombier uï 
• UwUMvJ, Couvreur. 1441 rue 3te Ca

therine. Spécialité en couverture» et corui- 
ch es. Posage de tuyaux a gaz et a vapeur. 
Ouvrage execute avec aoin et a des prix trè« 
modères. Stock de poètes «6 glacières cône* 
tammeut en mains. 167—jno

181—•—Jno
GEO. AV. SWETT, Gérant,

Autrefois du WINDSOR. MontréoL

3L0USES6 NEES
En Indienne, Lawn, Guingan ©t Mousseline, toutes dans lea 
derniers goûts et aux prix les plus bas. La garniture en dentelle 
est ce qu’il y a de plus nouveau cette année, et nous avons un 
assortiment immense des dentelles les plus nouvelles, et les 
vendons à meilleur marché que le gros..........................................

TAPIS! TAPIS!
Vu la foule qui a encombré notre magasin toute la journée 
d'hier,beaucoup de pralitiues ont été obligés de partir sans avoir 
vu notre lot spécial de Kugs. Afin de donner une chance à tout 
ceux qui n’ont pu en acheter hier, nous avons décidé de vendre 
la balance au même prix qu'hier....................................................

Magnifique Rugs Axminster, très pesants, Frangés 
aux deux bouts, près de 2 verges de long et valant 
$3.00 chaque, pour être sacrifiés à $1.10. Un autre 
lot, grandeur un peu moindre, 99c et 75c. . . .

Notre département de Taois est maintenant au complet en fait 
de Bruxelles, Tapestry, Milton tout laine et Union.Demandez h 
voir nos nouveaux Rideaux en dentelle anglaise.

Prélarts et Linoléums, Abat-Jour

Bureau et atelier Cote-des-Neigei
MOIVJ’l* bZA.JLé 

Praprièta^r» a» carrière» da traali Hong* 
Lose et («ris

J. BKUIsTJilT
Manufacturier et Importateur Je Monument» 
en Marbre et Granit, Ouvrages do batlsso», 
et de Cimetière*, etc., de toute» de»criptiou*. 
En çro* et détail. Estimation* donnée» «ur 
application. Côte de*-.Neiges, Montréal. Té
léphone HolL 46&l (Connection gratuit© pour 
MontréoL) 216-jno

Voulez-vous
Savoir

Quel temp* il re
fera demain t Si 
oui, acheté» an

Ohal©t-Baromotr©
Pour $1.75, chei

HEBBH i BBBBISOH,

FETE DE LA REINE
De» billets de retour seront émi» entre 

toutes les gares au Canada, 1 ictroil et Tunnel 
do Port Huron, et pom* Inland Pond. Vu, 
Massena Springs et Hondo's l'oint, N. Y.,

Le 2:t ou le 24 Mal 1S9S
Au prix dun billet slmpl© d© 

première classe.
Bon» pour r«venir partant du Heu de desti

nation pas plus lard que le 25 Mai 1&U6.

LE 33 OU LE 34 MAI 1895
Au prix d'un billet simple et un 

tiers de première classe.
Bons pour revenir partant du lieu do rîestt 

nation pas plu» tard que le 27 Mal 1895.
Pour billot* et renseignement* compli'ta 

é'adre8*er au bureau de» billet» do la ville, 
113 rue 8t Jacques ou a la gare Bonaven- 
tu re.

N. E. HAMILTON
Rue St*Jacques et Carré Victoria

BICYCLES
Brantford

Lc« fabricant» de ce* Bicycle» main
tiennent leur bonne réputation eu 
offrant «m vente un Bicycle supérieur 
et dun» ces jour» do grande concur 
rein e il* réu*«iMcnt par le» mérite» 
de leur» Bicycle».

Afin de répondre 4 la demand» 
populaire, nou» aven» dernièrement 
«Vjouté à outre M««ck le 'Coventry'' 

rar» tangente complet» Bord* on bo!» et bandage» c. J. L’n bicycle dan» le» der 
nier» modèle» pour $75.00. Réparation» prumplemcnt faite».

The Goold Bicycle Co., Ltd.,

AC I Fl Q U E
Canadien

BRANTFORD, Ont.
IM—I

2410 RUE STE-CATHERINE
MONTMAk

De» billets de rvtO'ir «le pr« rnl*r» dusse seront 
émis pour la

FETE DE U BEI
bons pour «lier le et le mal et 
bous pour revenir jusqu 'au Oô mal

1*05 an prix d’un billet •Impie, et l*** *j:t et 24 mol 
bons pour revenir pas plus turd que le 27 mal 1*95, 
au prix d un billet «-t un tier* <|e premier « U»».»

Le 2-4 mal. «les train* ••uburhi;lu* < .renieront ■ <>m- 
tne tnlt !«e l:i gare il»* la rue Windsor pour P< rval, 
Voiol», Lakeside. Pointe < lalr«\ !«• a«ontfl» i-l. il* uu- 
r-palre. ste Aune. Yaudr ull. Ilndion. Ittgai d el 
Pointe Fortune. A I.SOhrp.m. Le train régulier de
vant partir a 5 20 lire p m discontinuera le m- mé 
Jour

Hudson et retour, $1 91e Anne et retour S«>c AJ*
lato par ch< iutn «ta fer e« r venant p »r bateau

Excursion a su* Pose de la société « Y M Se SI 
Anthony, le 24 mal

rt ■ trntn* d*‘la ware de la ru» VMndeor partent S 
9 JO hs a m et 1 .S«i p m 

fitilets de r-tour. adulte». 50c. enfant» 25o.
Otntidu at t ruction, le 24 ruai A Ottawa 
(oncours de crusse, « sp,tai vs Shamrock- Cour

ses en bl«.>cle tous les auspice» du Ottawa Bt»>uJé
Cl«1 _ |

bureau des billets et du télésrapb» d» Ja vUJ», IW8. I 
tue SI Jac*o«».



LE GAZ

incore de* choses étranges 
devant le comité d'eclairagc

Le coeur des échevins bat pour 
la vieille compagnie

La scauoe de la comuiiAüioQ de l‘é- 
ciairajît-. hier apréa midi, a été courte 
et paisible, coulrairemc&t d 1 attente de 
piu^ieur*. il é'ajf ssait encore de l'eter- 
IK-Ue «jUeAtioU du i;az et A l’heurv qu il 
est i uu Li\st pa» plu» avancé qu il y

%
duiiiié à 1 affaire qu’utie apparence de 
«vlution.

LV h> vin Mursolai*. président de la 
cv. aiIl>i9»ioU donne U abord lecture dü 
rapport du aouk-coniité recoinuiandaut 
1 octroi d un contrat i la compagnie du 
gaz de Montreal aux coüUilioüj auivan* 
I

lo Le prix du gaz ne devra paa ex- 
cé<l»*r une moyenne d'un dollar et dix 
ceutina. par l.tKJU pi edi cube* de
gaz généralement fourni pour le« tini 
ci-deisus par lu dite compagnie de gaz 
de Montréal, pendant la période de dix 
ani iuidite, savoir : un dollar 
par 1.U.HJ pieds cubes de gaz fourni i»our 
la cuisine, le chauffage, ou les lins de 
fabrication, moyennant prompt paie
ment, pour la dite période de dix uns, 
et un dollar et vingt ceutins ($1.-01 par 
1.0UU pieds cubes de g:»Z fourni pour 
l'éclairage j>« niiant la dite période de 
dix ans. sauf pour la première année, 
pour laquelle le prix du gaz fourni pour 
cette fin sera de un dollar et trente cen- 
tius ($1 liO» par l.UOO pieds cubes.

Néanmoins, pour faciliter aux ci
toyens qui ont des moyens limités l’u- 
suge du gaz, la compagnie sera tenue 
de fournir le gaz i»our la cuisine, avec 
le privilège de deux bet s pour l'éclaira
ge. à un dollar et cinq ceutins, $1.0.», 
par l.UOO pieds cubes, au moyen du 
système des gazomètres automatique*, 
payements de 25 cents d’avance, à tous 
le* contribuables payant uu loyer de 
pus plus de $150.

Al 'expiration de chaque cinq ans, 
ù défaut de la part de la viUe de fai
re l'acquisition du matériel de la com
pagnie. le contrat de cette dernière se 
avivera renouvelé "ipso facto.”

L’échevin Préfontaiue propose l'a 
loption immédiate de ce rapport en 
jloc.

L'échevin Rainville propose en amen- 
icunent que le rapport ne soit pas 
ulopté maintenant, et qu’il soit offert 
I la compagnie du gaz d’adopter un 
contrat aux prix, termes et conditions 
mentionnés dan* leur soumission datée 
du 10 juillet 1S93, lorsqu’elle était eu 
concurrence avec M. Coates, c’est-à-di
re $1.20 et $1 par l.UOO pieds eu 
b**s pour les premiers cinq ans, puis 
$1.10 et ÎK) cts durant les cinq derniè
res années. "Je sais fort bien, dit le 
représentant du quartier Centre, que 
la compagnie n’acceptera pas main
tenant tvs conditions, mais enfin....”

L’échevin Hurteau exprime aussi la 
même opinion.

L’échevin Costigftn préfère qu’il soit 
offert un prix uniforme de $1.05 pour 
l’éclairage et le chauffage, mais pour 
tin terme de cinq ans seulement. il 
formule en ce sens une proposition 
qui. mise aux voix, est rejetée sur la 
division suivante :

Pour : le* échevins Costigan et Lyall.
Contre : le* échevins Rainville,, No

lan et Préfontaine.
L’amendement Rainville est alors 

adopté, sur la même division.
M. King, présent i\ l’assemblée, n*a 

paru ni surpris ni ému de cette déci
sion. 11 se disait peut être : Si la com
pagnie refuse d’accéder à cette derniè
re offre de la ville celle-ci me tendra 
peut-être les bras. l>es membres du 
comité paraissent cependant peu dispo
sés à aller jusque là.

Lt COM MERGE DUCANADA

Revue de Dunn

Voici les remarques que font R. G. 
Pu u et Cie dans leur revue hebdoma
daire du commerce au Canada : A 
Montréal et dans la province de Qué
bec il y a plus d’activité dans les af
faires mais les acheteurs sont encore 
très prudents. L'argent est rare à la 
campagne et les encaissements soin 
très difficiles. Le nouvel impôt sur le 
sucre a eu un mauvais effet dans le 
commerce des épiceries, et la hausse de 

établie par les raffineurs a quel
que peu arreté les achats.

La hausse continue dans les peaux 
et le cuir. Le prix des cotons domes
tiques est plus terme et on s’attend à 
une hausse dans d’autres genres que 
ceux mentionnés la semaine dernière. 
La température a été très favorable 
aux cultivateurs et le* semences sont 
avancées. On annonce de la campagne 
que les cultivateurs abandonnent l’idée 
cle cultiver le foin pour l'exportation 
et donnent plus d’attention et de ter
rain ù la culture du grain, ils nugmen- 
tent aussi le nombre de leurs bestiaux 
afin de faire plus de fromage ce qui ne 
peut que leur bénéficier.

Les affaires dans le commerce de 
gros à Toronto sont assez satisfaisan
tes. I**s marchands esj»èreiit faire de 
bons profits ; la force et les prix plus 
élevés des principaux produits sont très 
encourageants. Les cultivateurs ob
tiennent tic bons prix pur leurs bes
tiaux vivants et la saison qui vient de 
commencer promet d’être très encoura
geante pour les exportateurs.

Il y a eu une certaine irrégularité 
dans le prix du blé dans Ontario, mais 
le ton du marché est généralement fer
me. L»*s co mm is-voyageurs font de 
bonnes ventes d'étoffes d’été et les en
caissements de ce mois sont satisfai
sant*. Le commerce des épiceries est 
prospère, celui de la ferronnerie est 
assez bon et les prix soutenus. Il y a eu 
fU faillites cette semaine contre 42 
pour la semaine correspondante Tan
née dernière.

Cravates en soie, dans toutes les han
tes nouveautés p>ur 10, 15, 25 cents, 
chez
GENEREUX, GALARNEAU “t CIE, 

227 rue St Laurent.

La maison Cuscnier, de Paris, est 
la première m.trqiie de liqueurs fran
çaises.

Restaurant Occidental
Nous apprenons avec plaisir que 

l'Occidental fera la réouverture d»* se* 
lunchs pour la saison d’été, lundi, le 1'» 
courant. Prix, cinquante cent*, vin* 
compris. 159—2

Etoffes à robe 1 Etoffes à robe 1
Pour nos étoffes à robe d«* printemps 

et d’été profitez de la grande vente •> 
réduction qui comtnencern lundi «liez

M. MARCHANT»,
jtiO-2 1871 NotreDame.

i

—Les bateaux de la Compagnie Ri
chelieu êt Ontario promettent d'être 
pins attrayants et s'attendent à trans
porter plia» de pasager*. cette année, 
gué jamais auparavant. La Compagnie 
Vont de diftlBwer de tous ses vieux 
pianos et a fait un contrat avec C. NV. 
Lindsay, de cette ville fumr meubler 
fies t>mi*«iui avec 13 pianos droits 
Ibintzman and Oo. Les orchestres 
ô jri hu Saguenay se composent de 
nos musiciens les plus émineuU.
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l ALL K1VKK Ver* nc-uf h- r»*».
jeudi. M C>preu lierard. et M. Char 
les Lap.atilr. cli, .a.\é* v'hcZ M N l*. 
Bénard, mar-l and de meut e* >2 nu 
Pleh.-tiit. partirent pour lu gare oft il* 
devaient rapporter de* marchandise*.

Presqu'en partsut leur cheval eu* 
pour, prit le mur* aux dent*, et malgré 
le* eîï it< de** deux homme* pour i'ar- 
rèter, d Je*ceiidit à toute vitCMe *.ir 
la rue Pleasant et s’engagea dan* la 
ru.* Poe**»et. A peu pré* vis A vi* la 
fabrique White. U voiture de M Be 
rard alla donner contre un lourd ca
mion. conduit par un nommé Downey 
et aoourtenaül à la bi*uchl**erie de 
Pali River

Deux vapeurs coules dans le 
lac Michigan

Ma kiamn City, Mi l: . 11 Durant
b* brouillard d hier matin, m face du 
ph.ue *le Skilliga. e. le vap- ur .
gu" u abordé le vap.*ur ••J.*eph 
LTIurd" eu r->ut«* pour Chicago avec 
une cargaison de Lk*;* 1 e* deux vais
seaux ont sombré. 1^* "Hurd" n’a i*as 
i.\niïè cxituplèteuient. ayant été retenu 
ù la surface de TeUU par le Lu* « Utrts- 
*é dun* *a cale. Le* équipage* d»* »*eS 
deux vtip« urs ont été r* cueilli* par I* 
vapeur "Minnola". de Ch. ago. Le oui 
»inier du "Joseph L. Hurd", Si ul, a pé
ri.

MM. Bérard et La pl a rite furent lan
cé* *ur le pavé. M. loi pian te *e releva 
*aiu et sauf. M. Bérard fut relevé p..r 
quelque* personne* témoin* de 1 acci
dent. Il perdait du sang pur le nez et | 
par la bouche. Un ie transporta au d:* , 
pcUSaire de la Ville oit le* docteurs Col
let et Cummings lui prodiguèrent le* 
soins que requérait son état. Leu mêle 
cin* coiistatêri nt que M. Bérard avait 1 
la niAt boire Inférieure fracturée, du 
oOté gauche, T oeil gam he contusi >uné ; 
ainsi que la joue gauche et le nez. Ils j 
pansèrent *** * blessures *-t le firent i 
transporter û Thépital de la vi! *. Son 1 
état n’inspire aucune crainte à moins 
de sérieuse* complications.

I* cheval de M. Bérard a été arrêté • 
à quelque distance de l’endroit où l’ac
cident est arrivé

L«» blessé est frère de M. N. P Bé- 
dnrd et M. Ch*. Lapiaute sou beau- 
frère.

—Avant-hier soir, plusieurs jeunes 
gens du village Globe se sont assem
blé* et ont fondé uu club dramatique 
appelé " Club des Mousquetaires 
Royaux." Lirs officiers dont les noms 
suivent ont été élus :

Président. Auguste Pîlquet ; vice pré- 
sdont. Alfred Michaud ; trésorier. 
V,él Goyette : secrétaire. Ernest Pelle
tier : directeurs, A. Pûquet et F. Pelle
tier ; régisseur des scènes. Joseph Vio
lette ; distributeurs, Joseph Violette. 
Ulric Brisebois, Alfred Cyr, Horace 
Pelletier.

Les membres de ce nouveau club out 
l’habitude des représentation* théatra 
les. Us font actuellement préparer une 
pièce qu’ils exerceront bientôt.

PROVIDENCE — Hier, Phébée No 
reau, une Canadienne qui dépasse la 
quarantaine, a sauté d’un train allant 
à 30 milles A l'heure, pour reconquérir 
sa liberté : mais elle a été tellement 
blessée qu’on désespère de la sauver.

La femme Noreau a mené mie vie 
très accidentée, et son dossier n’est pas 
des plus honorables.

Elle a eu maintes foi* maille à partir 
avec la justice pour avoir tenu des mai
sons malfamées et volé à l’étalage.

Elle habitait depuis quelque temps 
au No 178, rue North Main. C’est là 
que la police a trouvé un** grande quan
tité de marchandises volées qui lui 
avaient valu une condamnation.

C’est eu se rendant à la prison de 
Cranston, sous la garde d'un policier, 
qu’elle a fait le saut périlleux dans l'es
poir de redevenir libre.

Elle a la figure horriblement mutilée, 
les jambes fracturées et les médecins 
ont découvert une fracture du crâne, à 
la base du cerveau.

La prisouuière s’était plainte d’être 
malade et avait demandé lu permission 
d’aller au "water -closet."

La permission lui en fut accordée. 
Alors elle verrouilla la porte en d dans, 
brisa le carreau qui éclairait la pièce 
et se précipita sur la voie.

Elle a été transportée à l’hôpital du 
Rhode - Isluand. et les médecin* disent 
qu’elle ne peut survivre à. ses blessures.

MANCHESTER — A St Barthéle
my. le U du courant, monsieur Joseph 
Beruècbe expirait à T fige de 92 ans 
et 9 mol*. Ce vieillard nonagénaire 
voyait depuis 12 ans sa cinquième gé
nération.

Le 9 de ce mois, un service solennel 
a été chanté dans l’église paroissiale 
pour le repos de son âme. M. Gustave 
I>- i nèche, son petit-fils, célébrait 1 ot- 
fice divin. Quatre de ses nombreux 
arrière-petits fils le portèrent à sa der
nière demeure au milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis.

WOONSOCKET — Mercredi der
nier, M Anselme Duboi*. un jeun-* 
homme d’une vingtaine d’années, est 
disparu de la résidence de son père. 
No 59 rue Sayles, et on ne Ta pas 
revu depuis.

On craint qu’il n’ait été victime de 
quelque accident.

Mme Joseph Dûbois, sa mère, est 
venin* au bureau de la "Tribune” pour 
prendre des informations.

Voici la description qu’elle nous a 
donnée de «ou fils : blond, taille 5 
pds 4 pouces, vêtu de noir.

Quand il est parti mercredi, il n dit 
à sa jeune soeur >qui lui demandait 
où il s’en allait : fje m’eu vais dans 
une autre place.”

Il avait mis quelques effets dans un 
portemanteau.

Mme Dubois, la mèn*. est très in
quiète et aimerait à avoir des rensei
gnement*.

HARRISVILLE — Le jeune Joseph 
Lagucé a bien failli »e noyer vendre
di après-midi. Il tomba du pont des 
piétons dans la rivière qui est très pro
fonde eu cet endroit.

Ia*s cris «le scs compagnons attirè
rent l’attention d’un jeune homme nom
mé Smith qui venait d’arriver dans le 
village.

Celui-ci se jeta à Tcauetsauvnn y w
Celui-ci «e jeta ù Teau et sauva le 

jeune garçon, qui put se rendre chez 
ses parents sans paraître avoir souf 
fort de ce bain glacé.

CVst la septième personne que M. 
Smith a eu la chance de sauver d'une 
noyade etrlaine.

ARCTIC CENTRE. R. I — Le 
club National a endossé unanimement 
la candidature projetée de M. h* Dr j 
C. E. Chnguon pour le conseil de War
wick.

\I Chagnon est déjà conseiller, et 
sa réélection au commencement de 
juin ne fait de doute pour personne.

Institut Kneipp de Montreal
No 2082 rue Ste Catherine «près de 

la rue Bleuryl
Traitements hydrothérapiques sui

vant la méthode d** Kneipp pour la gué
rison des maladies chroniques même les 
plus désespérées.

Affusions, douche* variées, bains, et».
Les malades qui voudront demeurer ù 

l'Institut Kneipp y trouveront des 
chambres spa» ieu***s. hygiéniques, bien 
éclairées et bien aérée*, avec l'avanta
ge d'y suivre Un régime alimentaire 
approprié, ce qui est très important au 
point de vue de la guérison.

Aussi, des départements séparés pour 
le* hommes et pour les femmes, avec 
deux grandes salles de gymnase et de 
réaction. Une grande salle «le lecture et 
de récréation est aussi à la disposition 
d»-* malades.

Toutes les applications hydrothérapi
ques sont fait»* par un personnel de 
doucheurs et de douchsuses «-xpfi impu
té*.

Consultations : de 10 heure* ft midi, 
et de 2 heures A quatre heures, tous D* 
jour*, «limanobe* «-t fêtes eteeptés.

Téléphone Bell 34(18.
Dr J. T. L’ECUYER.

PLANTES ET JARDINS
Un conseil pratique : *i vous voulez

conserver vos plantes d’apparie meut— 
et D.eU seul sait le nombre de pePSeU 
n* s qui se plaigueut de lie pouvoir y 
arriver—rappelez vous que le* racines 
respirent « otnuie vou* «-t moi, ne jamais 
noyer la plante, ni laisser sous le pot 
une Soucoupe ou assiette contenant de 
IVau. Au contraire, le pot sera sur des 
cale*, vous arroserez peu, souvent et 
supprimerez !«•* cache-pot*.

D'autres soins «t d’autres précau
tions sont en< ore indispensable* . ainsi 
le* plantes d’appartement n*- doivent 
pas subir, au gré de chacun, des chun 
gemeüt* de place qui nuisent à leur 
végétation Les mettre à Tair. e’. st 
fort bien, mais il faut les y mettre aux 
même* heur».-, un même laps de temps 
pour une même saison. Si ce sont de* 
esfKVes ù feuilles large*, on lavera les 
feuilles souvent, car la pussier»* »-t le 
grand «ni.Uni de* végétaux. Elles les 
empè. he «le respirer en couvrant Tépi 
derme des feuilles et c’e?t s«*uvent à 
cette cause qu’est «lue i’impos dbilité 
d’acclimater «!«-* plantes «luns les appar
tements chauffés par l« s p êle* m« biles.

Enfin si vous avez «tes achats à faire, 
méfiez-vous de* fleuristes chez lesquels 
vous allez. Ne choisissez que des plants 
sortis des pois qui 1» s contiennent, afin 
de pouvoir «•ok?‘tater qu'ils ont dis ra
cine*. se métier aussi de* boutures des 
plantes fraîchement sottie* de la »err«’ 
et qui ne durent que quelques jours. 
Je connais des fleuristes qui mettent 
des vers de terre dans les pots qu’on 
leur achète afin de revoir le plus sou 
vent le naïf client leur faire des achats.

Une excellente habitude est d'arroser 
l*»s fleurs et les plantes que Ton possè
de avec des solutions de sels chimiques: 
solutions à base de sulfate de soude, 
chaux d’ammoniaque mêlés aux nitra
tes : immédiatement assimilables, ces 
aliment* donnent de vigoureuses pou* 
sées. Un trouve ces principes dans le 
commerce avec la dose et les renseigne
ment* complémentaire* pour s’en servir. 
Il faut recommander surtout à ceux qui 
suivront co eonseil de «’eu tenir exclu
sivement aux avis donné* par le fabri
cant : Ne pas en abuser.

CONDAMNATION
Un nommé Brown et sa femme, ar

rêtés ce* jours derniers sous l’accusa
tion d’avoir tenu une maison de désor 
dre, sur la rue Ste-Geneviève, ont subi 
leur procès, hier après-midi en cour du 
recorder et out été condamnés à $25 
d'amende ou trois mois d«* prison. Qua 
tr«? habituées du logis out été condam 
nés à $10 ou deux mois chacune. Nel
lie Paterson.la plus jeune d’eutiv elle*, 
a été condamnée à trois mois ou $25.

Ouverture de la saison d'été 
au parc Sohmer

A l'occasion de l’ouverture officielle 
de la saison d'été qui aura lieu (demain 
dimanche, le 12 mai,) au parc Sohmer, 
un programme d'attractions extraordi
naires de New -York a été préparé. Par
mi le* principales attractions, on remar
que Calcedo, un véritable phénomène, 
sur le fil de fer ; comme le disait le 
"Herald’’ de New-York, il n’y a aucu
ne comparaison à faire, même avec les 
plus forts qui sont venus eu Amérique 
—ses tours sont réellement prodigieux ; 
sans aucune perche, pour tenir l’équili
bre et à 50 pieds de hauteur, il fait 
de* exercices qui feraient pâlir le fa
meux Blondiu qui a traversé le Nia
gara. Sa série de saults périlleux (so
mersaults) est inexplicable et ou se de
mande comment il se fait qu’il ne soit 
pas précipité dans le vide : c'est plutôt 
effrayant que beau, surtout la pi«f- 
mière lois, parce qu’on s'imagine tou
jours qu’il va se tuer. A New-York, 
chez Koster et Bial, l’enthousiasme 
était à «on comble «-t il u été rappelé 
10 fois de suite. Parmi les autres al* 
traction*, citons : Vernon et Edwards, 
les plus forts au monde sur le trapèze 
volant,—le grand succès du cirque de 
Barn uni. Kawuda, le célèbre jongleur 
et équilibriste japonais ; Mlle Donelli, 
cantatrice de New-York ; M. Soum. pre
mier baryton de TUpéra Français ; M. 
DeBriguy et plusieurs autres.

Tou* les jours la semaine prochaine, 
les mêmes attractions. 2 représenta
tions par jour, l'après-midi ù 3 heures, 
le soir à 8 heures.

Plus de 20,000 personne* sont en
trées au magasin chez Hamilton hier, 
vendredi, journée de harguiur*. preuve 
convaincante que les darnes de la ville 
ont confiance «lans notre journée de 
bargains et qu’elles ne sont pus trom
pées ; ça augmente toutes le* semaines.

Spéculateurs
Attention à uu nouveau succès finan

cier qui se prépare dan* le moment 
pour la vente des lots au Boulevard 
Bi-Lambert. Voyez de suite l’agent.

L. F. LA RUSE,
m j •—n 1027 rue Notre-Dame.

Encan 1 Encan 1
D'un stock de Mercerie pour Hommes, 
commençant Samedi, le 11 Mai. — W. 
Reeves, 212 rue St Jacques.

Marcotte Frf.res, 
158—3 Encanteurs.

Chapeaux de Paille, en 
grande variété, pour linin- 
mes et eiil'anls, à 10,15. 20, 
25 et 50e, chez (iK\KKKl \, 
(■ALARMAI! & CIE, 227 St- 
Laurent.

CROSSES DE F. TALLY
A x ant de donner vos 

corn m ululer de cro«sea 
voyez les échantillon^ 
et lu li-lcde prix do b. 
I,ahy. 'e plu*»grand fa
bricant de rro^HC* du 
monde Premier prix e 
Te\position nniv< r*el- 

le. Fn\ oyez t‘2 OU et pro» urez \ ou-« un échan 
tillon «io nies crosse** extra. Adresse* :

r\ i.Ai.r-v,
27,4.11 H  Cornwall. Ont.

Assortiment 
Maintenant au complet

Ceux «.jui arrivent les premiers ont le meil
leur choix.

St ban rent f f nnor and Boat Co.,
160 • Coin «les rues fete Uêléoset Notre-Dams.
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ÜfcA WNti A KAlritlüC.

100- S c!uoantéür*.

PAR MARCOTTE FRERES

ENCAN, ENCAN
LA BALANCE DE NOTttE

Stock de Mercerie
rOVH HOMMES

A Vendre sans Réserve
\ a qu’il faut évacuer le magasin 

eu quelque* jours.

VENTE TRES IMPORTANTE
----------de ■ ■■

•ili C'alssps de Toile de Menace
Par Catalogue, a 1 Encan

Uennfng & Bansalou. encanteur# vendront, 
à l»*ur» sal e» d* ventes. No* 5ô et bl rue Saint 
Pierre.
Mercredi, le 15 Mal. A •2.30 brs precises
Une consignation importante »‘t ron-odérable 
de !»».!«• «ie Mt-uoge xi-nant d«'tre revue par 
i»* ëS. '* Aïeule»*. »i«# Olu'Sgow. cvunprrnsut 
I’um «■• de damas bianebi» de toute»» irn nuali 
t*-. de u 52 io.ee. . piece* «1«* loiie U rash 
«te Qualité mojciun* et ex- «‘llente. «le 11 a 2'J 
poucee ; pièces de dam t* ris^e. âz. jfi, .«a ru 
! iKei . douzaines d«» linges pmi r verreri«*s. 
d.(l|S toute* le* Qualité»*. 15 » Ô * pour. ' . dou 
. i.m« » d'.‘a'ii:emaint « n «* «m* lluck franvais 
et en tol!«* eerue. qualit«* mo; eniiu et exiel 
U»nt«». ft*p«»rt!meiit régulier «1«* arandeurs 
piece» do ioiU*adrap ' Hhoe Duck.' U » .tu 
ptuices ; dou/aiuo» de «loylies biancr* el U« 
cOuîcirs. de toute* vurirtf* eti. etc.

I.»* t<>ur n*n* attenne re-erve
Z^i Hluiogues exuedie* par la malle *\ir ap

pli^ativ>n.
«'a attire l attention de* commerçants sur 

celte \ ente importante.
BKN.VI.VG à BALOI'. 

ICO—3 Encanteurs.

A VENDRE
Rue Ste-Catherine

Coin de commerce et de rap
port. 41 x 80, avec construc
tion substantielle et bien 
louée. Prix $25,000.

LA VENTE COMMENCERA

Samedi, le
TroU ventes par jour: 10.30 

a.ni., 2.30 et «.30 p.ut.
Les dune* set ont pourvues de sièges.

W. REEVES
212 Rua St-Jacques

Mau co r n: freres,
Encanteurs*

Ventes privées entre les heures d’en
can aux prix de Venc&n. 158 - 3

VENTE AU COMMERCE
A nos salu a. G9 rue St .lacQues, 

Mercredi, lo 15 courant, a 10 tirs., sans ré
serve et on lots pour te «.onnneiv*

Vu fond* do banouerouie de la campugue,
nouveau é| lot i - t haueAu «■ •( •

dou/.ain«‘H «lo chapeaux de feutre asr-or 
lis. Un f«»nd* de commerce de chausnure* 
pour )iomrne>». femme* cl enfants. montaul 
a tJ 50U.

),.*) piece* de t w ced* et étofl'es françaisee et 
angiitises sorgo*, etc., pour Imttillcincnt*.

1 ne grnn«ie qunutiio de cou>lguutions et 
autres marchandise*.

MARCOTTE FRERES.
ICO—8 tCncuulcurs.

VENTE DE MEUBLES
LUNDI, LE 13 COURANT,

A DEUX heures, sans réserve, 4 no* Balles. 
Rue St Jacques,

Rue Ste-Catherine
Coin de commerce, dans 
l'Ouest. Prix $21,000, paye 
8 p. o.

Rue St-Urbain
Excellent coin, bien loué, 
$850. Prix $6,750. Condi 
tious faciles.

Rue St-Louis

Coin de commerce, 80 pieds 
de front. Bonites construe 
lions. Loyer $760. Prix 
$7,500. Cette propriété ne 
peut qu’augmenter.

Parent - Frères
97 RUE ST-JACQUES

Bâtisse de la Banque du Peuple
160—1

Plaao. meubles do salun. chambre* à coucher 
ot *allc>« h manger, butlèt'*, chabea, tables, 
sqiumicr* élu*iique*, bureaux, chiffonniers, 
couchette*, cadres, fournaise*, etc.

Tout sera vendu pour faire place k d autre* 
marchandises.

MAR10TTK UiFHKS.
ICO—1 Encantour*.

AVIS à ceux qui ont besoin de 
beaux meubles neufs

Grande Vento par Encan d'une grande con 
«Ignalion do bpiendide- ameublements de «■» 
Ion. boudoir, salle a diner et chambre a cou 
cher, puisage, eu-., etc.

Non* somme* autorisés par les intéressés de 
vendre sans la moindre reserve.
Lundi et Mardi, IX et 14 Mai 

Au magasin ItiVtMttUé rue .Notre-Dame 
le plus grand assortiment do meubles neufs.

FOlTt HA LON—45 splendides set* do salon 
*‘n soie broch e turkish ruj*. brocutelle «le 
*oie, peluche de noie ot en cnn. '2 beaux pia 
libs cottage. 5 magnifiques miroirs glace an 
glaise, tables de contre, chaises rt fauteuils 
do fantaisie, belles chaises berçantes, magni
fiques portieres en chenille. rid«.‘aux en don 

pôles et porte rideaux. 45 pieces tupisde 
Bruxelles et tupusfry. grande quantité de 
« ad ros et k ru vi1 rus. pendule «le fantaisie, etc. 
25 inagnifiuues carrosses dbiifants.

POUR BOUDOIR--Beaux canapé* en crin, 
fauteuils un broche, chaises pliantes, biblio 
th«‘«iucs et bureaux en chêne et nojer noir, 
tables et chaises. 25 magnifiques pui te cha
peau v eu noyer noir et chêne.

POUR HALLE A DINER — 45 splendidef 
sideboards et tables a dîner en chêno et noyer 
noir, sets de chaises recouverte* en cuir, ta 
t»!es et chaises «ie toutes sortes.

PO U R C H A M BKK A COUCHER—28 beau x 
*ets de ihttmbic en chenu etnoyer noir, som 
fillers, mutent*' lits et oieiliOTs en plume, lits 
corniche, sofa* lit. tables, chaises, etc. su rou
leaux prelarls anglais et < unadions.

Vente Luudi et Mardi, aux Nos 1093 et 1096 
rue Notre Dame.

Vente chaque lour à 2 heures p.m.
L. G. ST-JKAN, 

MAKL0TTK FRKUK8.
160—2 Encanteurs.

AVIS de FAILLITE

//

--------en Fait de--------

BICYCLES RÜDGE
Venez examiner voua meme. Banda- 

goe Dunlop. Auesi lo

ROYAL MAIL. $50.00
Et autres de fabricant* bien connus, ven

dus par versements. A« ce*soires de 
bicycles. Cyolométies Stan

dard, Ouvert lo soir.*

Louis RUBENSTEIN
537 Rue Craig, Montréal

DANS L'AFFAIRE DK

A. I. tiKAVKE, Marchand,
LOUISE VILLE, Failli.

Ia) soussigné vendra, d'après l'inventairede 
cello faillite, par encan public, aux *alles 
d'encan du Marcotte Frères, No 69 rue Saint- 
Jacques. Montreal,

flercredi, le 15 fiai 1895,
A ON Z K HKIKKS UK LA V A.NTM1ÜI.

une partie de l'actif mobilier du dit faillL en 
trois lots diflerunts, savoir :
1er lot—Marchandise* sècbes. $3,759.26
2o lo' —Epiceries et ferronne

rie*. .......................................$46.5.94
Papeterie ..   31.87
Article* do pharmacie 106.S7 104.18

3o lot—Ameublement... $181.71
Roulant —Harnai*. une ju 
nient, sleigh a bois, sleigh 
de promenade, berline, ro
bes du carriole et un traî
neau........................................... 107.73 839.52

$4.652.96
L'inventaire peut être consulté aux bureaux 

de Romeo Prévost et Cie, Chambres Nos 6 et 
7. batrisu “ New-York Lifo. ” et lo stock pour
ra être examine au magasin du dit failli, qui 
sera ouvert les 1.) et 11 Mal 1895. de S heures 
a.ru. a S heure* p. m.. ou un* copie de l'inven
taire sera ueponCe.

Pour yl'i* umplc-s Informations. • adresser à

mm ET PETITS JOBES
Avis public e«t par le présent 

donne qu en vertu de la lui con 
cernant lus .Jure*, io *ou*'‘i^ne 
fait faire un extrait du rôle «le 

cotLarion ou d'évaluation pour Tannée l»t>4. 
indlouant ie« nome do toutos loi pereoaate 
inscrites sur le «lit rôle qui résident «!ai»»« la 
Cité et qui sont qualifiée* pour être Grands 
ou Petit* Juré*, ot que 1«* dit cxtraiUera s«>u 
mi- au Conseil «ie Ville pour être approuve a 
la «tance qui aura lieu apres le» 15 jours a 
compter de celte date.

ROMEO PREVOST.

MARC0TTI FRPItM.
Encanteurs.

Curateur.

159-4

AVIS DE FAILLITE
Province de Ql'freo, 1 ffanr 
District de Montreal. / vUUI

In re
NAPOLEON COlRTEMANCne

Failli.
L. Ü. DAVID.

G refiler de la Cité.

Pureau du Oroffier do U Cité.
Hôtel de Ville.

Montreal, 11 niai 1895. 160—2

CONVOCATION UES CREANCIERS

Province de Québec. 1 Cour Supérieure 
District de Montréal, oour la Provinoede 

Nota. ) Québec
Dan* la faillite de Krançoi* I>. I^?b« rt et A. 

C'harleboi*, marchand* «lu village «le l.a 
prairie, et y faisant afiaires mous 1* nom 
du "A. C'haileboiit x Cie."

Il f «t oréonnf nu « créanciers de la dit* faillit* 'l«î 
coin; arattie «iDTat.t uti «les J «!«• la dit*» « -ur 
Supérieure «lao* la n ie «l'aulu nce pour l«*s afTnir-s 
d* taillite uu Pulai* do .luatlce. A Monlronl 1«* 
souiéme t^nr d.’ Mni courant » di* L«-ur»« do 
1 a« aat midi, pour doTin«-r Isur UT14 sur la nuru;ua- 
lion d'un c'irut. ur au* blei.s «I* la dit* taiili»»- «*l 
sur tout» • autres tnatHres qui p«»urr «'ent l«ur Stta 
lé* alemc-nt soumis*'»

Montréal § Mal 189&-
H COLLARD.

IMQ—I Débuté Prutuuotaire, CJ>

souo-lgnéa vemlront h l’Encan public, 
JhUDl LK 16 .MAI courant (18951 4 Chambly 
Canion a ON’ZK HEURES de l’avant-inldl, 
h-s bu n* meuble* du dit failli consistant en 
fi v lures d’hôtel, an voir ;

lo Fixture* oc buvette. Comptoir*. Cura 
f**» etc.. Piano. Table* de salle à miirig«*r.
1 kUes ▼ai*aolle. Coutellurio. A ntu ele
ments «le <'bnmbre*. Lits et Liténe.'I apis, 
Range do cuisine. Ustensile* et Fournaise.

_’o Cet h "tel en brique, situe, se trouvant 
et étant a Chambly Canton, -ur la rue Itour- 
gogaa, cl i«^ depnadaaotr qui * y rattachant 
l«? meilleur site pour un hotel d*us les loca 
lit»-* environnantes, étant pnrMo du lot No 
*0 «in pl.«n et Iriru ae référencés pour Chani- 
bl> Canton, environ l.'*o pieds par 2u0 pieds.

Vi l^s lot* «le subdivision 5 et H du lot N«i 
1T ^ur !«? plan «t au livre de reféren« e* pour 
Chambly Canton, avant front *ur la rue 
Bourgogne dans Chambljr Canton, avec un 
Cottage en buis et dépendances su* érigée* et 
jardin.

rin fera connaître le* condition* de la vente 
le tour de la vente.

Leur plus de ren^lrtnements s adrc«*cr A 
Jo*« ph I.hv oie. curateur. 8t Jean. P. Q. ou 
u lïonorty. Sb-otte et Barnard, avocats, 1^0 
rue bt-Ja «jue*. Montréal.

Mnntr« al. 10 niai 1*95.
JOSEPH I»AVOIE.

Curateur.
MARCOTTE FRSREM

Kncantcura. 11,14,15

PAR FRASER FRERES
-w'- -V X. -V w*. -'✓V -N.-N. -S.

I"ROPRIETF DK VALEUR 
A LENCAN

Nous avons reçu in-tru» tl. ns do 4ïeo. Lui 
bain Ki r.. île vendre 4 l'en an public i-etf* 

I p: ou;iete très dékirable en hbtque solide. 61*4 
; o 4 ue «-t Laurcul. Vente 4 nos ta.le* 320 1 ue 

M Jacques.
LUNDI MATIN. IJ MAI UffS.

Ce b'oc ctuuprend uu4tre h»gemenis. Cran 
«isur Je 1 édifii-é environ 72 1 ar 35 — grandeur 
du lot M x lot) pied». la* propriété e*t bien 
#;ture «1 pourrait « ire » on* uni* rn plusieurs 
boit' o. i-nu nt* 1 *. *nt iU"itot u Je ia ru# 
*era « largie litre parfait Condition* libers 

i •#< Ou i*eat obtenir le plan et tous les ren 
•éigneinenu 4 noire bureau.

vente 4 ON/K heure*.
156 ~A HUMIi KKM:iJ Kncanteurs

▼ ENTE IMPORTANTE Rdsldonoo 
1 détachée do valeur ot tou* les Meu 

blea de menage supérieurs Miroirs. 
Piano Candélabre* «a Cristal. Ta 
pis etc.

Le» sou*'ignés ont reçu instructions du pro

f un-tau c «le vendre 4 « encan pub ie sur les 
leux No rue bt Ci bain. ju»lo passe la tue 
Sherbrooke,

LUNDI MATIN. LE 13 MAI,
La spUmdnle issidein 0 detaches do famille. 
luoJerue, en baqua pr«‘»'eo. 2( cl ago* «g ran 
dour uu lot 2»> \ 95 pictlo 4 une ruelle), cvli- 
lient Uou/e chainbri-e le* plus t oux enable 
ment disposées. thautieo»a lean ctiaudc. ex 
ceptionnellemenl bien construite, eu bon or 
dre et tn'* bien «ituco pou; un bointiie «1 ut 
faire*s. Aussi, les meuble* et effet* de rm'iia 
ce supérieur*, nmcubletm'ut de «sbm un pe 
lucbe «le M'ic xtuoutec. n coût»* Jlt».>. piano 
carre New York. 2 ^*eaux miroir* irlac<‘s mii 
glaises, tapis «le Bruxelles, candélabres eu 
cristal « l autres. p«l tur« * gravure' aqua 
relie*, statuettes en marbre indien La Dame 
ci le Lion. orncMiients en bron «*. olscauv cm 
paille*, fleurs et abris, table- en no>cr et au
tre* «ie*'Ui» en marbre, étagert unnges «*t « ho 
valet*, tasseaux. tr« * v ieilU* pendule faite pur 
John Hrookbank. Londre*. Ane.. • anape lit. 
rideaux et baguettes, lo cotiltinu de plu*i*>nrs 
chambres A huk b«*r meubles de**us « n mar 
bre et autr«i»«. eofa lit. table* a > allonge |»«»ur 
salle » nianper et chalet** «lu salie u manger, 
tapis «lo passage «'t «1 escalier, meubles «le sul 
le de reception, calandre ”Coo.' rang * «le« ui 
sine Clenninneng. etc. etc. Aussi, ’eune per 
roque: gris et bon parleur avec cage, et plu 
sieur* Imui- serins chanlcur.»

La malecfn m 4 voedtio à 1$ hre a» ol et les 
meubles inuiicdiMtemvui apres.
159 2 KKA3FK PKKKKft. Encanteurs.

s ft KamoH ei «A Voiles
Nous mrons «*n riiuina m «pb’ndide assortImrnt 

des cel^brfs ci*alou|s s U«* .1srn«-* Kuapp «-‘t Fils, 
Uarii«*fleld. «>nt pour £trr v Dilui-s i veut* privée, 
tout» '■ n 1 ürc «le 1 Xin^tlvue bi itsitui'pn*, 'olnil 
fW« < 11 uoi'i"- tu'* bleu tinn * « t maeuitlqu* 1110 
d 1«*. cur non « bous tous les ra|i|-» i :*

«.’«•tt-. ‘o> i»'tv. l'i-r»- « t Pi*-, u . «'ii^irutt <1«'B cbs 
loupe* pc'iutsut pris U» i0 ans « t ou pvut se lier a 
l«ui ouv ragtf.

160 2 FRASER FRERES Kncanteurs.

K> TK IXPORT4MF lit (iFLlKRK 4 L’ENTOi
V do chevaux de promenade et d«» trnlt. 

voitures neuve- et d o. » union, hnrnal*. eti1. 4 
notn- entrepot. No* 322 et 324 rue Si Jacques, 
Mardi Aurc* Midi lu 14 Mai A 2.30.

Belle itiim’iit baie du promenade. 15( nialn't. 
6 an*, animal tr«s liable et U*ti pour la route, 
nony brun fonce. U) main* «le hauteur, doux 
et franc sou* harnais, cheval noir !a*hiona- 
bie. " Midnight. 1 j| main*. 7 ans. «loux sou* 
tous harnais «‘t selle, jeu no elmval bai de 
trait, bonne race. 0 uns. v«>nuul «larriter «io 
la campagne (on peut le voir maintenant», un 
grand nombn* «l'autre» chevaux «lu promena 
«le et du travail, phaeton lia ket fashionable.

1 fait par Br«*w-tor. New York pha< :on Park, 
fait par Munro McIntosh & t’o . un magnili 
«me véhiculé d«’ famille en parfait ordre, un 
pbaâlon <io médecin avec «-apotu en « uir. fait 
sur coininande. a coûté $175 comptant, «euie 
ment qucl/iue* senmincs en usag**. beau bug
gy ■’ .Stanhope " pre-que neuf. 3 ••legant» nou- 
vuaux bffgffM* oouvertu, pur des fubiicante 
du uontlance. ehurrelU* d«> route 2 roue*, nia

f;nifi«iue wagon (juéboi* neuf par UitchoL 
mggy «le course fait a New Yorlc, wagon ex- 
pru».* du mar« hé. etc. otc. Aussi un bel assor

timent de harnais.de buggles.du selle* coupé«'e 
r’ de chnrrett«*e, etc, etc. Avnnce» fait«** au 
. nptnnt. Lescwisiguutaireu peuvent corep* 
ter sur de* prix juste* «*t do promptes remi»u* 
au comptant. La vontu do mardi dernior est 
«“on'idôree l'une «lus ventes lu plueconsuléra- 
b!e «lu genre qui aient eu lieu un cette \ille 
depuis iongleiiitHi.
16U—2 MUSER FHFRF.S, Kncanteure.

Grandi vente réguliers meboo-
madairc de meubles «ie im uego neufs ut 

d’occasion, piano*, tapis, poéit*» du cuisine, 
range», etc., n no- «aile* do vente 320 rue St 
Jacque*. VENDREDI MATIN. 17 MAI il IO 
Houree. Avance* au comptant faites sur 
consignation. Bel emmagasinage utanche et 
eUr pour piauos. meuble \ etc., chaloupes a 
mmes et 4 voiles d'Ontario pour vento privée.

FRAOER FRERES.
11,14.16 Lnoanteurs.

AU COMMERCE
Mille piastres valant cTarticles 

émaillés à l'encan
Nous vendron* à l'cncnn public pour le 

compte du ceux y concernes, poaitivamaot 
tans aucune reserve.

MARDI, LE 14 MAI 1895 
à l entmpôt 20 30 rue St Dlzlor «ad jaceiit 
aux prémisse* occupées par M. Walter («rose) 
Plusieurs caisse# d article* lm|.ortt** en acier 

cmuillc*. comprcn xnt en grande partie 
«lu» 1 bêlé ru* rt «l« h t uictirre* un lots pour 
convenir aux acheteurs.

Vente 4 10 lus. a tn. Conditiotis comptant. 
Apres la vente d'articles «‘maillés, nous vou 

drons un poêle u gaz MoGlArf.
FRASER FRERES,

160-2 Kncanteura

Chez-Sol sur les rnes Rushbrooke et 
Charlevoix A l'Encan

M. W. A. Kurrland nou* adonné instruc
tion* d offrir en vente ses lots 4 bétir d«.* va 
leur, ayant frunt sur les rues ci-dcssue, 4 1 en
can public,

Bamedl après midi, !• 18 Mal,
I^» lots et le» logement» nont on grande do 

mande dans cette localité, qui est van» « on- 
t redit la plus choisi*» do la Pointu Si Charles. 
M. K un land n montre la confian«*u qu i! a 
dan* ce voiainago en construisant ici sa pro 
pre residence, la*» lot* adjoignent sa propre 
maison. Le» personnes qui ont l intontion 
d’acheter vont prie» * d*- les examiner. Aussi, 
le bloc du logements un briquo solide sur la 
rue Rushbrooke. Conditions, i ou pl^-'imp
lant. la lialance en 3 ans.

Vente sur les lieux a 3 heures.
160—2 FRASER FRERK9. Encanteurs.

IMPORTANTE
Tente de Propriétés Immobilières

La belle propriété moderne avec fa«.ade en 
pierro. 452 a 456 rue llachel. kth v« ndue a 
roncnn public a no* salles de \unie d'imineu 
Lies. 820 rue St Jacques,

Lundi matin, le 20 Mai
Ce bloc comprend six logements avec toutes 

les actjomtnodutions moderne*, grandeur du 
lot environ 60x80 pieds avec nielle en arricre.

Lus maisons sont excessivement bien cons
truites, très attrayantes et seront un place 
ment profitable, vû oue la rue Racl e) est une 
des principale)* rues du (Quartier, allant ü un 
parc A l'autre.

Titre parfait, conditions libérales.
Vente a ONZE heures.

11.14,16.18 FKASER KKERK8 Encanteur*.

PAR RAE 4k DONNElLY
^ •- w . *.

fut pconiiS VENTE SANS
RESERVE

AtfCÎICMECpS^ Do Beaux Meuble» de 
M«-nage. Piano Cabinet 
et Carr«î. 1500 vergesido 

Tap!* de Bruxelles et Tapestry. Prolart* 
et Linoléum*, Article» de Munage. Mcu 
blés d occasion, etc, a noe «ali«»s de vente 
monstres. Nos 241 et 213 rue £L Jacques.

Mardi Aprè» Midi 14 Mal,
Comprenant Ameublements do «alon en bro- 
cat« lie de «oie t««pestry rug. cri 1 et autre*, 
chaises dépareillées, canapés, chaises arec 
do»sior en fil de fer, meubles de « hamlircs 4 
coucher, ameublement* du salle a manger en 
chêne, noyer et boi* f-anc. patère», couchettes 
en fer. enminiers • lasliqucs et matelas, « ou 
vertes et conf«»rt4blss. une quantité do tapis 
Bruxclle* et tape«tr\ en < arpettes ou a la ver 
gr pr«-lart» anglai* et linoléum».piano*droits, 
rideaux en «ïentelle. portière», etc. Au**d ve 
n«nt d'arriver.une grand «•on*ignati««n«lecar 
pette» du Bruxelles rt taoostry. plusieuis 
grand* miroirs «glace 4nglai«e). cadres en bols 
de ro*e, bon cot!re-f«*rt. un grand nombre de 
meublu- d occasion et diver s autres arliciea.

Vente4DBL'A Leuree.
IU4 é DovmiT

160—I Eucanteure,

11
AMUSEMENTS

TMEATRR ROT4I. fMmaia* — ■*■ <.sa6
tun H. • 13 Mat »prs« -ntH soif

----THE DERSV MASOOT-----
Fatr**. UV* ZUs •« .xOc. siégea r*a#rv4s lOeest»* 

Flan As la «ail* sa tkèStr». ds V s ■ à 10 s ou ée»
naiu* suivaut* Tli t W 111 1 fei APHOg. IrtOff

Séance Dramatique et Musicale
Donnée par le

Congrégation des Jeunes Gens
Ave- le bienveillant concours des 
Etudiant'de la Faculté de Droit 
de 1 Uuiverxit* Ijiva!. vous le haut 

patronage de
Sa «rare Msr l.anmin. O.M.I.

Archevêque de Bt Bonifac*
LUNDI» LE 13 MAI 1895

A la Salle St Pierre
Admission. 25c. î*i«'ge* réservés. 50c.
Lorchestre Kntto fera entendre les meib 

leurs morceaux de »oii réperUMie. luU—1

Première Grande Soiree
Donnée nu bénéfice do 1 Union do« 

Commis Epicier* nu Monu 
mont National

MEliCREDI 15 MAI 1H95
On louura pour cult# occasion “LFS PBDX oR- 

PH Kl IN K* . «fi anu* < iii.»u v»m in 5 set»'* «•! 9 la- 
l.:« u .\ »ous 1 » «lir«vtl>>u its XI 1 PvtltJsiUi I.«i 
irliu'ct i\ i. les'«i>>i>t tenu* |>ar Mt-llo» d'* S.«ui- 
1... v t l'..i.»'iun Mm.» N u mu «t KIhIiu*. MM. 
\i i I ut rrui). « hut | • nti< r. 1‘etttjeiin. «lu I :iunuy( 
1- I lU-p.-iU p u* u •« antr«‘« urtt.tus distingué» 

i «lurd»* \ il'.. Msn» u idcii voulu pu tor - u en- 
.. .i'l ii , -.t l'i « iat do la • >lii»*, :»tl»*l que
M* ' 1 . W . . ■ I 11 J T alu*, «t 1«* *'ll'« ur l.lMlduOQ
« . uw. u u I n ina«iU'lquo pt..gi .umus « »t |i<puè 
lH»ur ootto olnoii»tuii«u N«* nianqiu ï pa* «> tt«* «u.t- 
quo «Hvustün «r< »'ouiMg«‘r lo* jeune» «.-uuiuu» oïd* 
cn-i a 11 do p*-'» r «mo uor. .ibb-

Vov. / le* l'i '.'rdnnu » Adml»«-l«>n. *2&c ; *l‘'ges 
r< *• i \ii. I n x ont* cL»*. ’• |iruuipsux «pklvie 
et xi:. / Itpn.u't et MultU. > u.- s tr« ligm» . A la 
Phaim.i u Null. ! I« l'.iu St Laurent et A lu ptiar* 
la sou* Vuvtrd. ooln d. « rue» St UsuP et liachel 

% uMea ei» fwiiU*. 160 -4

Concerts de CL /T\ I T ^ A
Fanfare de U ^ A

La vonte de» siégea commencera

lui: îj?0 MAI
4 viz différents guichet#.

Cherchez toutes lu* Informations Vendredi. 
U U l'i

V
ISITEZ L’EXPOSITION DE PRODUITS 

ALIMENTAIRES Salle Windsor, 
«tu 2 a 10 heure* p m. chaque Jour 

Sou» lu paironacu mm «dtat du gouverneur* 
vcuutul «d, «lu la < tuiiie-*-* d A licit le un. Levon 
«1c « uie*. n gratuite a 3 hr* p in. chaquujour. — 
l’rof Nonmtii, l’rof. et Mmo M« 1 ville, uteo 
ieur merveilleuse e«'ole «lu danseura,

Kutrue 25 cents, enfant» 15 cent*. 137 n

EXCURSION
Bout=de-rile

DIMANCHE, LE 12 MAI
Par le vapeur CULTIVATEUR

ArnMant A la Pointe aux 'Irenibles en allant «*t 
rerenant Depart du «iumî Jaoqus» Cartlvi a 8 hrV 
«lu matin »t 1 après midi. l'uasuge. aller «*t ro- 
toui.‘Z5f. Enlante gratb 1 59 J

Is K I^ELKRIIVAOB
Des hommes do In CongrCKatlon do 

Marte Immaculée «lo la parolasa 
St Ja< que*. Montreal, nu Snno* 

tuai i «j do la Bonne St e Anno 
do Boaubre, aura lieu

Samedi, le O Juillet prochain
I,* vapeur '’Trots Rivieres " laissera hou 

quai à 7 Iii h p in., pour être de retour «lu bonne 
heure lo lumii matin. Prix «lu pas«ago. aller 
et retour. $2.10 . enfants, $l.lu. Pour les « a- 
bincs, h .ulicseor a M. F. X. Doom. «527 rua 
Notre î>:« m •. 11.18.25. t 8.15.22.29.5 a

Une Assemblée Publique
Aura lieu au MONUMENT NATIONAL. 

Mardi, lo 14 Mai puur oxpli«iuur les princi
pe* «lo la S«iclétê do Construction Coopérative 
M utuuliu Bua\or. Ent rée gratis. Lee daines 
■ont. admises. 160—1

i lACOL'NA—Où il faut aller passer la saison Joe 
" « b dears.

9t-Lawrenee Hall, Cacoun» Ouverture snnuelle 
de l'h..tel le léjuin 1M*5 Les bdtes désiraut Mrs 
«u'.oinmod.s u«ritnt cette dut» peuvent taire des 
mi rangements ‘péctaux. On e<-t ù faire nubir a 
I bâteldes chatit;»-n»onts linportants et de grandes 
améUoiatluiis pour pouvoir procurer aux voya* 
geurs tout le contort poss Me L* s moyens de coin- 
munlcatinn »eront pluv facile» cette aoïK-e pour se 
it-ndre a Cucoiina par bateau ou par chemin de fer. 
Le service «le» bateaux sera augmente apr^s le 15 
Juin D«< plu», nu tialn spécial pullman partira 
tous le» vendredis *0;t de Montreal arrivant S i’hô 
tel d>- bonne heure samedi matiu. laissant CacOuna 
dimanche soir «-t anivant * Montréal lundi matin. 
Le cltonat du l'anana en ett »an' égal et Cacouna 
»< inble plus favorise eucoru que ks autre» pâmes 
du pay» lu •• Hall’’est l’hAtel favori «le» voya
geur* et df-slre offrir de» cmlttioBs qui con viendront 
A lout le moud'-. Pour plu* amples Information», 
s adresser à Shipman et Stocking, ijroiir^talres. ou 
A .loseph St Or.gc gérant, 32 rue St-Louis québt-o, 
Junqu au 1er juin «t û Cacuuna apr^s cette «ÎaL>.
J «< in «nd>*z un pamphlet Illustré et un plan de l'hd- 
tel. 149 —m J ■ —a

Ecole Ue Médecine et de Chi
rurgie de Montréal

FACULTE LAVAL A MONTREAL
Il y aura un concours pour lu titre «ie Pro- 

fu'->uur Adiomt a la « iiaire «le Matière Me«ü- 
cale. JEUDI, lu 15 AOUT 1F95.

L’eux «jui d«‘Blreni prendre part & ce con
cours «ioivent on donner avis a la Faculté nu 
moins un moi* avant ia date fixe# pour l'cxu- 
iiicn. i’our les conditions «lu concoure, b'a* 
die* ui iuiimdiateiuLUt. au soussigné.

L. D. MIGNAULT. M.D..
Secrétaire pro tem. K.M.C.M., F.L%M.

7.9.11.13 15,17

Cie Navig. Hichelieu et Ontario
Montréal et Quebec

Service du Dimanche
Commençant dimanche, le 19 mai, le ba

teau partira de Montréal pour Quebec et de 
Qu* bec pour Montreal, a 3 hrs p.m., et conti* 
Ducra ainsi, chaque dimanche, iusqn’4 avis 
contraire. Orchestre aur chaque bateau. 16b 1

Réductions de 50 p.c. sur 
tous les (h a peaux en Feutre 
riiez bKMvRKl.X, (LUAR- 
\EAl & CIE, TU St Laurent.

AVIS DE FAILLITE
Avis Important aux Fabricants 

de Savon de Toilette

DANS L AFFAIRE DE LA

HEARLE MANÜFACTDRINBCO.
UL MONTREAL.

Les soudsignéfl out mqu instructions du cu
rateur de ia dite succussion de vendre a 1 en
can public.

Mardi, le lième Jour de Mai 1S95
A 11.30 houro* do l’avant midi.

Sur lu* préniis*e* dernièrement occupées par 
les faillis, No 84 rue ht Urbain. Montréal, 

L actif suivant, savoir :
Lot 1. Stock de navon manufacturée $ 6384.51 
Lot Z. Mnlériel roulant d après l in

ventalre   12618.96
I»t 3. Formule évaluée à......... ...  . 1800.00
Lot 4. Materiel ..................... . 8081.73
Lot 5. Etiquette.*, listé do prix, etc.. 2380.65
Lot fi. Meubles do bureau..................... 110.00
I/Ot 7. Créances...................................... 867.81
Lot 8. lisdar.ee du bail au 1er mai 1896.

I>es Iota ci dessus seront Tendus séparé- 
Ment.

Conditions de ia vents : comptant.
Un depot do 20 p. c. ssra requis sur l'adju- 

di< ntion do « haque lot.
On peut \ oir 1 inventaire st obtenir tous le« 

renseignements en s adressant au curateur.
W. ALEX. CAL1IWRU.

Curntéffiw
JAMKO ftTBWAflT A Clff.

Encantsurs.
Bureau ds Caldwell, Tait 3t Wilks, 

Chambres de l'Afsnranoe Koyuls,
17ü0 rus Notre-Daure^ Montréal.

9AÎAU

8

0575

2
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TEMPERATURE

ROC* LS« ffcoOHAI.M 24 «*V»*M
TvrtV»iiU», 11 — T^Oipi dcVtfliUnl plu 
T1«U1. chaud «lujoulvl Lut, plu* liai* 
«riuuiw.

UOMKRAL. U Mal IH91 
Pullctln d aw» ■* le tliermometra de Hear* 

k, HarrlMon. It4uet 1642 rue Notre Dam*
.ulourdliui maximum»..........
êiu** dale 1 an doinier........... W

A umurd'hui imiuinum.......... ... 04
Mime uuto 1 an uernier............ 41

Paprir- le barometreauioordliuJIhre a.m. 
ÎS.IT. 12 br* K.m.. 29.69; îbrep.m^

t'

POUR LES JURES

Ou construit actuellement daua lu 
cour crimiut-lle, uu escalier apéi-ial po ir 
le* juré*. Il stria prPt au terme de Juin.

ACTE DE CRUAUTE

M. Beecb, assiatant iuepecteur de la 
Société de protection de* animaux a pua 
uu uiaudut. hier, i*ontre un individu ne 
euaé d'avoir maltraité *oU cheval eu 
le frappant ù lu tête et sur le corps 
avec l’extrémité d’un manche de fouet 
garni d’une boule lié* lourde.

EXPLOSION D’UN POELE A 
PETROLE

Un po&le a l’huile a fait explosion, 
hier soir, & lu residence de M. h. X. 
Trudel, rue St Hubert. La maison a 
failli passer uu fou.

La divisiou *st de la brigade a été 
appelée et les flumiuc* out été étein
te*. Les dommage* sont très léger*.

Une alarme a été sonnée vers quatre 
heures, hier après-midi, à la boite 4o. 
Le feu venait de se déclarer chez M. 
4j. \V. Hameau, pixipriétaire d’un inou- 
liu à scie, rue Wellington. Dommages 
légers. f

Un commencement d’incendie s est 
déclaré dan* des chiffon* uu restau
rant de M. J. Smith. Pua de dommn-
gv*.

A LA FERME EXPERIMENTALE

Lee arrangement» sont complétés 
avec les compagnies de chemin de f»*r 
pour une excuraion £t la ferme expéri
mentale d’Ottawa, que les citoyens de 
Bherbrooke organiseut. Cette excursion, 
aura lieu du 10 au 10 juin prochain et 
pera en six différente» sections, de ma- 
liière à éviter l’encombrement.

MAISON DETRUITE

Un cultivateur du nom do Roger Ste- 
Veusoü, du canton de Hampden, a per
du sa maisou et presque tout son con
tenu, par uu incendie. Ses perte* sont 
d’environ douze ceuts piastre*. Malheu
reusement, M. Stevenson n’était pas 
assuré et il perd complètement c* que 
le feu a détruit.

LES FEMMES ET LES ENFANTS

Une assemblée de* directeurs de la 
Société pour la protection des femme* 
et des enfanta aura lieu mardi pro
chain le 14 courant, â 9 hwire» 30 du 
mutin, & la maison de refuge, rue Dor
chester.

A ST^PÂTRICE

MM. Casa vaut et Frère installent 
actuellement uu nouvel orgue à St-Pa 
trice, il fiera iuauguré eu juin.

LA STATUE DE SIR JOHN

l/e dévoilement de la statue de sir 
Johu Macdonald, au carré Dominion, 
le 24 courant, va donuer lieu une 
fête brillant»*. On s’attend que sir Mac
kenzie Boweii sera présent, et M. Ar
thur Doughty lira une ode patriotique 
composée spécialement par lui pour la 
circonstance. Le* lieutenants-colonel* 
Henshuw et Massey ont été chargé* 
d’organiser la parade de* bataillons. 
Une assemblée spéciale aura lieu mardi 
à l’édifice du Board of Trade atiu de 
compléter tous le* arrangements.

FEU J0S7~MARMETTE

lai dépouille mortelle de feu Jos. 
Marmelte est passée ici hier soir eu 
route pour St Thomas de Moutmagny, 
ou le* funérailles ont eu lieu ce mutin.

M. Marinette n’est pas mort tout à 
Tait subitement.

Tout l’hiver,, il avait souffert plus ou 
moins de rhumatisme. Le matin, il s’est 
levé vers six heure*, et est allé s’as- 
aoir daus sou cabinet de travail. Quel
ques Instants après, sa tille, entendant 
un rüleinent, accourut vers son père, 
dout la tète peüdait sur son estoiua*. 
Lllc lui baigna le front avec de l’eau 
et du vinaigre, mais eu moins d’une 
minute la vie s’était éteinte.

INCENDIE A ST-FERDINAND

St-Ferdinand, Még., 12 La maison 
et les dépendances de M. Janvier Fré
chette sont devenues la proie des flam
mes jeudi dans la nuit. Ménage, ins
truments aratoires, voitures, grains.tout 
a été détruit. M. Fréchette a pu sauver 
■a vie eu s’échapant eu costume de 
nuit, ainsi que sa famille. Pertes consi
dérables et faible assurance.

EN FLAGRANT DELIT

Un jeune homme de Sherbrooke-Est 
fi été amené devant M. le magistrat de 
district Yallé, mercredi, pour répondre 
& l’accusation d’avoir tendu des filets 
daus la rivière de St-François, près de 
Brompton. dans l'intention d’y prendre 
du poisson. Comme i’ofûcier du gouver
nement. M. Darche, l’avait pris en fla
grant délit, il plaida coupable **t fut 
Condamné à l'amende et aux frai*.

LE CHARBON

Lu première cargaison de charbon 
mou des provinces maritime* sera dé
chargée lundi matin au quai de la rue 
Monarque, près de la manufacture de 
claques.

Contrairement à • <* qui a été annon
cé. le* prix du charbon dur de $0.20 et 
$î».10 ne sont que pour les moi» de 
mai et de juiu.

A ST. JEAN

Un incendie dont on ne conuntt pus 
la cause, a éclaté dan.s la maisou de M. 
I. Mol8?ur, sur la rue St Jacques, il St 
Jeuu, mercredi A deux heures du ma
tin. Mad aine Moiteur, qui était seule 
au logis, a été éveillée pur les miaule
ments d'une chatte qui sauta plusieurs 
foia »ur ton lit. Il était temps, car déjà 
la fumée était suffocante et c’est ù 
grande peine que Mme Molleur put se 
frayer un chemin jusqu'il la porte «le 
iortie. l^e* pompier* maîtrisèrent vi*a 
l’incendie. Il y a beaucoup de dégât* 
gaulés par le feu et l’eau.

POUR VOL DE CHEVAL

On mande d’Arthabaskaville que le 
Biagistrat Désilets a condamné, jeudi, 
ft 2 ans de pénitencier, un nommé
Orandmont, de Drummond ville, pour
M Aa -------- - - ■

LE CADAVRE
MYSTERIEUX

On espère établir son Identité

Le détective Karsh, de l'agence Car- 
p-nter, est n venu ce matin de Juliet
te. il y était depuis une semaine occu
pé* à faire d’uctiv»* r**cherche* à l’ef
fet de découvrir la vérité sur le mysté
rieux cadavre de St Thomas. Il fera 
connaître le résultat d»* ses recherches 
â lu reprise de l’enquête jeudi pro
chain.

On a encore aucun indice sur l’Idetra
ti té du cadavre. Mais, le* officiers de 
la couronne, grâce à la publicité qui 
u été donnée A l'affaire dequis quelque 
temps, espèrent qu’il viendra de quel- 
qu"S localités l'annonce qu’un homme 
|M.*ut eu être disparu et que de cette 
fuenu on finira par faire identifier ce 
mort mystérieux.

M. le magistrat Ix-prohou est aussi 
arrivé en cette ville ce matin. A deux 
heure* cette après-midi, il sVst rendu 
ù l’hôpitHJ \\,tiv Dame en compagnie 
de M. Donald A. Macmaster, tK., 
pour prendre la déposition du nommé 
Charles St Martin. Aucun journaliste 
n’a été admis ù cette audience, mai* 
“La Presse" sera en mesure de donner 
à ses lecteur», lundi le* déclarations 
Je St Martin.

L’UNION ST-VINCENT
Sa fête patronale

La fête patronale <1* l'Union St Vin
cent .Je Montréal aura lieu dimanche 
le 10 mai. 11 y aura une procession, 
dont le départ se fera il 8 heures des 
salles de la société, rue Richmond. 
Le cortège ee rendra à la cathédrale, 
rue Dorchester, où une messe pontifi
cale sera chantée.

CADAVRE D’UN JARDINIER
On le repêche dans la 

rivière

Le cadavre d’uu vieux jardinier, 
nommé Marsh, a été trouvé dans l.i 
rivière, près de Martinville. Canton* de 
l’Est. Le défunt, qui était devenu en 
démence, était disparu de la résidence 
de son gendre l'automne dernier, A 
Clifton, et malgré les recherches de ses 
parents, n’avait pu être retrouvé. Il 
avait été autrefois jardinier de M. 
Cochrane, ù Compton, puis de feu Ro
bert Tylee, il Leuuoxville. Le coroner 
Woodward a tenu une enquête sur 
ses restes décomposé» et le verdict a 
été : trouvé noyé.

DEMANDE EN SEPARATION DE 
CORPS

Un mari gravement accusé

Dame Olive Léonard a chargé fies 
aviseurs légaux, MM, de Ijoriinier et 
Hodiu, d'intenter une action contre tau» 
éi>oux, Noé l'epiu. tailleur eu pierre. 
Sept enfants, dont cinq en bas Age, 
sont issus île et* mariage. La requête 
“iu farina pauperis" allègue que le dé
fendeur u déjà été condamné ù un 
mois de prison pour avoir battu sa 
femme, qu'il a déjtl menacé de la 
tuer, qu’il lui adressait des injure» gra 
ve», etc.

JESSE JOSEPH vs.A.E. BATTLE

L’houorable juge Tellier a condamné 
M. A. E. Rattle ft payer $285 il M 
Jesse Joseph, tomme résultant d'un 
loyer.

EXPLOSION DE LAMPE

A une heure, ce matin, la brigade 
des pompiers a été appelée chez Mada
me Désilets, 17 rue des Allemand*, ou 
uu incendie venait d'éclater. Los dom
mages se montent il environ $1000 .ils 
sout couverts par le» assurances. Un 
attribue l’accident ft une explosion oc 
lamp*.

AU MILE-END

Un homme a été frappé, ce matin, 
par le convoi du Pacifique allant à 
Québec. L'accident est arrivé uu Mile- 
End. U n’y a rien de grave.

LE PErFbRETON

Ta? "Père Breton" est rendu daus le* 
cellule* du poste central depuis hier 
»oir. 11 est beaucoup plus calme que 
dan» Na maison, rue BoDRceour*. A la 
maison, il veut absolument faire briller 
nh femme. Ia* Dr Bouchard a fait sou 
rapport et on attend l’action du maire 
p«»ur décider si oui ou non le bonhomme 
ira ft la Longue-Pointe.

EN APPEL

L’EXPOSITION DE 1896
On demande un subside de 

$250,000 au gouvernement 
fédéral

Une délégation représenta ut la com
pagnie de l'exposition internationale de 
Montréal est allée A Ottawa hier. Ce* 
messieurs ont demandé uu subside uu 
gouvwrueineüt fédéral afin d’aider l’ex
position proposée qui doit avoir lieu A 
Montréal eu 189(5. Ou dit que les délé
gués espèrent obtenir un quart de mil
lion de piastre*.

COLLEGE DE™VhARMACIE

M. Watson réélu président

L’assemblée annuelle du collège de 
pharmacie de Montréal u eu lieu cet
te semaine. Le président, M. David 
Wutson, a fait uu petit discours. 11 a 
félicité s*** confrère* de* succès obte
nus depuis l’ouverture du collège et le* 
u remerciés de l'avoir élu président 
pour la huitième fois. Il aurait voulu 
céder sa place A un autre, mai» il n’a 
pu refuser de se rendre uu désir géné
ral.

Le nouveau bureau exécutif se com
pose comme suit : MM. W. S. Kerry, 
J. JO. Tremble, A. J. Laurence, W. H. 
Chapman, C. J. Coverutoii, J. E. Mor
rison, R. H. Bryson, R. W. William* 
et Wilfrid Leeours.

Ix» président, le vice-président et* le 
trésorier ont été élus par acclamation; 
ce sont MM. David Watson, président: 
S. Luchuuce, vice-président ; "Alex. 
Morrison, trésorier. Des votes de re
merciements ont été adoptés A l’adres
se de l'ancien bureau. Des rafraîehis- 
ineuts ont été servis, sur la recomman
dation du président, et l'assemblée s'est 
ajournée.

3 ANS DE PENITENCIER

L'employé du bureau de poste 
Albert Dorion, condamné

I.'employé des jAs*te» de Montrés!,
dont nous avons hier après midi an
noncé l'arrestation. M. Albert Dorion, 
u comparu privé ment ce matin devant 
le juge De.Mioyers. L'accusé a fuit de* 
aveux, et il a été condamné a trois 
an* de pénitencier. Le condamné est 
tin homme marié, père d'un jeime en
fant. il vient «le Norel et appartient A 
une excellente famille.

L’EXPERIENCE A DU BON
Il n’y aura plus de catastro

phe comme à la manu
facture Macdonald

I*e président de 1a commission de» 
incendies, ainsi que h* chef Benoit, 
le vuis-cbef Dubois et l'inspecteur de» 
bûtisfitAi. est allé, hier après midi, faire 
une visite A la mauuiuctuiv de elu- 
ques, rue Notre-Dame Est, afin de voir 
si le* directeur* de ce grand établisse
ment avaient suffisamment pourvu A 
la protection de leurs employé* en ca» 
d incendies. Ils ont été extrémemv;ut 
satisfait* «le leur vinite.

J** chef a sonné une alarme et en 
une minute et «lix secondes tou» le* 
ouvriers et ouvrière* au nombre de ft*RJ, 
étaient descendu* dan* lu cour. Cette 
importante maison industrielle est pour- 
vin* «le six escalier* intérieures et «l’un 
grand nombre d'autres escaliers placé» 
le long,«le» mur*, au dehor*. Il y u aus
si deux compagnies «b* pompier» volon
taire» formé* «l'ouvrier* de l’établiss**- 
m« nt. Elle* ont paru f««rt bien dressée* 
et parfaitement équip«Vs. En une mi
nute et trente second»* 1» elle» ont mis 
2 grands boyaux et d pompes chimique» 
en état de fonctionner.

LE CYCLORAMA

L'inspecteur des batiments 
donne des explications

Dan.» un article éditorial, publié ce 
matin, le “Herald" blâme sévèrement 
rin«pe«*teur de» bâtiments, de De pas 
avoir prévenu par un avis, donné en 
temps opportun, l'écroulement du “Oy- 
«•lorania” arrivé hier. Voici ce qu'a dit 
aujourd'hui M. Lacroix. p«nir sa justi
fication. J’ignorais complètement qu’on 
était à démolir cet édifice. Quoi qu’il eu 
soit, s’il fut arrivé quelqu'accident de 
personnes. «*e sont le* entrepreneur» de 
la démolition qui auraient du en être 
tenu» responsables et non moi. Avec 
l’étendue actuelle «b* la ville, le nombre 
considérable de construction» nouvelles, 
les plaint»** journalières auxquelles j'ai 
à répondre, il m’est impossible de pas
ser partout iiou seulement chaque jour, 
mai» même chaque semaine. Il nie fau
drait au moins quatre ou cinq assis
tant*. J’en demande tou» les ans et 
l’on m'en voie me promener. On ne peut 
raisonnablement attendre d’un homme, 
qu’il fasse uue besogne qui eu exige
rait Ü.”

La compagnie du Parc et de l’IV. 
ronduuiuée hier ft payer 93.UUU A dame 
</éliua Gulliott», va porter *>u eau»** «u

MESURE JNERGIQUE

L'ean sera fermée aux muni
cipalités

Malgré les procédures prise» pur le* 
avocat» de la cité, contre la Montreal 
Water aud Power Co., pour lui faire 
régler ses comptes elle ne bouge pus. 
Ou «*st décidé d’eu finir avec elle, A 
l’hôtel de ville, et la commission de» 
finances, dan» sa séance teuue A huis- 
clos, hier soir, a résol a de frapper uu 
grand coup. L'eau sera, sou» peu de 
jours, impitoyablement fermée aux mu
nicipalités pour lesquelles la M. W. aud 
I*. Co, n’a pu» eh«‘ore payé.

GRAVE ACCIDENT
Un grave accident est arrivé ce ma

tin uu coin des rues St Déni» et St 
Emery.

Vers sept heures, M. Joseph Gau
thier, dcm<‘urunt rue Panet, s«* trouvait 
dans uu «*har de la ligne de la rue St 
Déni», qui s’en allait dan* la direction 
du quartier St Jean Baptiste.

Au coin de la rue St Emery il détra
qua. Juste au moment où il mettait 
pie«l A terre, il fut frappé par un char 
qui venait eu sens inverse mir l’autre 
ligne. 11 fut A peine effleuré par la 
rami** de la plateforme, mai» il tomba 
et fut heurté en arrière de la tête 
par le eOté du tramway.

Quand on l’a relevé il était sans 
connaissance et |»*rilait beaucoup de 
sang. Le lieutenant de police Wutson 
«‘ouduisit le blessé dans uue épicerie 
de* environs où l’ambulam-e de i’hô- 
pital Général est allé le chercher.

Après avoir reçu le* premiers soins, 
M Gauthier a pu retourner chez lui. 
La blessure n’est pas dangereuse.

UN ECHEVIN VOLE

L'êchevin Hurteau s'est fait voler 
un réveil-matin, dans sou écurie. La 
cause a été confiée nu détective Trem
pe* qui. He«*ompagné du «•unstable Four
nir. a arrêté un nommé Ge«>rge Shep
pard. Agé d*1 ôô nu», demeurant rue St- 
Paul, fions soupçon «l'être le voleur. 
On pro«C*de â l’enquête.

JEUNE DROLE

Odilon Theifault. figé de dix ans, 
dont les parents demeurent rue Mai
sonneuve, a été arrêté. hi«*r. pour avoir 
lan«'é des pierre» daus lu maison d’uu 
Finnois, «le la rue I)»*Montigny. L«* 
jeune drôle a comparu, ce mutin. d«*- 
vant 1«* recorder qui, après lui avoir 
adressé un*' verte semonce, l’a cou- 
damné A $1 ou huit jours.

DEBARDEUR BLESSE

Pierre Lebeau, débardeur, travail
lait au quai «le la ligne Allan, hier, 
lorsqu'il a été f rapin'* par uu p lançon 
et bl«*ssé grièvement. Lebeau a été 
transfiorté à l’hépitul Notre-Dame.

AU PARC SOMMER ETRANGE HISTOIRE

Les représentations des 20 et 
et 21 Mai courant au béné
fice des incendiés de la 
manufacture Macdonald.

L’idés lancée pur U "Presse", il y 
a un** quinzaine de jour*, a »i rapide- 
mect fait *011 ch* non que «iéjà de* mil
liers (le billet* ►ont Vendu*.

LT’niou «J* commi» épicier» a été la 
première* A r*'p *n<ire à notre appel et 
c’est en pr n«h* partie ft »ou zèl* que 
J**s inrendio* de la manufacture Mc- 
Donuhl d**t rout fi s secours que leur 
distribu** tl« s maintenant 1«* c«»mitê «1* 
citoyen* «jni s est formé pour leur venir 
eu aide.

L’uttrait «!♦'» représentation» «le» 20 
et 21 mai n « *t pas seulement «T«»rdre 
philanthropique, mai* au-cd artistique. 
(’«* labyrinthe .. gla«c» «ju»* l’oii install** 
présentement au Pare Sohnn r est tout 
fiiinplerm nt une merveille. A 1’aide de 
grands miroirs fin \ a minent disposês.une 
►ail * «fi* 10 p«l» par f»T donne l'itliiKiou 
d’un bâtiment nesurant 8V128 pied» 
de silperti* i**. u\e. .. liJU pili i* et 1,«&8 
lumière* él« « tr;*|ue».

Le Pan* Swliiu r aura eu < utre, ce» 
jours lâ. un.* tro«:i«e jai>ormisc comme 
jamais il u’eii a été vu â Montréal.

Un pere accuse son fils de 
l'avoir menacé de mort

L'accusé relâché

Le "Progrès de l’Est" rapporte qu’il 
»’eta pastté une chose a*>ez étrange, 
cette »emaine, A la cour du magistrat 
do district, à fcihci brooke. lu cultiva
teur de Bury*, un homme bien bâti, 

| ayant bonne figure et âgé d'environ 
r»5 au», «*»t Tend déjioser contre *ou 

| fil», un jeune homme d'eavirou 2Û an», 
**t le faire arrêter sur accusation de 

1 tentative de meurtre. Le père a juré 
J que le fi!» avait menacé de le tuer avec 
i une ha«Jie et «‘e eu présence d’uu uu- 
: tre de se* enfant» ; ce dernier, amené 
j pur son père pour corroborer son té-
* moiguage l’a au contraire, c«>ntredit 
i J’uu bout A l’autre ; l’a'vUfié lui-inèuie,

«ou» serment, a déclaré qu'il u’avait 
jamais menacé son pere, ni avait,dan* 
1a circuufitanre eu question, pris une 

, hache entre main*. Le père .-t h-» 
garçon» paruLseUt être de brave»

• gens, iiiCiipabh*» do faire de faux ** r- 
' nient» ; iL u’out pu» non piu* l'air 
> «l'ctre f u ii» ni le* un* ni lefi autre», 
I IVtte affair»* « st uu mystère. Nalurelle-

uieiit l’accusé a été reJ&ché.

PENIBLE ACCIDENT
Noysde à Drummondviile

Un pénible ac«ideiit vient d’arriver 
A Drummondviile. Daus l'après-midi 
de dimanche, une foule c««nsi(iérable 
»e ren«iuif sur la grève et sur le pont 
aux voitur •» malgré l«*s règh tn« nfs.le 
pont du chemin «]«• f«*r 't .it aussi jon
ché de curieux avides de voir manoeu
vrer Je» “driv«-ifi", qui, au nombre de 
cent travaillaient au «léb'.aieim nt d* » 
chûtes, où «i* s milliers «le billot» 
étaient enti.*^és et “bloqué*."

Madame L. Roberge, tenant par la 
main sa fille unhiue. Agée de t» ans, 
traversait le pout du chemin «le fer ; 
lorsqu'elle fin à peu près atteint l’au
tre extrémité, elle laissa l'enfant mar
cher s -nie derrière elle, croyant qu'il 
T.'y avait plus «fi* danger, mais la jm*- 
tite |M*r«lit l’équilibre et roula dan» la 
«•hffte. S..u coip» tut repêché pax le* 
"drivers,".

MARGUILLIER DEGOMME.
à la paroisse de St-Vincent 

de Paul

L’élection du marguillier Auclair, de 
la paroisse d«* St-Vincent de Paul, u été 
annulée ce matin, par l’houorable juge 
Lor&nger, i>our <*orruption «-t illégalité* 
électorale», â la demand» de M. Vali- 
quette.

Auclair était représenté par MM. 
Labelie, «*t C. A. Ge«>ffrion, comme 
conseil. MM. Lamothe, Trudel et Tru- 
del étaieut les avocats du demuudeur.

LES SEPT PLAIES 
D’EGYPTE

Le district de Sherbrooke in
festé de corbeaux

Le* cultivateurs des environs d«* Sher
brooke »** plaignent du nombre immen
se «le corbeaux qui infestent h*» cam
pagne.*. En certains endroits, il» eons- 
titu«*nt uu véritable Üéau. Dan* plu- 

: sieur» pays d'Europe, les autorités of- 
! freut «i**» prime» pour encourager ia 
j destruction de <•* » ois«*aux de mauvais 
| augure. Du train que vont les choses 

dans la région de Sherbrooke, les con
seil» muiib'ipaux devront bienUR re
courir A une mesure de ce genre.

AU MONUMENT NATIONAL
La soirée des commis-épiciers

L'Union des Commis-Epiciers vient 
de non» faire tenir le programme de 
sa première gruude soirée au Monu- 
m«*ut National, Je 15 mal. (Ju ne pou
vait combiner plu» d'attraction*. Dra
me, chant, musique, assaut d'arme» ; il 
y en a pour tous l«*s goûts.

Voici la liste <1 s officiers de cette 
sympathique société :

J. B. K. l’oirier, président, employé 
chez J. 11. K. Davis.

J. 1*. Beauvais. 1er vice-président, 
employé chez S. Deniers.

O. Bergeron. 2e vice président, d» la 
maison E. Bergeron et frère.

J. A. Laughruu, se«rétaire, employé 
chez M. L. Laverty. "The iiill Top."

A. B. Desrochers, Ass.-Sec., employé 
chez J. Pmard.

Paul Ethier, sec.-correspondant, em- 
pl*çvé chez P. A. Mallette et Cie.

L. Abel, trésorier, employé chez L.
I O. D’Argencourt.

U. Legendre as*.-trésorier, employé 
chez A. 1 G lenient.

G. il. K«/b«*rt, coin.-ordonnateur, em
ployé « hez Dufresne, Mougenais et t>t- 
Charlos.

P. I.abrecque, an».-corn.-ordonnateur, 
employé «-hez l’oley’s.

Albert Desro«diers, membre du comité, 
chez P. Lagarde et Cie.

M. Thivierge, membro du comité.
J. Lareau, iii«*inbre du comité.
D. Kédard, i'.S.S., chapelain.
F. X. Plouffe, M D.

COCHER BRUTAL

Dolphi» Bonami, cocher, u été arrêté 
hier après-midi, sur la rue* Go»f«>rd par 
le «'unstable Samson, pour avoir mal
traité s«m cheval. Le jéhu inlnm^ain a 
donné 25 roups «le fouet A la pauvr»* 
bête. ('♦* malin. 1«* prifionuier a «Minparu 
devant le r^iurdf'r «pii l'a condamné A 

d auieude ou quinze jour» de prison.

A L’HÔPITAL

Le nommé Champagne qui a eu deux 
orteil» br«»yés par un tramway jeudi, 
n’a pu.» été conduit «-liez lui immédiate
ment mais on l’a transport»* à l’hôpital 
Notre-Dame, où l**s iJir»Ie«*in» lui ont 
fait le» pansement» nécessaire*.

CETTE EXPLOSION DE CIREJ

"La Presse " a ra<?onté ces jour* 
d «.'rider» qu'uue dame Lauzoïi avait 
été brûlée par un»* explosion de <-iiv.

L*a«i id«*nt est arrivé chez M. A. 
Lauzon, RJ1 rue I)ufi«‘sn«*. De* pein
tres faisai* nt fondre d«» la « ire «*t «J«* 
la thérébentine sur un poêle .Tout A 
«•«►up. le vas»* c««ntenant «•«■* matières 
g'eiiHamnia. Il» s'cini ^'>»ètvnt de 
le jeter par terre. 1*' vase tomba tout 
prêt d’uue des till»** d<* M. Lauzon et 
1«* feu st* coiumuuiqua A se» vêtements. 
Elle a eu les mains et le» juml»es ter
riblement brûlées, et A l’heure qu’il 
est, elle souffre beaucoup, ( «pendant 
le.» nnMecius ne la c«»usîdère pas eu 
danger.

REUBEN E. TRUAX,
M, P. P., PARLE

A souffert d'indigestion etde dyspep 
sie pendant 10 ana

Il n’areçu aucun soulagemantdu soin 
des médecins

Trois bouteilles de Nervin ds l’Améri
que du Sud ont opéré unoesm- 

plète guérison

Un énoncé important de ca membre 
libéral da la legislature locale

L’expérience la plus commune a plei
nement démontré que quand les oiga
ms digestifs sont dérangé* tout le sys
tème l’est. La vie est peu de chose â 
l'homme qui est victime de l'indiges
tion et quand ou uéglige le» maladies 
d’eistomac, l’iiidigosLion devient bieu- 
t«jt chronique.

Dans le comté de Bruce, il y a peu 
d'hommes mieux connus que M. Reu
ben E. Truax, M. P. P., qui pendant 
dts année» a le plus habilement repré
senté sa division électorale à la légis
lature locale. Cepcudaut, il pourrait 
difficilement remplir ses dev«>irs avec 
zèle et succès s’il s«>(iffrait aujourd'hui 
comme il y a une dizaine d’aunées. 11 
souffrait d’indigestion. Il dît " J’ai 
beauc«nip souffi rt pendant environ dix 
ans d’indigestion et de dyspepsie. J’ai 
essayé un grand nombre de différents 
r-*inèdes breveté» et je reçu» les .soins 
de plusieur» médecins sans recevoir le 
moindre soulagement. Un me conseilla 
d’essayer fi* Nervin d«? l'Amérique «lu 
Sud. J«* m’en procurai ne bouteille 
et je dois dir«* que j’en r««;u» uu grand 
bien. JVn pris deux autres b«»uteillcs 
qui suffirent A opérer une /guéris<n; 
j»ennâüente. Je suis maintenant com
plètement guéri de riiulig<‘sti«»n et je 
rt*communde fortement à foutes fi*» 
pt'rsonucs att< inte» de cette maladie 
d’essayer iinmédiatciu.-nt la Nervin «le 
)'Améri<]ue «lu Sud. Il vous guérira. 
En vente «‘liez R. E. McGalc, 2123 
rue Notre-Dame : Laviolctte «*t Nelson, 
K»U5 rue Notre-Dame : J. T. Lyons, 
coin d»** rues Craig et Bleury. u

—i

FUNERAILLES DE M. LECLERC

Ie*s funéraille* de feu John A. I.e- 
cl tc ont eu lieu hier mutin A la ville 
d’Acton, au niiluMi d’un conconr» 
noinbr«*ux de par. nt» et «Tamis «lu dé- j

: duit par MM
Emile L< < fi r«-. tils du «léfunt.Edouard : 
L«*« 1er»'. Milton M» D< naM, M. G.B«>i- j 
vin, «!•• Montréal. Ib-nry llnmilton. 
Loiii» Bourgeois et Alexandre Bessette, 
getidlS‘9 du défunt.

GROSSE POURSUITE

lai Stamlard Ufe Assurance Compa- 
n\ a intent»'* un»* action au montant d*» 
SLIM**» loutre la Iroquois House Hotel
Couqtany.

REUNION DES~~ANTIQUAIRES

Il y a nia, mardi soir, fi* 14, au châ 
teau de Kuim-zay, réunion spéciale de 
l'Association de* antiquaire» et muL» 
0**1*+ _____ ^ ^--------- ---------------------- .

UN VIEUX DE LA VIEILLE

Jean Lavigne, un de* plu» vieux ha
bitant* de St Hyacinth»*, «'*t «fi . «-dé 
ces jours derniers à un A g*' très avan
cé. Le défunt est au nombre de «*etix j 
qui ont vu fi * conini«»n<'«*Tiieiits «le lu 
ville «le St Hyacinthe, fi.rsque celle- 
ci n’étnit qu’un p«tit village. D? père 
du défunt tx-cnpait autrefois la pro
priété mêm«? oA résident *«-* d«j*Cen
dant* aujourd’hui.

MEURTRE~ËT SUICIDE b 
— S7SS

Philadelphie, 11 — Lue femme nom- j 
ni*'e Clara Herhold, ftgéo «le 2f» on». • 
a été tué A coup* «le revolver dans In | 
rue. par un manufacturier du nom «le , 
Auguste Topper. Ce derui«*r, quoique 
marié, était «fi'vofni éperrttinu nt amou- 
r*ux «le c« tb' >une femme qui avait 
toujours refîné «es avance».

La maison ( usi nier, «b* Parle est 
!n pr«*mièru m.trqje do liqueur* Iran*

NAISSANCES
DROLET Kn cetto ville, le lu courant, l’é

pouse de Joseph Droie!. un tils.
DECES

CAKON—En c«ôtu ville, le 9 courant, à 
l’age «le 7 mois et t> jours. Joseph Louis, en
fant de Gaspard t’nron.

J,cs funérailles auront lieu dimanche, le 12 
coiinut. «•unvoi fuiicbrc partira de la de 
meure de son père. No :c2.'. rue Lrolet. a 2 
fi. «nés. pour -e rendre uu cnnotière de la 
i jôte de* Neigea lieu do la ‘pullure.

Parents «*t aima sont pries d’y assister sane 
antre tuvilution.

Dl MAS En cette villo. le 10 courant, à 1 A- 
«?*• «le 13 uns et 9 mois, Planche Kva Dumas. 
Üfio adoptive de (ieorgo Piehette.

lois fum-railles aur'Mit lieu lundi le 13 cou 
rant. Le convoi fuiwbre partira de la «Jeincu- 
re niorluftire. No l-:53 rue St Gcoiv**. a 7 hrs 
a.m.. pour se rendre » r«*glise \o:re Bame. et 
«le l.i nu cimetière de la Cole du» Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parent» et amis sont pries d y assister san» 
autre invitation.

DECAKIE-Au Céteau St Pierre, le 10 cou 
rant, a luge de » moi-. Ephrem Adolphe Dé
curie. enfant, de Gubt le! 1 if carie.

j.ps funéraille» auront lieu dimanche, fi* ’2 
cou tant. Le convoi funehro partira do la • 
meure «le *on pere. a J heures, pour se ren*..*» 
au cirncticru de iu Cote dus Neiges, lieu de la 
s. n triture.

Parents et amis sont priés d’y assister auns 
autre invitation.

RKSGHAMPS-En cette ville, le IU cou 
rant, a l uge «le 72 uns et G mois, Saladine 
Desrhamp*. autn foi- «i«« Üi Lin

Los funéraille* niironl lieu lundi, lo 13 cou 
MUit. Lo convoi funèbre partira de lu «le- 
muurode -on neveu, J. (i. llergevin, No 313 
rue Âlontcalm. i he«ne<. pour *-» t endre a
l eirll-e du ?* « r* < «» tir et. <!•• la au rinicticre 
de la < 'te d< * Neige-, lieu de la sépulture.

Parents et amis >ont prie* d y assister nun» 
autre invitation. 2

FAQUIN A sto Uun^gomle. le 10 courant, 
àl Agede 4:»uns. 4 moi» et t» .i««'irs, Delphino 
Monp«*tit «lit Pot vin. epou»*? «ie Lits. Patjuln.

Lo» funerailh •* auront heu lundi, lo 13 « ou 
rant, l.o «•on\«*l fti lire partira de lad**- 
tiiriir» mortuaire. No Zbfi rue I»nverna\, a 8j 
h* ur«*s. pour -e remlre « l eglike .'•to «'un» ■ 
gomtoetde 1« au eimcilcro do la Cote des 
Neige», lieu do la S'*»m!turc

Pu;eut» ot amis sont prié» d’y assister sans 
autre inx itation. 2

HOBEREAU ItUPLK^SIS En cette \ille. 
le <0 conrani. a 1 Age do 4P» ans. Dame Knivlie 
Grv! iépy, epou-o do Joseph Lobcreau Uu- 
pl«-s«i*.

I n.i funérailles auront fieu lundi, le 1.4 « ou 
rant. lx> convoi fuiiebro partita «le In <le- 
rn*-ire niortunirc. No ‘Ait rue ('humplain, a 
7| heures p«mr s-* rendre a l'égli*» «lu Su ire 
«'.Hur«*tdo la a«i <imeti«ro d*- «t Laurent, 
lieu do la ‘•«•pu tare.

Parents et etnis ^ont prié^. d y assister sans 
autre invitation.

TRIO AN NE-A St Médard de Warwick, 
le .i mai loAY i l’Ag»* «le «il an». Mme Henriette 
M «itel. «pouso do M. l.ouis Tnganne, mar
chand.

Son service et aa sépulture auront lie«i 
lundi, le 13 mai. à 9 heure*, en l eglise de St 
M- îard «i» Warwi< k.

Parent-cl «»mis son; prie* 4’jr As*t*Ur «au*

iMiéilM a»»w»c«* arrt» re* ire» tori pear 
être

AVtNLFE Ut A fcc HANG LP. - Ru» 
Craie'. «i.tre *a rue fct leurrai et ia Cot» 
ue «a yu- c d Ai mia. un* de» piuprid** 1«* 

piu- etu: raie* <-t «* pci- pajoi.i*-- «te la ville. 
Ou e* haiige: a pour uo *«A v a. aul «i* première 
cie*»'*. L O. P. «••m«raux. g4.*<u«t, K.A. Me.n 
»Hi *Ud HT rue -V. Je* «ma-v ________ tto I _

A VENU R K. hotel ru» Bt Laurent, pla* • 
de fortune, fi« •u-e garantie., valant

t.'üOOcerdra pour pi. ''J cet ..u bargain. 
Late/ v i-, 1 b* au luagasiu c gare* * t b ri 
boii«. pr»-- ü ire e o!e. iOjer i.Ü. av*-c .og«*- 
niuoi. « üan: lI. -j voudra *-«*». 1 a nieidaura 
bo«.ii^uo de barbier. G «.•fiai»*** avec luoga**® 
cigarcn.au « «ultra de** affaire*, bail pour & 
au». gro»»e recette ; i »i»ou «le vente. !•• pro- 
naetaire ;•> .me dautn* a f taire, en main», 
n iMlrce»er Lciiel ou lticiiard»on, i« st «.a- 
briel. 1W>—I

d k\ DEMANDE de* module* de robe* et
i dr» at>prebUe»uj No J? U’aiXer araiA^I
I a aN DfcM aNDC uuc boue# en 1st al Are pont 

" " la caui;«^ue. ^ aJic»»«.r £80 rue ^ha^ 
l aftto 1

ON DEMANDE ua cheval de promeoade 
ai. d‘ lu> uou de p^iciiicir. ou ra «Kuang# 

pour uu or*uc. de piioeutei au No 22ÎU rud 
'• e « fi* .ce Jûu—
é h N DKM A N i>fc 2 bonne# fille* peur coa*

1 V " dm üan- le- habita, oon* gage* . au»»i | 
* cr-Ol.uc» uijieteulc- poU« luire Ut»* paula- 
ion- pour couure « n iledan* ; de» pertoueœ 
ci uipeieule* *au!« *‘doivent «• presenter. A. 
iLumcnifial ei Ail-, «.o n de* rue* Gâté 
Craig.

4 VENDRE Pro; 
fu. Ainberst . .1 

Panet, Peinte Sr,« fi

JAMBE TORDUE ET ECRASEE

On écrit de Compton qu’il est arrivé 
uu ac<-i<i«‘iit a»fi«*z sérieux ù M. E. IVn- 
d«*r. 11 retournait chez lui eu voiture 
venant du bureau de poste, lorsque 
son cheval prit peur A la vue d’un bi
cycliste qui passait rapidement. L'a
nimal devint incontrôlable en renver
sa bientôt «on conducteur sur la route. 
Eu tombant M. Fonder s<» prit le pied 
dans une de» roues de lu voiture et 
«*ut la jambe affreusement tordue et 
écrasée.

VVKNRlîE - Deux re-taur ints lieencl ». 
»v e t* - HJ dollar» gei-^fiLi» par »«*uai- 

i»r. Condition- fa-ilc*. J. E. Bourke. itiua 
Kotre-itouic, chambre 14._________

VVKNDIO:-Propri-té rue M Andre. G 
l«t^ei.i' ni», i apportant pl - de «sxi dol

lar-. !o «*r i ar année, voudra ftj.TUU. fiiill® dol- 
iar*e mpiant. uauucc '.crme* facile». J- •’-■ 
Uourke. luis Notre Dame. _____

^priéir*. «ur le* rue» Wol- 
.Ma«-oiin*u « e.C'fiain plain. 

« u, a v^wiio oi,« fia; 1*-. rondiLicii* l.ic ifi--, 
\endiabou inerchc. J. K. Lourke. lUi' Notre 
Dauio. Iû0-i_

VVMNDHE-Piano droit fl 10. &1" conip- 
taui. 95 par moi* ou f U roinpiaiil, U>u 
Nuft. acl ion et « a.s-u le- p u-, convenable^ pour 

1h campagne. P. V\ . Lmdsa). Z2«ia, ZZToei 2272 
rue _______ i'j > i

VVENDRL Piano droit lver« & Pond, 
f Iv'^i. $lu comrtnne et c‘5 par m«*i*. 7 oota- 
\ e». trou . ordes. a--ire* en for. busse ires forte, 

* ;«isse eu bois «te ro^e. h bon iuu. he. C. W. 
Liudiay. 22G*. 227 > et 2272 ru* ûl* Catherine.

1 lf A VENDRE, l'Exterminateur Common 
Sense pour C’oquerellc», Pvnai-cs et 

lu;*, 2>c 50c ci fl. On remettra 1 argent s il 
n«* ies « fie-se pas «le vetr» uiaisufi. 71 ru«> 
J.aurenl, Montreal. IGu 2

\VKM>REOU A FCHANGER-Ulada- 
tofie Top Buggy, u 2 siege* et 1 »i*-ge. 
plia- ton Conc«*rd. express, ofiarrette .Mikado, 

i bi« >« ie. \ endu» sans reserve. H. liio—< au, 
rue Dufresne.___  iGG—l_

V VENDRE Lot* de villa» dans un* loca
lité chois.e. partie Ouest. LWc 5e pied. 

Au-si lot-j Cùto St Autoiue. a lèit de Tavenue 
Orocne. 5Go 1* pied. 11. M. Simpson 140 rue 
St Jean._________ _____ __________ 1(î01l_

V VENDRE J cottages à la Côte St An- 
toine. â2.:4u0, $G.50ü, fS.Voo. 11. M. Slmp- 

tou, 20 ruu Si-Jcau. _________  1G0—1 
Rue Poupart, maison en bol* 

a ■% et brique. G logemefiiK 4G x 8u ; revenu 
m is. prix fS.5oO. par T. A. Ducharuie. ^ 15 St 
Jacqo« a ________ 160—1

A VENDRE—Coin nord des rue* Rachel et 
j\. St Hubert. 4ai x 85 : au-*i troi- autres 
« oins de ru<'s. a tr«-s bonnes conditions, par 
T. A. Dochanne, 15 Bt Jaoquaa. MO—i

A VENDRE - Restaurant, licence payée, 
me Si«• Catherine, petit loyer, recette» 

flou d 25125 par semaine, prix $1200 comptant, 
$300 a lenaes. Aussi—ilôtel. licence pay* e. 
vendra tout meuble. S'adresser J. Castellie, 
142 ru«? St Laurent.______ .___________ 160—1_

VVENDUE—Beau petit magasin do ciga
res. bonbon», etc., rue Ontario, 3 appar- 

teiuent». loyer ?Î9. vendra le stock. »how-ca- 
scs. lixtureK, aussi to«it le mobilier, prix $135. 
bonne place pour une personne. Aussi beau 
magasin, rue St Laurent et rue Ste Cathe
rine. S’a«irei»er J. t'asiellie, 142 rue St Lau
rent. ___ MO—1 

A VENDRE—Rue Cadieux, maison on Lois 
«;i brique, 55 x 75. G logement», prix 

btf.JL’U, par T. A. Ducharmc, 15 St Jacques.
1G0-1

ON DEMANDE immediateineut Ufie bo*> 
nt »«r vaille g-ut raie au No ito a vena# 

( lumbia 'ru fat* du Nw 4251 ru* Don 1. ••'.*if 
Ce te ai Antoine. I# |

ON DKJfANTI E P IT IM iuu.* Uct*, une 
pt-uaion a la («amnagno pour un* oetlte 
faufil.*. S a«ii*—er avec le» parucularité* ad 

No 2«»y ru# Si Paul_________

ON DEMANDE une tille ayant de l’expe- 
rienc* . ouime cciutm» dau» la ujurufiau- 

ui e». cfie. S*die»»er L. A. Picarl 2U*7 ru# 
St Ja> . n*. i«io—1

ON DJ MANDE uagarera parlant snfrtol» 
et fran«;ai» reference* exigtc* au No Md 

! rue l>orclie»t«r. ISO—2

ON DEMANDE une »or\biiL* pour ir«s>> 
vailitr avec une antre dan* une jurlitA 

lamille. Pa* d enfant*. lo«i St* Catherine. 
____________ _____________________ IbO—l ^

On DEM INDE un bai er de pn • 
cla--c. jiouv ani fouruir do bonne-refe* 

itffite». s adre-»er U. Ro>, snvrfirooke .<^ue«
Ml 2_

ON DEMANDE une personne pour garnir 
le» voiture* «trimmen bonne pour toute# 

Mortes «t ouvrage : aussi, un garçon pour ap* 
pit udre le metier : le garçon devra parler au* 
glajf ^ Dowell 624 me St Faufi lou—l

N DEMANDE iuimediatemetit une ser
vant* generale au No 1j1 rue al Hubert.

160-1
O

4 VENDRE

ON DEM ANPK de-bon» peintre» de mal* 
son au No 137H '■te C’atiierine-EsU itu 4

(vN DEMANDE associé ou acheteur pour 
r affaire !>:en établie et rapporiant S5«jft 
par mois. 25» Jacquets Cartier. MO- *1

ON A BESOIN d un jeune Lomnio u* 13 A 
15 ans, intelligeni ol actif, parlant el 

écrivant les langue» français* et ang ais*. 
Adressa B. i*. «27. _ _ ______ ___it»u I

ON DEMANDE cent fille» pour sou»
ment» de «t&me» cl blouse». Seule de» 

personne» experiment*** doivent faire appli* 
..a>:An Emploi permanent. The singer La* 

Mfg Co, ICI rue Cadieux.
lüu-1

cation.___,___
die- Undei ear

ON DEMANDE. 4 acheter li- ence pour 
hotel. S adresser 1U12 rue ünurio. lü'J 3

ON DEMANDE pour deux p<«r9onnc* une 
servanto bien recommandée, snchani 

faire la cuisine, pa» do lavage. 73 St Hubert.
IGü—4

O,N TROUVERA première classe de pro* 
x > feséeur «l’anglais, français ol tenue de# 
livre». Leçon» a domicile. Adressez 51 rue al 
Antoine. 160—i

ON DEMANDE une bonne couturière 
dans le* hardes d'homme». 211 rue Si 

Dominique.______ _________________ IGU—1__

ON DEM A N DE une servante pour I >t*i \ al 
petite famille, pa» de lavage ni repa-ea- 

ge. S adresser au No 2721 rue Notre-Dame, f
160—1

\ VENDRE Un coin «ies plus centraux do 
la rue Ste Catherine : aus.-i 2 l«»ts rue 

Montana a 25c le pied, par T. A. Ducharme, 
15 St Jacqucx. iflü—i

\ VEN DRE—Chance «‘x<«rptionnel!o— Hô
tel*. restaurants, licences nayoes.y appnr- 
tements meublé*. 3300 de boisson*, ÿl.AJJ. moi

tié «oniptant, l aiance par termes, ^ adresser 
n Piaule Cio, S rue Si Jacques. 160—1

\ VENDUE—Express et buggy de tout 
genre, u bon marche, chez U. l^ifond. 222, 

226 rue ( adieux. 160-1

\ YEN DRE—$5.00. 010.00. 0lft03, pour dos 
machine* u coudre do seconde main ga

ranties. et pour 850.00 vous aurez la machine 
a coudre Harney, la meilleure sur le marché 
et la plu» complète. Venez me voir. Bartlie. 
31 rue McCord. lüO— i

4 VENDRE-Buggv neuf à deux Hlég««s ; 
J\. prix. ÿ76. Jo*. Hoofstetter. rue Visita
tion.________________________________ 160—2

A LOU ER—Deux grande» chambre* bien 
meublées au No 133 rue rite Klirnbeth, 

près de la rue rite Catherine. 160—1

A LUI'EK-Bel os chamb-ea tre» bien meu
blée*, a l etage du bain, avec ou sans 

pension. No 137 Champ de Mars, près «le la 
[ ..• I ,0-101 ,î. fi',O - 1

AV ENDUE- Moulin» 4 carder, à farine et 
u scie. Le mouiiu a scie est pourvu du 

deux scie» circulaire» ell'outilingo complet 
d un moulin n raboter, boutique de forgeron 
et 1 approvisionnement complet fi ou; il» né
cessaires pour faire fonctionner ce* moulin», 
bonne cour 4 piler le bois de charpente, loge
ments pour employes. splendide pouvoir d'eau 
et cinq acre» de terre. Aussi. 1,000 acres de 
terre fortement boisés adjacents aux dits 
moulin.-, avec excellent» privilège» sur le 
itcuve. Lo tout a vendre sans delai. H. M. 
riimpson. 30 rue St Jeun. Montréal. 100—1^

\ VENDRE Instruments aratoire*et rou
lant a bon marché : conditions facile#. 

Une -plcndlde ferme d'« nv iron 200 acre* pres
que tout en culture ; environ 25 acres de ré
serve pour bol» et su nrrie; il y a une excel 
lento maison d« ferme et une glacière, gran 
ge*. écuries, hangars, dépendances, hangar» 
u grain ; il y a un bon puit» «l’eau de source 
près «i«i la maison et le Meuve traverse la fer 
me ; il y a «lo belles vache» Ifiilièrcs, quelques 
jeunes béte» a c«>ine». mouton» et volailles, 
vo ture*. sleighs, harnni.» et in»truments ara
toire.-'. froniagerie et cremerio tout près. II. 
M. Hitnpson, w ru? St Jean. Tel S 68 160 1

VVfi NT'RE -Terre, dans la paroisse do 
m«; 'l'hércsc. sur la l ivièro St*.* Rose, 140 

acre.*, bonne maison de pierre, écuries et au
tres «lepend.inces. H. M. riimp-on 30 rue rit- 
Jean. Téléphone 2268._____________ 160 1

4 VENDRE On ma «orlie pour vente 
privée une propriété de grande valeur 

dans la partie Ouest, compnuiant une hello 
nni.-on «•ommode. beau con-ervatoiro, bon 
nu» «•curie» et remise a \oitures; sup«>rflcio 
«iu terrain 70,*KX) pieds, convenablement »i- 
t ue pour « tre subdivisé. ( >n peut *e se rvir do 
la iimison «lan» « état ou elle su trouve main- 
tenant et \ endre assez de lot» de villa pour 
couvrir presque le coût, «le toute la propriété. 
Une excellente occasion «le »«» procurer un 
bon clic/, soi et «i« faire un bon placement. 
Pour plus «lo renseignement», * adresser a 
II. M. Bimpson, 38 rue tft Jean. 100 1

A VT7NDRîC—Un *et «le machineries coin- 
p'.m pour fabriquer le savon, a v«?ndro 

tr«-* bon maiché. ri adresser uu No 154 rue rit 
Laurent. 160—1

4 VENDRE—Un beau piano de $400 pour 
|liW. M adresser uu No 460 Saiiguinet.

IflU 1

VVENDRE—Eaux minérales naturelle* 
«ie» riourcc»de Varenue». par J. H. bro

deur. marchand, Yarennes. P.q. 150—1_

(111 ANTES D'AFFAIRES—A vendre, beau 
»tocl> d épicerie». clie\al et express a 

vendre. Stock environ îRVjC. On fait do 
bonnes affaire-. loyer peu élevé, uni? ci.&n *e 
pour un ieune homme actif L. O. I*. tJene- 
r*Mix. gérant. K. A. Mainwuring, 117 rue rit 
Jacques.

V VENDRE—Un stock de coniiserics se 
niciitant. 4 environ $600. On fait «le 

bonnes affaire». Vo\e/lo. L. O. P. Uene 
r«ui\. gérant. R. A. Mainwaring, 147 rua St 
Jacques.

V VENDRE Un commerça d’image* 
pu ant. Sn>« h. environ $1,000. Pront». ; 

au moins par ami r. Lo propriétaire
vend pour « auso «le maladfin Comlition» la 
eue», i,. O. P. Uenéreux. gérant. R. A. 
.Maiiiwaring. 417 rue rit Jacques. 160—1

\LOUER—Chambre garnie au No 30 rue 
St Denis. 160-6

\LUU ER—Peux jolies chambre* Bmeu- 
hV*- -. Miporbo localité. S ttdro--«!r 612 
rue St Denis.__________ _ Iflo -3

\ LOUER Chambro on «-tage. meuble ou 
non. S ad res-«'r 16 Notre-Dame de Ix>ur- 

de», coin rue rite Catherine. 460 i

\ LOUER - Uhambro meubl«'*e axe«' pen 
<i«»n ou non. dans m e famille privée, 

pu* d enfants. - adresser No 723 M Doinim- 
qa«. fi'*1 l

ALOU ER—( hambre* simples et double» 
non meublé *. au No 45 rue bleury tou 

il n’J a pa^ d enfantât. _____ ___ _____ 100—1

(IIÎAMBKEct pension de première cla**se 
«lan* une jKJÎiie famille privée, prix mo 

déré. pour monsieur. Mo E l alietb 10». 160 1

n EM A NPI—De* agent» u la campagne 
pour vendre la machine A «mutiio Bar 

m j f est la meilleure machine «ur le mai 
fin*. De» cir««iluire». Prix <*î «ondition» *ur 
c pplication. M. J. Ha-ncy. botte 5i 1. bureau 
«1«* po»te. Montréal. tTW ru# rit Lan ri-ntfi 160-1

EMANDK par un bomn.e marié, emploi

ON DEMANDE des Jeunes tilles pour cou* 
dre dans le» robes, au No 211 rue rit 

André. ___________________160—1

ON DEMANDS dea lavage» do famille* 
privée» au No 03 rue St Ers-Xavier «3e 

étage).______________________________IGO—

ON DEMANDE une bonne modiste pour 
robe» et une apprentie. No 456 Dorcne»* 

ter._________________________________ 160-1_

ON A BESOIN d un garçon foitet intelli
gent pour apprendre un métier, situa

tion permauunte. ri adresser de suite a 566 rua 
rit Paul._____________________________ 100—i

ON DEMANDE une servante général*. 
Mme Lug. Lafontaine, 1221 St Denis.

160-1

O

PR!

$io,r>oo-

N DEMANDE une servante, 76$ Am« 
her»u__________________________ 160—1

ON DEMANDE une servante générale sa
chant bien faire la cuisine pour une fa

mille de 2 personne-, pa* de lavage. S’adres
ser 1592 ftte Catherine, entre 2 et 5 hrs. iÜ0-l

lOPRIBTES A VENDRE—Euh st Am 
toine. faisant face a la rue Vinet, un lot 

irt s choisi. 21 x 100. une partie comptant, la 
balance u .» p.e. L. U. P. Uenercux. gerant. R. 
A. Mainwanng. 147 rue St-Jacques.

Rue St-Jacques. 9 logements, 
en brique, fondations eu picr. 

ro, tou» loues 4 do bon» locataires, propriété 
en ordre partait, un placement parfaitement 
sur. L. U. P. Généreux, gerant. H. A. Main- 
waring. 147 rue rit Jacques.

OW PtAA___Rue Notre Dame oue«t. taxe
d’expropriation payée, lot 4$ 

x 8o. vieille bâtisse louéo $57 par mois, un bon 
endroit pour un constructeur, conditions fa
ciles. L. (J. P. Généreux, gerant. K. A. Main- 
waring, 147 rue rit Jacques.

000___Bne Ste Catherine, près de la
«. rue Panel, loyer $900, un bon
placement. L O. P. Généreux, gerant- R. A. 
Mainwanng. 147 rue rit Jacques.

C^IOIN des rues SHERBROOKE et SIMP- 
y SON. 75 x 140. un magnifique lot ayant) 
\ uo sur la ville. L. O. P. Généreux, gerant. 

It. A. Main waring. 147 rue St Jacques.

«2» I ^OO___230 Rue riainte Marguerite, un
VT.t^x/vf beau matériel do manu
facture avec bouilloire, engin et arbre» «io 
couche.amsl que l eau chaude, beau logement 
el ecurie. le tout eu parfait ordre, on peut »« 
procurer le bail avec promesse do vente. L. 
O. P. Généreux, gerant, R. A. Main waring, 
147 rue St Jacques.

Rue Notre Dame. 2 magasin» 
de premiereclas-c, rapportant 

$«;00 par année ue loyer garanties. L. O. P. 
((«•néreux. gcraui. U. A. Mainwariug. 147 rue 
St Jacques.

Avenue Uu Pare, côté ouest. 75 
pieds de la ru«: St Louis, Annexe 

de Montréal, un lot A bâtir de choix. ItHirarn 
ways passent près de la propriété, seulement 
la moitié comptant, la balance peut rester 
aussi longtemps qu'on le désirera a 5 p.c. L. 
« >. R. Généreux. K*-raiiU R. A. Mainwaring, 
147 rue rit Jacques. 160—l
OIAX08 A LOUER A ftl Çi. $5, $8 par 
X moi» pour la carnt.agne et lus place* 
«i'eau : beaux pianos droit.» chez C. W. Lind
say. 226$. 2270 et 2272 rue St# Catherine. 160-1

(TN INSTITUTEUR d’expérience, «bonne» 
J recommandations et diplôme modelé 
français et unglai.-d offre se» service». Ecr.r# 

a “ Instituteur,” bureau do La Rkessk. 160-4

$5,500

$550

i> leg* r et permanent i|«i#1<,«»iïme ou 
rommr qanlien prive, pu» d'éducation, bon 
nete et N «blc. complètement tempérant, parle 
••s «leux iangue*. Adre#»oz Cooper. 39$ rue 

1*1 ■ 16)-1
/ \N DEMANDE un Jeune garçon pour fM-
X P r- fi » cuiamLsiva». ■» a«k«a*er a 21G i u# 
StLaureaW

— -/

I^NE FEMME demande de» filles pour 
pensionner uu No 93 St Fr»-Xavier (3# 

élag#k _______________ 160—1

Monsikur-j ai l honneur do vous in- 
fm nier que j’ai transporté inon atelier 

d«« bi.louiericH au No IG32 rue Notre-Dame. 
Votre tre* humble serviteur, J. U. bbibau 
deau.____________________ _______ 160 i

N F KI’REUVR GRATUIT* - 
PUUKN«»l.«*«• l'TK. Irctrlc*» d<» 

lia pensée. Mou* (fiibt rt, vit .mu.; let 
pour «-xanilner et t|oiin>*i- i|« » lectur*-* 
au\ personiKS «jui délirent la «ou- 

ult«*r Kl'e d<*unera une épreuve 
Vratulte aux danu-» seulement qui 
idédreut la csifisulter Sur 

I/AMOFR, LA l-'itLqLKM ATION ET LE MARIAGE, 
A ( • U'iltlon «|ue -I elles »«»nt satisfait»’», elles paient 
une iciture pfir«'noloul<|Uf au inoin' ut où l'épi cuva 
est denude. H elles ne *0111 pjt» «atlsfatt* s. elles n>i 
paieront pat fi'--. messieure«ii*v raient consulter « < t:# 
éminente l«'et ri ce «fi- lu penwc . t |ilir«-nol(»«rlste, ter 
elle ilontif toujours d'excellents < on-oiis nux J utne» 
W us «ui le mariage et elle eus* Igné comment s-*» 
ctiolslr une femnu1 et le meilleur moyen de ü«*v, n.r 
rt.'b** « n peu de temps. Pr< n<*z son onseli et porte» 
d-sdl-an nts. «iu.-rlt les attaqui-sd'éptlvpsle. I ivio- 
yr*ri* •« i..ut«s ie» mal «II* s h.n^ne*. p* nonnentes 
et iu>tterlP«i'*«’S. lout- » Ie-« personne» tiiftiiules ou 
dau< le trouMe ne «levralciit pas atfi-udre qu'elle» 
•oP-nt au dés* spoir. le tout Mrtctenn nt prlv. et 
c«»ntidenti«'fi H. «Men«*e prive*1. 2102 tu*1 éteH'athe- 
ilne.eoin de fit rue Hleury. Heures, 2 ;i 8 précise», 
fi ne demoiselle fran«.aise oomiuo lut««/prète. 1G«) 1

ON DEMANDE .10 bons hom
mes pour travailler aux 
trottoirs en Flrlmite. Ken- 

dez-vous an eotn des mes Saint- 
Denis et t'herrler lundi malin 4 
(>.15 heures s'il fait beau temps 
ou premier Jour de beau temps. 
The Flrimltc ( onerete Pavg. lo

M. E. DANSEHEAU.
ICO-’

Les personnes qui dé
sirent avoir la file de 
“ l’Album Industriel” 
peuvent se la procurer 
en sadressant au bu
reau de "La Press#. ”
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la yare et formulent lu haie sur tout 
1,. parcours tlu cortège jusqu’au Qui- 
viual. Ira Ionie était assez clairsemée
et les applaudissements peu nom
breux manquaient de chaleur, sauf 
sur la place du Quirinal, où les 

s habituels s’ôtaient donné

S—/

siller et hurler à tue-tôte : “ Vive 
l’Allemagne ! Vive liome intangi-

I^ftTSSKC/Æfl

assister au lancement du cuirasse n ont pas meme 616 leur chapeau

col ;R lis J‘ON 1) A NC E 110 MAIN E-

Rome, 19 octobre 1888.
L’empereur d’Allemagne est rentré 

hier soir, à six heures de son excur
sion à Naples. 11 a été reçu avec les 
mêmes honneurs que la première lois. 
On a tiré longtemps le canon et <le3 
troupes d’inlanterie, d artillerie et
de cavalerie occupaient les abords de i Umberto, et quelques-uns avaient au- ; pour saluer. On remarquait sur le

près d’eux leurs familles, se sont trou- monument deBogali, en face de

te le fanatisme musulman, menace j nid de brigands commandés par un a fouillé dans nos annonces ; il * \ 
■, affronte l’Europe et pou-se ’ tyran ; la France a étendu jusque-la j découvert que livre de M. La«**ra’iange

vés à côté d’une foule de prostituées, gare, une grande couronne de lau-
Pureille chose est arrivée à Rome, riers avec un long jruban aux cou-
Aussi sont-ils décidés à envoyer une : leurs allemandes que l’empereur y
protestation a leurs presidents dans, avait fait déposer. Il est parti, on 11 Egypte, ammuc i u j,.’v/d.-«_-v. , m jiuuvju «» uiuuuu jua^uo-iujcitcouvert qiv*

^ laquelle ils déclareront que sans de- [peut douter qu’il ait laissé plus de!ses bandes barbares vers l’Equateur, sa main protectrice des faibles oppri-jet celui de M. Mavnard y avaient
braillards habituels s'étaient (tonné | mander de traitement spécial dans j regrets au Quirinal qu’au Vatican. ” Aussi longtemps que la traite niés. Espérons qu’elle ne la retirera1 figuré en t rmes identiques. Ai m-
rendez-vous. Mai* ils n’ont pas fait aucune circonstance, ils croient pou- Mais celui qui a produit la plus man- des nègres sera fructueuse, dit Baker, j pas, quoique les avantages cornmer- tons que la phrase qu'il prétend avoir
leurs frais, car ils ont en beau s’ego- voir exiger qu’on ne leur fasse pas vaise impression et laissera le moins il n’y aura rien à espérer pour cette merciaux du Niger, d’abord exagérés, ; extraite de Vavis divers sur le !i /re

subir de contact que tout citoyen a 1»; ; agréable souvenir, c-’est le comte | région si belle où l’homme fait son soient évidemment .minimes. La colo- (i0 M. le chanoine Maynard n’y liiniro
droit de repousser. Herbert de Bismarck, qui a traité | propre malheur. L’esclavagv dessèche nisation européenne est imposible l point. C’est un texte falsifié J °

blü !” l’empereur n’a pas paru au i Cet autre n’est pas moins sévère, tout Je monde avec le sans gène tous les germes de la civilisation, la dans cette brûlante contrée.

Croient-ils que la visite de Guillaume 
II les rend irresponsables et que les 
décorations qu’elle fait pleuvoir sur 
eux sont des talismans assez, puis
sants pour changer leur situation en 
lace du Parlement? Eli vérité, ou
serait tenté de le croire en voyant ce•»
qui arrive- On dirait que de ces fetes 
doit sortir une Italie nouvelle, une 
Italie où les épaulettes et les galons 
se changeraient en insignes de pou 
voir dictatorial ! S’il en est ainsi,ceux 
qui se font une si étrange illusion, 
pourront la perdre bien vite et à leur 
très grand détriment.” Enlin la Capi
tale s’exprime ainsi : “ Les représen
tants légitimes du pays ont donc été; 
écartés des fêtes ; en revanche Tern- 
pereur n’a pas été dérangé par la. 
présence odieuse de personnages en j 
habits noirs et son regard impérial:
n’a eu à se lixer que sur des unitor- elle ravagée et soumise à l’islamisme
mes et des habits galonnés. Livrée 
universelle ! *>

balcon. Cette fois encore on a lancé 
dans la voiture qui portait l’empe
reur et le roi Humbert et sur le pas
sage du cortège de nombreux feuil
lets rouges avec les mots : “ \ ive
Trente et Trieste ! Vive rAlsace-Lor
raine ! A bas la triple alliance! ”

Plus tard vers dix heures a eu lieu 
l’illumination du Forum et du Coly- 
M-:e et l’exécution de la fameuse can
tate Urrah ! qui n’avait pas pu être 
donnée sur la place du Peuple, a 
cause du mauvais temps. Comme 
toujours, la troupe formait la haie 
le long des rues que le cortège impé
rial a parcourues pour se rendre au 
Forum, dont tous les abords étaient 
étroitement gardés et la foule a été 
tenue à une assez grande distance.
Est ce parce que l’empereur n’aime à 
cointempler que des uni tonnes, ou 
bien parce qu’on craignait pour sa 
sûreté ? Toujours est-il que le gou
vernement a été plus que prodigue 
dans le déploiement des forces mi
litaires, interrompant la circulation 
pendant de longues heures, meme à 
des distances considérables, au grand 
mécontentement de la population 
qui, élevée à l’école du respect et de 
la bonne tenue sous le gouvernement 
pontifical et bien connue pour ses 
maniérés: pleines d’urbanité, se cro
yait digne de plus d’égards et de 
confiance. Aussi la première curio
sité une fois satisfaite, la masse, non 
seuioimnt est testée à l’écart, mais 
( lie a fini par prendre en grippe tout 
ce caporalisme prussien, et l’empe
reur lui-même dont la personne, du 
j es le, lui a été dès le premier jour 
assez peu sympathique.

Tout le monde s’accorde à dire que 
la reception de Naples a été plus 
chaleureuse et plus expansive que 
celle de Rome, et les journaux libé
raux1 en s’extasiant sur cet accueil, 
avouent implicitement que celui de 
Rome a manqué d'enthousiasme et 
d’entrainement. Le lancement du 
nouveau cuirassé et la revue navale 
ont assez bien réussi et le beau temps 
n’a pas peu contribué à rendre la 
scène grandiose et attrayante. Mais 
ce qui a laisse tout à fait à désirer, 
ce sont les dispositions prises par
l’administration et le gouvernement, j pour cette excursion, 
aussi n’y a-t-il qu’une voix pour dé- La mort inattendue du comte de 
plorer l’organisation pitoyable des Robilant a produit la plus vive sen- 
divers services.Les trains ne partaient sation dans tous les cercles politi- 
pas et quand ils se mettaient finale- ques. Cette disparition soudaine de 
ment en marche, n’arrivaient jamais, celui qui fut l’Ame et le grand négo- 
II y a eu des retards de sept, de dateur de la triple alliance, au mo- 
liuit, dix heures, pour parcourir des ment où celle-ci semble avoir atteint 
distances relativement petites, et son zénith, a profondément impies- 
personne ne sait dire ni pourquoi ni Lionne tout le monde et jeté un froid 
comment. Qu’adviendrait il si l’Italie sur l’enthousiasme plus ou moins 
se trouvait tout à coup lancée dans factice de beaucoup de gens, qui, 
une grande guerre et obligée de mo- tout en affectant une certaine incré- 
biliser son armée? Quelle confusion dulitcreligieuse redoutent encore le 
ce serait ! Les journalistes partis doigt do Lieu.
dans uu train spécial ont mis treize Les officiers des deux régiments 
heures pour arriver à Naples, quand alpins venus à Rome pour les fûtes 
six heures auraient dû suffire. Luis impériales ont pris part hier soir à 
on les a embarqués s ur un bateau Lui grand banquet présidé par le 
sur lequel on avait oublié de pren- générai Pelloux, inspecteur des Al- 
dre des provisions et où ils ont souf- pins. Celui-ci a porté uu toast dans 
lert la iaim et la 6oif. lequel il a dit que le mot d’ordre et

Les sénateurs et les députés ont été la devise des Alpins, chargés tout 
encore plus mal partagés, leur bateau spécialement de la défense des lVon- 
ayant été envahi par des gens de la tières, devaient être : Di oui non si 
pire espèce, munis de billets, donnés /wssa. On ne passe pas par ici. 11 
on lie sait par qui. Ils sont restés 12 s’agit de savoir si, le moment venu, 
heures sans pouvoir descendre à terre ils sauront aussi bien tenir en res
et sans un morceau de pain ù mettre pect l’ennemi que la foule qu’ils ont 
sous la dent, et quand enfin on a pu été chargés ces jours-ci de contenir à 
se procurer quelques provisions, les distance du cortège impérial. 11 ne 
intrus se sont précipités dessus coin- suffit pas, en ellet, d’avoir pris une 
me des bôtes fauves et les députés et part plus ou moins brillante a une 
sénateurs n’ont pu que contempler revue pour se croire invincibles. Or, 
leur festin. Plusieurs se sont trouvé c’est ce quo les Italiens semblent

“ Mais que s’imaginent donc les or-j d’un conquérant. On assure toute- j pitié, l'amour, l’esprit de famille, Elle est au contraire praticable et 
ganisateurs des fêtes impériales ? fois que dans la longue audience l'esprit d'enrichissement par le légi- peut devenir fructueuse et prospère

qu'il a obtenue du Saint Père le sur- lime commerce. 11 n’y a donc rien dans les pays contigus aux lacs \ ic- 
lendemain de la visite de l'empereur! à espérer actuellement pour la région toria, Albert, Tanganika, et sur les 
au Vatican, ii s’est efforcé de détruire 
la première mauvaise impression 
qu’il avait produite. La Prusse, 
d’après lui, a absolument besoin de 
l’Italie, et tant que la guerre n’aura 
pas éclairé la situation, l'Allemagne 
ne pourra rien pour le Pape sur le 
terrain polisique. Toutefois elle use
ra de ses bons offices dans la ques
tion du Code pénal. Mais peut on se 
lier aux promesses de T Allemagne et 
(le son chancelier.

des sources du Nil, qui s'étend jus- j bords du Congo, navigable pendant 
qu’aux deux grands lacs desquels il 1,600 kilomètres, 
sort.

La Nubie 
cli ré tien ne 
heureux
mais des bandes de rôdeurs enlèvent résolus,

En voilà assez sur cette misère. Si 
nous l’avons relevée dans Je Moniteur 
de Home après l’avoir dédaignée ail
leurs, c’est afin de bien montrer que 
la feuille romaine n’est, dans sa re
vue des journaux comme dans .ses 
correspondances et >.i rédaction pro-

. . . Plemière installation des• croi-. promeut dite, qU ' l’instrument d’une
et 1 Abyssinie, demi- ses recrutés par le cardinal Lavigenc école dont les beaux jours sont pas- 

es, opposent à i'esi un se fera probablement dans le Ma- s£s> g’il en était autrement 1* Mont- 
obstacle aux esclavagistes, j nicma ; un petit nombre de chrétiens\ leur de Ronic ne s’oublierait pas jus-

unis par uu vœu religieux. qu*à reproduire des lignes où, pour 
robablement refouler l’mva- noU8 accuser d'odieux, de ridicule et 

rB1°n musulmane dans la région du j d'insolence .on lansse les textes et les 
Tanganika ; cependant, là se trouve | faits.
Oujijy, dont les Arabes ont fait une

sans cesse des femmes et des jeunes 
garçons sur les frontières de ces pays.

La propagande musulmane arrive, 
de ce côté, au plus grand Etat de 
l'Afrique centrale, à l'Ouganda, et

pourra pr

-s.*~ *. -*

L’ESCLAVAGE EN AFRIQUE

La majeure partie de l’Afrique sera-

Commc preuve de la grande désor
ganisation qui a régné pendant ces 
dix jours dans l’administration des 
chemins de fer, le fait suivant est a 
mentionner. Avant hier la reine Mar
guerite s’est rendue à Albano pour 
visiter les Castelli Romani. Arrivée 
à la gare, elle est montée eu voiture 
et après avoir déjeuné au château 
des Cesarini sur le bord du lac de 
Nemi, elle s’est dirigée vers Frascati 
en traversant Abano,Castel-Gandollo 
et Marino. Pendant ce temps le train 
spécial qui l’avait conduite à Albano 
est retourné à Ciampino et de là 
s’est dirigée vers Frascati. Mais au 
moment où la reine a voulu monter 
en wagon, le train n’était pas encore 
arrivé. On a télégraphié à Rome 
et Albano, mais on a répondu qu’on 
n’en avait de nouvelles et qu’il était 
parti depuis plusieurs heures pour 
Frascati. La reine a dû faire ainsi 
le pied de grue pendant une bonne 
heure sur le trottoir de la gare atten
dant son train qui n'arrivait jamais. 
Et remarquez qu’il y avait dans ce 
train introuvable trois employés 
supérieurs que la compagnie avait 
mis tout exprès au service de la reine

par les chasseurs d’esclaves ? De 
belles et fertiles régions, situées au
près des fleuves et des grands lacs, 
seront-elles dépeuplées et occupées 
par des musulmans, qui empêcheront 
la colonisation et la civilisation de 
oes pays ? Telle est la question posée ; 
et si les efforts du cardinal Lavigerie 
ne déterminent pas un mouvement 
généreux parmi les peuples chrétiens, 
toute l’Afrique centrale subira les 
horreurs de l’esclavage du brigan
dage et des massacres.

La petite légion que le cardinal 
vient organiser arrêtera peut-<*t iv 'sur

son chef peut être disposé à embrasser d'esclaves ; là se concentrent les ren-
. wl Nous attendons du Moniteur de 

base d opérations et un grand marche ; R(tme !a réparation qu’il nous (loir.

l’islamisme, puisqu’il vend annuel
lement plus de 50,000 esclaves ; s’il 
adopte cette religion, ce sera un 
grand malheur, un grave obstacle à 
l'expansion du christianisme. Si, au 
contraire, le despote noir comprend 
les intérêts de sa race et veut la 
défendre avec le concours des ehré-

dTme vastetiens, la civilisation 
contrée sera assurée.

Depuis une vingtaine d'années, les 
Aralxs. partis de Zanzibar, ravagent 
et dépeuplent, entre les lacs Victoria 
et Tanganika, de vastes contrées, 
dont plusieurs sont splendides. 
Livingstone décrivait avec enthou
siasme les charmes des Maniema, tes 
cultures florissantes, k* les palmiers 
couvrant les sommets des montagnes 
et ondulant avec une beauté souve
raine ”, les plaines fécondes, les bois 
magnifiques alternant avec les

quelques points l'invasion musul- champs labourés entre les nombreux 
mane ; mais elle risquera d’être en- villages. Ces peuplades, jadis lieu- 
veloppéoet détruite si les puissances ! reuses et paisibles, ont été en partie

PLANTS DE FRAIS! EK S EN POTS.

forts que les brigands reçoivent in
cessamment de l’ouest. Si la résis
tance chrétienne n’est pas prompte 
et forte, il est à craindre que, autour 
de cette place, ne se forme un Etat 
esclavagiste analogue à celui que lesl
Derviches ont constitute autour de! Les horticulteurs qui se livrent 
Kartoum. On rapporte que, déjà, ! au commerce de plants de fraisiers, 
les chasseurs et les marchands d’es-jont, depuis quelques années, adopté 
claves cherchent à se coaliser contre la méthode de faire croître les cou
les chrétiens sur le parcours des ca- lants (stolons) de lraisi«*rs, une Ibis 
ravanes, Bagamoyo et Oujijy. Une qu ils commencent a s'éloigner de la 
intervention simultanée des puis- plante mère, dans des petits pots de

ie
exterminées. Les rives du Tanganika 
sont dévastées par les incursions des 
bandits arabes et des noirs, leurs 
disciples ou leurs alliés.

Déjà en I860 Livingstone trouvait 
plusieurs villages détruits, des fein 
mes mortes attachées par le cou à 
des arbres, des esclaves moribonds 
abandonnés. Le 14 juin 1867, il en-j

l’esclavage.
G DE LA TOUK.

MAUVAIS PROCÉDÉS

_ Le Moniteur de Rome nous sait,
tendit quelques esclaves chanter, la manilestement très mauvais gré da-
fourche au cou, et demanda à ces 
ma 1 heureux le motif de 1 eur gaiet é

voir rappelé, à propos de certaine 
correspondance boulangisto dont il

‘‘ Nous,-nous réjouissons, répondirent- lorna sa premiere page, que sa imac 
ils, à l’idée de revenir après notre tion, étant libre, n engage que lui- 
mort tourmenter ceux qui nous ont même. Cependant notre observation, 
vendus et ceux qui nous auront outre qu elle était bien vraie et bien

oppeoet cietruite si tes pui 
chrétiennes ne secondent pas cette 
tentative de résistance.

A côté du devoir d’humanité, ii y 
a là, pour les peuples européens, un 
intérêt d’avenir. L’espace et le tra
vail manqueront bientôt en Europe 
à la population croissante et appau
vrie; les rives des lacs et des fleuves 
africains peuvent recueillir de nom
breux colons.

Mais ii est urgent d’arrêter la dé
vastation commise par les musul
mans; ils ont rapidement étendu 
leur propagande et leurs ravages 
depuis le littoral jusqu'au cœur de 
l’Afrique, suivant ou devançant les 
explorateurs européens.

On composerait plusieurs volumes 
rien qu’en reproduisant les récits des 
voyageurs témoins desjatrocités com
mises par ces bandits, pires que les 
cannibales. Les sauvages cannibales 
ne. guerroient que contre les voisins, 
et ne tuent habituellement d’hommes 
que ce qu’ils peuvent dévorer. Los 
chasseurs d’esclaves, trafiquant do 
chair humaine.cherchant au loin leur 
proie, font de longue expéditions et _ . _
massacrent les hommes valides pour que je suis en enfer! écrit 1 excel- 
pouvoir emmener sans crainte de lent homme, et il luit loin d*. s égor 
résistances les femmes et les enfants, gcurs. '

Citons quelques-uns des témoigna- Livingstone rencontra, a cotte épo- 
ges qui attestent cette cruauté. " que, le. premier chef de tribu converti

Dans son premier voyage aux là lislamisme dans ce pays, le maître 
sources du Nil, sir Samuel Baker j de lîaganda. C’était le début de la
reconnut que Khartoum était le propagande et du brigandage ; 1* s * Une nouvelle annonce 
principal entrepôt et la base d’opé- missionnaires du cardinal Lavigerie. : de M. Y. Maynard. “ h rciroui 
rations des chasseurs d’esclaves. A ont signalé, dans ces dernières au- J t-il dirt*, toute son actualité ! ! ! 
partir de là les brigands musulmans ! née*, Tcxtensioa du prosélytisme des \\ sullit de signaler de telles inso- 
avançaient vers le sud, s’alliant à Arabes et l’étendue de leurs ravages ; 
des tribus nègres contre d’antres J soit par frayeur, soit par criminelle 
peuplades, détruisant les villages, ;convoitise, beaucoup de noirs sont

sauces chrétiennes j)eut devenir in
dispensable.

Elles ne doivent pas décliner Y ac
complissement de ce devoir. Les 
païens africains, divisés en petites 
fractions, sont incapables do résis
tances ; ils appartiendront prochai
nement aux musulmans ou aux cliré- 
tiens,et T islamisme n'est pas suscep
tible d’une civilisation véritable; 
partout où il domine, il sème la bar-! valeur, car ou il faut les transporter 
barie el le despotisme, les ruines et i dans les pots ou ils ont cru, et alors

terre remplis d’un riche terreau. Par 
ce moyen, ifs se procurent des plants 
très loris dès la première année de 
plantation, et «v* plants en pots 
transplantés hors du pot, sur place, 
en septembre donnent une jolie ré
colte dès Tannée suivante. Seule
ment, il n’y a (pie pour les endroits 
peu éloigné d * la pépinière, que ces 
plants sont utiles et réellement de

le transport coûte fort cher si les dis
tances sont longues ; ou bien, il faut 
sortir ces plants des pots et les em
paqueter pour les transporter, et 
alors les plants cultivés en pots, 
perdent leur supériorité sur les 
plants de coulants pris sur le champ.

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Auguste Dupuis, pépiniériste, 
du village des Aulmiies, comté de 
Tlslet, a mis de côté les pots et a 
imaginé de faire pousser les coulants 
dans des cornets (cass°<m:i) en écorce, 
de trois pouces de diamètre et six à 
sept pouces de profondeur. Ces cor
nets sont en écorce de bouleau, ils

' _ i,tues.
L’exigu lté de .ses ressources con

traignit Livingstone à se joindre à 
une bande d’Arabes pour atteindre 
le lac Kainolondo. Il trouva sur la 
rive 1,500 noirs sans armes, réunis 
au marché du village de Tchitoka. 
Tout à coup les Arabes font feu sur 
la foule, massacrent les hommes, 
s’emparant dos femmes, des eniànts; 
et les deux jours suivants, ils brûlent 
dix-sept villages. “ ii me semble

juste, était aussi tort utile, puisque sont attachés au moyen d'une épine
nos j o u r n a u x r 6 vo 1 u t i o u liai res e t 
ministériels exploitaient cette ma
lencontreuse correspondance contre 
le Pape. Au lieu de s’irriter, le Moni
teur de Rome aurait dû trouver dans 
son dévouement au Chef de l’Eglise 
une raison de nous remercier.

Pas du tout ! La voilà plus aigre 
pour nous que jamais. Ne pousse-t- 
il. pas la rancune jusqu a s'armer 
contre T Univers d’une sotte calomnie, 
œuvre d’un organe du semi-libéra-

d’aubépiae (ccneltier) et sont des plus 
économiques à employer. De plus, 
ils sont flexibles, maniables, légers, 
aucunement sujets à se briser, de 
sorte que, à quelque distance qu’on 
ait à expédier les plants, on peut les 
empaqueter dans leur coriœt, d’une 
manière très compacte, dans un 
espace relativement restreint, sans 
augmenter le poids des paquets et 
sans par conséquent rendre plus
coûteux le prix du transport.

Usine t ^ oici ce petit morceau, que Les plants, ainsi empaquetés dans 
nous n’avons pas daigné relever dans je ja ..4Ül,s>a* humide, peuvent passer 

. I la feuille ou il a d’abord paru : dix ou douze jours en voyage sans
L Univers ose o/iposcrà l’adresse des J bouill ir vu aucune manière, 

cardinaux, archevêques et évêques Far le moyen a copié par M. 
présents à Orléans... qui donc ? - Dupuis, h-s personnes les plus éloi-

oncc du pamphlet] sûtes d’une pépinière peuvent donc
se procurer des plantes de fraisiers 
en pots, sans qu'il leur en coûte trop 
cher ou sans que ces plants se dété
riorent par i • transport. Un essai

; plus sceptiques sous

tuant tous les hommes, s’emparant 
de femmes et des enfants. En 1863, 
le beau pays boisé et montagneux 
situé entre le Nil et le Sobat était 
encore cultivé et peuplé ; dans l’Obo 
et TOunnyoro, jusqu’au lac Victoria, 
on traversait des contrées charmantes

devenus leurs complices dans cette
region.

Les mêmes atrocités sévissent sur 
les bords du lac Tsad et des rivières 
qui s’y déversent. Ainsi le docteur 
Nnchtigal assista, en 1873, à d horri
bles cruautés, commises par des mu
sulmans du Baguirmy, qui considé

te/iccs pour eu faire justice, de mémo 
qu'il faut signaler le soin affecté par 
VUnivers, non pas d'omettre tout à 
fait, mais de parler à peine et comme, 
d nu fait dicers insignifiant d'une réu
nion où se trouvaient trente-deux 
évêques. C'est odieux et maladroit ; 
c'est surtout ridicule.

11 est absolument faux que nous 
ayons opposé quoi que ce soit—ni le 
livre de M. l'abbé Maynard, ni autre

convaincra 
ce rapport.

I

J. (L Chacals.

suites par des lieutenants de vaisseau, laume est enfin parti, il y a une 
et on a failli se colletter. Ah ! le di- heure, pour Florence et T Allemagne, 
yertissant spectacle. Et qu’on no j au milieu des grondements du canon* 
croit pas à l’exagération. Voici quel- et au son des musiques jouant 
ques extraits de journaux libéraux l’hymne prussien. Le cérémonial 
sur ces divers incidents : “Le Don \ était le même qu’à l’arrivée. LVmpo- 
ChUciotle} après avoir dit que les pré- rour portait la petite tenue de colo

raient le meurtre d’un païen comme chose—à l’adresse des 2i> évêques, 
une action méritoire ; et ces scènes de archevêques et cardinaux réunis à___ o___ êqi

(leur, ceux de Ceylan. Oes pays, j désolation, dit-il, contrastaient a vec Orléans, et dont, plusieurs—notons-lo 
élevés de 1,500 mètres au-dessus du les beautés d’une nature luxuriante, —veulent bien nous honorer de leur 
niveau de la mer, arrosés de belles Le grand village deKolik fut détruit sympathie. Nous avons au contraire

_ ' 1 ' reproduit avec empressement et en
belle place, comme il convenait, ce 
document. .

Quant à notre compte rendu de la

rivières, jouissent d’un climat tern- eu sa présence ; les agresseurs épar- 
p£r6 ‘ ; suèrent seulement une j----- -vingtaine

Dans sa seconde expédition, de
1869 à 1873, Baker trouva dévastée camp des musulmans lurent crapes

d’hommes, et bientôt les abords du

On dit qu’il est question de trans
férer l’école militaire de Saint Juan à 
Chambly. Cette dernière localité est 
superbement située. le vieux fort 
que le département de la Milice y a 
restauré, lui donne un cachet mili
taire très prononcé.
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PRÉCÉDENT DÉSASTREUX

La Presse d’hier publie l’entrefilet 
suivant :

Non- voyons dans le discours du 
tiune prononcé par le gouverneur 
Schultz, lors de l'ouverture de la session 
à "Winnipeg, que le gouvernement 
( ireenwav se propose de demander a la 
Chambre ** de considérer l’opportunité 
de présenter une requête à sa très 
Gracieuse Majesté la Reine, dans le 
dessein de faire définir la position -le la 
province dans ses rapports aver le
Dominion/' .

La province de Manitoba doit etre
capable de régler ses rapports avec le 
Dominion sans avoii recours à 1 Angle
terre. On ne doit changer la constitution 
que pour des raisons d'une extrême 
•rravité et d'une nécessité absolue, 
quand il n’y a pas d’autres moyen a 
notre disposition de sorti: d’une difficul
té.

La province de Manitoba n cil est pas 
tendue là. Elle possède des pouvoirs 
suffisants, comme toutes les autres 
provinces d’ailleurs, pour régler ses 
affaires, ha constitution la protege 
contre les tentatives d'empiètement sur 
ses droits qui pourraient être faites par 
le pouvoir central et elle peut se îaire 
rendre justice sans avoir besoin pour 
cela de s’adresser au parlement impérial 
qui d ailleurs laissera au Canada le soin 
de légler ses propres difficultés.

Nous partageons complètement la 
manière de voir de notre confrère 
montréalais.

La province de Manitoba n’est pas 
justifiable de faire intervenir le gou- 
reniement impérial dans ses dim- 
enltés. Qu’elle se conforme à la cons
titution, à la loi. qu elle n entreprenne 
pas de dénouer par la force les com
plications où elle se trouve engagée, 
et elle n’aura pas besoin de faire défi
nir sa position dans ses rapports
avec le Dominion.

Sa position n’est lias différente de 
celle des autres provinces. La cons
titution lui donne le pouvoir de faire 
telle ou telle qfcose, et lui enjoint de 
s'abstenir de faire telle ou telle autre 
chose. S’il se présente quelque am
biguité ou quelque conflit, les tribu
naux sont là pour décider la quos 
tion.

Il n’y a guère plus d’un an que la 
Patrie protestait énergiquement con 
tre le gouvernement Norqttay qui 
parlait d’en appeler à l’Angleterre. 
Elle disait :

La demande d intervention de U 
Couronne britannique est le coin) le plus 
fatal qui puisse pire porté à notre organi
sation politique... Le Manitoba n’a pas le 
droit de compromettre le sort de notre 
constitution par cette démarche inconsi
dérée qui créerait le précédent !e plus 
désastreux.

Voilà ce que disait la Pairie, l’an 
dernier. Il s’agissait alors du gou
vernement Norquay. Mais quand 
c’est Je gouvernement Greemvay 
qui est en jeu, le principe posé ne 
doit pas changer, et la condamnation 
de l’organe libéral doit être 13 
même.

Le //recèdent désastreux dont par 
lait la Patrie, le cabinet mené par 
MM. Greemvay et Martin c.-t en 
passe de le créer.

Il va bien le petit ministère de 
Manitoba.

battu la vocation de sa fille, jusqu’au 
moment où ii est devenu ministre de la

LES DÉPOUILLES

Sous ce titre, nous lisons dans la 
Minerve :

Encore une destitution du gouverne
ment Mercier, destitution inique, injus- 
fiable.

M. A. M. Gagnier qui remplissait de
puis plus de vingt ans les fonctions de 
régislrateur du comté de Chatcauguay. 
est brutalement congédié sans aucune 
cause quelconque. Il est remplacé j ar 
M. I. D. Poupart, notaire.

M. Gagnier a demandé une enquête, 
on la lui a refusée. Il a demandé les 
raisons do son renvoi, 011 les lui a refu
sées. On lui a fait comprendre .seule
ment que les dépouilles appartenaient 
au vainqueur.

Cette destitution jointe à bi- 11 d'au
tres également injustes, montre ce qu’il 
nous faut attendre des tyranneau x qu’uu 
accident a mis à notre tête.

L’axiome qui a fait tant de mal 
aux Etats-Unis, aux vainqueurs tes 
dépouilles, serait-il en train de s’in
troniser dans notre administration 
provinciale ?

La destitution d’un employé utile, 
honnête et laborieux, pour des line

et
quelque 
vernement qui avait pose ce pnn. et le matériel roulant est très incom-

politiques, est un acte inique et bar- cette année, plus paisiblement et prévoir pour lui les mêmes progrès Marcelle Boulanger est marié,
bare, qui mérite le réprobation de plus honnêtement que par le passé, en population et en richesse. ” lène* ° 1 p;lr,er Ac ** sœur ai
tous les honnêtes gens. -------- Voilà ce qu’on peut dire aujour-j Mlle Hélène Boulanger n’est pas aussi

Ici. à Québec, on a destitué le Dr M. Levi Morton, le nouveau vice- d'hui de nos quelques arpents de jolie que Mme Driant. Elle habite avec
Fortin, sous prétexte d’économiser, président des Etats-Unis, était jus- neige. Il n’est plus permis de douter MdV lïelène voulait''^ lane “sœur
et Ton a nommé à sa place trois qu’à ces derniers mois l’un des direc-j de la grandeur de nos destinées de charité, et le général n'a pas com-
emplovés qui coùteut trois lois plus tours de notre chemin doter du l’aci- comme peuple.
cher à la province. fique. 11 a dû se démettre pour en- : a inr>,.ne il a été eflVavé

Et combien d'autres cas Un a treprendre la campagne préside»- Les graves soucis qu impose a Leou j changé d’ÎSs
destitué M. Rocher, réeistrateur de tielle. ^ 11 le gouvernement de 1 Eglise, Mi|e Hélène ne s’est pas faite religieuse
. , . “ c * u _____ surtout en ce moment, ne 1 empê-i mais elle est et restera probablementl'Assomption, qui se présentait .. , - I vi,.:n« niiu ,.. ,, L». chemin de farde Québec Mont- chent point de vouer sa sollicitude a !'ltlH Ina- . , *!comme candidat aux Communes, en, tiHiniiuie lerui 1 : . . , . 1 Ou paît la voir tous les matins en
alléguant l'incompatibilité des qua- morenev et Charlevoix est mainte- 1 accroissement des sciences dont il a ; prières dans une chapelle latérale de la 
lut.* d» candidat en député federal «™l>lété jusqu'à SU-Annu. Los | assumd le noble pMron.gc. _ A cet ;

ique jour 
ne, com

me Napoléon, il se couronna lui même 
à Notre Dame.

La jeune fille a eu ce qu’on pourrait 
appeler nue allaire d’amour politique 
dont le héro& «‘al M. Laguerre, avocat* 
député partisan du général Boulanger. 
Il voulait absolument l'épouser. Mal. 
heureusement, il va une Mme Laguerre 
rivante, et, en bonne catholique, Mlle 
Boulanger n’admet pas le divorce.

Il est donc probable fine le directeur 
de la Presse finira par épouser Mlle 
Durand, de la Comédie française, et 
que Mademoiselle Boulanger restera 
célil) i taire.

EK MARIAGE DK CHAMBERLAIN
Washington, 13.—M. Joseph Cham

berlain qui doit marier prochainement 
Miss Kiniicott, est arrivé à Washington 
hier soir. Il a été rencontré a la gare 
par M. Wm. C. Kndicott jt\, et conduit 
à la résidence de sa fiancée. II est 
retourné ensuite à l’hôtel Arlington où 
il demeurera jusqu'au jour do son ma
riage.

Son mariage avec Miss Mary Kndicott, 
la fille du secrétaire de la guerre, est 
annoncé pour jeudi.

cipe offrait la place d’inspecteur des pl’-t. par suite du manque de com- 
ni i lies au Dr Godbout, député de uiunication directe a\ ec le C. I. U., 
Beauce faute de pont sur le Saint-Charles.

C’est une illustration de la polit i- '
que inique et arbitraire adoptée par> annonce Jï Washington comme 
le cabinet national. probable la composition suivante du

; futur cabinet Harrisson.
Secrétaire d’Etat—Sherman, O.

CONTESTATION DE LAPKAIRIE ! Secrétaire du Trésor-AV. Miller,
— i N. Y.

I. INCIDENT McShaNE PLAIDE EN
COUR

Hier matin, à Montréal, devant 
les juges .Tetté, Loranger et GUI, on 
a commencé les plaidoiries au mérite 
sur l’incident de l'honorable M. Ja
mes McShane, mis en cause et accusé 
de menées frauduleuses dans la con
testation de l'élection de Laprairie.

La discussion a été ouverte par M. 
Bisaillon qui a prétendu que le mis 
en cause s’était servi de son influence 
de ministre des travaux publics pour 
intimider, le jour de la rotation, les 
employés du grand-Tronc, en les 
menaçant de leur faire perdre leurs 
places au cas où ils ne voteraient pas 
pour M. Goyette, ie candidat na
tional.

Il a accusé M. McShane d’avoir 
lui-méme donné deux billets de cinq 
piastres à un électeur pour le faire 
voter en faveur de son candidat. M. 
Bisaillon a exposé beaucoup d’au
tres actes de corruption relevés an 
cours de l’enquête, il a savamment 
répondu aux objections et aux ex
ceptions produites par M. Geoffrion. 
C' R., l’avocat du rais en cause au 
sujet de la sommation des différentes 
décisions du tribunal au cours do 
l’incident McShane.

L’honorable M. Lacoste, C. R., a 
ensuite éloquemment parlé dans le 
môme sens citant les statuts les plus 
précis et les plus explicites qui tou
chaient les questions en litige.

M. Geoffrion a répondu longue
ment aux arguments de son confrère 
et a prétendu surtout que la somma
tion de l’honorable M. McShane 
n’était pas lancée par la Cour elle- 
même. C’était, disait-il, simplement 
une assignation accordée par le tri
bunal sur une requête du pétition
naire. C’était une poursuite privée 
et dans ce cas le mis en cause avait 
le droit de demander au pétitionnaire 
un cautionnement pour les frais.

Les plaidoiries se continuent.

l’rocurenr-gênéral— John Spooner» 
Win.

Maitiv de poste général— Ex-goy. 
Swift, Ca.

Secrétaire de l’intérieur— S.Guay, 
Pa.

Secrétaire de la Guerre— A. Alger, 
Man.

Secrétaire de la marine— Kx-gov. 
Long, Mass

Notre ami M. S. Dufaux, avocat, 
et secrétaire particulier de l’honorable 
M. Taillon, a épousé ce matin made
moiselle À. La pierre, de cette ville.

Le nouveau couple est parti cette 
après-midi,à deux heures, pour Mont
réal.

Qu’il veuille accepter nos vœux 
et nok souhaits de bonheur.

le règlement qui doit faciliter les 
recherches des érudits à la bibliothè
que vaticane, cette mine incompara
ble, de documents pour l’histoire.

Le monde savant et lettré accueil
lera avec satisfaction 1*intelligente 
intiative du Pape. Il y verra une 
nouvelle preuve des sollicitudes de 
Léon XIII pour le culte de la science 
historique, aussi bien que pour les 
intérêts et l’honneur de l’EffMse.

DEPECH ES

PETITE GAZETTE

MM. II.Chassé, J. A. Dionne, Aug. 
Beaudry, Alphonse Bernier et Elz. 
Fiset sont partis ce matin pour as
sister à la démonstration organisée 
par le club conservateur de Mont
réal en rhonneur de l’honorable M. 
Taillon.

Mgr Hamel a repris hier soir ses 
leçons sur l’éloquence parlée, inter
rompues l’année dernière.

U a commencé par résumer ses 
leçons précédentes. Ce cours est 
d’un très vif intérêt.

Onze présidents des Etats-Unis se 
sont portés candidats à la présidence 
pour une deuxième fois, et quatre 
d’entre eux ont été vaincus : ce sont 
John Adams, John Quincy Adams, 
Van Buren et Cleveland.

Les deux derniers ont été battus 
par des Harrison.

Le Club des Jeunes Conservateurs 
donne ce soir, une séance en l’hon
neur du chef de l’opposition, l’hono
rable M. Taillon. J] est probable que 
sir Hector Langevin et sir Adolphe 
Caron seront présents. Il est à peine 
besoin de dire qui! nous nous asso
cions cordialement, à cette démons
tration de nos amis montréalais.

Les libéraux deviennent de plus 
en plus en plus annexionistes.L’Elec
teur public un manifeste d’autrefois 
en faveur de l’annexion et Y Union de 
St-Hyaciuthe dit :

Aujourd’hui si le peuple était 
appelé à voter sur cette question, 
(annexion,) on trouverait un grand 
nombre de Canadiens-français favora
bles à cette mesure et ce changement 
dans leso.-’prits est dû au fait qu’il y a 
un grand nombre de nos concitoyens 
qui sont mieux au lait de la question 
qu’ils ne l’étaient autrefois.”

Madame Cleveland a pris très 
dignement son parti, paraît-il, de la 
défaite de son mari ; ou, du moins, 
si elle en a éprouvé du chagrin, elle 
ne l'a pas laissé voir. Elle se promet 
meme de rendre aussi brillant et aussi 
gai que possible le dernier hiver et 
le dernier carnaval qu’elle doit pas
ser à la Maison Blanche, *donl la 
propriété temporaire passera le 4 
mars à la famille du général Harris- 
son. •

Les journaux américains font ob
server que, dans l’ensemble, les élec
tions présidentielles se sont faites,

La révélation des richesses merveil
leuses que possède le Canada dans la 
vaste région du bassin de la rivière 
Mackenzie parait avoir produit une 
impression plus profonde en Angle
terre que parmi nous. Le fait est que 
nous sommes trop familarisés avec 
l’idée d** l’immense étendue de nos 
domaines,de leurs richesses latentes, 
de nos progrès extraordinaire, pour 
nous rendre parfaitement compte de 
tous ces avantages. Il peut donc 
nous être utile d’emprunter, pour 
un moment d’observation, les vues 
des étrangers.

Dans un long article consacré au 
bassin de la rivière Mackenzie, le 
Times, de Londres, en décrit les 
ressources et lui prédit l’avenir. A 
son avis, cette région est destinée à 
se coloniser comme le Manitoba et 
le Nord-Ouest, dont personne ne 
songeait à prévoir, il y a quelques 
annés, les développements rapides.

Qui croyait, il y a dix ans, à la 
réalisation du chemin de 1er du Pa
cifique Canadien ' C’est pourtant un 
fait accompli. La bassin de la Mac
kenzie s’ouvrira avant longtemps, et 
il y a là de l’espace pour des millions 
d’habitants. Le Times ajoute que le 
jour n’est pas éloigné où la popula
tion du Canada se répandra dans 
cette région.

Cette observation rappelle ce. que 
disait récemment, au congrès des 
Etats-Unis, le sénateur Sherman :
“ Le Canada est aujourd’hui plus 
populeux et plus riche que ne 
l’étaient les Etats-Unis à la naissance 
de leur constitution, et l’on peut

PRÉVISIONS DK GUERRE
Berlin, 13.—Un général prussien est 

allé à Rome, pou i établir des relations 
plus intimes entre les états-major alle
mands et italiens, dans le but de rendre 
possible une mobilisation des forces des 
deux pays si la nécessité s’en présentait.

RUMEUR EUX NOUVEL ASSAS-
SI NAT

Paris, Pt.— Il est rumeur, en celte 
ville, que trois gardes allemandes, à la 
frontière de l’est, ont donné la chasse 
à trois sport men fraaçais et en ont tué 
un.

CHAMBRES FRANÇAISES
Paris. IJ.—La chambre des députés a 

discuté, aujourd’hui, le budget du mi
nistère des alla ires étrangères.

M. Perron, de la droite, a dit qu'il ne 
voyait rien à critiquer dans la politique 
de M. Coblet, durant les six derniers 
mois.

M. Goblet a déclaré qu'on pouvait 
envisager la situation actuelle.

“ La Franco, dit-il, ne menace per
sonne et elle est assez forte pour ne pas 
craindre de provocation. Le gouverne
ment défendra la dignité du pays sans 
oublier que la paix est le principal inté
rêt à sauvegarder.’’

Un amendement ayant été proposé 
pour abolir 1 ambassade française au Va
tican, M. Goblet dit : l% Tant que nous 
vivrons sous le régime du Concordat, il 
est nécessaire de maintenir des relations 
avec 1 \ atican, et cela relativement à 
l’in.-uuclion du clergé, la nomination 
des évêques et cardinaux.

*• L’impoitance de notre protectorat 
en < rient exige aussi le maintien des 
relations d'amitié avec, le V atican.

’* Les puissances rivales nous dispu
tent ce protectorat. L'amitié du pape 
nous e.-t par conséquent précieuse.

•* Ou a dit tout dernièrement que le 
pape ne pouvait compter sur aucun 
pays, à part la France. Gela ne veut 
pas dire que la France va intervenir 
pour rétablir le pouvoir temporel du 
pape. Mais plus le pape est privé de ce 
pouvoir, plus la France doit i’honoivr 
en ne diminuant rien de son respect 
pour la liante», autorité qu'il représente 
A ppl.

./amendement a été rejeté par un 
vote de 307 contre 217.

Le budget des affaires étrangères a 
été finalement adopté.

H en a été de même du budget du 
ministère de la marine qu’on a adopté 
sans vote.

LA CLOTURE DE L’EXPOSITION 
DE BRUXELLES

Bruxelles, 12.—La clôture de i expo
sition de Bruxelles a eu lieu hier, en 
presence du comte de Flandres et d’au
tres notables. Les représentants améri
cains. MM. Bigelow et McFarland, ont 
reçu la décoration de l’ordre de Léo
pold.

LA SITUATION EN SERBIE
Londres, 13.—Les querelles du roi 

Milan et delà reine Nathalie ont aug
menté l’animosité qui oxiste entre les 
divers groupes politiques de ce petit 
royaume. Les partisans de la reine mé
ditent un coup d’Etat. lisse proposent 
de détrôner le roi Milan et de le rempla
cer parson fils avec la reine Nathalie 
comme membre du conseil de régence 
pendant la minorité du prince. Ce qui 
preuve la gravité do Ja situation en Ser 
Lue c’est que le czar a prévenu l’Autri
che que dans le cas où elle enverrait 
des troupes en Serbie pour aider le roi 
Milan a réprimer une insurrection quel
conque la Russie occuperait immédiate
ment la Bulgarie.

Les diplomates qui surveillent depuis 
des années le cours des événements en 
Serbie savent fort bien que la reine Na
thalie ne supporterait pas avec résigna
tion les mauvais traitements du roi. Ils 
croient maintenant que la reine peut 
Iaire des révélations qui provoqueraient 
non seulement une guerre civile en Ser
bie, mais qui entraînerait la Russie et 
1 Autriche dans un conflit qui dégénére
rait assurément en une guerre européen
ne^ u que 1 A Homage et l'Italie ne pour
raient commettre la lâcheté de laisser 
écraser leur alliée. La reine Nathalie 
gagne tous les jours de nouvelles sym
pathies en Serbie et dans tous les autres 
Ltats dos Balkans, on Russie ri même 
en Autriche, ou les Slaves épousent 
chaleureusement sa cause.

LA FAMILLE BOULANGER

PARLEMENT IMPERIAL
Londres, 13.—Aux commîmes au- 

jiiuici'liui, i'hou. M. Mathews, secrétaire 
d'Etat, a déri «ré que la démission de 
Sir Giis Warren, de son poste de chef 
de la police métropolitaine, était seule
ment due an fait qu’il n'avait pas voulu 
se soumettre à la loi défendant aux 
fonctionnaires publics de critiquer le 
service du gou vernement.

:v Le général Warren, dit-il. én an
nonçant sa dé mission, a * * « lit que si 
jamais il avait su qu’une telle loi exis
tait il u'aurait jamais accepté le poste de 
chef de la police de cette ville. ’

Londres, 12.—Dans le débat sur ht

forte cargaison de fret. A son retour, 
demain, l’équipage sera payé et le va
peur mis en quartier d’hier.

Arrêtez ce rhume
Beaucoup négligent ce qu’ils appellent 

un simple rhume, qui, s’il n’est pas 
arrêté à temps, peut amener des troubles 
au Poumon- L'Emulsion Scott d'huile de 
foie de morue, pure, aux Hypophosphiles, 
n’arrêtera pas seulement ce rhume,mais 
elle guérira les poumons. C’est l’opinion 
de milliers de médecins. Agréable au 
goût comme le lait. Essavez-la. Vendue 
par tous les Pharmaciens à 50 centin< 
et 81.00. .

Soumissions
Le département du chemin de fer In

tercolonial demande des soumissions 
pour un approvisionnement de 240,00o 
traverses à aiguilles, etc. Il en faudra
25.000 entie Moncton et Newcastle, 21,. 
000 entre Newcastle et Gampbellton,
31.000 entie la Pointe du Chêne et Si* 
•lean, 30,000 entre .Sainte - Flavie «*t 
Rivière du Loup et 30,000 de la Rivière 
d u Loup à Lévis.

Reconstruction
M. dis O'Leary a obtenu le contrat 

pour la reconstruction de la salle Vic
toria, rue Ste-Aune, pour en faire une 
salle de théâtre, sur ie modèle «le l'Aca
démie de Musique de Montréal.

Cïs travaux seront terminé au com
mencement de l'été prochain.

Ouverture de l’Ecole des Arts
L’appel que le révérend M. Gauvreau 

a fait aux braves ouvriers de Lévis de 
fréquenter fécule des et métiers a 
porté ses fruits. Lundi soir une foule 
considérable so pressait dans les salles 
de i école, ru Kdeo. afin le profiter des 
premières explications qui tomberaient 
de la bouche dos professeurs

L'ouvcrturo a eu lieu vers sent beu 
res. En sa doab >* qualité de inaire de la 
ville «?t de membre du eons-il des arts 
et] métiers, M. Beaulieu a ouvert le- 
cours par un remarquable discours dans 
lequel il a démontre tous les avantages 
que retireront plus tard ceux qui fré
quentent aujourd’hui ces classes.

Accident fatal
Gu assure que M. Bourgault, mar

chand des Trois Saumons, a été victime 
hier soir d’un terrible accident qui lui 
ü coûté la vie.

Au moment où il traversait * » n voi
ture la voie ferrée aux Trois Saumons, 
un train arrivant à toute vitesse vint 
frapper la voiture qui fut lancée au 
loin «mi mille morceaux. Le cheval fut 
tué. Le malheureux Bourgault tomba

crédit de la cour suprême de judicature Ul,r la voie et les chars lui passèrent sur 
M. L. J. Jennings, conservateur, a fait 11° ‘‘Orps. Il lut tué presque instantané- 
motion pour diminuer ce en* ht cl’ unI nient. Il était marié et père de plu-imuspour _ „
montant considérable. I enfants. M. Bourgault était un homme

Lord Randolph Churchill approuva | très estimé dans sa paroisse, 
la diminution proposée. Il dit: L’ar
gent prodigué aux fonctionnaires de
cours est un scandale public etjjune d is-1 Los étudiants en médecine de l’uni- 
grâce nationale allant jusqu'à une mal- versité Laval, de troisième et quatrième 
versation des fonds publics sur mie année, viennent de fonder u« e académie 
grande échelle. où chaque membre sera appelé à traiter

u Los nouveaux départements do la et à discuter le- diverses questions rnê- 
justice, récemment ajouté au rouage I dicates, soit au point «le vue diagr.osti- 
judiciaire, ne sont composer que d a- que, symptomatique, étiologique ou 
vocats. C'est un brigandage absolu dosI thérapeutique, et d'autres questionsen 
contribuables. ique.

Avant que le gouvernement nous de-1 L'est une excellente idée dont la réa
mande de voter cet argeut. qu'il nous I BVtiion sera d’un grand secours aux 
donne une garantie que des maux au ssi élèves, «mi les familiarisant davantage et 
évidents recevront une considération |en les initiant plus intimement à la cou 
prompte et immédiate " naissance approfondie de leur art.

Lr procureur général Websler désa- La première séance aura lieu à l’Ecole 
voua les critiques excessives de lord de^ Médecine, à deux h mes <vt après- 
Churchill rt dit qu’elles étaient de midi, 
nature à monter les esprits. 11 dit : Les contusions,” telle est la thèse

Le gouvernement ne fait ni de qui sera développée d’abord et soumise 
favoritisme dans les nominations, ni I ensuite à la discussion, 
montre. d’iirJiJlèrence quand il s'agit de 
reductions raisonnables. Il ne peut
les salaires immédiatement. " I Lundi soir, un peu avant minuit, on

Ii a promis que ie gouvernement por a découvert que le feu venait d’éclater 
Urait attention aux recommandations dans l’épicerie de M. Chouinard. coin 
du comité. des rues de l’Eglise et Richardson’. L’a-

La proposition de M. Jennings fut larme a été donnée de suite à la boîte 
perdue par 148 voix contre 120. | 20. et un instant après les pompiers

arrivaient et éteignaient les tlammos 
sans causer beaucoup de dégâts. 11 est 

- . . P©» près certain que l’incendie, qui
*- phrtC Jf, Um n/o î ! ryo be*%t déclaré en dedans du comptoir, a 
LUI I (J o NUU VÜn UO I é‘dlumé p u les souris ou les rats ; car

ces jours derniers, on a découvert qu'ils 
avaient rongé etjpercé des boites d'allu
mettes qu’on changea de place.

On sait que ces rongeurs sont très

Commencement d’incendie

Visite pastorale
.Son Eminence le cardinal Ta.-chereau

a fait hier sa visite pastorale à l’hospice friands de phosphore, 
des ?œurs «l«î la Charité. | M. Chouinard a une assurance de

$2,000 sur sou fonds «le commerce, et
a /» AA * iFunérailles

Mgr Légaré est parti hier pour Sainte 
üénédine où ii doit représenter Son 
Eminence le cardinal Taschereau aux 
funérailles «le M. l’abbé Godbout qui ont 
lieu ce matin en cette paroisse.

Service anniversaire

8C00 sur s«*s meubles.
La maison qui appartient à M. Joseph 

Lachance, est assurée pour $2,000.
Courrier de l’utile

Dans notre siècle de contrefaçons, de 
lalsificatious (le tout genre, ou court 
souvent le risque d'être dupé en ache-

•!«'udi, le 15 courant, sera chanté à 8 tant des bijoux, bagues, reliquaires, etc. 
ns ». m., .i la chapelle des Révérendes pour «le l’or, lorsque ce ue sont que des 
moeurs de la.Churité, le service amiiver- alliages ou drs imitations Or vniri un
lu
Sœui
sain? de M. Joseph G. Bourget. bon moven

imitations. Or voici un 
de reconnaître si l’objet

nuire invitation.
On demande

Les parents et amis de la famille sont que l’on vous offre est réellement en or 
respectueusement priés d’y assister sans | On prend un cailloux «le silex ( pierre

à tnsiI) et on frotte légèrement dessus 
1 ohjet à vérifier. Ce frottement laisse 

, r . ... ... i uno trace métallique sur le cailloux.Onu million do cuis)mors en Canada, approche de celte empreinte une allu- 
pour employer La poudre a fa,rc lever LUjie enflammée. Si c’est de l!o 
U p.ite dite Imperial Cream Tartar. C’est l'empreinte restera telle ; dans le ras 
la perfection meme et elle est beaucoup contraire, elle noircira. ‘
supérieure a toutes les autres. Elle est
en vente cher tous les épiciers. j Cyclorama à Montréal

Maritime La ville de Montréal sera dotée danfj
Le steamer du gouvernement La c’a quelques mois d’un grand cyclorama 

nadienne a été mis hier après midi en qui sera un point d’attraction pour les 
quartier d’hiver dans le bassin Louise, étrangers qui y viendront et une œuvre 

Certaines personnes de la Colombie monumentale du ta U n t de Philippo- 
Britannique sont à négocier avec la toaux parmi cous. Le bâtiment qui 
succession Boss pour Tachai du remor- contiendra le cyclorama, aura la forme 
queur de naufrage J(clief, actuellement q’une tour avtc un diamètre de 126 
dans le Dassin Louise. Il sera probable- pieds et une hauteur de i8 pieds. Il 
ment équipe a cette lin dans le cours n'y aura aucune ouvorluro dans la ma
de i hiver et partira pour la côte du connerie, qui sera on br une pour m . 
I>aç,fique au printemps prochain. Lettre la lumière. L’intél km- se. a 

ouïe une llotto de goélettes ont quitté éclairé par la lumièic qui pénétrera par
u,bPnu‘- L?u,s® e,1 H'5 fJua!s ,lu liavi'0 lü «oit de manière à donner au tableau 

; fl‘l •'Mais, depuis lundi matin, pour les toute la force de l’illusion d’optique I e
Le New-York ,w„ p„Wio c. qui ' P L° vapem- Mii/m, dêlaligiie d. Sa- ÏÏ.T la ÆSVl” Wcu?' Tci

«—A.*,*™ »«.I®^.»M,!^
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la croix. Le Jardin des Oliviers, le 
Palais de Ponce Pilate, etc., etc.

La toile seule coûtera S30,00() et le 
terrain avec lo ttdtltUC * , *
s7f),(IO'J. be plan (lu cyeloramu a oie 
préparé par M. Pierreponl, architecte 
célèbre de Chicago. Les propriétaires 
de cette gigantesque entreprise sont 
MM (! reçu et New be U do New-York, 
qui se proposent, de l’exploiter à leur 
p.ulii pendant, quelque temps el de la 
vendre ensuite à une compagnie a tonds 
social. La toile est déjà toute peinte el 
emballée à New York d’où elle sera 
expédiée à Montréal dès que lo hà'imenl 
sera prêt à le recevoir.

Pilules et Onguent d’Holloway
0

1 mauvais effets combines de !\ n- 
rombrom 3iit.des occupations sédentaires 
cl Je la vio monotone sont 11 op bien 
connus de ceux (jui ont a passer la plus 
belle partie de la vie à travailler dans 
les fabriques et dans les usines remplies 
cl'ouvriers. L’emprisonnement forcé 
affaiblit la santé générale Jet amène la 
constipation chronique, l'indigestion, et 
les différentes formes des maladies de 
la peau. lies remèdes d'Holloway sont 
d’une valeur inestimable pour les per
sonnes de cette classe, car elles peuvent 
a’on servir sans perdre de temps, vu 
qu’ils agissent doucement sur les sys
tèmes les plus délicats. L’expérience 
de plus de quarante ans prouve qu’au
cun moyen ne surpasse les remèdes 
d’Holloway dans la guérison des maux 
ae jambes, des poitrines affaiblies, des 
tiémon tioïdes, et des blessures de tous 
genres.

AVI» AUX JHJBKES

Le syrop calmant de Mme Winslow, 
devrait toujours être employé pour la 
dentition des enfants. Il calme l’enfant, 
adoucit les gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
ineilliMirremède. j our la diarrhée. Vingt 
cinq rents la hout uib*.

Québec, ^ mai 1 «SKS. U
c.»* .. vn r* •/»cva-.iTtv W-jv

.-••• •» r #.*•

CAMPBELL'S
Cathartic Compound

Kst effectif X polite» «lo«- 
ygil fc.ais irriter, )»«* donim 
p»j do mmsi-r!', et no pro
duira }*:ta do convention 
comuio lu plus part dra « a- 
tliurtiquei ariinini dr6ssous 
forme de» pilules, £c.

Lob femmes ci les enfants 
avant l'estomac licj eensi-

tmMIe-
*»•

goiuuut.
Lr, Coiiroflf: Catiiawtiqub de Campbell crt

fcpôcialt-meut adapta \ la guérixon de
2i!:d:os du F»;o et Dis:?ir:: Cpu:c: pa: U Elle.

$
kYVX

t:tiw, prenneut cette tué» 
V-S&£Ü?>Vcine :«:«» 1 trouble o;t tlûr.

V. ■,î> . .

m

rlctcsic Acide et Psrtt d’ApcdA
Kil de Tête Bilieux et D;:pe?cis. 
ftfiâlp&V.a Cb::z'.7itc eu autre.

Tsuto: ItxUlis: rtsalt&a: d’us Biracjcaert d'Isteaa:.
Ce Un rnfrlecinc «tant bous forme liquide, la doso 

poul£tro fueiloincnt r6c'l63 felon lea besoins de 
. „üotio personne ; elle est ai uni ru si bonne pour 
ic i f r.i jutuque i*our les grande s pertoutiGZ. Mm* 
bout illéo eu bouteilles cl.* trois once*, et ven.ino 
par t«»u3 1rs learchaml» de médeciuus pour Kj 
fAinillv». DÉFIER GM CONTREFAÇONS.

Prix tic détail, - 25 eentlns.

Aÿæ LUNG 8ALSANL

T ;P t n.'.te iJiur f oérlr :-TOt!X. RIU*ME, ' ASTlîUt, 
• < .[ »çi* MAL \ i*I»:3 1*K I. v UOK'tK.HKOXriilT!-.. 

not LL H C»I orruitasiov PP. I.KSTOM.lO ou d-.
î-oraioo. kemuiution mrrtcii.i:, *• toit**
*'■3 MALAOlRg pKS ORQAXKS DBS POUMONS.
y.» f>«r. -n»/» H$à( mifjipovlti c

A*.k» i»».. K et'». ytml .nv»«j it<*« mMIca* 
*H*Uta not rVlZ qui i.'. iit J.a t r.» e.-ar.in.iln ^wdi»
4.üj«- . «ü b.»in r- r i.i. t- >-.r a ctrf&la. I.L LU.'Jt. 

4*4 1.1.! ’• • 01 It I ! «, fol nn'.s.
-*»•-.* - t» » . n %r, t » -l.’lî *»»■» et fatbltt*. qui CoO

- i touju, . i f-ol t »t q «i .ont iujcn a i croup? 
/•UM-nrr-rnu. que tau» lo ce.» de comi» ont tour orl-tt._• 

un iLtrtm*.
Iü ûAÜÏÎE d’ALLElC o:‘. ?:tro rsaide.

î.ii r.4l.-atu» qvii ii’biif |>n« riu»»i a gu-tir leur» pa»!«‘Cti 
..nr.linl »mji*r • ■ tonùAo i » «il» il nbau.lcunor le rm», car 
IM>0« ftavoia qu« bien d.»» r|,i |.r(«leu*ua «-ût ilà «aariau 
^ar | c.id O'K* ruin- I».

N-l irii a.f pu pat.'j .;»••: t«'t* i.l üuUtl r*n<«t«aoBt 
rallll, ciaia •’*" ij o.-1 •« 1 - -1 «l voua no a.*f*/ |/i»v »l«,ui. 
U çi r.i: tu t*t,t Ijt «t.ev.j faillît»' »»f.

Le ItACîlK ifAMillN »*• t iMvir.lruant rrnbout-llU do 
lenl* priind. iu*.

IVlt, 2V.*., Mit. ot ÿl.MO ta boutalllr. 
t.o t>«ut*IU.f 4« îS cauta sont pour raccwmadallon Je 

a*«it qui dcalirni ai f|>|*i.iei;t nu remMo pour 1« rhum* 
le tv«ujt. Ceux q. » t ••’.Iraitut un r«ui**lo no ir la «mu- 

'ou.)<»tan o-, n *»•> ■ t ’n il» de* loutuon» devraient achat :r 5* » grauJo» N'.u* * .» •?!.
Kn vent* par tuut Us marchands de médecines.

d»i Dr. CïtANNING.

LE CiRAEMD

Purificateur du Sang
ET MEDECINE DE PRINTEMPS.

Pour la yuiriaon ào:—
5crof«lo, IlerpOa, Ciuicor.ot toute» maladies 
do la porta ; Tumeur», Kncorjceinont du l'oie 
et lo ; Affoctione Ithumatirmalcs. mit*
Udioa des llosmoii», do la Vo5J»io, des Orgiuies 
prinalrca ; OpproMions dans l'Estumae ou do» 
Poumon»; Leucorrhée, Cntnrrhc, ot toutos 
mniadiofi 1A.1ull.xi1L de la condition iiupuroot 
d^pntvôo dt aetyr.

En vente par tous les pharmaciens.

^ PRIX, $1.00 LA BOUTEILLE

A VENDRE.
M# GEORGE DEA U CA GE, offre 
en vente sa magnifique propriété 
de ST-A LEAN, à trois milles (le 

•‘la station LaChevrotière, comjire-
liant :

1. Une terre de trois arpents «le front sur 2K 
arpents de profondeur où se trouvent de grandes 
carrières de la célèbre pierre dite de Dcscham* 
bault, et des fournaux à clmux en briques blanches 
de foi te valeur

2. Une terre île deux arpents et demi de front 
sur 28 de profondeur, avec bâtisses sus érigées ; 
magasin, résidence, hangar, écurie, grange, maté
riel agricole, chevaux, bétes à cornes, voitures d’été 
et d’hiver, harnais, etc.

3. Une terre de six arpents de large sur 28 de 
profondeur,où se trouvent une grange el une étable ; 
dont 50 arpents en culture, 20 arpents de pierre de 
carrière, la plus rich# de la Puissance : 60 arpents 
en bois debout.

4. Tout l’outillage servant à l’extraction de la 
pierre pour cent hommes de service, comprenant 
grues, grues à vapeur, pompes à vapeur, grues 
mues par les chevaux, outils, etc,

5. T out le grain et le fourrage nécessaire pour 
Phivcrnement du bétail, tel qu’il est.

Pour les conditions de l’achat s'adresser à Saint- 
Alban, au bureau de *M. George Deaucage, de qui 
l’on pourra obtenir tous les renseignements désirés.

Livraison immédiatement après l’achat.
Conditions libérales.

G. BEAUCAGE,
Oucbec, 14 novembre 188S—im S97

«i

ON recevra à ce bureau, jusqu’à VENDREDI, 
le 23 NOVEMBRE prochain, inclusivement, 

des soumissions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription, “ Soumission pour Tra
vaux de Xew-Uarlisle,” pour la construction d’un 
prolongement au quai de New-Carlisle, comté de 
Bonaventure, Québec, d’après les plans U devis, 
que l’on pourra voir sur demande, chez Thos. I. 
Caldwell, maître de poste de New-Carlisle, et au 
Ministère des Travaux Publics, Ottawa, où Ton 
pourra se procurer des formules de soumissions.

Les soumissionnaires sont avertis (pie le» sou
missions ne seront prises en considération que si 
elles sont faites sur les formules impi i niées fournies 
et portant leurs véritables signatures.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
1 chèque de' banque accepté, égal à cinq pour 

cent " du montant qui y est inscrit, payable à 
l’ordre de l’IIonorable Ministre des Travaux 
Publics. Ce chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat, après notifica
tion, ou s'il n’exécute pas les travaux entrepris ; il 
sera remis si la soumission 11’est pas acceptée.

Le I lépartement ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GO BE IL, 

Secrétaire.
Ministère des 'Travaux Public *.

Ottawa, 27 octobre iSSS
Québec, 9 novembre iSSS—6f. S95

ï » ES SOU M ISS IONS cachetées adressées au 
ly soussigné et portant comme subscription : 
“ Soumission pour appareil de chauffage à eau 
chaude à Guelph. Ont..” seront reçues jusqu’au 
LUNDI 12 NOVEMBRE prochain, pour la cons
truction d’un appareil de chauffage à eau chaude 
pour le Bureau de poste de Guelph.

Les plans et devis *ont visibles et la formule dé 
soumission et toute autre informations pourront 
être obtenues à ce Département, et au Bureau de 
poste de Guelph, le et après VENDREDI, 26 
Octobre.

Dernière Edition
Vous pouvez compter sur les Amers de Houblon.

M. Mercier et les Emnlovéa civils C/ ESI IL\ ElBiEElLY TOIVIumc I>ES i\ERF8. CPeat une médec ine ai non nue hoifeiiiou. IN^ ** çuérlmnu lew îiutladieN de PEnIoiiiiic, «les Hoyaux, (lu Sanie, du Foie, des RognntiH. do* Organes
— liriiialres, 1 Enervement, l’Engourdissement, les maladies des femmes, l'Ivrognerie. Ils peuvent vous

. . , .. sauver la vie. «Ci* r£co inpcnse pour (ont ests nu ils ne guériront pas.
Je voyais dernièrement sut les jour*

1 * i j-j •*
uaux que M. Mercier avait Tintent ion dr .»» •••**» •#% .r

renvoyer les employés civils qui ne 
paieraient pas leurs dettes.—Qui a ja
mais entendu parler d’une pareille pré- j 
ten lion de la part d’un premier minis-j 
tre ? Oublie-t-il ce Grand de la terre, ce 
commandeur de Tordre de St-Grégoire, 
qu’il fut un temps qui n’est pas bien 
éloigné où lui ne nageait pas dans l’ar- 
ge ni comme il le fail aujourd’hui, où 
ses créanciers lo taquinaient, comme 
tons les créanciers de toutes lea époques 
et de tous les pays savent taquiner leurs 
débiteurs ?

Ne sait-il pas qu’il est pour les em
ployés civils .de mauvaises années 
comme pour les autres mortels ? L s 
maladies dans une famille nombreuse, 
la mort qui survient sans s’annoncer,un 
malheur qu’on ne prévoyait pas, un 
accident quelconque, changent les cal
culs des plus habiles. Lt c’est précisé
ment quand la mauvaise fortune p isse 
que les créanciers de toutes couleurs, de 
tons rangs, de tous ages et de tous sexes, 
e précipitent avec le plus d’acharne
ment sur leurs victimes.

Pourquoi donc, lui, la providence, le 
père du peuple maltraiterait-il plus sus 
employés que les patrons ne maltrai
tent les leurs. A-t-il le droit d’ailleurs 
de s’ériger en tribunal? Ne sei.t-t-i! 
plus permis à un employé de discuter 
son compte avec le marchand parce que 
M. Mercier le veut ainsi ? Un reçu peut 
avoir été perdu : une erreur avoir été 
commise. — N’importe, M. l’employé, 
payez, ou le créancier ami du régime 
national et admirateur des hautes ver
tus et des capacités sans nombre du pre
mier ministre de Québec,vous fera nui- 
vover.c.

'Tenez, monsieur le Commandeur,vous 
feriez mieux de continuer de pren
dre des leçons d’équitation de voire 
ami M. Achille Carrier, comme jadis 
Sancho en prenait de défunt don Qui
chotte, que d’essayer à faire ainsi des 
peurs bleues à ces pauvres employés qui 
connaissent vos goûts pour la domina
tion, mais qui ne vous eu veulent pas 
plus pour tout cela.

Advocates.

Oehan JBs-oh.
us».

Bonnetterie ! ! !

Bas de Dames,
Bas Nom, (pardessus), 

Bas pour Enfants,

V ETE MENTN de D ESSO l ; S
l'OCR

ElL1.ES ET GARÇONS ! ;
_ |

VETEMENTS de DESSOUS!
K N

LAMA.

A Bas pour Messieurs

grandeur extra
Toujours en mains !

Frochon, Lefebvre & Cl
Hi'î.'î, 3£fa-p Wap*»;.-.-m*ï*ass?

Mosutré&it
ÎO^OÎ-

( V Ornement .s 

Vases sacrés

FABRICANTS

et de Staines Helif/ieuses.
—t—- _

Garnitures d’autel—Lustres à cris-
taux-Chasubleries--#oirics-Lin«,es d’églises

Notre assortiment de 
VÊTEMENT DE DESSOUS , 

est complet sous tous le.> rapports !

*2-Qi’’tTN siu.'i Prix—Le: Pm s HasTf*

Nouvelles importations de ftlerinos, Say et 
Coton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
—t.-r

Behan Bros. tt«»ï2êaies fîaiïes sbïs*
- - - - VINS DE MESSE_ _ _ CIERGES.ET J tüf LE D’OUI VE...

T» •* '• •* « /'»■//)
A

^ ; &

Québec, 9 mai 188S—ian.
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Départ pour l’Europe
MM. les abbés Laflamme et Bélangt i\ 

M. lo Dr Hamel parlent aujourd’hui pour 
New-York où ils prendront leur passage 
à bord de /.a Gascoyne pour le ILivre. 

Nous leur souhaitons un bon vovaee.

A rhôpital du Sacré-Cœur
Jeudi prochain, le 15 du courant, 

sera chanté h S heures A. M., à 1 boni t ni 
, . . .IM...,,: «U., du Sacré-Cœur de Jésus, lo service

sont faites d’après la formule fournie et signées de annuel pour les membres de la con Irene 
la main des soumissionnaires. I dll Sacré Gœui*.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
“ chèque de banque accepté, égal à cinq pour

iï/m w
a ^

! .-*/ 
' I

•vJi
%

»»»r

T "il*; ^ o i.

•r*! •: Aét , fine o tre- O ai ne
dü&sa ae» r saisi i®-.c ^ «3— .XX *v:

La plus PURE, la plus FORTE et 
la MEILLEURE

X K C U N T E N A N T N l

Alun, x :u uoriiac,Gliaux,Phosphate^ 
ou mitred matières nuisibles,

t U| P) * CT TORONTO, Ont.Vï, blLLÜ cure AGO, Ills 
V’abrt de la Celebrated Royal N'east Cakes

Mimuiacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de ehasubieries, calices, ciboires, brouz^ô

Importateur d’orueraents, bronzes, orlcvr^ries d’Kglise-?
Soies, M‘rin rv

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe lïnceus. Cierges, Chandelles, Huile d’illiV'* ' eilbms-
Chapelets, etc., etc..

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 5 mai 1S8S—lan 779

AatIs aix CIIeTg’é
ET AU

SU** W. «3 _ £2 «c '

Service des bienfaiteurs
cent” du montant qui y est inscrit, payable Ai \r, m.nf.|rmi IC. mnr-inl i
l’ordre de Hlonorablc Ministre des Travaux . '‘llül.üt piOUUm, 10 COUrdllI. .1
Publics. Ce chèque scia confisqué si le soumis-l hcuios <i. U). dtUl>, bi C II ipollc1 dCSk.O'llIS
sionnaire refuse de signer le contrat, après notifica-1 flfî la CllîU'ité de CvillO V'iiü, OB chantin' i
lion, ou s’il n’exécute pas les travaux entrepris : il nu service pour les hifilf titeurs défunts
sera remis si la soumission n’est pas acceptée. de U Petite ÜEuvre de l’< Irpiieliliat.

Le Départe mer t ne s’engage pas à accepter la 1
plus basse ni aucune des soumissions. j JilisC Cil Vente

Par ordre, ^
A. GOBEIL, Nos lecteurs verront dans la colonne

Secrétaire. drs annonces que M. George Deaucage,
Ministère «les 'Pravaux Publics, ) 

Ottawa, 24 octobre iSSS. \ ' 
(Québec, S novembre iSSS—6f S«)4

BANQUE FRANÇAISE,
G, CI KO A I> WAV* NGW-YOKK.

Pour $5 p ai’ mois,
On pria acheter à crédit une obligation ni 

/o/s de la ville clc Paris, • 1

deSt-Alban, avant résolu d’abandonner7 %i
les affaire-, offre en vente sa magnitique 
propriété de St-Alban, comprenant p»ur 
de 300 arpents en superficie,dont plus de 
deux cents sont en bon état de culture.

C’est sur cette propriété que gisent les 
inépuisables carrières de cette pierre si 
renommée dite pierre de Desehainbauh. 
M. Beaucage vendra tous appareils pro
pres à l’extraction de cette pierre.

Le loin à des conditions faciles. Voir 
annonce.

| E soussigné donne avis au Clergé et au public 
*) que MM. Arthur Toussaint c**Cie., de Québec, 
sont les seuls agents autorisés pour ia vente de mes 
vins, CJaret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

M. ARTHUR TOUSSAINT ér* Ci;., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d'Ottawa, analyste du gouvernemeat rt par le Kévd 
M. Pagé. professeur de ^chimie à l’Université- 
I.ivai, (luélxîc.

1. «iJ.
V iticulteur, à Sandwich, Ont.

rom vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brûle de la maison rounder, «luit 
hrc considéré falsifié. En vente chez tous les 
Soiciersde première classe doit être niisen houteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
aeurcs que le fut cat ouvert comme cela vous aurez 
m excellent vin, autrement il perdrait de s., -a- ur.

(Emprunt 1871),
DKOnClSÀNT IN n-KÊT KT PARTICIPANT A

~: 4 Tirages Par. An

Colonisation

{ Al ANALV.sE, FOUR M. A. TOUSSAINT 
f J o* Cie., deux échantillons de vin Porte (vin 
rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par Xi. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre j 
dans les meilleurs vins.

La. proportion d’alcool, dans ces deux vins es», te 
lo pour cent.

L-

'EAU SÏ-LEON
diflcat de l’ellicacilé de otite 

eau merveilleuse

«fe. (f/à Æfci • vA,

3 E ci après LUNDI, S OCTOBRE G SS, les I 
trains partiront de la station du Pacifique, :

Québec, et y arriveront comme suit, excepté le* • 
dimanches :

ALLANT AU NORD

8.00 A. M.__ Express direct pour le Lac St-
Jean, tous les jours arrivant à j 
la jonction Chambord \ 6.30 t 
P. M.

J.80 P. M.__ l’rain mixte pour la Rivière à
* ’ ‘ * Pierre, tous fcs jours y arrivant La IcUrc qlli Sllit parlc a’clle-mérae :

Chers Messieurs. — Durant trois ans, j’ai eu 
ALLANT AU SU D à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie,

4 30 A M __Train mixte (le la lUvrère-à ,eIlem>cnt <l«e , i’ri'é de presque toute
■ Pierre, tou^ les jours, pour nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu

Québec,)-arrivant à 9.35 A.M. d!v',si s «disons opérées par l’E AU
bl-LEU.», je commençai a prendre rcgulicrenicnt 

10.*10 A. M.—Express direct de la jonction/deux ou trois verres par jour après les repas, et
Chambord,tous les jours, pour maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
Québec, y arrivant à 9.10 P. M I d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à

J .es trains voyageront entre la Jonction Cham
bord et lloberval vers le 1er Novembre, mais la 
date exacte sera annoncée plus tard.
,.7,Les trains font raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lurette 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le

Quont a la matière colorante je n'ai aucun doute ! village de Valcartier, à St-Gabriel avec le nouveau j 
qu’elle provienne du raisin. ! chemin pour l’établissement de la Rivièrc-aux-Pins. !

Revu. !’. L El». PAGL, ! Le fret pour tous les points des istricts du Lac
Prof, de Chimie

à PUniveihi’ >• i aval.

L’EAU ST-LKOX, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
de quelqu’indispOMtion de faire usage du L’EAl 
ST-LEON et je mis sur qu'ils >eront guéris.

LOUES LA ROSE,
, Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Québec. 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. G ING RAS LANGLOIS C- Cie.
En face du Palais Cardinalice, Québec.

Qui-bec. 8 octobre 1SS7.

pour toits les point
Sl-Jean et Saguenay, ù l’Ouest et à l’Est de la j ^ . ... ,
Jonction Chambord, sera enregistré pour la Jonc-1 v•• •• ". - ]m .e
tion Chambord. | Pot Pourri Japonais,

Tableau des primes attribuées aux tirages.
4 Primes 100,000 soit 400.000 
8 “ à 50,000 •* 400,000

On vient de former une société de Les v,ns so,u t,!l vcnlc :v ( avc t rançaice, 
colonisation à Beauport, pour fonder 3n- rce.St-Ueorre a,«si que cT-, m a.

.. • 1 1 Ci • . r L»renier, épicier, rue M-Jean, ltante-\me, chez
line 11011 VOllô ptil OISSÜ iUl IdC btlilll »Iü*llI. MM. Côté VS'* Frère, rue et faubourg Sl-Jean, «*t

et déjà 170 jeunes gens ont déjà signe chez M. L E. -\sselin.
rengagement de prendre des lots.

40 <. 
1.

a 10,000 
à 1,000 t » ■»

400,000
;oo,«>oo

Lo premier convoi
Le premier convoi régulier, .sur L* ;

Ensemble un million 500,000 fr. de lots par an. I Chemin de fer TéniisCOUata, :t C0IÏ1-
Les demandes par lettres chargées doivent conte- mencé il faire le service Slll* Cette voie, 1 

nir autant de fois $5 que l’on désire acquérir d obli- jyiardi dernier, 
gâtions. Le surplus sera payable par versements j
mensuels. I Charpente d’un pont

À. Toussaint & Cio
<5 îtr-lt •:•-'«-!'< <t‘ iit>

No. 111 RU!’: HT-DI EUR IC
Otiébcc, 10 Décembre 1887. — lan. 7* «.

Pots do Pot Pourri Japonais 
ou Jures de Rose

LE CATECHISMES’adresser ou écrire au . _ . . . 1 * v \ / x a u s-j \^r jl m. j 'j±rx
Directeur ni: la Ou peut voir aux usines Carrier,!

BANQUE française, | Laine et Cio, la charpente en fer du des provinces ecclesiastiques de

Québec, 26 mai 1S8S—lanîfps
3ë

S03

5, Broadway, New-York. pont que la corporation de Lévis fait
‘ pied de la cote Bennett, 

jilo pièce d'ouvrage qui«11 demande des Agents series»*
construire au pied de la 
C’est une be!

côte Beimel 1. QUEBEC, MONTREAL- OTTAWA.

I A BANQUK FRANÇAISE reçoit les dépôts I lier, Lai lié et Cie. Il mesure 43 pieds et lè‘sou? !m ioTTsTeT i'ôwviculmubtisâtôirènü'ïèr
iJ mix conditions suivantes ; 4 pour cent pour 1; pOUCOS (R» long par 24 pieds (le large. . :anvjcr 1SS9,
3 mois : 5 0/0 pour 6 mois G O 0/0 pour une hes pj;uls approuvés par la corporation ' Il so vend à I’Arcukx l'clitc ok Qui' uw. cn;;v.» 
!in,'de-, , , , lW» S(-„, ont ctô dessinés par M. Larocheüe et ' au prix de HUITCENTINS l’exemplaire et argent

Québec, 29 septembre S . ) I l’ouvrage en fer a été exécuté SOUS ia comptant. En détail il ne pouira être vendu pour
--------------------- ---------------------------------------------- surveillance de M. Thomas, contre- plus de d.x eentius lv-xemplaim. ■

_ ______________ ___ ... .3....... » .1:___ j.,- u«..:n i Ouébéc. ; novembre iSSS—Si 8oi

.fait honneur aux ateliers de MM. Car- : *K CATEUllSMK puldié avec l’approbuion 
. , • . o \q /.» des Archevêques et Evoques de ers l'rovincesdépôts I ner, Laine et Cie. 11 mcsuie -»3 pieds et esl lc seul autori4 ct i; „0vie!;dr., obligatoire au 1er

1 Pour C pouces de long par 24 pieds do largo. ; ianvit.r ,ss9.

C. BEAULIEU
MA R Cil A ND - T AI LL E U R,

RUE ET FAIJBOURO ST-JEAN, | Qpj]jg]sfXIT

f

Annonce cju’d tiendra désormais en magasin un i 
assortiment complet clc

Tweeds, Etoffes à Hardes, ]
Pour laciliter à ses clients l'achat cl le 

choie de leurs habits.

A POELE,
EG G,

A FOURNAISE

ILS SERONT SERVIS A SOUHAIT, tant 
sous le rapport du fini de l’ouvrage, que de la

coupe des hardes.
Québec, 20 octobre 18SS— im, 885

A. R. Pruneau & Cie,
ti'ïae I>AliMOÏJSlK.

j Québec, !• «ctobrc iSSS—un. 876

maître des ateliers des bouilloires. Les 
pièces de f r qui entrent dans cette 
construction sont du plus solide métal

Le meurtre de Danville
Samedi,après avoir interrogé plusieurs 

témoins dans l’affaire du meurtre de 
Banville, M. le magistrat Rioux a mis 
les accusés George Allen et Algie 
Wortlien en liberté, faute de preuve.

Le meurtre de la lille Lily Powell 
court le risque de rester longtemps 
eurore line affaire mystérieuse.

Québec, 3 novembre tSSS—Sf

•v? ’ «
V.

t..
il..

■j ^rr r r ,
K • •f.w Lay V/ >

I.cs Ont. .v *
10 .»:»«• • 

.•iOrtcH. I.« t u! ! 
tci.ij'R, 11 qui • '
A lu iirtntc.

Wnu 1 » • l- ‘ ' ■* 
s;\7.ô!Lir:r.. ...

*

• .i- !• l'ATorix au
’ tiuii rt «Vmicuuo* 

■ « • ou I t'jitniT** «la 
-.11 dur vu nuisible

j. 'Mj, Oüt i CUCW»ÎH*

Pour informations au sujet tics prix pour les 
passagers et tics taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les! 
passagers et le fret, Québec. ^

Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures! GouSSÙlS en GaotitchoîlC remplis d’air,
o m. , - Oreillers u u u u

Billets de retour de première classe, aux taux .un, j Iposses à la Main pour Bains de Balü\ 
simple billet, de Québec à toutes les stationsjusqu a 1 •
la Rivière-à Pierre émis les samedis valables jus- :

* * * ttâT* Service nutritif, exact ct prompt.

Ouvert toute la nuit.
J. E. JIORlifSSON,

qu’au mardi suivant, et a tous les points au noi 1 de j 
la Rivière-à-Pierre, bons pour revenir par le train j 
partant «lu Lac St-Jean le lundi matin seulement.

J. U.

Québec, 20 octobre iSSS.

I «îj! f! I

Sect. Géran .

M. J OS S r* PllîR K h informe le public
qu’il fournira cotte année de la cîLAUK comme .1 
l’ordinaire, aux ;-ordonnes «jui voudront bien s’a 
dresser à lui.

Ar» A o IO, rue Sti'-.lïar^iiiîriHN

ST-ROC II.

«.Tîs'usrs; .-t iMsenjwis'a’ii,

1551, Gc^- .ïLiiae tS.â.
I

jtÿ*ïôlé.»liouc No P5l
Québec, 25 nui 1S88—lan. 799

LA CAISSJS D’ECONOMIE
—ni:—

•. otre-Dnme do Québec*.

M. ST-PIERRE s’occupe aussi «le la vente ; j 
pierre et de voitures.

Québec, 8 mai iSSS V *

Québec, 31 Octobre iSSS.
j 1 E et après le Lr DECEMBRE prochain, \~\ J J CAISSE D’ECONOMIE paiera A son bureau, 

Haute-Ville, un Dividende de Ct XQ PAR CENT 
sur le montant du capital versé, pour les six mois 
expirant le 50 Novembre prochain.

Par ordre,
1 . C. MARCOUX,

Sec.-Très.
Québec, 31 octobre iSSS—im. SSS

{ E i NOVEMBRE l’KOUIlAIN et après, la ® ® *®J8> Sil 

I J Société paiera A ses actionnaires un dividende “
semi-annuel de , \f OTRE sjréciliqtte No 23 restaure d’une ma-

A nière permanente les forces vitales épuisées,

S O C I È T K
—DE—

Coitslrticlio P^rmaiuhilti d«* Quebeô

Doux ot demi par cent.
Le livre de transferts d’actions >cra fermé du 

20 au 31 OCTOBRE courant inclusivement.
Par ordre,

ti. GOURDE AU, 
Secrétaire.

Québec, 12 octobre I.8SS—*im. S7S

ia virilité peiilue et la débilité générale, quanti 
tout autre traitement fait défaut. Envoyez ô cents 
en timbres pour notre TRAITÉ et les DIREC
TIONS en vue «te la guérison A domicile.

TORONTO MEDECINE Co.t 343, avenue.
Spahina, Toronto, Ontario.

Québec, 25 mai iSSS—*ian Soi

#



Le Courrièr du Lauada* Mercredi, 14 Novembre

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

?§',CHEMIX DE FEKDU PACIFIQUE
* * Canadien

Départ de Quéeec

Train Local à 9 hrs a. m.

Train Express à 2.45 p. m.

Train Express à 10.05 P* ra*

Ijt train du dimanche part de Québec pour Mont
réal à 2.45 heures p. m.

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND
De beaux instruments quit y ait en Canada, consistant en pianos ù que 

?<tus les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carréschit
orgues de chapelles et de salons.

tous
ham-

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord
b. co a in—Express direct pour !c Uc St-J can, 

le^ jours arrivant à la jonction Cl 
l>ord à 6.30 p m

5.30 : m—Train mixte pour la Rivièrc-à-Pierre,
tous les jours y arrivant à S. 15 p. m.

Al/and au Sud
4.30 a m—Train mixte de la Rivirre-à-Pierre.

tous les jour', pour Québec, y arri
vant à 9.35 a m

10.40 am.—Express direct de la jonction Cham
bord, tous les jours pour Québec, y 
arrivant à 9.10 p m.

M &>; ü/##. ï~l......
r.'4àf 'J?Si

«r
V
r' ^ ®

,?;i f• .. 1 F

'■ÿrM
y:*-

$É?
V

» ^

A vendre.

Le magnifique moulin
construit sur la RIVIÈRE BA 

TISCAN, l’endroit qui sépare la 
____ yaroisse de Stc-Gcneviève de celle 

de St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. Il est pourvu des meil
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S’adres^r sur les lieux

EDOUARD MATHON. 
Quél>ec, S février iS3S. 704

Israel Dnmais,
NOTA IKK.

M
* \ U MAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
, Y ) DK MfeTAIlETCHOt-’AN, (Lac S. JEAN, 
I*. O., Chambord), près de la jonction du chemin 

de fer de Quéliec et du I*ac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.

f

-.r:- .
- -rrr * A'***

.'i*-

LIGNE ALLAN.
Sou: contrat avec le gouvernement lu 

Canada et de Ter reneuve pour le 
transport des Malles

0AWADIE2LHX8 KT DSS es

MUSIQUE

TRES BAS PRIX.
Nous vendons le choix de romances 

françaises suivantes
Seulement 10 cents chaque,

DONT LES I’RIX ORDINAIRES SONT DK 25c, 30 et 35c.

iHSH — Arrangements d’été —1SHH

Î
es lignes de cette compagnie se composent des 
-J vapeurs en fur à double engin suivants cons
truits sur la Clyde. Us contiennent des comparti

ments h l’épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour Le Chemin des Amoureux......Plain i»i: Si-Aubin
1 a force, la rapidité et le con fort, sont équipés L^ Ile ai r ••••••••• .•>.»••••.............. ........ Su III liKR 1

Amour, par...............................CÉLESTIN Lavigueuk
Aurore............................................................A. Contant
Bonsoir, Maman ..................E. 1 . 1 ost l
Crépuscule........................................................C. Gounod
Chant National, O Canada..............C. Lavigueuk
Eloge des larmes....................... ....................Schubert
Fleurs et Fleurs.............................................E. Arnaud
Hymne National.......................Plain ni: St-Auiun
J ignore son nom. •.««••......................... A. ^\dam
L’Absence.......................................Cai.ixa Lavallée
L'Amour cri un Oiseau.................................. G. IJlZKT
1 < Adieu ..... ...... ....................................Soiiuler 1
L’Amour est enfant de Bohême ................. fi. Bizet
1 -e Bonheur et l’Amour.............................. G. Nadeau

ET LES OR GU ES-IIAR MO NIU MS “ SM>.têS V

tX

Grand-Thonc 

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L^vis p0111 Richmond et tous les points de | 
i’E?t et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

î v instruis?*;:ti; de choix, de nouveaux styles uniques dan? leur genre, -.-t tro ü.
nul!** part ailleurs.
L- personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient v -.-.ir v.: 

j n: a* ortlro»nt si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

v • •• • ^«vmvw \»w i mVI»w natin ^ ............ ......................... - - - « • •• v
C-sidence. . , . . la force, la rapidité et le con fort, sont équipés l Le bcsir.. ....«• ....................... Sell u bkr 1

lî informe le public qu’il s’occupe spécialement. avcc toutes les améliorations modernes que l’cxpé- i L’Echo ............................................................ Schubert
e sa pi« fo-ion, • colonisation, de prêts .iyj>othé- 1 icncc pratique a pu suggéicr, et tous ont effectué 1 La Ferme de Beauvoir...... ...................Ci. Nadeau
ain s, de vente dé terres et de collection. les plus rapides traversées dont il soit fait mention • L’Orpheline .......- .......................................Schumann

X.M, ai. Mo PRATT»,
Vo rsae Xotre-Banae, vionfréni.

On .■ 24 décembre 1835—15 nov S3—lanîfi*.

S.30 KM.—Express pour Richmond, Sher ^. 
brooke, Island, Found, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l'Ouest *-• 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

« 1 Ho. V-'W

Etabli au l.ac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les mcil* 
ms renseignements possibles aux colons qui dé

sirent s’établir au Lac S. Jean.
11 est aussi agent de la AVto- York Life énstt- 

ranee Complu? et de la Liverpool, London and 
G le, contre le feu.

Québec, 13 janvici :SS3

LOUIS J OBI \
Sisit tuaire

COIN des RUESCLAIK i */N VAl *
ot BURTON,

QUARTIER MONrri:

dans les annales maritimes.
Vaisseaux Ion- Commaridiintt

nage
N U V. 1D1 AN................ h 100 en construction
PARISIAN.................. 5400 Capt James WvlU.
SARDINIAN............... t650 Lt Smith h N H
POLVN1 a N.. ^... 4100 Capt J Ritchie.
'APMA ! 1AN..........  3G00 “ J Graham.
CIRCASSIAN............. 4000 “ W Rich&rdsou.
PERUVIAN.... -.....  3400 “ H Wvlie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ li R Hughes.
‘ A SIG AN..................... 3200 Lt R Barrett K N
CARTHAGIN/àN.... 4600 Capt A Macnicol. 
S IP/H Ri AN...............  4600 “ R P Moo e.

? a -

Chemin de Fer Intercolonial J: Æ JB® a-G

SHEFFIELD, A mjleterre.
Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean ^ 

à 8.15 a. m.
Pour la Riv.-du-Loup et Ste-Flavie à 14.30 a. m. ^
Pour la Riv. du Loup à 17.05 p. m. » __ -, . . , ^ , -, t . , , ,,
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern * Manufacturier ne Couteaux cie poche, couteaux de table,

; Razoirs, Ciseaux, etc., etc-Standard Time.

Québec-Central i ^
sur

Toutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque 
Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement

Express—quitte Lévis à 1.10 p. m., arrive à . |
Sherbrooke à S. 00 p. m. et à New-York, 11.45 ! — 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 2.30 p. m., arrive à St- 
Vrançois à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York A 4.30 p. ra., 
trrive à Lévis à 3.20 p. m.

Mixte—quitte Saint-François, 6.00 a m , 
rrive à Lévis ii.i? a. m.

Quebec, 24 août 1SS7 649

yi b vôS (jlIDISm .Ojêllî f î i ù ill lu id i J " f

XUS^!X

Lignes de Steamers
CCX2

Ligne Allan
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $0o, et SSo ; Cabifcc secondaire : $30 ; 

Entrepont : S20.

Compagnie des Ports du Goli-e
Le Aliramiehi partira de Québec mardi, le 27 

novembre, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant à la 
Pointe aux Pères, Summerskie et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Lève et 
Aldcn, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

A Ifq’TTVP•Aa :•£*. s*ü J cv? Cu s4>a «£s k. i uCws

PO U U STÉJIÉO IV Ci:-

Hat eaux à Vapeurs

Québec et Lévis
Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 

tous les 10 minutes. Prix 3 cents pour chaque 
passage. »

pxk Le

PROCÉDÉ DUPAPIER MÂCHÉ
C’EST L2 MEILLEUR APPAREIL 

lui ait jamais été OFFERT AU COM 
MERGE, pour tous les ^cnre? «le travaua 
tels^qu’Zi.iPrBsrinr.s pour chemins d« f-:; 
Livres ci itégluree, Etiquettes, Entêtes »Sl« 
Journaux, Tsxt® d’Anuoncea à longs te: 
mes, Reproi:iciJ< ;i do (iravurcr, tic., etc.
Ot «• a» ai eé:*1 a tbiolhr lu snd- 

pu «foltr, la é <!;Ul:ct «.'M rc«B>a »r. p*#-.er 
t’aj-wi vn Im f!oi j:»:*.4»'

L'apparcvi peut 6Ur mi- en rpér-tiot. 
toit aveo l’!iuib do cherboi' ^4 Se g:«t Oa 
ne dépccî»! ; plu f. d’one pinte diiui!-. î« 
charbon pour Mi à 12 heurt - de cnl.i;;»*

Lu. machine est te-llemcnt «iio{düjéo qu’uo enfant *Jo 12 û 15 kv.* peut i:* «r.*. u; 
rtcmcct. Grandeur do la tn^ebino, 18 x 30.

Af’lMREII, COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES
Ordres oa demandes d’infonmtioLS peuvent être adressés aux soussigné», -coi

ffSOBSATtf, ÏV. Viin,
Bue iachovrotiôre, 19, 8oe Hubert, il

Qijie'ïîk Moxtcalb, HOtîTRÉiLL
QUÉBEC*

Livres a \ entire
A LA LIBRAIRIE DU

4 Courrier du Canada
I Fleur du Carmel par le t * v.» rbr»* Auiu.

Br lùn, S 1.00.
L’Côtel-Dieu, j>ar !’aDh»i H. il Casgr.tta $2ût 
Vi \t m mt îs mf scs 2*5 I ir us

Vierge M jiie »:l ucs.-e» •! *ï> I bin’s 
Imprimé en très gios caructèr. . -M* 00. 

L'amour du Cœur de Jésus ou le i ni • /r. j » 
de Ctime. \ : 25 oen’.s 

.Vois de SC Joseph, ô •;* rit:-.
L: » Jourtrd des Jésuites • fqu-:qu-^ ••vL*:.n-i i.r'.*- 

Sî*U IéiiktiI]. ?'2 j 00.
1 h 1 Porte du Paradis. : ir An ir • LtKt , pr x 

10 cents
. . • • • ■ Cf in de i • -

é r;.\ : à cents.
Pseraces Orthographiques sur l*-s Klém»mts de

lu urain’Rairo française •!** Lliooiou i \• •

compris la Syntaxe, pu r •* *nè:ni. -Prix, 
31 50 i.t douzaine.

Choix de Vaches Ul*' »r A i-riiK
nrix 50 cents

Venue des Livres, -n parti j siiapl^ et en jiarti*' 
•mur*!*- uar M. N.ipo *‘»r. LuMsse, Prof.
S. L , :ü. iu douzaine.

Journal d'ùilucGiion, lore année, SI.00.
Guide i ndicaleur dts sanctuaires d lieux fast’- 

riques de la Terr'- Sainte, •*.*, J volu.n-*, 
$2.00.

HrC ïtil de Itec'ltîs oi V ni'-Oecin à . m ••
.5 cunts

Le ’ lendnrr du Diocèse de fUmouski 
l.'s ’ tnsrs cl es B Us, Saunons, Holes t\ 

Documents, p ir M t* • • ie ib vué oc, prix : 
2:- cenU .

Histoire du Gap~Santé 1 L

NORWEGIAN...........  3531
HIBERNIAN............  3440
AUSTRIAN........ ......... 2700
N KS TORI AN ........ 2700

RUSSIAN........  ........  3ÜU0
SCANDINAVIAN.. 3000 

U K NOS A YR.KAN - •
• RK A N...................... -jtiOO

.t.'. iiiAN.....................   3600
«•> Mi* dA .N............ 3150

'M a Di A N............... 2600
PHOENICIAN........ .. 2800
w vLDlNSIAN........ 2600
! UCIHtNË................ 2200
N ; W FOUND ANH. 1300 
Ab/ PI AN.................  1350

11 
• I

“ JG Stephen.
“ John Brown.
“ J Ambury.

W Dalziol.
A MclhJUg.il.

•* John Furk.
J Scott.

" C J Menzif.*.
O I : Go ais*

“ H Carruthei s. .
“ John Kerr.

D McKillop.
D J James.
AV S Main, 
t.’ Mvlius.
F McGrath

a
« t 
.<

0 ma Charmante........................................F. J, Prumk
1 enscr. a .*Ioi...... .......................... ........ IJaciif.gks
las f,a 01 i*lni»acr.
1 dits OlSCi1. UX ......... ......... ...... ......... 11A Cil K(J K S
Quand ii cherche dans sa Cervelle Offenbach
Rose, Souvicns-Toi............................................ Rupès
Rose, ne parle pas .................................A. M AILLA RD
St-Antoinc de Padoue............. E. P. de St-Auiun
Sérénade ............ .......... ...... Sciit llr 1
Vivre loin de ses Amours ...........................Poieldiku
Vire de Bord..........  ....................E. I». de St-Aui:i.N

Commandes par la malle le extra par copie.

BERNARD & ALLAIRE.
PI A ,lc *S* ^Vn'L,AMS & Son, O.
I LAi> U O N KWCOM RL d'' Co., Sr A N I.K Y d-

HARMON iuMSÏniuSL'ÏS
d'^c., d* c.

: Bernard <l% ülaire,
EDITEURS DE MUSIQUE, *

77, 7^, HUE ST-J KAN, H.-Y., QUÉBEC
Québec, 17 avril 1SS8.

’ u 'y •• r à' utirte bit. ne; en tro l'Axnérlquo 
Q trav-i-^b s*eîf*3ctuïnl en cinq 

<•••.;üîijjer.t d • outlncnl à l’aulr.*.

I.es vapeurs du Service de la malle de
Liverpool. Londonderry, Québec 

et Montréal.

LA PLUS GRANDE MEKV'FI!,!. 
Dt TL MTS MODERNE.

,*T~ DT.’ —V.
iAVhVL-

-

t*»* ! \ .
•j i>. 50 ce:«U-

. > .îi'nva/.wv.vîji:.:.» nfnmrH»

rplégT’aplK1 d’alarnu'
Qu a rtie / Sa i ut-L n n i<

Boite*
1 ru»- St» Erstiib, tuition centr-'.!**
2 Ste Anno et Panet.
3 Grisooh ot S U: Goneviè7H.
•i Üaidinmûd et St Lnuiit.

Jardins et Ste Anoh.
6 Buade et Fort.

Quartier du Palais
7 Hébert et Rempart.
6 Su Famille* et Hébert, 
y Séminaire de Quebec,

12 St-Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 s. leva ôt .S. Stanislas.

Quartier Champlain

Ajav.^, -. .^n#rwOI«»-.X
h B j 6 K S I Û K-ï

SANTE POUR TOUS
■ V - »

LU
s \ ^ }r h
fc* f: 1 ig , *.

...

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. jA. M.
7.45 Malle pour 6.00 Train mixte de la

Halifax. Acco- Riv du Loup.
m o d a t i o n pour P. M. 
la Rivière du Loup 2.00 Malle de la Riv. 

P. M. I du Loup.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
4.45 Accomodation] 7.45 Malle de la Riv. 

pour la Rivière du du Loup.
Loup.

P. M.

Pour le Québec Centra/
A. M

KjJES

Purifient te Sang, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de /’ ESTOMA t
et des INTESTINS

Elles fortifiant et restituent la santé u des Constitutions délabré»:.-», elles soûl aussi frmstim n 
dans toutes les Maladies particulières au sexo Foaiinrt »l toute Age. Pour ! ;

Enfants ainsi »pie pour les personnes &gée* «ont inv.iluahîes
L’OiWl T

Est un remède infaillible pour ks Maux de Jam >->s. ceux de» '.oins, lilessu ••- 1 /•/•:*. • •
Plaies et Ulcères. Il est faux pour la Goutte et Rhumatisme,

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,

LES RHUMES, LA TOUX,
îonllem^nt Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, i! est sans nv * *i p r:r u. . •

contractés et.jointures raides il agit comme un charme

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.

2.00 Train Mixte 
pour St-Josepb

Traverse du Grand Tronc

11.30 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.

2.30 E x p r c s s de 
Sherbrooke

QUEDEC

LAISSERA

ST A TJ ON DE LEVIS

Ces Médecines sont préparées seulement à rétablissement du PROFESSEUR iîOLU iV. \ \
78, 3VE4V OÏFORP STREET, auparavant OXFOK» «TS5KOT,

Et sevendent à *l. 1 j»i , 2s. 9d., 4s. Cd, Ms., 22. et 33s. le 1*01 ou 11 Boite, ri •) » pi tt
dans toutes les Pharmacies de l’Univers.

Kes acheteurs sont priés de regarder l’étiquette qui r • trouve sur chique Pot m Jr, b*, c , 
n’v a pas l’adresse 533, Oxford Street, Don **• ct de la falsilicotion.

Québ;,3 septembre ÎSS5

De
Liverpool

De
Deny Steamers

4 oct. 
iS 44
25 44

5 oct.
19 «•
26 “

Polynesian.. 
Sardinian... 
Parisian.....

De
Quebec

nov.

Prix du passage de Québec :
Cabine........... .< .... ..... ... ....... 360, fjî“o et So

Suivant les accommodement*, 
i n te. m ed iai re........ .. ^ jO. 00
Entrepont................. .... ............................. ^20.00

Onauent Hollmcnvr *

1

Service extraordinaire de
Liverpool, Londonderry. Québec

ET MONTRÉAL

De ] De
Liverpool i Derry S te a mers De

Québec

2S sept. 
12 oct. 
2 nov.

29 sept. 
13 oct. 
3 "O' •

Circassian... 
i Sa rm at ian... 
Circassian.

19 oct.
2 nov.

9 ^ I i * %)

A leurs voyages de Québec, ces steamers se 
rendront directement ;i Liverpool.

Prix du passage de Québec :
C a bine............ ■•••».. J ^û. 00, $00.00 e » y o.oo

Suivant les accommodements. 
Intermédiaire.................................. •. $ jO. 00
Entrepont..............................  ..................... $20.00

Les vapeurs du service de

Glasgow, Québec et Montréal

De G la sgera* Steamers

6 c.< tobre G KIXIA N (••••• ••
12 • « Carthaginian
19 Norwegian. ...
26 Siberian........

I 11

De Montréal
(l G la ’vezv

le ou vers le

24 octobre1
V 1*

7 novembre
M tt
21 t«

r. m.
1.30 Train Eclair

lui l’Ouest.
V. M.

7.30 Malle pour
l’Ouest.

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest
7.00 T rain Mixte de 

Richmond.
s*r Voyages intermédiaires pour fret.

-L.-■ .r:'ur ...

V
6Ü1 a v r

Fnhi'iciiiasits «l«* Papiers,
IîM, Une «T-PAÏJSv,

QU f: EEC.
MOULIN DE I’API EL A LURETTE. I’apiel

mridis ns m i? annti ïx^tts^cnssci
De Québec a St-Romuald

Ni av-Liver roui.
8.00 A M 

10.00 A M
1.00 L M
3.00 P M

LES DIMANCHES
4.00 1* M

De Québec
9.00 A M 

11.30 A M
2.00 P M
4.00 L M

1.30 I* M 
4.00 L M

Anetant à St-Romuald et au quai de M. Bowen, 
Sillery, en montant et descendant.

Tous les Samedis il va un voyage de St-Ro
muald tt Sillery à Québec, à 0 heures J*. M.

Les jours de fête, un voyage se fera à 8 heures 
«lu matin de St-Romuald, et dans l’après-midi, lc^ 
heures seront îes mêmes que le Dimanche.

Isle d'Orléans et Québec
1 >k Mli.E d’Orléans

5.15 A M 
b.00 A M 

10. co A M
1.00 L M 
3.C0 P M
5.00 P M

LES DIMANCHES
MIDI

De Qui;ulc

6.13 A M
9.15 A M 

11.30 A M
2.30 P M
4.45 I* M
6.15 L M

1.30 P M12.Ou A M 
4.30 I* M

Les jours de fête un voyage se fera de LJsle à 
ébe ti S heures du matin.

sec ct goudronné.
t SOUDE, FORT KT BIEN lïQUJITÉ BOULIN AU PONT ROUGI-..--l'alpc «le liois, 

’ 1 carton de bois.
MOULIN WOOl END A PORT‘NEUF.— Carton 

ü’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour ljoltc.

I h SOLIDE,
IJ STEAMER

“ Miramiclii, " cajiî. A. Baquet,

ayant subi A I lull des réparations A sus bouilloires moÜÜn’ A STE-ANNH. - Carton cuir oour
ct machineries dans le courant de 1 hiver dernier. fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton, 
sous la surveillance immédiate de "Inspecteur dts
bateaux nommés par le Gouvernement, ct étant Marchands de Papier, Pain tiers et
actuellement dans un état de première classe sous p Uf Tapisser de toutes sortes 
tous rapports, fera voue, si non n empêche, ]»our 1 ' w
Pictou, le AUSSI : — Guenilles, Amn.rres, Lr'.'duitc Ciii*
ma r.m. ■>: Non:.mitk. .1 : iieuhes r. m lbcn-,É ,a-maIî“faciure de

’ j papiei, vieux Métaux, Machineries, Goudron et
arrêtant à la Loin i p.-aux-Lukes, Gasi-é, Mai.iiaik j Lésine 
ou Pointe St-Pierre, Percé, Su.mmkrsidk ct 
ClLURLOTTE'iOWN, I. P. E., pour quelques heures 
seulement, afin de permettre aux passagers de 
débarquer.

Ce steamer offre tosiucoup le commodités aux 
passagers.

Les personnes qui expédient «le marchandiaes 
sont ]iriécs de marquer tout au long b.* nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d'éviter des 
erreurs au débarquement.

Pour le fret ct le passage, s’adresser À
ARTHUR AHERN,

Secrétaire,
Quai Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En i aoi de L’ilVjTj.j. St-Louis.
Québec, 21 mai 796 j ri*

FAl1' Le pb haut prix payé pour jout ce qu 
iHcii-e la bd ricr.licut du 1 apier.j apier.

h •* bur.it; a «a;

" Courrier du Canada.
UU>’ldht£ DE LA

Far orne du Cap Sanie
DE 870 PAOKtf,

: il ; Tfd.v Jî

21 Maison Giblin, do
23 Maison Grant, rue Champlain.

Qua rl ier Sa i ni- Pierre
24 Dalhousio cri Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sftult-au-Matelot et »S. .Jacques
27 Côte Dambourgeh et S. Paul.
31 Lemcsurier, rue 8. Paul.
32 Marché 8. Paul, station.

Qu artier Jacq ucs- Ca rt ier
34 Prairie et 8. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 8. Valier et la Chapelle
37 L'Egide et 8. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 8. Valier ot Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 8. Anselme et 8. Joseph.
4s Arago et Turgeon.

Quartier Sain P Ko eh
2b 8. François et Jn Chapelle.
2(J Rue de l’Eglise, chantier Bertrand
38 Dorchester et des Commissaires.
46 Caton et la Reine.
47 Usine et Couronne.
40 Prince Edouard et Grant.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et h François.
53 Dorchester et lvyland.

Quartier Montcalm
iü 8te Julie et d’Artigny.
54 Artillerie et Ste Eustaclie.
56 8. Augustin et 8. Patrice.
57 S. Patrice ot Berthelot,
58 Grande Ailée ot focott.
61 Artigny et 8. Amable.
62 rue 8. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
73 Edifices du Parlemeai, Grande Allée
74 St-Jean et St-Eustache,

Quartier Saint-Jean
18 8. Jean et 8utherland,
19 Déligny ot S. Olivier. -
64 8. Jean et Salaborry.
65 Sto Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille ct Latourelle.
72 8. Augustin et S. Georges.
75 St-Eustacho et Richelieu.
76 .Jettée Louise.

Ces steames ne transporteront aucun passagers 
en allant en Europe.

Les vapeurs du service de

Londres, Québec et Montréal

Eh Pf LULL'S 'purifient le sang, '-t puôrKvii! 
tous les dértmgeiaenU -u foie, de l’ealora ? 

- r**îns at intesiius. Elles ’•«nneu'. !» 
• - :nt . • -

ont i un 0 ir Inai précl&b!* d n
pot ttlons d rson In e tout &
Poor les on 1 • . • . - . . . 0 . • ■
prix Inestlm * •.*.«

f-st un ramèiU lnfaiiüb1* ,■-■'.!/• •• .
les Jambe?, 5a poitrine. u ’ . ~
sures, plaies ei vjcér*.*?.

I! est ejcoller»! pour 1 .m ttv e r'.m 
tlsrud,

Pour les maux de gorge, bronchite, rh 
tous, excroissances L; * :: e; . * • or.r *
Ic3 maladies de la j eau, I! est 1 ns

Manufü'. tur r-uDinunt & l’étahl ;
professeur HO! ! * >VVA V 533 *'L* ivf-i 
BON DR! . . ijd
6d., lis. 22* c fia ; 1 • . ; ■ . ...
Canada i 5C u:us. 90 cents ^t v
grandt-s d'ei-n; .cor vn uroperth*:

À \ i. j; r-jjsjî? — .1 Il lt j:'.;.* »
sônts -ux Ftats-Unls, et rr\v: r--uu^'!.' ■» •.
pas vendus dan.» co pays. Les achetait™ devr. 
dors faire allontiou h l’ôtiquotto sur h-s 
ies boît-r. -c.i l'adresse 11’est : ts 553, OX F(V» 
STREET, LON : ES. U y a falsification,

U.s marques > -commerce do nts reaiè.l' 
sont < vr^^istrérs A Ottawa et a \Va«binato:*

• THOMAS IIOLIJ)WA Ÿ,
OxL:.--î Si ... Lvud .

. *n *• ' VV«r^»>-. 5 3“. .j

'-ÏW2I Toovmanetr.. xxezo az.se.14.V >.cv./ar-^»k: ;«. .>

—I>C7—

De Loutres i Steamers

3 octobre
19 41
20 “

Nestor 1 an
•ASS 1 Kl AN... ......... .
Pomeranian...........

De Montréal 
à Londres 

le ou vers le

24 octobre 
9 novembre

16 « «

*3l Ucs billets de retour, bons pour 12 mois, 
seront donnés à prix réduit.

O s. On ne peut retenir sa chambre sans en re
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
*&. Un vapeur avec les malles ct les passagers 

pour les Steamers de la Malle de Liverpool laissera 
:1e quai du Grand-Tronc, Pointc-Lévis, à HUIT 
: heures, et le quai Napoléon, à NEUF heures pré
! cices, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la travelséc 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada ct des Etats de 

1 l’Ouest.
Four de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE C- Cie.,
Agent!

Québec, 15 octobre 18SS. 782

Courrier du CmiaO

BD J TIOK QUO TIDIER P k

A NA DA

xi

Etats-Unis.

(jî'an.............................
(^5 i>îtj:ïi*So CCi>vnn< f

:aois ......................
i .-ois mois. ................ ],5})

; Un d:-„ ..........*'{fü o.
AffGLKTKHRK | 8I1 mois...........

1 froh. mois........  0.3

Fi:

ELiXlii
Préparée par les SŒURS DE L’HO 

PITAL DU SACRE-CŒUR
Cet elixir contient (i\ l’état soluble ct assimilable) 

tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire ct médicamenteux 
qui demande le moins d« travail possible de l’esto
mac, pour être absorbé dans le sang ct qui, de plus, 
active l’appétit ct la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, h tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le plus prompt ct le plus actif

j U « ------..OGFrane-
.................... \ •'** mois»......................«.

i fro»s moG..........ifr 1

! M:IF DES ANNONCES.
Us ant'.onces soat Insürû»:-. ai».* conrtuw. 

suivantes, savoir :

Six lignes ct au-riossous....................... oü Clinl,
l our Ciiaque insertion subséquente. 124 •*

Four los annonces -luno plus ifranilo ètan.luo 
«lien seront Ir.svr6es à r.tuoi, de io eentins „ar 
ligne pour la première insertion, «t de 5 conlin'
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents ln 11g nn
clo^œ^Æ01—• Vs ahonw«#nl*

O »■ ’ §J>F ü 81 SSCi 4M.
KDITBCK-PROPRIIiTAIRJS, 

l'vfe' - VîiSi«,

RU H) BCJADJ6, HM)TJ£-V £LÛ:
^Mébtîc.

J*IK. -U 1 • '-i*. r/

» . • « • - 5o cent

lüpftlüâ ST BDBr.TÉ P4R

.w .... - - t — L E Q E ti n il ;j f. v•
uq pUft Sri ni î nniu a i - • » .. f)OUr cnncll,r lc sanC» Pour combattre la tendance ni . . *

‘ B:0AJp ‘ ) a^emi® la consomption et la dyspepsie des; personne 1 HdtUw propriétaire

‘ débi,es- rue Buade Haute-Vil le, Québec.
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!,•> dénii r livre de M. lîdoimrd 
Dru mon i nous viiut <les ennui's de 
diverses sr»rf-s — Vous no l'avez [>us 
•usez loué, nous disent les uns. — 
Vous l'avez trop loué, nous disent 
les autres.—Cost un pain pli le t sans 
mesure et sans justice, nous éi rit un 
de' nos amis. — C'est une œuvre 
puissante et juste, lisons-nous dans 
une autre lettre. — Parlez-en donc 
davantage, sinon vous mériterez le 
roproene cio iaiblesse, nous signilic 
col ni-ci, et c'est un bon prêtie. bi 
vous en paviez encore, aut renient (j ne 
pour le condamner, je ne suis plus 
dos vôtres, nous signifie celui-là, et 
c’est un catholique dévoué.

D’autres, moins absolus, nous de
mandent un examen impartial, blâ
mant le faux, louant le vrai, accor
dant beaucoup aux intent ions, qu ils 
estiment bonnes, et taisant des réser
ves bien nettes sur 1 exécution, qui 
en divers points prête a de vives
critiques.

Voilà qui parait sage. 11 est évi
dent, eu ellet, saut pour quelques 
fanatiques dans l’un ou 1 autre» sens, 
que la Fin d'un monde n est ni un 
livre parfait, ni un livre médiocre. 
Y tout glorifier est un excès, y tout 
condamner est une injustice. Donc 
ils sont dans le vrai, ceux qui récla
ment à la fois des éloges et des 
blâmes. Seulement, quand ils indi
quent ce qu’il faut louer ou ce quil 
faut blâmer, ils ne s’accordent pas. 
Tel nous donne les pages où sont 
peintes les mœurs “ du monde 
comme absolument vraies quant au 
fond, et n’ayant d’autre tort que de 
notre pas assez virulentes. Ces 
mêmes pages, où nous ne pouvons 
admettre que la virulence ^ lasse 
défaut, nous sont signalées, d’autre 
part, comme excessives et dénonçant 
un esprit d’envie et do lia inc contre 
les classes supérieures. Nous voila 
donc d’autant plus embarrassés de 
choisir que • nos deux informateurs 
font également figure dans ce grand 
inonde où l’on s’amuse.

L .quel croira^ Dame ! si l’on s’en 
rapporte aux feuilles de joie, narra
trice des fêtes du grand monde et du 
demi-monde et ayant dans ces deux 
mondes même accès et meme succès, 
l'informateur pessimiste doit a\oir 
raison. Oui, lu paitie de “ la société 
dont la presse boulevardière ouvre 
les salmis, célèbre lu luxe, répète les 
bon* mots, justifie les coups que lui 
porte M. Drumont. Nul doute que 
certains de s-s membres, pcut-êtie 
même beaucoup de ses membres, 
hommes ut femmes, ne lassent sans 
bruit de bonnes (ouvres et de larges 
aumônes ; mais qu ils sont donc dé
plaisants et condamnables pour leurs 
fêtes lapjgmisis et, surtout, pour 
d’autres, il it es de charité, ou ils 
mettent plus ou moins consciemment 
en pratique les enseignements de 
Béranger.

Rentrons dans notre rôle de rap
porteur.

— Il faut féliciter M. Drumont, 
nous dit un ecclésiastique, de ne 
s'être pas occupé de la situation du

prêtre dans lu société actuelle, do son 
rôle, des œuvres dont il doit plus 
particulièrement avoir la direction 
ou la charge, car sur ce terrain il eut 
pu chopper. — Li est fâcheux, reprend 
un autre ecclésiastique, très au cou
rant des choses, comme le premier, 
que l’auteur de la Fin d'un monde 
s'eu tienne, pour le prêtre, à quelques 
paroles sympathiques, chaleureuses, 
mais banales jetées çà et là au cours 
de sa polémique, bans toucher à 
l'encensoir, il eut pu rechercher quel
les doctrines, quelles façons d’agir 
peuvent ajouter à notre force ou la 
diminuer. Nous ne sommes pas par
faits, et les compliments nous plai
sent plus (jue les reproches. Cepen
dant, nous savons apprécier ceux-ci 
comme ceux-là, surtout quand ils 
partent d’un bon sentiment. Par 
exemple, M. Drumont laisse deviner 
que le prêtre attaché au Gaulois, son 
ennemi, ne lui semble pas un mo
dèle ; mais que pense t-il du prêtre 
voué à la lecture du Figaro, son ami ? 
Croit-il la fréquentation du figarisine 
bonne au caractère sacerdotal ?

L'interlocuteur qui loue M. Dru
mont de n’avoir pas abordé ce terrain 
difficile a peut-être raison : mais celui 
qui l'en blâme a-t-il tort ?

rait. pu supprimer certaines anecdo
tes, et, pour d’autres, être moins 
chiche de gaze. Même quand on 
n’écrit pas en vue des jeunes person
nes »_*t des lectures de réfectoire, il 
convient de s'imposer quelque 
réserve.

Si, sur ce qu'il précède, le pour et 
le contre se heurtent et se font équi
libre, il en est autrement pour d’au
tres questions, touchant soit aux per
sonnes, soit aux principes.

Toute vie et toute œuvre publi
ques appartiennent aujourd’hui au 
jugement de tout le monde. C'est la 
loi du progrès. Mais, en memo, temps 
qu’il use de ce droit, l’écrivain doit 
toujours craiudre d’y chercher une 
satisfaction personnelle. Nous dou
tons que M. Drumont ait eu cette 
crainte là. Certaines sorties contre de 
vrais catholiques de la Chambre, du 
Sénat, ou des œuvres, ou du monde, 
sont-elles pures de tout alliage i 
N'a-t-il pas cédé, ici, ou plaisir de 
lancer un sarcasme qu'il jugeait bien 
venu ; là, au désir de venger une 
déception ; ailleurs, au b soin artis
tique et littéraire d’étonner le lecteur 
et même de soulever des colères t 
L’homme de lettres aime les contras
tes, et quelques objurgation mêlées

Même diversité de vues sur d’au-, liu>; applaudissements lui rendent 
très questions — Est-ce un justicier, ; ceux-ci plus précieux. Or JJ. Dru- 
nous* crie-t-on, l’écrivain ou plutôt : mont est essentiellement homme de 
le pamphlétaire qui grossit toutes i i‘vs. Le mauvais de 1 aliaire, •• est 
les fautes tous les tortMous les vices, i qu'il ait obtenu ses diets d’opposition 
si l’on veut, de la bourgeoisie, et me- au dommage de notre cause et de la 
cannait les services qu’elle a rendus ? .justice. Pourquoi reprocher a des 
Il n ignore pas cependant le rôle j homines qui pensent et agissent bien 
fécond que cette-classe vigoureuse, d’avoir eu d'arrière-grands-pères ou 
laborieuse, honnête a rempli dans1 grands-oncles qui ne pensaient pas 
notre histoire économique et sociale, i comme eux . 1 ourquoi tentei d a fiai- 
Usait aussi qu'il y a encore là de 1 Mir ceux qui sont iv\cc nous t
grandes forces et de grandes vertus. M. Drumont, peut-il, d’autre part, 
— Comme M. Drumont a bien lait, ; attendre quelque profit pour la ré
exclame ect autre, de montrer qu’en forme sociale de ses paroles dénigran- 
matière d industrie, de commerce, de j les sur l'Œuvre des Cercles catholi- 
politique, de finance, la haute hour-j d’ouvriers et de ses épigrammes 
gooisie est devenue l’émule ou l ai- d'ailleurs innocents et accompagnées 
liée de la juiverie ! La noblesse et laj de louanges contre M. Albert de 
roture qui s’est anoblie prennent, pour , 2,1 \iu ? Que l'Œuvre des Cercles n’ait 
leurs fêtes, les mœurs juives ; le hour- .ms marché aussi vite que le faisait 
geois de marque les prend dans un j espérer aux imaginations trop promp- 
autre ordre : il judaïse pour accroître t^s, l'éclat de ses débuts : nous l'ad- 
ses richesses. Son devoir et son inté- ! mettoiis. Elle a vigoureusement 
rét seraient au contraire de laire chré- j marché cependant ; son action, déjà 
tiennement à l’ouvrier la part qui, sensible, est riche en promesses d’a- 
en bonne justice, doit lui revenir. venir Nous avons là, nous catlioli-

_Est-ce un moraliste, est-ce un ques et hommes d’ordres, une force
catholique, dit-on à droite, celui qui organisée et pratique, qui nous per
use volontiers de l'injure et raconte met de prendre le premier rang dans 
avec complaisance, en termes pins la question londamcntale fic ^lorga- 
que grasses?—M. Drumont doit, être ---- - — —
surtout félicité, assure-t-on a gauche, 
de n'avoir pas voilé certaines vile
nies. 11 faut employer le mot vrai, 
je n’ose dire le mot propre, pour rap
peler à la ctécence, au respect de leur 
situation, ceux qui trouvent bon de 
s’amuser n’importe avec qui et n’im
porte de quoi. Comment ! vous fré
quentez ce drôle, malgré les igno
minies de sa vie, et ces ignominies 
que vous connaissez, que vous ac
ceptez, dont vous riez, vous ne 
voulez pas qu'on les raconte ! N'ayez 
pas, aux yeux de tous, de telles fré
quentations, de telles complaisances, 
ou souffrez qu'on s’en étonne!

Ces observations ne sont pas sans 
vérité. Néanmoins M. .Drumont au-

nisation du travail, c'cs-à-dire des 
rapports du maître avec l'ouvrier, du 
capitaliste avec le producteur. Les 
irens réfléchis* savaient bien dès 
l’oiigino que les théoriciens auraient 
quelque peine à se mettre d’accord et 
que, sur ie terrai u de faction, les 
progrès seraient lents. Mais c'était 
beaucoup de poser les premiers j r 
Ions ; et on l'a fait, et on marche.

L'auteur de la France Juive et de 
la Fin d un monde conseille, nous le 
reconnaissons, des procédés qui 
permettraient de simplifier extrême
ment les choses et, par conséquent, 
de mai cher beaucoup plus vile.— 
Sus aux juifs, dit-il, faisons-leur 
rendre gorge comme le faisaient au 
bon vieux temps les rudes chrétiens.

nos pères : avec leurs millions, leurs 
milliards, nous établirons un juste 
équilibre entre le capital et le travail 
Evidemment, ce système serait très 
expéditif et il en sortirait tout de 
suite quelque cho e de palpable. 
Irait-il loin ? C’est une autre question. 
Dans tous les cas, on comprend que 
le comte Albert de M un ne soit pas 
très pressé,de le porter à la tribune, 
et que ses amis des Cercles ne l'aient 
pas encore mis à l'ordre du .jour de 
leurs travaux.

Certes, il y a beaucoup d'idées, ci 
beaucoup de ces idées sont bonnes, 
dans les doux derniers livres de M. 
Drumont ; néanmoins, nous croyons 
qu'au point de vue de la question 
politique, la question du pouvoir, 
tout n’y est point. L’œuvre est d'un 
chirurgien plus que d’un médecin. 
Même pour ceux qui contestent 
l’œuvre des Cercles, le remède qui 
pourra rendre au corps social une 
pleine et durable santé, est mieux 
indiqué dans les travaux de M. 
Albert de Mun que partout ailleurs. 
L’idée juste, elle est là, parce que, 
indépendamment des moyens d’exé
cution, c'est l'idée chrétienne. Quel 
magnifique expose des réformes né
cessaires et des moyens de les réali
ser contiennent les trois volumes des 
discours de M. de Mun, particulière
ment le premier: Questions sociales: 
Nous sommes tentés de croire—M. 
Drumont nous le pardonnera—1 qu'un 
gouvernement assez catholique pour 
appliquer avec suite et vigueur de 
tels principes, pourrait avoir raison 
des juifs, même, sans les pendre.

Quel tort plus grave l’auteur de la 
Fin d'un monde s’est donné à propos 
du comte de Chambord! Qu'il eût le 
droit de censurer le prince, nul ne le 
conteste. 11 était même parfaitement 
libre de le censurer à faux. Mais 
c'était trop d’en parler avec une dé
sinvolture dédaigneuse. Les larges 
et justes éloges qu'il a mêlés à ses 
critiques, loin d’atténuer cet écart, 
le rendent plus criant. Avant de 
reprocher au petit-fils de Charles X 
de n'avoir pas su prendre en 1n7 1 la 
revau lie de 1830, M. Edouard Dru
mont, si pénétrant d’ordinaire, aurait 
dû examiner la situation politique 
de plus près. Le chemin était-il 
alors aussi libre qu’il paraissait 
l'être ! Le roi ifavait-il qu’à se
montrer cour être le maître.Y En *
dehors d'un petit, d'un très petit 
groupe tout à fait dévoué et peu. cou 
liant, sur qui pouvait-il compter ? 11 
avait contre lui, dans le parti de 
l’ordre, d’abord M. Thiers, dont l'in
fluence était presque sans bornes, 
puis tous les orléanistes et tous les 
libéraux ou républicains modérés 
ralliés à la monarchie pourvu qu'elle 
fût parlementaire. Quant aux roya
listes de vieille date, les trois quarts 
peut-être ciment infectés de parle
mentarisme. Ils auraient plus vo
lontiers suivi M. de Ealloiix que le 
roi. et, dans tous les cas. dociles aux 
conseils de M. Thiers, ils n’a.'1 met• 
taiein pas que le trône pût. être re
pris par un coup d’audace ; ils vou
laient un vote (h* l’Assemblée. Ces 
faits, tous le monde les a connus, et 
que d intrigues aggravantes s’y sont

mêlées !—Baste ! répondra M. Dru
mont. le roi par un acte de vigou
reuse initiative, aurait pu rompre 
tous ces misérables rets.

En êtes-vous bien sûr ? Et pour 
quoi n’avoir pas, tout au moins, émis 
cette hypothèse en termes que chacun 
pût accepter ? Si M. Drumont ob

; jecte que les lignes dont on s’arme 
contre lui sont, au fond, bien moins 

• outrageantes pour le comte de Cham
bord que de nombreuses pages des 
Mémoires du comte de Falloux, au j sujet desquelles le parti royaliste n’a 
pas réclamé, il dira vrai ; mais il ne 

j prouvera pas qu’il ait eu raison de 
prendre le ton qu’il a pris.

Relevons une autre observation.
L’Univers, nous a-t-on dit, aurait 

dû condamner tout de suite et très 
nettement les tendances socialistes 
de la Fin d'un monde. Distinguons: 
M. Drumont, non content d’avoir 
pour les doctrinaires et les incons
cients du socialisme des indulgences 
excessives, semble avoir un fond de 
tendresse pour certains participants 
de la Commune. Assurément celte 
note sonne mal. Mais, d’autre part, 
n'est-on pas trop prompt, du côté 
conservateur, à voir du socialisme 
dans tout effort visant à mieux orga
niser !e travail, à diminuer la pré
pondérance du capital, à rendre 
moins précaire la situation de l'ou
vrier ? Cependant il faut marcher 
dans cette voie, le capitaliste conser
vateur etjudaïsant n'entend pas cela. 
Nous devons l'entendre, nous catho* 
lipues, et si nous ne pouvons aborder 
les questions sociales sans alarmer 
nos alliés du parti de l’ordre, sachons 
braver cet ennui.

Ce n'est, d'ailleurs, ni le moment 
de traiter ce point important, ni 
celui de rechercher dans ^quelle me
sure M. Drumont a lait du christia
nisme ou du socialisme. Il faut con
clure.

Dans la Fin d'un monda, comme 
dans la France juive, nous trouvons 
plus à prendre qu’à écarter, l’ar son 
exécution l’œuvre est brillante et 
enlevante ; par sa pensée première, 
par son but, elle est saine. Elle Jrappe 
fort sans doute, mais les coups portent 
sur des peaux si dures ! Il y a des 
écarts, nous le savons . tel est touché 
qui ne devrait pas l’être, tel est 
épargné qu’il fallait traiter sans mer
ci. far exemple M. Drumont, qui 
reproche aux députés de sa connais
sance de ménager par calcul certains 
adversaires des bonnes doctrines et 
des bonnes mœurs, est-il pur de 
toute complaisance envers des feuil
les boulevardièresdont il désire et 
obtient l'appui ? Qu'il nous par
donne de lui avoir jeté cette pierre 
s'il il a pas commis ce péché.

Enfin, sans excuser son langage 
sur le roi, ses torts envers des hom
mes dévoués à ia cause de l’Eglise, 
n'oublions pas que nul, en ces der
nières années, n'a fait avec autant 
d’audace, d'éclat et do succès, justice 
des goujats, des forbans, des impies 
qui aujourd'hui dominent et abais
sent la France.

IiUCrKNK VküIIJ.OT.
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L’ABBE MAYNARD
Le Figaro publie la lettre suivante 

que lui a adressée M. Vabbé May
nard : ’

A u rédacteur du Figaro
Monsieur,
Dans un article de votre journal du 

28 novembre, intitulé : Les diocèses de 
Tours et de Poitiers, et signé : Angus* 
te Mar cade, on me fait lire la phrase 
suivante : “ A Poitiers, le chanoine 
U. Maynard, celui-là même qui écri
vit un volume entier contre Mgr 
Dupanloup, mort, et s'attira la sévère 
remontrance de l’archevêque de 
Bordeaux, Mgr G-uilbert, nourrit 
toujours ses ardeurs guerrières, et 
lutte par avance contre son évêque. ” 

Le rappel de rna polémique contre 
l'abbé Lagrange, historien de Mgr 
Dupanloup, et de ma correspondance, 
à cette occasion, avec Mgr G-uilbert, 
n'est pas pour me déplaire, car le 
public a généralement jugé que le 
battu notait pas moi. D’ailleurs, 
bien volontiers, j’abandonne à toute 
appréciation mes livres et mes lettres 
publiques. Mais je n’autorise per
sonne à préjuger de mes ardeurs ou 
de mes projets, ni à dénoncer une 
lutte quelconque, intentionnellement 
engagée par avance contre celui que 
vous appelez mon évêque, et qui ne 
le sera qu’après sa préconisai ion par 
le Souverain Pontife.

La vérité est que je ne suis absolu» 
I ment pour rien, ni directement, clans 
! tout ce qui a pu être fait contre lui, 
tant à Tours qu'à Poitiers, tant à 
Paris qu’a Rome. Il est également 
vrai que je n'ai pas fait de pèlerinage 
à Saint-Julien de Tours, et qu’on ne 
me rencontrerait pas parmi les em
pressés à envoyer adresses et lettres s 
je jugeais plus digne et plus régulier 
d’attendre l'institution canonique.

Voilà pour le passé. Quant à l’a
venir, si l'on désire savoir ce que je 
ferai, je puis le dire d’un mot : rien, 
rien ! bien résolu à enfermer mes der
niers jours dans le silence, la retraite 
et l'abstention. Simple chanoine, et 

j chanoine malgré moi, je n’ai jamais 
rien demandé aux évoques (L* Poi
tiers : je ne demanderai rien à l'é
voque nouveau que nous enverra le 
Saint-Siège.

Ce n’est pas parmi les gens de ma 
sorte que se forment ceux qu’on ap
pelle “ les ennemis, *’ mais bien plus 
parmi les ambitieux et le.-? famé
liques, lesquels, après avoir débuté 
en plats courtisans et en avides qué
mandeurs, ne se trouvant jamais 
assez récompensés, se retournent 
bientôt contre la main qui leur a 
distribué trop parcimonieusement, à 

| leur gré, places et faveurs. Quand 
donc, dans l’Eglise comme dans l’E
tat, comprendra-t-on que ce n'est pas 
de ce côté-là, niais du < ôté des indé
pendants et des désintéressés, géné
ralement les plus honnêt»*, qu’il faut j chercher le vrai conseil d h» solide 
appui ?

Sans invoquai* mon droit, j'aime 
mieux vous prier, monsieur, d'insérer 

i cette réponse dans un de vos plus 
prochains numéros, et d’agréer mes 
meilleures salutations.

U. Maynard.
Poitiers, *2 décembre 1888.

W.iU.V»
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hUn jeune homme très-pàlc sortit ce qui se passait autour de lui. Le oublia un moment sa soullrauce : 
de l’ombre. jeune médecin frisonna en pénétrant sensation de bien-être quelle eprou-

_Que souhaitez-vous, monsieur? dans le grenier. Certes, il avait 1 ha- vait rappelait sur son pule \isage le
demanda-t-il avec un empressement bit iule de voir des logements de rayonnement de la \ie. 
mêlé d’humilité. pauvres et de misérables taudis; — v mis rt.»s chez voi

LL ORllvii'I
DES

VV\/!
L

( Suite)
—Je cours, je vole cl reviens, raon-

ieur. , . . .
—Je ramènerai un médecin, ajout n

lémy. . .
Le jeune homme courut chez

m docteur célèbre du quartier , mais 
e prince de la science taisait ses 
■isites. Ne sachant à qui s’adresser 
.u dehors de cette puissance médica- 
e, Fosquères entra dans la boutique 
l’un herboriste afin d’avoir une nou
velle adresse : .

—Monsieur tient-il au nom . lit le 
narcliand d’herbes médicinales.

—Je tiens au talent, répondit, 1 os-
luères. , ,

—Alors n’allez pas plus loin, mon
sieur.

L’herboriste ouvrit la porte do son 
u-rière boutique :

—Monsieur Pierre,dit-il, quelqu un 
i besoin de vous.

.1 > K*.
docteur ; lit eu .'.p- Il e n.cH.U ver» feule et ,1 ejou'e: 

renrit l’artiste. prochain Mlle de Montgrand. Je dois tout a votre pore, Made
—La clientèle dont je m’occupe ne -Dans quinze jours la blessure moiselle, j’essaierai de payer ma dette

loge jamais ailleurs. ' sera guérie. aux malheureux
Kéiny regarda plus attentivement —Merci pour cette lionne nouvelle, tandis que yictoire s occupai des

le jeune médecin. C'était un garçon docteur. ,, , • enk!nts- el. (lu Angehque . aida, au
très-jeune, et sans doute rudement Le jeune homme pâle se pencha j meucom a pn-parei un landage, 
éprouvé par la vie. Son paletot râpé vers Paul. 11 au le reprit - .
d’une façon insuffisante, et l’on eut -Ce n’est pas la blessure qui -Je vous croyais eu Orient ..Mon
dit, en voyant ses membres grêles m’inquiète, repnt-il. ( pere m n soiuent pai h de \ onc du
balloter dans ce vêtement trop am- —Quoi donc ? Monsieur. , mere visite, elle coïncidait a\ee un
pic qu’il n’avait pas été fait pour. -La santé générale. 11 y a trop de j événement doublement tragique et 
lui.'Tout, dans sa personne, trahis- ' misère ici, Mademoiselle. malheureux.
sait une misère latente supporté par -Grâce à Dieu, ce soir, j aurai \ -Lequel demanda I o.-quu.s 
habitude et sans espoir de la voir avisé au plus presse. avec inquietude.habitude, ei sans esi -Alors je réponds de la blessée. -Notre ruine et 1 assassinat du

Quand les deux jeunes gens ron- La grande ligure de lu concierge notaire^NanteuiL You,navezsans 
trèrent dans le grenier, Mlle Angéli- s’encadra dans la porte. ; doute rien appns de tout cola .
queTtait revenue chargée de provi- -Tout est prêt, Mademoiselle, dit- 
pions de toutes sortes, et les entants elle.
affamés dévoraient à belles dents un Melle Angélique et Mme Vermeil 
déjeuner plantureux. La mère ne descendirent la jeune fille, qui tmn- 
sougeait eu ce moment qu’à sa tille Liait déjà qu on la conduisit a
Polichinelle, et quand celle-ci jeta 1 Lospiec. minutes à la poitécs...C’est la Providence qui nous
ses bras autour du cou de la malade. Il Pp®lt Approche,Mademoiselle, j’allais près-

^ •

—Rien, répondit Fosquères qui 
était devenu subitement pâle. Comme 
votre père le savait, je partais pour 
l’Orient. Je n'ai point encore eu le 
temps de ranger mon atelier et de 
déballer les curiosités que j'ai rap-_ . .i i-* •

ses nras autour uu uuu w m a**»*»^, ....... 4 .. . . l;, .
il sembla à Victoire que Dieu venait concierge pour b; redresser les lits et 
de l’absoudre d’une faute qui pesait les armoires ; elle iourmt son linge, 
terriblement sur son âme. , ot Polichinelle se trouva bientôt dans

L’idiot mangeait sans s’occupor de un lit moelleux. La pauvre créature

que dire ma sœur...
—Ne craignez point de prononcer 

ce mot. monsieur Fosquères ; oui, en

vérité, vous êtes bien un frère pour 
moi. Chaque ibis que le bruit de 
vos succès est arrivé jusqu'à moi, j’ai 
senti une joie profonde m’épanouir le 
cœur. Nous avons grandi, je ne dirai 
pas ensemble, mais en même temps. 
Quand vous ôtes devenu un jeune 
homme, je cessais d'être une petite 
(ille. Mon père fait de votre talent 
<'t de votre caractère le plus grand 
cas, et j’imite mon père. Et puis vou
lez-vous savoir [jour quelle raison je 
vous admire et je vous conserve cette 
fraternelle alleUion à laquelle vous 
paraissez tenir, c’est que vous avez 
employé vos talents divers à la diffu
sion de bien, et qu'en devenant un 
homme célèbre, vous êtes, j'en suis 
certaine, demeuré un chrétien fer
vent.

Reai\ secoua la tète.»
• • Croyant,oui.mademoisel le Paille, 

mais non fervent.
-—Eh bien ! fit-elle, vous le rede

viendrez, afin de prier pour mon père, 
pour mon frère Tancrcde et pour moi.

—Que le Seigneur vous comble 
tous de ses bénédictions.

—Vous viendrez nous voir, j’es
père !'

—Ce soir, si vous le permettez...
—Nous habitons le petit hôtel de 

ma tante...
—.le le connais,lit Rémy fosquères, 

, je me souviens d’y avoir dîné avec 
vous.

—Comme c’est loin ! fit Mlle Mont- 
grand.

—Chère sœur, je vous retrouve ! 
et il me semble que c’était hier. Panic 
lendit la main à Rémy.

—Certes, dit-elle, en quelque occa
sion que ce fût, j’aurais été satisfaite 
de vous revoir, mais il m’est doux de 
partager avec vous une bonne action.

—Dont vous avez pris l'initiative.
—Soit ! mais vous en avoz trouvé 

le couronnement.
Le docteur venait d’achever d’en

tourer le front de Polichinelle de 
bandelettes, et la tête blanche de la 

, petite martyre reposait sur l'oreiller 
blanc.

—Mademoiselle, dit le médvcin, 
c'est à vous que je confie mon ordan- 
nance : une nourriture succulente,
du vin de Bordeaux, ot, s'il se peut, 
une part au gâteau du bonheur.

—.Je surveillerai votre malade, 
Monsieur.

— Voulez-vous me donner votre 
bras t ajouta le médecin en s'adres- 

i saut à* Victoire.
Celle-ci le tendit avec indifférence. 

Elle se savait assez gravement 
atteinte pour ne rien attendre de la 
science ni de l’avenir.

Victoire regarda le docteur ave • 
une sorte de pitié.

—J’ai mon compte, dit-elle, plus- 
que mou compte*

Mlle de Mongrand avait eompri 
le regard de Victoire, elle se rappro» 
cha du médecin.

(A suivre)
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i \ N KX ECU TE DAN\S XOS AT12L1EKS 
V_J l’impression tie CARTES PE \IhllE et 
tons autres ouvrages «!e hive qu’on vomira bien 
nous confier.

Commandes remplies promptement tt avec le 
plus grand soin.

Quéhfc, 24 décembre iSSS
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Parfumerie française.—Garrigue &-1 Jalras. 
Patinoir <le Ouébec—Robert * . V* •« ’
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PETITE GAZETTE
La Vérité, vient de se prononcer 0n anll0nce la inort dc M. T. S.

carrément contre 1 annexion aux pro%VI1 n„ vieux patriotes do
Etats-Unis. Nous croyons devoir, 18S7t (.ptt(> villo, hier soir. y[.
reproduire cetaiticlc qui tend 1 opi ]jroAvn it pVjs comme un le sait, .0 

nion d'un grand nombre de nos con-|part ,r-s Jlptjvo (lan< los ,rouhlcs ,,e
citoyens: ' 1337-38.

“ Depuis quelque temps un certain ; H était tirait Nouveau-Brunswick, 
nombre de journalistes et d'hommes; „ 1S03 cl'nm- famille loyale qui
politiques ds Etats-Unis ont pris ce, „ . / ‘
sujet pour thème de leurs spécula-; ava" quHf U* Etats-Unis low de la
tions et à les ••utendre, ou croirait déclaration <ie l'indépendance amé- 
qu'ils considèrent eotnnie tout à fait ricaine. M. T. S. Brown avait em- 
prochaine la réalisation de leurs bril- la cause des ©anadiens-Fvan-
lants projets d’agrandissement.Certes is (1, pi.otus);, dans le Vindicator, 
cela peut flatter 1 orgueil national ...
des Américains, si ce sentiment peut;,lont. ’> ttalt 1111 collaborateur, contre 
entrer dans T âme d’une aggloméra-1 ^es injustices dont le Bas-Canada 
tiou aussi hétérogène d’individus de 
toutes nations, de voir toute l’Améri-

était alors victime. 1! combattit à 
Saint-Denis, * •outre les troupes an-

Archevêclié de Québec.
28 décembre 1888.

Le premier de l’an, à l’issue de la 
grand’messe chantée à la Basilique, 
et jusqu'à midi, SON ÉMINENCE

que du Nord réuni© son* un s^ul ! glaises, puis «après la défaite, s’enfuit
gouvernement : mais encore doivent •, . . ÎT . 7I . ,, ,r, „ , • i „„„ „ J aux Etats-Unis. 11 revint au Canadalisse souvenir que leur projet ne . . .
saurait se réaliser sans notre copùra- j *“rî* * aintiMm. en 1847, M. L. O. 
tion. à moins qu’il ne songent à j David, dans son histoire de 1837, 
s'emparer de nous par la force des consacre plusieurs pages aux faits et
armes.

Or, si telle n’est pas leur intention I
I gestes de M Brown.

LE CARDINAL ARCHEVÊQUE il est fort important, avant de dres-j Mn (Vrj{ (j0 j»arjs 
DE QUÉBEC, recevra dans le grand ser la carte de la future grande répu-j
salon de son Palais, les messieurs qui D"e'. #c°m v* f tiUr°T
,, . - • r • • i Worldy de New \ ork. ou de proposer
désireront Lui taire visite. des résolutions au sénat américain,

Par ordre, I comme M Buttcrworth, de se poser
la petite question que voici : Le Ca
nada désire-t-il l’annexion ? C’est pré
cisément cc à quoi on ne semble pas 
avoir songé suffisamment.

“ A ce propos, nous lisions derniè-

C.-A. Marois, pire.,
C. S.,

.Secrétaire.

Lundi prochain,le 31 du courant,à 10 rementi dans Waivers, la réflexion 
hrs a. m., les membres du clergé de la suivante :
Ville, avec leurs confrères de l’archi- 44 L’élection maintenant assurée de
diocèse, qui pourront s'unir à eux, se | Harrison à la présidence des

, i i v i u Etats-Unis donne une certaine nn-rendront au salon de i archevêché ,. . . -, •“portance aux tendances annexio-
r y offrir leurs hommages et «< njstes qu'on lui prête au sujet du 
s souhaits respectueux a Son « Canada. Cependant l’annexion n’est

Le grand sculpteur Bartholdv est 
allé avec Roulie. visiter l’atelier de 
notre compatriote Hébert.Ces artistes 
ont fait au sculpteur canadien les 
éloges les plus mérités sur la législa
ture de Québec. Vous avez des qua
lités remarquables de composition et 
d’exécution, lui a dit Bartholdv. Vous 
avez une nature d’artiste.

pour
leurs _
Eminence le Cardinal, à l’occasion 
du nouvel an.

LES E LÛT II 8 S
Le résultat de l’élection de Mégan

tic n’a pas lieu de surprendre.
Le colonel Rhodes, est élu, en 

dépit des efforts de nos amis et de la 
lutte de géants qu’ils ont faite.

Mais nous avons balancé le succès, 
et nous avons prouvé que le parti 
conservateur, malgré les désavan
tages de l’opposition et les ressources 
immenses de nos adversaires, est en
core plein de vitalité.

Ministre.se présentant avec le pres
tige du pouvoir, appuyé par une 
nuée de serviteurs du gouvernement 
local, appuyé par l’or des contrac
teurs, l’honorable M. Rhodes n’est 
élu que par une centaine de voix. 
Dans une élection générale où M. 
Johnson et lui eussent été laissés plus 
à eux-mêmes,le ministre de l’Agricul
ture eut été battu.

Mais c’est â l’Assomption surtout 
que les cartes ont tourné, et que la 
réaction conservatrice se manifeste. 
A l’heure qu’il est, notre ami M. Ma
rion, battu par 145 voix la dernière 
fois, est peut être élu. Et dans tous 
les cas s’il est battu ce n’est que par 
une vingtaine de voix. Nous avons 
donc gagné au delà de 100 voix dansO w
ce comté qui nous reviendra aux élec- 
lions générales. Notons que M. Ma
rion s’est présenté à la dernière mi- 
minute, et qu’il a fait une lutte de 
huit jours seulement.

jusqu’à présent.
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Ls commission internationale an
glo-française vient d’approuver le 
raille et unième projet de pont sur la 
Manche. La projet est superbe : tra
vées de dix-huit cents pieds de long 
ei de cent cinquante pieds au dessus 
du niveau de la mer.

Il parait que le gouvernement 
anglais, si hostile au projet du tun
nel, donnerait son approbation à ce 
projet.

Cep»
pas encore faite, et l’on pourra en 

*• parler longtemps, d’autant que, 
*• dans leur immense majorité, les 
“ Canadiens, pour lesquels la domi- 
14 nation anglaise n’est pas lourde, 
c* se soucient peu de s’annexer à la 
“ grande république américaine. ”

“ Nous félicitons bien sincèrement 
nos confrères de 1' Univers sur l’exac
titude de leurs renseignements à 
propos du sentiment canadien, par 
rapport à cette question. Il serait à 
souhaiter que d’autres, qui sont beau
coup plus près de nous et, par con
séquent, mieux en mesure de se ren
seigner sur l’état des esprits dans no
tre pays, eussent aussi clairement 
compris que l'immense majorité du 
peuple canadien ne désire aucune
ment l’annexion du pays à la grandi? 
république voisine.

Et, à l’appui de cette opinion, il 
ne manque pas de témoignages tout 
à fait désintéressés. Mais, pour le 
moment, nous n'en voulons pas citer 
d’autre que celui de M. Erast us 
WTiman, dont les tendances sont bien 
connues en cette question

“ Voici donc ce qu'il disait der
nièrement, dans une conférence don
née à un club d’ouvriers américains, 
sur les relations du Canada avec les 
Etats-Unis : nous empruntons cette 
citation au Quotidien, de Lévis :

“ Voici, dit-il, un peuple de 5,000,- 
“ 000 d’àmes. dont le seul espoir de 
“ se développer avec succès et de 
“ grandir à perfection, dépend d'une 
“ union avec la nation qui l’avoisine. 
44 Cependant le sentiment contre 
“ l’annexion est si prononce au 
“ Canada, qu’il serait tout à fait 
“ impossible de nommer demain un 
44 constable, encore bien moins élire 

un membre du parlement qui so 
prononcerait en faveur de cette 
mesure.” 
u Voilà un homme qui vient de 

parcourir le Canada, cherchant à y 
faire prévaloir ses doctrines commer
ciales et économiques, et telle est 
l'opinion qu’il s’est formée du senti
ment qui prévaut généralement au 
milieu de nous. Son témoignage ne 
saurait être suspect, d’autant que ce 
qu’il a constaté est tout à fait à l’en
contre de ses désirs.

“ 11 est donc bien constaté que le 
Canada ne désire pas l’annexion et 
que, par conséquent, nos voisins 
perdent leur temps à faire des plans 
dont la réalisation se fera sans doute, 
attendre bien longtemps encore.

“ Ce n’est pas à dire, toutefois, 
qu’il ne se trouve pas un certain 
nombre de personnes à qui leurs pré
dilections pour la forme républicaine 
du gouvernement fasse considérer ce 
changement comme désirable ; mais 
leur nombre est tellement restreint 
qu’ils n’osent pas encore déployer 
ouvertement leur drapeau à cause 
de l’impopularité certaine qui serait 
leur partage.

“ Et d'ailleurs, quel motif pourrait 
bien avoir le peuple canadien de 
changer de domination ? Quels bé
néfices en retirerait-il ? N’en éprou
verait-il pas plutôt des désavantages 
plus grands ? C’est ce que nous exa
minerons dans un prochain article. ’’

Contredit
On nous prie do con trod ire la nouvelle 

annoncée par quelques journaux que MM. 
Rosières et frères devaient acheter le 
nonveau steamer La Touraine, de la Oie 
Transatlantique. La compagnie de la 
ligno Bosaièros a l’intention d*acheter un 
autre vapour, mais non la Touraine.

Les dépêches nous ont annoncé 
hier une élection à Haldimand, c’est 
à Oumberhvid,jNouvelle-Ecosse, que 
cette élection a ni lieu le 2d. D'après 
les dernières nouvelles, M. Dickey, 
conservateur, a été élu par une ma
jorité dépassant 1,000 voix. C’est 
un écrasement pour le parti libéral.

Amherst et Parrsboro ont donné 
le résultat le plus surprenant. Les 
deux candidats demeurent à Amherst 
et la majorité de M Dickey a été

gentilshommes, comme disait Lord Uuf-
feriu, et en leurapprenaut à pratiquer 
ces éminentes vertus sociales qui consis
tent à nous aider mutuellement et a 
soulager les misères et les in fort nues 
des autres.

L'orateur ©si encor© allô plus loin, et 
leur a dit tout L* bien qu’ils pouvaient 
faire en remplissant un ait:© rôle 
encor© aussi noble, celui d»* chercher p^r 
tous les moyens possibles a relever le 
niveau intellectuel de la classe ou
vrière, en l’initiant à toutes les connais
sances utiles à chaque art et à ch t ju© 
métier, et qui peuvent développer parmi 
nos classes ouvrières, tant de talents, et 
tant de génies,qui, faute d’instruction,ne 
peuvent se manifester et restent dans les 
chaînes du pire esclavage, celui du 
manque absolu de connaissances.

Et pour cela, multipliez, leur a-l il 
dit, ces cercles ouvriers semblables au 
vôti e, fondez des bibliothèques spéciale* 
et propres à chaque ait et à chaque 
métier, et demandez à nos gouverne
ments ©ta nos corporations municipales 
qu’ils vous aident non seulement à 
fonder ces bibliothèques mais au.-si à 
fonder un véritable journal,qui répandra 
dans tous les loyers ouvriers ces mille 
et une connaissances si précieuses et si 
nécessaires à l’ouvrier. Demandez aux 
gouvernements qu’ils vous donnent des 
conférenciers qui viennent au milieu de 
ces cercles, pour vous faire connaître ces 
trésors de la science que vous ignorez 
jusqu'à présent et qui, vous ont élé re
fusés par l’apathie et l'indifférence d- 
ceux qui auraient dû vousen faire con
naître toute l’étendue et toute la richesse. 
Demandez-ieur aussi d’établir dans tou* 
les quartiers dus villes des ©entes du 
soir, où vos enfant-; pourront aller 
manger ce pain de l'intelligence qui 
décuplera leurs forces et leur dominera 
mille ressources pour sortir de l’indi
gence qui ©- actuellement leur partage. 
Il n’est pas just© que ces enfants, qui dès 
l'àge de neuf ou dix ans sont obligés de 
fournir à leurs familles le secours «le 
leuis bras et de leur travail, soient 
négligés «T croupissent dans l'ignorance, 
pour toute leur vie. Il appartient à ceux 
qui gouvernent de les appeler eux aussi 
à tous les bienfaits que donne nue lionne

d’égal.. t ne souffre pas de comparaisons 
avec celui que le riche cherche à goûter 
et à se donner dans le luxe et dans toutes 
les jouissances mondaines qui bien sou
vent finis?©ni par l'ennuyer.

Le tableau qu’il nous a fait des ennuis, 
des dégoûts, des succès et «les pi ©occu
pations incessantes q >i empêchent bien 
souvent ii* rich© de jouit d* s biens qu’il 
possède, était Ihlèb* et t©marquahle 
d'exactitude et de vêt né.

(le disentirs n’a pi- manqué de relever 
lèiuvrior dans sa propre estime • t de le 
rendre pat fadement heureux de suit sort 
qui,comme i’a >i lu. u dit M Caouette.est 
ap:è- Inui le plu* désirabb*.

Te !•* a Me celte réunion, qui, à tous 
les points de vue, a de des p us fine 
luoiire* i l de> pins i u l ©*’©!*sa u t ©s». Nous 
felicitous 1 1 ùiion d» s Tailleurs de (luirs 
île Qiiébei, «l’avoir eu l’idée do cotte 
(iemou>tr«iiion et d’avoir >i bien réussi à 
réveillei lu.-pat d’nuinn et d’initiative 
citez ions se* ïi.l m lires et citez tout© la 
ebiv-e ouvrjèr.. De Mon Ida blés réunions 
ne sauraient .’t»e trop no iiluve.s-**.

i > Ë V È< \ t s

portée (le 27 à 150. Les deux candi
dats se sont tenus, toute lu journée | et solide instruction élémelaitv. 
du scrutin, an bureau de votation du 
village d© Parrsboro, et M. Dicker a 
accru sa majorité de î)G à 193.

11 est tout probable que M. Elder 
kin. candidat libéral, perdra son 
dépôt.

u
cl

(t

Statistique peu encourageante pour 
les prétendants.

Uu journal a supputé le nombre 
de souverains (pii n'ont pas achevé 
leur vie sur le trône, ou qui n’y sont 
pas morts de morts naturelles.

Sur environ 2,540 empereurs ou 
rois ayant régné.sur 24 notions, on 
en compte :

299 qui ont été détrônés :
54 qui ont abdiqué ;
20 qui s© sont suicidés :
11 qui sont devenus fous :
105 qui sont morts en guerre ;
123 qui ont prisonniers :
25 qui ont ©té martyrisés ;
151 qui ont été assassinés :
G2 qui ont été empoisonnés ;
Et 108 qui ont été condamnés à 

la peine de mort.

i/l \m des TAILLLTRS de mil
I î É U NIO X INTÉRESSA. N T K

Avant-biur soir, un groupe nombreux 
d’ouvriers d’élite s© léunissuit dans les 
salles du conseil deSt-Sauveur,et répon
dait à l’invitation des membres de 
l’Union des faitieurs de Cuir de (Juébec, 
qui les avaient prié do venir assister à 
leurs délibérations, et de les aider à 
organiser la magnifique démonstration 
religions© qu’ils préparent pour célébrer 
dignement, le 13 janvier prochain, le 
troisième anniversai!u de la fondation 
de leur belle société.

Cette assemblée a ©è* l'une des plus 
agréables reunions d© ce genre, et en 
même temps l’une dus plus profitables 
jiour la class© ou v: s©« ©, ©1 c'est à ce point 
de vu© quo Ios membres de cette société 
méritent «tus luiiciialimis Cost princi
palement 1© bu! qu’ils se proposaient et 
ils ont pii lait©ment réussi. Pour mieux 
arriver à © tt© lia.ils avait invité trois de 
nos o»aîour* à leur adresser la parole, 
MM. (î oigts lioilfiivu, i’avocat de la 
société, Dr Et set et .1. iJte. Canette.

Os trois messieurs so sont acquittés 
avec succès do la tâche qui leur était 
dévolu© : e©lle d’encourager la classe 
ouvtièiv à former parti© des sociétés de 
bienfaisances ©l d'en fonder de nou
velles.

Appel© à parier le premier, M. Belle- 
iive a fait ressortir dans des termes 
heureux tous les avantages que ces 
c.orrb'S onvrieis proem aient à la classe 
ouvrière tant au point d© vue moral que 
matériel, eu conservant intactes chez 
elle ces vieilles traditions d’honneur, de 
loyauté et d'honnêteté qui distinguent 
notre peuple, et ©n en font un peuple de

. (Jue le gouvernement plusse pour la 
classe ouvt ière ce qu’il fait pout la classe 
agricole.Pour elle il multiplie ies écoles 
à grands frais, il subventionne des 
journaux, il pai© des conférenciers, il 
donne des prix, il organise des exposi
tions et des concours, et il forme des 
commissions, qui coûtent souvent cher 
a la Province. Eli bien, que les gouver
nements témoigner t un peu d© leur 
sollici u ie pour les ouvriers, et .-'impo
sent pour eux quelques léger* sacrifices. 
C’est la population des villes qui contri 
huent le plus à s..- revtMius, par les 
licence t de charretiers, d’hôtels, par les 
procédures judiciaire, etc. ; il n’est don 
que .;u.-te qu’tdle ait aussi sa part dus 
subventions annuelles. •h

Ces remarques si judicieuses ei si 
frappantes d© vérité ont produit mie ex
cellente impression sur l'auditoire et 
nous sommes persuadé que cette 
semonce d© bonnes idées portera ?©s 
fruits. M. Bellerive a été vivement 
applaudi et chaudement félicité, pour 
l’élan que ses paroles ont imprimé à la 
classe ouvrière. Le résumé que nou- 
donnons de son discours est peut être un 
peu long, mais nous espérons qu’il fêta 
plaisir à la classe ouvrière qu’il intéresse 
spécialement.

Los antres orateurs de la circonstance 
n’ont nas été moins heureux. M. le I); 
Biset avec son langage alerte et franc 
qui le caractérise a fait ressortir la dis
semblance qui existe entre la Chevalerie 
du Travail et des cercles ouvriers éta
blis dans notre ville. Rien n’égale l’œu
vre de bienfaisance que vous aoccomplis- 
sez chaque jour sous l’œil de Dieu, à 
votre gloire et à votre honneur. Vous 
poursuivez un but qui vous est connu, 
les chefs qui vous conduisent sont des 
hommes comme vous, imbus de vos 
aspirations,ade vos principes religieux, 
nationaux, et des sentiments nobles et 
généreux qui vous distinguent. Vous 
sav©/. quel usage,ou fait de votre ar
gent, et il ne fait pas le tour du monde 
comme celui que vous donnez à la che
valerie ; vous recevez vos secours promp
tement et vous n’ètes pas obligés de vous 
adresser à mille étrangers avant de les 
recevoir. Vous pouvez enfin, aidés de 
ceux qui vous [prodiguent constant. 
m©ut les -plus fortes sympathies, tout 
aussi bien a l’aide de vos cercles intimas, 
promouvoir vos intérêts et faire redres
ser vos griefs. Ils sont nombreux ici, 
ceux qui sont prêts A vous tendre la main 
et à vous aider.

Ce franc parler du docteur a eu le 
meilleur effet, et les applaudissements 
les plus chaleureux lui ont été prodi
gués.

Enfin, the last, hid not the least, M. 
Caouette est venu dans un discours des 
plus soignés et des plus agréables de 
forme, de style et d’images, couronner 
cette jolie démonstration. Il a fait un 
tableau charmant du bonheur de l’ou. 
vrier honnête, laborieux, et aimant sa 
famille. Pour lui ce bonheur n’a pas

AFFAIRES DE FRANCE
LA CANDIDATURE DU GÉNÉRAL BOU

LANGER
Paris, 27. —A un© réunion du co

mité national républicain aujourd’hui 
on a résolu unanimement d'appuyer 
la candidature du général Boulanger 
dans le département de la Seine.

Le sénat a adopté le budget par 
un vote de 211 pour et 11G contre.

Le Temps nie la nouvelle quo le 
gouvernemet tunisien expulsera sous 
peu les employes italiens à moins 
qu’ils ne deviennent sujets français 
ou tunisiens.

M GLADSTONE ET LE PAPE
Londres, 28.— Le Tahiti dit : •* M. 

Gladstone, dans une lettre au mar
quis Deriso, dit qu© la position du 
pape est assez importante pour mé
riter l’intervention d’un arbitrage 
international. Après avoir fait re
marquer qu'il avait pris l'initiative 
dans l’arbitrage de i'Alabama, M 
Gladstone ajoute que l’arbitrage 
pourrait résoudre uu© question dilii- 
ci le et que ce projet avait son appui 
complet et ses plus chah?ur©us<\s 
sympathies. ”

M. MGR 1ER ET SES ACCUSA
. TEURS
Berlin. 27.—La Gazette de VAU1- 

magnt du Nord répète en ies publiant 
les accusations de la Gazeitr d Co- 
lognc contre Sir R I). Morier, Pain- 
basradeui* anglais à St-Pétersbourg, 
ce qui donne un caractère officiel aux 
assertions de la Gazette d Cologne.

LA DÉFENSE DE L’ITALIE
Rome, 27.—Le sénat, aujourd’hui, 

a approuvé sans débats les crédits 
additionnels pour les défenses de 
l’Italie.

PROCES DU PROFESSEUR 
GOFFCKEN

Berlin, 21.—Le professeur Golfe- 
ken a été examiné en cette ville au
jourd'hui. relativement au journal 
de feu l’empereur Guillaume et rela
tivement à toute sa «Arrière. Son 
procès commencera à Leipsic, vers 
le milieu de janvier prochain.

LES ANGLAIS EN PERSE
Teheran, 27.—Le gouvernement 

de la Perse a lancé un décret défen
dant de vendre ou louer des terres 
aux étrangers et défendant la cons
truction des travaux avec du capital 
étranger. On regarde ce décret comme 
dirigé contre le commerce anglais.

LE CANAL DE PANAMA
Panama, 27.—Le. travail se conti

nue toujours, bien que dans certaines 
sections on Fait réduit de quelque 
peu. Près de 2,000 hommes ont été 
remerciés depuis deux moi6 et cela a 
été dû à certaines difiicultés entre la 
compagnie du canal et les entrepre
neurs des travaux.

On ne s’attend pas à ce qu’il sou 
fait plus tard plus de travail que 
maintenant et les plus hautes auto
rités ne s’attendent. pas à une sus
pension complète des travaux. Pour 
cela il faudrait que le projet tombe 
complètement. Il y a actuellement 
9,000 ouvriers employés. II n’y a 
aucune vérité dans la nouvelle que 
75 pour cent du personnel allait être 
déchargé û la lin de l’année.

Paris, 27—M. Martineau, qui a 
passé doux années aux travaux du 
canal de Panama, a déclaré que le 
canal pourrait être achevé au plue 
tard dans trois ans avec une dépense 
do 400,009,000 du francs.

Le comte Dilhau, le president, a 
dit qu’il était on état de fournir des 
preuves do l’exactitude do ces chiffres.

SINISTRES MARITIMES
Londres, 27,—La barque anglaise 

William R. Chapman, capitaine Smith, 
partie de Hambourg le 24 décembre 
pour New-York, a été coulée à fond 
au large do North Forelandice, Wis., 
par le steamer anglais “ Bedlormie.”

Le sterner “ Belgravia ” de Bombay 
en route pour New-York, est venu 
on abordage dans le canal de Suez 
avec le steamer “ Amara ” se rendant

de Liverpool à Bombay. Les deux 
vaisseaux ont été considérablement 
avariés.

AU SOUDAN
Souakim, 27— On dit qu’Osmnn 

Digna cherche à masser ses forces à 
Handoub.
LA PRODUCTION DE LA FLEUR

Minneapolis,27—Le North IVeilurn 
Miller dit : “ Les basses eaux et les 
glaces flottantes ont de beaucoup 
restreint la production de la Heur. La 
production totale de la semaine «1er- 
nière a été 50,480 quarte, soit une 
moyenne do 9,913 quarts par jour, 
contre 0^,500 quarts la semaine pré- 
oédente et 102,000 quarts pour la 
semaine correspondante de 1887.

L’çau manque encore et les mou
lins eu opération n’ont pas une pro
duction complète si ce n’est ceux qui 
ajoutent la vapeur à la force motrice 
(le l’eau.

Hier, 11 moulins étaient en opéra
tion.

Dans les deux dernières semaines, 
les exportations ont excédé la produc
tion. Les exportations directes pour 
la semaine expirée le 22 décembre 
ont été de 17,200 quarts, contre 
14,8->0 quarts pour la semaine précé
dente. Près de 5,000 quarts sur les 
17,200 étaient pour remplir un seul 
ordre pour Leith.
U N E EXl’Lt ISION D’A MMOX1 AU

Toronto, 27 — Une. explosion terri
ble a en lieu hier matin dans les 
bâtisses de la Toronto Ammonia Un . 
qui ont été détruites du fond en com
ble. Cet édifice est voisin de celui 
de la Cie du Gaz, et on a d’abord cru 
que c’était le gaz qui avait produit 
1 explosion. On a découvert ensuite 
que c’était l’ammoniac même qui 
avait produit cette terrible détonation 
qu’on a pu entendre distinctement à 
une distance de I milles. Quatre ou
vriers se trouvaient dans la bâtisse. 
Deux ont été tués George Sex Smith 
et Y alter Davis. Los dommages pé
cuniaires s’élèvent à $20,000.

»

L1olios à Nouvelles
La manufacture Gravel

l.:« ninmtlîtcture «i© M. A. G ni vol, .i’Kt- 
clietixiift. u tonné scs |»o»*U*s pour <|U©I<ih© 
temps. Nmts espérons cependant «pu* u© 
chômage no so prolongera pas trop.

Un baril plein ci argent
I u baril rempli d'argent est un. I.nun© 

chose que l’on aimerait à posséder, mai-- 
c© qui est bon pour i;i saut© vaut mieux 
etieûie. ( .onserve/. votre suit© eu faisant 
,,si|g© ut* i.i :oi]iJiv à fair© b ver l:i pub . 
(lit© Imperial t réuni Tartar. Eil© ©si ©;i 
vont»» ©liez i ms I »s © ncioi

l e Grand Tronc
II e»l îMtnivur que. h: aG ru ntl Tronc cesse

ra prociinimunem «le i.tire circuler sert 
nains jusqu’à la gare de rinterc«»lonial.
I ls circuleront alors comme ci-devant
Contre le Rachitisme,le Marasme, 

et tous les désordres chez 
les Enfants

I/EmuLion Scott d'huile «I© foi.* d© 
Morue aux !lypopbospbit» s. est sans 
égal©. Li r.ipidit-» ave© lnjueile les 
eul.mts aqmerent <1© l’ouitonpoiiil et il© 
la lore© o-i vraiment merveilleux. **,1© 
m© s iis - -i vi T- l'KmulMoii S :ott dans 
les e ts a© R.n hitisme ©: <i© M.irasme de 
vieille d ne. Dans chaque ©as 1© roula 
geinenl a été marqué.”-—.1. M. Mmn, M 
i New \ ork. Vendue par tous !©-. 
D.'Ogmst s, à 5fl centuis ©! 81.00.

4 Evasion
(/un to i'/.© détenus enfermés dans la pri

son du comté, a (’h Ut.auoogu (Tennessee), 
ont creusé un trou dans un mur, pendant 
la nuit de lundi à mardi, et se sont évadés.
II y avait soixante et cinq détenus dans 
ht prison, et tous se seraient sauvés par 
•o même trou, si les gardions» n’avaient 
pus été réveillés par le bruit. Aucun dos 
évadés n’avaient encore été repris, aux 
derniers avis.

Et maintenant voici Gillet
(lui nous dit qu’il est temps d’avoir un© 
donne { u ml i © pour la pal© et que sa 
Crème de Ta rt i e I mpériale est supérieure 
à toutes les a ni res. Elle est ©u vent© chez 
tous les épiciers.

La glace
La glace est prise entre l'oint© du Lac 

et Xieolet, et l’on y traverse depuis le 20 
du courant.

Le fictive étant libre do glace vis-à-vis 
I rois Rivières, le bateau d’hiver le ti/a- 
ciul} fait scs traversées sans misère cl il 
est probahio qu’il continuera tout Driver, 
d’après les remarques des années passées.

On dit qn il se fait beaucoup de billots 
sur la Rivière Nicolet, celte a>utéo, ©t 
que tous les chantiers sont donnés à t en
treprise à «le pauvres colons qui ont été 
ruinés par la grêle l'été dernier.

Toujours le premier
(’’©.■4 toujours l’illixiv dentifrice des 

/f/h F/\ bénédictins de T Abbaye de Soulne 
qui lit-ni la té t n ©n avant de tous les 
produits rivaux ©t malgré une mees 
santé eoncurnuirc. Ce qui vaut celte 
vogue inouï© et cell© incontestable 
prépondérance à cet Elixir sans pareil, 
c’est d’abord pareequ’il est le plus 
agi ©able ol le plus Ionique des demi 
Dices, et aussi parcoqu’tl est la plus 
délicat© et la plus parfumée des lotions 
pour la toilette de la bouche et de la 
gorge. 11 n’est donc plus difficile alors 
de comprendre que l’excellence de ©o 
produit dont les effets sont surprenants, 
ne puisse jamais être égalée par ses 
courrents.

Au comptoir Parisien IG rueSt.lean.
3f.
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Volours hardis

l/i p:irois*o ordi nui rom ont hi puUiblc 
i).« s Ibirnabé :i é!é mise en émoi Hamodi, 
le li I décembre, pur lu visite pou Agréable 
do «i-ielquos voleurs.

Vo..' il ï nr.-> 1'. M., trois individus, lu 
noircie,et déguisés, armés do haches 

m) Mint j>ié'iMi.é> nu presbytère (le St. 
Jlurnabé. lis se sont mis à frapper dans la 
porte ù coup de haches. Après avoir tenté 
oo oélbnccr lu porte ils so sont enfui 
rllVavés par les cri> des personnes ni 
étaient nu presbytèio.

Ces individus qui venaient probable- 
mont do Ynma'diieho ont été vus dans la 
journée pur pliifiours personne:-» do St. 
Harnabé.

Pendant la voil ée, les ho*ui> «le l’As 
soinption ont vu les memos individus ro* 
der autour du presbytère. L'un d eux 
port..il une lantei uo sourde et un autre, 
une hache. Cette hache avait été volée 
rhe/. un M. Dahaime. Les voleurs h étuient 
empalés aosd d’un cheval apparlenoit au 
même M. Puhaime.

La porto il i presbytère a été fortement 
endommagée, la serrure brisée, deux vi
tres cassées et le cadre de la porte est 
marqué do plusieurs coups de huche-

Les voleurs paraissaient bien dispo>és 
à accomplir leur (ouvre, car ils ont conti
nué à frapper dans la porte du presbytère 
assez, longtemps malgré le** cris des per
sonnes qui se trouvaient dans le presby
tère. Ce ii’cbl que lorsqu’ils ont vu que 
ces personnes étaient assez, nombreuses 
qu’ils se sont décidés à prendre la rie) dc.s 
« hamps

Le cheval de M. Ouhaimc a élé retrou
vé à St Sévère où les voleurs rayaient 
laissé.

Les autorités ont été averties et sont ;'t 
la rochoreho des voleurs.

La Véritable

—DE—

• : «‘.C'V ftijj

lirray S Lanman.
1 K PLUS EXQUIS

"**" * *->\ de tous les
• ES
-~;Æ Parfums pour laToilette

- ‘ . , .-----Supérieure à «l’Eau de
\f*\ ' ''dogue »• pur la «lélieatcssi

. - ! •• «5ii anime cl lu fraîchciü

-.v-
f. , •. permanence de »on p r 

' un« sur le Mouchoir.

Dernière Edition
Vous pouvez compter sur les Amers de Houblon.
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SCROFULES.
1.09 ScTofulen cl louiez les maladies sc*'o- 

'ulcusc:*, telles que L’ieêre», Vîntes» Érj>l- 
pèles, lCczoïna, Pustules, Itnifet igo, Tu
meurs. Charbon, Furoncles, Clous, et 
£ruptioim «le la Veau, sont le résulta 
direct «le l'impureté du sang.

Depuis plus de quarante ans, la Salsiuw- 
itKU.l.i: n’Av > i: «»>t reconnue «••mime l'agent 
io plus puissant pour le purifier. Kilo dé
livre le système de toute humeur malsaine 
enrichit et fort Me le sang, expulse toute trace 
do traitement nie-mirhA, so montre en un 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de 
toutes les maladies scrofuleuses.

Vue C* lié ri hou Kéconto d'Utcère» 
•Scrofuleux.

‘ Il y a quelques mois, l'étais affligé d’ul
cère» scrofuleux aux jambes. Elles étaient, 
entlées et eiillarnées, et les plaies d««*har 
paient «les quantités de matières putrides, 
.l'cinploj .«i sans succès une grande \ nrh lé do 
remèdes* En «fl-rnuT ressort JYu< r« «-ours :i 
I.» SALsr.i'Aur.n.u: u'.\\!:i: et h* r .'-suliât 
obtenu fut «toa plus satistai-aiits. ne s ulcère 
ont disparu, et ma sauté s’«*»t cran l'-im-ut 
ntnéliori-c. .lu vous suis très reeonnal-suni 
pour le tden que votre ni* eine n a lait. 

mvs, ave»r r«-speet,
Mrs. \ . n < i'Muian."

HH Sullivan St., N»*iv Y»»iU. . ' î du, !**:’

L-ft ‘ Toutes tes perso o m •> ir«lér«-*s,*,»* 
sont invitées .1 s»- r»-inl« •• » h»-/ Miul.tim*
< j'Krlait.

L'écrivain bien connu «tu lloshm //.-<iV. 
Mil. It. W. ItM.b,«le tiafUf'icï .V.//.,»•«•,U <« 
date du 7 -tuin, l-'J:

•• Souil'rant «• uelleinent «!« 1 !.«•/• nm p»*n- 
dant «t* h nnnéi >. • i «:.•(• ivaut Mont r «:• 
-■•nia.,- i« t *t . . t « * nu j -lié «<»*. v me -« r\ »
• le la s v i v* j* » m ti.i.t; J *’.\ \ t l., « t nu boni
• I»* troi mo;* iOtuiiiv un»' cu« ri4«ui t»*lfij«i« !«-.
.l«* la ••«m». il -re er*e»iu»* un reiin*»lo lr»‘s pr*- 
•rit u \ 1*011'.' *u' - * l« in ! «i; - «la s:

L. '

: .

Ill Filous -il BRISTOL
PUREMENT VS ÉTALES

vi:t;l !c mvilltMir l’tu-nfir H 1(» 
îlciîii'tic le plus rHii'iicv contre 
lotîtes les iîtitbviifs d<‘ EKsto 
ttitc, lv Foie cl i:t iîi>jK‘ps*e-

Xous avons fait «le grandes réductions! 
dans tou s les départements, avant de! 
prendre l’inventaire, et nous ionunes 
préparés pour donner aux acheteurs de 

Igrands avantages dans tout ce qui est 
eon vena bl ; comme présent «lu

.font us: i.va\

L'' i v o r, l ^
. U

It » hit lis M MnjTH;,

■\

jiffiÇS gflffïA RQfKWfi?
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* '. -v if

m HilALLlllLE
. • •/• •• i r.^icc.iomont toute

•j j . ;, înun: c’.c rimpureté 
o KIî xxyù : bu •. los Plaios 

.i ; ; ! or* Oo c ! * «i • • • */ • :.o ; A ii’oet ions 
' • ;* . : c*'Oi\lleuso ou

; i

rai excellence..
n< « « . <«y mars i :>/ •

La SatüoJUftiü
stimule cl i -.•! • i* • «b s or.u»n*.- digo.-^ifs
o\ usHlmuIrUl-, ivu* i.u'îV «-t f«»rtitle lu» 
forvcrt et **n t i»»»‘mpt inenl b-»
V.huoi lli>!5l -, U >• * i'.ilgif, 1.1 (boitte 
Ittiiiiii'Oi-•.».«•••, tes Cutnrrhcs, la Dé- 
lilîi .- t.éu rut.-, «i toutes les maladies 
j «*iluiti-« par un sang appauvri et cor- 
i ampli, et par mie vitalité alTaililic.

Elle est inconb stablemcnt le remède le 
plus économique, tant par la forco concentrée 
«pu» par IV-nergio puisrantequ'cllo exerce iur 
la nmhidlc. s

pnfci*Aitf:i: par le
Dr.J.C.Ayer&.Co.,Lowell,Ma88.
En vente dans tout' « les riiarmacicfl ; prix 91» 

six flacons pour 95.

Marc,hi de Québec
bVrine et Graine.

Québec, *27 «lécâinbro 18^8 
J’nrliic—Sup. extiâ, haril,lDtî.<F G 00 a G ‘25 

Kxlra........ •••••••••••• â ,0 «t *i 80
i'orte pour boulanger. G 40 a G 50 
Extra «lu printemps... b 40 a 5 40
Superflue No ‘2...........
Kint ••••••••••«••• •••••••••

5 ‘20 a 5 ‘25 
i 75 d 4 80 

•'armes eu poches, <ie 100 livres. ‘2 80 a 3 00

lî(<Mll'r1. Moutons, Etc.
Québec, 27 décembre 1888.

/fimill’* 1ère qualité, par 100 liv. $5 00 fl 8 00 
2l*me “
3èniH "

Henni par livre. ...
Veau par livre......
Momon par livre

“ «lu printemps, chaque..

<•
<<

....... ...... .....

4 C0 n 5 00
:j 50 fl i oo
n 05 n 0 12} 
0 |d . 0 “2
0 10 d *' 12
: 50 «/ 2 (Kl

Volailles
Québec 27 déciiuhrc 1888.

Volailles, par couple.............. ........ 0 35 »/ 0 GO
Poulets. do   (i 30 a 0 G0
Oies, do   b (il) a t 00
Dindes, do   i 20 a d 00
Canards do ........................ I 5u >i l 0d

»••••••••««

»•••• ••••••

Provision», K te. Eu*.
Québec, 27 «léccmbie 1888.

leurre Irais pai livre.................... $ 0 10 a 0 20
leurre ?alé par livu..................... 0 20 •! 0 2.1
‘ûtates par minol ••••••••••••••#•••• 0 30 n 0 40
ü^ufs pux douzaine............................. 0 25 a 0 35
Sucre dVrable. par livre.................... 0 08 n 0 00
‘Yomoge par livre.............
Jignons pur bar i S..............
Pommes par baril..............
)ranges par caisse............................ 0 00 a (• Oo
litrons par caisse., • !••••«••••• •••••• 3 50 «t 4 00
l'a bac cimadien en feuille par Ibs 0 15 a o 18

m

MEDAILLE D’OR, PARI8, 1378.

BAKERS

Cacao» tfarinili ahsolnntrat 
par, dont 1Y\> • •• «V i'buile cti 
extrait. Il cm plus «/»/«' troi* foi* 
plu.* fort que le cacao mélangé avec 
de l’amidon, de l'.irrov.-root, ou du 
sucre; c'cst aussi plus économe, coû
tant moins qu'un sou la fosse. 
I! est délicieux, nourrissant, et toni
fiant, facile h diçircr, autant admi
rable pour les malades «pie pour ceux 
«pii jouissent d'une bonne santé.

jfc Se vend clic/, tous les Epiciers»

W. BAKER & CO, Dorchester, Mass.
Quebec, to décembre tSSS—Inn « * ! O

IJa r fumer te f) 'a n ça tse

N'O US recevons aujourd’hui un assortiment «le 
parfums des meilleures mart pies l'arisiennes. 

Extrait pour le mouchoir, taux «le toilettes, lotions 
pour les cheveux, pommades et cosmétitptes tein
tures blondes, noires pour cheveux et moustaches, 
crèmes et blancs de beauté. Parfumerie^ spéciales 
au Corylopsis du Japon, Muguet des bois, opopa- 
nax, etc., etc. .

Moites assorties pour cadeaux, pour tlaconniers 
caves h odeurs........ Savons de toute sorte.

GARRIGUE & JARRAS,
Uomploir Parisien,

10, Hue St'lcan.
QuélxîC, 22 décembre 1SSS —3t. 915

u 10.4a 0 12 
2 25’fl 2 50 
1 75 « 3 00

Larde, Jambons, etc.
Québec, *27 décembre 1888.

Porc Irais, par 100 livres............. 8 00 a S 50
*• “ par livre ••••#•••• •••••••• 0 10 «/ 0 10

Salé, par livre.................................. 0 10 a 0 H)
44 par baril................................. 10 00 a 20 C0

Jambons frais,par livre...................... 0 10 «1 0 11
14 fumés par livre .............. 0 13 n 0 14

PoiSBODS.
Québec, 27 décembre 1888. 

lignons—Sèche le quintal...$ 4 00 a 4 50 
Morue verte le banI.. 5 25 a •> 50 
Saumon No 1, baril
de 200 livres............  17 00 fl 17 00

Saumon No 1, la livre. 0 10 fl Oil 
Hareng du Labrador 

par baril............. . 5 75 fl G 25

Patinoir de Quebec
Maintenant ouvert au public 

pour la saison

Entrée tous tes /ours, te dimanche 
excepté, de 8 h. a. m. à (J //.

//. m. et de 8 à 10 h. />. m.

AVIS DE MUSIQUE
Musique les MARDIS et JEUDIS après-midi 

et les MERCREDIS et SAMEDIS soir.
Admission i«> cts ; usage de* patins, io cls. 

extra.
P,diets pour la saison, comme suit :

Rillet de famille, comprenant les membre- 
d’une famille vivant sous le même toit, 
n’excédant pasnx en nombre, et ne coin 
prenant pas plus qu’un jeune homme 
âgé «le iS ans et plus. •••••• ••••••••• ••••••••••• $S.oo

billet pour un monsieur »•«•••••«.... 4.00
** pour un jeune garçon•••»«• •«»•••......... 3* CO
“ pour une dame IIM.tl...***** •••••• •••••••• 3* OO
Les souscripteurs peuvent obtenir des billets en 

s’adressant au trésorier M. A. W. Colley,au Pati- 
noir toutes les après-midis, entre quatre et six
heures. e

1 .es personnes à qui ces heures ne conviendraient 
pas pourront laisser leur nom et leur adresse au 
bureau <î«‘s billets, en aucun temps do la journée. 

Par ordre,
ROBERT C. WELCH,

Secrétaire de l’Association 
des patineurs de Québec.

N. B.—La fanfare jouera la matinée du Jour de 
l’An, de 10.30 â 12.30 au lieu de l'après-midi. 

Québec, 26 décembre 1888 9*5

Mort de Mme juge Bourgeois
Une dépêche de 'Troi s-ltiv lèves4 * t : «laie 

du 2(> courant nous annonce que la irin- 
modu juge Bourgeois, est morte subite
ment à sa résidence, lundi dernier, en 
revenant d’nno promenade «*n voit un*.

Noel à, Ste-Anne
Les oMices religieux sont toujours 

remarquable, au point de vue musical, 
au collège de Ste-Anne.

Cette année, i«*s fêtes de Noël ont été 
célébrées avec un éclat tout particulier 
dans la belle et pieuse chapelle du 
collège. On en jugera parle programme 
suivant :

Messe de minuit—A l’entrée—Nouvelle 
agréable, par N. Cloutier ; Messe royale 
harmonisée, par la Société Sle-U ’cite ; 
A11 Graduel — Noël d’Adarn — Minuit 
chrétien, par Kl/.. M. Dechùne ; Ai’Olîër- 
toire—Jésus de Nazareth, de Gounod. 
Messe de l'aurore—Noëls populaire*.
par N.Cloutier,G. Relletier.L. Lévesque 

Messe du jour—kyrie, Gloria, Credo.
Sanctus et Agnus de la messe eu sol «h
Millard, par le grand elncnr : solo par
Kug. Pelletier.

A vêpres—Fanfare entre chaque [Lsamne
Ahrni, de Wehbe, par E. 11 âme!in.

Le juge Badgley
Encore un des membres de ht vieille 

magistrature canadienne «pii vient «le 
disparaître.
. L’honorable juge Badgley, dont ]>lu- 
sicurs de nos lecteurs ont peut être ajq«ris 
lo «léeès, était, avec sir William Meredith, 
l'unique survivant de ceux «pii cotnpo.-è- 
rent naguère lo t ri Lu nul connu sous le 
nom de Cour seigneuriale/' \é à Mont
réal en 1801, M. Badgley fut* admis au 
barreau en 182R et créé juge «le la cour de 
Circuit eu 1SI-L En 1817, il doscemlil du 
banc pour accepter la charge «le procu
reur général qu’il conserva jusqu'en 1S>1. 
C’est pendant cette énuqué qu’il se ;;:é* 
senta contre Louis loseph J^aj.ûneaii. ù 
Montréal, et infligea une défaite au chef* 
de l’insurrection «le 18BT-BS. Nommé juge 
de la cour Supérieure en 1855, il iVit peu 
de temps après promu à la cour «lu Banc | 
do la Reine, où il exerça ses fondions 
jusqu’en 1874.

Les conséquences de la boisson
Ln horrible drame, hier, dans le sud* 

ouest du Manitoba. U11 colon du nom 
de-1. liallield quittait Holland hiermidi 
pour s’en retourner chez lui, près de 
Noiquay. Il emportait de la boisson 
avec lui. En le voyant arriver, sa 
femme et m*s enfants cou ni nul au 
dt vaut de lui.

Ilallield ne resta que quelques instants 
cite/ lui, puis se rendit à Norquav, et il 
ne revint à h» maison que ce matin. A 
son arrivée, il a trouvé ses enfants chez 
le voisin et sa femme gelée, à quarante 
pieds envi 1 on de sa maison, la figure 
horriblement mutilée. Ilallield se rap
pela alors avoir frappé sa femme et il en 
fit l’aven.

Le «linerde Noël de la famille Ilallield 
était encore sur la table. Ilallield a été 
écroué et on a prévenu le coroner. Le 
prisonnier est âgé de quarante ans. Il a 
joui jusqu’ici d’une assez bonite répu
tation, mais sa femme et ses enfants le 
craignaient beaucoup quand il seiii. 
vrait et i 1sétaient allés an devant «le lui 
pour tacher de le calmer.

Chute

M. Julien, ferblantier, était occupé, 
mercredi à travailler sur la maison «le M. 
Rivet, ruoCommerciale, i\ Lévis. Le toit 
de cotto maison est couvert on tôle et est 
par conséquent très glissant. M. Julien 
glissa tout à coud et tomba dans le vide. 
Quelques personnes témoins do cette 
clmto se portèrent au secours de M. Julien 
qui gisait au milieu do la ruo. Hourouso- 
ir.cnt il n’avait reçu aucune blessure, liai 
pu se lovoi- et se rendre facilement :\ son 
logis. j

Pour le lac St Jean
M. Eu loge Ménard, de Rohcrval lac J 

St Joan, est arrivé en cotto ville hier 
matin, et ost descendu au Mountain Hill 
House. M. Ménard doit avoir une entre
vue avec Sir Hector Langovin au sujet 

j do la construction de quais et de phares 
* sur lo lac St Jean.

Tweeds,
Serges,

Etoffe* :: mantca i\
Itoiil rcittiiU.

(jrands rabais «lan^ !«• departement «le 
b* «nnetterie.

Des taux spéciaux dans les 
Tapis.

Prélarts,
Rideaux,

Etoffes a portière*. 
Réduction dans tous !«•- départements.

I .

Bohan Bros.

DCS
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Jackson Miss 27— Frank Jln- UrJnmrts, ’hnervrinenJ, PFiiKonrdisscment, les maladies des l'emuics, l’irro^ueric. Ils peuvent vousghe8, barbier nègr^ (io celle ville, j....... .... '* v“" ........................... ..................... .......... .. ............ »« «»«™* 1

été poignardé à mort hier matin par; 
un autre nègre nommé Lemuel Ru- 
seman. Ces deux hommes se dispu
taient à propos d'une somme de 25 , 
contins que Hughes prétendait avoir 
gagné de Roseman aux cartes. Un; 
client entra et Hughes se préparait à 
ajuster une serviette au cou de l'é
tranger pour le raser. 11 dit à Ko<c- 
man de quitter sa boutique. Ce der
nier répliqua : *4 Je veux régler avec 
vous avant de partir. ” Pais il plon
gea un poignard dans la poitrine de 
Hughes. Ce dernier expira aussitôt.
Roseman se sauva à i-a demeure qui 
se trouvait à un demi-mille de dis
tance. Le policier Ritta l’y suivit et 
l’arrêta avec le secours d’un autre 
nègre. Roseman fut de suite logé en 
prison. Hughes était un nègre d’une 
certaine notoriété et d’un bon carac
tère. Le meurtrier était serre frein 
sur la voie ferrée Natchez.

RR. PP. BENEDICT»
de l'^LlDbayc do Soiala.c 'C-iror de) 

Dom lYIAGUELCNirz, 2*ric*ir 
*i J/édit illes d'Or : lira •H c /«mi, .’.v. ires /*. r t ? 

Les plus hautes Rccompenstv.
I ^ "7 ^ l»AH LK «HiîF.Ua
I Pierre COCA S A C H

INVENTE 
EN L’AN

<« L’usage Journalier ch» IXHxlr 
Dentifrice de» RR.PP. .T«:uv- ^
dictlns, ii 1 « «to.se «le «|U»?1 ju* 
gouttes dans l’eau, prévient • 1 
guérit la carie dos dents» «lu’ili 
blam.’liit d consulide on l«'it:-|
Haut et a-s.ilnlssout p;irf.«ii«-m- ni 
b's gencives.

'l'est un vOrlt.’iblc service à 
p*ndr«* à nos lecteurs «1«» leur 
signaler cette antique et utile 
preparation. 1*’ meilleur curatif 
• •t !«* seul préservatif rins Affections rient aires.

SEGIJüft BordeauxMaisoo
îoadfs en 1B07

S* trouvent dans toutes los bonnes Parfumeries, • 
Pharmacies et Drogueries.

ggssrjf .. =•«;• j

K r .
- C :

IS-ari'igia.© <&: «Jsalaras.
IG, RUE HT-JE AN,

Seuls agents pour (Jtiéhcc et la province. 
Québec, 15 décembre IS8S— jm 9f 4

'•nr r *11 $ .*•. *w’ « .• :
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DON BOSCO
uoOuo

DEPOT

• • - ' « m m w
.Av Vâ fe

- ^ • - . ...» «.;.; SCI !.'

'hri
,Vv^» R » v.

' .* v»/-;

La |)!us PlUiK, la plus FORT K ci 
la MEILLEURE

N K C O ’* T E N A N T *
\ iun, A.mmonia<*,Ch:uix,Lhod)>h:iie« 

ou autres matières nuisibios,

f 1*1 PII ITT towwk),0».L. ïVr oILLlI CHICAGO, ILLS
i-'abrt de la Olebrate^l Royal 5'east CaV.cs •

î );
15? 1 »•* - * ^ y

"i

OO Onu

J h SOUSSlGNi*., coojMÎRitciir salésien, étant en correspondance directe avec Don Micitl i. Riîa, 
-i Auccesscur de Don Bosco et supérieur général «le la Société St-François «le Sales, vient d’établir à 
r >n bureau d’agence, un dépût do livres salésiens. L’on peut s’y procurer dès maintenant :

•B'îtu Bomco, oraison funèbre pur le cardinal Alimonda, belle édition avec 
trait «le Don Bosco •••••• • • • *• ••••••••• ••••••»»• •••»••••» ••••« •••••••• ••••< $ o. T.»

«•73
0.2^
o. 1S
0.2*»

5

5. ÜRO VDWU , iUAV-VORK.

Foin* S5 par mois, ou SL25 par
sem aine,

thi y i o /// /f /- ii «TMiif ttne obimniton n
lois lie rl ville dr Pm is,

(Emprunt 1871).
l*K«M»triSANT INTER! 1’ I l l'AUTIdl’ANT A

r: l Tl RAISES HaU A N

Le <’;vihqllque (Lui* le monde, magnifique exposition «le la doctrine
catholique et de l’histoire de l’Eglise, par Don Bosco lui-même..............

\ i«: de Marguerite Bosco, mère de Dou Bosco.................................................................
’le Michel Mogon, élève de Don Bosco, écrite par Don Bosc** lui-même.b.

\ ie de Savio Doiiienico,autre élève de Don Bosco, écrite par Don Bosco lui-même.
Michel Mogun et Savio Dominico sont morts tout jeunes, c* odeur de sainteté, après une vie remplir 

de merveilles. L’on ne saurait proposer de meilleurs exemples à la jeunesse catholique, comme aussi 
1 .«e saurait présenter aux mères chrétiennes de tableau plus éditant <jue la vie «le Marguerite Bosco.

XcuvaiIIC à .Votre-D ame Auxiliatricc, composée par Don 'osco lui-même.. > «•>. i 2
Don Bosco, par le Docteur Ch. d’Kspinav. Oirjragc approuve par !c 

Salésieut. Cette dernière édition, publiée depuis la mort de Don Bosco 
contient une foule «le traits îné«lits jusqu'à présent, avec tous les détails de 
la maladie, delà mort et «les funérailles de Don Boccc. C’est un ouvrage* 
superbe, orne d'un portrait approuvé de Don Bosco, contenant tout 
l’historique des extraordinaires fondations «le Don Bosco, et d’un grand 
nombre de Prodiges attribués à l’opération «le Notre-Dame Auxiliatricc 
par l’entremise «ie Don Bosco. Cette vie de Don Bosco est la seul;- 
actuellement approuvée par les maisons salésicnncs. Malheureusement, 
je n’en ai plus d’exemplaires disponibles, tous les exemplaires reçus ayant 
été placés. Mais les personnes qui voudraient se procurer cet ouvrage 
pourraient m’adresser leurs commandes avant ie 15 «le ce mois, «lato à 
laquelle j'écrirai à la librairie de l’oratoire Saléstcn, mais elles voudront 
bien m’envoyer le prix «Vav • lllt t’ f SOlt «••••••• •••IM* *•!••• *••••• •••••!• •••*•»••

les ’ rempli lires .v/vw<7 tin seront : ré *r 'a fut /.nr
! . • •

tableau «ies primes attriiniécs aux tirages.

4 Piimc' à 100,000 soit 400,000
5 50,000 “ 400,000

4«> “ :& 10,000 •• 400,000
;<X* ” à 1,000 “ 500,000

Kmestilile un miilion 500,000 fr. de lois par an. 
l.c.: demande.- par lettres chatgtes doivent eunte- 

1 u r autant de f* »i s $5 que l'on désire acquérir d'obli
gations. !/.- surplus sera payable par versements 
mensuels.

>'adresser «ut écrire au
IblU.CI EL R 1)E LA

BANQUE FRANÇAISE,
5, Broadway, New-Yotk.

Ou «leiii»n«le Agents >»*• rieux

ENTE et achats «ie valeurs Américaines etV KkCuropérennes au comptant ou à terme.

\J EN TE de traites sur Paris, Londres, Lyon, 
Marseille et autres principales villes «le l’Ku-

869
rope.

Québec, 2*1 novembre (S88.

EAU ST-LEON
etificat de l’ellicacfttéMte veite 

eau morvoilleuHC

je protite de cette uceasion pour dire «pic jcsiti- toujours agent eu ch et«le «leux excellentes coinpagieN 
d assurance : Manufacturers 1.11*0 In sunt ne Ce., et Ma nu fa turcCs Accident Insurance Ce, .N « 
l’une ni l'autre de ccs deux compagnies n’ont «le supérieure. Les personnes «jui % eu le rit être bien 
renseignées sur la valeur de ces deux compagnies ou «le n importe quelle autre nnpagnie d’assurance 
*-ur la v e ou contre les accidents, - mt invitées à venir consulter à mon bureau le- rapports officiels et 
indiscutables d«>nt je suis en possession. Les personnes ayant des Capitaux à prêter pouiront aus>i 
s adresser 5 moi ; cir, en outre «les garanties ordinaires -pie je leur ferai tenir par voie d’hypothèque ou 
autrement, je leur obtien.li i dans bien des cas comme garantie collatérale une Police «l’Assurance, ce 
qui. au cas «lo la moitH • l’emprunteur, leur assurera paiement immédiat, sansdélai ni pr<*cé«léjudiciaire.

PH IL 7 PPE MASSON,
Québec, 7 «lécembrc 1S88 1 an

\*o. 55, rue St. Joseph, St. R«»c!i, (Québec,
00S

■ IpM Oïi% f A (
^ ; ildiMi Ai A\ A.-rx, A-i
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TCTT^ÎTv ‘SfLEO
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Mue ^otre-iL'tme

Y&Ô3 E- Z* HB. SD Na S3

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubieries. calices, cil)oir«*s, hr»>nz*, 

finportateur d'ortieme/ifs, bronzes, orlcrreries i’KVIi
»S«)i«r-. Mèrin ;

—TOUJOURS EN MAINS —

Vins de iiiesso lüiicens. Cierges, OhauleUci, Huile d’OIiv*. vr - * ? i 1 * i 
ChopeltUs, etc.., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 5 mai 1S88—lan 1 *

y—N Pi ’“-J ■-*’ S.'n:.»\V-___
h » \ii>
utf i :

Frcclion, Lclcbviv, A: i O 
\ .

t vJ -*f •" r’<. 1/-■ /L. I-- -, • >J . -** 'Sx- \ t. ' V. / JfcV
\ I > 1 > } ( \ \ r r m 1'J AhulléuN J >

r

\T OTRF. spécifique No 23 restaure (l’une ma- 
1.1 nière j»crmancntc les forces vitales épuisées, 
ia virilité perdue et la débilité générale, quand 
tout autre traitement fait défaut. Envoyez 6 cents 
en timbres pour notre TRAITE et les DIREC
TIONS en vue de la guérison ;\ domicile.

TORONTO MEDECINE Co„ 343, avenue.
Spadina, Toronto, Ontario.

Québec, 25 mai_i$8S—tan Soi

Un Cyclorama
On vient do terminer la toiture du cy

clorama au coin dos rues Saint-Urbain ot 
Sainto-Cathcrino, i\ Montréal. L'édifice no 
sera rocouvortde briquos quo le printemps 
prochain, à cause dos goléos. La toilo Plii- 
(oppotonu représentant le Calvaire et 
Jérusalem lo Vendredi Saint, ost arrivéo 
on cotte ville ot sera mise on placo vers
le 8 janvier prochain. L’oxliibition com- ^ ^    m < v
mcncora vers le 15. Lo tabloail dit célèbre (jcnc cau est en vente en gros et en détail par
artiste a 4.8 pieds do hautour ot 380 piods : mm. GINGRAS LANGLOIS 6- Cm,
iIa lfirirQur. Il a été point l'an dermor à En face du l’alaisCardinalice, Québec.
New-York et a coûté $38,000. Québec, 2 juillet 18SS.

ri' Ornements d Fm/fiscs et de Stators fir/if/icasrs.
La lettre «pii suit parle d’ellc-mcme :
Chers Messieurs.^—Durant trois ans, j’ai tu 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie,
' tellement «pic j’étais privé «le presque toute 
nourriture mais surtout «le viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par l’EAl 
ST-LEON, je commençai prendre régulièrement 
deux ou trois \erres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attrilme 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux j 
minérales. Je conseille tous ceux «pii souffrent j 
de quelnu’iiuiisposition de faire usage «le L'KAl » 
ST-LEON et ic suis sûr «puis seront guéris.

LOUIS LAROSK,
Maiticmaçon,

^2, nie Artillerie, Québec.

■JL —

Vases sacrés—Garnit lires d’nutül—Liusires a ens- 
taux—Chasubl«iri(‘s—.Voiries— Linges d’églises

Nouvelles importations de y el
Coton a tablier pour communautés

religieuses î ! !o

Xo 11t.»uk es la O es s'm- tsaes«a«-o.*<

___ VINS DE MESSE... .0115 RG ES ET IlfJIEE D’OU VrH...
Uue Spécialité<Sg&&

Quétiec, 9 mat 18SS—lan, 7*r«
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Pectoral-Cerise 
d’Aye r.

! ! n’y .1 pas «le maladies aussi perfides daui 
'«um attaques quo celles qui affectent la 
. ,rgo et les poumons ; et aucuue qui ne soit 

au-.-i négligée par la majorité des malades. 
«Vikmduut nue toux ou un rhume ordinaire 
t fcligé n'est souvent que le commencement 
u on o maladie mortelle. I.e Promit a i.- 
i’i fît-»»:.» prouvé sou efficacité par u: e lutte 
triomphante do quarante nmn'cs «’«Mitre les 
maladies de la gorge et des poumons; l’im- 
p »: tant est de s’en servir A temps.

Toux persistante guérie.
•• Jlt) îjs'.T jo pris un gro.- rhume de j « I \ 

l ue violente toux s’eu suivit a je pus>.n 
longues nuits sans sommeil, .le lus condamne 
ht I» s médecins. Mu dernier ressort, j’es»
• • • ?«l du PKcroitAi.-rr.ttisi: n’Avi n. e: bien
; •. âpre.*, mes poumons kï* dégagéreirt. 1«
» .: -.J, si nécessaire ii la réparation «h s

. mo revint. Par-un usoçtv continu du 
î'i « no: m, j’ai obtenu un** gue.'i» *n • pletc
• : radicale, ,1’ai a pre-cut «• ans. je >uis 
totmste et vigoureux. «*t e c»î a v-tie Pl i * 
r.iui.r, Klsi: que j«! le «lois; j.* pu F «lire <•:. 
t-'«.t»? simvvltt «j \’il m’a >a!*v. la vie.

iloi: mt i-’Atitniniriiri:." 
ItocUiugham, ’*T., là «luiliet. !f* .

Croup — Ecoute/ une ?ltro.
•• Pennant un séjour à l.t campagne, l’hiver 

dentier, mou petit gareoii, «le tiois ans 
lut atteint «lu croup; s.i rt-pi ration devint **; 
l^Miiblc qu’il semblait pvèsde mourir, il étr»uî- 
l.iit. luiebiu’uil «l.UU» ia larMtlle Stlggéta 
remploi du Pr.< roKA:.-t?i:i;isi: i»*.\ .r.ic.tloni 
il y avait toujours un flacon «lan- If. maison. 
Nous ovs.‘.yàiu«'s A faihl» - «loses, souvent r« j«e- 
I . s, et a* notre r.rand joie, eu mcins «l’une

• •ad-lieure, le petit inarule re-poau libre
. <<t. I.e «loctour nous assura «pie le Pu» -

• üai.-CKIIIsi: avait sa".v; la vj- «le mon 
I nérJ. Jugez de ma Jp’athudeV A VOUS 
sincèrement, •

Mrs. Km.m • • riAnv." 
1.% West l-?th St., New Yor... Mai, l.*»^.

itronchites.
“Je sou fl* ..i - depuis huit ans «les Bronchites; 

- , vain j’avais essayé «1«* tou- les remèdes 
- . quand i Idée me vint d'essayer le

iv. nu:\i « KitisK n’Avr.n, une touue in- 
j-*u, e,'.inn»«* .••im vnye:\ puisque j*) suis 

£»»•*! I.
.insiT'.i Walden.”

! l«t . d‘-s.. .* \ v r :.
I! » n Je . où une ntfeoti**:» «h la

, •» i.*. . • •mi:-'•! « )’•• pni>>e «*trc graiii’»
• • - ..il >_;• •• par l’einpb'i du IVf roj*\;.-
• ■! !» nWvr.it. l"!T guérison est certaine

! ; u aludle est prise temps, 
i ufci*.\nf.r. i* vu

Dr. J.C. AyeràCo.,Lowell,Mass.
t’er.da par t>>u* 1-s droguistes.

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que 

joua les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrcte.hu 
• orgues de chapelles et de salons.

„..............

'*Ê^J5Tjttëzî

Israel Dumais,
NOTAIRE.

MTvUMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
, xJ de Métabetchouan, (Lac S. Jean, 
1». O., Chambord), près de la jonction du chemin 

de fer de Québec et dit "Lac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.

11 informe le public qu’il s’occupe spécialement 
lie sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et de collection.

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les meil- 
urs renseignements possibles aux colons qui dé

sirent s’établir au Lac S. Jean.
11 est aussi agent de la AVre- York Life /Mu

rante Company et «le la Liverpool, London and 
G le, contre le feu.

Québec, 13 janvier 1S8S

a < V\ a> A * V &i
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ET LLS ORGÜES-IIARMONTIIMS .

^ o? H f ? V $

5 a;* i t v

1. i » i ,N /!•••» Ill1 KiS L !. ;V l L ‘ • «

rnOÜS Instruments de choix, le nouveaux style*? uniques dans leur ve;»r-, 1 n» *• ; *•
.1 nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisormaMc -ievr -e;u *• •. • 
men assortiment possible, ou écrire pour catalogues Illustrés.

r 3F8
[<8*9 J£"

Rio lf)7<L 8‘KM? W«ta’4!-Psii5iSî<’, ^8<>».»?' ;' >• ' Ê.

L'u^hea, 24 décembre 1885—15 nov S2—lonllp?.
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LIGNE ALI AN.
So+i contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour U 
transport des Malles

0ÀKÀDIENNX3 ST DES ETATS-UNIS

y-^A

Guide des Voyageurs j

SHEFFIELD, Angleterre.
Manufacturier «le Couteaux de poche, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaiix, etc., etc-
Toutes les commandes accompagnées de références su r"Angleterre ou chèque 

sur Londres ou Taris, seront exécutées immédiatement
Quebec, 24 août i^Sy C49

C'

- - v-jfc.*asNu

Chemins de Fer SANTE POUR TOUS

Ohkmin de Perdu Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train Express ù 1.30 p. m.

Train Express à 10.03 p. m.

uc train du dimanche part de Québec pour Mont- 
•éal ù 1.30 heures p. m.

! 1

uuébeo et Lac St*Jean

Allant au Nord

SS PÏLÜÏ>ES

Purifient le Sang, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de l'ESTO.Vdt
' et des INTESTINS.]

tilles fortifient et restituent ia santé à des Constitutions délabrée-, elles sjiH aussi îu * t 
dans toutes les Maladies particulières au sexe Féminin de toute âge. Pour ! - 

Enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluable

f/ONGl EP¥T
Est un rexnèdu inlailltble pour Us Maux de Jambes, ceux «les Soins. Blessures t>..e .• j «•

Plaies et Ulcères. Il est faux pour la (iouite et Rhumatisme.

Et pour tous les Derangements de la Poitrine il est de même sans
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,

I L soussigné donne avis au Clergé cl au publ.c 
que MM. Arthur Toussaint cr’Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeignears Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évoque «le 
Peterborough, d’Ontario.

M. ARTHUR TOUSSAINT d-Cik., seul*, 
uni un dépôt de mes Vins, ci-dessus.

Ces vins sont analysés par !«• 1 >1 Salade, 
d'Ottawa, analyste «lu gouvernement « t par le Rtvd 
M. Pagé. professeur de chimie a l’Univcrsité- 
Livnl, Quélieci

A. V. TOUS&NUCH,
Viticulteur, ù Sandwich, Ont.

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
y. un bouchon brûlé de la maison Tournier, doit 
}tre considéré falsifié. En vente chez tous les 
Spiciersde première classe doit être inisen bouteilles.

* e vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
.reurcs que le fui est ouvert comme cela vous .uire? 
m excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

j ’Ai ANALYSÉ, POUR M. A. POUSSAINT 
*/ d-' Cie., deux échantillon- de vin Porte (vin 
rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. 'fournier.

Ces deux vins sont agréables ail goût et possè
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d'alcool, «iai • c« - deux vins e.-i Me 
10 pour cent.

Quota à la matière colorante je r.’ai aucun toute 
qu’elle provienne du raisin.

Rr.vu. i\ J. Ed. PAGE,
Prof, .le Chimie

n l'Ur.iversité-Livaî.
Quéi'ec, S octobre 1X87.

, •

LES RHUMES, LA TOUX,
G.00 a m—Exoressdirect pour le Lac St-Jean, Gonflement Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival «*t j• c* 11 : • 

tous les jours arrivant à la jonction Chambord à contractés et jointures raides il agit corn mu uu charme
6.30 p in. et à Roberval ù 7.10 p m

»\*sVins sont en vente à la Cave Française, 
HR rutîbî-PiCFTi*. ainsi que chez M. A. 
Grenier, épicier, me St-Jean, Haute-Ville, die? 
MM. Côté O*-' i tère, rue et faubourg St-Jean, et 
chez M. I. E. Asselin.

A. Toussaint & Oie
*G >iS* rii a *kJi ,<•» >4 i;ç>-

No. ill RUE ST-PIERRE
Oiu-bfc, 1 :• Dreoiiibie tS'r.— i.m, *"11 %

3.30 p m—Train mixte pour St-Ravmond tous 
les jours y arrivant à 6.50 p. m.

Alland au Sud

Ges M*hDc»n*> so it préparées seulement à rétablissement du PKf)EB^SBUR !i<ij.' » '

78, XEW OXFOUD STKEET, auparavant 5»:i, OXYOil «> fcTK 2vÉ *
Kl sevondent à ‘s 1 Jd , *2s. 9d„ is. 6d, 1 îs., 22. et 33s. le Pot ou li Boite, et o 1 • t

'T’

6.Ï5 a m—Train mixte de St-Rayrnond tous les 
jours, pour Québec, y arrivant à 9.35 a m

10.00 a m—Express direct de Roberval [et de la 
jonction Chambord à io.ioa ro, tous les jours pour 
Québec, y arrivant à 9.10 p m.

Grand-Tronc

Train Mixte

-!.oo V. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points de 

’ !-Nt et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir

dans toutes Ls Pharmacies de l’Univers.
Les acheteurs sont priés de regarder "étiquette qui s-î trouve sur chaque Pot t 

n’v a pas l’adresse f»33. Oxford Street, bon-1"- , # ’ -t de la falsilicdtion. 
Québ: 3 S' piembro 1S8Ô
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Oazar Aï nuel
I.>i s Dames Catholiques hi: (Québec tous 1 r. 

haut patronage de Son Eminent: 1 : 
Cardinal E.-A. Tasciif.re-.u.

LE public est respectueusement informé que ce 
bazar organisé en faveur des orphelins et des 

: infirmes tie l’Hospice des Révérendes Sœurs «le la 
8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher ; Charité, se tiendra à l’Institut Canadien, le 10 De- 

brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston cembre et les jours suivants.
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest Madame J. T. Taschereau, présidente de la 
ri l'Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est. «« Société Charitable des Dames catholiques «le

• ------------ ! Québec.”
f'll FACT v P-FT* TvTERCOT ONT 4L I/iS personnes dont les noms suivent, p réride-
( /HEAfIN DE HR 1NTLKC L . ï. 1 ront aux différentes tables et recevront avec recon
Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean j naissance les divers articles qu’on voudra bien eur

àS.ooa. m. j faire parvenir :
Pour la Riv.-du-Loupct Ste-Flavie à 11.15 a. m. Mesdames J. L. Atuhl. L. Catellier, 1. Chain- 
pour la Piv. du Loup à 17.55 P* m- \ friand, II. Drouin, E. Eoley, J. Elynn, A. Ha-
• 1 rains circulent sur l’heure du Eastern : mel, 'P. Ledroit, L. Lynch, A. Labcrge, E. Mar

ceau, il. C. Pelletier, IL Koy, P. Roussel, J.
’ Thomas, T. G. Tourangeau, A. Vallée.

Mesdemoiselles Bélanger, 1. Cannon, J. Hamel. 
C. Pampalon, N. Roy, C. Taschereau, E. 'fessier, 
N. L. La gu y, Z. Eagjy, E. Têtu.

Db Quebec aux Ânîiiles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMIN V

Ce charmant ouvrage gui vient de /a/
'rente chez tous les libraires de Quêt

ait prix vtodijne de

:io €’K.VTN

i j K et après SAMEDI, le S DECEMBRE H88, 
a j les trains partiront de la station du Pacifique, 

Québec, et y arriveront comme >irit. »*\c«-pt«'* les 
j «iimanches :

I&S&-Arrangements d’hiver-18811
■ ■ ■ ■ ■

Ïcs lignes de cette compagnie se composent des 
A vapeurs en fer à double engin suivants cons
truits sur la Clyde. Ils contiennent des comparti- 

immts ù l’épreuve «le l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l'expé
rience pratique a pu suggérer, et tous ont effectué 
le-N plus rapides traversées dont il soit fait mention 
dans les annales maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants
. na9e

NUM1ÜIAN................  6100 en construction
PARISIAN..................  ô-iOO Capt ,lûmes Wylie.
SARDINIAN................ 4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN-------  4100 Capt .1 Ritchie.
SARMATIAN............. 3600 “ .1 Graham.
CIRCASSIAN............. 4000 •* W Richardson.
PERUVIAN____ ___  3400 “ H Wylie,
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ II R Hughes.
CASPIAN.....................  3200 Lt R Barrett R N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnico).
SIBERIAN................... 4600 “ R P Moo e.
NORWEGIAN............ 3531 “ ,J G Stephen.
HIBERNIAN............... 3440 “ John Brown.
AUSTRIAN................. 2700 “ J Amburv.
NESTORIAN.............. 2700 “ W Dalziel.
PRUSSIAN....^............  3000 “ A McDougal.
SCANDINAVIAN.... 3000 •* John Park.
BUENOS AYREAN. 3800 •* .! Scott.
COREAN........................ 4000 “ CJ Monzies.
GRECIAN............ ......... 3600 “ G E LeGaliais.
MANITOBAN.............. 3150 “ R Carru t hors;
CANADIAN.™........... 2600 “ John K» rr
PHOENICIAN..............  2800 “ D McK llui-
WaLDENSIaN.......... 2600 •• 0,1 James.
L U CERNE...................  2200 •• W S Main.
NEWFOUNDLAND. 1500 •• C Mvlius.
AC/ DI A N.....................  1350 •• P McGraUi

a -ûle ia plus courte sur mer cotre l’An-H aie
«;t l’Europe, ia traversée s’effectuant en cinq

jours sHulesnÿ&i d'un imminent à l’auira.

W3F MUSIilDH ^

— a —;

THES BAS PRIX.

Nous vendons le choix de romances 
françaises suivantes

Seulement 10 cents cliaquo,
DONT LES PRIX ORDINAIRES SONT I)E 25c, qoet 35c

Ainoui, pai .......... Clles it n Lavigukur
Aurore........ ............ ...••••••........«A. Conta n r
Bonsoir, M.unrui................ ............... ......E, P, Tostj
C lépuscuk ................................... .C» G ou\oj.
Chant National, O Canada..............C. Lxvicup.ru
Eloge des larmes......................................... .Schubert
1* leurs et I* leurs ...... i...... # A1;n\t' 1,
Hymne National.Ülain de St-Aubi\
J ignoie son nom.......... .............A. Adam
L Ahscncc...... ................ ............ ( aljxa Lavai i \ 1
L’Amour est un Oiseau................................ (;# p|/, r
LA «lieu ..... •••...    .......................Son u Jir r j
l.’Amour est enfant de Bohême ................ (j#
Ix Bonheur et l’Amour........................... c;#
I.e Chemin des Amoureux.....Bi.ain dk St-Aui-in
Ix Désir   ................................... Seimm-u i
! ’l-’elm t-kj ....................... . ........ ..........  ..... Nci!t*l:j > |
La Ferme de Beauvoir.............................. NAl)i: v,.
L Orpheline ........ ...........  ...............»... Si.'iii'M \\ •
(J ma Chai mante............. »................. r 1 Pim* m j

11 • . ' \I ' • 1 «% \ ' Al I‘.
ensez a a loi....... .............. . ..........Hachicj s

I as Ça................................... .........•M.it.,Ori'T\ii(Pf
1) t • ** • '«C K

cuis vnscaux  ...... . 4\(%nKcrs

Sérénade ................................................ .......... Sriiriti k*'
Vivre loin de ses Amours .......................... Boiei.dii i
\ ire de Bord................................. E# B. du St-At’iu\

Commandes par la malle le extra par copie

BERNARD & ALLAIRE.
DI A MAO <><•• 1:- S. Williams ()
1 1 il il \J O N EWCOM DE & CO., STA N lt y * ’

Co.
\Y. Doherty & Co
Thomas Oru a x Cu

Les vapeurs du service

DK LA MALLE DE LIVERPOOL

-S feu mers

Polynesian..
Sardinian...
Parisian......
Sardinian ... 
Circassian...

De
Liverpool

à
Tort la ad 

via
Halifax

De
Tort land %a
Liverpool

S'il

Halifax

De
Halifax

à
Liverpool

Jeudi Jeudi Samedi
8 nov. 29 nov. 1 déc.

’2 * * «3 déc. 15 “
6 déc. -> — ( i"/ 29 “

20 10 janv. 12 janv.
3 janv. 24 “ 26 “

l'art ant de Halifax à deux hrs 1'. M.
"U à l’arrivée du train du chemin de fer Interco

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
via Halifax :

b.11'it■ c.•••••... ........ ........ ..•••• $6o, $75 '"t $88
Suivant les accommodements.

Intel median c........ .. ........ .................. $ 36,50
Entrepont................................................................  $26.50

Les vapeurs du service de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean 
T.-N., Baltimore et Halifax,

De De
Liverpool L’ai/imp; c 

à ! à
t

Steamers i II ali more 
via

St-Jean 
et

Halifax

c •>
ALLANT AL NORD

8 GM A. M

:J.:în i\ M.

: tr.i lime.

QuébeoCkntrau

Express—quitte Lévis à Mo p. ni., arrive à

«î. ! A A. M.

Sherbrooke 4 8.00 p. m. et New-York, 45 j Table de rafraichisscments. - Mesdames !..
a m Bilodeau, F. X. Bcrhnguct, L. B. Caron, A. I .

’ Mixte—quitte I-évis 2.30 p. m., arrive à St- Caron, I’. De Blois.
Vrançois \ 7.45 p. m. Mesdemoiselles L. Oauv.n, G. OaUMn.

' ' J Par ordre,

Bateaux à Vapeurs
E. TETU,

Secrétaire, S. D. C. Q. 
Quél>ec, ly novembre 18SS 000

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les ;< heure. Prix 20 cents aller et retour.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC i LÉVIS

A. M.
7.30 M u 1 l e pour 

Halifax. Acco-

J. & W.

Comme le tirage de cette brochure est limité, L- 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Les deux cents pages de matières qu'elle ren 
ferme sont des plus attrayantes. Raconte dan un 
style sobre et facile, le voyage «le M. l'abbé Mont 
miny ne .-aurait manquer d’intéresser toutes les per
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseignet 
sur une contrée aussi peu connue que les Antillo; ; 
son climat, les habitudes, les rneeurs et coutunn 
de ses habitants, la topographie et la description ■!•. 
chacune des îles, le «langer de la navigation pom 
s’y rendre.

Le livre de M. l'abbé Montminy peut être mis1 
entre les mains des étudiants des collèges, des ac. | ]0 j )0 A. M. 
démies et des écoles. Il* trouveront dans quelque 

. pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leur- 
i études géographiques sur ces lieux que les rapport 
i commerciaux et autres avec le Canada rendent des ! 
j plus en plus intéressants.

J. A. [.ANGLAIS,
Editeur.

Québec, 11 Août 1888 61

Express direct pour le Lac St- 
Jean, tous les jours arrivant à 
ia jonction Chambord h 6.30 
P. M.. et à Roberva! à *\i<. 
P. M.

Mardi
N« >\ a Scotian• 13 nov.
l’.-.f:l VIAN...... 27 “

‘ AM 1 an........... 11 «léc.
Noya So»tl\n 25 “

L iverpcol 
S’il!

J fai if a x 
et

St-Jean

De
Halifax

via
St-Jean 

à
Ia: erpool

Mardi
4 déc. 

iS “
1 janv.
5

i

1 ; “

Lundi 
10 déc. 
24 “

7 janv.
2i n

V^C., frç.

Bernard éL Allairo
EDITEURS DE MUSIQUE, ’

77, 7i», HUE ST-JEAN, QUÉlIKC

Québec, 17 avril iSSS.

LA PLUS GRANDE MERVEILl 
DU TEMPS MODERN E.

•1 ; m-'V A A ÎOç. >0'

LIGNE DK GLASGOW

-.Train mixte poui Si Raymond 
tous les jonv.> v arrivani :i 0.50 
P. M.

De
| G la s gain

1 .
bit ea mers

De
Boston 
s ers le

Delhi la
C delphie 

s ers le

1 .LANT AU SUD 3 nov. SCANDIN V VIA N.......... 2u nov. • ••••• ••••••
9 “ i j KfcCI AN •#•••• #••••••• • ••••• •••••• 30 nov.

i i.du mixte «le v‘l - K.i t m oit ti I b “ Carthaginian.......... 3 déc. ••••••«•••••# m J
tous les jours, pour 1 luéte c. v

O # i »**.> # Manitoban.............. *••••• •••••- 14 déc.
arrivant à 9.35 A. M. 30 “ bl ItKKl AN...... . . .. ... 17 déc. ••#•••••••••

.Lxpress direct de Boiter val, (et 
de la jonction Chambord n 
10.40 A. M.,) tousles j mrs, 
pour Quéltcc, y arrivant \ 
9.10 P. M.

rahriqmuits de Papiers,
ril. IUe ST-PAUL,,

QUEBEC.

m o d a t i o n pour 
la Rivière dulxtup 

10.30 Malle pour
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Accomodation 

pour la Rivière du 
Ump.

A. M.

7.00 Train mixte de la 
Riv du Loup.

P. M.

2.00 Malle de la Riv. 
du Loup.

P. M.
Pour le Québec Central

A. M

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.

1.30 Train Mixte 
pour St-Josepb

Traverse du Grand Tronc

II.30 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.

3.30 Express de 
Sherbrooke

QUEBEC 

P. M.
1.30 Train 

our l’Ouest.
P. M.

5.00 Malle
Ouest.

laissera

STATION DE LEVIS

Eclair

pour

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l'Ouest

Pot Pourri Japonais,
Pots de Pot Pourri Japonais 

ou Jures de Rose
MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Papic . . ,

pour journaux, papier Manille pour envelopper Coussins (*h Caoutchouc, remplis ri air. 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutreû couvertur Oreillers a u ,l l*
sec et goudronné. Itrosses à la Main pour Mains de itile\MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bois, _____ '
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNKUK.—Carton i 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. —■ Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI: — Guenilles, Amarres, Produits Chi- ^ 85«Si

iniques et Matériel complet pour la manufacture de (j(ÿ»Tél6phonu N O 95.

fieaV Service attentif, exact et prompt.

Ouvert toute la nuit.
J. E. MO R R S SS ON,
ciimisTf: ot DUUCOI8T11,

L.-s trains font raccordement à St-Ambioise 
avec les omnibus allant au village Indien, à J.orcite 
et à la station de Valcarticr avec l’omnibus pour le 
village de Valcarticr, à St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins.

1a* fret pour tous les points «les Utricts du I.ac 
St-Jean et Saguenay, \ l’Est de la Jonction Cham
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour l<ol>erval et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Rol>crval.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 
n ni.

Billets «le retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec û toutes les stationsjjsqu'à 
la Kivière-à Pierre émis les samedis valable*, jus
qu’au mardi suivant, et a tous les points au nuru de 
la Kivière-à-Pierre, bons pour revenir par le train 
partant du Lac St-Jean le lundi matin seulement.

.f. «CJ. ni;ott

Sect. Géi.mi.
Qiiél>cc, 5 décembre 1888.

papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine. Québec, 25 mai 1888—ian. 79 V

I-e plus haut prix payé pour tout ce qu 
oncernc la fabrication du papier.

Services offerts
rr.OUTE personne désireuse de s’assurer les rcr- 
1 vices d’une BONNE FEMME DE JOURNÉE 

pour faire les lavages, pourront s’adresser à Madame 
Veuve VITA LINE NOLET. Elle demeure dans 
le bloc-Dkry, RUE Richelieu, au coin du numéro 
Si, dans une maison située au fond d’une cour et 
portant le numéro 3. •

Québec, 30 novembre 18SS— 905

süfientiiESSflKiiâ <î£ï vetniic

Au bureau «lu

*’ Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

A vendre.
T E MAGNIFIQUE MOULIN 
1_J construit sur la RIVIÈRE B A 
'PISCAN, l’endroit oui sénare la

Via Halifax en revenant seulement.

«*>- Du ne peut retenir sa chambre sans en re
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sur.t donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, KAK & Cie.,

Agents
Québec, 29 novembre iSSS. 7S2 ,

On g u en t Hollo wav
ï FS PILULES Jpuriliezit H te:»£, et guéris:^: 
H tous les dérangetnontsfoie, do l'cslomsc 
des reins et des intostius. Elles donnent 
força et la santé aux coast’t liions dôbllei-. 
sont «l’un secours Inappréciable dans les lut': 
positions des personnes du soie de tout âa< 
Pour les enfants et le? vieillards, eile.s sont d’u 
prit Inestlniab’e

ÏVOMÏSÜ gsurr
est un remède Infaillible pour 1*js «louleurs d&r 
les Jambes, la poltrlus, pour its vieilles bk. 
sures, plaies ot ulcères.

II est eiceilent pour ia ^routu ci io rbutn«
tlsme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhume- 
toux, excroissances glanduleuses, et pour tout*, 
les maladies do la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement è rétablissement b 
professeur HOLLOWAY, 533, BUE OXFOilP 
LONDRES, et vendu a raison do 1s. l}d., 2* 
9d., Us. 22s.; et 33s. chaque boite cl pet, ot ai 
Canada à 36 cents. SO cents et $1.50, ot tes pli; 
grandee dimensions ou proportion.

AVJS3iTfF.SPJf8.-^1 « n’a! pasdte 
gents aux Etats-Unis, et r;«;s remù«i«î5 ne S ' . 
pas vendus dans ce pays. Los acheteurs do\i ;. 
alors (aire attention à l’étiquette sur tes pois ,* 
les boites. *Si l’adresse n’est pas b33, OXFOtG 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remo te 
«ont enregistrées à Ottawa et à Wanhingtou 

Sh-né • THOMAS HOLLOWAY,
rT.3, Oxford St*. Le;;. .

U * *>** *. i üOVOM !;r (Î l S81 — ! -i Jï

CONDITIONS
—DU—

Courriel du Canao;
BO j TIOH QUOTIDIENNE

ELIXIR
Préparée par les SŒUltS DE L’HO 

PITAL DU SACRE-CŒUR

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin ot au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits clc 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a pi ou vu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des; personne 
débiles.

. qui sépare la
paroisse de Stc-Gencviève de celle 

«le St-Narcissc, dans le comté de Champlain. Ce 
. • * moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir

iaromaf (Su (Ali) Saule 'Jlcau ',cs I’,lus I’uissanK U est pourvu (les meil-
(„ •* f * leurcs améliorations, et donne les plus complètes

LE Ü70 i'AOKfe, satisfactions sous tous rapports.
' • .• ■•in I. t..A. Conditions libérales.

S adresser sur les lieux

A. vendre.

CANADA

Kl

Etats-Un i?.

^^ un......... ................... •(-fî.Oi)
(555 payulde dhivaiK1*’

»nois ..................... îjJ2.r>f>
l’V'Mi. mois» ..................

ANGLRTERhB. !
F MANCE..

Un an.».............«-S
mole............. 12.6

Trois raoi3-........ O.tt

un an................ -OOI’Vauc
•Six mots.............«O "
Trois mois.........15 *

p.U « eut s. Quél>ec, 8 février 1888.
EDOUARD MATIION. |

704

Mécanisme de Moulin à Scie !
\/j / t LÉO PUE LAVOIE de la Petite Ri-
LM9 \d vifcRK St-François, a en vente un 
superbe mécanisme de MOULINA SCIE pour 
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 

Le tout en bon ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux h CLÉOPIIE LAVOIE, fils de Magloire. 
(^uélicc, 8 mars 1888. 7^

tarif des annonces
Lü3 annonces sont insirôas &ui corn! 

suivantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.......................... 50 ee
Pour chaque insertion subséquente.... 124 

Pour Ion annonces d’une plus grande ôte 
elles seront insérées A raison do 10 ceulin 
ligno pour la premier») insertion, et de 5 m 
pour les Insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annoncée, les réclamas, tes abonnés 

doivent ôtr» adressés à

Licgcr ÜrouLsscai
EDITE U R- DROl’R 1 ETA IK !■.

RUE BUADE, HAIJTE-VII

;,5«L

IMPBmw BT PtTBUÜ l-K
L EG E U Ü ii G IJ $

üdueur propriétaire,
rue Ruade Haute-Ville, Qu.

971585
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Travailleurs autonomes

Des modifications 
sont à l’étude

F R A N Ç OIS N O R M A N I)
LE DEVOIR

Secteur pétrochimique

Cepsa investit 470 millions 
dans une usine à Montréal

Transport aérien

Le pire ennemi 
de Canadien, 
c’est le temps

Le ministère des Finances du Québec étudie la possibilité 
d’apporter certaines modifications à la politique fiscale 
afin de faciliter la vie aux travailleurs autonomes. "C’est à l'étu

de, mais aucune décision n’a encore été prise, a mentionné hier 
Marie-Josée Dionne, attachée de presse adjointe du ministre 
des Finances, Bernard Landry. «Le gouvernement fera savoir 
lors du prochain budget s'il a l’intention ou non de modifier la 
politique fiscale», a précisé Mme Dionne.

Le printemps dernier, le ministère du Revenu avait finit par
venir au ministère des Finances un rapport intitulé Rapport sur 
la consultation effectuée auprès du Groupe d'étude sur le travail 
autonome et l’administration fiscale. Produit par des employés 
du ministère du Revenu et des représentants d'associations de 
travailleurs autonomes, ce rapport, dont Le Devoir a obtenu co
pie, contient plusieurs recommandations en vue de simplifier 
la politique fiscale, relevant du ministère des Finances, et l’ad
ministration fiscale, relevant du ministère du Revenu.

Les travailleurs autonomes demandent au ministère des 
Finances de modifier la politique fiscale, pour tenir compte 
de certaines dépenses d’appareils ayant une courte durée de 
vie, comme le télécopieur, le téléphone cellulaire, l’impriman
te ou le numériseur d’images.

Les travailleurs autonomes souhaitent également qu’on 
augmente le pourcentage de la déduction reliée aux frais de 
représentation. «Par exemple, le pourcentage déductible des 
fiais de représentation pourrait être basé sur un seuil établi en 
fonction de différentes strates de revenus, chaque tranche de re
venus comportant un maximum de dépenses déductibles afin 
d'éviter les abus», peut-on lire dans le rapport d’iuie quinzaine 
de pages, fis demandent de plus que les dépenses reliées à 
l'utilisation de la résidence à des fuis prolessioimefies puis
sent être déduites à 1(X) % lorsque le revenu provenant d’iui 
travail autonome dépasse mi certain seuil, par exemple 70 ou 
S0 % du revenu total.

Administration fiscale
Sur le plan administratif, les travailleurs autonomes deman

dent qu’on assouplisse les conditions de paiement des 
acomptes provisionnels. Es souhaitent aussi qu'on apporte des 
modifications à la déduction des dépenses d’intérêts. Par 
exemple, on veut que le personnel du ministère du Revenu in
forme mieux les travailleurs autonomes sur les éléments de
vant être pris en considération dans leur comptabilité pour faire 
face à leurs obligations et, éventuellement, à une vérification.

On voudrait aussi que le personnel du ministère fasse des 
*visites éducatives» auprès des travaüleurs autonomes qui en 
auront fait la demande. Les travaiEeurs autonomes souhaitent 
par aiEeurs qu’on permette la remise des taxes au moment de 
leur perception, «selon la comptabilité de caisse, au lieu d’une 
comptabilité d'exercice, c'est-à-dire la remise de taxes basée sur la 
facturation, comme ça se fait actuellement». Es voudraient éga
lement qu’il y ait raie uniformité dans le processus de traite
ment. Selon eux, cela passe par la sensibilisation des em
ployés du ministère du Revenu et la mise en place «de moyens 
afin de s'assurer que l'interprétation et l'application des règles 
soient uniformes d'un vérificateur à l’autre, d'un préposé aux 
renseignements à l’autre, ainsi que d'une région à l’autre».

Du côté du ministère du Revenu, on affirme avoir mis en 
branle quelques projets pour faciliter la communication avec 
les travaEleurs autonomes, a explique liier Brigitte Portelan- 
ce, de la Direction des normes et des programmes. Par 
exemple, le ministère a produit une «trousse» pour le tra- 
vaüleur autonome. Par aiEeurs, d’ici «quelques semaines», le 
site Internet du ministère (revenu.gouv.qc.ca) aura une sec
tion consacré au travaU autonome.

Enfin, le ministère du Revenu a entrepris des pourparlers 
avec d’autres ministères québécois afin de s’entendre sur le 
statut du travailleur autonome. «On veut s'assurer qu'il ne 
change pas d'un ministère à l'autre», a dit Mme Portelance, 
précisant que des pourparlers étaient également en cours 
avec Revenu Canada.

AFP ET LE DEVOIR

La société Interquisa, filiale à 100% du groupe pétro
lier espagnol Cepsa, va construire à Montréal une 
usine de produits chimiques avec la Société générale de 

financement (SGF) du Québec, a annoncé hier Cepsa.
Le projet prévoit des investissements supérieurs à 470 

millions de dollars et la création d'une société conjointe 
détenue à hauteur de 51 % par Cepsa et de 49 % par la 
SGF, a indiqué Cepsa dans un communiqué publié à Ma
drid.La nouvelle usine aura une capacité de production 
annuelle de 400 000 tonnes d’acide téréphtaüque purifié 
(PTA), produit servant à la fabrication de polyester, a 
précisé Cepsa.

Cepsa est présent au Canada depuis 1993 avec une 
usine fabriquant des matières premières pour la produc
tion de détergents biodégradables. Cepsa est la deuxiè
me compagnie pétrolière espagnole, derrière Repsol. 
Elle est détenue à hauteur de 44 % par le groupe français 
Eh Aquitaine.

Dans un communiqué émis à Montréal, la SGF a plu
tôt mentionné qu’elle avait, avec Interquisa, entrepris les 
études techniques préliminaires en vue de la construc
tion de cette usine dans le secteur industriel de Mont
réal-Est. Le projet permettra la création de plus de 150 
nouveaux emplois, prend-on soin d’ajouter. Selon 
l’échéancier des travaux, l'exploitation de l’entreprise 
devrait débuter au cours du premier semestre de 2002.

«La nouvelle usine aura essentiellement comme mission 
de répondre à la demande croissante d’ATPsur le marché 
nord-américain. Ce projet constitue une étape importante 
de la stratégie de globalisation des exploitations de Cepsa 
dans le domaine de la pétrochimie», a déclaré Carlos Per
ez de Bricio, président et chef de la direction de Cepsa.

«L’industrie florissante de l'ATP sera bien servie par la 
proximité géographique des matières premières, l'expertise 
de la main-d'œuvre et la qualité des infrastructures exis
tantes», a renchéri Claude Blanchet, président du 
conseil, président et chef de la direction de la SGF.

Dans le cadre d'une entreprise en participation avec la 
SGF, Cepsa produit et vend de l'alkylbenzène linéaire, 
substance utilisée comme matière première qui entre 
dans la production de détergents biodégradables. La
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production de l’usine de Bécancour, dont la capacité an
nuelle est de 120 000 tonnes métriques, est essentielle
ment destinée aux marches nord-américains.

Québec et la Bourse de Montréal 
se parlent de nouveau

F R A N Ç O 1 S N O R M A N 1)
LE DEVOIR

La Bourse de Montréal et le gou
vernement du Québec se parlent 
de nouveau, a appris Le Devoir.

Depuis lundi, le président de la 
Bourse de Montréal, Gérald Licoste, 
et le sous-ministre des Finances, 
GiEes Godbout, discutent afin de trou
ver un terrain d’entente dans le dos
sier de la restructuration des Bourses 
canadiennes.

Le ministère a refusé hier de préci
ser la teneur de ces pourparlers. De 
son côté, le parquet montréalais n'a 
pas retourné notre appel. Le 19 oc
tobre, la Bourse de Montréal avait fina
lement accepté de mettre de l’eau dans

son vin après s’être lancée dans un 
bras de fer avec le ministre des Fi
nances Bernard Landry. Par voie de 
communiqué, M. Lacoste avait indiqué 
que la Bourse «serait heureuse de conti
nuer à chercher des solutions pour les 
entreprises québécoises à petite capitali
sation sur la bases des prémisses énon
cées» par le président du Fonds de soli
darité de la FTQ, Raymond Bachand.

Lors d’un discours concüiateur pro
noncé devant le Cercle de la finance 
internationale de Montréal, M. Ba
chand avait insisté sur le fait que l'en
tente sur la restructuration des 
Bourses avait assez de souplesse 
pour tenir compte des préoccupations 
du gouvernement.

M. Bachand avait entre autres préci

sé que l'emplacement physique du par
quet ou de l’ordinateur central sur le
quel s’effectuent les transactions avait 
peu d'importance. Autrement dit, ce 
dont Montréal a besoin, c’est une fe
nêtre montréalaise — c’est-à-dire un 
noyau dur d'expertise et de pouvoir dé- 
cisionneEe — par laqueUe les PME qué
bécoises passeraient pour accéder aux 
parquets de Toronto ou de l'Ouest.

Toutefois, la demande du ministre 
des Finances va beaucoup plus loin. 
M. Landry souhaite que Montréal 
conserve une place boursière phy
sique pour les PME québécoises dont 
la capitalisation est inférieure à 500 
miUions de doEars. Or l'entente sur la 
restructuration des Bourses avait fixé 
cette barre à quatre millions.

GÉRARD RÉRI HÉ 
LE DEVOIR

Maigre le profit enregistré au troisième trimestre, Ca
nadien International se dirige vers un autre exercice 
déficitaire. Et le transporteur entame le quatrième tri

mestre, l'un des plus difficiles de l’industrie, avec à peine 
88 millions en liquidités. De quoi tenir dix jours sans 
autres entrées. Pour le président Kevin Benson, le temps 
est devenu le pire ennemi de Canadien.

Pourtant, au cours des dernières semaines, on multi
pliait les discours chez Canadien comme quoi le transpor
teur terminerait l’année avec une position d’encaisse posi
tive. dixit le chef des finances, Doug Carty. Comme quoi le 
transporteur a des liquidités pour tenir encore au moins 
12 mois, dixit Kevin Benson. Au 30 septembre dernier, Ca
nadien affichait une somme de 88,7 millions au poste En
caisse et placements à court terme, contre 302,4 millions 
au 31 décembre 1998. Et son fonds de roulement était défi
citaire de 390 miEions.

Au cours d’un appel conference tenu hier. Kevin Benson 
a précisé que chaque jour d’exploitation signifiait des dé
penses entre huit et dix millions. «Nous sommes dans une po
sition très serrée», a-t-il renchéri, rappelant que le quatrième 
trimestre est traditionnellement tranquille dans l’industrie. 
«La question n'est plus de savoir si nous pouvons vendre nos 
sièges à un prix raisonnable. Mais plutôt si nous pouvons en 
vendre suffisamment pour respecter nos besoins en liquidités. » 

Ainsi, cette position peut indiquer que le transporteur 
risque de se retrouver à court de Equidités au tournant de 
l’an 2000.

Le président de Canadien a également souligné qu'il 
pouvait compter sur une contribution de son principal ac
tionnaire, AMR (société mère dAmerican Airlines), qui ac
cepterait, si nécessaire, de reporter, les frais de gestion et 
de services exigés à Canadien. Cette facture, qui attein
drait les 60 millions par trimestre, soit quelque 240 mil
lions par année, avait déjà été abaissée afin de soutenir 
l'opération de sauvetage menée par Canadien en 1996.

Au cours du trimestre clos le 30 septembre 1999, Cana
dien a dégagé un bénéfice d’exploitation de 93,4 miEions 
et un bénéfice net de 71,3 millions, contre 124,2 millions et 
93,6 millions respectivement au troisième trimestre de 
1998. Les résultats de 1998 renferment cependant les re
tombées d’une grève de 13 jours des pilotes d'Air Canada, 
dont l’impact sur le bénéfice net de Canadien a été chiffré 
à 40 miEions.

Les produits d’exploitation se sont établis à 982 millions, 
en baisse de 1,3 % sur ceux du troisième trimestre de 1998. 
Du total, les produits d’exploitation des vols intérieurs ont 
diminué de 9 % entre les deux trimestres de comparaison, 
un recul également imputable à l’effet positif de la grève 
chez Ar Canada sur les revenus de Canadien.

Pour l’ensemble des neuf premiers mois, Canadien a af
fiché un bénéfice d’exploitation de 1,6 müHon, contre 92,8 
miEions un an plus tôt. Cette période s’est soldée par une 
perte nette de 54,3 millions, ou 1,18 $ par action, compara
tivement à un bénéfice net de 12,1 millions (0,15 $ par ac
tion, après dilution) après neuf mois en 1998. L's produits 
d’exploitation ont augmenté de 2,4 %, de 2,46 milliards à 
2,52 mUEards.

Dans son bilan, le transporteur a fait ressortir une repri
se du marché asiatique, principalement au Japon et vers la 
Chine. Sur le marché transfrontalier, «nous avons bénéficié 
du retour de l’indicatif 'd'American Airlines ainsi que de nou
velles ententes de partage d'indicatifs avec Alaska Airlines et 
Horizon Air [sur la côte du Pacifique], à l'origine d'un ac
croissement substantiel du rendement. » L’indicatif d Ameri
can ArEnes a réapparu pour tous les vols transfrontaliers à 
destination et au départ des Etats-Unis.

Avec la Presse canadienne

Entrevue avec l’ancien président de la BDC

Vers une banque spécialisée dédiée aux PME
GÉRARD HÉ RU HÉ 

LE DEVOIR

François Beaudoin a passé dix ans à la présidence de la 
Banque de développement du Canada (BDC). Dix ans à 
faire de cette institution fédérale une banque entièrement dé

diée aux PME, détachée de son étiquette d’institution financiè
re de dernier recours. B est, depuis, devenu conseüler de di
rection chez Price Waterhouse Coopers et caresse encore le 
projet de travailler à la création d'une banque spéciaBsée pour 
les PME, version secteur privé cette fois. Dans sa démarche, E 
aura cependant à lutter contre les propres succès de La BDC.

Son départ de l’institution fédérale a été discret, sans 
signe avant-coureur. Un seul petit communiqué annonçant 
qu'il quittait ses fonctions émis en fin de journée, im vendre
di. «C’était planifié. Mon départ fait partie d’un exercice de re
lève. Bemie Schroder, recrtdé à la Banque Royale, était en pos
te depuis trois mous. A l'approche de mon dixième anniversaire 
à la banque, le temps était venu, pour moi, de passer à autre 
chose. Je laisse la BDC entre bonnes mains.» Bernie Schnxler 
occupe depuis le poste de président et chef de la direction uv 
térimaire de la BDC, le temps que le remplaçant de M. Beau
doin soit offidefiement nommé par le premier ministre Jean 
Chrétien.

Quelques jours plus tôt, Léon Courville annonçait égale

ment qu'ü quittait ses hautes fonctions à la Banque Nationa
le, une banque qui se targue eBe aussi d’être près des PME. 
Peut-on établir un lien entre les deux événements? «Ce 
n'était que pure coïncidence. Je voudrais bien m'asseoir avec 
M. Courville, comparer nos notes, nos expériences, et voir ce 
que l’on peut faire ensemble», a soidigné M. Beaudoin.

François Beaudoin sort de sa poche un modèle de 
banque spériaEsée pour les PME. Un modèle qu'il veut pré
senter aux banques, aux autres intervenants et aux gouver
nements. Il pense aussi inviter ou sensibiEser les compa
gnies d’assurances présentement en pleui processus de dé- 
mutuaEsation. Ou encore les fonds de travailleurs.

Pour lui, la solution devra passer par le privé, par le dyna
misme du secteur privé, que ces intervenants soient cana
diens ou étrangers. «On a très peu, trop peu d’intervenants dé
diés à la PME. Nous n’avons pas véritablement d'institutions 
offrant, sous le même toit, tous les services financiers pour les 
PME, d'institutions qui traiteront les PME comme des entités 
distinctes.» Il y a bien la Banque Nationale, qui se targue 
d’être une banque pour la PME. Ou encore le Mouvement 
Desjardins, enradné dans son müieu. E y a également eu ce 
projet de banque dédiée à la PME, dessuié dans le scénario 
de fusion entre les banques Royale et de Montréal. «Depuis 
que le projet de fusion entre ces deux institutions a été bloqué, 
leur scénario de banque spécialisée n 'a pas encore vu le jour. 1m

Banque Nationale est pour sa part l'institution qui s'approche 
le plus du modèle alors que le Mouvement Desjardins, engagé 
dans un processus de réingénierie, a les éléments, mais il part 
avec un certain retard. Le Mouvement Desjardins est à créer 
des centres d'affaires commerciales mais il en est à ses débuts 
dans sa restructuration», a résumé M. BeaudoEi.

En somme, on se retrouve aujourd’hui avec peu de solu
tions alternatives à offrir aux PME. En fait, il n'y a que la 
BDC. Et encore. Cette banque fédérale a beau avoir doublé 
son actif et triplé ses prêts aux PME en dix ans, ü ne lui est 
pas permis d’offrir toute la gamme de produits et services 
dont peuvent avoir besom les PME. «De toute façon, il n’est 
pas normal de n'avoir que la BDC à offrir comme alternative 
aux PME. ü devrait y avoir plus d’intervenants, qui peuvent al
ler plus loin que la BDC.» Et cette rareté ne peut aEer qu'en 
s’accentuant. «Le phénomène des fusions ou de la constitution 
de holdings va tôt ou tard nous toucher. Ce n'est que partie re
mise. L'absence d'alternative va aller en grandissant.»

Le modèle dessiné par François BeaudoEi réunit opéra
tions bancaires, capital de risque, services financiers et ser
vices conseils en gestion sous un même toit ou sous une 
offre commune. «Vous savez, à peine 5 % des PME se quali
fient pour le capital de risque traditionnel. Aussi, le Fonds de 
solidarité ne peut pas faire d’opérations bancaires ni offrir des 
produits bancaires. Et dans les banques traditionnelles, on

François Beaudoin
JACQUES GRENIKR LE DEVOIR

n'a pas spécialisé le prêt, on l'a institutionnalisé.»
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Réforme des structures de Desjardins

Un ancien cadre 
appelle à la résistance

ÉTATS-UNIS

Excédent 
budgétaire 
américain 

record 
en 1999

A E N C E FRANCE -P R E S S E

Washington — Les Etats-Unis ont 
réalisé durant l’année fiscale 
1999 un excédent budgétaire de 123 

milliards de dollars et ont apuré au 
cours des deux dernières années 128 
milliards de dollars de dette publique, a 
indiqué ltier la Maison-Blanche.

En pourcentage du PIB, l’excédent 
est le plus important depuis 1951, a pré 
cisé le porte-parole de la Maison- 
Blanche, Joe Lockhart.

Par ailleurs, la dette fédérale a re
culé de 138 milliards de dollars sur 
deux ans, a précisé M. Lockhart. 
L’année dernière, les Etats-Unis 
avaient affiche un excédent de 69,2 
milliards de dollars.

Les recettes fédérales ont totalisé 
1827 milliards de dollars en 1999 et les 
dépenses se sont montées à 1704 mil
liards de dollars. Les recettes collec
tées par le Trésor sur le bénéfice des 
entreprises sont en recul à 184,7 mil
liards de dollars contre 186,7 milliards.

Grâce à l’excédent, les Etats-Unis ont 
pu réduire la dette fédérale de 88,3 mil
liards de dollars sur l’année. Le Trésor 
a payé pour 353,5 milliards de dollars 
d’intérêt sur la dette fédérale en 1999.

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR
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A la veille d’une séance d’informa
tion reliant par voie électronique 

20 lieux différents à travers le Québec 
et à laquelle participeront quelques mil
liers de représentants de caisses popu
laires et d’économie, René Croteau, ex
cadre supérieur du Mouvement Des
jardins, invite tous les membres des 
caisses Desjardins à s'opposer au pro 
jet de réforme des structures recom
mandé par le conseil d'administration.

La lettre ouverte que M. Croteau a 
fait parvenir à tous les médias hier ne 
laisse aucune équivoque quant au but 
visé: «Si vous tenez à conserver votre cais
se d'épargne et de crédit, intervenez en 
force et de façon urgente auprès des admi
nistrateurs que vous avez élus pour vous 
assurer qu'ils n'accepteront pas, à votre 
insu, que vous stnez dépouillés d'une insti
tution coopérative qu'avec votre collectivi
té vous avez consacré des années à bâtir. 
C'est votre droit de propriété qui est en 
jeu.» Les représentants des caisses lo 
cales auront à voter sur le projet de ré
forme des structures le 4 décembre 
prochain. La séance de demain vise uni
quement à apporter des précisions et à 
répondre aux questions soulevées par 
les participants. Aucun vote n’aura lieu.

Dans sa missive, M. Croteau soutient 
que «la proposition de fusion des fédéra
tions n'est que la partie visible de l'ice
berg, la première étape essentielle d'un

plan de conversion en banque qui n 'a pas 
été dévoilé mais qui a été soigneusement 
préparé et qu'on s'efforce maintenant de 
réaliser le plus rapidement possible».

M. Croteau a exprimé son opposi
tion au projet de réforme depuis plu
sieurs semaines, si bien que le 8 oc
tobre dernier, Claude Béland, prési
dent de Desjardins, lui écrivait per
sonnellement une lettre pour tenter 
de le rassurer, tout comme l’avait fait 
quelques semaines plus tôt le prési
dent de la Caisse populaire de Lévis, 
dont M. Croteau est membre. Ces 
tentatives de réconciliation n’ont pas 
donné le résultat escompté.

Ainsi, le 13 octobre, M. Croteau ré
pondait à M. Béland par une lettre qui 
se terminait de la façon suivante: 
«Que vous le concédiez ou pas. vous 
proposez de mettre en place une struc
ture de type bancaire. Personnellement, 
je doute fort que les caisses et particu
lièrement leurs membres s’en accom
moderont longtemps. »

M. Croteau se dit convaincu que 
les dirigeants de Desjardins sont en 
train de récupérer au sein d’une fédé
ration unique les pouvoirs décision
nels des caisses locales et qu’ils vont 
convertir Desjardins en banque. «La 
caisse dont vous êtes les propriétaires 
sera devenue une coquille vide comme 
coopérative, n'ayant d’autre fonction 
que celle d’une succursale bancaire.» Il 
s’appuie à cet égard sur une comparu
tion de M. Béland devant le Comité

sénatorial permanent des banques et 
du commerce, lequel parle en effet 
d'une banque coopérative mais dans 
un sens tout à fait différent de l’inter
prétation donnée par M. Croteau.

M. Béland a alors demande au Parle
ment fédéral de modifier la loi pour per
mettre l'établissement dime banque co
opérative, Laquelle pourrait un jour rem
placer la Caisse centrale Desjardins et 
s'unir dans une structure avec un ré
seau coopératif de différents pays et de 
provinces du Canada. Une telle institu
tion permettrait une circulation plus ra
pide et directe des capitaux, sans avoir à 
passer par les banques non coopéra
tives. La banque coopérative jouerait en 
somme un rôle semblable à celui de la 
Caisse centrale à l'heure actuelle, mais 
au niveau canadien, voire international. 
Cette question fait d'ailleurs l’objet de 
discussions au sein des organismes in
ternationaux de coopération.

M. Croteau n’en pense pas moins 
que les changements envisagés dans 
le réseau de Desjardins devraient être 
approuvés par les membres de chacu
ne des caisses locales et non pas lais
sés aux mains des dirigeants élus. M. 
Béland rétorque à cela que la création 
des structures de deuxième et troisiè
me niveaux, c'est-à-dire la confédéra
tion et les fédérations régionales, résul
tait d'une décision des dirigeants et 
non des membres des caisses et que 
toute modification à ces structures doit 
être approuvée de la même façon.
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Recycler, réduire et réutiliser: voilà la formule gagnante de Metafix depuis 1988. Aujourd hui, 
•tafix aide l'industrie de la photo-image à réduire ses trais d'exploitation et à augmenter ses marges 
profit en réduisant et en recyclant les produits chimiques utilisés dans ses opérations. Metafix 
luit aussi le temps nécessaire à l'obtention de financement et de conseils d’experts en utilisant 
service en ligne BDC Connex.

Vous cherchez à développer votre entreprise? Voyez la banque qui offre du financement 
n conventionnel, du capital de risque et des conseils en gestion. Composez le 1888 INFO-BDC 
visitez notre site Web à l’adresse: www.bdc.ca

Banque de développement du Canada
i / ne \ t a r si rvk r m s /Ml l: RDC

John Riviere
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Président 

Metafix Inc.
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Pour ceux qui développent 
de nouvelles approches

Canada

Nouveaux médicaments

Axcan dénonce les 
pratiques restrictives 

des provinces
MARIE TISON

PRESSE CANADIENNE

L président d’Axcan Pharma, Léon 
Gosselin, a dénoncé hier les pro
vinces canadiennes qui restreignent 

l’accès aux nouveaux médicaments 
en retardant leur inscription sim la lis
te des médicaments remboursables 
par le régime public.

Cette situation affecte les patients 
et les entreprises pharmaceutiques 
comme Axcan Pharma, a affirmé M. 
Gosselin hier, dans le cadre d’un dis
cours prononcé devant l’Association 
des MBA du Québec. «Il y 
a des provinces qui ont 
comme politique de retar
der systématiquement l'in
clusion du remboursement 
de ces médicaments-là, 
pour pallier l'effet de tels 
remboursements sur le bud
get de l’année en cours», a-t- 
il soutenu en entrevue, 
après son allocution.

Selon lui, les gouverne
ments provinciaux oublient 
que les nouveaux médica
ments peuvent contribuer à 
la réduction des taux d’hospitalisation 
et des coûts associés aux soins de la 
population, permettant ainsi de réali
ser des économies budgétaires consi
dérables à moyen tenue.

M. Gosselin a visé plus particuliè
rement l’Ontario et la Saskatchewan. 
«Nous avons un produit qui a été ap
prouvé en 1996 pour la cirrhose biliai
re primitive, mais il a fallu attendre 
jusqu'à cette année-ci pour que l'Onta
rio ait un remboursement pour ces pa
tients-là, malgré le fait que ce soit une 
maladie mortelle, et malgré le fait qu'il 
ait été démontré que le médicament 
prolonge réellement la vie. »

11 a déclaré que les patients se 
trouvaient ainsi privés des bienfaits 
du médicament. «Il n'y a pas de rai
sons pour qu'un médicament ne soit 
pas en vente partout au Canada, 
après être passé à travers tout le pro
cessus d'approbation. »

M. Gosselin 

a critiqué la 

publicité sur 

les bienfaits 

des «huiles de 

perlimpinpin»

M. Gosselin a également aborde 
hier la question des difficultés de re
crutement pour les sociétés pharma
ceutiques au Québec. «Il n’y a rien de 
plus frustrant que d'avoir un projet in
téressant et de ne pas avoir la main- 
d'œuvre pour le mettre en œuvre.» Il a 
affirmé que le Québec comptait beau
coup de théoriciens ou de détenteurs 
de doctorats qui œuvraient au niveau 
universitaire, qui faisaient de la re
cherche fondamentale et de l’ensei
gnement. mais qui n’avaient pas d’ex
périence pratique dans l'industrie.

D a suggéré d’augmenter le nombre 
d'étudiants au niveau de la 
maîtrise et du doctorat, et 
de favoriser le système co
operatif, qui permet aux 
étudiants de délaisser les 
bancs de l’université pour 
effectuer des stages dans 
l'entreprise.

M. Gosselin a cepen
dant surtout blâmé les 
taux élevés d’imposition 
au Québec, qui encoura
gent bien des jeunes finis
sants à s’exiler aux Etats- 
Unis. «Si je trouve un 

scientifique en Italie, il pourra bénéfi
cier d'un dégrèvement fiscal de cinq 
ans, tandis que le Québécois devra 
payer de l'impôt comme tout le monde, 
a-t-il déploré. Pour ce dernier, il sera 
plus intéressant d'aller s'installer aux 
États-Unis, d'avoir un salaire plus im
portant et de payer moins d’impôts.»

«Alors, les nôtres s'en vont aux États- 
Unis, et nous devons importer des 
scientifiques d'Europe et d'ailleurs.»

M. Gosselin a finalement pris 
pour cible l’industrie des médica
ments alternatifs, ou médicaments 
naturels, qui représente une concur
rence de plus en plus importante 
pour l’industrie pharmaceutique. Il a 
dénoncé la publicité à outrance sur 
les bienfaits de ces «huiles de perlim
pinpin». des produits qui n’ont pas à 
se soumettre au long et sévère pro
cessus qui mène à l’approbation des 
nouveaux médicaments.

DES RÈGLES DU JEU DIFFERENTES
SUITE DE LA PAGE B 1

«On a créé des imperfections, dans 
le marché, qui font que nombre de 
PME sont exclues ou ne reçoivent 
pas le financement approprié à leurs 
besoins. Avec les normes de capitali
sation, par exemple, on encourage 
les banques à ne pas conserver leur 
actif au bilan car il leur faut, en 
conséquence, maintenir un certain 
capital. Cela nous a conduit, notam
ment, à la titrisation et aux écritures 
hors bilan. On ne se retrouve donc 
pas, ici, avec un marché ou des im
pératifs adaptés aux PME», a résu
mé M. Beaudoin.

Pour Jean-Guy Sénécal, associé 
chez Price Waterhouse Coopers, «le 
“banking", pour la grande entreprise, 
c’est complètement différent du “ban
king" pour la PME. C’est une tout 
autre business. Ce ne sont pas les 
mêmes règles du jeu. Tout est dans la 
relation avec le client. Ça prend des 
gens qui comprennent la dynamique de 
la PME et l’industrie dans laquelle elle 
œuvre. Ce n'est pas la même philoso
phie, la même approche, la même vi
sion. Ce n’est pas la même rentabilité 
non plus. Si on accepte cela, si on ac
cepte ces différences, il faut se structu
rer en conséquence.»

Cadre réglementaire 
et incitatifs

Ces distinctions nous amènent 
forcément à la nécessité d’instaurer 
un cadre réglementaire adéquat et 
d’étudier l’octroi d'incitatifs. «Il y a 
un risque inhérent à la création d’une 
telle banque spécialisée. Il faudrait 
donc que nos gouvernements puissent 
créer des incitatifs, sous la forme d’un 
allégement de la taxe sur le capital ou 
de la fiscalité.» Ici, pour convaincre, 
François Beaudoin aura à lutter 
contre ses propres succès. Au fil des 
ans, la BDC a démontré qu'il pouvait 
être rentable et viable de ne se

vouer qu’aux besoins de la PME. 
«D'accord. Mais la BDC, dans la quê
te de ses fonds, s'appuyait sur la cote 
de crédit du gouvernement fédéral, la 
plus élevée au pays. Et malgré cette 
démonstration de rentabilité, il n'y a 
toujours pas suffisamment d'intérêt, 
dans le marché, pour cette spécialisa
tion auprès des PME. D’où les incita
tifs. Des incitatifs qui pourraient être 
reliés ou conditionnels à l’obtention 
d'un certain rendement, par exemple. 
Une analyse devra être faite, ici, sur 
le genre d’incitatifs que nos gouverne
ments pourraient envisager. Il faudra, 
pour ce faire, prendre la somme des 
expériences passées en matière d'inci
tatifs et retenir une formule qui sti
mulera la quête d'une expertise, qui 
permettra à un système de se spéciali
ser et qui sous-tendra un certain par
tage des risques.»

«Lorsqu 'on parle de PME, on parle 
de risque additionnel. Et de transfert 
ou de réduction du risque. D'où les in
citatifs», a renchéri M. Sénécal. «Ce 
dont il est question, ici, c’est d’offrir aux 
PME des sources de financement 
conçues selon leurs besoins. Des sources 
de financement accompagnées du sou
tien de gestion. Il existe présentement 
une dynamique locale, en expansion, 
qui a un futur devant elle et qui “pense 
global". Il existe une multitude d’entre
prises qui ont les capacités de se déve
lopper et de devenir des joueurs ma
jeurs sur la scène internationale. »

«Notre définition de PME transcen
de, ici, la notion de taille pour englober 
plutôt le potentiel de croissance de ces 
entreprises. Des entreprises qui ont des 
besoins de financement et des attentes 
non ou difficilement assouvis de maniè
re adéquate. Il y a une occasion présen
tement, tant pour les autres institutions 
financières que pour les gouverne
ments», a martelé l’associé de Price 
Waterhouse Coopers.

Nouveaux taux majorés sur 
vos placements garantis à 100%

À compter du 22 octobre 1999

B LI G A TIO N D’EPARGNE DU CANADA
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Les producteurs de bois exigent 
un retour au libre-échange

Sico dégage un 

bénéfice net record

(PC) — Pour le troisième trimestre 

termine le 24 septembre, Sico a enre
gistre un benefice net record de 3,1 

millions (0,60 $ par action), soit une 
hausse de 25,7 % par rapport aux 2,4 

millions (0,48 $ par action) déclarés 

un an plus tôt Le chiffre d'affaires a 
cependant connu une baisse de 1 %, 

glissant de 54,1 à 53,6 millions. Les 

neuf premiers mois de l’exercice ont 

rapporté un profit net de 8,4 millions 
(1,64 $ par action), soit une croissan

ce de 33,3 % sur le bénéfice net de 
6,33 millions (1,24 $ par action). Le 

chiffre d'affaires a connu une baisse 

2,1 % pour s'établir à 170,2 millions.

Nexfor va construire 

une nouvelle usine

(PC) — Nexfor entreprendra au 

cours du premier trimestre de l’an 
2000 la construction aux États-Unis 

d'une nouvelle usine de panneaux à 

copeaux orientés (OSB) dime valeur 
de 120 millions $ US. La société n’a 

révélé aucun détail sur l’emplacement 
de cette nouvelle usine dont la capaci

té sera de 500 millions de pieds car

rés. Selon la direction de la société, la 
demande de ce matériau de construc

tion a augmenté de plus de 12 % en 

moyenne annuelle depuis 1991, délo

geant ainsi le contre-plaque dans la 

construction de maisons unifami
liales. Nexfor commercialise des ma

tériaux de construction, des papiers à 
usages spéciaux et de la pâte com
merciale fabriqués dans ses usines en 

Amérique du Nord, de même que 
des panneaux provenant de ses 
usines au Royaume-Uni. Elle exploite 
des usines à Val-d'Or et à La Sarre, 
ainsi qu'aux États-Unis et en Écosse.

Revenus 

de 331 millions 

pour AT&T Canada

(Le Devoir) — AT&T Canada a déga

gé des revenus de 331,3 millions et 
de 519,6 millions pour les périodes de 

trois mois et de neuf mois terminées 

le 30 septembre 1999. Ce dernier 
chiffre renferme les résultats de Me- 
troNet pour l’ensemble de la période. 

Le bénéfice d’exploitation s’est élevé 

à 13,1 millions au troisième trimestre 

et à 6,2 millions pour les neuf pre
miers mois. Cette dernière période 

s’est soldée par un bénéfice net de 
89,9 millions, contre une perte nette 

de 136,2 millions un an plus tôt Les 
données de 1999 renferment des frais 

d’intégration de 157,8 millions plus 
que contrebalancés par un gain de 
457,2 millions sur la vente, à AT&T 

Corp., d’une participation de 31 % 
dans l’entreprise.

PRESSE CANADIENNE

L
* Association des manufacturiers 

de bois de sciage du Québec a 
reclame le retour au libre marché 

avec les Etats-Unis dans le dossier du 

bois d’œuvre.
L’association ne veut pas que le 

gouvernement fédéral entreprenne 
des négociations avec Washington 
pour renouveler une entente bilatéra
le qui impose une taxe sur les expor
tations canadiennes de bois d’œuvre 
dépassant un certain quota. Cet ac
cord avait été signé en 1996 pour 
mettre fin à un conflit commercial 
entre les deux pays. Il vient à échéan
ce le 31 mars 2001.

Les manufacturiers québécois sont 
prêts à risquer un nouveau conflit et à 

faire valoir leur position devant les tri
bunaux commerciaux américains.

Après avoir tenu compte de nom
breuses études, les membres de l’As
sociation des manufacturiers de bois 
de sciage du Québec, réunis en as
semblée générale mardi, ont unani

mement réclamé le retour au libre 
marché. «Lesgens ont convenu qu’il 
n'y avait plus aucune raison de main
tenir un système comme ça puisque 
nous avons déjà fait la preuve que le 
bois d'œuvre n'est pas subventionné au 
Québec et puisque les redevances ont

subi d'importantes augmentations au 
Québec depuis», a déclaré le prési
dent-directeur général de l'associa
tion, Jacques Robitaille. «Nous ne 
voyons pas pourquoi nous ne pour
rions pas passer le test à nouveau si ja
mais les Américains voulaient refaire 
cette bataille-là. »

Depuis 1992, les redevances fores
tières, ou droits de coupe, ont aug
menté de 133 % au Québec. Elles sont 
maintenant les plus élevées au pays.

Déjà, au cours du conflit du bois 
d'œuvre qui avait fait rage de 1991 à 
1996, le département américain du 
Commerce avait déterminé que les 
manufacturiers québécois de bois 

d’œuvre ne bénéficiaient pas de sub
ventions déloyales. L’administration 

américaine avait cependant refusé 
d’écarter le Québec, et les manufactu
riers de la province avaient dû se sou
mettre à l'entente canado-américaine.

M. Robitaille a reconnu que le 
même danger guettait les manufactu
riers québécois. «Il est évident que 
nous allons nous battre pour défendre 
nos intérêts, a-t-il déclaré. Nous n'avons 
pas l'intention de nous faire passer ça 
une autrefois. »

M. Robitaille a affirmé que les res

trictions causées par l'entente actuelle 
ne faisaient pas l'affaire des manufac
turiers québécois, évidemment, mais

qu’il y avait quelque chose de plus 
préoccupant encore. «Les Etats-Unis 
essaient d'élargir la portée de cet ac
cord en y ajoutant plus de produits, 
comme les colombages percés.* Il a dit 
craindre que les Américains ne profi
tent d'une renégociation de l’entente 
pour ajouter d’autres produits ou en
core pour soumettre d’autres pro

vinces à l’accord.

.Appui du gouvernement
Le gouvernement fédéral entre

prendra bientôt des consultations 

avec les divers intervenants canadiens 
dans le dossier. H devrait rencontrer 
les représentants de l’association qué
bécoise le 19 novembre. «Nous savons 
que nous avons l’appui du gouverne
ment du Québec, a déclaré M. Robi
taille. Ses représentants nous ont indi
qué que l'option du libre échange était 
l'option que Québec privilégiait. »

M. Robitaille a reconnu qu’au Ca
nada, ce n’était pas tout le monde qui 

partageait cette vision des choses. 
Toutefois, les manufacturiers de bois 
de sciage de l’Ontario et le tiers des 

manufacturiers de l'Alberta et de la 
Colombie-Britannique sont en faveur 

d'un retour au libre marché.
«Est-ce que nous pourrons en in

fluencer d'autres et élargir le cercle? 
Nous l'espérons. »

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 0.2504
Allemagne (mark) 08216
Arabie Saoudite (riyal) 04085
Australie (dollar) 0.9895
Autriche (schilling) 0.1167
Bahamas (dollar) 1,4923
Barbade (dollar) 0.7779
Belgique (franc) 0.03964
Bermudes (dollar) 1.4923
Brésil (real) 0.7646
Caraïbes (dollar) 05722
Chili (peso) 0 00279
Çhine (renminbi) 0.1844
Egypte (livre) 0.4447
Espagne (peseta) 0.00973
États-Unis (dollar) 1.4716
Europe (euro) 1.5462
France (franc) 0.2460
Grèce (drachme) 0.004991
Hong-Kong (dollar) 0.1957
Inde (roupie) 0.0359
Indonésie (roupie) 0.000231
Israël (shekel) 0 3559
Italie (lire) 0.000835
Jamaïque (dollar) 0.0404
Japon (yen) 0.014117
Liban (livre) 0.001011
Mexique (peso) 0.1633
Pakistan (roupie) 0.0304
Pays-Bas (florin) 0.7304
Philippines (peso) 0.0379
Pologne (zloty) 0.3622
Portugal (escudo) 0.008113
Rép. dominicaine (peso) 0,0962
Rép. tchèque (couronne) 0.0439
Royaume-Uni (livre) 2.4227
Russie (rouble) 00586
Singapour (dollar) 0.9060
Slovaquie (couronne) 0.0368
Slovénie (tolar) 0.008179
Suisse (franc) 1.0029
Venezuela (bolivar) 0.00241

Coup d’œil
Volume Ferme Var. Var.

(000) ($) (%)

La Bourse de Montréal

XXMJndice du marché 24744 3705.01 -35.76 -1.0

XCB:Bancaire 4872 5475.08 -16.95 -0.3

XCO:Hydrocarbures 4787 2598.71 -40.79 -1.5

XCM:Mines et métaux 7468 2088.95 -34.48 -1.6

XCF:Produits forestiers 2054 2567.53 -40.76 -1.6

XCLBien d'Équipement 5240 3926.44 -67.07 -1.7

XCU:Services publics 4570 3818.70 -26.05 -0.7

La Bourse de Toronto

TSE 35 28288 405.80 -3.55 -0.9

TSE 100 40642 427.88 -3.30 -0.8

TSE 200 17666 411.69 -2.92 -0.7

TSE 300 58309 7011.47 -53.41 -0.8

Institutions financières 5765 6956.79 -26.13 -0.4

Mines et métaux 3081 3812.68 -118.45 -3.0

Pétrolières 11315 6013.89 -85.65 -1.4

Industrielles 11649 6473.03 -2.76 -0.0

Aurifères 8552 5469.65 + 10.04 0.2

Pâtes et papiers 2047 4759.46 -72.16 -1.5

Consommation 1883 14186.20 -72.16 -0.5

Immobilières 364 2071.62 -15.41 -0.7

Transport 4962 5680.32 -83.76 -1.5

Pipelines 1629 5188.81 -77.51 -1.5

Services publics 3252 8721.97 -136.54 -1.5

Communications 1286 15630.31 -126.27 -0.8

Ventes au détail 1338 4835.91 -1.37 -0.0

Sociétés de gestion 1182 8387.24 -53.77 -0.6

La Bourse de Vancouver

Indice général 19583 395.56 +0.36 0.1

Le Marché Américain

30 Industrielles 108007 10394.89 +92.76 0.9

20 Transports 16011 2918.70 +89.50 3.2

15 Services publics 16029 302.37 +7.13 2.4

65 Dow Jones Composé! 140213 3032.88 +48.04 1.6

Composite NYSE * 598.14 +6.90 1.2

Indice AMEX * 786.31 -3.58 -0.5

S&P 500 * 1296.71 + 14.80 1.2

NASDAQ 2802.52 -8.95 -0.3

Les plus actifs de Toronto

Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) (S) (S) ($) m

NORTELNETWORKS 2994 05.55 81.75 85.50 +1.70 2.0

LAIDLAW INC 2701 9.15 8.85 895 -0.15 -1.6

BEAU CDA EXPLOR 2643 1.70 1.63 1.65 -0.03 -18

ATI TECHNO INC 2483 14.25 13.80 14.00 +0.20 1.4

KINROSS GOLD CP 2473 3.90 3.75 3.75 -0.22 -5.5

BARRICK GOLD CP 2287 27.70 27.10 27.20 +0.40 1.5

BCE INC 2129 84 60 82.35 82.75 •1.65 -2.0

PLACER DOME INC 2057 19.05 10.40 10.50 +0.40 2.2

POCOPETRLTD 1660 13.20 12.60 12.65 -0.35 -2.7

VERMILION RES LTD 1444 4.65 4.55 4.55 -0.07 -1.5

Les plus actifs de Montréal

Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) ($) (S) ($) (%)

BEAU CDA EXPLOR 1572 1.70 1.63 1.65 •0.05 -2.9

MICRO TEMPUS INC 351 1.70 1.51 1.65 +0.09 5.8

CGI GROUP INC A 348 35 50 32.10 32.50 •3.20 -9.0

MCWATTERS MNG INC 288 0.62 0.55 0.61 +0.11 220

TECHNILAB PHARMA 257 7.65 6.20 6.25 •1.45 -188

PLACER DOME INC 232 19.00 18.45 18.50 +0.35 1.9

REPAP ENTR INC 220 0.09 0.09 0.09 •

TRANSCDA 210 18.40 17.80 17.80 -0.50 -2.7

METHANEX CP 192 4.05 4.05 4.05 -0.10 -2.4

AIR CANADA 184 10.25 10.05 10.25 +0.45 4.6

Investmax
Un* divifc'on O*
Lj Corporation 

Canaocord Capital
C*on»»r» «r +**►»»:*

Courtage a 
escompte

Mini-conférence gratuite
Lors de ces mini-conférences, un présentateur vous montrera sur écran géant nos 

différents outils d'analyse boursière et mus expliquera les avantages du nouveau 

courtier escompteur Investmax D’une duree de deux heures, la prochaine mini- 

conference sera offerte mercredi le 2’ octobre a 19h La reservation est obligatoire
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LE DEVOIR

Montréal

XXM

3705,01

Toronto

TSE 300

7011,47

New York

Dow Jones

10 394,88

Dollar

1S canadien

67,9550us ‘
LrI

Or

à New York

292,70 $ us

La Bourse de Montreal
Ces titres, transiges hier, sont présentés en ordre alphabé- 52 (tern. sen.

tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les
Titre Haut us

lettres a et b différencient les catégories d'actions ordinaires
0690 0,150 1000 0.220 0.220 0.220

sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont

réal: f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote
tCimStLa 20250 14.750 500 11 17000 17.000 17000 ■0.100

subalterne: p ou o= actions assujetties à des règlements
Cuvant 20 750 11.500 16 12 000 Il 850 12000 •0.250

spéciaux: pr= actions privilégiées; r- actions privilégiées
Cianca 24 050 20 900 1078 13 23 800 23 500 23 800 ♦0200

dont le dernier dividende n’a pas encore été versé: u = unité
ClmicA 11.650 7050 766 11.650 11 650 11 650 ♦0400

de capital-action; v= dividende variable: wt ou w= bon de
Co-Sleel 16100 10 050 500 14.550 14 550 14550 •0450

souscription (warrant); z= lot brisé. fCogCabi 32000 17.000 2300 23 22.750 22 400 22 500 •0 350

fCogeco 31500 17.000 1100 9 21500 21250 21500

52 «er» %m. Cogmcase 39.450 17.000 1750 13 18000 17.450 18000 *0700

Titre Haut Bas Ventes C.1 Haut Bas Clôt. Var. iCoierame 0100 0.045 5000 0 065 0 065 0 065 ♦0005

Commco 27 250 15800 11651 128 25 500 23.900 24 400 •1 350

A B iCancom 20 000 10.200 2283 20 16 500 16250 16.500 *0500

[Concert 5600 2.200 2900 21 5 050 5000 5050 ♦0 080

ADS 4 500 1.910 2250 31 3050 2900 3 050 ♦0050
jCon Abit 0.170 0 040 1DÛ0 0.100 0.100 0100 •0010

(AFCAN 0200 0 060 500C 0120 0105 0.105 -0 065
‘Consoite* 5550 3500 1000 5 500 5500 5 500

[ARCA 0230 0010 :49û 0100 0.100 0100
CorbvA 86 000 69500 100 23 73000 73.000 73.000 ♦2.000

At&t Rcpt 49 200 17130 240 38 49150 49.150 49150 -0050
Coreco 7.200 4.250 12700 14 5.150 5000 5000 ♦0250

lAhcoul 0195 0 030 3900 0100 0.080 0.100 ■0.020
Cosciena 6 000 2.600 6540 23 2 850 2.750 2.750

AMtbt-C 20 500 11650 183100 17800 17.250 17.300 -0500
•Cossette 14850 12.500 500 25 14 050 14050 14 050 •0 050

fAetema 6 450 4 000 17889 5»0 5550 5 850 ♦0.200
Con 9450 2.950 6000 6.250 6000 6250 ♦0050

lAgntek 0870 0180 12800 0280 0260 0260 •0020
DTM Info 5950 1.250 5050 1600 1.600 1600

Air Canda 11.150 5700 184455 11 10.250 10 050 10.250 ♦0450
Denison 0240 0 085 40000 0135 0.135 0135 *0 005

lA'fCan.A 10 500 4 600 3000 10 9 650 9.550 9 600 ♦0.300
fDesiar.A 20500 13000 . 900 7 13.250 13.000 13.000

Altienerg 48 500 31 100 106500 50 44 850 44.750 44 850 -0.100
tDevtex 6 800 2.500 800 3 050 3050 3050 ♦0.010

Alcan Alu 54 800 34 300 11492 20 48000 47 000 47 000 •1.600
jDiadm 0 500 0,155 24000 0 220 0200 0210 ♦0010

lAICT.b 23 000 15 050 11931 2M00 19 500 21100 ♦1700
iDiagnCu' 1490 0.580 .6100 0.800 0630 0.700 •0080

Alleln 5 950 2.000 3200 2 000 2.000 2.000 -0.200
iDianor 0 350 0120 . 4500 0 200 0.200 0 200

AlliForest 20 750 13 850 76225 17 200 16750 17 200 ♦0.050
Dofasco 28900 17,800 56901 12 26 500 25900 25900 •0100

lAilican MOO 0260 30495 0760 0720 0.720
Domcc 12.000 7.750 1270 10 7.950 7.750 7750 -0.250

Amaig m voir plus bas
Domtar 17.900 7.900 .24767 33 16 700 16 000 16 400 -0.200

Amisco 11.250 5 700 700 11 7 950 7900 7900 -0050
tDonobu.a 26600 18670 . 9409 15 23000 22 650 22.650 •0100

AmtsLA 2.400 1520 2000 2 2100 2.100 2.100 -0100
Dorei A 33 250 21.250 650 21 27.000 26 800 26800 •1800

[Angi.Swts 0.910 0130 66500 0190 0190 0190
fDotaEB 33 200 20750 142 21 26 700 26 700 26 700 ♦0.700

[Arenagol 0440 0190 5000 0390 0390 0.390
DuPont A 51500 38 500 .14000 17 51000 51000 51000 ♦1.250

lartqst.wl 0300 0015 1000 0030 0 030 0030
idumt.ntJil 1.230 0.185 10000 0.250 0250 0250 •0.010

ffartqst.b 1.200 0 700 2000 0 800 0 800 0600 -0090
Dunde^Vt 11250 8.600 1000 9 400 9 300 9.300 •0200

Asbestos 24 000 4000 690 14 8.550 8250 8 550 •1450
Dyiei 6200 2030 4000 2300 2.260 2.260 -0040

fAtcol 43 650 35 250 800 12 38.000 37.500 38000 -0 500
iDynacor 0370 0.130 10200 0 240 0240 0.240

Athabasca von plus bas

Aican 11000 5 700 22445 345 7000 6700 6 900 •0.100

BCGAS 32 500 25 500 3839 14 26 000 25 900 25 900 E F
BCE emg 48 000 9 550 105697 37 400 35 300 36 750 •0.250

0480 0130 35800 0220 0.200 0 200 •0010

BCE tic 84 400 51 200 3455S 6 54 400 82 550 82750 •1650
25 oso rooo ■ 3580 *9 ’5 600 '9 250 •9250 T) 150

bettelus 43 000 29 900 304261500 30.200 29 900 30.000 -0050
7.100 3.200 8700 21 6.350 5,950 6350 ♦0350

40 750 28 500 9721 29 250 28 550 28 750 -0350
12 000 5 650 1000 5 650 5 650 5650 •0.350

fBMTCa 26 850 19.500 1400 8 21.000 2V000 21.000

Bq.laur 29.800 19 950 27711 9 20 600 20.100 20.250 •0.250

Bq.iau.sr6 28 700 25100 500 26 900 26 900 26 900 *0.100
9 700 3 050 2500 8 3250 3.050 3.050 -0200

Bque Nat 26.200 16 950 61974 10 17450 17.250 17.250 -0.150
9 350 2.350 87950 7 2.520 2.350 2.350 •0 390

Bqna.srU 28 500 24 500 1600 26 550 26550 26 550
FPI Ltd 7.200 4800 ' 600 10 6 350 6 300 6 350 *0100

16 900 13 000 100 15 650 •5 850 15 850 ■0.150
25.100 14,900 63300 166 21 MO 21.600 21.600 •1 550

Bqnatni 12.150 10 DUO 260 11250 11.250 11.250
21.100 18000 1100 19.500 19 500 19.500 •0 500

9 500 8 700 100 9200 9200 9 200
Finmng •5 250 9000 500 44 13.950 13.750 13 950

20.150 ’4/00 1100 19450 19 350 19450 ♦0 050

Bqna.sM2 27.450 26000 1000 26150 26.150 26150 ♦0.150
FirstPrem voir plus bas

Bq Royale 84 250 59 300 18926 12 62 200 61500 61.500 •0.250
42 000 33.400 3715 15 34 000 33 800 33 850 ■0.100

BqRy.S’j 28950 26.500 3000 26 750 26750 26 750 -0 050

Frhoid A voir Plus bas
Bq Ry.srK voir ptus bas

BqRy.srH 29.000 27 000 200 27 200 27.100 27,100 •0150

B.TDSrG voir plus bas G H
Bq T-D 45 400 21450 5090 8 32 500 31700 31700 ■0.150

BqC.lmp 43 550 27 800 62514 13 29750 29 250 29450 ♦0.150
GTCPrC 26 000 24.100 2000 25.750 25450 25 450

Bque Mtt 69 550 49 400 23986 11 53 550 53 350 53 350 -0 050
(Glt.lraA 20 500 12500 2835 15 18.750 18.050 18750 ♦0400

BMO Bs?5 26 600 23 000 7000 23 750 23 550 23 600 •0100
Gu. Metro voir plus bas

BqN.Ecos 36 900 28600 63146 11 33 200 32.000 32 350 •0450
fGiidana 35 750 10000 1306 14 27.250 26900 26 900 ♦0 550

BneSr12 26 500 22 850 1000 23 500 23250 23 500 ♦0 500
iGidHawt 0 330 0.050 500 0.170 0170 0170 •0050

B NE Sr9 29 650 26 550 3000 26 650 26 550 26.550 •0.200
fGWcrp.A 12.000 6100 100 8.650 8550 8.650 ♦0.100

Barnck 38 000 24 200 40659 21 27 700 27.200 27.200 ♦0 400
[G Briar 0180 0.040 39700 0.110 0.100 0T00

Beau Can 2.800 1630 1572400 55 1700 1630 1.650 •0.050
Goodfeli* 12 250 7.500 300 7 11200 11.200 11.200 *0100

fBehavr.B 1.000 0.125 29700 0145 0.130 0.130
G.W.lifeco 31000 17.500 215 15 19.150 19150 19.150 •0050

Bell.lntl 25 050 14 600 9670 20 200 19 500 20.200 •0050
Gwo.sr t 26250 24.550 . 1000 25 000 25000 25.000 ♦0150

iBennett 12.000 3 650 3500 42 11000 10 800 10 950 ♦0.250
iGreenéoo 0.470 0.150 800 0.470 0.470 0.470 ♦0060

Bastat 6 750 2 000 1600 10 2.650 2520 2650 •0,050
GnDiA 0 360 0150 2500 6 0.250 0250 0250 -0070

Btochem 45400 26 450 121503 27 32450 31.500 31,900 •0.100
GnlliB 0 360 0140 . 2500 0.270 0270 0.270 -0030

Biomira 10.150 2 900 5900 3 800 3 800 3 800 ■0070
infrmsion 12.500 4800 . 20500 103 9.250 9000 9.250 ♦0 250

Boardwik 17.750 12 000 18000 40 12.000 12.000 12.000
Gu# fies 7.200 3 330 57581 5,650 5 500 5500 ♦0100

Bocenor 2.450 1250 5500 11 1950 1900 1950
Gutf.R.p.a 3.280 2.210 2000 3 090 3.060 3 060

Boltden 6000 1.200 3226 3950 3 950 3950 ♦0.040 lHaemacr 6 400 2.200 . 6630 2.650 2.400 2.500 ♦0050

Bomb A 25 500 18 000 5700 28 25000 24 650 24 900 •0.150 Hartco 14 500 5300 400 9 5 300 5300 5 300 -0050

fBombB 25.500 17 900 32873 28 25 000 24 700 24800 •0150 [Hébron 0.400 0140 130100 0310 0.300 0 300

Boraii.A 4 640 3.160 2375 18 3 300 3.250 3.250 jHeli* Hr 2 000 1,190 9700 1400 1.250 1.400

iBre* 0.190 0040 55000 0 050 0 050 0050 ♦0 005
Heroux 5.200 3 500 1000 21 3 850 3 750 3 850 •0140

iBruneau 0.550 0.120 35000 0.320 0 300 0 320 ♦0 020 Hubbard 1500 0 800 2150 0870 0870 0.870

. Husky 16400 6850 1090 33 6 900 6850 6900 *0050

C D I J
C-MAC 43 000 21000 14432 38 41.750 40 650 41750 ♦1250

CAE Inc. 9 700 7 800 51500 11 7 950 7900 7900 •0.050
I PL lnc.A 12750 9 200 1450 10 12.250 11.750 11.750 *0.250

fCCLInB 17.850 13 300 2486 11 14 000 13 700 14 000 ♦0 300
jlTI Educ 7 250 4.010 2706 4 450 4 250 4 300 -0 050

fCGl Gr A 39250 21.100 348782 55 35 500 32100 32 500 •3.200
imasco.itd 43250 28550 95900 20 39 700 39 650 39 700 *0100

CT Fin. 66.350 51050 100 23 63 250 63.250 63 250 -0.350
flmpr.Qbr 36 700 29.950 54325 15 33450 33100 33.100 •0100

CTV 23.100 16000 17200 15 20300 20 300 20 300 ♦0.550
inco.Pr.E voir plus bas

flCSit 3 950 1300 7250 3 530 3 500 3500
inco.VBN 14.300 7.150 5300 11950 11.750 11,750 ■0 250

iCaidera 0 380 0 060 35900 0.130 0120 0130 ♦0.010 inco Ltd 34 900 15.500 7386 30 300 29 000 29.700 •1.150

iCvaiiey.a 0.500 0160 5000 0280 0.275 0275
jlnflntAct 4 300 1.500 16300 2 350 2000 2.250 ♦0100

[Camb-ex 0 550 0.100 94000 0400 0390 0400 ♦0.010 inmet 3.700 1600 700 29 2.320 2.320 2 320 •0090

Cambiof 9.250 2.150 76775 2600 2 460 2.510 ♦0.010 lint Data 0 550 0.200 4830 25 0.530 0.500 0 500

Camco 6 900 3 950 3000 12 4 600 4.400 4 400 •0750 lIUSl 4.250 2.250 5500 2,750 2 600 2.750 *0050

Cameco 40250 21500 7711 44 23 000 22 050 23 000 ♦0 400 intrawest 28.700 21.500 500 17 24 350 24 350 24,350 ♦1.150

Cdn. Nat 54 330 34 500 2500 43 43 000 42 000 42700 •1.200
InvGrp 26 500 17 000 5020 18 18,250 18000 18 000

Cdn Ory 30.700 13.200 138269 28.000 27.650 28.000 ♦0350 Irwin Toy 5800 1.600 270 4,750 4.750 4,750

CP Ltd 40 250 26000 6101 21 33 850 33 850 33 850 -0500
ftvacoA 6.050 2.200 220 4.250 4250 4.250

tC Tire A 46 000 32.550 133300 16 35 350 35 050 35050 •0.150 ivaco.srt 25 350 18 550 2801 24.250 24 000 24.000

fC UWit.A 49200 38 450 75075 12 38 850 38 450 38.450 •0 400 (JAG.Mm 0750 0 080 44350 0 550 0.540 0550 ♦0.010

îCmnac.A 7,450 4500 26000 8 7 400 7.000 7400 ♦0050
fJean.Ct.A 39000 27 250 46715 21 30500 28300 30 500 ♦2.250

CaraOpct 6 000 4400 287 23 4 700 4 700 4 700 •0.100

Cascades 10 300 7300 11992 18 9 750 9650 9700 •0050 K L
Cased s a. voir plus bas

(Ced-0r 1,950 0250 19000 1.350 1300 1.310 +0010 iKnowHSf 4 500 0360 39000 25 4 250 3 900 4 250 •0350

Camtti 86 000 25.700 993 97 81000 79750 79750 •2.250 ILGS Inc. 15.500 8 000. 38973 11 8.100 8000 8100 *0 050

iCenosis V650 0450 27000 0.500 0450 0 500 [Labphrm 3750 1150 6050 1.300 1.200 1.300 •0040

Htre

52 dere. sent.

Haut Bas Veites C« Haut Bas Clôt. Var. Titre

52 déni. sem. 

Haut Bas Vantas C« Haat Bas Clôt. V«.

fLaidtaw 16.650 8 550 2100 9000 8900 8 900 •0.200 iCanac.Rs 0440 0 030 7029 0060 0.060 0.060

tLapVer A 4750 3.650 2300 7 4 500 4400 4 400 Richelieu 10 750 7 000 3400 13 10 500 10500 10500

Lac Ver B 4 850 3 500 1300 8 4350 4 300 4 300 ♦0050 RogersC A 35 500 12 900 109 6 29.400 29 400 29 400 ♦0300

fLasond.a 18 250 14 400 50) 16 14 500 14,500 14 500 •0 250 fRogerC B 34 700 11950 4200 6 28 750 28 200 28300 •0100

Leader l 3100 1.750 13600 11 2100 2000 2.100 ♦0100 Roland 6 950 5 500 4000 10 5 900 5 900 5900

Legacy, un voir plus bas RoyiLAvi 4000 1.350 1850 1700 1700 1.700 •0150

fLerou» B 6 000 4 350 5000 11 4 900 4 750 4850 ♦0100

[Line Isk) 1.450 0 300 1000 1420 1.420 1420 ♦0220 « T
jLitbos 0 770 0310 47000 0 600 0590 0590

Lobüw 42 500 29 000 404 31 35400 35 300 35 400 •0.200 Sacosmart 8500 2300 6097 6.750 6 500 6500

Loewen 17.750 0 350 800 0.670 0670 0670 iSAMSvs 1690 0250 12700 0.820 0 800 0610 -0060

iLog.G.Int 1250 0250 1503 12 1200 1.100 noo •0130 SNC-Lav 14000 9 850 8210 12 11 400 11300 11300

fLogis.Cib 16 000 11500 •0000 10 12 250 12 250 12.250 ♦0250 SRteicom 5250 1800 26366 18 2800 2 680 2.700 ♦0.050

Lotus Thr 1000 0.260 60000 0430 0420 0430 fSt.Sauva 0700 0450 14655 7 0.510 0.510 0510 •0010

[Loubet 0175 0 050 2327 0 080 0 080 0 080 ♦0005 fSanFrB 8250 4 950 5600 6.450 6 000 6000 •0500

iLyonlake 0 700 0.160 41475 0 380 0350 0 360 -0.010 Saputo 45 750 32.500 1704 20 35450 35.350 35450 ♦0100

[Saturn S 8.950 3 500 500 11 7.350 7 350 7350 -0350

M N Seagram 96 550 50300 1400 65 950 65 800 65.800 •1450

[Schgold 0.770 0 080 40571 0100 0100 0100 •0,010

jMDSl 32.500 18 000 2100 20 250 19750 19.750 •1.250 iSharpe 0.740 0.080 32000 0.220 0200 0.220 ♦0.020

MSV 0.280 0 050 169500 0.230 0.210 0230 ♦0.010 Shell Can 33.450 21.300 3700 27 31500 31000 31.100

Maax 18 500 11,750 16115 13 12.750 12500 12500 •0250 Shermag 16 500 6500 1000 13 8 650 8 500 8650 ♦0.150

McM 9 idi 27.750 14.200 300 18 22000 22000 22.000 •0 800 Shernît 3970 2.300 350 3.280 3 280 3 280 ♦0280

•Magna A 106450 64 100 5689 12 65750 64 100 64.100 •1500 Sico 23000 12950 17690 13 20 000 19000 19 750 ♦0 750

iMalartic 0.420 0070 144000 0410 0.370 0410 ♦0015 [SigniGen 1060 0 200 1000 0.390 0390 0.390 *0090

Maiet Que 4 700 1550 13544 6 2 380 2.280 2.280 •0.020 j&nos 0.190 0 040 9000 0140 0100 0140 ♦0 040

manuiife 18 050 17.100 2000 18 050 18 050 18050 ♦0 200 Sodtsco 0.240 0140 136552 9 0.175 0.160 0.175 ♦0 020

Mpie Leal 15150 11500 4900 24 14 900 14 750 14.750 ♦0.100 Sîlaurent 23 500 9 300 8283 33 18 600 18 600 18650 •0 050

Marconi C 20 000 16.250 200 17 17 200 17,200 17,200 -0050 Steico A 12050 7200 8200 9 9200 9200 9 200 •0.750

Matcob 1900 1 400 1000 5 1.590 1590 1.590 ♦0050 [StratVal. 3.750 1650 14833 10 1990 1.950 1.950 •0010

iMaude 0250 0.020 7500 0120 0100 0.100 -0020 Strongco 7050 1950 6200 19 2 250 2.100 2100 ♦0.150

Maarin 0 650 0 200 2000 2 0420 0.420 0420 ♦0 020 iSultiden 1700 0.150 31500 1000 0930 0930 •0010

[McWatter 1030 0.190 288491 0.620 0 550 0610 ♦0.110 Suncor 63 000 40000 961 39 54 250 54 000 54 000 ♦0 200

Memotec 2000 0400 23500 0760 0 660 0 700 •0.100 Tecsys 6750 2 250 950 5.300 5 300 5 300

jMenora 0150 0040 1500 0 080 0080 0 080 rrvAb 22500 13500 6207 17 18 050 18000 18 050 ♦0050

Merrill 151250 90 000 d200 13 111.000 111.000 111.000 ♦4 000 TVXGold 3 400 1060 2100 1450 1.420 1420 ♦0 020

Methane» 9100 3 800 192400 4050 4050 4050 •0.100 Tahsman 49000 22.250 10574 40 600 39 000 39000 •1600

fMetroR.A 23450 16250 60279 12 I69pû 16 400 16.900 ♦0.500 [Tandem 0,220 0.100 11500 0130 0130 0.130

M.Tempus 1830 0160 351371 1700 1.510 1650 *0 090 Techmire 2800 1000 7500 5 2.250 2.200 2.250 -0 040

MicroceR 32 500 7 900 35527 27 650 26.050 27 500 •0150 Technitab 13400 6200 257185 63 7 650 6.200 6.250 •1 450

fMicrotec 4 000 1.950 100 35 2,110 2.110 2110 •0 340 fTeckB 17.200 9450 52400 13 350 12.800 12 800 ■0350

Mikes 2.600 1650 600 6 2 000 2000 2.000 TeleCloi» 29000 7.300 4200 10 12.300 11000 11000 •1500

[M.DuNd 1990 0 580 33000 1540 1.460 1480 •0020 Teiegiobe 61 950 20100 17241 185 33450 32 700 33.250 ♦0250

iMirandor 0 360 0.070 41150 0.120 0110 0.110 •0.010 fTeimobiie 30 600 16450 51100 27.000 27 000 27000

iMispec 0.145 0025 1000 0 040 0.040 0040 •0010 TembecA 15.300 7.750 18050 39 14 350 14 200 14.200 •0150

Mitée Tel. 6 400 2.700 2000 44 3100 3100 3.100 -0.050 Theratech 5 650 2.700 3400 4100 4 000 4000

Mlel.Corp 14850 7350 7600 510 10.450 10.100 10200 •0.450 ThomCor 51000 31650 1131 32 40.100 40 050 40050 •0250

MrtH 2.00 26 500 25000 169 25200 25200 25.200 ♦0.200 Toigeco 1.300 0950 1300 3 1.050 1050 1.050 ♦0 030

fMolSOn A 28400 19 850 2190 47 26.250 26100 26100 •0.250 jîom 0.160 0 060 80000 0 090 0 090 0090 ♦0020

Molson B 28000 20.200 100 48 26 750 26750 26 750 ♦0.600 fTorstrB 18 900 14 000 140200 14 400 14.000 14.400 •0100

MtscoBiîn 15750 9.000 6150 13 13.000 12.500 12.500 -0.500 TCaG.U voir plus bas

Moore 18 300 11450 14652 20 12.700 12.150 12.250 •0.650 TrCanPl 23.700 17,800 210839 20 18400 17.800 17 800 •0500

MtRea 3.050 1.500 40300 9 2.250 2.100 2.100 TrCan 28 52.000 45000 400 46.500 46 500 46.500 ♦1000

Multfd.un voir plus bas TrCanSrS 52.500 48000 z50 48 600 48 600 48.600

iMurgor 0380 0 050 23000 0110 0.110 0.110 ♦0020 T.Cin.P.U vok plus bas

|NAR Res 2 630 0.160 20100 2.050 1.750 2.000 ♦0250 Transite 3 500 2.160 14000 11 2.500 2.400 2.500 ♦0 050

iNetgraph 2900 0.150 84365 1700 1.600 1.650 ♦0.050 Transat 8 250 4.700 10803 9 7 250 7.150 7.150

NS Power 19.200 15,550 4350 14 16.100 15.750 15 750 •0.400 Tnmark 25 400 12 900 1620 19 18400 18 000 18 000

New Alta voir plus bas fTrbHihn 33 250 26500 6500 7 27.750 27.750 27,750 •0 250

Newcourt 59000 16200 700 16 21.650 21.200 21650 *0.250

Nexfor 10 200 5 700 18830 12 7800 7.700 7 750 •0050 TT z
[Nora e*p 0 530 0,175 500 0.260 0260 0.260

Noranda 24 850 14 950 12018 135 19250 18.850 18900 •0350
fUnibroue 5300 4100 1890 12 4500 4 200 4 200 •0100

Nortel 86 850 32.470 15400 85 500 82 000 85 500 ♦2 500
fUmcar.B 36850 27.100 :14 23 28400 28400 28400

Novachm 34750 19.150 166605 45 30 000 29000 29.000 •1.150
fUmforet 2 750 1300 2325 1400 1.350 1350 •0.010

jNflfcder 0300 0.060 117140 0100 0.100 0100 -0.010
fV.Houtîe 30 000 19400 4700 24 19550 19.400 19400 •0 250

[Novic 2 950 1.500 20000 29 2050 2.000 2.000 -0050
iVeian 39 000 19150 100 13 19 500 19 500 19500 ♦0350

iNymox 9500 3.750 8350 4.750 4500 4 600 •0400
iVenCan 0 500 0140 25000 0 200 0200 0.200 ♦0 030

32 500 19 500 23174 22 000 21000 21500

O P |Vor 0130 0 060 17000 0 090 0 080 0085 •0005

iVirgmq 0 850 0405 20000 0560 0550 0560

fOnexCorp 29 500 15.930 810 7 27 500 27.000 27 000 *0250 Westaim 8500 5 200 1978 6100 6 000 6100 •0100

fOptiGen 5 000 2000 5000 23 3000 2.750 3 000 ♦0 500 Westbume 17.750 13.400 7537 11 15 650 15.400 15.400 •0150

iOrt> e».A 0240 0050 10000 0.110 0.110 0110 -0050 Westcoast 31.550 25 000 18876 15 25 500 25 250 25400 •0050

lOrex exp 0220 0020 32500 0175 0.155 0.160 ■0.010 iWstrnPac 0.200 0 025 2000 0 040 0.040 0040 -0 005

lOruore 0890 0 200 5000 0.330 0.250 0 330 [Xemac 0 220 0 060 3920 0.130 0.130 0.130

lOnem 0.195 0 025 10000 0 040 0 040 0.040 -0005 lYorb.ClA 0220 0.100 7500 9 0.185 0.170 0185 ♦0 005

lOrleans 0 350 0 065 9545 0100 0.100 0,100 ♦0.010 total des vantas 10178.931

|Pa: Trger 0450 0 060 50046 0230 0230 0230 ♦0.030 FONDS AMERICAINS

|Pan Amr 0250 0 020 23500 0.100 0 080 0080 -0045 Bq.RysrK 27.500 25 500 300 25 600 25600 25 600

Panc8n.Pl 25500 15050 1200 21 21000 21.000 21000 -0500 BTD.SrG 27.200 25000 1250 25.500 25 500 25 500

Paprboard 3150 1.800 5400 2.400 2.350 2.400 Inco.Pr.E 42.850 33 000 100 42000 42 000 42 000 ♦0200

iPebercan 2 500 0400 10007500 0750 0750 0750 total des vantas 1650

[Pega: stf 0970 0.050 10000 0.070 0.070 0.070 •0120 OBLIGATIONS (an milliers da dollars)

Pengr.Enr voir plus bas cBoraieiTN 106000 97000 d20 102 000 102 000 102000 ♦1000

Perkms.P 7.500 5.900 59000 11 6450 6.400 6.400 •0050 cLeroux 8\ 106 500 95.250 dlO 102 000 102.000 102.000 ♦1 000

Petrc Can 25000 15400 26800 30 20750 20.350 20.450 -0.400 cTD hybrid 105000 95000 22 95 750 95000 95000 •1.000

Philip 1300 0.160 47000 0,225 0.200 0 200 •0.020 cTechmtr8Si25000 80000 diO 106000 106000 106000 ♦0 550

PhoenuLS 18.250 7400 2384 21 7.700 7.500 7.500 -0100 total des vantas 62 000

iPhoioNet 1.300 0 300 78496 0450 0.430 0450 *0.010 UNITES EN FIDUCIES

PtaDome 27,200 13750 232500 35 19 000 18450 18 500 ♦0350 Athabasca 26100 15.100 9008 27 23.700 22850 23 400 ♦0 500

iPtexmar 0 200 0.020 48000 0.080 0.070 0 060 *0020 EnerMark 4310 2.300 6000 3 780 3.750 3.780

Poco Petr 15.500 8.750 7100 79 12 700 12.700 12.700 •0200 EnpFndG 3.190 2 000 18343 2900 2600 2850 ♦0 050

fPowrCr 35 400 21.750 120639 11 24 250 23 650 23.650 -0200 FirstPrem 28 500 25000 400 51 26 750 26.750 26.750 ♦0550

Power,Fin 35600 20 750 4490 11 23 950 23.250 23,250 -0550 FrrstPr us 27000 23250 300 25 25750 25.750 25.750 ♦0.150

fPramiu.i 13 650 10.250 2000 11.650 11.600 11.600 *0.200 FrhoW.UN 6900 4.130 3081 5 750 5.550 5 750 -0050

fPremi.pr 15.700 14.600 ' 200 14600 14 600 14 600 -0100 Legacy un 9 200 6.150 2200 9 8450 8450 8450

|Pro-0r 0 200 0 040 500 0,110 0.110 0.110 -0050 Muütdun 14 500 9 500 2525 10.100 10050 10.100 ♦0.050

Promatek 3850 1.900 1030 5 2.700 2 650 2650 -0050 New Alla 10 850 8100 580 10.100 9 900 10.100 ♦0100

Pengr Enr 16750 10000 15» 64 15.000 14950 15,000 -0 200

Q R T.CnG,U 27200

total das vantas

21050

45.027

1000 14 23.000 23 000 23 000 -0.100

Quebe:Tef 19 000 14500 10350 15 14 650 14 500 14 600 UNITES PXHTXGÊES

QuebecoA 39500 30750 500 13 35000 35 000 35 000 [Amaigin 9250 7.100 1300 8400 8300 8300 -0 200

fQuebecofl 39.250 30,750 34036 13 35 000 34 550 34 750 ♦0200 Gai.Met'o 18 850 15500 20785 12 16000 15.750 15950 *0 200

RPMTec 1.500 1.100 300 6 1260 1.260 1.260 T.Cin.P.U 29 800 25100 3400 16 25350 25.150 25.150 •0 050

iRadisson 0.170 0 060 52275 0140 0.120 0.140 total dat vantai 25 985

iRaudm 0150 0.045 20000 0 055 0.055 0055 ♦0005 DIVISION INTERNATIONALE

Renarsnce 25 300 12.650 24585 19 550 18 950 18950 -0800 stocks transigé! an dollars Canadians

fRepap 0.140 0065 220495 0 090 0065 0 085 Cisccsi 5000 3500 3000 4 750 4 750 4 750

i

k
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Air Canada donne les détails 

des ententes avec 
ses partenaires

GERARD BE RT BE
LE DEVOIR

Dans sa défensive, Air Canada a multiplié ces derniers 
temps les ententes de long terme avec ses parte
naires. Ces ententes comportent des clauses pour bris de 

contrat comportant de lourdes pénalités, d’au moins 334 
millions, ce qui a pour effet de rendre la tâche du tandem 
Onex-American Airlines plus difficile.

Ces ententes ont été conclues avec les principaux parte
naires d'Air Canada dans Star, soit Lufthansa et United Air
lines. Avec la Banque CIBC, détentrice de la carte Visa Ae- 
rogold, et avec Cara, fournisseur des repas à bord des ap
pareils. Le principal concurrent de Cara est SkyChiefs, 
propriété d’Onex.

Dans les documents déposés hier devant les orga
nismes de réglementation des valeurs mobilières, Air Ca
nada a donné les détails techniques des modalités entou
rant ses ententes avec la CIBC et ses partenaires dans 
Star. Quant à Cara. l'entente de dix ans,

Dans sa réplique. Air Canada se pro-

r
se de racheter 35 % de ses actions, au prix unitaire de 12 
pour une contrepartie de 800 millions. En appui à cette 
opération, le transporteur a reçu 620 millions des parte
naires de Star et de la CIBC en échange de titres conver

tibles. Air Canada a profité de l’occasion pour solidifier ses 
liens avec Star et avec la CIBC.

Si ces liens venaient à être brisés avant l'échéance de 
dix ans, le contrat prévoit des pénalités ini
tiales de 250 millions devant être versées à 
Lufthansa et à United Airlines, qui s’ajoutent 
aux poursuites éventuelles pour dommages 
devant les tribunaux. Il entre dans les inten
tions d’Onex de transférer la nouvelle Air Ca
nada au sein de Oneworld si sa proposition 
l’emporte.

Puisque la réplique d'Air Canada prévoit l’ac
quisition de Canadien International, si cette 
transaction n’est pas réalisée, Air Canada devra 
également verser une somme d'au plus 84 mil
lions à United et Lufthansa.

Quant à la CIBC, il est prévu quelle récupère 
la valeur restante de son contrat afférent à sa 
carte de crédit pour grands voyageurs.

Ces détails additionnels sont présentement 
étudiés par les procureurs d’Onex, dont la 
bonification de l’offre initiale est attendue 
incessamment.

Parallèlement, les procureurs d'Air Canada 
et d'Onex croiseront le fer aujourd'hui, devant 
la Cour supérieure du Québec. Dans cette cause, Air Ca
nada entend démontrer que la proposition d'Onex est 
illégale parce quelle contrevient à la limite empêchant 
tout individu de détenir plus de 10 % des droits de vote 
d’Air Canada.

Les députés péquistes sont rassurés
Dans un autre ordre d'idées, les membres du Comité de 

députés péquistes chargés d’analyser les conséquences de 
la restructuration du transport aérien au Canada ont eu 
l’occasion de faire connaître leurs inquiétudes, hier, aux 
autorités d'Air Canada et sont sortis rassurés de cette 
rencontre.

Les députés ont été en mesure de discuter avec la 
vice-présidente de la société Air Canada, Lise Fournel, 
des grands enjeux touchant les emplois de cette entre
prise au Québec, de l’avenir des dessertes régionales, 
du siège social de Montréal et du centre d’entretien de 
Dorval. La question de l’utilisation du français et celle 
du développement des services informatiques ont aus
si été abordées.

En point de presse, la députée de Rosemont, Rita Dion- 
ne-Marsolais, membre du comité, a expliqué que la délé
gation d’Air Canada a présenté un portrait rassurant des 

impacts de son offre d’achat de la so
ciété dans le cadre de la prochaine re
structuration. «On a obtenu des assu
rances assez intéressantes sur des 

points qui nous apparaissaient importants pour le Québec.»
Elle a précisé avoir reçu des garanties sur la survie du 

siège social à Montréal et de toutes les activités qui s’y rap
portent. Des assurances ont aussi été données touchant la 
région de la capitale, qui constituerait «la plaque tournante 
pour l'ensemble du service au Québec».

La société a même promis d’accroitre les activités au 
chapitre des services d’entretien des avions et 
des moteurs, «deux activités excessivement im
portantes pour Montréal». Et le rapatriement, à 
Montréal, de fonctions administratives actuelle
ment assumées par American Airlines pour le 
compte de Canadien.

«L’engagement le plus important, a indiqué 
Mme Dionne-Marsolais, touche la desserte des 
régions. Air Canada nous a assurés qu’il n’y au
rait aucun changement, autant au niveau des 
horaires qu’à celui de la fréquence des vols. À la 
question de l’utilisation des deux langues 
officielles, Air Canada a promis que des direc
tives seront effectivement implantées pour assu
rer des services dans la langue de la majorité 
francophone.»

Cette obligation de desserte dans les deux 
langues officielles est enchâssée dans la loi 
ayant conduit à la privatisation d'Air Canada.

D’autres discussions sont prévues au cours 
des prochains jours, le comité devant notam
ment rencontrer les représentants d’Onex.

Les députés péquistes membres du comité sont Rita 
Dionne-Marsolais (Rosemont), François Gendron (Abitibi- 
Ouest), Michel Côté (La Peltrie) et Serge Deslières (Sala- 
berrv-Soulanges).

Avec la Presse canadienne

pour 1,5 milliard, ne comporterait au
cune clause répulsive.
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Au lendemain du témoignage du ministre Collenette

Air Canada déplore le flou 
dans les règles

M A N O N C ORNE L LIER
DE NOTRE BUREAU 

D’OTTAWA

La direction d'Air Canada trouve in
approprié que le ministre des 
Transports, David Collenette, ait mis 

en doute mardi les règles régissant la 
propriété de l’entreprise alors même 
que les actionnaires se préparent à dé
cider de l’avenir de l’entreprise, le 8 no
vembre prochain.

«Nos actionnaires ont acheté leurs ac
tions en sachant qu’ils ne pouvaient en 
détenir plus de 10 %. Si le Parlement en 
débat et croit qu’il faut changer cette 
règle, je vais vivre avec. Mais je ne crois 
pas qu’il est approprié de devoir opérer 
en vertu de règles très imprécises. Il faut 
rappeler que cette règle a été introduite 
alors qu’il y avait deux grandes compa
gnies aériennes pour assurer une pro
priété large. Nous examinons mainte
nant la possibilité d’avoir un transpor
teur dominant. La notion de concentra
tion de propriété devrait préoccuper le 
pays davantage», a indiqué le président 
et chef de la direction d’Air Canada, Ro
bert Milton, alors qu'il comparaissait 
hier devant le comité parlementaire 
des Transports.

Lors de son témoignage, mardi, 
David Collenette a indiqué que le 
gouvernement fédéral était prêt à 
considérer une remise en question de 
la règle qui interdit à toute personne 
de détenir plus de 10 % des droits de 
vote d'Air Canada.

M. Collenette n’a pas annoncé la le
vée de la règle du 10 % mais a invité le 
comité des Transports à étudier la 
question. Il est clair toutefois que c’est 
le choix des actionnaires d’Air Canada 
qui sera déterminant à ses yeux. «Il 
était très important pour le gouverne
ment [...] d’égaliser les chances et que les 
actionnaires puissent avoir la possibilité 
de voter pour les deux propositions», a-t-il 
répété hier aux Commîmes.

M. Milton, qui s’est abstenu de criti
quer directement le gouvernement, n’a 
pu cacher sa désapprobation et son 
étonnement hier. Il a noté que les ac
tionnaires devront faire un choix en 
présumant de la décision du Parle
ment. «Combien de fois a-t-on demandé 
à des actionnaires de faire un choix en 
Jonction d’un changement ou non à une 
loi qu’ils ne contrôlent pas? C’est inhabi-

ARCH1VES LE DEVOIR
Sur la sellette

tuel comme situation et inapproprié 
pour un pays du G7» a-t-il dit

Le groupe Onex a offert 5,7 mil
liards, si on inclut la prise en charge de 
la dette des deux entreprises, pour 
l’achat de Canadien et d’Air Canada, 
pour ensuite les fusionner. Cette offre 
suppose cependant qu’Onex devien
drait propriétaire de 31 % des actions 
avec droit de vote d’Air Canada. Son 
partenaire, la firme américaine .AMR, 
en détiendrait 14,9 %.

Loi constituante
La direction d’Air Canada soutient 

que cette offre contrevient à sa loi 
constituante. Elle s’est même adressée 
à la Cour supérieure du Québec pour 
la faire déclarer illégale, une cause qui 
doit commencer à être entendue au
jourd'hui. Air Canada a de son côté of
fert d’acheter et de maintenir Canadien 
et de créer un transporteur à bas prix. 
L'offre d’Air Canada ne suppose aucun 
changement à sa loi constituante. Les 
actionnaires d’Air Canada doivent se 
prononcer sur les deux offres le 8 no
vembre prochain.

M. Milton a énergiquement défendu 
sa proposition hier tout en tentant de 
démontrer les faiblesses et les dangers 
posés par celle de l’autre camp. Chose 
certaine, il estime que sa compagnie est 
nettement mieux placée «pour prendre 
l’initiative d’une restructuration de l’in
dustrie, compte tenu de sa santé financiè

re et de son leadership sur le marché».
M. Milton ne s’est pas prononce 

sur le refus du gouvernement de tou
cher à la règle actuelle qui interdit a 
un etranger de détenir plus de 25 ", 
des actions avec droit de vote d'un 
transporteur canadien.

Le commissaire de la concurrence, 
lui, l'a fait. Contrairement au ministre 
Collenette, qu’il a toutefois évité de criti
quer directement, Konrad von Fincken- 
stein estime qu’il ne faut pas confondre 
propriété étrangère des actions et 
contrôle effectif d’une compagnie.

«Il faut s'arrêter à ce qui est impor
tant, c’est-à-dire le contrôle canadien 
réel. Après cela, il n’est pas important 
si 25 ou 49 % de l’entreprise est détenue 
par des étrangers. Mais avec 49 
vous avez accès à plus de capitata dans 
une industrie qui a besoin de capitali
sation. [...] Le contrôle canadien peut 
être maintenu, tout dépend comment 
ce 49 % est distribué, s’il est détenu par 
une seule main ou par plusieurs», a-t-il 
expliqué aux membres du comité. 
Dans un rapport qu’il a remis la se
maine dernière au ministre, M. von 
Finckenstein suggérait de hausser le 
seuil à 49 %.

Le commissaire a aussi tenu à rappe
ler d’autres recommandations ignorées 
de ce rapport. Par exemple, il suggérait 
de permettre aux transporteurs améri
cains reliant deux villes canadiennes en 
passant par un aéroport américain d'of
frir et de promouvoir un prix unique 
pour l'ensemble du trajet. Il proposait 
aussi de promouvoir l’imposition de 
conditions au nouveau transporteur do
minant afin de favoriser l’émergence 
d’un transporteur fonctionnant exclusi
vement sur le marché canadien, peu 
importe qu’il soit détenu par un étran
ger. H a tenu à préciser qu'il ne s’agis
sait pas d’une recommandation en fa
veur du cabotage, comme on l’a 
d’abord compris.

M. von Finckenstein ne s’est pas for
malisé, par ailleurs, des modifications 
que M. Collenette compte apporter au 
processus d'approbation d’une fusion 
dans le secteur aérien. Son bureau exa
minera la proposition sur le plan de la 
concurrence. Selon lui, le nouveau sys
tème, qui donnera au ministre le der
nier mot afin de tenir compte de l'inté
rêt public, ressemblera à ce qui existe 
dans le secteur bancaire.

l’appel de nouveaux horizons

Vous rêvez d’expansion, de développement, de 
R-D, d’innovation ou d’exportation pour votre 
PME ? Vous avez en tête un projet d’entreprise 
original ou audacieux ? C’est bien là un signe 
de la vitalité des gens d’affaires de chez nous.

ET LES MOYENS POUR S Y RENDRE
Investissement Québec veut être du voyage. 
Notre éventail d’incitatifs financiers, adaptés à 
votre situation, peut vous aider à élargir vos 
horizons et à garantir le financement de projets 
novateurs. Venez donc nous parler des vôtres.

Investissement
Québec

Québec

iq@invest-quebec.com www.invcst-quebec.comMontréal : (514) 873-4375 Québec : (418) 643-5172 Régions : 1 800 461-2433

Les libéraux sont déchirés
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Les députés libéraux 
ne s’entendent pas sur l’orienta
tion que doit prendre leur gouverne

ment dans le dossier de la restructu
ration de l’industrie du transport aé
rien au pays.

Hier, à l’issue du caucus libéral, 
certains députés exprimaient des ré
serves quant aux déclarations effec
tuées la veille par le ministre des 
Transports, David Collenette, devant 
le Comité permanent des Transports 
de la Chambre des communes.

Ce qui agace le plus, c’est que M. 
Collenette s'est dit prêt à modifier la 
loi qui empêche un actionnaire de 
détenir plus de 10 % des actions avec 
droit de vote d'Air Canada. «Je suis à 
100 % contre l’ouverture de la disposi
tion de 10 %, a déclaré le député de 
Lac-Saint-Louis, Clifford Lincoln, à la 
sortie du caucus. J’ai dit ça bien des 
fois, je continue toujours à avoir la 
même opinion. Je trouve que ce serait 
complètement illogique qu'on le fasse.»

Le président du caucus libéral, Joe 
Fontana, a confirmé qu’il n’y avait 
pas, pour l’instant, de consensus 
entre les députés. «Je pense que ce 
qu’ils [les députés] ont dit, essentielle
ment, c’est: réunissons toute l'informa
tion et laissons le comité des Trans
ports s’en occuper», a déclaré M. Fon
tana au terme du caucus libéral.

M. Fontana a ajouté que le caucus 
disposait aussi d’un comité écono
mique qui allait se pencher sur la 
question. Il pense qu’à la fin du mois 
de novembre, lorsque les deux comi
tés auront déposé leurs rapports, les 
députés pourront prendre une déci
sion plus éclairée. «Et, au bout du 
compte, essayons d’apporter un en
semble de décisions qui permettront de 
nous assurer que nous aurons une 
compagnie aérienne compétitive, pro
priété d’intérêts canadiens», a ajoute 
le député.

M. Fontana dit être certain que 
les députés finiront par s’entendre. 
«Évidemment, nous en arriverons à 
un consensus.» Pourtant, il a lui aus
si émis des réserves à l’endroit de 
certaines déclarations du ministre 
des Transports. M. Fontana s’inter
roge particulièrement sur la loi qui 
limite à 25 % la propriété étrangère 
d’actions d'un transporteur aérien, 
que M. Collenette a promis de ne 
pas modifier.

S’il dit vouloir attendre des rensei
gnements additionnels avant de 
prendre une décision, il se demande 
si cette limite est justifiée. «En fait, si 
vous jetez un coup d’œil sur d'autres 
secteurs de l’économie canadienne, 
vous voyez qu’il est possible d’avoir un 
contrôle canadien effectif en ayant des 
limites plus élevées que 25 %», a décla
ré M. Fontana.

Important rappel 
de Bell Canada 
à ses clients d’affaires 
concernant 
l’an 2000
Bell Canada tient à rappeler à ses clients d’affaires 
qui n’ont pas encore vérifié la conformité à l’an 2(XM) 
de leur équipement de télécommunications d’affaires, 
de le faire aussitôt que possible. Pour obtenir de l’infor
mation sur la conformité à l’an 2(X)() des systèmes de 
télécommunications d’affaires ou tout autre produit 
acheté ou loué de Bell Canada, nous vous invitons à :
• visiter notre site Web à l’adresse : www.bell.ca/an20OO
• appeler votre chargé de compte, ou
• appeler notre Centre d’information 

sur l’an 2(XX) au 1 877 678-1266 
du lundi au vendredi, 
de 8 h à 17 h.
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Le Fonds
de la CSN investit
dans Signotech
(Le Devoir) — Fondaction. le Fonds 
de développement de la CSN pour la 

coopération et l'emploi, a annoncé un 
nouvel investissement de 1,1 million 

dans Signotech, de Rivière-des-Prai- 
ries. «Depuis plus de dix ans, cette 
entreprise fabrique des panneaux de 

signalisation routière et assure la ges
tion de la circulation sur les chantiers 

de construction et de rénovation du 
reseau routier. Cette injection permet
tra à Signotech de répondre à un 

nombre accru de contrats et de main

tenir une trentaine de postes régu
liers pouvant atteindre la centaine 

d'emplois en période de pointe», peut- 
on lire dans le conununiqué. Signote

ch occupe actuellement 35 % du mar
ché québécois en matière de signali
sation routière.

Nomination 
chez Rogers Cantel
Le Devoir) — Gilles Lacoursière a 

été nommé au poste de président 
pour le Québec de Rogers Cantel.

Il sera responsable des ventes et 
du marketing, y compris le service 
à la clientèle, pour le Québec. M. 
Lacoursière était tout dernière

ment président (région de l’Est) 
pour Mediacom.

Internet:
507 milliards 
de chiffre d’affaires
San José (AFP) — Le marché inter
net américain rapporte plus que les 
secteurs des télécommunications ou 

des transports aériens, avec un 
chiffre d’affaires attendu de 507 mil
liards de dollars en 1999, selon une 

étude publiée hier par l'Université du 
Texas. Le chiffre d’affaires pour 1998 
avait atteint 301,4 milliards de dol
lars. L’étude comptabilise les revenus 
du secteur des équipements d’infra

structure (ordinateurs, réseaux, four
nisseurs de service Internet... ), des 
applications Internet (conunerce 

électronique, logiciels multimédia, 
engins de recherche... ), des intermé
diaires entre acheteurs et vendeurs 
comme les sites de courtage ou de 

ventes aux enchères en ligne et du

commerce électronique. Le secteur 
du commerce électronique a été le 
plus rigoureux, avec une croissance 

de 127 % du chiffre d'affaires à 37,5 
milliards de dollars au premier tri
mestre 1999, contre 16,5 milliards 
pendant la même période de 1998, in
dique l’étude commanditée par Cisco 
Systems, le leader des équipements 

de connexion à Internet.

Assurance emploi : 
hausse du nombre 
de prestataires
Ottawa (PC) — Le nombre de presta
taires d’assurance emploi a grimpé de 
2,5 % en août, a rapporté ltier Statis
tique Canada. Ils étaient 509 520 
contre 496 920 en juillet. Des augmen
tations ont été observées dans la plu

part des provinces et des territoires, 
notamment au Québec où la hausse a 
été de 6,2 %, soit la deuxième plus im
portante après celle enregistrée à Ter

re-Neuve (6,9 %). En août, quelque 
179 250 Québécois touchaient des 
prestations d’assurance emploi. En 

Ontario, le nombre de bénéficiaires 
s’est accru de 5,3 % alors que l’on a 

noté des baisses au Nouveau-Bruns
wick, en Saskatchewan et en Alberta. 
Le nombre de Canadiens inscrits à 
l’assurance-emploi en août était de 8,4 

% inférieur à celui de la même période 
de l’année précédente. Le montant 
des prestations versées a augmenté 

de 2,7 % en août, pour atteindre 646,4 
millions cependant que le nombre de 
demandes de prestation diminuait de 

4,4 % pour s’établir à 215 048.

Domco déclare 
un bénéfice net 
de 4,9 millions
(PC) — Pour le troisième trimestre 
terminé le 25 septembre, Domco a 
enregistré un bénéfice net record de 
4,9 millions (0,25$ par action), soit 

une hausse de 9,7 % par rapport aux 
4,88 millions (0,23$ par action) dé

clarés un an plus tôt. Le chiffre d’af
faires a progressé de 92,5 à 155,1 
millions. Les neuf premiers mois de 
l’exercice ont rapporté un profit net 
de 13,7 millions (0,69$ par action), 

comparativement à 12,8 millions 
(074$ par action) un an plus tôt. Le 

chiffre d’affaires des neuf premiers 
mois de l’exercice est passé de 266,7 

à 336,1 millions.

BCE déclare
un bénéfice net de 123 millions

Le chef de la direction Jean Monty évoque la possibilité 
de se départir de Nortel Networks

PRESSE CANADIENNE 

ET LE DEVOIR

B
CE, société mère de Bell Cana
da, a déclare un bénéfice net de 
123 millions (0,19 $ par action) au 

troisième trimestre, comparative
ment à 3,7 milliards (5,83 $ par ac

tion) à la même période l’an dentier.
Le chef de la direction, Jean Mon

ty, s’est rendu aux doléances des 
analystes en déplorant que l’action 

de BCE continue d’être sous-éva
luée. Pour redresser la situation, il 
n’a pas écarté la possibilité de se dé
partir de Nortel Networks.

«II nous faudra trouver une façon 
de transmettre la valeur de Nortel à 
nos actionnaires. Si cet escompte n’est 
pas récupéré, nous n’écartons pas la 
possibilité de nous départir de Nortel. 
C’est tout ce que je peux dire», a décla

ré M. Monty.

Charges spéciales

Le bénéfice du troisième tri
mestre comprend des charges spé
ciales nettes de 351 millions princi

palement attribuables aux 
coûts liés aux acquisi
tions de Nortel, a indiqué 
la direction de BCE. Ex

clusion faite de la contri
bution de Nortel Net
works, le chiffre d'af
faires de BCE a augmen
té de 5 %, pour s'établir à 
3,6 milliards au troisième 
trimestre de 1999. Pour la période 
de neuf mois, il s'est accru de 6 % 
pour atteindre 10,5 milliards.

Au troisième trimestre, les pro
duits d'exploitation de la filiale Bell 

Canada ont augmenté de 3 %, pour 
s'établir à 3,2 milliards, tandis que 
son bénéfice de référence grimpait 
de 3 % également pour atteindre 349 

millions.
Le groupe CGI et BCE Emergis a 

pour sa part essuyé une perte de 
deux millions, alors que Nortel Net
works a enregistré un bénéfice de 
référence de 220 millions, en hausse 

de 65 % par rapport au troisième tri
mestre de 1998.

Comme depuis le 30 septembre la

participation financière 
de BCE dans Nortel est 
passée de 51 à 39,6 %, les 
résultats de cette derniè
re ne sont plus publiés 
avec les autres résultats 
trimestriels de BCE.

BCE a laissé entendre 
par le passé quelle pour
rait se départir de Nortel 

ainsi que de sa filiale Téleglobe, 
qu’elle juge insuffisamment ren

tables. M. Monty a été un peu plus 
précis hier dans le cas de Nortel, 

alors qu'il n’a pas voulu commenter 
la situation de Téléglobe.

L’action de Téléglobe
BCE retient plus de 20 % dans Te- 

leglobe, un placement dont la valeur 

a chute de moitié depuis le debut de 
l’année. L'action de Téléglobe a at
teint une capitalisation telle qu’elle 
est devenue une cible alléchante 

pour une prise de contrôle.
En dévoilant hier ces résultats, le 

chef de la direction, Jean Monty, a 
souligné que la stratégie de BCE

consistait à rapprocher ses filiales de 

façon à passer d'une société de por
tefeuille à une entreprise intégrée, 
tout en investissant dans des entre

prises en croissance les cinq mil
liards empoches avec la vente de 20 
% de ses actions dans Bell Canada.

Ainsi. Bell a annoncé récemment 
son intention d'accroître sa partici
pation à Aliant, la nouvelle société té
léphonique qui dessert les provinces 
atlantiques. BCE investirait aussi de 

nouveau dans le groupe CGI et BCE 
Emergis.

Les activités de BCE sont structu
rées en cinq groupes: Bell Canada, 

CGI et BCE Emergis, BCE Media, 
Nortel Networks et Bell Canada In
ternational. Bell Canada comprend 

Bell Mobilité, Bell Nexxia, Bell Acfi- 
Media, ainsi que les intérêts de Bel! 
Canada dans Aliant, Manitoba Tele

com Services (MTS), Téléglobe et. 
d'autres compagnies de téléphoné 
canadiennes. Le groupe BCE Media 
se compose de Bell ExpressVu, de 
Télésat et d’autres intérêts dans les 

médias.

Exercice 1999

Les revenus de CGI progressent de 90 %
PRESSE CANADIENNE

L
e Groupe CGI a enregistré une 
progression de ses revenus de 

90 % au cours de l'exercice 1999 et 
de 141 % de son bénéfice net.

Pour cette entreprise de services- 
conseils en technologies de l’infor
mation, 1999 ne fait pas exception. 

C'est la 23e année consécutive que 
CGI enregistre une augmentation 
de ses revenus.

Au cours de l’exercice 1999, les 

revenus ont été de 1,41 milliard par 
rapport à 741 millions durant l’exer

cice précédent.
Le bénéfice net s’est fixé à 83,8 

millions par rapport à 34,S millions 

il y a un an. Le bénéfice net par ac
tion a atteint 0,63 $ par action par

rapport à 0,30 $ par action durant 

l’exercice 1998, le nombre moyen 
pondéré d'actions en circulation 

ayant augmenté de 14 %.
La marge bénéficiaire nette est 

passée à 5,9 % comparativement à 
4,7 % durant l'exercice précédent.

La progression des revenus est 
attribuable à de nouveaux contrats 

d’impartition et d’intégration des 
systèmes, au Canada surtout, mais 
de plus en plus aux Etats-Unis et sur 
les marchés internationaux, ainsi 
qu’à des acquisitions réalisées au 

Capada et aux Etats-Unis.
A l’occasion de la publication de 

ces résultats, le président du conseil 

et chef de la direction de CGI, Serge 
Godin, a indiqué que le carnet de 
commandes était bien garni avec

une majorité de contrats d'imparti

tion à long terme.
La technologie axée sur le Web 

représente actuellement 20 % du 
chiffre d’affaires annualisé de CGI, 

a ajouté M. Godin.
La position de CGI sur le marché 

américain a été renforcée par l'ac

quisition de DRT Systems Interna
tional. CGI a l’intention de pour
suivre sur cette lancée par des ac
quisitions et la réalisation de grands 

contrats.
Au cours du quatrième trimestre 

terminé le 30 septembre 1999, les 

revenus ont progressé de 21 % pour 
s'établir à 394 millions par rapport à 
324,5 millions au cours de la même 

période l’année dernière.
Le bénéfice net a augmenté de 40

% pour passer à 22,6 millions ou 
0,17 $ par action, par rapport à 16,1 
millions ou 0,13 $ par action, au 

cours du dernier trimestre de l’exer

cice 1998.
CGI a un effectif de 10 000 profes

sionnels et compte 2500 clients au 
Canada, aux Etats-Unis et dans plus 
d’une vingtaine d'autres pays à tra

vers le monde.

Téléphone: 985-3344 \ \J \ 0 D TT D 1 T f 0 Sur Internet:
Télécopieur: 985-3340 il \ lu 1 U 1) L 1 V U www.offres.ledevoir.com

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 

avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té!.: 985-3344 Fax: 985-3340

MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1- Agar-agar. — 

Tranche de poisson.

2- Relatif à une opéra

tion chirurgicale.

3- Arène. — Rabaisse.

4- Jaunisse. — Perdu 

(Dr.).

5- La plus vile populace 

— Raillerie

6- Sujet d'un roi méro

vingien. — Composi

tion à huit parties 

(Mus.).

7- Inexact. — Instrument 

agricole,

8- Héros du Déluge. — 

Prénom personnel.

9- Nitrogène. — Occu

pation favorite.

10- Elle habite Alger — 

Sert à lier.

11- Règle. — Organisa

tion paramilitaire.

12- Le cavalier y met le 

pied. — Démettre.

VERTICALEMENT

1- Singe. — Grande jat

te

2- Commerçante — 

Ration.

3- Manque de célérité. 

— Influer.

4- Céréale. — Cicéro.

5- À lui. — Peu de cho

se. — Arbre.

6- Oxyde d’éthyle. — 

Couteau pour greffer

7- En quel lieu? — Lac 

pyrénéen — Coeur 

d’un cyclone.

8- Jour. — Argile.

9- Sécheresse. —

Désappointé.

10- Praticien de la reliure. 

— Préfixe signifiant 

«hors».

11- Iridium. — Glucide 

hydrolysable.

12- Brette. — Raconter.

Solution d’hier

□□□□□□□□□ □□ 
□□□□□□ □ □□□ 
□□□□□□□□□ □□ 
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CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL. COUR 
MUNICIPALE DE SAINT-LÉONARD. 
NO 98CI-25409. 98CI-25S23 • BREF 
D EXECUTION. LA VILLE DE ST- 
LÉONARD. Partie demanderesse -vs- 
BESSETTE RICHARD. Partie 
défenderesse. Le 8ième jdur de 
novembre 1999 à 13h30, au 9200. 
Salvaye. St-Léonard, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de BESSETTE 
RICHARD, saisis en cette cause, 
consistant en: t appareil Explorer 2000 
Scientific Atlanta, i télécouleur 25- de 
marque Sony, l lot d environ 800 
compacts dise pour ordinateur et autres. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL DI 
FIORE huissier du district de Montreal 
Macéra & Associés. HUISSIERS ■ 514- 
848-0979 - Fax. 848-7016. 31, rue St- 
Jacques Ouest, Rez-de-chaussée. 
Montréal. Québec H2Y1K9

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE J0LIETTE. COUR 
SUPÉRIEURE. NO 705-05-004016- 
997. SOUS-MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC. Partie demanderesse -vs- 
BEN0IT VILLENEUVE EXCAVATION 
INC . Partie défenderesse. PRENEZ

AVIS

À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous 

plaît, prendre 

connaissance de 

votre annonce et 

nous signaler immé

diatement toute 

anomalie qui s’y 

serait glissée.

En cas d’erreur de 

l’éditeur, sa respon-, 

sabilité se limite au 

coût de la parution.

CANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO : 500-22-031004-890

COUR DU QUÉBEC 

(CHAMBRE CIVILE)

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT

LOMBARD DU CANADA

Partie demanderesse

c.

GILLES HAMEL 

RAYMOND GAGNON

CARL GAGNON 

Partie défenderesse

ASSIGNATION

ORDRE «si donné A CARL GAGNON 

de comparaître au greffe de cette cour 

situé au 1 me Notre-Dame Est. à 

Montréal, sale 1.100, dans les 30 

jours de la date de la publication du 

présent avis dans - LE DEVOIR >.

Une copia de la déclaration et de la 

déclaration amendée ont été remises 

au graffiar à l’intantion da CARL 

GAGNON.

Liau MONTRÉAL 

Data : 25 octobre 1999

MICHEL PELLERIN 

GREFFIER ADJOINT

AVIS que le 09 11 99 à 14:00 au 10440. 
rue Villeneuve. Laplame, district de 
Joliette. seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de BENOIT 
VILLENEUVE EXCAVATION INC . saisis 
en cette cause, soit. Cadillac Deville 
1991. drill, compresseur, soudeuse 
étagère, outils divers, etc 
CONDITIONS ARGENT OU CHEQUE 
VISÉ. St-Eustache. ce 26 octobre 1999. 
MARIO DION, huissier de justice 
PHILIPPE. TREMBLAY DION & ASS 
HUISSIERS. 165 rue Du Moulin. St- 
Eustache. Québec J7R 2P5. (450) 491- 
7575

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC. 
COUR FÉDÉRALE. NO. GST-1315-99. 
REVENU CANADA DOUANE S ACCISE 
POUR MINISTERE DU REVENU DU 
QUÉBEC. Partie demanderesse -vs- 

BENOIT VILLENEUVE EXCAVATION 
INC , Partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 09 11 99 à 14:00 au: 10440. 
rue Villeneuve, Laplaine, district de 
Joliette, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de BENOIT 
VILLENEUVE EXCAVATION INC . saisis 
en cette cause, soit: Cadillac Deville 
1991. drill, compresseur. soudeuse, 
étagère, outils divers, etc. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHEQUE

VISÉ. St-Eustache. ce 26 octobre 1999. 
MARIO DION, huissier de Justice 
PHIL PPE TREMBLAY. DION S ASS. 
HUISSIERS. 165 rue Du Moulin. St- 
Eustache. Quebec J7R 2P5,1450) 491- 
7575

pxManA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-22-037779-991

COUR DU QUÉBEC
«PROCEDURES ALLÉGÉES» 

PRESENT GREFFIER ADJOINT 

SERGE GIARD

Partie demanderesse 
c.

PAUL GUILBAULT ET DENIS 

LIMOGES
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est ddnné à PAUL 

GUILBAULT de comparaître au greffe 

de cette cour situé au 1. rue Notre- 

Dame Est. à Montréal. Salle 1.100 

dans les TRENTE (30) jours de la 

dale de la publication du présent avis 

dans LE DEVOIR.
Une copie de la DÉCLARATION,

L AVIS A LA PARTIE ADVERSE et 
LAVIS DE DÉNONCIATION DES 

PIECES, et les PIECES a éle remise 
au greffe à l'intention de PAUL 

GUILBAULT.

Lieu: Montréal 

Date: 25 octobre 1999
MICHEL PELLERIN 

GREFFIER ADJOINT 

ME JEAN-MARC GRENIER 

LaSalle. (Oc) H8N 2K4 

Tél.: 368-0454

CANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 

NO: 700-12-028846-996

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

LUC RAIL
Requérant

-c-

NATHALIE HAINS

Intimée

ORDONNANCE
La défenderesse. Nathalie Hams. est. 

par les présentes, requise de 

comparaître, dans un délai de 40 

jours à compter de la date de 

publication de la présente 

ordonnance, personnellement ou par 

I entremise de ses procureurs.
Une copie de la déclaration en 

divorce a été déposée à son intention 

au greffe de la Cour Supérieure du 

district de Terrebonne, situé au 400, 

me Laviolette. Saint-Jérôme.

De plus, prenez avis qu à défaut, par 

vous, de signifier ou de déposer votre 
comparution ou votre contestation 

dans les délais prévus, le demandeur 

procédera à obtenir, contre vous, un 

jugement de divorce par défaut 

auquel pourra être jointe toute 

ordonnance accueillant les mesures 

accessoires qu’il sollicite contre vous. 
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.

Saint-Jérôme, le 25 octobre 1999
CÉLINE LETENDRE 

Greffier de la Cour Supérieure

APPEL D OFFRES. Actifs 

intellectuels de LMS0FT. comprenant 

logiciels LMS0FT Presenter 3.0. 

LMSOFT Album et outils internes de 

production, dont librairire Internet 

propriétaire. Marques de commerce 

Presenter et Hyperpage. Code 

source partiellement documenté. Ces 

actifs sont nantis. Pour plus 

d'information, visitez le site Web 

www.lmsott.com. ou envoyez un 

courriel à info@lmsott.com. 

Réception des oltres à 

mto@lmsoft.com.

INSTITUT UNIVERSITAIRE DE GERIATRIE DE MONTREAL

AVIS est, par la présente, donné qu'il n'y aura pas de 
scrutin le 15 novembre 1999 au conseil d'adminis
tration de l’Institut universitaire de gériatrie de 
Montréal

Les personnes suivantes ont été élues sans 
concurrent :

Mme Suzanne Bannon 
M.Louis A. Rail

M Philippe Suys 
M. Harold White

a*Hydro 
K Québec

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels de 

soumissions ouverts et le résultat d'ouverture des 

plis d'Hydro-Québec en visitant le site Internet de 

l'entreprise :
www.hydroquebec.com/soumissionnez

ou en composant un des numéros de téléphone 

suivants :
Montréal et environs : (514) 745-5720 

Extérieur:! 800 363-0910

Avis public

Ville de Montréal

Service du greffe

Règlement

ERRATUM

Règlement 99-247

Veuillez noter que le règlement 99-247 

publié le 26 octobre 1999 aurait dû se 

tire «règlement 99-248»

Nous nous excusons des inconvénients 

que cette erreur a pu occasionner.

Montréal, le 28 octobre 1999

Le greffier,

M- Léon Laberge

AVIS DE DEMANDE DE 

DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 

CENTRE DU TOUPET JACQUES 

INC., demandera à l'Inspecteur 

général des institutions financières la 

permission de se dissoudre.

Montréal, le 25 octobre 1999

LAURETTE ROULET

AVIS

AVIS est par les présentes donné que 

la compagnie IPO KONTACK 

INTERNATIONAL INC. constituée en 

vertu de la Partie 1A de la Loi sur les 

compagnies et ayant son siège social 

dans la ville de Montréal, province de 

Quebec, demandera à l’Inspecteur 

général des institutions financières de 

la province de Québec la permission 

d obtenir sa dissolution en vertu des

dispositions de l'article 28 de la L<p 

sur les compagnies.
Ce 25 octobre 1999 ‘

BYERS CASGRAIN 

Procureurs de la compagnie

.AP? PLL’E Ai
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LES SPORTS
Grand Prix du Japon

Schumacher résistera-t-il 
à la pression?

PATRICE BURCHKALTER

AGENCE FRANCE-PRESSE

S
uzuka — Réhabilités par le Tribu

nal d’appel international de la FIA, 

samedi, Eddie Irvine et Ferrari sont 

aujourd’hui en position de force pour 

remporter les titres mondiaux, cette 
fin de semaine à Suzuka au Grand 

Prix du Japon. Un objectif dont Mi

chael Schumacher représente le 

meilleur garant dans cette ultime 

épreuve de la saison de Formule 1.

Le rôle du pilote allemand sera ma

jeur, plus déterminant que jamais, 

dans le désir de la Scuderia de mettre 

fin à vingt ans d’attente, de conquérir 

ce titre qui lui échappe depuis 1979 et 

le sacre du Sud-Africain Jody Scheck- 

ter. Et d’offrir par là même un couron

nement que Eddie Irvine ne suppo

sait pas un instant pouvoir obtenir 

avant le mois de juillet dernier.

«On savait que Michael était le 

meilleur numéro un. Maintenant nous 
savons aussi qu’il est le meilleur numé
ro 2», ironisait l’Irlandais au soir de 

Sepang... avant l’annonce de la dis

qualification. S’il s’était «sacrifié», 

«glissé» dans la peau d’un «second» 

en Malaysia il y a quinze jours, Schu

macher aura cette fois les coudées 

franches pour s’imposer.
L'essentiel en effet sera d’empè- 

cher Mika Hakkinen (McLaren-Mer

cedes) de gagner, un succès étant sy

nonyme de second titre consécutif 

pour le Finlandais. L'Allemand victo

rieux à Suzuka, Irvine pourra se 

contenter d’une modeste 4e place.

Si par le passé Michael Schuma

cher a «craqué» à chaque fois qu’il a 

dû disputer un «final», en boutant Da

mon Hill (Williams-Renault) après 

une faute pour être sacré en 1994, en

accrochant Jacques Villeneuve 

(Williams-Renault) en 1997 et en «ca

lant» sur la grille au départ l’an der

nier, perdant le titre ces deux années 

là, l’Allemand se présentera cette fois 

à Suzuka l'esprit libre.

Ce n’est plus lui qui est en lice, di

rectement impliqué dans ce «final». 

L’accident du 11 juillet à Silverstone, 

une double fracture de la jambe droi

te (tibia-péroné) a modifié les don

nées d'une saison que l’on croyait en

core promise à un duel Hakkinen- 

Schumacher. Tournant dont Eddie Ir

vine a su profiter au contraire de 

McLaren-Mercedes et du Fmlandais.

Malgré trois mois d'absence, un 

entraînement contrarié, Michael 

Schumacher a prouvé en Malaysia 

qu’il n’avait rien perdu de ses qualités, 
de son extraordinaire talent. À Se

pang, l'Allemand a apporté la meilleu

re réponse à tous ceux qui crai

gnaient que, après son premier acci

dent sérieux, meurtri dans sa chair, il 

n’éprouve une certaine retenue, ré

pugne à prendre ces risques indispen

sables pour rechercher le petit dixiè

me qui fait la différence.
Par sa seule présence également, 

Michael Schumacher a su remobiliser 

une Scuderia qui paraissait à la dérive, 

venait de connaître plusieurs semaines 

d’errements. Monoplace en perte de 

vitesse, manque de rigueur, de concen

tration, démobilisation même, il a suffi 

que Schumacher revienne pour que 

Ferrari retrouve son lustre, redevienne 

une formidable machine à gagner. 

«Ferrari a montré combien l'équipe était 
forte et la voiture performante», remar
quait l’Allemand. Michael Schuma

cher parait le mieux placé pour empê

cher Hakkinen de détruire le rêve de 

Ferrari et de l’Irlandais...

Tournoi de tennis de Stuttgart

Irvine lit les mémoires de Mandela 

en attendant Vultime duel
AGENCE FRANCE-PRESSE

Tokyo — Tranquille dans un hôtel 

de Tokyo, l'Irlandais Eddie Irvine 

ne ressent aucune «pression particuliè
re» avant de s'élancer dimanche pur le 

Grand Prix du Japon qui purrait le sa

crer champion et offrir à Ferrari un 

titre espéré depuis si longtemps.

«Je ne ressens pas de pression particu
lière. Je pense actuellement à beaucoup 

d’autres choses qu’à la Formule 1, a ex

pliqué hier Irvine à l'AFP La pression et 
la concentration, il faudra les avoir di
manche, à 14h, sur la ligne de départ. 
Pas avant».

Alors qu'un violent orage noie la ca

pitale nippone, l'Irlandais du nord est 

assis dans le bar impersonnel d'un 

grand hôtel et termine les mémoires 

de Nelson Mandela, un «pavé» de 600 

pages. «Par rapport à tout ce que 

Mandela a fait de grand, le Champion
nat de Formule 1 parait plutôt insigni
fiant», souligne-t-il.

Depuis le début de la semaine et 

avant de rejoindre le circuit de Suzuka 

jeudi, Eddie Irvine remplit «sans rechi- 
gner» ses obligations auprès des com

manditaires: «trois heures lundi avec 

Shell et quatre heures avec Bridgestone» 
mardi. Un rendez-vous auquel n’a pas 

participé Mika Hakkinen, son seul rival 

à la course au titre avec quatre pints 

de retard au classement. «H est impor

tant que Mika reste totalement concentré 

pour remporter le championnat», a ex

cusé Ron Dennis, le patron de l'écurie 

McLaren-Mercedes.

A l’opposé, Irvine cultive un air dé

taché, rencontrant dans des bars de 

Roppongi, l’un des quartiers chauds 

de Tokyo, les amis qu’il s’était faits au 

Japon lors de trois années à courir le 

championnat local de Formule 3000, 

entre 1991 et 1993. «Je me sens bien 

ici, j'ai de nombreux fans japonais et 
j'aime particulièrement le circuit de 

Suzuka. H est merveilleux!».
Dimanche, il faudra «pour une fois 

que je laisse tomber la recherche du plai
sir dans la course. U faudra uniquement 
penser au championnat», explique l'Ir

landais de 33 ans, réputé pour sa 

fougue au volant. «C'est la priorité nu
méro un. Remporter le titre des construc
teurs pour Ferrari vient ensuite. Et ga
gner la course seulement après», ajoute-t- 

il. Avec quatre points d'avance, «rien 

n ’est fait et la course va être très ouverte». 
Il souhaite que Michael Schumacher, 

son coéquipier de luxe, lui apporte «le 

même soutien fantastique» qu’en Malay

sia, où les deux pilotes Ferrari ont pris 

les deiLx premières places.
S'il est sacré champion dimanche, 

Irvine s'attend à «un sacré retour» en 

Italie, qui désespère d'un titre pour 

Ferrari depuis 20 ans. «Si je perds, 
j’irai me cacher quelque part.»

Coupe Louis Vuitton

Impeccable Luna Rossa
AGENCE FRANCE-PRESSE

A
uckland — Luna Rossa, le bateau 

du défi italien Prada Challen
ge/Francesco de Angelis, a terminé 

seul invaincu et en tète du premier 

round robin (1" tour) de la Coupe 

Louis Vuitton, éliminatoires de la 

Coupe America à la voile, à l'issue des 

10" et 11 régates disputées hier dans 

le golf d'Hauraki, à Auckland 

Au classement, Luna Rossa, avec 10 

points (1 point par victoire), précède de 

3 points America One et Young America 

qui comptent respectivement 1 et 2 

courses de retard. Celles-ci auront lieu 

aujourd'hui, America One ayant bénéfi

cié mardi d'un nouveau report de cour

se pour terminer des réparations, suite 

à ime collision samedi dernier avec son 

rival américain Stars and Stripes.
Cette journée a donné une piètre 

image de la compétition avec cinq des 

huit duels prévus remportés par forfait 

La 10 régate débutait pourtant bien 

avec une rencontre serrée entre Ameri
ca True et Asura, le bateau du défi japo

nais (Nippon Challenge), qui se termi

nait a l’avantage de ce dernier pour- 

une seconde. Mais les deux courses 

suivantes devaient être de simples for

malités puisque les défis suisse (Be- 
Happy) et français (6 Sens) — exempt 

de la llr régate — avaient fait savoir 

mardi qu’ils ne prendraient pas le dé

part, ayant des problèmes techniques. 

Bravo Espana et Luna Rossa exécu

taient ainsi leurs tours pour valider leur 

victoire, avec un minimum de voiles 

pour ne pas trop exposer leur matériel.

Avant le deuxième vrai duel de la 

journée qui devait opposer Stars and 

Stripes à Young America, le puissant 

défi de New York, ce dernier obtenait 

le report de 45 minutes en raison d'un 

problème de mât. Mais Young America 

revenait sur le plan de course hors dé

lai et Stars and Stripes finissait tran

quillement sous grand-voile seule.

Le directeur de course, Vince 

Cook, s’est d’ailleurs plaint du 

nombre de reports de courses de

mandés, plus en une journée qu’en 
deux manches complètes lors de la 

dernière Coupe, a-t-il indiqué.
Quant à la 1L régate, un seul duel al

lait à son tenue avec le large succès de 

Luna Rossa sur Abracadabra 2000, les 

Hawaïens ratant leur départ et laissant 

partir loin devant leur adversaire.

Bravo-Espana, après avoir mal

adroitement enroulé son spi, aban

donnait face à America True, et Young 

Australia 2000 déclarait forfait devant 

Stars and Stripes.
Cette journée tronquée s’est dérou

lée aux limites des conditions règle

mentaires de course, le vent variant de 

16 à 22 nœuds. Le règlement prévoit 

en effet que le départ ne soit pas donné 

si un vent de plus de 18 nœuds est en

registré pendant cinq minutes consé

cutives avant le départ. Le deuxieme 

round robin démarre le 6 novembre.

Une journée «guillotine» 
pour plusieurs têtes de séries

MICHAEL DALDER REUTERS

Andre -Agassi a eu raison de l’Australien Marc Philipoussis en deux sets, 6-2 et 6-4.

AGENCE FRANCE-PRESSE

S
tuttgart — La troisième journée du tournoi de tennis 

de Stuttgart, une des compétitions Super-9 de l'ATP 

Tour, dotée de 2,45 millions de dollars, a été fatale hier 

au Russe Evgueni Kafelnikov et à d’autres tètes de sé

ries, dont le Britannique Tint Henman et le Français Cé- 

dric Pioline.
En ce qui a trait au numéro un mondial, l’Américain 

Andre Agassi, tète de série n" 1, il a réussi sans problè

me son entrée dans le tournoi en battant facilement 

l'Australien Mark Philippoussis, finaliste de FUS Open 

en 1998, 6-2, 64.
Le tout s’est déroulé sous les yeux de son amie, l’ex

championne allemande Steffi Graf, assise à côté de l'en- 

traineur d'Agassi, Brad Gilbert. En huitièmes de finale. 

Agassi affrontera le Néerlandais Sjeng Schalken.

Kafelnikov (n 2) a peut-être payé le tribut d’un pro

gramme marathon depuis juillet. Le Russe a réalisé au 

deuxième tour une médiocre prestation contre l’Argen

tin Mariano Zabaleta, 2T mondial, vainqueur 6-3, 6-3.

Le numéro deux mondial est cependant, avec l’Améri

cain Agassi, numéro un du classement ATP, le seul joueur 

à être qualifié d’ores et déjà pour le Masters, à Hanovre du 

23 au 28 novembre.
Le Britannique Tim Henman, 10 mondial, a subi sa pre

mière défaite en cinq matches contre le Tchèque Daniel 

Vacek, qui a transformé la première de ses deux balles de 

match pour gagner 6-3,6-1.
Le 16r joueur mondial, le Français Cédric Pioline (n 

14), s’est incliné face à un autre Tchèque, Jiri Novak, 64,3- 

6, 6-3. L’Américain Todd Martin (n’ 3) s’est facilement im

posé à un autre Français, Fabrice Santoro, 64,6-2. Le Chi

lien Marcelo Rios (n 6) s’est lui aussi débarrassé d’un 

Français, Sébastien Grosjean, 6-3,64.
Le jeune Allemand Tommy Haas (n° 9), bien que légè

rement fiévreux, a défait le Sud-Africain Wayne Ferreira 

6-2, 7-6 (7/2). Il rencontrera en huitièmes de finale le 

Britannique Greg Rusedski, qualifié sans le moindre 

coup de raquette, après le forfait sur blessure du Sué

dois Magnus Larsson.
Pour Haas, 13r mondial, ce sera le match-revanche 

après sa défaite en finale du tournoi de Munich contre Ru

sedski, il y a près de quatre semaines.

Le Canadien rencontre les Blackhawks

Jean-Pierre Dumont joue dans son 
Montréal natal... pour l’équipe adverse!

GUY RO BILLARD

PRESSE CANADIENNE

M
ontréalais pure laine, élevé dans 

un quatre et demi du quartier 

Villeray, ne comptez pas sur Jean-Pier

re Dumont pour tenter de faire croire 

que le match d’hier au Centre Molson 

en était un comme les autres.

Ni pour vous dire qu'il n’aimerait pas 

venir jouer pour le Canadien à cause de 

la supposée pression étouffante causée 

par les méchants médias.

Le directeur général des Black

hawks, Bob Murray, avait assisté aux 

quatre matchs précédents du Cana

dien, ce qui veut certes dire quelque 

chose. Diunont semble dans les plans 

à Chicago, mais quand on lui a deman

dé, comme ça, s'il ne craignait pas 

d'ètre échangé au Canadien, une équi

pe qui manque désespérément de mar

queurs, il a répondu: «Ça ne me déran
gerait pas. D’après moi, ça n’arrivera 

pas. Mais on ne sait jamais», a-t-il répé

té. Comme s’il espérait...

Pour son premier match à Mont

réal dans la LNH, Dumont, qui s’est 

dit «pas nerveux comme tel, mais ex
cité», jouait en présence de son père, 

sa mère, sa sœur et tout plein 

d’oncles, tantes, cousins et cousines, 

sans compter les ami(e)s de Val- 

d'Or. Il allait revoir sa famille après 

le match, les Hawks ne quittant 

Montréal qu'en fin de journée, pour 

Detroit.
Son contrat, il l’a d’abord signé avec 

les Islanders de New York. Repêché 

par Darcy Regier, Dumont n’a jamais 

été l’homme de Mike Milbury, devenu 

entre-temps le controversé dirigeant 

des Islanders: «Peut-être que je ne par
lais pas assez bien anglais, dit-il, nar

quois. À ma dernière année à Val-d’Or, 
j'ai marqué 57 buts en 55 parties, et 31 

en 19 dans les séries, et je n’étais pas en
core assez bon... »

Passé à Buffalo, Regier a, semble-t- 

il, tenté d’obtenir ses services, mais 

Diunont s’est plutôt retrouvé à Chica

go (en retour de Dmitri Nabokov).

Il a été le meilleur pointeur de son 

équipe en matchs pré-saison (4-4-8) 

et il avait marqué un but avant de su

bir une commotion cérébrale dans le 

sixième match de la saison. Il n’a pas 

voulu revoir le film de son accident, 

quand il est resté étendu sur la glace 

de longues minutes après avoir per
du conscience environ 45 secondes. 

Il parlait en français à des anglo

phones à son réveil mais dit avoir re

trouvé tous ses esprits dès son re

tour dans le vestiaire et n’avoir ja

mais eu ni nausées ni maux de tète.

Y a-t-il une vie après le football? E N BREF

h 141 vJ.

I.0U DEMATTE1S REUTERS

VICTIME DE quatre commotions cérébrales en trois ans, Iavenir de 

Steve Young, quart-arrière des 49"' de San Francisco, est très incertain. 
Son entraîneur, Steve Mariucci, doute fortement de le revoir porter l uni
forme cette saison. Young, âgé de 38 ans, veut encore jouer au football. Ses 

médecins, coéquipiers, entraîneurs et amis lui conseillent d'y renoncer. 

(DaprèsAP)
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ASSOCIATION DE L’EST 
Section Nord-Est

G P N NR Bp Bc Pts

Toronto 7 3 1 0 32 22 15

Ottawa 6 2 1 0 27 17 13

Boston 2 5 4 0 20 26 8

Montréal 3 7 0 0 20 27 6

Buffalo 1 6 2 0 22 30 4

Section Atlantique
New Jersey 4 3 1 1 21 18 10
Philadelphie 4 6 1 1 27 26 10
N.Y. Rangers 4 7 1 0 20 26 9
Pittsburgh 2 2 2 0 24 22 6
N.Y. Islanders 2 4 1 0 15 20 5

Section Sud-Est
Floride 5 3 1 1 24 20 12
Caroline 4 2 3 0 25 23 11
Atlanta 2 4 2 1 18 28 7
Tampa Bay 2 4 1 1 19 22 6
Washington 2 4 2 0 20 29 6

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

6 1 1 0 2713 13
6 3 0 0 30 19 12
4 3 1 0 21 23 9
0 4 4 0 20 29 4

Section Nord-Ouest

Detroit 
St. Louis 
Nashville 
Chicago

Vancouver 6 3 2 1 37 32 15

Colorado 5 3 2 1 23 22 12

Edmonton 3 5 2 2 24 26 10

Calgary 2 7 2 0 23 40 6
Section Pacifique

Los Angeles 6 3 2 0 36 29 14

San José 7 5 0 0 39 31 14

Phoenix 5 2 3 0 29 22 13

Dallas 6 4 1 0 22 24 13

Anaheim 4 5 1 1 29 26 10

Hier

Harris flexible pour 
les impôts, intraitable 
pour la loterie
Toronto (PC) — Le gouvernement 

de l’Ontario est disposé à réduire le 

fardeau fiscal des amphithéâtres pri

vés, mais il se refuse toujours à créer 

une loterie visant à venir en aide aux 

équipes canadiennes profession

nelles. «Nous ne sommes pas intéres

sés à donner de l’argent à la Ligue na

tionale de hockey», a déclaré le pre

mier ministre ontarien, Mike Harris. 

Le problème est plus important, il 

faudrait qu’ils se penchent sur l’infla

tion des salaires.» Harris a attaqué le 

gouvernement fédéral qui, selon lui, 

entre dans les champs de compéten

ce de l’Ontario en proposant une lo

terie. «C’est renoncer à assumer nos 

responsabilités, a-t-il ajouté.Je 

conseillerais au gouvernement fédéral 
de s'occuper de ce qui le regarde.»
Cela dit, Harris ne ferme pas la porte à 

une réduction des taxes sur les quatre 

amphithéâtres privés de l’Ontario, dont 

le Centre Corel, d’Ottawa. Ces baisses 

de taxes seraient conformes aux taux 

en vigueur dans les amphithéâtres mu

nicipaux de la province. Le ministre de 

l’Industrie du Canada, John Manley, a 

exprimé le vœu. plus tôt cette semai

ne, qu’une entente puisse intervenir 

avec l’Ontario.

Tampa Bay à Buffalo
Atlanta à Toronto 

Chicago à Montréal 
St. Louis au New Jersey 
N.Y Islanders en Floride 

Colorado à Detroit 
Pittsburgh à Anaheim

Aujourd’hui
Tampa Bay à Boston. 19h

Calgary à Ottawa. 19h 
Colorado à Philadelphie. 19h30 

Phoenix à Vancouver. 22h30 
Pittsburgh à Los Angeles, 22h30 

Nashville à San José, 22h30

Demain
Floride à Buffalo. 19h
Chicago à Detroit. 19h 

New Jersey en Caroline. 19h30 
Washington à Anaheim. 22h30

FOOTBALL

ASSOCIATION AMÉRICAINE
Section Est
G P N Moy. PP PC

Miami 5 1 0 .833 156134

N.-Angleterre 5 2 0 .714 164147
Indianapolis 4 2 0 .667 164121
Buffalo 4 3 0 .571 134119
N.Y. Jets 1 6 0 .143 114143

Section Centrale
Jacksonville 5 1 0 .833 139 59
Tennessee 5 1 0 .833 142119
Pittsburgh 4 3 0 .571 130102
Baltimore 2 4 0 .333 85 122
Cincinnati 1 6 0 .143 86 200
Cleveland 0 7 0 .000 53 181

Section Ouest
Kansas City 4 2 0 .667 139 94
San Diego 4 2 0 .667 110 99
Seattle 4 2 0 .667 121101
Oakland 4 3 0 .571 148137
Denver 2 5 0 .286 124145

ASSOCIATION NATIONALE
Section Est

Dallas 4 2 0 .667 158 95
Washington 4 2 0 .667 194166
N.Y. Giants 4 3 0 .571 115121
Arizona 2 4 0 .333 82 129
Philadelphie 2 5 0 .286 90 128

Section Centrale
Detroit 4 2 0 .667 131 118
Green Bay 4 2 0 .667 133124
Tampa Bay 3 3 0 .500 88 82
Chicago 3 4 0 .429 107113
Minnesota 3 4 0 .429 160138

Section Ouest
St. Louis 6 0 0 1.000 217 63
San Francisco 3 4 0 .429 144207
Caroline 2 4 0 .333 133135
N.-Orléans 1 5 0 .167 91 127
Atlanta 1 6 0 .143 83 166

Lundi
Pittsburgh 13 Atlanta 9

Dimanche, 31 octobre
Buffalo à Baltimore, 13h 
Caroline à Atlanta, 13h 

Chicago à Washington. 13h 
Cleveland en Nouvelle-Orléans. 13h 

Jacksonville à Cincinnati, 13h 
New York Giants à Philadelphie. 13h 

St. Louis au Tennessee, 13h 
San Diego à Kansas City, 13h 

N -Angleterre en Arizona, 16h05 
Miami à Oakland, 16h05 

Dallas à Indianapolis. 16ht5 
Minnesota à Denver, 16h15 
Tampa Bay à Detroit. 20h20

Lundi, 1er novembre
Seattle à Green Bay. 21 h

BASEBALL

SERIE MONDIALE

Dimanche, 24 octobre
N.Y. Yankees 7 Atlanta 2

Mardi.
N.Y. Yankees 6 Atlanta 5 (10 manches)

(N.Y Yankees mènent 3-0)

Hier
Atlanta (Smoltz 11-8) 

à N.Y. Yankees (Clemens 14-10)

Aujourd’hui
Atlanta à N.Y. Yankees. 20h20, si nécessaire

I
r
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LE MONDE
Vazguen Sarkissian

L’Arménie perd 
son homme fort

Le président de l’Iran en France

La sécurité «politique» avant tout
L’Iran ne veut pas que les manifestations influent sur la visite

1) O M I X1Q U E 
F E R R A N DIN 1

AGENCE FRANCE-PRESSE

Vazguen Sarkissian, 40 ans, qui a 
été tué hier lors d'une attaque au 
parlement arménien, s’était progressi

vement imposé au cours des six der
nières années comme l’homme fort de 
l’Arménie, petite république sud-cauca
sienne enclavée entre la Géorgie, la 
Turquie, l'Iran et l'Azerbaïdjan.

L’ascension de cet ancien professeur 
d'éducation physique, devenu par la 
suite journaliste, d’aspect massif et à 
l’allure de «gardien de la révolution» ira
nien. avait débuté en 1990 en pleine 
guerre du Haut-Karabakh, région mon
tagneuse peuplée majoritairement 
d’Arméniens chrétiens de souche, 
mais attribuée en 1921 par Staline à 
l'Azerbaïdjan musulman turcophone.

Au départ chef d’un détachement de 
partisans arméniens, il avait rapide
ment pris en main la Commission de la 
défense du Parlement d’Arménie et 
avait été chargé de coordonner auprès 
du gouvernement les activités mili
taires au Karabakh.

Nommé en 1991 ministre de la Dé
fense par le président Levon Ter Pe- 
trossian, alors que les Arméniens indé
pendantistes du Karabakh venaient 
d’enregistrer une série d’échecs cin
glants face aux Azerbaïdjanais sur le 
front, il avait fait montre d’un talent 
d'organisateur incontestable et redres
sé une situation que beaucoup considé
raient comme désespérée.

Attentat au parlement

GEORGIE

Leninakan

AZERBAÏDJAN

EREVAN

TURQUIE

RUSSIE

GEORGIE

AZERBAÏDJAN

TURQUIE

En semi-disgrâce, il avait été nommé 
en 1992 gouverneur du sud de l'Armé
nie, région frontalière de l’Azerbaïdjan, 
en face du Karabakh.

Son éclipse devait être limitée dans 
le temps pqisqu’en 1993, il devenait 
ministre d’Etat, av^nt de retrouver la 
Défense en 1995. A l’automne 1996, 
Sarkissian avait fait donner les chars 
de l’armée à Erevan pour mater les 
manifestations de l’opposition qui ac
cusait le gouvernement de fraude à la 
suite de la réélection controversée de 
Levon Ter Petrossian.

C'est pourtant lui qui devait 
contraindre à la démission, en fé
vrier 1997, Ter Petrossian, soupçon
né par les éléments les plus nationa
listes de son régime de préparer un 
compromis avec Bakou sur la ques
tion du Karabakh.

Patron incontesté de l’année, Sar
kissian avait tissé autour de lui des 
réseaux constitués d’anciens com
battants du Karabakh. rassemblés 
au sein du Yerkrapah (défenseurs de 
la patrie), dont l’influence politique 
et économique n’avait cessé de 
croître dans le pays au cours des 
dernières années.

En mai 1999, le Yerkrapah, allié 
aux partisans de l’ancien dirigeant 
communiste Karen Demirtchian, 
avait remporté haut la main les élec
tions législatives.

Vazguen Sarkissian avait accepté le 
11 juin, après beaucoup d’hésitations, la 
charge de premier ministre dans un 
contexte économique particulièrement 
difficile pour un pays largement dépen
dant des aides internationales. D avait 
dû mettre mie sourdine à ses critiques 
contre les mesures d'austérité recom
mandées par les bailleurs internatio
naux, qui avaient pourtant rythmé la 
campagne des législatives.

Russophile, Sarkissian avait tissé 
des liens étroits avec le ministre de la 
Défense de Russie, Andreï Gratchev, 
depuis limogé, qu’il rencontrait fré
quemment. Les changements au 
sommet à Moscou n’avaient pourtant 
pas altéré les relations privilégiées 
qu’il y entretenait

Sur le plan intérieur, ses relations 
s’étaient tendues avec le clan des Kara- 
bakhtsis (Arméniens du Karabakh), 
particulièrement le président de la ré
publique d'Arménie, Robert Kotcha
rian, et l'ancien ministre de l'Intérieur, 
Samvel Babayan. En privé, Sarkissian 
ne se privait pas de les accuser de vou
loir mettre la main» sur le pays.

Vazguen Sarkissian avait multiplié 
ces dernières semaines les attaques 
contre la corruption et les phéno
mènes mafieux qui gangrènent l'éco
nomie et la politique arménienne.

RAFKI BERBERIAN REUTERS

JF ^

Le président du Parlement arménien, Karen Dermirtchian (au centre) 
en compagnie du premier ministre Vazguen Sarkissian (à gauche) et du 
président Robert Kotcharian (à droite).

La charia entre au Nigéria
REUTERS

G
usau — L’État de Zamfara. dans le 
nord du Nigéria, a adopté hier of
ficiellement la charia (loi coranique), 

qui prévoit notamment l'amputation et 
la décapitation pour certains criminels. 
Il s'agit du premier État de la Fédéra
tion du Nigéria à faire de la charia le 
fondement de son système juridique, 
même si les autorités locales ont pro

mis quelle ne s’appliquerait qu’aux 
seuls musulmans. En cas de conflit 
entre un musulman et un chrétien, ce 
dernier aura en outre toute lattitude 
pour désigner la juridiction de son 
choix. L'adoption de la charia a donné 
lieu à une cérémonie solennelle sur la 
grande place de Gusau, capitale de l’É
tat, présidée par le gouverneur Ahmad 
Sani Yerima et en présence de milliers 
de personnes en liesse.

REUTERS
Le président de l’Iran, Mohammed Khatami, passe la garde en revue à 
son arrivée au Quai d’Orsay.

JEAN-PIERRE PERRIN
LIBÉRATION

Paris — Au premier jour de la visi
te du président iranien en Fran
ce, l’aspect sécuritaire du voyage l’a 

très nettement emporté sur l’aspect 
diplomatique. Tout est venu du mi
nistre français de l’Intérieur, Jean- 
Pierre Chevènement, qui, en assu
rant qu’il existait des menaces sé
rieuses et précises contre la sécurité 
de Mohammed Khatami et en lan
çant ses policiers d’élite contre les 
quartiers généraux d’opposants ira
niens à Paris et en banlieue, a fait 
passer la rencontre de Khatami avec 
Jacques Chirac au second plan.

Première conséquence des décla
rations à l’emporte-pièce du ministre 
français de l’Intérieur: le président 
iranien, craignant des problèmes de 
sécurité, a annulé le discours qu’il 
devait tenir aujourd’hui à l’UNESCO 
où il aurait probablement développé 
le thème qui lui est cher du «dia
logue entre civilisations». Officielle
ment, aucune raison n’a été donnée 
pour justifier cette annulation. De 
son côté, Chevènement a justifié son 
zèle par les «manifestations vio
lentes» qui se seraient déroulées à 
Lyon lors du match de la Coupe du 
monde dç football, l’an dernier, 
entre les États-Unis et l’Iran. Argu
ment curieux puisque, à part un dra
peau iranien brûlé et quelques inter
pellations, il n’y avait pas eu un seul 
incident digne d’être mentionné. 
«Quant aux perquisitions d'hier dans 
les permanences des moudjahidines 
du peuple [le principal mouvement 
d’opposition armée iranien), on sa
vait évidemment que la police n’avait 
pas la moindre chance de découvrir 
une arme», souligne un spécialiste 
de la politique iranienne.

Effectivement, les fouilles n’ont 
absolument rien donné. Sans doute 
faut-il expliquer l’ardeur du ministre 
de l'Intérieur par son souci de faire 
oublier pour un temps son laïcisme 
militant ou (et) ses attaches avec 
l’Irak de Saddam Hussein ou (et) la 
replacer dans le cadre des bisbilles 
internes qui occupent la gauche 
plurielle.

Apparemment, l’Iran a demandé 
au gouvernement français d'agir 
avec une grande fermeté contre les

manifestants. En effet, pour Téhé
ran, l'aspect sécuritaire de la visite 
est aussi important. Pas tant la sécu
rité personnelle du président Khata
mi que ce que le même expert ap
pelle «la sécurité politique», un 
concept propre au régime islamique. 
En aucun cas, le régime ne veut que 
les manifestations influent sur le 
cours de la visite.

À son arrivée à Paris, Khatami, 
dont l'avion avait été retarde par le 
brouillard, a rencontré très briève
ment Lionel Jospin en partance pour 
les Antilles. En revanche, l'entretien 
entre les deux présidents, premier

contact à ce niveau entre la France 
et l'Iran depuis 1979, a duré près de 
trois heures. Il a été précédé d'un 
«long téte-à-téte» qui leur a permis 
d’aborder le cas des 13 juifs iraniens 
accusés d'espionnage. Selon la prési
dence française, des «questions sen
sibles ayant trait à la situation en 
Iran» ont été évoquées, dont celle 
du «respect des libertés fondamen
tales». Le protocole avait été allégé 
pour le président iranien, salué par 
un simple détachement de la Garde 
républicaine, sans la batterie-fanfare 
habituellement présente pour les ar
rivées de chefs d’État.

La chasse 
aux opposants
EMMANUELLE (.0 1 B A R I) 

MICHEL HOLTZ 
LIB F RATIO N

Ils sont 20(H) place du Trocadéro à 
Paris, selon la police. «On est 
12 000», rectifie Manoutchehr Hezar- 

khani, membre du Conseil national 
de la résistance iranienne (CNRD. 
«On est venu protester contre la présen
ce de Khatami en France et le cadeau, 
offert à l'Iran par le gouvernement 
français: la chasse aux opposants. On a 
voulu nous empêcher de venir à Fans 
parlaforce.»

la? «cadeau» français au président 
iranien, c’est la restauration des 
contrôles aux frontières pendant les 
trois jours de la visite présidentielle. 
Quelques centaines d’iraniens ont été 
refoulés, selon le ministère de l'Inté
rieur. Encore un chiffre réfute par le 
CNRI, majoritairement composée de 
moudjahidines du peuple. .Ali Riza Ga- 
fazadih, qui a passé la frontière fran
co-italienne avant la mise en place du 
filet, estime que «plus de 1000 per
sonnes qui devaient participer au ras
semblement ont été interdites de tern- 
toire. Et arrêtées dans les aéroports, 
mais aussi aux postes-frontière belges, 
allemands et italiens».

Le CNRI fait peur et pas seulement 
aux autorités françaises, qui ont inter
pellé 39 Iraniens au siège français de 
l’organisation à Auvers-sur-Oise, près 
de Paris, hier matin, et 27 autres dans 
les rues parisiennes l'après-midi. Les 
Verts se sont bien gardes de se 
joindre au rassemblement et s’en sont 
allés manifester 100 mètres plus loin 
et quatre heures plus tard devant 
l'ambassade d’Iran. Le parti écologis
te reproche à Khatami la violence de 
son régime en général et la condam
nation à mort de treize juifs incarcé
rés à Téhéran en particulier. Ces 
honunes, soupçonnes d’espionnage à 
la solde des États-Unis et d'Israël, ont 
également mobilisé le CRIE, la LICRA 
et le MRAP qui se sont rassemblés au 
Palais de justice de Paris et dans 
quelques villes de province.

Six missiles tombent sur la capitale tchétchène La chaise électrique

Importants raids russes 
sur Grozny

Eltsine veut «détruire 
le centre du terrorisme international»

AGENCE FRANCE-PRESSE ET REUTERS

Grozny — L'armée russe a procédé à l’une des plus im
portantes attaques aériennes hier sur la capitale tchét
chène, Grozny, dont elle s'est rapprochée, intensifiant son 

opération dans la république indépendantiste du Caucase 
du Nord malgré les appels à la négociation de l'Occident.

Six missiles sol-sol au total ont été tires sur Grozny et 
ses environs, notamment sur l'aéroport Cheikh Mansour 
et l’ouest de la ville, faisant 112 morts et 220 blessés, a af
firmé un responsable tchétchène.

Alors que l’armée russe pilonnait le centre de la capita
le, Boris Eltsine a fait savoir que Moscou entendait «détrui
re le centre du terrorisme international en Tchétchénie une 
bonne fois pour toutes et permettre à la population de vivre 
dans la paix et le calme».

«Les militaires russes rétablissent la paix sur le territoi
re tchétchène, longtemps éprouvé. A chaque jour et à 
chaque heure, ils font preuve de courage et d'héroïsme en 
débarrassant la Tchétchénie de bandits», a-t-il ajouté à 
l’occasion de ce qui constitue sa première véritable dé
claration sur le sujet.

Les bombardements ont également endommagé des 
maisons situées dans l'est de la ville. Et la résidence du 
chef de guerre tchétchène Chamil Bassaïev, qui avait 
conduit les deux tentatives rebelles pour établir une répu
blique islamique au Daguestan cet été, a été visée.

D’importantes colonnes de fumée s'élevaient de Grozny 
et les vrombissements des avions russes survolant la ville 
pouvaient être entendus. C'est l'une des attaques les plus 
intenses sur la capitale tchétchène depuis l’envoi d une ro
quette sur un marché du centre-ville, qui avait fait au 
moins 150 morts jeudi dernier.

Un commandant des imités du ministère russe de 1 Inté

rieur, Arkady Baskaïev, a affirmé que les forces russes al
laient s’emparer de la capitale. «Et pas seulement de 
Grozny, a-t-il ajouté. Le temps ne compte pas, l’important, 
c’est d’être bien préparés et de prendre [Grozny] sans lourdes 
pertes», a-t-il déclaré sur la radio Écho de Moscou.

Par ailleurs, l'aviation et l’artillerie russes bombardaient 
une demi-douzaine de localités à travers cette république 
sécessionniste du Caucase. Les forces russes ont pris le 
contrôle de quatre Ullages situés dans l'est de la Tchétché
nie et en ont encerclé deux autres, selon le porte-parole du 
ministère de la Défense, Guennadi Alyokhine. Les forces 
russes concentrent leurs pilonnages sur la ville voisine de 
Guderines, la deuxième ville de Tchétchénie, située à 35 
kilomètres à l’est de la capitale.

La prise de Gudermes constituerait une avancée impor
tante dans la tentative de conquête de l'ensemble du terri
toire de la république. Elle risque de s’avérer difficile, les 
rebelles ayant fortifié leur position dans la ville.

.Alors que les Russçs menacent les deux principales 
villes tchétchènes, les États-Unis et les Pays-Bas ont lancé 
mardi soir un nouvel appel à la négociation, que Moscou a 
aussitôt rejeté.

Le premier ministre russe, Madimir Poutine, a réaffir
mé que ce conflit était «une affaire intérieure russe» et 
que Moscou était «déterminée à régler jusqu’au bout la 
question tchétchène».

Revenant sur le bombardement d'un marché de Groz
ny, le président tchétchène Aslan Maskhadov a affirmé 
hier que l’attaque visait en fait le palais présidentiel. D a dé
claré que les Russes ont utilisé un missile avec des 
bombes à fragmentation afin de faire un maximum de vic
times, ajoutant que 282 personnes avaient été tuées dans 
cette attaque. Un précédent bilan fourni par les Tchét
chènes faisait état d’au moins 150 morts.

Légale 
ou non ?

A G E N C E F R A N C E - F R E S S E

Washington — La Cour suprême 
des Etats-Unis va examiner à 
nouveau la constitutionnalité de la chai

se électrique et décider si elle constitue 
ou non un moyen «anormal et cruel» 
d’exécution, 2Ô ans après sa dernière 
décision sur ce sujet, a-t-on appris hier.

La cour a déclaré en effet recevable 
le recours d’un condamné à mort de 
Floride, Anthony Bryan, dont l'exécu
tion était prévue hier. Il avait été 
condamné pour le meurtre en 1983 
d'un gardien dans le Mississippi.

Un arrêt de la cour n’est pas atten
du avant le début de l'année prochai
ne, a cependant précisé un porte-pa
role, Ryan Abel.

La décision de la Cour suprême de 
se pencher sur le cas de la chaise élec
trique intervient après trois exécutions 
controversées survenues en Floride.

Lors de la dernière, en juillet, le 
condamné à mort Allen Lee Davis avait 
saigné du nez juste avant le début de 
l’électrocution et du sang avait giclé du 
masque en cuir qui recouvrait sa 
bouche sur sa poitrine durant l’execu
tion. Lors de deux autres exécutions en 
1990 et en 1997, des flammes avaient 
jailli du condamné.

L'exécution d'Anthony Bryan a été 
repoussé sine die jusqu’à une décision 
de la Cour suprême.

En 1976, la Coin- suprême avait réta
bli la peine de mort aux Etats-Unis, es
timant qu’elle ne constituait pas un 
«châtiment anormal et cruel» conformé
ment au VIII' Amendement.
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♦LE MONDE*
Le président chinois au Portugal

Plus rien ne bloque 
la rétrocession de Macao

E N

L’enquête sur 
Suharto rouverte
(Reuters) — Les nouvelles autorités 
indonésiennes ont annoncé hier leur 
intention de rouvrir l’enquête sur les 
accusations de corruption visant l'an
cien président Suharto mais sont divi
sées sur l'opportunité de le traduire 
en justice. «L’intention est de rouvrir le 
dossier et de le porter devant les tribu
naux», a déclaré le nouveau procu
reur général d'Indonésie, Marzuki 
Darusman. Le nouveau président Ab
durrahman Wahid, un musulman mo
déré, est de son côté plutôt favorable 
à un compromis avec Suharto, afin 
d'éviter un procès qui fragiliserait en
core un peu plus le pays, déjà affaibli 
par la crise timoraise. «Pour moi, il 
faut rouvrir l'enquête. À partir des ré
sultats de cette enquête, nous décide
rons de la somme que devra rembour
ser PakHarto [Suharto]. [...] Cela 
vaut mieux que de se quereller et d'al
ler en justice», a dit le président indo
nésien. Le gouvernement compte 
également poursuivre les enquêtes 
ouvertes sur une affaire impliquant 
l’établissement PT Bank Bali Tbk, a-t- 
il ajoute, estimant que mener à bien 
ces deux affaires — Suharto et le 
scandale bancaire — était essentiel 
au redressement de l'Indonésie.

Yougoslavie:
Zoran Djindjic ne 
se présentera pas
CAP) — Zoran Djindjic, l'un des prin
cipaux leaders de l'opposition yougo
slave, a annoncé hier sa décision de 
ne participer à aucune élection prési
dentielle à venir, soulignant que le 
gouvernement avait ruiné sa crédibili
té. Le leader de l'Alliance pour le 
changement, la coalition de l’opposi
tion, a déclaré que les attaques du 
gouvernement de Slobodan Milose
vic à son encontre rendaient impos
sible toute participation de sa part à 
un scrutin présidentel, selon l'agence 
indépendante Beta. «Depuis que je 
suis sujet à de nombreuses attaques 
sans précédent de la part du régime et 
que je suis critiqué par plusieurs mé
dias, de telles allégation seraient diffi
ciles à expliquer», a souligné Djindjic. 
La femme du président yougoslave, 
Mitjana Markovic, l'a notamment ac
cusé d’être un «traitre» et «un collabo
rateur des meurtriers de son propre 
peuple» pour avoir fui au Monténégro, 
lors de la campagne des frappes aé
riennes de l’OTAN contre la Yougo
slavie qui a duré 78 jours. Djindjic a 
aussi été accusé de travailler secrète
ment pour les Etats-Unis. S’il rejette 
désonnais toute idée de participation 
à une présidentielle, l’opposant propo
se cependant son soutien à d’autres 
candidats. D s'attend à ce que des 
élections aient lieu «rapidement» et a 
mis en garde contre les «terribles 
conséquences» que pourrait avoir un 
retard. L’élection présidentielle en 
Serbie n'est pas prévue avant 2001.

BREF

Chine :
deux dissidents 
seront jugés
(AP) — Pékin poursuit sa lutte contre 
la dissidence. Deux anciens chefs de 
la contestation de la place Tianan
men, arrêtés en mai dernier après 
avoir tenté d’organiser des manifesta
tions pour le lCri” anniversaire de la 
sanglante répression du printemps de 
Pékin en 1989, vont être jugés pro
chainement, rapportait hier une orga
nisation de défense des droits de 
l’homme basée à Hong-Kong. Jiang 
Qisheng comparaîtra à partir de lundi 
à Pékin pour «incitation au renverse
ment du pouvoir de l'Etat», selon le 
Centre d'information sur les droits de 
l’homme et le mouvement démocra
tique en Chine. Il avait été arrêté le 18 
mai dernier après avoir appelé les 
Chinois à allumer des bougies à la 
mémoire des centaines de personnes 
tuées le 4 juin 1989 lorsque l'armée 
donna l’assaut mettant fin dans le 
sang au printemps de Pékin. Ancien 
étudiant de la prestigieuse Université 
du Peuple de Pékin, l’un des établis
sements en première ligne du mouve
ment de 1989, Jiang Qisheng avait été 
emprisonné pendant plus d’un an à la 
suite de la répression du mouvement 
de 1989. Ces dernières années, il a 
été l’un des dissidents de Pékin les 
plus actifs, organisant des pétitions 
pour les personnes blessées en 1989 
et les familles des victimes. Selon le 
Centre d’information de Hong-Kong, 
un autre leader du mouvement étu
diant, YangTao, sera prochainement 
jugé à Guangzhou dans le sud du 
pays, mais la date de son procès reste 
floue. Yang avait lui aussi arrêté en 
mai dernier pour avoir voulu marquer 
le 10 anniversaire de la répression.

Le chef du Fatah 
au Liban condamné 
à mort
(AFP) — Le chef du Fatah fie mou
vement de Yasser Arafat) au Liban a 
été condamné hier à la peine capitale 
par contumace par un tribunal mili
taire libanais pour rébellion année, a- 
t-on appris de source judiciaire. Le 
juge militaire, l’officier Maher Safied- 
dine a prononcé une sentence de 
mort contre Sultan Aboul Aynane 
pour avoir «formé des bandes/ armées, 
porté atteinte aux biens de l’État liba
nais et de particuliers et pour avoir in
cité à la rébellion armée». Aboul Ay
nane n'a jamais été présent à son pro
cès. Mais sa peine pourrait être an
nulée et son procès révisé s'il se 
constituait prisonnier, a-t-on expliqué 
de source judiciaire. Aboul Aynane 
réside dans le camp de réfugiés pa
lestiniens de Rachidiyé, au sud de 
Tyr, à 80 km au sud de Beyrouth. Cu
rieusement, jusqu'à présent, il se dé
plaçait librement entre la capitale li
banaise et le Liban-Sud.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Lisbonne — La visite officielle de 
30 heures du président chinois 
Jiang Zemin au Portugal a permis de 

débloquer le processus de rétroces
sion à la Chine du territoire chinois 
de Macao, sous administration portu
gaise depuis presque cinq siècles.

Le gouvernement portugais a per
mis de surmonter les dernières diffi
cultés en acceptant dès mardi, pre
mier jour de la visite de M. Jiang, la 
présence à Macao d’une «délégation 
technique» de militaires chinois avant 
la date de la remise officielle du terri
toire aux autorités de Pékin, le 20 dé
cembre prochain.

Le président Jorge Sampaio, qui 
avait, d’une certaine façon, fait dé
pendre sa présence aux cérémonies 
de rétrocession de la résolution de 
quelques points encore en discus
sions, a annoncé à l’issue d’une ren
contre avec son homologue chinois 
qu’il conduirait la mission officielle 
portugaise.

«Les cérémonies du transfert de la 
souveraineté signifieront le succès du 
processus de transition [...]. Toutes les 
conditions sont réunies pour que le pro
cessus de transition s’achève avec suc
cès», avait-il dit.

Le chef d’Etat portugais avait tenu 
à affirmer par la suite que le Portugal 
et la Chine «ont assumé l'engagement, 
qu’ils ont su honorer, d’une responsabi
lité partagée, dans la concrétisation de 
ces objectifs, dans le respect des compé
tences des deux parties».

Dès son arrivée dans la capitale 
portugaise, M. Jiang s’était félicité 
de l'«excellente coopération» entre le 
Portugal et la Chine. Il avait indiqué 
que Lisbonne et Pékin allaient inten
sifier le rythme de leurs réunions 
pour surmonter les éventuelles diffi
cultés du processus de rétrocession. 
«Cela vise à assurer une transition

TOM R A UM
ASSOCIATED PRESS

Washington — Les accords sur les 
armements posent de nouveaux 
soucis à Washington: l’administration 

Clinton voudrait bien assouplir le traité 
antimissile (ABM) signé avec l’URSS 
en 1972. Mais après le rejet du traité 
d’interdiction des essais nucléaires 
(CTBT), elle risque d’essuyer un nou
veau camouflet du Sénat.

stable et une rétrocession tranquille» 
du territoire, avait-t-il souligné.

Lors du dîner qui lui a été offert 
par son homologue portugais, M. 
Jiang avait estimé que la rétroces
sion de Macao à la Chine était «un 
nouveau pas important du peuple 
chinois dans le processus de réunifica
tion de la patrie».

Il avait tenu à rassurer les autori
tés portugaises en réaffirmant que, 
après le retour de Macao sous la 
pleine souveraineté de la Chine, «le 
gouvernement chinois appliquera fer
mement les principes d’“un pays, 
deux systèmes” ainsi que le principe 
de l’administration de Macao parses 
habitants, avec un haut degré d’auto
nomie, de façon à maintenir une sta-

AGENCE FRANCE-PRESSE

Macao était hier à Lisbonne au 
centre des discussions entre le 
PorUigal et la Chine 

■ Situation géographique: territoire 
de 21,45 km- situé sur une péninsule 
méridionale de la Chine, à 60 kilo
mètres à l’ouest de Hong-Kong.
■ Population: 448 000 habitants en 
1997, dont plus de 107 000 disposent 
d'un passeport portugais.
■ Histoire: en 1557, la Chine fait don 
de l’enclave de Macao au Portugal en 
remerciement de son aide dans la lut
te contre les pirates chinois.
■ En 1966, à la suite de la révolution 
culturelle sur le continent, de violents 
troubles éclatent dans l’enclave. Lis
bonne propose alors de rétrocéder le 
territoire à la Cliine, qui refuse.
■ En 1976, après la révolution des 
œillets, Lisbonne accorde un nouveau 
statut à Macao, conférant au territoire 
une large autonomie administrative.

De tous les traités de désarmement, 
l’ABM, signé dans le cadre des conver
sations sur la limitation des armements 
stratégiques (SALT I), est le plus 
contesté par la majorité républicaine au 
Congrès, qui veut son annulation pure 
et simple.

Le traité interdit aux Etats-Unis et à la 
Russie la mise au point d’un système de 
défense par missiles. Or l'administra
tion Clinton est favorable à ce concept, 
un cheval de bataille des républicains.

bilité et une prospérité de longue 
durée».

Avant de se rendre hier après-midi 
à Porto, capitale économique du Por
tugal, pour une visite touristique, M. 
Jiang s’était entretenu à Lisbonne 
avec le premier ministre Antonio Gu- 
terres sur des sujets essentiellement 
économiques, notamment les rela
tions entre la Chine et l’Union euro
péenne (UE), dont le Portugal pren
dra la présidence tournante pendant 
le premier semestre de l'an 2000.

D a quitté hier Porto pour le Maroc, 
prochaine étape d’un périple devant 
encore l’amener en Algérie et en Ara
bie Saoudite. Auparavant, le président 
chinois avait visité la Grande-Bre
tagne et la France.

financière et économique.
■ Trois ans plus tard, la Chine et le 
Portugal signent un procès verbal où 
la partie portugaise donne son «ac
cord de principe» à la position chinoise 
selon laquelle «Macao fait partie du 
territoire chinois et sera rendu à la Chi
ne [...] au moment jugé opportun par 
les gouvernements des deux pays par le 
biais de négociations».
■ En 1985, le Portiigal et la Chine affir
ment s ’«être mis d'accord pour ouvrir 
dans un proche avenir des négociations 
par la voie diplomatique pour résoudre 
la question de Macao». Des discussions 
commencent l’année suivante. En 
1987, Pékin et Lisbonne signent tm ac
cord prévoyant le retour de Macao à la 
Chine le 20 décembre 1999.
■ Economie: en 1996, PIB de 17 600 $ 
par personne. Le territoire ne possède 
ni agriculture ni mines et près de 40 % 
de ses revenus proviennent des re
cettes du jeu (casinos, courses de che
vaux et de lévriers).

Washington argue qu’un tel système 
de défense, même limité, offrirait une 
protection contre d’éventuelles attaques 
nudéafres lancées par des terroristes 
ou des Etats «parias».

Mais les sénateurs républicains ju
gent insuffisant le toilettagç du texte 
préconisé par la secrétaire d’Etat Made
leine Albright. «Puisque l’article 1 du 
traité interdit expressément une défense 
nationale par missiles, les propos de la se
crétaire suggérant qu’un léger ajustement

Castro et Ryan 
discutent 
pendant 

sept heures
REUTERS

La Havane — Premier gouverneur 
américain en fonction à se rendre 
à Cuba depuis la révolution de 1959, 

George Ryan a été reçu avec tous les 
honneurs à La Havane, où il s est en
tretenu mardi soir pendant environ 
sept heures avec Fidel Castro.

Le lider maximo a accueilli le gou
verneur républicain de 1 Illinois au pa
lais de la Révolution à 18h30 et les 
deux hommes ne se sont séparés que 
vers lh30 du matin, après avoir parlé 
sport, éducation, santé et relations 
commerciales entre l’Illinois et 1 île.

Castro a autQrisé George Ryan à 
emmener aux Etats-Unis un enfant 
cubain de sept ans, Raudel Medina Al
fonso, qui souffre d'une grave mala
die du foie ne pouvant être soignée 
sur l’île. Les frais de traitement, d’en
viron 750 000 $, seront pris en charge 
par un Américain d’origine cubaine 
qui souhaite garder l'anonymat.

Pendant ses cinq jours passés à 
Cuba, le gouverneur a pu rencontrer de 
nombreux responsables gouvernemen
taux et visiter des établissements médi
caux et des complexes touristiques.

Mais il a également pu s’entretenir 
avec des dissidents, sans que cela re
mette en cause sa rencontre avec Cas
tro.

George Ryan, qui dit avoir effectué 
une «mission humanitaire», était accom
pagné dans son séjour par de nom
breux hommes d’affaires et avait appor
té dans ses bagages pour un million de 
dollars de produits alimentaires, médi
caments et matériel scolaire.

Washington n’a fait aucun commen
taire sur la visite de Ryan, qui se dit 
personnellement favorable à la levée de 
l’embargo américain contre Cuba.

Dans les milieux politiques améri
cains, on croit que l’initiative du gouver
neur ne devrait pas infléchir la politique 
américaine vis-à-vis du régime castriste.

est nécessaire est un énortne euphémis
me», affinité Thad Cochran.

Certains, comme le président de la 
Commission des affaires étrangères, 
Jesse Helms, affinnent que l'ABM est 
déjà non avenu car négocié avec une 
Union soviétique aujourd'hui disparue.

Le président russe Boris Eltsine a ac
cepté en 1997 des amendements à 
l’ABM transférant la resppnsabilité du 
traité à la Russie et aux Etats de l'ex- 
Union soviétique concernés.

Révision du traité ABM

Clinton craint que le Sénat ne uesarme

Le territoire de Macao
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Pays-Bas

Comment réussir son suicide
En toute légalité, la fondation LHorizon 

enseigne comment se supprimer
SOPHIE PERRIER

LIBÉRATION

Amsterdam — «Si vous désirez des renseignements écrits 
sur l’accompagnement d'un individu qui souhaite mourir, 
écrivez à... Si vous désirez un entretien avec un conseiller qui 

respectera votre autonomie, composez l'un des numéros sui
vants... » Les personnes qui appellent ce répondeur songent à 
se suicider. Le message est celui de la fondation De Einder, 
mi mot néerlandais qui signifie aussi bien lhorizon que la fin.

Depuis cinq ans, L’Horizon aide les personnes qui le sou
haitent à mettre fin à leurs jours. Fondée par quatre per
sonnes, elle a acquis une telle réputation qu’aujourdhui, onze 
agents répartis dans tous les Pays-Bas travaillent pour elle. 
Plusieurs de ces conseillers ont suivi les cours de l'Alliance 
humaniste, une importante mouvance athée aux Pays-Bas. 
Certains ont des parcours variés: infirmière, philosophe, as
sistant psychosocial, diplômé de l’Institut pour la médecine 
naturelle ou de l’Institut néerlandais pour l'accompagnement 
des mourants. Presque tous sont mariés et ont des enfants. 
S’ils font payer les consultations (de 150 à 300 francs selon la 
durée), leurs revenus issus de cette activité sont minimes.

«Plus humain»
Pourquoi un diplômé de philosophie comme Willem 

Muns veut-il accompagner les candidats au suicide? «Je ne 
veux pas que des gens tentent de mourir d'une façon atroce. Sur 
la ligne de chemin de fer entre Utrecht et Amersfbort, il arrive 
régulièrment que des personnes se jettent sous les trains. Cela 
répond à une impulsion, alors que chez nous, les gens peuvent 
prendre le temps de réaliser ce qu’ils font. Cest beaucoup plus 
humain.» Jan Hilarius, fondateur de L’Horizon, parle aussi 
d'humanisme: «H est cruel de rejeter les gens qui ont un désir 
[de mort] trà fort. Il faut les respecter et foire en sorte que cela 
soit moins dur pour eux et leur familles.»

Contrairement à un médecin ou à un psychologue, les 
conseillers ne tentent pas à tout prix à détourner leurs 
«clients» de leur désir. «Lorsque les gens appellent, raconte 
Willem Muns, ils se préparent à devoir nous convaincre. Or 
nous ne leur opposons aucune résistance. Nous ne demandons 
pas le pourquoi de leur désir de mort. Cela les étonne. Nous 
leur mettons le nez sur la réalité: les médicaments nécessaires, 
régler l’enterrement, écrire des lettres d’adieu, etc. Parfois, cela 
devient tellement concret qu'ils ne rappellent plus jamais.» Cer
taines personnes appellent toutes les semaines ou tous les 
mois pour parier de leur désir de mort D’autres veulent seu
lement recevoir la brochure qui expose point par point les 
manières de se suicider. Elle détaille l’avantage de la métho
de du sac en plastique, qui réduit progressivement les doses 
d’oxygène inspirées, et celle de la déshydratation, qui amène 
à la mort en plusieurs jours. Elle est bourrée de petits 
«trucs» pratiques: s’il faut oui ou non manger un peu avant 
l’acte; dans quels cas l’alcool accélère l’effet des médica
ments; le choix du moment le téléphone à débrancher, la de
mande de non-réanimation à ne pas oublier...

Pas d’enquête judiciaire
Aux Pays-Bas, depuis 1994, l'euthanasie n'est plus pour

suivie si lui malade souffre de manière insoutenable et sans 
espoir de guérison et si deux médecins ont donné un avis po
sitif. Cette législation, qui a mis vingt ans à voir le jour, a été 
assortie de tous les garde-fous nécessaires. Le phénomène 
de L'Horizon, qui soutient que le désir de mourir ne relève 
pas de la médecine, vient quelque peu court-circuiter ces ef
forts. Malgré tout, le ministre de la Justice, Benk Korthals, 
interrogé par les députés chrétiens-démocrates, n’a pas vu 
de raison d'engager une enquête judiciaire sur cette fonda
tion. Car l'aide au suicide n’est illégale aux Pays-Bas que si 
elle est matérielle: fournir les médicaments, les tendre ou 
donner des instructions à la personne au moment du suici
de. La diffusion de renseignements et de conseils avant l'acte 
n’est pas sanctionnée par la loi.

L'Association pour l’euthanasie volontaire (NWE) pense 
cependant que la médecine devrait jouer un rôle détermi
nant face à un désir de suicide. «Un médecin devrait d’abord 
essayer de régler le problème. D’autre part, il est dommage que 
des personnes tentent de se suicider seules, avec tous les risques 
que cela implique, Elles feraient mieux de se renseigiier d’abord 
pour savoir si une euthanasie n’est pas possible», estime Marti
ne Corneüsse, porte-parole de la NWE. Une injection de 
produit mortel est en effet toujours plus efficace qu’un suici
de, pouvant toujours échouer ou mal tourner. La plus grande 
association de médecins du pays, la KNMG, estime elle aus
si que «l’euthanasie est un processus long, entouré de grandes 
précautions, alors que l’aide au suicide proposée par LHorizon 
n ’est pas assez consciencieuse».

Ne pas se rater
Il apparaît pourtant que L'Horizon répond à un besoin 

qui n’est pas satisfait par l’euthanasie: certaines personnes 
souhaiteraient rester maîtresses d’elles-mèmes et refusent 
d’être assistées médicalement. D'autres ont conscience 
que leur état n’est pas assez critique pour pouvoir pré
tendre à une euthanasie telle qu'elle est prévue par la loi. 
C’est le cas d’Eliza d'Amsterdam. A 50 ans, elle est atteinte 
depuis onze ans d’une maladie des muscles qui la fatigue 
beaucoup, doublée d’un problème cutané qui enlaidit sa 
peau. Abandonnée par son mari, elle a tenté de se suicider 
il y a cinq ans. «Je suis tout le temps fatiguée. Avant ma mala
die, j’étais très active, toujours soignée, mignonne, je tra
vaillais comme coiffeuse. Maintenant, je suis devenue un ob
jet de curiosité pour les gens. Bientôt, je serai chauve et je 
n’oserai même plus aller jusqu’à la boite aux lettres. Or je n’ai 
mal nulle part, jamais un médecin ne voudra m’euthanasier, 
je suis encore bien trop vivante.»

Il y a un an, elle a entendu parler de L'Horizon et a contac
té une de ses conseillères, Mme Van Erb. Suivant les 
conseils de cette dernière, elle a progressivement accumulé 
calmants et somnifères afin, le moment venu, de les avaler 
d’un coup. Cette aide l’a rassurée: plus de tentative ratée 
comme la première fois.

I
I
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RESTAURATION COMPLETEE, victor Hugo a inspiré l’un
des grands du cinéma muet, l'Allemand Paul Leni, qui tourna en 1928 aux 
États-Unis L'homme qui rit (The Man Who Laughs.). Le héros Gwynplaine 
est incarné par Conrad Veigt que l'on voit ici dans une scène où la princesse 
Josiane (Olga Baclanova) tente de le séduire; mais le héros penche pour une 
jeune aveugle, Déa. Ce film récemment restauré à Bologne est à l’affiche 
lundi soir au théâtre Saint-Denis avec, en prime, la présence sur scène de 
l'Octuor de France, fondé parle clarinettiste Jean-Louis Sajot qui en assume 
la direction artistique. Le pianiste-compositeur Gabriel Thibaudeau dirigera 
l’octuor sur la musique qu’il a composée à l’occasion de la Quinzaine des 
réalisateurs, à Cannes (1998).

LITTÉRATURE

Cinq écrivains Québécois 
à New York

LE DEVOIR

! Q e tiendra bientôt à New York un 
O Festival new-yorkais des auteurs 
québécois. L’événement réunira cinq 
écrivains québécois à différents en
droits de la grande ville, du 9 au 11 no
vembre prochain. Yves Beauchemin, 
Ying Chen, Dany Laferrière, Pierre 
Morency et Monique Proulx liront 
donc chacun des extraits de leurs 
œuvres qui ont été traduites dans la 
langue de Shakespeare. Ces lectures 
auront lieu tour à tour chez Barnes & 
Noble, la plus grande librairie de la vil
le, à la Maison française de F université 
Columbia et à l’Association culturelle 
francophone. Denise Boucher, prési
dente de l’UNEQ, les accompagnera 
dans leur périple.

Le tout est organisé grâce à la colla
boration de l’UNEQ et de la délégation 
générale du Québec à New York. L'an 
dernier, la délégation avait aussi invité 
les auteurs Nicole Brassard et Marie 
Claire Blais à venir lire des extraits de 
leurs œuvres à New York.

Le voyage des auteurs est financé à 
la fois par la délégation et par le Conseil 
des arts et des lettres du Quebec. 
L'UNEQ a favorisé ce rapprochement.

Le festival vise «à ouvrir les yeux 
des New-Yorkais sélectif sur l'art de 
certains des auteurs québécois les plus \ 
raffinés». précise la délégation du 
Québec à New York.

Les auteurs ont été sélectionnés en 
fonction de leur rayonnement sur la 
scène locale et internationale. Plu
sieurs ont été traduits en diverses 
langues.

Les auteurs liront donc des extraits 
d'une version anglaise de leur œuvre, 
The Alley Cat et Second Fiddle pour 
Beauchemin, Ingratitude pour Ying 
Chen, Why Must the Black Writer Write 
About Sex et Drifting Year pour Dany 
Laferrière, Die Eye Is An Èagle, pour 
Pierre Morency et Aurora Montrealis 
poiu' Monique Proulx.

Ils sont présentés par les organi
sateurs du festival comme témoi
gnant du courant actuel dans les 
lettres québécoises.

L'an dernier. l’UNEQ avait envoyé 
sept poètes à travers la France, dans 
le cadre du premier Printemps des 
poètes. L’expérience sera probable
ment renouvelée cette année, et 
l’UNEQ travaille également à une 
tournée sur tout le territoire des 
États-Unis.

La scène comme champ de bataille
Le Français Olivier Py vient présenter 

Requiem pour Srebrenica à l'Espace Go

SOI Kl I ESI’Al I C.O
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Olivier Py est reconnu pour d’autres collages à chaud, en réaction 
immédiate à des événements d’actualité.

guerre, c'est la sienne, celle de sa ge-

STEPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

De la grande visite se pointe à l'Es
pace Go au debut de novembre. 
Le jeune auteur et metteur en scène 

français Olivier Py vient y présenter 
son Requiem pour Srebrenica, créé 
avec un très grand succès, plus tôt cet
te année, en Europe. La troupe du 
Centre dramatique national (Orléans), 
dont Py est le directeur, s’arrête à 
Montréal pour quatre soirs seulement, 
du 9 au 12 novembre précisément 

Le requiem est ime prière pour les 
morts. Le Requiem pour Srebrenica 
est un chant tout en paroles pour la 
ville bosniaque dont les 50 000 habi
tants ont été déportés ou exécutés, 
entre le 12 et le 14 juillet 1995, sans 
que l'ONU ou les démocraties occi
dentales interviennent. La pièce est 
défendue par trois comédiennes, 
Anne Bellec, Irina Dalle et Frédé
rique Ruchaud. Elles deviennent tour 
à tour les porte-parole des témoins, 
des bourreaux et des victimes.

Et elles portent vraiment les pa
roles déjà données puisque Py n'a pas 
écrit un mot de ce spectacle. Il s’est 
contenté de colliger et de coller les té
moignages des survivants, les extra
its de discours de propagande ou les 
reportages ineptes. Que des docu
ments historiques et véridiques quoi, 
utilisés pour «reproduire» le drame, 
pour ainsi dire sans fiction.

Chronique d’une sale guerre
*C’est une chronique. Une chronique 

de cette sale guerre, un récit du temps, de 
notre temps», résume Oliver Py, inter
viewé plus tôt cette semaine, au télé

phone. 11 assistera à la première mont
réalaise de sa pièce. «Mais ce spectacle, 
c’est aussi une forme. Je crois que les 
questions les plus intéressantes posées 
après coup concernent sa forme. Com
ment faire pour témoigner de lliorreur? 
Comment témoigner d'une réalité aux li
mites de l’expérience humaine? Le eine- 
ma a beaucoup interrogé ces problèmes, 
par exemple au sujet des films sur Ausch
witz. Là, il fallait se les poserait théâtre 
et au sujet d'un événement tout.frais, vi
vant pour ainsi dire. »

Car au fond, qu’est-ce qu'une pièce 
en regard d'un massacre, une œuvre 
face à un cadavre? Le bombardement 
de Guernica n'a pas eu lieu pour per
mettre à Picasso de donner le meilleur 
de lui-mème. Toute œuvre digne de ce 
nom, doit proposer la synthèse d'un 
nouveau contexte. Mais jusqu’où peut- 
on esthétiser la mort et le sang? «// au
rait été odieux de parler de Srebrenica 
par moi-même, répond Py. Pour quoi 
jtaire? Montrer aux gens que je sais bien 
écrire sur un sujet bridant? (...1 Person
nellement, je crois que le théâtre peut 
parler de Srebrenica s'il donne à voir la 
force de l'irrationnel qui a serti de mo
teur à ces événements. Car au fond, tout 
a conspiré pour perdre cette enclave et 
laisser mourir des hommes, des femmes 
et des enfants. »

Olivier Py est reconnu pour d'autres 
collages à chaud, en réaction immédia
te à des événements d’actualité. On lui 
doit une création sur les sans-papiers 
en France et même un spectacle 
conçu autour des «mots des directeurs 
artistiques» issus des programmes de 
saison de différents theatres. Et son 
engagement dans la sale affaire de 
l’ex-Yougoslavie ne date pas du Re
quiem... En 1995, il s’était joint à Ariane

Mnouchkine, du Théâtre du Soleil, 
pour ime grève de la faim dont l’objec
tif était de protester contre la demis
sion des démocraties européennes 
lors de la guerre en Bosnie.

41 n'y a aucune volonté dogmatique 
à la Brecht dans ce spectacle», précise 
pourtant le dramaturge, qui ne fait 
d'ailleurs pas que dans le genre du 
théâtre politique et critique. Olivier 
Py n'est qu’un engagé d'occasion. -Je 
ne dis pas que quelques moments ne 
sont pas un peu brechticns, par leur 
mise en dérision de l'horreur par 
exemple. Seulement, le spectacle a au 
moins deux faces: il présente les bour
reaux et il présente les victimes. Et cela 
ne sefoit pas avec le même théâtre. Les 
bourreaux ont la parole et ils l'ont tou
jours eue. Les victimes ne l'ont pas, les 
morts encore moins. Le spectacle expo
se donc une langue de bois d'un côté et 
l'impossibilité à dire de l'autre. »

Olivier Py est ne en 1965. Cette

nération artistique, quoi. Mais cha
que guerre les contient toutes, com
me il assassine l’humanité celui qui 
en tue un seul. «Je ne pense pas faire 
un theatre qui dénoncé, réagit alors le 
touche-à-tout des planches, figure 
montante du nouveau théâtre franco- 
français. Zra milieu culturel, les intellec
tuels ont rempli des pages, public des 
livres, signé des pétitions, écrit des édi
toriaux. L'exercice théâtral, il est vrai
ment ailleurs. Il doit montrer que ce 
qui appartient au temps, appartient 
aussi au toujours. Il doit réussir à lier 
ec qui s'est passe à Srebrenica aux 
autres massacres du siècle, aux drames 
racontés par Shakespeare ou Sophocle. 
Le théâtre doit permettre d'avancer un 
peu plus dans la connaissance de l'hu
main, de façon sensible, pas de maniè
re rationnelle, puisque, justement, l'his
toire humaine semble dominée par une 
incroyable part d'irrationnel.»

A R C H É O L O G 1 E

Un premier lion de Délos transféré au musée
DIDIER KUNTZ

A G ENCE FR A N C E -PRESSE

Le premier des célèbres lions de 
Délos (Cyclades) a été transféré 
hier du site où il se trouvait depuis 

plus de 2600 ans dans le musée de 
File grecque.

En matinée hier, la ministre 
grecque de la Culture, Élisabeth Pa- 
pazoï, a tiré sur la chaîne actionnant le 
treuil et les palans qui allaient soule
ver le fauve de deux tonnes de 
marbre de son socle oit il se trouvait 
depuis le début du siècle lorsque les 
archéologues de l’École française 
d’archéologie (EFA) le mirent au jour.

Ira statue, du VII' siècle avant j.-C„ 
en marbre de Naxos, était enserrée de 
bandes de gaze recouvertes de plâtre 
pour éviter toute éraflure et protégée 
par ime armature métallique.

Un engin élévateur Fa ensuite sai
sie pour la mener à travers le dédale

♦A LA TE

des ruines jusqu’au musée, éloigné 
de 300 mètres. Après l’échec d’un pre- 
mier essai dû aux aspérités du sol, 
l'opération s'est déroulée jusqu’à son 
terme, sous l'œil attentif du maitre- 
d'œuvre, Costas Zambas.

M. Zambas, l’un des plus grands 
spécialistes mondiaux en la matière, a 
fait ses preuves à l’Acropole d’Athènes 
en démontant les fameuses caryatides 
de l’Erechthéion et la frise occidentale 
du Parthénon.

Sous les applaudissements, la sculp
ture a été mise en place sur son nou
veau socle dans une salle spéciale 
après avoir été de nouveau soulevée 
par un treuil placé sur un échafaudage.

Cinq socles attendent les quatre 
autres lions quasiment complets et 
les fragments d’un autre. Le corps 
d'un septième lion, enlevé par les Vé
nitiens en 1716, se trouve aujourd’hui 
devant l'arsenal de Venise, agrémenté 
d'une tète moderne.
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Le transfert des quatre fauves sera 
achevé dans les huit prochains jours 
si le temps le permet. «Je suis très 
contente. Enfin! C'est un travail qui de
vait être fait depuis tant d'années», a 
déclaré Mme Papazoï.

Sonnette d’alarme
Depuis 1954, les experts deman

daient en effet le transfert des sculp
tures rongées par le sel marin et la 
pollution. Des spécialistes grecs et 
etrangers ont tiré la sonnette d'alar
me ces deux dernières années, accé
lérant la procédure. En juillet dernier, 
le Conseil supérieur de l'archéologie 
a donné son feu vert et l'équipe de 
Costas Zambas s’est mise au travail.

Le coût total de l'opération, com
prenant le moulage des copies, selè- 
ve à 70 millions de drachmes (environ 
200 000 $ US). Les copies, qui de
vraient être érigées au printemps pro
chain, seront faites d'un mélange de

ciment et de marbre de Naxos pour 
leur donner une apparence compa
rable aux vrais lions.

Dans un point de presse, Mme Pa
pazoï a annoncé un vaste plan de ré
aménagement et de mise en valeur 
du site de Délos, l'un des plus beaux 
de Grèce.

D'un coût total de huit milliards de 
drachmes (un peu moins de 24 mil
lions $ US), ce plan comprend la 
construction d'un nouveau musée et 
d'un port ainsi que la restauration du 
théâtre antique pour y organiser des 
manifestations culturelles.

Important lieu de culte et centre 
commercial pendant l'Antiquité, Dé
los est, selon la mythologie grecque, 
le lieu de naissance d’Apollon et d’Ar
témis, sa jumelle. Les lions rugissant 
étaient placés précisément devant le 
lac sacré sur les rives duquel Léto en
fanta les deux divinités du soleil et de 
la chasse.

Ce soir Virginie Un gars, 
une fille
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Newsworld Reports
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Hockey / Coyotes - Canucks

Movie...
Extra
Motoring

SportsNFL...Sports Served?BeastiesAddamsGoose.3 Friends S. Holmes Boy Meets |Student...GoosebumpsAnimorphs...CrashTwisteeria
EH > Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Htm — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CE SOIR 

Paul Cauchon

LES CHOIX DE SOPHIE
Sophie se lance ce soir dans un spécial de musique 

country.
Télé-Québec, 19h

UNION LIBRE
Ira toujours amusant magazine de Christine Bravo sur 

les différences entre Européens.
TVS. 19U30

LE TOUR DES MONDES
Un documentaire plutôt bien fait de Nicole Giguère sur 

le mythe de la poupée Barbie, ses impacts culturels, socio- 
logiques, pédagogiques...

Télé-Québec. 201i

DEUX FRÈRES
Forte série dramatique. Ce soir, le jeune Zacharie déci

de de passer du côté des taxeurs de l'école.
TVA. 21h

J’AIME
Sujet de passion ce soir: les masques. Entre autres invi

tés, Sergio Kokis et Pauline Martin.
Télé-Québec, 21 h

LE TÉLÉJOURNAL - LE POINT
Un débat sur les aliments transgéniques après la diffu

sion d’une édition du Point hier. Daniel Pinard fait partie 
des invités.

Radio-Canada, 22h

LE POING J
Gildor Roy anime ce soir, et parmi ses invités, M. Insec

te, Georges Brassard.
TVA, 22h30

1
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CULTURE La rentrée littéraire., 
se passe à la librairie 
Gallimard!
3700 bouL Saint-Laurent tél: 499-2012

ARTS VISUELS

Sauver or not sauver
Regardez autour de vous. L’an 2000 est partout, au point où on en 
oublie l’histoire. Et si on regardait justement du côté de l’histoire? 
Elle risque d’en prendre un coup, cette histoire, alors qu'un monu
ment de l’histoire du Québec (ne riez pas!), le Cyclorama de Sainte- 
Anne-de-Beaupré, risque de disparaître.

B e y n ii r d 
L a ni a y ch e

V
estige de la culture du dix- 
neuvième siècle, le Cyclora
ma de Sainte-Anne-de-Beau- 
pré est à vendre. La grande toile que le 

bâtiment circulaire abrite, supposé- 
ment la plus grande toile panoramique 
du monde, a ète mise en vente le 6 sep
tembre dernier. La Compagnie le Cy
clorama de Jerusalem, dont le vice-pre
sident est Marc Blouin, a donné à 
Gilles Bertrand le mandat de vendre la 
toile au plus offrant. La famille Blouin a 
donc choisi de se départir de son «plus 
beau joyau».

Le Cyclorama de Sainte-Anne-de- 
Beaupré est une copie de celui qui avait 
été inauguré à Munich en 1886, celui-là 
réalisé par le peintre Brimo Piglein. Un 
docteur américain du nom de Ernest 
Pierpont avait commandé ime réplique 
de ce cyclorama au peintre français 
Paul-Dominique Pliilippoteaux, panora- 
miste et peintre d'histoire, qui avait au
paravant réalisé la Bataille de Gettys
burg, tableau exposé depuis 1884 en 
Pennsylvanie, lui aussi menacé de dis
paraître. Le cyclorama de Philippo- 
teaux, réalisé dans ses studios de Chi
cago, a été exposé à Montréal entre 
1889 et 1894, avant d'ètre installé en 
permanence sur son site actuel en 
1895. Il représente Jérusalem, au mo
ment du Crucifiement.

Ancêtres du cinéma Imax, les cyclo- 
ramas sont d’immenses peintures mu
rales de facture réaliste (celui de Sain
te-Anne est de 14 m x 110 m), dans les
quels les visiteurs sont submergés par 
une vue sans fin qui les encercle. Is
sues de la culture optique du dix-neu
vième siècle, au même titre que les pa
noramas, les dioramas, les phantasma
gorias et la photographie en stéréosco 
pie, ces machines de vision sont une 
espèce en voie de disparition.

Le Cyclorama de Sainte-Anne-de- 
Beaupré avait été gravement endom
magé en 1957, lors de l’effondrement 
du toit de la rotonde. Pendant les deux 
étés suivants, le peintre Christo Stepha- 
noff a dû restaurer 30 % de l’immense 
tableau. Dans des documents que nous 
a remis M. Bertrand, il est précisé que 
le panoramiste a repris le sujet, a déco
ré l’avant-scène, »ajoutant quelques per
sonnages ici et là». Une situation délica
te du point de vue des droits d’auteur. 
En effet, avec cet ajout, Stephanoff, qui 
est décédé en 1966, ou du moins sa 
succession, qui aurait même signé au 
dos de la représentation, devient pro
priétaire de parcelles de droits d’au
teur. L'énorme chose a visiblement 
donc plus de valeur historique, comme 
artéfact d'une autre époque, comme 
monument historique, que comme 
œuvre d'art

Une ombre au tableau
La chose a été évaluée à 40 millions 

de dollars. Le hic, c’est que c’est 
Georges Boka qui a produit l'évalua
tion du cyclorama. On se souvient que 
M. Boka s'était illustré dans les médias 
avec cette affaire controversée et hou
leuse du supposé Rembrandt trouvé à 
Saint-Janvier. Boka est en effet le prési
dent du Centre canadien d’expertise 
des peintures, situé à Saint-Eustache, 
qu’il dirige. Son entreprise a chiffré le 
cyclorama Or, étrangement on se sou
vient que c'est également cette compa
gnie, dont Boka est le gestionnaire, qui 
avait fait l'authentification et l’évalua
tion du Rembrandt., dont Boka est prt> 
prietaire. Personne d'autre que lui n'a 
authentifié son tableau.

Le dossier de Boka n'est pas des 
plus légers. Il avait été également accu
sé au niveau civil de la vente de faux ta
bleaux de Marc-Auréle Fortin. In cour 
avait annulé la vente parce que les ta
bleaux étaient vraisemblablement faux, 
ce que nie encore Boka, disant qu’il 
n’avait été que l'intermédiaire dans cet
te transaction.

De spécialiste autoproclamé de 
Rembrandt — en autodidacte il dit 
avoir étudié Rembrandt pendant «30 
ans» —, Boka est donc devenu spécia
liste des cycloramas. Regardez tout de

même bien autour de vous, avant 
d'acheter la chose en question, lui peu 
comme si vous étiez dans le cyclorama 
vous-même...

.Année record au MCC
La valse des chiffres se poursuit. 

Après le cumul désolant des entrées de 
l’exposition Cosmos du Musée des 
beaux-arts de Montréal, publié hier en 
ces pages, après celui nettement plus 
joyeux du musée Stewart et de son Na
poléon, le Musée canadien des civilisa
tions (MCC) a rendu publics, la semai
ne dernière, les chiffres concernant la 
fréquentation de ses installations. «En 
raison de l'immense popularité» de l’ex
position Mystères de l'Egypte soutenue 
par la présentation du film Imax du 
même titre, la Société du MCC, qui en
globe le MCC et le Musée canadien de 
la guerre (MCG), a enregistré une aug
mentation de fréquentation et de re
cettes de plus de 20 % comparative
ment à l'an dernier.

Ainsi, grâce à ce duo d’événements, 
les tourniquets du MCC ont tourné 
plus de 140 000 fois, alors que ceux du 
MCG ont fait plus de 129 000 tours. De 
plus, 6,7 millions d’accès au site Inter
net de la Société ont été comptabilisés. 
Finalement, un record historique a été 
enregistré, concernant la production 
autonome de recettes. Celles-ci attei
gnent 11,4 millions de dollars, une aug
mentation de 30 % par rapport à l’an 
dernier.

Frontenac
La suite de la saison à la Maison de 

la culture Frontenac (MCF) fera de 
l'histoire de l’art du Québec son point 
de mire. Depuis la semaine dernière et 
ce jusqu’au 23 décembre, la MCF pré
sente mie exposition qui retrace les an
nées de pratique de la galeriste Denyse 
Delrue (1922-1997). Delrue est un nom 
important dans l’histoire de l'art au 
Québec, elle qui a tenu durant sa car
rière «différent postes reliés à la défense 
de l’art». Delrue a été directrice de six 
galeries à Montréal entre 1957 et 1984. 
L'exposition a été montée par la com
missaire Julie Marcotte, avec des 
œuvres présentées dans les galeries 
Delrue au fil des ans. Le programme 
de la MCF est complété par l'exposi
tion Le Fleuve en escales, de Marcel 
Barbeau (30 octobre-23 décembre), 
puis par la présentation du film de Ma
non Barbeau, la fille du premier, intitu
lé Les Enfants du Refus global, le jeudi 
25 novembre à 19h30. La MCF est si
tuée au 2550, rue Ontario Est

Rencontre
avec Georges Molnar

Le Musée d'art contemporain de 
Montréal (MACM) organise une ren
contre avec l'acteur et perforateur 
Georges Molnar, celui qui se tient im
mobile avec ses cheveux longs dans La 
Paresse, le dispositif orchestré par Fran
çois Girard. La rencontre se tient le di
manche 31 octobre, à 14h, au MACM, 
186, rue Sainte-Catherine Ouest Une 
semaine après l'exigeante performan
ce de l’acteur, le public pourra lui 
adresser ses questions. La rencontre 
se déroulera en français.

Vernissages, etc.
■ Depuis mardi, Acquisitions récentes, à 
la galerie Leonard & Bina Ellen de 
l’université Concordia, 1400, bout de 
Maisonneuve Ouest. Jusqu’au 4 dé
cembre.
■ Depuis hier, Yves Gaucher, Récur
rences, au Musée du Québec, Parc des 
ChampsrioBataille. Jusqu'au 5 mars.
■ Convergences élémentaires, de Sylvie 
Readman, et 1000 gracias, de Germai
ne Koh et Lucy Pullen, demain soir à 
17h. Au 372, rue Sainte-Catherine 
Ouest, local 508.
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Le célèbre Cyclorama, près de la basilique de Sainte-Anne de Beaupré.

Grandeurs et misères 
des librairies d’ici

L'Association des libraires du Québec fête ses 30 ans

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Robert Leroux, président de l'Association des libraires du Québec.
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Petits temples de la réflexion, 
les librairies évoluent comme 
les sociétés qui les entourent. 
Les librairies québécoises ne 
font pas exception. Après avoir 
connu un essor important après 
la Révolution tranquille, leur 
nombre n’a pas cessé de dimi
nuer depuis dix ans. La guerre 
des ventes les oppose présente
ment aux grandes surfaces qui 
servent un peu de tout, ne se 
gênant pas pour afficher à ra
bais les titres les plus vendeurs.

CAROLINE MONTPET1T
LE DEVOIR

Le défi, c’est de rester et de demeu
rer important», reconnaît Ro
bert Leroux, président de l’Associa

tion des libraires du Québec, qui cé
lèbre cette année ses 30 ans. «Les li
brairies sont aussi des lieux d’anima
tion culturelle», dit-il.

En effet, en termes absolus, on 
compte de moins en moins de li
braires au Québec. En tout, quelque 
200 librairies sont «agréées» par le 
gouvernement du Québec, c'est-à- 
dire quelles sont autorisées à vendre 
à des institutions gouvernementales 
et, notamment, aux commissions sco
laires. C'est peu si l'on considère qu'il 
y en a déjà eu une centaine de plus, il 
y a quelques années. Pourtant, il y en 
a régulièrement aussi de nouvelles. 
Pas plus tard qu'il y a quelques se
maines, deiL\ amoureux des livres ou
vraient par exemple la nouvelle librai
rie L’Ecume des jours, située rue 
Saint-Viateur Ouest.

Et, selon M. Leroux, ce n'est pas 
qu’il y ait moins de lecteurs. «R y a au
tant de lecteurs qu'avant. Ils ne lisent 
pas la même chose, c’est tout.»

«Grosse» concurrence
Des années 70, M. Leroux se sou

vient quelles comptaient des lecteurs 
avides d’histoire, de patrimoine, de 
sciences sociales et politiques. Au
jourd’hui, c’est la psychologie populai
re, les romans populaires, l’ésotéris
me et le nouvel âge en général qui in
téressent principalement la clientèle.

Et c’est la concurrence des maga
sins à grande surface, les Zellers, 
Wal-Mart et autres Club Price, qui ne 
gardent que les titres les plus ven
deurs pour les écouler à rabais, qui 
fait le plus de tort à l’industrie.

Autrefois, M. Leroux pouvait 
vendre plusieurs centaines d'exem
plaires d’un roman populaire, un ou
vrage de l’auteure américaine Daniel
le Steel, par exemple, en quelques 
mois. Aujourd'hui, il en vend moins 
de cent. Est-ce que les ventes de cette 
auteure sont en déclin?

Or, lorsqu'on est libraire, on tient 
toujours un peu à présenter les livres 
que l’on aime, confie M. Leroux, quit
te à tenter de faire des sous,ailleurs. 
M. Leroux, dont la librairie A lire est 
située à Longueuil, garde toujours 
une sélection de Prevert, de Camus et 
de Sartre. Il tient à garder une section 
historique étoffée, les écrits de l’histo
rien Marcel Trudel, et ne se passerait 
pas des Anciens Canadiens de Philip
pe-Aubert de Gaspé, même s’il n'est 
plus au programme des écoles. «Ce 
sont les notes en bas de page de cet ou
vrage qui sont les plus intéressantes, 
croit-il. On y trouve entre autres des ré
férences à la Corriveau.»

Il se fait fort aussi de garder Félix 
Leclerc, Balzac et Hugo, même entre 
deux films ou deux comédies musi
cales qui leur soient consacrées. 
«Quand on cherche un auteur [de ce 
genre], il faut pouvoir le trouver», 
croit-il.

Une phase d’expansion
Bien que la toute première librairie 

Garneau ait été fondée en 1844 par le 
poète Octave Crémazie et son frère 
Joseph, ce n’est que dans les années 
60 que les premières librairies québé
coises ont vu le jour à l’extérieur des 
grands centres de Montréal et de 
Québec.

Sous le coup d’une loi qui obligeait 
les institutions gouvernementales à 
s'approvisionner dans les librairies 
plutôt que directement chez les édi
teurs, le métier de libraire prit alors 
de l’expansion. Encore aujourd’hui, 
les libraires agréés sont tenus par la 
loi de garder au moins 2000 titres 
québécois et d’avoir accès à certains 
outils documentaires.

Or, en général, de 30 à 40 % des 
stocks des librairies québécoises sont 
des éditions québécoises, qui se ven
dent d’ailleurs mieux que leur concur
rentes françaises. Les éditions québé
coises sont d’ailleurs beaucoup mieux 
mises en valeur que les éditions fran
çaises. «Quand on fait des vitrines sur 
des thèmes saisonniers, on utilise les 
éditions québécoises, mieux adaptées à 
la réalité d’ici», dit-il. L'expansion de la 
librairie québécoise a donc fait beau
coup pour l’édition québécoise.

Certains libraires sont d’ailleurs à 
la source du succès de certains au
teurs, pour lesquels ils ont eu des 
coups de cœur. «Prenez Ying Chen,

dit M. LeroiLx, ce sont les libraires qui 
l’ont découverte.»

Pour fêter ses 30 ans, l’association 
a choisi d "honorer une sélection de li
braires qui ont marqué leur époque. 
Elle commence par Henri Tranquille, 
ce libraire qui aurait, dit la légende, 
recommandé initialement à Réjean 
Ducharme d’aller porter son manus
crit L’Avalée des avalés chez Galli
mard, à Paris. On dit qu’il a aussi en
couragé Yves Beauchemin. C’est éga
lement lui qui avait procédé à la dis
tribution de Refus global après avoir 
organisé son lancement.

On dit de la librairie qu’il a fondée 
à 21 ans qu’elle a été le premier 
centre culturel du Québec. «A la fine 
pointe de tout, dit-on à son sujet, Hen
ri Tranquille secourait les auteurs en 
les encourageant à poursuivre une 
oeuvre déjà bien engagée.» L’associa
tion honorera aussi Victor Martin, 
notamment pour ses 40 années de 
service chez Fides, Paul Michaud, 
qui a ouvert la première boutique 
«populaire», à Québec, alors que la 
province était sous le coup de la Loi 
de l’Index et n'y autorisait que deux 
librairies cléricales. Il a aussi travaillé 
comme auteur et éditeur.

Hélène Gauthier-Chassé sera sa
luée pour être devenue la première li
braire de fond à l'est de Québec en 
achetant la librairie Blais de Rimous- 
ki, et Marcel Wilkie pour avoir ou
vert la première librairie de Sorel, en 
1964.

L'association a notamment pour 
mission de lutter contre toute forme 
de censure, de promouvoir un degré 
d’éthique et de compétences et d'ai
der les libraires à encourager la lectu
re et la vente du livre au détail.

MÉDIAS

Nouveau paysage quotidien
A G E NCE FK A N CE-PRESSE

Le National Post, qui fêtait hier le 
premier anniversaire de son lan
cement par le magnat Conrad Black, 

a bousculé en profondeur le paysage 
de la presse canadienne, qui ne dis
posait jusqu’alors que d’un seul quo
tidien national.

Les chiffres de vente des jour
naux établis par une agence indé
pendante, déterminants pour le mar
ché de la publicité, seront rendus 
publics aujourd'hui. En attendant, le 
Post affirme vendre quotidienne
ment prés de 300 000 exemplaires 
contre 320 000 pour le Globe and 
Mail, l’autre journal national du 
ROC, créé il y a 155 ans, et plus de 
450 000 pour le Toronto Star, le plus 
gros journal canadien, qui n’a pas 
d’ambition nationale.

Depuis son arrivée en kiosque, le 
National Post a engagé le Globe dans 

j une bataille rangée pour conserver 
! ses lecteurs et annonceurs, qui a 
I concerné aussi le Star sans toucher 

vraiment le Toronto Sun, un tabloïd 
populaire appartenant au groupe

Québécor de Montréal.
La guerre n’est pas près d’être ter

minée: «Nous n'avons fait qu’effleu
rer la surface de notre potentiel», af
firmait hier le rédacteur en chef du 
Post, Kenneth Whyte.

Pour se donner de meilleures 
armes, le groupe auquel appartient 
le Star a racheté plusieurs quoti
diens du sud de l’Ontario, corres
pondant à un marché total de 1,8 
million de lecteurs, et a développé sa 
couverture des sports.

Le Globe, quant à lui, s’est moder
nisé dans son design et son contenu, 
essayant d'attirer une clientèle plus 
jeune tout en préservant son image 
de sérieux. Un nouveau rédacteur 
en chef, Richard Addis, ancien du ta
bloïd britannique Daily Express, est 
arrivé au journal pour orchestrer le 
rafraîchissement de cette vénérable 
institution canadienne.

«Le gagnant, c'est le public», esti
me un professeur de journalisme à 
l’Université de Colombie-Britan
nique à Vancouver, Stephen Ward, 
se félicitant que les journaux rivali
sent de reportages exclusifs et d’en

quêtes approfondies.
La rivalité parfois prend des as

pects plus cocasses. Récemment, de
vant des journalistes d'Ottawa, M. 
Addis indiquait avoir noté 113 réfé
rences au pénis dans le National 
Post. Un journaliste du Post s’éton
nait aussitôt de cette remarque, sou
lignant que le Globe, le samedi pré
cédent, avait aussi publié un long ar
ticle sur l'organe sexuel masculin.

Cette guerre des journaux a un 
prix évident. Le Post a été l’objet de 
multiples distributions gratuites sur 
le marché de Toronto, et le Globe et 
le Star ont été obligés de suivre.

Par ailleurs, Hollinger Internatio
nal, le groupe de Black, vient de re
voir à la baisse ses prévisions de bé
néfice pour le troisième trimestre en 
raison notamment de revenus publi
citaires moins élevés que prévu au 
National Post — une situation que le 
journal espère pouvoir améliorer 
après la publication des chiffres in
dépendants de vente.

Le Toronto Star a quant à lui per
du en un an 1 % de sa part du mar
ché des revenus publicitaires.

en bref

Plus de places 
pour le Saumon
(Le Devoir) — Suite au raz-demarée 
d’appels reçus par le Théâtre Denise 
Pelletier, le solo de Philippe Avron./e 
suis un saumon, présenté actuelle
ment à la petite salle Fred-Barry, mi
grera vers la salle Denise-Pelletier, sa
medi soir, toujours à 19h30. Cette me
sure permettra à un plus grand 
nombre de spectateurs d’assister au 
spectacle. On peut téléphoner à la 
billetterie au 253-8974.

Mais qui 
a les droits?
(PC) — Des enregistrements de 1989 
et 1990 de Shania Twain, alors dans 
son style hard rock, sont l'objet d’un 
litige entre une maison de disques de 
NashviUe et le Torontois Harry Hin- 
de, qui dit avoir découvert le talent de 
la chanteuse. La maison Jomato Mu
sic a octroyé une licence à Musicma- 
ker.com et compte lancer le disque 
Beginnings en magasin, à l’extérieur 
du Canada, le mois prochain, rappor
te le Toronto Sun. Selon John Ed
wards, de Jomato, ce lancement est 
légitime car, «franchement, ils [Hynde 
et son avocat] n'ont pas les documents, 
ils n’ont pas les bandes originales». M. 
Hinde affirme pour sa part qu’il tente
ra de bloquer la sortie du disque, qu’il 
ne l'a pas autorisée. Jomato Music es
time que les droits sur les bandes ap
partiennent au guitariste californien 
Paul Sabu qui, à l’époque, avait tra
vaillé avec Mme Twain. M. Hinde af
firme lui aussi les détenir, ayant plu
sieurs fois refusé une nouvelle sortie 
commerciale de ces enregistrements.

Conçus 
pour Internet
(AP) — Les cinéastes Steven Spiel
berg et Ron Howard ainsi que des 
partenaires viennent de créer une 
compagnie qui doit produire des 
courts métrages conçus pour Inter
net. Ils ont indiqué que Pop.com dif
fusera, à compter du printemps, des 
films d’animation et d’autres avec ar
tistes interprètes, qui dureront pour 
la plupart de une à six minutes, cer
tains en direct. Le projet Pop.com est 
financé par Vulcan Ventures, une 
compagnie de Paul Allen, un des fon
dateurs de Microsoft en 1975.

Une œuvre 
attendue
(PC) — Le texte de fiction de René 
Lévesque, Aux quatre vents, sera pré
senté lundi soir à la Chaîne culturelle 
de Radio-Canada. L’ancien premier 
ministre avait 20 ans quand il l’écrivit, 
à la demande de son ami René 
Constantineau, réalisateur à la société 
d’Etat. Le texte a été retrouvé un 
demi-siècle plus tard, à la mort de M. 
Constantineau. «René Lévesque faisait 
face à des questions existentielles bien 
de son âge. A 20 ans, on se révolte 
contre l’ordre établi, les lois sociales et 
les désastres créés par l’homme, on jette 
un regard sans complaisance où le cy
nisme camoufle la peur», indique un 
communiqué de la radio publique. 
Aux quatre vents, qui vient de paraître 
chez Leméac Editeur, sera interprété 
par des comédiens sur la scène du 
Théâtre du Nouveau Monde, copro
ducteur de l'événement.

Les planches 
d’abord
(AP) — Le comédien Jean-Louis Trin- 
tignant a indiqué qu’il compte renon
cer au cinéma pour se consacrer au 
théâtre. «Je ne ferai plus de cinéma, il 
faut trop attendre. Quatorze heures de 
plateau pour une heure de travail, cela 
ne me convient plus. Je ne veux plus 
perdre mon temps», raconte-t-il dans 
une entrevue au quotidien Le Bien 
public, de Dijon. En tournée en Fran
ce ces temps-ci avec Im Valse des 
adieux, une lecture-spectacle montée 
à partir d’un texte de Louis Aragon, 
Trintignant dit de ce type d’exercice 
qu'fr/ permet d’aller à l’essentiel, en 
gommant le superflu».
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Récital
D’Orgue

Olivier Veniet 
organiste

Chapelle des FF. Maristes, 
14, Bord-de-l’Eau, 

Iberville
(autoroute 10, sortie St-Jean) 

Dimanche,
31 octobre à 20 h 00
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Mèropol»*, les Pays étrangers el les Colo
nies. Lelles-ci, notamment, ne possèilent 
pas d’organe spécial, general el commun à 
toutes, où se fassent j»»ur les manifestations 
do l-ur \ io intellectuelle ariislique. Sans 
doute certains périodiques publie», soit en 
Euro|w, soit outre mer, sont d’origine et 
dVssence coloniales, mai;; leur caractère 
exclusivement particulier, leur preoccupa- 
non .les intérêts d’une seule colonie, voiro 
même d’une seule ville, en font on des 
sortes de Bulletins administratifs ou des 
feuilles militant' s sans autorité.

C'est donc pour combler une lacune re- 
greltal.de, pour répondre à »b*s besoins tnt- 
pTieux, que nou* ressuscitons la Hevue 
Etutupie. Nous voulons éveill-r chez cha
cun d- nos compatriotes d’oatre-mer l'am
bition de contribuer un progrès d»*s o»>n- 
naissances et de la gloire de la Grumle 
Patrie. La \ ie d* s colonies est cerle* favo- 
raide à l’eclosiou des ouvrages de l’esprit. 
L'élite qui y étudie est nombreuse. L*-s 
•uj'-ts d'etudes et d'observations ne man
quent pat,

Aussi la Hevue, mise à un prix excessi
vement abordable, atin qu'elle ne sou pas 
une charge |»our la famille, et puisse se 
répandre dans toutes les maisons, où se 
rencontre un esprit éclair**, est ouverte à 
•oui le mondo Ses abonnés, les membres 
d** la colonie dos i'almiers, cont conviés à 
p/endre part a sa redaction

jp’unns, nouvelles et coules, études litté
raire-1' f!*ographiqut>s, récits de voyage, 

•*s et tuonogra plues, po**sios, 
même creole.'* dans une mesure deteriniuée, 
«rti les portai,1 !il,r I**6 questions et le.- in
térêt eelomailX

Dil’TIO.WAIIIE (iK\;\UHilOl K
DSS

FAMILLLS CANADIENNE.0
Par l’.ibbc TANGUAY

• piIl r-1 1 f ici!*» de co tic *voi
grand-* farubc. illustrée pur-on î • 1 ••
et par plusieurs de s> m m •,*. .. t . , ;- 
0'a ngi** * 1 puis»*, r*»niont«*r •'•» f it.* •: 
Ofl ge.ie 01 iotl pillM'il- «i* (*!e^ el| il- . 1 •,
• 1 nr s' gioir r à ce lu !.,l *ur m i- q ,'u , 
p 'pie ,‘e* deux mill'ilis ' 111 ! « v i • 111 - .ut • • 
<• n a », pe c ru ;»,,<• 1 de ■■ 1 « s, •'*•> ,j 
jt:,i'.*« cent mi I" lu'inl1' s fr inçai -, lia: i- 
.ni .mjoird hui le Cinnla et -Kl 1 . 
Uni-, pms-ent lomonier ju qu a l’on, un

■; la NouvoJe-Ktance, *t r'-lroaver nou 
1 nient le cohm pii a lait *•<jucti • p m 

. «cnn** d’"!lest ma - encore la pro nice |. 
»».•'*.-•*, la paroi......leKrmce, d’où il tire

0*1 01 cil:.;, ce 11a ni impO'-ihie, m lu- 
y:l le >1 1: •p',ndi)iit cell exi-to. ce a 1 si

• i.iiif'i • 1 ms |.* lia:1 ioftmtin: yénialo;t'iti
es f untl'i s can t'innna.

Ainr.i s'exprime <■ prospectus publie, il 
■ •« ipiehpie temps, par MM H. s.-nécal et 

s. diino ’Çiiil l'a q aritnm piochuine du 
. MX !»me'.oiiim* >1 • l'œuvre le M. l'a In a 
i itruuay.

Non- a-.ons sau- l"s yeux les « eux pn- 
in-r- volum<*9 iiiagii li'iiicm ni relies d-* 

•et ouvrage qu>- |.*s edit- ur» ont « il la gra- 
oufete t • nou a ir> >■- •*.
Le (".)>. *• uis que nous venons i'* cibu

1 : • p ai août 0
n me a ;outer qu'1 : l'èche parex.," ëe mo-

! c •! i 11)} O*- hl • d • COlIC*''
•* •• eir ci , voluin 9. 11 * >,mn 

i avail qiic le In- tin,ii n, t <j 
:o‘it. • à M. t’at> 1 1 a:i,m n .

1 .1-.,1 q ans qu’il v i i. icr- - 
t t"s V'-diees. I,’ Mite ,r a d -on , 
i'nn ru jriiimenl imp'-r s •!) •* <1.. -ont «••>

• - en ordre pari m les i Ju ch
familles can . - 

A»l»si. dans que, (ii— mo s,
'i tionnaire ginèato-ji me c«itiJ 
n::t quatre ou ci ,q voluin* .* ! 

i »*»* cha ut», s *ra *'u cire»! .1,
■lüinlde d s «leux md 
'* > pi-mi' r- lui* tant

OINOUANTE POUR CKNT 
DK MOINS. QUE MAS LES COLONIES CINQUANTE! IKII'ft CKNT 

l)E MOINS.

UVKKS ! LIVRES I LIVRES \

Les avocats, les me ieems, les ministres 
de religion, les n.archands, les 

écoles et tes collèges peuvent 
être pourvus.

R ELI UHIC, PAPETERIE.

i curer, sous le plus court avis, «les Livres 
! neufs ou île seconde main, et îles Itevues.

Les ion-signés, qu s’o : n, t t 
mercu de Liv »*t de Tub ,<j \t 
lent les i:r..nd”- Hibüolhèq 1 
Angleterr** et sur I** Continent,

du coin- 
• l ache
vées e||

peuvent
loiiinir <I• ■ s Livres a environ 5(t pour cent 
au «lessous du prix cunant ordinaire Ils 
jchèP nl sur or 1r*- les lableaux, 1rs Li
vres et des Manuscrits. Un peut se pro-

Il novembre |«86.

une grande HX|>érienoe sur les divers be
soins «leu dames et messieurs A l'étranger 

f mj 1 *» iii mont*T 11 no Hi)moihuiju»* coiupo*to. t*i nux colonies, uuiit cou.iim Dfr*'ni tfén* wl
l.a Itelmre et ia Hupeterie en gros sont à «les et remplit avec économie et promptitude

remises se ! les ordres qui lui sont confiés pour toutes 
la h-s commandos, grandes ou petite», que 

l’on peut faire en Europe. Il y a les corres. 
i on laids dans toutes les parties du monde 
L'*s manufactures, les brevets d'invention 
tt toutes les entreprises UuunciiVos et com
mercial,•« peuvent trouver place sur le mar
di • anglais. Honoraire pr< imiua re; C'2.*» 
sterling. On peut aussi, par le moyen de 
<fît'* agence, retrouver la trace de parents 
et s'épargner In temps, du troub .• *t «les 
dépensés «n s’adressa n* à M. l’Y K lj| 
ItRiiKNT •*“ I 1 m , (iuicow. l’n. i -inise 
ilevrn, dans tous h-s cas, a«:compaglier les 
inslructic n*.

prix excessivement bas. Les 
font par la banque ou par traite sur 
poste avec la commun le.

J. MOSCKIFT PYE ET O
MUUAIUKU, PAPKTIKKS ET ÉDITEUHO, 

104. H EU K NT SI ItKKT, GLASGOW, 
KCOSSSE.

BON NT! S NOUVELLES !
Pour la cornmo lité de nos nalipnaiix un 

delà <b» la mer, .1. Moschiht I’vk (de la 
maison mentionnée plus haut) qui a acquis'

ir, a inouï
- immense
''Il' l.OI/i /UC *
• pid • l'i ntùt
* *■• 4 j ''n 1;.'»*-

SîGNâüK .tu

m

a ie;ui ses 
lorsque t- 

r, compi' 
six c»/ui'

-n. ri»
i" d. -cml mt 
a l ia aura »-i 
I»l te. Il nu>» 
e de ses ancê 
•orra r* Irottv» r 

dire’ !.. ,j 1 collai' i il • 
•flllailte. I 
obhcntiou 1I1 «liction

'U Hi.' '(Ill l u- b
i1 a•, niltu 
que rte dire

t

relief * g i.ealej j 
•o;is l-s yeux toute 

•*.“. ju-qu'au jirein
• s | a;f-;|tï HI* Ill’ll'-
•sci-M'Ianie ou de;c 

four assurer a j 
1 re gen»' tlcgi ;U'*,
'«I '-i I ii- n'a epargué ni c 

*1 et t:'* -t lui rendre i-ti 
i« ••• I 'iviug*.' pi’elle pre •• il * a 1 j « t r nu.- 

■ . st ce que l'on peut Usirern •. ji- u\ 
s l*‘ 1 . poil de l’impression et !-• la r

<• t ins <• ■ 
fur* :.'* «u 

mscrip- 
des la

Am -m .9 a»ons i <'s| .r
• nos lecteurs qui peuvent

• 'D ii le s inscrire coin 
,is i n li, tiot.n ’ire g nt .ÿlj'

. "7m • n» '’enfin 
».*lt"'. ci ; lion est te 'r i | ir volum'

• '■»• ”ti p ut * mI-miii nt 0: etiir l< - %■<>• 
. * 1 .i- . 1 ur 11. l'.i; ge xir.* vaii u 1

-•t tf au g< ût il • l .ichtleur.
1 . ’•.•il' Ira 0 ’ 11 ; q .1 il on
*1 » 1 m i* r f roeti ii'i < 1 ; era sti.v
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LF. SCIEI1TIF 5 yiERICîN
Lu Itevue Scientifique la plus populaire 

de l / uivers.
IH if».Ktaui.ik kn

Hebdomadaire...........................
$1-50 pour six moi».

,83.01

Celle revue périodique •-.ins riv.il*' qui a 
•d** publiée par Munu elUi- pendant plus 
île quarante années, continue à maintenir 
sa haute réputa'ion pour sa su|*eriorilô, et 
a la plus grande circulation qu’aucun** 
publication scientilique n'ait jainin- at- 
teinte. Chaque numéro conli’iit s*'ize 
giaudes pages magndiquem nt mt*riin • s, 
élégamment illustre*.**. San- UAd lorm*' 
populaire il enreg.stre et décrit n > progrès 
1rs plus nouve.H.x, les plus intéressants 
et l**« plus importants r* al -y* dans les 
scienfs, les urts **t 1rs manufactures. 
Il signale l**s *l*’COUver»"s et les aiueiir- 

y trouveront J**«ir juste j rations nouvelles dans le monde, **m-
p»a« . La Itevne . ’Ubliera d'intéressantes 
informations intern tt.',',,ale:*l’1 Ul> Bulletin

biiograpbique.
Kiitiu, elle reproduira p.'r gravure les 

photographies de M d. les gouverneurs, les 
résidents, les cummandunls • h's forces «lo 
terre et d*' mer, l"s renal* urs, les député*, 
les haut- lo.iclionnaires, I *s agent» dipio- 
m.n que cousuluires, les not Jiililés. 1*9 
"" rué- - otiiules, sans négliger les types 
11 u*s 9 beaux paysages, 1* h curio- 
sii'.-nati .es, les monumetils lo* villes, 
etc., etc

Le groupe des collaborateurs habituels, 
montre quelle vari -te, quelle valeur spé
ciale, chacun upporteA l’œuvre commune; 
mai9 ce groupe est loin d’èlr** un cercle 
lertnA. fous l»*s sociétaires de l’Academie 
6e» l’ulmit'is, tous les abonnes de la Hevue 
sont nos collaborateurs-ne*.

Telle est la tâche utile et désintéressée

brassant les travaux nvcaniquns *Ians 
toui**s h's br»*nches du g' nie civil, la chi
mie, lu métallurgie, l'eleclricité, la ImueTe, 
la clialeur, l'architecture, l'économie de- 
mesti<|ue, i'agricbllur**, l’histoire naturelle, 
etc.

LE SCIENTIFIC AMEHICAS devrait 
avoir >a pi.»ce dan- t» uie» es ' mille», les 
bouliqii' S, le> buri'aux, l*‘> eCOle* et h s 
bibl olhèqu* s. Les ouvriers, le* CONtre- 
maiires, le> ingénieurs, i«’s suriidendanU, 
le.- directeurs, les president*, les lonclton- 
mures, l*'s marchamis, les lermiers, les 
instituteurs, les avocats, les me leein». les 
ministres du culte, les hommes de tous le* 
rangs et «le toutes los professions en reti
reront »ies avantages, en lisant régulière
ment le Scientific American.

HAH K> EN L’ESSAl —Il vous suggé
rera d'excellentes idé-'S . recevez le pour 
vos Ills, il en fern *1* s hommes de courage

que nous avons reprise, pensant que nous | et l*‘ur apprendra A compter sur eux memes 
pourrons, dans la mesure d** nos forces, en Prenez un abonnement pour vos ouvriers 
toute iml*qiendunce, servir la cause et les i il les aider* dans leurs travaux ; pr* n- z 
intérêts des colonies, et heureux si mois un abonnement pour vos amis il eur -lon- 
parveuons A provoquer une émulation qui nera viaiscmbl.il»lement un** id* e pratique 
mette en lumière tunt de bonnes volontés de la vie. Conditions ! $3.00 par annee 
Sans emploi, tant de qualités ignorées, qui $1.A0 pour six mois. I'ui*"s votre r'ims*
peuvent devenir luleuts.

LA DIRECTION.
I ur un 
chèque.

mandat sur la Poste ou j.ir un

ML'NN ET Cie. Editeurs.
3bt. Broadway, N. Y.

BREVETS
(Jmconqiie est l’auteur d'uno invent ion

En ilientlanl que la Rrvdb Exotiqi'r d**- i 
'lf,,in'* bi-mensuelle, sans augmentation «te 1 
l'Hx pour l**s premiers abonm's—«»lle parait !
•m*» lois par mois—le l«—par livraison de )
' * l'aKes. grand in-M», sous couverture de !

l>yri.isons de l'année el ^j^Vvoir s. « H" -t nouvelle. * t |-« 
nu nt un bel album illustré du nombreu* *. pr vetée peut s.» renseigner A co sujet 
vg,ra'Ur“S' gratuitement, m écrivant à Mon ht cie.

nitè à b S??! qr • InWwMenl à YTuimâ- f(|ll„lirs ,lu Scientific Amer,cm. 361, rue 
.»t la civilisation, aux choses exotiques, n rua .Iwav New-Yur*. Depuis 43 ans MM * CHUX P«nsei»l avec Terence: j S^ KT Cie ont rad de* r«M"nl.on des
Homo jnm, nihil u me alicnum auto, i brevets d'inveution un*» »l*‘s In i»1 •'s 

v ! leur» affaire». Lin gran l nombre des m-
.vous demandons de nous prêter le con-‘ Vttn ion*» les plus «uiheniiques ont de bre- 

active t.ro|»a*«nde |*our recru- Ve, ,.s par pentr.’mise de leur agenc- Le* 
Toute personne qui nous ^oiucailons et les dessins pour plus le 

^c'nqalwinemenis d’un nu, reçu-» c«nt mille .lemnndes *ie brevets ont -te 
vra s.xiomo a litre gracieux. j ,ai"s à k,ur hureau. Les brevets sont ol -
lr ^Jsnn^üa,eiU^t.^ Ia rtwue Etoliuut, lit |enUS au Canada el l ins les autres pays, 
«•éûiigre? * ftFr*nCOÎ 15 fr” •,,lhtbU# Ils envoient gratis à ceux qui en font la

AdreJ2r/~ ... . , . i demande des livrets concernant les brevets.
a ir. sserfranco, adhésions, souscriptions • Adresser

* M. u Bkchétaiab mà ’ MUNN ET Cie,
^L5.’, «îBrucàMl, PARIS. 361, rue Uros*lw*y, N. Y.

1M • ffcr. IMS

Quartier Üinlat-Lnula

B0IU3
i ru- Rainte-Urau'e, Siatmu Cectrale 
’ ru**4 .-ainte-Aune ol l’cnet 

S rues les Grisons et Sainle-Gerietièva.
4 rues Hai'liuiand et >aint-Louis
5 ru* s d>'s Jai dins et Sainto-Anna.
I rue» Buade et du EorL

À
Quartier du Palalfl

T tes Hébert ,it Hemfiart 
! •►* Sainte-Kamillo et Hébert.

«ëéminaire «le (Juébec. 
tî rues Saint-.lean et Coilina»
13 ru-s i'i.!a,s*'t McMahon
14 rues Baint-Jean et 5aint-Stanls!ta.

fnarller i.’liuiU2»Inln

K bander de M. Dinning, Cap Diane.
IA Magasin d’épiceries do Taylor, Cap 

Blanc.
17 Staiiou du fou, Près-de-Villa.
21 Maison Giblin, do 
23 Maison Grant, ru** Champlain.

Quartier Saint-Plerra

?t rue Dalhousleet Arthur.
25 Magasin Beau lot et Chinlc, an pied «Je

la côte du la Montagne.
26 Station du feu, rue Saul’.-au-Mateiot.
27 Au bas do la céto Dambnurgès.
31 Maison Lemosurier, rue Saint-Paul.
32 Station du feu, marché Saint-Paul.

Quartier «Jae<iurs*Carlier

34 rues des Prairies et Sàint-Dominique.
35 rues des Fossés et du Pi»nL
3ü rues Saint-Valier et do la Chapelle.
37 rues do l’Eglise et Saint-Joseph.
41 Station du ion, rues Dorehestor el N. D.

des Anges.
42 ru**» Saint-Vaiier et Del loan.
43 rues Colomb et Nelson.
45 ru-s Saint-Anselm** et Saint-Joseph.
48 rues Arago ot Turgcon.

Quartier Nalnt-Roeh

28 rues Saint-François et de la Chapelle.
29 rue de l'Eglise, chantier Bertrand.
38 ruts Dorchestf r et dos (Commissaires.
46 rues Caron et de la Reine.
47 rues de la Heine et île la Couronne.
49 rues Prince Edouard et Grant.
51 rues do la Heiuo et du Pont,
52 rues Saint-Dominique et Saint-François
53 rues Dorehestor et Hyland.

Quartier n*tttrahü

lO ruc9 TArtigny et Sainte-Julie.
54 rue". Artillerie et Saml-Kuslnche.
56 rues Saint-Augustin el Saint-Patrice.
57 Sta'ion du feu. ruo Sainl-Palrico et

Bert helot.
58 tlraude All*'** *1 ruo S*olL
61 rues d'Artigny et A ma b le.
62 Bon Patlenr.
63 Grande Alleo, cimetière catholique
73 Kditices du Pa-h nwnt Grau io Atlrè.
74 rues aint-Joai et Semt-Ivuslaclie.

. QueHler Saint-Jenn
t

18 rues Saint-Jean et Sutherland.
19 rues Deligny et Saint-Olivier.
64 rues Saint-Jean et Sa l>*»riy.
63 rue< Sainte-Claire et !.. .-h* .t**u.
67 rues Saint-Jean el >. mi* -G-neviéve.
71 rue> Hol-itaillo' t Lutour.'llo.
7*.' rues Salnt-Au. ust n et Sumt-GeorfeA
75 rues Saint-Kii.'-: r c . t Hicheueu.
76 .lettéi* Louise.
39 Hue Si » i-t oui». Acad' m»e de Musique

COLLECTION

MANUSCRITS
cwitiqri

LETTRES, MEMOIRES

MESS FURS LFS LIBRAIRE
L IMFMiàlKItIK (il N EK A LE

A.COTÉ ET C
au EBI c.

I< s oliche* pour les livres énumérés 
c.-après :

i.'/V U L QA HKiül K
• io Burdeauv, Fr an e, prévient le public 
qu’il donnera, a domicile, pendan» tout 
l’hiver, »|. LhÇdN.s DE CHANT, aux 
•an es *t aux nu sa leurs qui voudront l'bo» 

if norer de leur confiance.
P'*ur conditions, s adres-er chez lui, ru- 

Saint-Jean, 24-4, ou chez 1er- marchants de 
musique.

14 sept. 1887. 295
NOUVEAU i.OC A t'

Lions d’Ecoles.
LE LIVHKs DKs ENFANTS, Nouvel Al 

phahel I raneais. Nouvel édition, revue 
el iiignii iitee.

LE PE'ITT CATiïCHISME DE U U K BEC, 
puhli* avec i'approhalion et par ordre du 
1 em r Coneiie Provincial de (Juébee. 

EL. M EN I S DK La GRAMMAIRE KHAN 
ÇAISK, par Lhomomd 

NnfVKALX !• \ M'.K ICES FRANÇAIS 
GHAIH.'Es, r- lig* sur la Grammaire 
de Lhoœond, j ar .1 H. (iocKKvi'OT, ins* 
tiluteiir.

ABHEGÊ DE LA GH \MMAIRE SELON 
L'ACADEMIE, par Dos*ïaL’. Ouvrage 
adopt" par le Co:i*"il le i'Ii; tru rlioti 
Puhli pi"

»• NEHCICKS RAISONNES SI H J/OH- 
roGMAPHE, mis -n rajq»ort avec l’A 
hn-g* do la Grammaire selon I Académie, 
l*ar te même.

LA G H A M M A1H F SELON I. ACADE
MIE, j..rr Bonn nu: et LroxN, 1 evue par 
M. Mmuri), menibre -1*3 l'Académie 
l'rança r . et npprouv • •.* j ir h* • loti soi 1 de 
'Instruction Publique d • la Province de 
Québec.

EVE HCI ES RAISONNES SUR l.'OHTO 
GRAPHE, nus en rajq ri av>*c la iu*’*ne 

NUI V K A F I'll Al TE DEs DEVOIRS Dl 
CIIRK'I IFN ENVERS DIEU, «lans b- 
|iiel chaque chapitre' "t chaque article 

sont uivif. de lr, ,1.- historiques anale 
gu: > aux vérités qui y -ont t m liées Au
torise j'or e Con>. d de l’Inslructio i Pu 
bhque pour !• s Ecuh s Primaires. 

EXERCICES OKTIIOGUAPHIqUES, m *. 
♦•n rapport avec la Grammaire française 
u l'usage *le- Ecoles chrétiennes. Ap- 
I roitV'' p-jr le Conseil Royal del'lnstruc- 
tion P'.ntique .<n France, 

il IS DURE DU CANADA, à l’usage d* s 
maisons d'éducation, par l'ahbo Laver 
DI» RK.

ABREGE DE L’IIISTOIRE SAINTE. DE 
L'HISTOIRE DE FRANCK ET DE 
L’HISTOIRE PU CANADA, à i usage 
des commençants.

THE FIRST BOOK OF READING LES 
sons, by the Christian Brothers. 

TRAITE D'UNE ARITHMETIQUE HA I 
SONNEE, mis*' à lu portée des enfants 
j.ar P. A. Lkkoy, j»rolesseur à Quebec.

Livres de Piété, Chants Liturgique 
et Psaumes.

LES Q U A R A N T E - H E U R K S ET LA COM- 
Ml NION, iti-32, d«3 432 |iag"S. joli V0' 
Hiui",apj»r uvépar NN.SS. i’Arcbevéque 
el les Lvôqu j io la province ecclesias
tique.

MANUEL DU SAINT-MOSAIRH El DU 
SAINT-SCAPULA 1 RE, renfermant les 
prières du matin et du soir, durant !a 
m sse. avant el 1 j*rès la Confession >*t la 
Communion, etc., etc., et des prières 
« hreti» iiii"s pour tous les jours du mois, 
avec approbation de Mgr l'Arcnevéque 
de Quebec.

MANUEL DK LA CONFRERIE L»U TRES 
SA IM-C< H.U il DK MARIE.

CHANTS LITURGIQUES, extraits du 
Gra luel, du Vespéral ot du Process.or
nai de ia province ecci"sia.-tique de 
Québec.

PsAl PIER DE DA V ID, suivi e-hymne* 
jui s- chantent dans les d,ir.*r >nis temps 

• lol'jnne , et des prières durant la Messe 
u l'usage des Ecoles Chrétiennes. Nou 
voile édition, approuvée par ^on Km 
Mgr le Cardinal Archevêque de Paris.
Ou répond aux demande» pour les ou 

v rages susdits dans le |du» court délai, 
août 18*3. 445

•MM. LORD et THOMAS, d*.* Chicago 
les Agents d’Annonces bien . onims et po
pulaires, out pris un nouveau local qu: est 
si spacieux, si élégant el si original et si 
nouveau qu’il mérite plus qu'uno notice 
ordinaire.

L'e.litice n" 45, 47 et 49, rue Randolph, 
**d v les Avenues Siale et Wabash, est à 
ia tais le plu> frappant dans son apparence 
»*i le plus élégant Chicago, h est cun* 

a Mrim et, pierre et a 7u sur I7i pied», prali- 
. qiiement à l'epreuve du l* 11 et éclairé p<»r 

quatr** côtes. Trois grands a*o-m-mirs et 
«leux large» escalierà ollrenv de gianJes ta- 
cili.* s j*our les visiteurs et le rre*t 

MM. LORD el IllOMAS o'cu|>eni toui 
le troisième elage qui leur donne une é;en 
due superficielle d ) j>rès «le 12,000 pie<ls 
carrés. Cotte splendide selle si bien éclai
ré** n'est pis interrempue par des cloisons 
? i' un bureau prive duns une encoignure, 
e rte que tout le personnel !-e composant 
» wro 1 60 commis liavaille «laits une 
r li spa-.i-ese, certainement le jdus grand 
t i* iu d ». u .*jn agence d'annonces dans 
I |< lys, si non le plus grand bureau «l'af- 
! eg du genre :mr le continent.

c,*'s divers departements sont si bien 
u nceâ que le traifiil s'exéculo ave ; uu" 
régularité jiresque mécanique.

Le tout est tr» » élégant, mais lo depart**, 
ment de.- ;oliections »|c* journaux est agencé 
sut un | ne , ** entièrement nouveau qui a 
les j roporti^is d'uno importante Invention 
Jus ju’ici i**s agents d'annonces ont codec- 
tionii** le'’rs journaux dans des cases en
bois qui non ssulouent iaterooptent te In»
nuère mai*, aïs s.sent et retiennent ia pous- 
s: ve *‘t son*, par consequent une nuisance 
Le niveau département de MM. I.oho ci 
• 'IOv.as est complciameut eu lii de Ter, un 
tmpariimeui s*q.ar«' est fait pour chaque 
ir tai ei revues aux Etats-Unis et au Ca- 

nd' . envirou 14,000 en tout. Lrsdiver»* ? 
sec ms ront susp. «dues uu plafond et 
p«?i. -i nu <lessus du plancher, laissant 
,,n ** au dessous «le chacun «lo sorte
qu' i** plancher |***ui être balayé.

L hcc ne nous perm-t pas de’ décrire 
en detail cette amélioration importante. 
Les principes sur les juels tl est construit 
seront attestes j>ar un brevet.

La Compagnie des Coffres «le sûreté et 
Seriures de Chicago a construit jiour la 
mai‘■.on I un d»*s plus grands colTres de su- 
ret-- qui ait jamais * le construit à Chicago 

No* amis «jm désirent voir une copie de 
notre journal, a Chicago, peuvent toujours 
le trouver sur la file à l'Agence .le 'm.v 
Lord el Thomas.
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A Fl* i K FIL 
AUTRES * OOCUMjrrs HISTORIQUES cHAUFFAGt À VAPEUP

UUTVS A LA

NOUVELLE-FRANCE
AKCSVUXIS AUX ARCMHKS OS LA ROOVimil M 

QOKBKC, OO COHÉ9 A L RTRANOKR.

Mit m ordre et édiUs mus Us auspicee de Ta
LéfttkUure de (fuctxc, avec TobU, etc. ~

O4ouvrage.se rattachant particulière- 
n«nt à une époque excessivement intén*s- 
•tant** de notre histoire, eM destin** h jeter 
une vive lumière aur les premiers établis- 
seiuetils de la colouie, sur l’idée qui ani
mait n«*s aïeux, dans les lutte» incessantes 
qu’ils ont livré*** aux peuplades sauvdgxs 
ou ave* ios Etals de la Nouvello-Augle- 
terre janir la possession du Nouvettu-Mmide. 
A c titre d s'impore à ratlention sertcuse 
des boinmee Instruits qui etudient l’histoire 
du (àiuadn et cherchent à se rendre compte 
«le» moindres incidents «jui ont inline sur 
uolre destinée.

la presse l'a uooueiüiavec enthousiasme 
en en appréciant la haute valeur. L'ac- 
ouetl qui a été tut au premier velnme qui 
vient de paraître noua garantit le suocèa 
U tout Fouvrage.

Le deuxième eséume est en vente cbsx

4 PASSE PHESS ION

£N V ME

mi 1881. M

M. ê. BAROT

L'Ajqtaieil de Chautfage, aciuell-nient eu 
usage à la Douane, est in unleiiant en tente 

1 et |*ou.Td être livre à l’acheteur «juand le 
nouvel appareil sera complète v**;s la lin 
du présent mois. Il y a 82 radiateurs à 
vapeur, d**ux bouilleurs et plusieurs dessus 
et couverts **n marbre, uvec un tuyau «*n 
acier do 5 pouces ol autres tuhos complets 
on fer forge.

On peut voir l’Appareil à l’établisse- 
mes'.

A. MUI.HOLLAND, 
Fondeur ou cuivre

Québec.
ivr.l 1886. 133

■ ix invent turs t ! d-
CDiOicienfl.

Commo.it 011 obtient des Brevet .Bro 
chure do 60 pages envoyée grati» sur ré
ception d'estaïuptlles suthsantes pour pave 
le

S'adresser
G1LM0UH, SMITH BT Cie.,

•solliciteurs de Brevets, C
œile tl, Washington

Les Marchamis, les banquiers 1 11 
Manufacturiers

DEVRAIENT LIRE LE

BR ADSTKEET’S
(Etabli*.* en i'-*9—Incorporée eu 1876.)

JOUUWI 11 El! DU.il .41) A114 E

Traitant du commerce, do la finance 
ot do 1 ecouomto publique.

Seize pages enaque samedi. 
Souvent 20 pag* s. Quelquefois 24 j*ag".'
CINQ PIASTRES PAK ANNÉE.

LA COM PA< i NIE BBAI)ST K K KT 

(Etablie en I849—lttcorj>oree en I87C.) 
Capital kt Scrplcs 1,400,000.

Buhkaux Exécdtips, 209, 181, 283 Broai» 
way, Nkw-Yihl.

Marchands, Banquiers, Mhnufactunors et 
autre

C h k h » Mkssiki'h»,—Po oompléiet .es 
rapport» de notre Ag«*iice Mercantile nous 
publions un journal commercial et financier 
sous notre nom de

BRADSTREET’S
. 1 rnal est d’une haute valeur et d’un 

grau terèt pour les hommes d'affaires 
qui observent et particulièrement pour l**s 
marchands, les banquiers et i»»s manufac 
luri«*r* H tliscute les matter* » locales ou 
étrangères qui ont quelque portée sur le 
commerce de ce puys. Rupportant les re
çoit**» en détail, recherchant les nombreu- 
ses industries, critiquent «bverses, sécurités 
pour les placements et faisant la revue de» 
marchés, ce sont ses spécialités, pendant 
qu'il traite toujours îles questions se ratla- 
chànl au tarif, aux tinutic**», au transport, 
à la faillite legale, aux associations et a de» 
centaines d'uutre» sujet», non dans l’intérêt 
des partis politiqu « sections géogra
phiques. mais dau meilleurs intérêts
des homm**s du •: mi m ice *le tout le j*ays 

C.’**st en un ;not . , nul de i houinie du 
commerce.

Nous sollicitent t souscription pour 
une année moye .t.u? t cinq piastres.

Votre, etc.,
LA COMPAGNIE BRADSTREET*.

so use ai vax maihtbnant ad

3RAD8TREET8’

Le temps i»sl arrivé do Houacrir®
A CETTE REVUE DITE

MAGAZINE ÜF AMEHICAX U1ST0UY
BwTwm,. { uWJt*1»?. jÜmmk

Avec la fln du huitième volume Iss édi
teurs de la Revue de l'histoire américaine

Prennent de nouveau l'occasion d’a j*p«!er 
attention sur son caractère et ses titres â 
la fave ur pub upie.
Cette revue e-i mensuelle et un grand 

nombre d’articles originaux sur <b*s sujets 
* * Vinqut-s imjiortants sont publiés dans 

ijii" numéro et traités avec habiletés 
„ y trouve aus>i d>* précieux documents 

(•riginaux, furmaut «les matériaux auth< n- 
tiques peur l'hi-toire, et des réim|iressions 
de jiiècea rareté! curu uses qui ue sont pas 
générai *tteiit accessible» au lecteur ordt- 
f

es mzUcs, demandes et réponses for meut 
le caractère S|>écial «le cette r**vue, et four
nissent les moyens de consigner dans une 
archive permanente des faits intéressants 
et des suggestions qui peuvent ne pas exi
ger d'être traitées bien longuement et 
demander une information spéciale sur des 
questions de littérature, d'histoire ou 
l'arts. Ce département sera bien apprécié 

pour ce qui regarde les recherches, parce 
qu'il |<erm**l au lecteur ainsi qu'à ceux 
qui étudient l'histoire et à ceux «jui l’ecri- 
v-iit de taire <!*• précieux échanges d’iolor- 
mations Ie9 plus variées.

Les délibérations de sociétés historique- 
et les notices sur les événements publics 
importants y ont leur place ; ainsi quo d* s 
revues impartiales io livres nouveaux con
sacrés à l'bisto.re, à la littérature et à des 
étude» associées.

Absolument N atonal.--La revue fa.t nn 
apj el énergique aux goûts cultivés en g*v- 
ti'Tal, et eile m nie sj)écialera**nt l'appui 
d<* toutes l« s p"rsonn**9 intéressées à l'élude 
de l’hi»toir« d’Amériqu-. C’est, sous tous 
les ra; ports, une publication men^u*dle de 
première classe et la seulo du genre pu
bliée en ce pays. Elle prétend ê;re abso
lument national et en compte parmi ses 
collaborateurs <1* 9 écrivants reprvv utunt 
toutes I* s |.arli'*s «Iu puys. >•*» pages sont 
ouvertes à la libre «l >cus«ion «le toutes l**s 
questions qui s** rattachent aux premiers 
temj'. de l'histoire du contin* nt américain 
n’exceptant que les questions courantes ou 
iéc* nies de discussion j'Ubliqrc ou de ( ar
tisan.

Au niveau au progrès.—Depuis qu"lqu*-s 
années O'* a pris un intérêt nouveau et di- 
gm* d'éloge â l’histoire du pay3 dans les 
cercles des hommes instruits, et *1 est digne 
de remarque que connu** résultat ou a fonde 
les chaires d’histoire «lanspltis d’un de nos 

j rincipaux collèges La Revue v**ut se 
mettr" au niveau de ce progrès et elle sera 
une arèue pour tous ceux qui veulent se li- 
v rer à cette etude.

Gravures rares et choisies.—Tout -n tra
vaillant ù encourager lVmde de 1*1. stoire 
conformément aux principes d’un»* crit.quu 
aine et imjiartial** lu revue cherchera, en 

même temps, 1 présenter d**- suj t» «l’un 
genre attrayant et augmentera leur 1 n t* rèt 
I ir des illustrations var.* es et precieuses, 
y coiojtris des portraits **t «les vues sur 
ici'T Sou» ce 1 a; |»ort elle fera en sort" 

il..* ne prése nter à ses lect urs que des gre- 
ur**s rare*» et choisies. Le succ**s qu elle 

1 obtenu en ce genre e-l alt'*st'* |»ar le 
•avures de l’anneo dernière*, parmi 1"S- 
u'Iles oellM de L18 le et du duc de

York qui ont été gravées pour la pn in.' e 
fois pour cette rev ue. La vraie proportion 
P'-ra maintenue entre* no» docunt'*nlset d*s 
réimpressions de matières originales **t il 
est u **>j re r que toutes »• s valeur» «jui ont 
donné jusqu’ici un caractère élevo à la 
Revu»* pourront être obtenues et augmen
tées ptr la discussion de questions nou
velles. La Revue devrait se trouver dans 
toutes les bibliothèques publiques ou pri
vées.

QUELQUES-UNS DE8 COLLABORATEURS
DK LA

Revue de l’Hisioire Américaine
Prof. H. B. Adams. Ph D., Ethan Allen, 

Thoma* C. Ara'*ry. prof Chas. K. Anthon, 
LL. D., Isaac N. Arnold, LL. It , Caleb At
water. Eugène Beauvois (France!. Gh irl**- 
W. Biird. D. D . Thomas Bil»*h. Churl''» 
li. Banks, M. I). Antonio Bachiller, K. W. 
Halch, John R. Bartlett, LL. D.. E. E. 
B**urd»ley. D D.. LL. D . Davis Ur *lh'*ad,
R A. Brock. M. I) . John C, Carpenter, E. 
W. R Canning, col II B.1 irnngton. LL. 
D., tdiüs A Champbell^ lia Ro»lman 
Church, Jeremiah Colburn. Ch»' W Col- 
man, jr., Susan Fentmoru Coop< r B. F. De 
tlosta D. D . William J. Camming». George 
F. Cushman, D. D . William l’ope Dabney. 
Présidents P. F. Deyly, D. J., Vathuriu Li- 
vionstono Delatlold.É F l)*« Lan**
J. Watts De l'ayster, T K. D** \ > 1*7iî* n 
K. Dickinson, Wharton Dtckenson J hn B. 
Dunbar, Théodore F. Dwiht, iLorge E 
Ellis, D D., Obod K'ison, B**rthold F rnov.* 
Alberts Gilschet. Ph. I) . Maj A-a Bird 
Gardner LI, Ü., tîeorgo Ge ld"-. Gabriel 
Gravier (FranO), Isaac J. Gr«*cn Wood 
Prof. G. W. Greene, I.L D., George Clin
ton Genet, William Hague, D. D.. Hugh 
Hastings, Gen’l Schuler. Hamilton. Thon a» 
Henry, Rev. William Hail, G o. W. Iloi 1»*y 
William J. Hubbard, Henry H llnr.I»urt. 
John Franklin Jamtrseu. Ph D.. H *nry P 
Johnston. Charles C Jotie?,.Jr, Charles 
King. B N. Lan 1er. J»*hu U. Linn, ll.*nre*y 
Gai ot fxnlge, LL. D, Jam**» B. Lockwood.
O. H Marshall, Edvvarel O. M. «on, tî-orge 
C. Moscn. Jr.. Prof. B N, Martin. LL. D. 
Col. T, ’ a: la y Meyers, Thomas II. '1 mt- 
gomery. Pres, Kd. U. Neill, D. D., Prof. 
George H. Newcomb, Bon F. Sandallo de 
No-la, S N. D North, William N l*o:i, C.
M K. A. Parker, J. Mardi Patton, e.ipl.
R M Porter. U S A., James Porton.Sltxa 
S. Quinty, Charles liait, gè éral T. F R*>- 
henhough. Entabelh A R«*a I, F H Roof.
R S Robertson, John Gilmary Sh**o. LL. 
D., John Austin Stevens, William L Stone, 
l’honorable Horatia Styiuour, LL D., J.C. 
Stoockbridge, D D William Henry Smith, 
itév Georg** 11. Smith. g"ii*r.il Wui. î’«. 
Stryker, Henry Osbor» Taylor, Cha» Burr, 
Todd, J. Hammond Trumbull, LL D.. 
Lyon Gardiner l’yler, Henry C. Van 
Schaark. Ph. J. J Yalentlni. Ph D., Kl ein 
H Walworth, colonei Jolin Ward. Ella B. 
Washington,Char tes H Wmtield.

Non-seulement elle augmenta en valeur 
connu») ouvrage historique, tuait il D* a 
ajout»* la beauté à la valeur dan» b-*l- 
le» gravure» sur u»:i**r et sur bois *-t <la 
»<!+ curt**», illustrunt des faits luvt ri»|uei 
imi'Orlani.v—inter (iceun Chicago I limit.

l.A HkVUK OK LHISTOIHK AMlUlICAl\f
i/ho <!»»» publo ations lo.» plus j reemus* » »!• 
ce pays. Eli*» 110 contient aucun docu» 
m* ni<|ui ne »nU »'i cou»'*rv»*r precious* ment. 
f,< » n»tt-s *>oriL d'un grand intérêt j>ourt’in-
ii ilig»)(ice et la |*ensee...... . C’est un
tn d*-!') d’excellence et dw b'MUle <1 ans 
l'impres-lon * t l’illu-1* ition, et «Joit être 
u'i visiteur bi*-n «»•■ u»-il i «jui vient s'im
planter dan» lu bibliothèque >1" »i iconque 
a-.piro à être b*.en lu d 1.1s l'histoire de son 
pas,-— Observer finvYork. «

I.h valeur de cell** œuvre, comme la s'*ule 
publication mensuelle »l"s Elats-Ums <pii 
-oit consacre»* à ia discussion »l« 'po-t'-o.is 
historiques »• recommande à I'aU'-ntion »le 
tout I»* mon»l»* »*t doit être bi» n recbeichen 
parce.ui qui étudie l’histoire * t qui Tait 
»l - r chercb- » «la* » s la vi») | i-»é«* de l’A* 
m*Tique, et par tout honirri" »le cœur «jui 
v* ut faire une tentative l.otitiêie peur piô- 
«ervt r de i’oubli le» lait» qui se sout jiro- 
duits au d'-but de la nation et «u fur et 
A tn* sure qu'elle sV-i deVelopj» 0.— 
in j Whig, Troy, N.-Y.

C lie œuvre, importante d»’*» le c» mm**n- 
cernent, croit en valeur av*- ■ h-s années, 
i;.renijilit un** place ini|»ortuni" »lins la 
littérature am icaree »‘l sa valeur inlrin.-J)- 
qu** c 'tmii'- archive historique n'est égalée 
uu»' par -a b aute comme revue.—Goüdcn 
Era, Üv Francisco, California

Prix de lu souscription .* Sâ OÜ pur 
année. L n seul numéro, ÔÜ cts.

A. S. BANNES ET Cio, Editeurs,
New-York et Chicago.

AUX ANNONCEURS DES ETA73-UTS
Y ! W O n^iOCt) MAY DE FOI ND I Îlî5 rAruü 1 >N Fil.K AT Chu

| P. h (WELL ,v CD'S, N .v, »i xi'r.H Anv n 
! u .. B-ireau (t*t. Shicck Si h kt). w ;**r
j Ad .» ;ismg t.oniric's

m . v Le m 1 :e lor il .11 NEW-YORK
Il 61 !tl 4! PIS tWOMES DE JOlUNUl

OPINIONS 1)8 LA PRESSR,
On n® aaurait trop apprécier la valeur 

permanente *le cclt** publication mensuelle 
et la recommander aux historiens futurs et 
à tous ceux’^qui étudient”’ sérieusement 
l’histoire. II est donc satisfaisant de la voir 
ai soigneusement imprimée el les volumes 
reliés ion! assez solides et beaux pour occu
per un* «lace éminente sur les rayons de la 
biblio' . lue privée ia plus elegante ■ Nem 
Turk AatJy Dikumt

La 1 ret*" **t ! ■ public «loivenl au Bure-au 
d**s annonce» <]•* journaux »liug'* par 0**o. 
I* R. w.-ii "t t.ie., <l*' N'*w-York, la |>lu- 
part «le- si il -ti inc» le» journaux am-ri- 
caitis Quand cette in iison <i"i uta. en |.Sb5, 
le puhli1* m* pou'.ait avoir accès à neu 
il’appn nt une liste compléta de jour- 
m : ( i : ; li cuiiiume «iei ag'.'tic*s de
pu Di; i »s teuir • »cr'''t"S Celles <ju’ei- 

j o^c l.1."lit cruyant par li foro"r les 
annoneeiii's » s’adr -.-"r a "11"» pour les 
» *• tis-vi.l**r En 18t J MM Gen P Itu^ol;
• i Ci** pin lèrent L* premier almanac »!es 
journaux ameiicams, Dan» la pre*face de 
c**t o ivrage on lirait ce paragraphe

« Nous avons l.eijour- ciu, ei avons agi 
dan.-colt»» croyance, que, comme ag"iits 
d ann ai *s. nou*- pourrions rendre »le bons 
services A l’annon **ur *'t »i l’éditactr, et 
üoir - conna>sons j*as<le meilleur moyen 
d** 1**> eonvain» re* »l" la valeur »1" no» »er- 
v,».'"» ji.n publiant ce livre*.qui leur per- 
ni"itru »! • commun quer -i « notre aide, 
nous "fa - uv dans .1 crova* ce <ju** 11 ms

• - : - ns plus vite par là ae 'utilité
t'euij ■ . *.t d eucourdg'-r tu tre agence. »

Le résu'tat a «i- m-Jtitré qu’ils étaient 
dans 1«* vrai. En moms *1»* douz»* mois 
h-ir maison » tilth riot ** d’un patronage 
p i:> const lerdble qu*t jamais une ag»*uc® 
■l’annonces n'u »»bienu avant eux.

Un fait. »|Ui n provoqu* maints commen- 
1 : r' s. c’* -t *|u'tl n'y a pas d’oj»eraiions 
Ians I" javs. »lunt la statistique soit jiré- 

| are ** «*l re ndu" pui juo avec autant de 
p- niiude »pi • c- li«*«j u lait connaître les 
journaux *t pur cela l’u.manac «les jour
naux ameri *a:ns en a tout le credit.

E11 1873. à l'exposition universelle d** 
Philade lphie. MM l!"c P. Rowell et Cie 
érigèrent un l-.it,ment dans |e«juel fi:"*nt 
exjios» » Us derniers exemplaires »!•• cha
que publication 1 r o«l <ju** américaine . *.u

more .1 r- de mit m do cent vingt-neuf. 
Voici cotnnmul en parle lo corre"*p,»n :ant 
du li nes, d- Londres, au conimeticemen 
d»* sa lettre du lit jmll t d»* cette annee Ift

1 J’ai - mv-'iit eu occasion «le remarquer
gs avec ; les \ :

'• uns font I**» chf'-s. et j n** sache j>as 
•ju'il —uil |<os»tb • d'**u tn-uver un** preuve 
plus f .iiq mtr* qu*» cell»* (juo nou» en four- 
nit le bâtiment qui a ment l’exposition 
des trnaux -ur le t rr.un de l'exposition.

MM G *o P. H o w ■ * 11 •» J.o. k ,'tt.iien' 
avec satislaction ic? »! ux année» dans 
le- ju- i ••» ils ont encouru la p us forte 
<I**|"*nf" pour fair * j arti. q>er *e public aûx 
largo? sïuive» d'informations concernant 
I**» 0|**'ratn>'is dan? l">|iiell* » ns etu ent 
ongig» ?(i> 9-18*0) et d.s*'nt que ce «ont 
i.ï es deux inti»*-’-- qui,ma gre te» lej onse? 
qu'ils ont encouru '», leur ont donne un 
revenu n*’l exee laut c* lul d'aucune »le< 
a !r* < *.nne s d»* leur carri re^.

Ce qui lait leur popularité auprès de» 
journ ux. c’**st leur système de payai 
prom i»'in*»l1t pour tout ira. ail accompli 
L**s éditeurs de journaux qui ont voulu 
s en assurer en vi liant le bureau, à New- 
Yorè. «nt et-* iiiYit' S à v.siter le caissier 
qu '*»ir 1 montre uu avis imprimé conçu 
eu ces tenues:
TOC» !.' - O'VI'TKS KK»;rS XVA\T MIDI S«!R »»T 

t.XWIM.» tl PATHS LK Jot'll Mf.ilK
L'agent «l'annonces jtromel ;4 son patron, 

l'.innonc ur. qu'il va lui procurer le moyen 
de taire annoncer au p us bus uux posst- 
b *. Il tl -* -on pruîit d’une commision que 
lui de r l’éditeur. J*ren tre l'annonoe A 
u ie 1 on les taux oreltraires et |'»yer 
l’agent ..r c- la. n’est pas toujours chose 
plaisant pour l»*s "«liteurs, mais quan t ils 
relié his>"Mt qu’il» auront leur argent la 
Jour qu'ils enverront ie compte, lis s» dé
cident à accepter une offre beaucoup plus 
basse <)uu le pr.x qu’ils oui coutume dis 
reoev.ur. De « e» éditeur» qui ont un prix 
pour tout b* mondo et exigent co prix de 
tout le monde, MM. Geo. P. Rowell ev Gie. 
nVxigeut aucun avantage no-del.l d* U 
comm *mon établie et n'en »! sire nt aucun 
G* qu\ls d su* ni et doivent cbl-nir j our 
!eui> patrons, c’est h* plus bas prix. 01 i*.» 
sont satisfait» quand ils réussissent* I!< 
savent très-bien que, règle gétt'*rale. p . 
lu.*il ours journaux sont ceux qui exige... 
lo meilleur m relié.

M. J. H. BA TES. agent de publicbé dana 
I*»s joui naux, 41. Park Row, (maison du 
71mrj), New-York, est autoris*» à Irai lev 
•lu prix des annonces qu’on voudra i>ubiiw 
•Uns le Journal de Québec, sur des baaM 
let plus avantageuses.
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UNE RECETTE SURE
Pour la tanta, la fbroe at la 

bonhaur.
Pom JaDyspept-leoul’Indlges- 

lion prone* <1o
L’BAU DB BAIirr-LÈON
pondant ou oprèe loo ropao. 
Comma purgatif pour loo déoor- 
drot en général, la constipation, 
le mal do tète, etc., prenez en un 
ou plusieurs bol» A thé chaude, 
iuoqu'4 oe qu'elle opère avant le 
léjeuner.

Pour faire dUparaltre lee ob- 
otructiono dangereuse» de» orga
ne» digestif», affection» des reins 
ou du foie, buvex-en tou» le» jour» 
à quelques heures d'intervalle et 
avant de vous coucher. Dosa, 
DM tiOL.

GIN6RIS. UNGL01S ET C*
Agents pour la Puissance.

No. 3. rno Port Dauphin»
QUÉBEC.

C. oliiffr» .up4rl.Br à 0.1.1 d» l'.a-igl.Urr.. 0. d.rnl.r »!•»« <»,i«T®r;

APPEL AUX ABONNÉS
DU »JOURNALa

Prière is eau* dont l’abon
nement ssii “Jonmal ” a lamt 
d'eipirer sla lalre leurs ri 
mises sau plain tét « at » eeui 
qui is'oBii posa eneore payé 
leur ssboniirstirsat sir l’wnsiér 
slrrsslrrr sir Ir Issirr sans itwas- 
\rnaa%

Pour rrai* qui doive*»* au- 
delà, Un as'oiat qu'm réglrr de 
Hultr Irurn eompirs «'lin aeti- 
Armt s'étlirr des Irmlo.

Notre correspondant h l’aria.
Puur les annonces, réclames, faits-divers ci 

correspondances, s'adresser à
M» A. LoKErrr, 

me Caumartin, 61, Paris.

néo dernière est onooro moins éltvé 
quo oeliii do 1882-83-84. En o*tte 
dornlèro année, 188,824 ImmigrnnU 
vinrent s’établir ici.

Lia immigrants noos vionnanl do 
tous los paya d'Europe. O’oat oo- 
pondant l’Anglotorro qui fournit 
loujouro lo plus fort contingent.

Il oot à remarquer que los Juifo 
no vionnout paa beaucoup nu Canada, 
nu moins s'il faut a’ou rapporter 
nus livras officiel-. La aaulo im 

igrAtion juivo quo noua y voyons 
oat cello de 1883, qui Amena ioi 
1,378 ropréoentante do la race hé
braïque.

Lo plus grand nombre dos immi
grants n'ont aucun état particulier. 
Lot livres bleus les appellent s ma- 
noeuvree. »

Une dépêche de Londree disait 
dernièrement que i’on avait exagéré 
do boauooup lo nombre dea enfante, 
pauvres envoyé» ici par lee société» 
dites humanitairee.

Néanmoins, noue trouvons ce qoi 
suit dune lo dernier rapport du mi
nistre de l'agriculture : « L'état aui- 
vant indique lo nombre d'immi 
grants, pour le plupart des enfants 
envoyée ao Canada sous les auspien» 
de aouiétée et de particulière ch» 
ritablee, dont lo cours des eix (1er 
niére* années. •

L'état indiqué o*t trop long pour 
que nous le reproduisions on oalior, 
qu’il (tufliiso üo dire, qu'on 1882, 
l,U48 onfant» furont ainsi envoyés 
ici et ce nombre a’éieva d’nnnée en 
aimeo, et qu’en 1887, il a a été de 
2,298. Lo total des enfante ainsi 
dirigée au Canada a été, depuis 1882, 
de 10,310.

mer lo gouvernement qu'il lui oot 
Impossible» do quitter rBurope, on 
oo moment, pour venir comparaître 
dans at ue cause, eane nuire eux né
gociation» qu’il est ohargé de con
duire entra le gouvernement impé- 
riai el l'Espagne, négociations qui 
sont d'une uran ie importance pour 
le» intérêt» du Canada.

s La société SeinLjean.Biptiet* 
a présenté une adresse de bienvenue 
au g tuverneurgenéral. Son Excel
lence a remercie en français et a 
promis do faire part A 8a Majeeto 
dea sentiments de loyauté expri
més dans i’rdres«e.

» A la cour d’Kobiquier, le jugo 
Burbridgo a tendu jugement pour 
•18,714 en faveur de» demandeur» 
dans la cause des héritiers de 
Young, pour expropriation d’un ter
rain à i.évis, sur 1 embianehomont 
Saint-Charles de l'interoolomul. »

années; 8.83 pouoes. Total da la 
pluia en septembre 1888, 3.89 pou 
oea; moyenne dé septembre pèndant 
le» 14 dernière» années, 3.34 peuce». 
Total do la pluie en ostobrs 1888, 
4 84 pouce» ; moyen no do la pluio 
en octobre pondant les 14 «brnièroe 
années, 3 89 pouces.

Nombre loiul dos joui», cette une

bolg da diveraea manière*. Cette 
manafaeture ait dirigée paf MM. 
Giguoo et flli, qui ont plaaieura ma
chines A ombouvetor et t raboter le 
bois, et une entre autres qui sert A 
un genre d'embouvolage qui consiste 
a pousser une baguerre, travail qui 
aetrefoia ne pouvait e'exèouier qu’A 

11 y a 14 hommea etnplo-

monte en Serbie iavont fort bien 
quo la reina Nathalie ne supporte
rait pue avec resignation les mau
vais traitement» du roi. Ha croient

preuve pour convainore la» aaladia 
qu'elle peut Isa guérir sam danger 
ni douleur. Le» pilules et l'onguent 
d'iiollowuy devraient se trouver

la main.
née, jusqu'au 12 novembre indu» 1 yé» A faire mouvoir oe» machine», 
où il y a eu de U pluio ou do lu ' Il y a 8 «oie» ronde» qui occupent 
nei^e : 184. Moyenne des jours do 8 hommes constamment. Le travail 
pluie ou do neige pooluni iea 13

QUEBEC, 14 NOVEMBRE 1888.

ktUlloBfl de (•■■era*.

Le gouvernement fédéral a invité 
le» gouvernement» de l'Australie et 
de la Nouvelle Zélande à envoyer à 

Üntaouaie, des délégués chargés d é- 
tudior les moyens de développer les 
relations commerciales que notre 
pays pourrait avoir avec les lsers.

M. Wood s, l'année dernière, 
oroyons-nous, été charge d'aller étu
dier en Australie, la queetiou com
merciale, et nous croyons savoir que 
e’est sur son rapport favorable qu’a 
été lancée l’invitation que nous ve 
non» de mentionuor.

Il est probable que le gouverne
ment et ceux de l'Auetraiio vont ta 
cher d’en venir A une entente pour 
aider chacun à l'établissement d'une 
ligne océanique entre Vancouver et 
Sydney, et A la pose d’un câble 
transatlantique entre les deux mê
mes endroits.

De cette façon, on pourrait espérer 
qu’une grande partie du commerce 
dont le» Etats-Uni» bénéficient ac
tuellement «erait transporté ici.

Noua croyons que l’on fait sage
ment d'ouvrir à nos produit» le plus 
de débouché» possibles, afin de ren
dre parla notre commerce indépen
dant.

Aux Etat» Uni», on parle parfoi* 
de nous empêcher complètement 
d’aller acheter et vendre sur leur» 
marché» ; noua croyon» bien que 
cette menace ne sera jamais réali»ée, 
mais, à tout ovèneroent,i! est de notre 
df vuir de prendre des mesures en 
Conséquence. D’ailleurs, io coin, 
rnerco que nous pourrions faire avoo 
l’Au»traiie ne diminuerait pas néotf». 
sairement celui que uoua faisons 
aveu la république voisine 

Quelques-uns croient que c’est pour 
favoriser en sous-main la hedération 
impériale que l'on propose ainsi d’e- 
tabiir dos ligne» océaniques et des 
câbles transatlantiques. Nous ne 
savon» quelle e«t l’idée inspiratrice 
des uuleur» de ces projets, mais lu 
crainte do la Fédération ne saurait 
nou» empêcher de voir à nos intérêt-, A Chambly. Cette dernière localité 
L'Au.tr..li«, d'.iU.ur., autant qu'on «H »0|H.rb«rn. lit «iluec, ol le vi.u.
peut en juger, ne desire pas plu» que 
nou» rendre plus étroit» le» liens qu; 
l’unissent A la Métropole ; elle veut 
bien, comme nous, augmenter le 
ehiffro do ses affaire» et parlant ce
lui de ses recettes, mais, comme 
nous aussi, elle parait trouver que 
la Fédération serait peut-être utile A 
l'Angleterre elle même, mais qu’elle 
oe le serait pu» pour ses colonies.

DÉPENS BS D'ÉLECTION ■
Lee journaux américaine noue 

donnent de» details sur les somme» 
dépensée» durant ia dernière lutte 
électorale. Lu Herald, de New-Tork, 
a calculé que dans un »et:i comté de 
l’Etat de New-York, ils d(i se dé
penser. le jour de la votation, envi 
rôti $800,000. Il dit avoir fait une 
enquête pour arriver a connaître oe 
fait. Un semblable état de chose est 
anormal, aus»i voyons • nous qu» 
grand nombre d’espiits série»* e'u 
larment et prévoient les oonaéquen 
ces funestes qu'il peut produire.

Quelle signification peut avoir .'*• 
volo populaire ainsi eùulrôlo 1 El 
quelle influence réelle « lee libres et 
indépendant» • éiecteurs'ont-il», peu 
venl.ils avoir contre le capital ainsi 
répandu ? Voilà oo que l'on »e de 
mande et ce h quoi l’on ne peut 
répondre autrement qu’en disant 
qu'une réforme est nécessaire.

Le mal dont on se plaint aux 
Etals U ni» noue pouvons le constater 
ici pareillement. Il est vrai qu'il 
n’est pas aussi enraciné, et qu’il ne 
s’étale pue aussi publiquement, co 
pendant il gugne du terrain et il 
faudra sa garer si on voul Pompé 
cher d'on gagner encore. S'il con 
linue A progresser, on verra bientôt 
revivre «ou» une aulro forme le ré 
gimo d'une autre epoque, sous lequel 
la plénitude des droit» politiques 
était réservéo au petit nombre.

Le» grand» capitaux dominerout 
comme dominaient autrefois les 
grands du regime fédéral. Lee li* 
berlée populaire» ne seront plue 
qu’un vain mot, qu’une fiction.

Noue croyons que c'est le devoir 
des bons citoyens de reagir contre 
un abus aussi dangereux et que lee 
législateur» doivent aviser aux 
moyens de faire une loi aseea parfaite 
pour que le» électeurs puissont vo
ter librement sans avoir A choisir 
constamment entre leur intérêt et 
leur devoir.

Il y a eu, samedi, » Bunavi-tn, 
Terroneuve, une élection dans la- 
molle ta question de l'annexion uu 
Cinuduujoue un rôlo proéminent. 
M. M'irrisson, candidat indépendant 
et favorable h la confederation, a été 
élu par 400 voix do majorité. 11 est 
associé, comme avocat, u<i procureur- 
général, Sir James Wint r, chef de 
lu fraction du gouvernement favo
rably à lu confédération.

«* •
Depuis lo printemps, pas moins 

do 18 millions de pieds do bois ont 
été transportés pur lo chemin de ter 
du lue Saint Jeun.

Ou se prépare ù aballio une grande 
quantité de bois, dans le couru de 
l'hiver prochain, le long de celte 
voio ferrée ot un grand numbio 
d’ouvriers y trouveront de l'emploi.

Au lac Saint-Juan on prepare Pou 
vrago pour lo nouveuu moulin cons
truit à Uoborval, par MM. Ross, 
Becmer ol B. A. Scott.

Lu réunion générale aunujlle dos 
membres de l'association do la pro.-so 
de la province, aura lieu, lo 21 du 
présont mois, pour I ’election do» of 
licier».

dernières unnées : 290.
Le mois d'août 1888 u uu 19 jour# 

de pluio, septembre 18 et octobre 28.
Fendant lo-» dciniei» trois mois, il 

osl tombe par consequent plu» de 18 
pouces d'eau.

M. ('hurles Trépanier, marchand, 
de l/0'ji»evilie, qui avait été arrêté 
mtr capias A lu requête de MM. 
(ji gedingor i l Cto el John Patterson 
tt fie, de coite ville, pour dos mon- 
tant» considerable**, a été remis en 
liberie sou* caution.

Le nombre dos inhumations aux 
deux ciu ctière** de la montagne a 
oie du 92:70 dans io cimetièiu en

Chronique religieuse

Le Cardinal Taschereau a fait «a 
visite pastorale, hier, au couvent do» 
Sœur» do la Charité. Son Eminence 
u nsito toutes los niasse». Il y 
eu présentation d’adresse» par les 
élève» do» cltisrtos anglui»es et fran
çaises.

Mgr I .égaré est parti, hier, pour 
Suini-Henédinu où il a ropresen 
te Son Eminence io cardinal Tas
chereau aux funérailles do M. l’abbe 
Godboul qui ont -u lieu ce matin.

L\ grand’mossa de cloturo de» 
Quttrmru - Heure», lundi, cher, les 
Sœurs île la Charité, a et*' chantée 
par M. l’abbé Beaudoin, du Sémi
naire, ussistédo MM. le.» ablni- Paru- 
pulon et Bernier faisant diacre et 
sou» diacre.

M. le curé de Suint R >eh et M. 
l’abbé Laflammo, secrétaire de l’U
niversité Laval, partent cette après 
midi, pour New-York, où ils s’em
barqueront à bord do La Gascoyne 
qui les tran»portcra au liàvro.

tholique et ie 22 dan» lo eiut*liÔto 
protestant.

Thoma» À Cumin n g» o»t mort, 
subitement, sou» des circonstances 
bien pénibles, à »à lôsidoneo, rue 
Su.me-Eli/.«both, samedi,après midi 

Mercredi, su femme mourait et les 
funérailles nvniont été préparé •» 
pour lo s modi âpre- midi.Cette mort 
avait profondément affecté M. Cum 
tu'iigs (pu prit le lil, Vendredi Avant 

o f rim r le cercueil, ou déci la do 
1 uni or \ d «rentre afin de lui per
met iro do jeter un dernier regard 
sur su fèmino bien aimée. Il s’ensui 
vit une arène déchirante : le malliou 
reux embidssti la morte ot ce tut 
avec peine qu'on parvint à l'en se 
parer.

Il fut reconduit à sa chambre, 
étant trop malade pour assister aux 
funéradlcs et les restes do Mine 
Cummings fuient déposés dans lo 
corbillard ; mais au moment où lo 
cortege allait »o mettre on inarche, 
les purent» et les autre» assistants 
apprirent avec stupeur quo M (aim 
mings avait cesse do vivre.

Pendant quelques minutes, il re 
gna une grande consternation et lu 
famille refusa d’ajouter foi à cette 
nouvelle, mais il fallut bien so run 
dre .i i’évidenco, à la vue du ca
davre. Ses reste» turent déj>o-és 
dan» la même chambre que venait 
de quitter -a femme

Lu défunt était âgé de 57 unset 
père de 4 enfants. Depuis 15 an*j 
il était employe à lu douane et fat 
toujours un servile»:; ti lèlo. Il avait 
appartenu ù l’armée angluiso, et 
avr.it été sergent dans lo fiü* régi
ment.

Hier m «tin, Pierre Maurice, pro 
priétaire de U boutique do barbier 
do Saint-Lawrence Hall, a comparu 
devant le Recorder sou» l'ucusution 
d’avoir ouvert »u boutique lo di 
manche, et s’e»t avoué coupable. Il 
u été eomdanmé ;» 81 00 d’amende. 
Le Recorder a declare qu'il nu pou
vait sanctionner lu croyance popu 
lairo qu’il émi» permis do tenir lo» 
boutiques do barbiers ouverte» lo 
dimanche, et qu’il n’uvait impose 
qu’une amende de 81 parce que c’é 
luit lo premier ea» analogue qui se 
prosentait depuis plusieurs année»

Un Belge nommé, Adolphe Hart 
marin,u comparu, hier, devant lo Re 
corder, demandant lui-mêmo d'être 
envoyé en prison, vu que dopais son 
arrivée au p.«\>, il n’a pu trouver d 
l’ouvrage et que »• » ressources sou 
épuiscos. «Ju su*» trop tier pou 
tundie la main aux payants. Votre 
Honneur, « dit il, « J° ira-
vailler en prison puisqu'il n’y a pas 
d'ouvrngo ailleurs «*. Lo Recorder l’a 
fuit placer à l’abri do lu misère, en 
Attendant qu’on lui procure de quoi 
gagner sa vio.

Nouvelles générales

A la conférence d'hier soir, A PU- 
ni verni té Laval, Mgr Hamel a donne 
un résumé des conferences qu’il a 
données, l’auneo dernière, sur le 
sujet qu’il continuera de traiter 
cetto année : • L'éloquence parlée. » 
Bon exposition claire el suvante a 
beaucoup intéressé l’auditoire ot a 

été d'uu grand uvuntage spéciale
ment pour ceux qui n'avuiont pu» 
assiste aux conférences précédente».

On dit qu’il est question do trans
ferer l’école militaire de «Saint-Jean

lb* immigrant*.
Durant l'année 1887, 178,879 im- 

migrait» tout entrée dan* I* pays. 
Bar** nombre 84,888 oit déclaré 
laar intention d* rester daoal* pay*.

fort que ie département de lu milioo 
y a restauré, lui donne un oaehol 
militaire très prononoé.

•• •
L’honorable M F. O. Marchand, à 

Québec depuis peu de joura, part, 
aujourd'hui, pour Saint-Jean d'lb*r- 
▼il!*.

• •
Plusieurs de not oonfrèro» annnn 

cent le départ de M. Tarte, rédac
teur en chef du Canadien, qui va 
faire uu voyage de santé en Eu
rope.

•A •
On éorit d’Outaouaie :
« M. Bell, de cette ville, a intenté

maintenant que la reine peut fairo dans toute» los familles parce qu'en
do» révélations qui provoqueraient y recourant en temps opportun, 0r»
non seulement une guerre civile en peut s’épargner des douleurs et s»u
Serbie, mai» qui entraîneraient lu ver sa vio.
Russie ol l'Auuîché dans nn conflit | _i «ssco'idont» faLal*<n L,
qti deg.néi'oniil •« un» | „rrt,«nt -i
**uerru «“«I***'»"». «» ,K>urr.l« I*. évilor »r.o plu. .J n»

et I Hull. ..0 l'ourrmont corn- ; ^utjun> „ d#
m»ltiü la liuliui. Kl lu peut ètiu |.r<*.“rv«» 1“
leur ullio;. I.a .uiuu N.lhuli» K«<uu deP|B ,,(,uJr0'B M J •"
,„u. le. Jour» du nuuvollu. , |# U(1 Jiu I M c r “v'r
ibHM un Serb.u •« a.n. loue lu. uu , K„'# „t ,n „„„{» chel ,ou. , r,ar

«pi-Ire. Ki.«. .|.n, KM. ..« n.anufuoturUu u.,
ut mèrau un Autr.obo, uù lia Slav.. ; Quil|,tt Toronto, Onlnrio. P 
épousent chaloureusemeut eu cause. | _

LM OHIXts UX WUlMOUAPIL. j AV|g ÂXJZ jslHti.—Le sifjp
Une dénéche de Londres annonce , mant do Mme Winslow devruit être 

quo la police croit avoir trouva la toujours on u*-ago pour la dentition 
trace du meurtrier do Whitechapel, dos enfants 11 soulage l’enfant,u 
Kilo a trouvé doux personnes qui «ouplit les gencives, adoucit le» don 
ont vu l’individu qui accompagnait la leurs, guérit le» coliques; c'ei-i |«

s • % _: . é :__- A .a «L..... Ivm.4 Isa moSHikiia smmAnn saaii*. !.. J!.__ t »dernière viulimo A su chambre, la meilleur remède pour lu diarrhée 
Vingt cinq contins la bouteille.
9 mai 1888.—12m.

Nouvelles mûri time*

au tour et ie deuoupage au font au 
deuxième étage.

Tout co boit est ainsi préparé pour 
es entrepreneurs menuisier», la» 
ineubliore ol autre».

En 1887, MM. (Jignac et dis, ont 
vondu 3 milli ine de pieds de mou 
ures. Co chiffre démontre l'imper 

tance do cetto muisi n. On y fabri
que aussi des bottas d’emballage, de*
•ortes, < us ohsssis, de» euoadre- 

ment» de fenêtres ut dans tous les 
dépitrttmontf on emploie des ms- 
chinos.

II. Gignsc, fils, lu gerant dels j nu;t qu’elle a été assassinéo. 
rn.ii.on, ..it I. J.«m «t I .r.hitM* | 1 ^ „ Li oortI>
tare.

MM. Gignsc ont eu eux aus»i è ' Li Uung-Chang demande la d^- 
voinero b en des difficultés avant de j mission de M, Denny, l'avi* our amé- J 
pouvoir «o constituer solidement. ! ricain du roi do t î«>ree. On assure 
Au debut ils « inployuient six hom- que le v oo mi Toliung » actioto 
mse, aujourd’hui, ils en emploient d’uno mnison do Berlin, des cura- Le département de Is marine «tonna «vit

Louis nlTsiru» augmentent 
dérubloinonl d'unnoo en aune*
aujourd’hui, lours relations s'etsn- ^l-J.Vldeia pluies de» derniers Laurent en uval de Québec, dans Ih comté
dent dans toute lu Province el jus- 1 . h / lll(ir .iM11a de Montmorency, et province de gurbec, a,.•* i. .t i. B.I. a., oh- >";rt oi" ' **» «*» «» .v
^ 1 j pluhicur» loca liés en Angleteue. ^ j,

CHEMIN DE FER EN MlftlUK. Long U. 70- 56' 0"
ui e montion honoraire A l'exposition (jn ,)ai8H;»tit syndioal c-t sur lo Ls lumière est llxe rouge, exhibee «1 un*d'An..r., (Bo siquo), un. .uéd.UI. J,«,,»*.r a (hint IM.r.-
à I exposition de Londres, et une bourg, pour construire un chemin de lu marque des hautes ejux «-t devrait
quantité de premiers prix A la «1er- ^ jur on ÿihèrio. Outro un fort êtr«j visible <à 5 milles do tuu» 1^» poiou

' subside, lo gouvernement donnera d'approche. 
n.inuoliun.vuL d m.llku.. d. roubl.. , .r.'.v»n, ,i, i, . i <iuui, t'i >1 bd Bine se irouve un upiHjiiu enp »ur le transport des mullos ot de- jjni8 (jH j pieds carres, peinturé en blauc,
pi isonnier». avec un loi ronge.

| l>t avis affeoie 1rs cartes «le l'Amiraui** 
i nus. 310, 3l7 el *2516.

Vendre li prochain, 18 courant,

dolent a nno mnison do IJorlm, dos cura- l,s dé|*ari«‘ment de U marine «lontiB avi» 
bines, du» munition», etc, pour U"o qu’un phuie-tailUe, établi par le gouverne.

consi valeur do £75,090. <»'"l A l’extrémité du «randqusi île Samle-Aiin* «te lieaunri*, duns 1« 
**/*• 1‘*', inondations EN ANOLETEKH*. c|, nal nord de Plie d'Orléans, tlsuveSaint-

PETIT COURRIER DE MONTREAL
Montréal, IJ novembre 

On pense ici, que lu prochaine 
réunion des tré-oriers provinciaux 
churgea de régler les comptos pen
dants entro le Dominion et les pro- 
vincos do Québec et d’Ontario auru 
lieu A la lin du présent mois.

La propriété d'.t journal La Presse 
est passéo en d'autres mains, hier, 
mais sa politique est lu mémo ot M.
G. A. Nantel, M. P., en est encore lo 
rédacteur.

M. Damaeo Messier, avocat, a 
reçu, co mutin, sa commission comme 
deputé-protonotaire «lo la Cour supé
rieure.

Lo pauvre Chiniquy a l'intention 
do t-e fixer à Montréal pour y de
meurer jusqu’à sa mort

Lu ville de.M)ntr:al sera «lotée, 
dans quelques mois, d'un grund c y- 
clorurna, œuvres monumentale qui 
sera du uu talent de Pbilippotouux.

Le bâtiment R ira la f«>rme «l'une 
tour d'un diamètre do 1*25 pieds et 
une hauteur du 48 pieds.

JI sera éclairé par lo toit de ma 
nicre a dormer uux tableaux toute In 
force de l’illusion d’optique

t .e sujet du cyclorama sera Jerusa
lem pondant !• crucifiement du .Sau
veur. Lo» différentes scène» repré
senteront le Gui gotha, los saoites 
femmes au pied do la croix, lo Jar
din des Oiiviers, lo Palui» tie Ponce 
Pilate, etc., etc. La toi lo seule coû
tera $39,990 ot lo terrain avec le 
bailment coûteront $75,000

Los proprietaires «lo culte gigan1 
losque er.trepriso sont MM. Green 
ot Newbell, do NowYork.

Lo» travaux des excavations sont 
commencés depuis uno couple de 
jours pour recevoir les fondation», 
rue Sainte-Culhorino, près «le l'on- 
coiguuro do ht rue S.iint-Urbuin.

Olivier Turgoon est mort, diman
che malin, A l’àgo de 112 an», A 
l’hospice Suint-Charles. Le défunt 
était né en 1776, ASainte-Anno des 
Plaine», où il a vécu plusieurs an
nées. Il avait demandé un refuge 
A l’hospice Saint Churlo», il y a trois
ans. -----

C’est «M. Roberge qui a le contrai sont chaullcs à la vapeur et qui »er- 
pour laconstiiietion d’un chemin «le vont à donner au gant sa lurmo dé
for sur la gluco, do Montréal A t'ilo , flnitivo.
Sainte-llélcne.

M. Walter 11.’Smith a fourni une 
statistique intéressante, qu’il a pré
parée A son observatoire privé, rue 
de l'Aroade. La quantité de pluie 
tombe# en aoftt 1888 a été de 7.80

L INDUSTRIE A QUEBEC.

Une industrie qui mérite d’ô- 
tro signalée a l'attention du pu- 
b ie, c’ecl celle des gants et des tni- 
Iaines

M. Bellerivo qui a fondé col eta- 
blitoeinoiit qu'il a au asset * r sur de» 
base» solides, occupe, aujourd’hui, 
uu loeul à deux étages ayant 114 
pieds sur 25, sur la rno Suint-Jo
seph.

U donne de l'emploi A uns cin- 
quimiaitc «ie personnes, tant h mi
mes que foui nu s

Une partie do l'ouvrage se fait A 
domicile et l'autre dans la munufio 
turc.

M. lLlIerivo esté peu près »ùr 
tu marche, aujourd'hui, après avoir 
suru oiilo tou» les obstacles nerae.» 
sur »a roule, en fabriijuunt un ar 
tide qui soutient avantageusement 
la comparaison aveu oeux du gonre 
importés

Un sera |M»ut être étonné en ap
prenant que celle maison contoo- 
tioauo 181 patrons différent* de 
gant» d’automne et d'hiver et de mi 
laines, ut chaque patron oomprend 
de 7 s 19 numéros eelon la gran 
deur.

On emploie lo «dievreau et le ohe- 
vreaii pour le ooufoction des gant». 
Il »'y fabrique en moyenne 70 dou- 
r*me» par semaine.

Pour confectionner un gant, il 
faut taire l'assemblage, le piquege, 
les fouuhutles, lu filet, le deeaue, ie 
point cheneet, lo suiqui, le p*u*e, l’é
lastique, la pointe, l’agrsfe, lo res
sort, la bordure, lu rabattage et les 
boutonnières.

U y a deux appareil» curieux A 
voir itans cet établissement : la ma
chine à surjeter, et les moules qui

VoilA oucorn uu inlustrisl quia 
obtenu les laveurs de la corporation 
ol qui mérite l'encouragement du 
public par aou esprit d’entreprise.

se dirigeant vert 1* ruo du 
rrand

oiére exposition provincial à Qué- 
b»î9.

DERNIER

BULLETIN TRANSATLANTIQUE Vu l’avis aux inarms n* 36 «h? 18M8. avj«
à 7* heures A. M .dans U cl) ipello dos est demi» par le present que les ivparjtioo» 
Bœurs de lu Chante «le cotte ville, ! °»1 "l** çompHées, «Me cor d» brunsà
«m .hantera un «ervtco pour «e» bien- 8U(j ju golfe Saint-Laurent, foncti. une «le

l.A LOI FANALL KN ITALIE.
Lo curiliiml MnnninK »« faitounl jofui.L. Jo U Petite «Xo.ro

preloto ont onvuy« uno «Jroooo fOrphelinat.

Jeudi proohuin, lu 15 courant, 
sera ahunté à 8 heures, A M , à 
l’Hôpital «tu Sacré-Cœur de Jésus,
lo .orvioo onnool pour lo. mombro. T ..... olio d. «ooleu« on, quoi.
défunts de lu confrério du b.«cre- ,w ba9pin L 
Cœur.

Pape protestant contro lus l«»is pe
nales de l'Italie.
L’ALBCTION FBtSIDKNTIELLF. KT LB 

VATICAN.
Au Vatican on est sati-l.nt te IV 

lection d*) M. llarnaun, eu on es 
père que par lui l«'« intérêts estho- 
lique» n’iiuront rien à souffrir

L’ALLBMAUNE RT L1TAÎ.1K

Un général prussien est allé ,«
Rome pour établir des rotations plus 
intimes entre lus états-majors alle
mands et italien». Lo but ust «le fa
ciliter une mobilisation commune* 
des force» do» deux pays si une ac
tion commune devenait néccs-airo. 

le concordat en francs.
Un amendement u éto proposé, 

dans lu chambre des député-, de 
mandant l’abolition du l’umbas-ado vorsité-Luval, «le troisième ot qua 
française uu Vatican. M Goblut triùtuo mince, viunnuiit «le lender 
a decl.»r«» qu’aussi longtemps quo le unu académie t*ù ehuquj membre se- 
Uon-ordut existerait il serait néces- ru appelé à traitor et à dieootor lus 
BUir« lo maintenir des rèlutions uvt-c diverses question» médicales, soituu 
le Vatican pour lo nomination des point de vue diugnostiquo, «ympto- 
évêque» ot des cardinaux. L’im- * ‘ ’

nom cau et su fera onicmlre couim** aup«- 
r.ivant.

l.o steamer Hrnri IV, de la ligun Bus- 
sière, ayant élu rapporté avoir n-panse* 
engins nns«‘s ot sujijk sc avoir «piilt** Sami- 
P.erre-Mi«|uelon, pour notre port, :undi 
dernier.

FAITS DIVERS
TEMPÉRATCUR.— Aujourd'hui, le 

temps est encore plus beau qu'hier. 
Le soleil a encore «l«* chauds rayons 
quu l’on trouve bien doux après lus 
mauvais jours qu«* nous venons do 
traverser.

UNE ACADÉMIE DE MEDECINE.— 
Los étudiants un médecine «lu I Uni

ouis-i et les quais «tu hà\r«j>lu 
| Pala s, depuis lundi malin, pour les |u- 

roisses du bus du llouvo.
I Lu vapeur inion, «I» ia l'gne du Sd(tue.

nay, est pu-ti, Inur îuaiin, pour son dernier 
1 voyage de la saison II avait un-« tort» 
1 cargaison de fret. A sou retour, deinaio. 

l'equipaga sera paje «‘t le vap«*ur mis en 
quürtier d'hiver.

La goélette Stella Maris u>t arrive*?, h.er 
1 matin, *le Chambly, avec une cargaison 
! complète «l’avoine pour M. .1. K Halls, 

marchand de M ur.

. Lo fcteamer <lu gouvernement, /.«; Cana
dienne, a été mis, hier après-midi eu quir- 
tiers d'hiver dans le hassin Loin-«

rthl IÏK DK LA MA II KL MAI IL

portancu du proloctorut français tique
matiqnc, étiologique ou' thérapeu- 

ijue.
reconstruction.—M. Ch». O’Lea-

Ko
une action contre Sir Charles Tuppsr,1 pouess ; moyenne de la pluio pen ^ *!îJù*"’on ° tr«vaill**n|#
l.repréeentaut du Canada, nAm' dant 1* moi. d’«oM de. 14 d*mièr** ét*bliB*m*ot où lou trevRill* l*

en Orient exige au* si lu inainliu i 
«ie relations amicales avec le Pupe.
Le» puissances rivales disputent lo T u obtenu lo coritrat pour la ro 
proloctornt du la Franco, un cm»é. «onslruction du la salle Victoria, rue 
quei.ee l'amitié du Pape est pru- S.inte-Anne, pour un faire une aallo 
ciouse. Il u été dit recutnrnent quo ‘*u theatre, sur lo modèle «le Aca- 
le Pape n«j pourrait plu» compter «Musique *!u Monliéal.
quu «ur la Franco. Cola lie signifie Lus tr vaux seront termméa nu 
pas quo la France interviendra pour commencement do i eu? prochain, 
rétnblir lu pouvoir loinporui, mais l’aoukhsion dk sain r sauveur.— 
plu» le Pape est privé de ce pouvoir L«*» in.tividu» Picard et Cardinal, qui 
plu» la Franco doit lui faire honnour a voient oté arrête- p«jur avoir pris 
en no diminuant en rien son respect part a l'agreseion commise, samedi 
pour h» bauto uutorite qu’il repro- ! soir, à Samt-Bauvour, sur un nommé 
sente. Thérion, ont échappé aux agent».

L’amendement a été rejeto par un . et il est probable qa’on no le» rat
trapera pas «lo sitôt.

Un nommé Vczina, qui s'est trou-

Novembre «Malm. Soir
II. M. a. ■

Lundi..... .. 12 1 — 04 1-47
Munli ..... ..... 13 •2-29 3*01
Mercredi...........14 3—38 4-09
Jeudi ..............15 4-31 4-33
Vendredi...,.....16 4 -56 5-1)
Samedi....... 5—36 5—jj
Dimanche.. ..... 18 6-12 e—1*

Lu courant continue & monter45 m;nul< 
j près ta mare» haute.

HHASK t«R l.A LONK

Pleine lun-, dimanche, le 18 nov-mbr« 
è 10 heures 10 m. *tu matin.

vote de 397 contre 217.
M. WADDINOTON

M. Waddinglon a écrit une lettre
duns lai)iK‘llo il nie qu’il ait révélé à 
M. do Bmmurck, alors qu'il était 
ministre dos affaire» étrangère», le 
projet d’une alliance franco russu. il «ion-» témoins dan» l'affaire ^du 
ajoute qu’il n u jamais renco jtrô le niuuriru do Danvillo, M. le magis- 
généra! Olvont-ch' tl, qui, comme on trai Rioux a tnis le» auou*é» George

vé mêle à lu bagarre, s'est constitué 
prisonnier el servira de témoin.

LE MEURTRE DB DANVILLE. —Stt 
mudi, après avoir interrogé plu-

Mar.'iigc.
Hut matin, à la chapelle 8a:nt-Louiî, t 

été edébrè le mariugu du M Alexi» D«* 
sane, du la maison l'tiomas May et (.ie, à 
ina<lomo:sHle Krneslinu Boucher «le ii 
Bruèru. Mgr Uolduc a donné ia benedic
tion nuptiale.

lu prétend, aurait été «hurgé d’ctila- 
mer le» négociation», ot ii affirme un 
oulru quu lo prince Orloff n’u mutiiu 
jamais fait aucun allusion à cette 
question.

l’empekeur OUlI.DAUMR
L'opinion pubiiipio commence a 

(’émouvoir beaucoup d’un projet Jo 
v<»y «gu do l'umpcroiir d'Allemagne 
a M idri'i et a Lisbonne Cost dans 
le courant do l’hiver que co voyago 
aurait iiuu Bien que l'on pretonde 
que eu -oit la un acte de pure cour
toisie à I'ndrc.-so de la reguntu, le 
parti progressiste et le parti répub'i 
cam «o prononcent tren ém rgique- 
ment contre co pr«>j«>t do voyugo.

U'aillenr-, l'opinion pnliliquo s'oat 
très ne tuniuui manifistéo contre 
toiito tentative d’alliance hispuno 
allemundu. Lus RspugnoL coiutnon- 
cent i s'upoicov -ir <|u il» sont dupui 
du truite «le commerce qu’ils ont 
conclu avec d'Allemagne. -Si l’onri 
p««ruur Guillaume su rond à Madrid, 
il sont reçu avec uno froideur signi
ficative

LA SITUATION EN SERBIE
Les querelle» du roi Milan ut de 

la r.-ino Nathalie ont augmenté l’a- 
imnoiite qui existe entre lu» divers 
groupes politique» du oe petit roy
aume. Lus partisan» du la reine 
méditent un coup d’Etat. Ils »e pro 
posent do detrônur lu roi Milan ol 
do lu remplacer par non Hl» avec la 
reine Nalhalio comme membre du 
conseil du régence pendant la uiino 
nié du prinue. Ou qui prouve 1« 
gravité d*j la situation eu Serbiu 
o'osl quu lo exar a prévenu l'Autri
che quo, dan» lo cas où elle enverait 
de» troupes en Ssrbio pour aider le 
roi Milan à réprimer une inaurreo 
lion quelconque, la Kuaaie occuperait 
immédiatement la Bulgarie.

Lee diplomate» qui aurveillent de- 
paie des année» le ooura des évéo*-

Allen el Algie Worlbon en liberté, 
faute «tu prouve.

Lo meurtre do la fille Lily Powell 
oouil lo ii*quo do rester longtemps 
encoro uno ufluiro myslériouao.

LA RECOLTE DE l.A NOUVELLE 
lco»sit. — Halifax, li : Lu Herald 
publie uno revue do la récolte par le 
professeur Lawson, sccrotairo do l’n- 
grieulluro. i.a saison a été lu plu» 
li u m i «J o que l’un conuain-tc et lu 
printemps quulquo» semaines on re
tard. On u récolté le foin avec 
beaucoup do difficultés. Cepondttnt 
il est d' insur. bonne qualité ut en as
sez grand j abondance. L’uvoino est 
excessivement bonne II y it très 
pou du ble mais on dit qu'il est de 
ntoiileure qualité quo d'ordmaire

La pluio a retarde do doux n trois 
aeniaiuus la récolte «lo l’avoine, du 
bio «l de l’orge uinsi que c.'llo du 
sarrasin. Elle n’n pu êtiu turminée 
dun» bien des endroits avant lo 13 
octobre dernier. On avait eu bien 
de» uppreiiansionu pour le foin et la 
fenaison turininéo, on a ttouvé le 
rendement salisluiHunt. Dans 18 
comtés do lu province 10 donnent un 
rendement moyen complet ou un 
oxcédent d* la tnoyonne.

Il est très probable qu’il y aura 
une forte exportation de foin en An
gleterre sut hiver.

riLULis D’noLLoWAT —Important 
pour los porsonnos délicates. —Il est 
dillicilu de dire ce qu’il y a d# plus 
nuisible a lu consti'ution humaine, 
rimmidité, le froid de l'automne 
et do I hiver, ou lu» vents sec» du 
printemps. Pendant toutes Iea nui
sons, on doit maintenir la bonne 
santé par des doneadepilulos d’Hollo 
way qui purifient I* sang et agissent 
comme des stimulants pour U posa,

BULLETIN COMMERCIAL
Montant perçu à la Douane, le 13 lu pty* 

«eut, daus lu port «lu yuwn*?«:—{4,166.10.

M AhCtJK KN DUT A IL.
Québec, 13 nov. 18S8 

Bœuf, 1ère («uglite, par 100
livres..... ......................... $ (J 50 a 10 0*

Ce do «lo 7 25 a 8 5#
3e «lo de 6 25 a 7 jf}
j»ar livre............«...... u uô a U 4

Veau, pa- livre ...........   d lü a 0 •
Moutou, par livre.................. U 10 a U >*
Agneau «Ju printemps, ch., ü 50 a 4
Lard Irai», j»ar lût) livres.... 8 5ü a » ̂
Do do par livre.......... h l() a JJ :
I)o r«alé «lo mmm.... h 19* JJ L
Do do j>ar baril......... -26 00 a -I «

Jambons frai», par livre...... u 10 a JJ
Do fumé, «lo ......  0 12 a 0 »

Kbiur, Extra Superfine........  ü 50 a
Kxtra .....7.............. 6 20 a
Korle «ie boulanger.. 6 OU a 
Extra du printemps. 5 75 a
Huperliue...................  & ^ a
Fine....................... — o 00 a

Fleur en |>oche, par 100 liv- 2 60 «
Gruau, par 200 livres.......... & ‘)(l *
Farine «le hlé-d’âi«)u (b!an*

6 30 
« 70 
6 1)0 
5 70 
5 25 
3 10 
5 75

Do
che; par 200 livres... 3 40 a 
(jaune) «lo ........ *0 *

3 50 
3 fc'l

.17 00 a 17 01 
, 0 10 a U JJ

5 25 a 5 M
! 5 50 a 5 50

0 03 a 0 W
5 50 a «>

Hauiuou. n. I, j»ar baril «le
200 livres.............

Do pur livre..................
Morue verte, pa ’ jar'1—...

Do «Io en druf-.....
Do do par livre......

Morue sèche, par «|u ita'.... - -- - jj
Huile de morue, par ga. on.. 0 3. a 
Hareng» du Labrador, r L

par baril.............. -....... J J
Volailles, par couple...........  Jj *” “ a g
po«»u.-io ..........»jj ;o.».. 'i» ...... “jj;;5
Üin.tes, do ... ....... »7nal0«
Ganards, do -—•••• * J J 0 »
Patate», par minol...............  JJ . * . o if
Avoine, do 34 lbs ... * J 0
Beurre salé, |?ar livre........ o i

Oo frai», «lo ......... J J “ « 12
Fromage, do .......... JS*a 0 25
(Bufs, pardouiaine ............. o i«é
Sucre d'érable, |»ar livre......  j (4
Pommes, par ....................... ' t «<•
Oranges, par caisse........... ' k «x«
Citrons, «lo ...............  ., () J, 3 u*
Oig ion», par baril-........... ' ' t ÿ xi
Foin, |>ar 100 botte».........« J , 4 ol
Paille, do ........ . \ Z â 4 H

MARCHR AU CL’IH.
l’ustomac, le foie, los intestins et Iss ' cmir espagnol s semelle, n. I. p
rognons. Celt* célèbre médecin* par livre............- nil*#
n'a besoin qu* d'ètr* mi** à l'é- Oo do *— ü



_ 28 â 
U 35 a

dU êl4U*hUT
W n 1 mil...........................  ’ **■
Cuirèbtnul».........................- °

^ÏÏ'butw'KÜIÆ'# ut

y£!!»é (Jiienw.... -...... JJ JJ J
Ss-SgïiEis:
(juin lendu», P*llls;!M 

Uo grands..

PEAUX KT OUI HS. 

Peaux, u. I. vert*» «t H»**

Vn *i.m!rz

U U a 
0 26 a

U 17 
U SI 
U 40

0 I!)
« 17
9 V
U 00
O 76 )
0 74 
0 30

$6 50 u 
& 30 u

i 4
34*.

137;

pari

Maroho Monétaire de Montreal.
13 nov, 188'.

pHBMiaa domkau.
«0UW*I. «tt* «•*• * !«•*• 

le dividende, 274 u 22 i.
Hjmniti Ontario, 131 4 128.
2.JUü du Peuple, 105 « 101. 
ran<iu* Moison. I®3 4 152*.
U * oll. rl 209 pour les actions do lu 

Itonque de Toronto.
Bufj'iuo jat<|i*e»-i<druer, 
u..|i|uh Marcha n t*, .1384

u | art le dividende, I35ï i 
Râniiue du Commère**. I2IJ4 

le dividende. Il#* 4 117*.
Hainiut* Impériale, >40 à 139,
Compagnie du Télégraphe de Montré.» , 

/| ri ; ventre, 430 actions à 02 ; 
ü action» 4 92*

jH été demandé 02s pour les actions de 
la Compagnie des Terres du Nord 
Ouest

Goiiil'.ivnie < Navigation du Richelieu e«
( iniario, *>4 a 64

Couipagni. au Cherou» a lissas le la C*t-, 
210 à 195

U-nipugnte du Gaz de Montr ai, 2< ü à 
209.

(juin u d*J 1er l'acill.jue Canadien, 54* à 
63*. ventes Io0 actions & 54. 

Compagnie de Colon du Canada, 27* A 23. 
jl a été demande 45 pour les actions de la 

Compagnie de Colon de Uundas. 
Compagnie de Coton d’Hochelaga, 120 à 

110.
9HCOND UUIIKAC.

Haatiu- dü Montreal, 229 a 228*; i part 
’ ‘ Je dividende 224* à 223* ; ventes, 50 

actions i 224*.
Banque Ontario, 131 à 128*.
Banque du Peuple. 10i* à 102*
Banque Molsou, 105 u ’55.
Banque de Toronto. 214* à 210.
Banque Jacques-Cartier, 95 à 91*.
Banque «Je» Marchands. 139 a 137* ;

à part le dividende, 130 à 134. 
j; a ete d mande 92* pour les actions de la 

italique Union.
Banque du Commerce, 122 à*120); û pari

io dividende, I lu* à 117*
Banque Imjiériale, >10 u 139.
Compagnie du Télégraphe de Montréal, 

92* à 92* ; ventes, 15 actions a 92*.
Il a été demandé 02s pour les actions de lu 

Compagnie des Terres du Nord-Ouest. 
Compagnie de Navigation du ttichelieu et 

Ontario 55 à .4*.
Compagnie du Gaz de Montréal, 208* à 

207*.
thunui de 1er Pacilique Canadien, u4 a 

53* , vemes, 5u actions 5 54.
Compagnie de Coton du Cauada. .5* à 2 2*. 
Il a été demandé 45 pour les actions «le ia 

Compagnie de Colou de Duudas. 
Compagnie de Colon d'Uochelaga, I 2U à 

119.

Liverpool. 13 nov. 11.30 a. rn.—Colon 
calme Middling American, 5 5-tbd.

Corseta Anglais !
Corsets Français ! 

Corsets Crompton !
39 Modules (lillorents formaitl lu 

plus beaux choix qui so soit cuicoro 
vu (laits les Corsets, des formes 1rs 
plug élégantes et des couleurs les

iilus nouvelles. Les prix variant do 
>0c à 3V.50.

GLOVER, KRY KT Cie.

■ti:i>tiTEO\ !
16 Pièces ri'ETOFFES IMH li 111- 

DK\UX ut COUVERTURKS UK MKt 
BLES eu Julo, en Ta|»i»serio et eu 
Soie.
Vcudurs à uue réduction de 20 

à S0 pour crut,

GLÛVB, FRY ET C

G.R.RENFREW ETC
Marchands de Fourrure» de lu Hem*

le

LE JOURNAL DE QüKBKO(—*1888
SPECULATION

Ceo. A. Komer
BANQUIER kt COURTIER

1U IIOV. 1 »h8. 37U

.New-York, 13 nov. 11 a. m.—Or améri
cain. 4.88* Change Sterling, 4.H5

MAKCHK DH (UtUo, 
VontrAal, 12 nov.
l'AHINKS

Patente il hiver • ••••• ••• *••••»••• $ü 50
Pai-nte du printemps...........  6 75
Extra sui>érieure de choix...... 5 90
Extra ....................................... - 5 G0
Supeiline..................................... 4 90
Porte de boulanger................... U 'JO

K N SACS O’ONTAHIO

Extra........... ..............  7
Forte <le boulanger do lu ville 

(«‘il -ues de 140 Ib») par 196 
livre» ••»»»»» »•••••••• •»»••» »••» 6

Farine d’avoine, en barils...... 5
Farine d’avoine grunu.ée, en

barils .......................................  4
Farine graminée !••••• • MMtlN 0

l«»*8.

a G 76 
u 7 00 
a G 25 
a 5 85 
a 5 40 
aO 00

50 a 2 7a

40 a G
a 5

a 5 00 
u 0 00

MARCHE DK NEW-YORK, 13 nov. 
Colon clos calme, terre haute, à tOd; 

Orléans, 10 1-8 i.
Farine lourde; reçu 12,000 liants; 

ventes 5,000 barils, $3.GO A 4.25.
Fanue de seigle terme et sans cliango- 

ment.
Seigle ferme, 71 à 73c.
Orge ferme, 80c à 85c 
Blé, reçu9,000 nrnoli; ventes 2880,000 

minois; n. 2 rouan A $1.11 13-160112 1-8.
Mais clos ferme ; reçus 16,000 nmols 

ventes, "80.000 u mois, de 51c A 51* '. pour 
le njéié, et 5l*c • 5‘2* • pour le nouveau. 

Œufs ferme, 2ic a 24*c.

PU II T IIE (JIEBEC

A 41 It I V A G K S.
13 nov.

Goeltl Marie-Delphine, Dlouin, St-Pierre* 
Miquelon, maître, lest.

14 nov.
Steamer Dominion, Bristol, 30 oct., Wm 

M Maupherson, 6 passagers et carg
générale.

K X P K D I K S 
13 nov.

Goe telle M**- e-Krzelie, Bouchard, Ghicou 
iinu, maître.

— Lizzie I mdssy, Uowell.Gaspe, maître.

8 am mai ro des annonças nouvelle»

Fourrures.—(4. H. Henfrew et Cie

Bonneterie.—Behan Brother*.

Huîtres.—A. Frasor et Cie.
F-au miuéralo de Saint-Léon.—Gingras, 

Langlois et Ci*.

Cadeaux do noces —G. Seifert.

bas prix.—Bernard et

n

ï

UNE MtGNIFiQUE COLLECTION
ex

FOURRURE*
l)K MIKMIËRK CI.ASSK

I KS pfcltNIÊHEB NOUVEAUTÉ EN FAIT 
üg

Manteaux doublé vu fourrons
Boum, Coller* lit*, Manchons

TOUTES FOITIRI RES A LA MOUE

Gilets ni Seal-Skill, parflitemeut 
ajustes, l ue spécialité

Ou ne ‘lient qu'un assortiment des 
imllleore» Fourrures Alaska, 

tl liOV. 18*8, 373 ____________

Of Q ÉBF.G * ÉNTilUS
NOTES l)K VOYAGE

Pur M. l’abbé MONTMINY

D» charmunt ouvrage qui vient de pi- 
raltrc < st * u s «*nt«s ciiez tous ie* libraires 
de (,iucl»« c uu prix modique de

no cent::
Comme le tirage de cell** brochure est 

limité, le j uhlio vnu'lra bu n se la procurer 
sous le plus court delai Les de x cect' 
pages d< mut ier< s iju’elle renie me so: l d* 
p.us uitraxunies. 1 ’lé ilaiis un -tvle 
sobr*.* et facile. voyage de M l’ald) • 
Motitmmy ne saurait manquer d’ini' iesser 
toutes l**s personnes désireuses de s uis- 
nuire et >.■ renseigner sur uue contr •* 
ainsi peu connue q u*- le» Antilles : sou cli
mat. les liubitu b », les iikimh- et coutumes 
(J •habitants, l i lojMït’raj.diio et la des- 
criplion de chacune • D-» îles, 1«* danger de 
a nivig ilioii | our s’y rendre

Le livre de M. l'uhlc Moutniinv p* ut être 
mis • ntre le» mains des etudiant' des col
lèges, des academies et des écoles. Ils 
trouveront dans quelques p-iges tout ce 
qu'il tant pour rendre complètes b urs elu
des géographiques sur ces lieux que b*s 
rapports commerciaux et autres avec le 
Canada rendent les plus en j • i u*- intéres- 
suuU.

J. A. LANG LAI*, 
Kdileur.

9 août 1888. ’2*1

küot W.llrutulway et 51,Now Street

Ville de New-York

Aution», Obligation». Grain», Provi- 
Hiouu et Petrolo

AC U Elis, VENDUS ET ÎHANSIÜÉS SI H 
MA DUE

P. H. - Demander un païujihlot oonUoaill 
des explications.

7 sejtt. 1888. 307.12(0

t ,J.FLYNN, G,R,,1.1.0.
avocat

BUHLAU: 66, H U K 8A1NT-PIKHHB, 
i. haut de la Bai que Union),

gUKHKti.
2 mai 18*S. 158

CÊIÜB ES LUNETTES

H. LAI KOI K
Font ;es un i leurcs j»our sou- 

lu g. r la vue. li ou tous autre* 
moyens ont été sans suect à.

jlt-s c r<lbeats «le toutes les 
célébrité* médicales lu Canada 
I». uvent élr«i vUs dan» tous les 
mugasins où on tes vend, • ntre 
antres,

\ !)e Sun Eminence le cardinal 
T (acker eau 

. B Lachance,
9 mai 1888.

MoiiHRur, „ . _ .
Son Ktnuience le cardinal laschereau, 

archevêque d«* ‘lebec. m’exprime son dé
sir ,|,j v' us faire eonliaitr <jue ie> lunettes 
que vous lui av z p. ncuiees sont d- la meil
leur.* in.;tit«* -l mieux appropriées a -u vue 
que celles dont Kilo a fait usage jusqu’à ce 
jour.

.l ai i’I onneur d’etr«*.
Votre dévoué serviteur,

gij..... , 4. b. Z BOLDUC, b‘”
Prenez gar«1e aux contrefaçons. Gha.jue 

paire e«u marquée B. L.
ter |uin i»»» 99

10 nov,188'.

QUATKK MAI.LKS quitteront BKB>1- 
MlS l’iiiver prochain pour la PiMNIK 
AUX E***(JU 1M AUX, comm- Mil; l*> 26 
tiKCKMBUK. 25 J AN Y IKK, 25 KK- 
VIUKR et 26 MAIts prochains, « l parti
ront de la i*(*I.N 11’ Al \ E^ljl IMAl X 
iiour BKBSIMIS les 31 DKGBMBItK. 31 
JANV1BH. 1er M A It > «*t ;n MAKS pro
chains respectivement.

Les lettres cl journa \ nus à la POSTE 
OU BEGU’S A QU 1.U1G .i ou avant 3.30 

M. il DhGEMBttI*:. lü .1 AN VIKH. 
18 FKVIÜKH et 18 MABï» piochains. se
ront cx|M((i"*s par le* emiri c rs | îi juitte- 
roui BKKSIMI*' aux d.i -s ci-liaul meu- 
tionuées.

Comme les Couru rs employés * ronl in
capables d • port*t p es qu" 209 Ll\ Itl'-î" 
pesant de matière postale à chaque vo
yage de BEHSI.MIS, les paquets légers 
seulement s«(rent acceptés avec les b*tires 
et journaux.

TROIS MALLE?* quitteront la Pt UN I E 
AUX Esyt IMAl \ pour DONNE l>PE- 
BANDE et LOU’RUES DU’ BLANC >A- 
BLON, le 25 J AN VIEIL 25 FEYi.lt B «t 
le 26 MABS 1889 ivspe qivern . ?•* rac
cordant avec la Malle tenant HEBS1- 
MIS et I Bols MALLI> qiiilteront 
LOÜBDES DU DI ANC SABLON j.oiii la 
POIN I E AUX K>Vl IMAl X, vi BliNN'E 
ESPERANCE, le 28 DECEMBBE. 5 EK 
VRIKR et le 5 MABS 1859 ivsp ct ’.e 
nient.

Les lettres et journaux de*nn« s aux en 
droits situé* entre la POIN I K AUX ES 
OU t MAUX, BONNE KSPEBANUE «t 
BLANC SYBLoN, il-po-S ou r.-çus au 
iiur.'au de poste *b* OUKDE.C 1 ou avant 
3 3,1 p. M. le 17 DECEMBRE, IG JAN 
VIEIL et io 18 FEVRIER 1888, seront 
cxpsd;és à destination.

A. BOLDUC.
Inspocttur »' s Postes

Bureau de l’Inspecteur «les Postes. 1 
Quebec, 15 septembre l»88. j 

7 nov. 1888. 3G4-3I

Musique 4 très
Allaire.

Paine’s Celery Compound. —Wells, 
chtrdxon el Cl*.

ID.

CUISINIÈRE DEMANDEE
ON demande uno bonne CUISINIÈRE. 

Belle qui parlerai! un peu l’anglais serait 
préfçreo. S'adresser immediate mont au 
n* 61, Grande Allée.

I>e bon» gages seront donnés.
10 nov. 1888. 372

Huître* t Huître» t
600 *RAR)L8 ühuitrrs mal-
. ^ PKyUB, en bon ordre, on
0ech*rgement de 1* goélette N. IF. WHITE 

quai Baile, rue Baint-Jacques.
A vendre par

A. PHA8BH BT Cie. 
O» par le capL Masson, A bord.
• not. IMS. 368-la

M.VS RKt'KS KR, p.trez vos logis
Au ni v«'ii d’un proc*'ié nouveau d • piü.v- 

•jihk a i iiuilk. par un pression (im ties 
e hr on,os du rom merer), or. «“-t ainv-* a u-- 
pru-luire liés exacl«*ment, en conseivanl 
toi.l* -- les coub*urs «‘l j'Lîqu t la b utin* «lu 
,,,-intie. 1» > tableaux les plus célébré* les 
Maître» anciens et modernes.

Chacun peut donc désormais se procurer 
à j..-u «le trais la coi le parfaite d’une toile 
figurant dms nos Mus**» ou acquise par un 
»e.ii amateur, qu«*bju I - au juix 1 îbiileux 
de 5U et même 1UÜ laiili'- Irancs.

D.mis le bat «I :a Miller a tous nos .«'c-

w*WBSKBŒagB
nlbtMi* twrvsuM, Im mUatfiM 
^Mtoma* *t du foi#, I# (hiisis- 
tiim% I* dyiMgil* *t tou U# Im 
msl^M dé rognon*.

NERFS FAIBLES
La CÉi uii CoMrrMé oo Paih# Mt un tonloun

pour le» iMrft qui i.# faillil Il cotilianl
Ou Cé!*n «tdu( ota, caa atimu'aiit# #i inarvca- 
taux et guértt «ap.damant tou# laa daaurdraa 
mt vaux.

LE RHUMATISME
1^ ( ai aai ( <>Mrr«* db Pains purifia la #ang. Il 

rhaaac l'a< ut* lariwju# qui unie le Khumatianta 
al i«mblit an une condition aaniutr* laa organoa 
ge-neralcur» du tang. Caal I# vanuUa ramada 
poui le thuoiatiama.

MALADIES des rognons
La C. Éi bmi Composé db Painb mèna prompte- 

ment le (oie at laa rognon» dan» un état de unta 
paifaite Otte |>uitian< e curative combinée 
avec »et tonique» pour le» nert», en fait la meil
leur icutede pour toute» ie» maladie» de» rognon».

LA DYSFEPSlE
1a( Ét.i «*i ( Mi" - à ijb Painb fortifia l'etiomau 

tt lranr|iu!li»e le» nerf, de» organe» digetnf*. 
Cat I- ur cela qu'il guérit même la» plu» mau- 
van en» de dytpepi.c.

LA CONSTIPATION
1JI l ri phi C< 'ik»« i>* Painm n‘e»t pa» un Ca

thartique C tu un laxatif, donnant une action 
laule et naturelle aux miaatin» Ia régularité 
arrive »i*nemeia lorA|u'on eu fait usage

C» remède e,r recommandé p*, le, homme» 
d'affaires et de profcion Envoyer 

chercher un tivr».
Prix gi oo Vendu par le» pharmacien»

WELLS, UOUUSU & CIE,, Pie;,
MONTREAL, QFIBEr.

8 mars 1888.

Dentifrices

V
J)rsjuisl*e

r/ijrtn.icien»,
pjrfumsurs, C

28 avril 18o8.
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(LEVAIN ROYAL
le. (iateaiit de Leealil Rnyal anr.» lee Favori» M 

Fs:,ü,la. -10 an» xur la rr.a-chA run. plain**» d'aucune* 
BorU-a. I lai^avul l- vain qui a:' - mtann l épreuve du 
tempi, et qui'u a j,»u;.wa fa,t Ci jw.ii sur ou umatld# 
& la santé. -

Tou» lr» <*r lelr-1 ud*-! b
I.W. a*LL-7'.

personm>
conn ii','1 m !••' l'ilu 
jmr>jative$ du U •• leur 

inCHAUI I '.«•Ht 
lji.i' i »«• pur/.-r Uês 
111 « II, > «>n 11 bfN>in. 
* 11:1* s i i- 11 igm M ni 

l«- dég «fit ni 11 fatigue, 
pai • «- qiif, a l’< ; «S3

______  di s autre» pargitiD,
ie -fi n’opêic i i* n que lorsqu’il f-t pn- -tu ,)< 
bons aliments «t d-- i oiss«ms f«»rtiliai t t. lies 
qui* vin, < afê, tin5. Clucun i Imisit, p-uu -«• pur -er, 
I heure »-t l«* i«'pas qui lui r en nni'i 11«* mieux, 
si-l n ■«•> «nr allons I « t.ti;u«*d- h ;.iua tain 
étant rouiplétitnient annu «*<• par l*«-lT.-t dr- h b, nn# 
alimentation eiihdovA-, on « de« id<* i-ériieTit à 
recoinmt-nrei mlant q i«- r ■ a »• t n c«- «Mc 

prix en Fiance : B il*'. 5 fr. *‘l 2 fr. 56.
saDitraaeH un»» tuu i.m laa im.«mi pnahmaciB# 

28 dwli Iftt8. 15l-tt)i»

Pepsine Boudault
(F«.knvub bu P* CORV1SART)

Vin, d'un goût tré* ogréobl*. e*lT« uGo ___ _____________
«mployn «voc Te i>1oh grand lucco» 
•lopuH trento an*, dana îo* cas d* :
irircrtirs. *tsrBu«in, aiioci rifPtnT,

D!91STI0« UNTtS »t PCIIBllS
•t •atrBM ttouDla# *f« la DlgeBtlon
14 FKFima BOtrD AtTLT «I poedr#

«>*i êRi,«iTient rec*>mm&nd('!e dsn» les 
il.Ornes cas.
d0TT0T-8PUD«UIT. »«m# V!«tûrl», t, PARIS

‘28 avril H8K 150-Ifs

leur.- tic ' ■ 
«•t a titre *K*
garisutiüu

J USVlll urii"tujd**»

lian 
! ui!

L’E&tJ MINERALE ST-4.Ê0H

('« rlilio.it «jiioni ii l’elliraciiede TEhu 
Si-Léon.

La l*‘ttr*î suivante s’explique par elle- 
m*'m**.

Ch;:h> mkssikphs,
D«*puis trois an» j’ai souffert «le In terri

ble malaffi** app -.é-* la ily»pepsi«*. et j’en ai 
lelleni**ut souffert qu’il m était j*resquo mi- 
po»-«ble do prendre la nourriture ol >ur- 
iout «le la viaude Ayant eiitemlu par **r 

l»««. (lilîért'nl**"' guérison» cau»* *-s pur l'E «u 
M-Leoti, j’ai cominenc*1 à en faire usage 
régulièrement en • n pren nt «leux ou trô 

nes pur jour après les repas, tl mainte
nant je mange c** qui me plait et j nus 
l’une j arlaite sanie qn** j'attribue à l’Eau 

St-Léon qui est la j*lus merveilleuse de 
toutes les eaux minérales. Je conseille è 
tous ceux qui souffrent d'aucune ma a li** 
le *• servir de l'Eau st-Leoni t •• mu- c*t- 
lain qu’ils seront guéris.

LOUIS LAROSK.
Maître ma-son,

32, rue Artillerie, yuèbec.

Cette eau est en vente, en gr. s et e*i «ié- 
lail, par
.1/.»/. El y HUAS, LANG).O! S et Cie. 

Seuls agents pour la Puissance,
EN FACE DU PALAIS CARDINAL.

28 juin 1888. ‘233 _____ ____ _ __

T;averse mire Qtit-bpc et Sai&t- 
Honiimid»

v.ft
Le et a|*res ;ie 7 OCTOBRE, le vapeur 

LEVIS pjiiira comme suit :

,.unie ne. la SociOtO do Vul 
envoie «Ijus tous b - pays,

, ,. bmncile, *-i »oigne.us*.*in*?iil em 
u i uuigniii pi 1 talileau-»jtéciui**iiainsi 

que h ratal gu <1- taille, c niprenanl plus 
«le‘2ü ' sujets.

Il - llit d’a ir* I CINQ KHA>C8 il *«i 
( K || j»h V l 1/ • Al»lï*ATIüN. 2 4, bou- 
juvrt.-.l.l t'. ri-Uoxai. PARIS. (Bien s)«éci- 
li,.r v, i’on d**-ire sujet de genre, paysage, 
marine, ivligi« u\ uatuio motl-, lleurs, etc.)

I.i- m.in*ia'»-|H st«* i ayables a Lon Ire» 
et tes )«iij iers-dollar» .-ont acceptés en p.ate- 
menl.

31 juillet iys8. *64

PAROISSE
DK

( il \ liLKSIUH 3TG
CAR

L’abbo Charles TRUDELLU

Un volume in-12 «In 344 j uges.
Prix : broché 50 cts.
A veil Ire au bureau du Courrier du Ca

nada. chez MM. Filleau et Frère, lihratie,
I ru** Buade. et chez M. «I. A Laxolais. li- 
i braire, rue Saint-Joseph, Saint-Roeh. 

i • )V. tM7 « 11

CADEAUX DE NOCES !
NOUVEAUX DESSINS !

NOUVEAUX DESSINS !

ABTICLf-S EN ARGENT PUR !
Se:vices û Dessert, Anneaux pour Ser

viettes, etc.

Argeutirie Anglaise et Améri
caine !

ELECT HO PLATE.
Plats,

%

t OMPAfîXI E I >’ A SS U ! IA N C K

MtilTIl BRITISH (v SïRClNTILK
1/ED IM R UH 0H ET LONDRES

CAPITAL AUTORISÉ

TROIS MILLIONS OE LOUIS STERLINC
—KT—

FONDS DE RESERVE CONSIDERABLE
ban» le /loyaumc-l ni et « n Canada

Service» co pl« ts à Thé et 5 Café, 
Saladier», etc.

New I ivKRPOOt U1-K BEC.
8.Un A. M. 9.00 A. M

‘lO.bW A M. 11.30 A. M.
LOU P M. 2 00 P. M.
3.00 P. M. 4 00 P. M.

LKS DUUSCnEC
4.10 P. M 1.30 P M. 

4.00 P. M.

C

Ou recevra, à c«» bureau, qu'à VKN 
DHKDI, le 23 NOVEMBRE prochain, 
inclusivement, de» goumi-sioin» cacheté**», 
g,li«•»$»'(•» au soussigné, t*t p**i'taiit ia sus 
cnpiiun «Soumission pour i rav.mx «le New- 
Carlisle,* j*our la construction l’un proion 
geiueiil «u quai il** N**w-t.arl -e*. «t m'e «I* 
Bonavenlure, Quebec, d’apres l » plan- et 
devis, que l’on pourra voir sur «lemaii le, 
chez Thus I. Caldwell, maître de poste, 
New-Carlisle, et au Minist«*re des t ravaux 
Publics, Ottawa, oit l’on pourra se procu
rer «le* formule» *1«j soumissions.

Los soumissionnaire» sent avertis qu« 
les soumissions lie seront pi isos «*n consid** 
ration «|U« si elles sont lait«*s sur b*» 1er 
mules imprimées fournies **t portant leur* 
véritab.es signatures.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque «ncepfd. rgal 
à etna pour cent du montant qui y esi 
inscrit, «à payable à l’ordre de l’honorable 
ministre des travaux Publics U«f «:!»*•«|U** 
s«*ra oonlls«|Ué si le soumissionnainf refuse 
de signer le contrat apres noliticaiion, ou 
s’il ne l’exécute pas intégralement. H 
sera remis, si la soumission n est pas ac
ceptée.

Le Ministre ne s’engage pas A accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A GOBEIL, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publies, 4 

Ottawa, 27 octobre 1888. i
9 nov, 1888. J67-Jf

H0T Arrêtant à Saint-rtomuabl «n au 
quai «lu Bowen, Sillery, en s.iant et eu re
venant.

Tou* les sam *b3 i' y a un voyage «le 
Saint-Homuald et Sillerv 4 Quéuec, G hrs 
P. M.

Les jours de f«Mes. un vovage se (»*ra à •- 
heure» «lu malin de Saint-Homuald, et dans 
:'u| lè- ini li, le» heures seront les méim'S 
que le diniaticho.

5 nov. 1888. 362

TRAVERSE «je PILE D'ORLEANS

ll< KLCKÏKS RT BhOSZES NAûMKIQCKS.

SEIFERT
n A/. AH EUROPÉEN,

54,—rue La Fabrique— 34»
Téléphoné 147.
28 avril 15*8. 152

Le « t après le 7 OCTOBRE et jus*pi’à 
nouvel avis, le vapeur ORLEANS parera 

mk t'iLK DE QOtBKC
5.15 A. M. G. 15 A M.
N.CU A. M. 9.15 A. M.

10.' 0 A. M. O J" A. M.
| 01 P. M. 2.00 P M.
3.0J P. M. 4.15 P. M.
5.00 P. M. 6 00 P. M.

LKS niMVNCIIS
12.00 A. M. I SO P. M.
4.00 P. M,

j#- Arrêtant à Saint-Joseph en allant 
et en revenant.

Les jours «le congé il fera un voyage de 
pile à 8 OU A. M., *«l dans l'aprês-midi, lo* 
voyages seront les mômes que le dimanche.

S nov.1888. 381

I nt assurés aux taux courant- les plus
b« ;__Ihs EGLISES, les COU VENTS

. INSPITU 1 IONS DE CUAttl- 
fc. les MAISONS D’ECOLES 

et RESIDENCES
PRIVEES «*t leur 

contenu

ftéron NMiiu* pour TROIS ANS ««n ne 
tai-iint payer que le tau» do t)Kt;X 

ANNÉES aeiilemeut.

Pertes payées promptement

JOHN LA1HD, Agent.
133, rue Saint-Pierre

75 sept. 1888. 325-2s

103 CAINNLS
DERNIERES

NOUVEAUTÉS
Nou* déployons maintenant, dans les 

differents «té| arieraenle de noir*: ( taOii-s**- 
ment, le choix le plus complet en MAR
CHANDISES DE FANTAISIE, provenant 
des meilleures manufactures.

Gilets en drap noir j*our dames, dernier 
goût, depuis 4*2 50.

Pelisses eu (Ira; noir pour d.imes. depuis 
$5.OU.

Pelisses en dr«vp couleur pour dames, de
puis $5.50.

Manteaux et Ulsters pour enfants, depuis 
$2.75.

Chapeaux en feutre pour dames, dernières 
nouveautés, depuis 81 00.

Seiie fornvs différentes de Chapeaux en 
feutre garnis pour «lames, derniers 
goûts, ilepui- $1.15 h $4.75.

Jupons de fantaisie rayés pour dames, de
puis 95c à $7 50.

Aussi l'assortiment le plus varié en 
ETOFFES POUR ROBES ei COSTUMES, 
«les ineilleiir«*s marques et qualité*, depuis 
10c, I4«\ 15c, 18c, 24c, 27c, etc., etc.

Dernières nouveauté» en fait de Soie 
Velours, Peluche» pour Robes et Etoffes à 

' Manteaux et Ulsters, etc.

GLOVER. KIIY ET Cie.

DfrABTElEÜT DES «ES SIEURS
Nous offrons maintenant l'assortiment le 

plus complet en ;

Coaling et Serges noirs.
Coatings < Vicuna* noirs.
Tweeds écossais pour habillements et pan- 

talons.
Nouvelles nuances « n Drap Vénitiens pour 

pardessus d'automne.
Nouvelle» nuance- * n Drap « Beaver.* 
Nouvelle* nuances eu Drap < Pilot. • 
Nouvelles nuance» . n Drap « Motionné » 
Nouvelles nuances en Etoile irlandaise

U PLIS PIRE. U PLIS POIÏI, U IIIUICII ! ,Imh FrteM *
„ It K contient ! Le* commandes, prise* «Uns ce dépa rte

. . . .J . » . • ment, sont exocutée* dan* un goût et un
•i Alu, ai Aaa**iiq»t, u Chn, n PitffHl* ■ ; gnj qUj ne peuvent être surpasses.

ilt.n «OiUir. ii|in«M.. , , COtlPt GÂRANUB,
E. W. GILLETT, .wTa«u. i „ ^FASmtANT Di U CElEDie U»»« M»All I GLOVER) FRY ET CM

A per ire terram gentibu»

ACADÉMIE DÛS PHM ERS
ASSOCIATION FONDRE KN 18><0 

Ayant pouh (Jh*iANK LA HEVL E L.\(l 11'JCE

STATUTS

Art. I — L’Aca'b-mio a pour but Vn} ari- 
Siun de la L'inyue française *-t i'«,ncourag • 
nient des Voijmjes détales uui t>: y s loin
tains. .

Art. II.--Le fon*ls social se coinj>«o»*j le 
souscription» des membre-, <!u produit des 
conferences et de» fête» offertes au pulei , 
des don- volont iires qui viennent en unie à 
’A-soci iti in.

A ht. III.-—Pour devenir membre a«lh**- 
r**nt, titulaire ou correspondant il îu* : t ôtr** 
présent-* |«» M b* Secret4ir*,*l'«,i'|ielu « >• j 

agi- mentduCo.uité'TAdnr.uistration. Uu j 
r;ipj»*jrt* ur est nommé. L« ■ ot*> • «i.Luis- 

ou a li*‘U huit jour» après le dèpêc. «i«* s««s 
conclusions Si bf can«l lut r om lu m .- 
jv»nt-* I s suffr ig* i ne i.i re i pour *Hr«* 
proclam- membre, qu'a sol 1er .
La cotisation annui • ...... ................. T h'.
L’u bonne ment u la Un ( Erctiq te■ 12 h'. 

(I2fr., s'ii habite la France lofr., 
s'il habite l’étranger).

Le dn le dip dme................................ 2 tr. '
Le droit d’iusignes ,pa iniers et ru

ban).......................................................... é ir.
Ah, IV.—L Aoa.l-in; • comptera outre) 

los membres b eufaiteurs, fondateurs, j er- 
fieiuel*. honoraires C«> «liv**r* titr**-sont 
.|cc( rn s aux jierscnm- • jui » inter* -sent * i 
rendent d**- *• r\ ic**s «i i A soci-itmii ( l )•

Aht. V.—L’Acatlemie ou\r«* cha*{U«* an
née un grand concours, cio- It 3*i s«.*ptem- 
bre, terme <ie rigueur. Kll«* ouvre uussi, 
s’il y a lieu, «!o* concours -em strie s et ; 
trimestriel», tous gratuits pour les socio- ' 
laires.

Am VL—Chaque mn*'o le comité dis
tribue «les lécompen-o- uux lauréats dans 
la S'Mnce publique dit«* h ic def P .tiniers.

Art. VIL—La li-t** «b*s membres d • l’A
cadémie, les noms el l - «euvres «b - lau- 
r«-dt- d« c-s concours, seront publies «lait9 
la Revue Exotique

Am VIII.—Tout Sociétaire qui no paie 
j as « xactemeiil les «lr«it- ou sa c u-.ition, 
est ru «Le apres deux avertissements.

(I) L«*s membres j***r| luels paient 
une Ibis |»uir tout* s (l’«ibou- 
nenient a a Revue est «*u sus) ÎOO'r.

— fondateur* — — 200 r.
— bienfaiteurs — — 300 ir.

L«*s membre* a«lher*5nls, titu
laires, correspondant* et ho
noraire- paient chaque anné«) 
(cotisation *T abonnement)... 1U fr»

PROGRAMME
DU

OONOOÜRsS ANNUEL 
Df IMcddfüiip d»*N Palmiers

L’ACADEMIE DES PALMIERS dispo
sait nàv-- t la urjnitioinced’uu gen«*reu*
I i** iî»t« ur, l’une somme «le 500 fr.. de»- 
t in■••• » fermer *1 - prix appiioaii *3s mdilfe- 
r* mm* ;il i la i >■ -m « t à la Prose ouvre 
tuu- >.*s ui s un con «ur-, clos le 3ü s«sp- 
t-rnbre, erme «Ih rigueur. J

Outre •- | r.x en numéraire, li s*‘ra ac« 
ce «b* b** di-titi'lions « n nombre prof»or- 
lionne i l’importance du «'oncours, lequel 
«.* t giatuit pour !«•- »oc:etaires.

Les aiitr**» con .mrr iit* pay«'ront un *lroit 
lixe .(«j cin«j ! une- jar ni.inus rit pr«*-«*nt**. 
t*:i r -tour, ils r- ••vront franco le iiuiuto 
le la Rt ie d >nn mt le ompt --r* n lu da 
. ncour. cl ««oiirro t rocur r. au prix 

luit i un franc )>*i ex* iup nr«*. le uu- 
mé'O >■ déliant !*• irs pièces, -i elles sont
imprlui* •».

L’A •. l-m •* lu - aux ftut«*ur> toute li- 
b*rt** l ins b c x «!••» ujel* Toutefois,
•• ; i p - « tl- q i “lion « L '- Colonies
• «'ii-e b - utiles ou nuisibles à a métro- 
pOb' ? •

Les auteurs ont « gaiement ia faculté de 
; r --<*nt t p u-i irs ouvr isoit *lu tnéme 
gçnr«.*, - «.t i** r* nr««- diff«*rents, et, par cou- 
- queiit, p uv.-nt obtenir plu-.eurs prix 
«tans le môme c«>noours.

Les manu«crits, r.ts >iu verso feulement 
« t n «n signé-. l-\r «ut j>ort«-r, outre la inen- 
t:on CuH'-ow s de 1 »S8. une ép graph-* re- 
p- lu i • ur un pu cifhete. renfermant les
prénoms, noms, 
leurs. Tout lib
g
tn*eurs ou ie- t"

Apr 
seront 
C’est I
IlUelie
illli’lb 
l«* plU

un
nom «I 
Cotte 

tuelle, c
.

le ta Langue fronça 
libre «I«* l’Aci i-mie

• piu.if ei a ir«*sse de- au- 
. •* : r. |.ir. *ux p «ur les relu 
iv« ri ■ niuiis, blessant le» 
■n- mecs ».«ra rei««i6. 
at. . i - l‘r. x. les lauréats 

a la Frte des Palmiers. 
l.i *• anc« jtiibliijui au- 

-o,.«unite, patriotique et 
lébrc** cha*{ue ann«‘e avec 
at. commence par Y Eloge 

se, j rononce par un 
Ensuite lecture

TARTARCREAM

*4KlH*

HEX T UK PARAITHE

Le «éiiéi'af t’oeoyo
L** Don (Jot< hotte, du 17 mars «lit : * Par

tout b«s details piquants abondent, partent 
règne I niôm*'••ntialneimMit «l’un style i «i 
fois simple, s«)li«b* «*t brillant. • L«* .l/ t*
Siècle, *lu '2b mars, «lit : « L*'» milieux l**s 
plus étranges, le- plusdiv«*rs. - *ni «i |*eints 
île issu lans c* - chapitres attachauis.» — 
V Evénement, du 18 mars, dit: « Un Haïtien, 
V(*!iu ù Pans, comm** .e j«apillon « ourt • la 
lumière, est entraiue ban- le tourbil-on i■■ 
!a grande Bsbyloso,*—L*1 < *■< du Peuple 
du 20 mars, «lu . « Co livre -si b—récit <ies 
aventura* extraor lmaires d’un hall «m. • — 
ù Pilori, du t « m rs, lit : *'••■•
curieux j ur la peinture de t « u dos salons 
oii paradent les rastaquouert s. «—l.a Revue 
de Pans et de Saint-Pétersbourg, du là 
avril, dil • 81 vous t * H : " 
imucrs haïtiennes vous lirez io General 
Cocuyo, «le cet intr«‘pi'io voyageur qui - uj - 
p«*ll< E'Igar La Selv««.

Pour recev oir ie Géne/a11 o jgo. iranco, 
envoyer 3 fr. au directeur de «i Hkvik 
ExoTiqUK, 5, ru«* Brochant, PARIS.

5juiu 1888. 206

-t «lüRii-»e du r.i)«j«ort sur le concours et 
-ur a situation *le l'Association. <»npro- 
■!a*ne l« s vainqueurs. î-’ils sont présents,

• pi«lent b u s* .inc'ï les invite à lire 
'•iix-m*’*:n«*s bmi - ouvrage-et leur remet 
p comp'mses.

La lète s'oohèv.* Uu milieu d'une confé 
n n • «le «!*••■ imalions, le morceaux de 
uusiijue »*t de • liants.

A slons, soascriptioM
t m nuM.ru-. a M. lk ."eorktxihk rüüm(- 

tuel. 5, ru«* Brochant, PAMlS.
6 ’UÎIIet 1888 237

DEMAMIE h’Ot tllSIMÈRE
l’ne famili** coiniK>*«,e «leciii.j jiersonnes 

«leman l • une CL 1>IN 1ÈRE pouvant être 
utile g lierai- ment.

S’u«livs»er i ce bureau, ou rue Hamsl, 
n* 3.

C ilSIH ERE ET CHAMBRIÈRE
Une famille habitant à la campagne, 

«ion loin l’un voie f «n\ «, «lemande une 
CUISINIERE pouvant être utile g«-nera«e> 
ment.

L i mè ne a b -««in l’uneCIJAMBRlÈRI. 
Itoler nce cxiget*

> a«lr.'ss«‘r à ce bureaa.
4 juin 15S8. 2i*4

ru yrUTi: 4 l’Imprimerie Geuérals 
LH f Ul I C A. COTE ET C*

UN COUPE-PAPIER.
UNE PRESSE à imprimer les adresses 

de journaux (de Julien).
Comme ces «leux machine» sont do se

conde main, on |*ourra les avoir a bouu» 
composition, vu qu’el.es 
(IoudI* d.ins l’atelier, 
rue «tu Fort.

15 sept. 1888 315

ign

Vutr

•ni*

:: COLONIALE
(Ai l. ILi.USTRÊE

ANHtS.
c.- ’eux grands vo-

***«l. chacun, ornes *!• 
les. *’i conienant, eu 
- littéraire», ues ren
te. («ix n« inbreux..

ACONNEMENTSi
. ;..... .............  25 fr.

* . ... i - u:i au.............  30 fr.
• uu an................ ............. 35 fr.

48 « ui co1 are

se trouvant eu 
^adresser ,u u* 8,

Iranc en ti 
\<iMhtts,r< dmn. 11. 

ile-P mU ,
rue Siùnt Ynu\ nt- 
Pans.

EN
(JiuT

VENTE «• H'
tue «tu Fort,

Nous tu
llO* e '.«il

ColcuiuT

BIBLIOGRAPHIE
tropm

LETTRE ENCYCL.tQl K
ni: h. m li: ««.%«*«:

LÉON XI » ■
Constitution chrcticuuo des Etat*

PHO'ttU.GI K LK ,r* SÜ\(.V'«H8 ISS»
Format in-48, bro h«’.

aussi :

SAINT ROCH
SK* VKRTL'S, SOS POM DK CL'SN R LES MA 

LADKB‘
Avec prière* t our implorer sa pioieccon 

*n temp* d'épidémie. A. M. D. G.
Format tn-48, broché.

r- mmind rl
«, uraii L'Expuuston
pii e- une b»U>- o«t ne hiut: ce 

liai.-- : « ue lot» par au par fa-ciciiics
•Je 18 j .g -.

Eu - de» article* 'ittèraires. tiè» 
nom li .x, le •* mal coi.lieut <ie» re: -eu 

n m* isco iin; rc.<uix précieux, in lup u- 
iblr* aux in .u*trieis et commerçant» de 

F un'" et d ■ l’ex'er * «ir.
'.nti« i> ur coiuuh ter Ron n-*ivre patno* 

t lue L1zpB&liOQ CtriOBilto 18 charge
■I ' *'< *’ * a• i «u al, « ? ■ a i^naje, de*
r-iat'« - «I r ci - entre e- maisons seneu- 
:«•- J* i'ra ce et le l'Extérieur.

« -t en ■ r*. ! la.«t aies, attrayante «t
uiîe u : e t * * r.* u«* «‘-t arriv<*** J u<»

ltr-.p >u«p\*i .au! apu- «l»rx anuoes «l'exis»
t«u ica.

L’ahouneuii ut e»t teu e n*»nt da 2.'» francs 
par an |*our la Fiance et 1 A'gérie, de 30 fr. 
)Miir ie» autres colonies fiau^aises et de 
15 fr. |>our l'étranger, et cela pour deux 
grands voluui >, de -HH) (.mge» chacun, ornée 
Je 125 gravure» colouiale» médité». C’est, 
en un mot, un ouvr.ige nécessaire aux coo»« 
merçants et indispensable dut ont bU>M8> 
Chèque.
Imy. 1188» 41)
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GUIDE DU VOYAGEUR !
* ___

Navigation, chemins do fer et autres voies de commu
nicationen rapport avec Québec.

CHKHIN DE VKK DU PACIFIUUE, .OIE DU NORD

trair* abaque jour de Québec à Montréal : 9 b. a. m. ; 2.45 h. et 10.03 b. p. u. 
trama du d’iranche partent de Québec pour Montréal à 2.45 b. p. m.

L'INTERCOLONIAL

e C.

iraar—Train de Lévis pour Halifax et Kaint-Jeau, 8 h. 15 m. 
Pour la H mère du Loup et Rainte-Flavie, 14 h. SO m. 
Poui la Hivière du Loup. 17 h. 5 m.

Asaivii—Oo la Rivière du Loup, 5 h. 18 m.
De la Rivière du Loup et ttainle-Flavie, IS h. 45 m. 
De Halifax et Saint-Jeau, 19 b. 30 m.

LE QUAND TRONC

I a t>at*>au de la traverse part de Québec pour Richmond et les différents endroits à l’est

DERNIERES
RIOTIAUTiS I

MESSIEURS OLOVKH. FRY BT Cie 
ont beaucoup de plaisir à annoncer au pu
blic uue leur ASSORTIMENT DK N OU- 
V SAUTES est miiotensnt au complet 
dans tous los Départements.

L'étalage des Marchandises de Fantaisie 
surpasse en variété celui des saisons précé
dâmes. et. A juger par lee demande# et les 
vente#, il est évident qu'elles sont appré
ciées par nos nombreuses pratiques et par

SANTÉ POUR TOUS I I I
LES PILULES

PURiriRRrv m «Aire

L’ONGUENT
UT «N RfMCDf INFAIUIIII

le publio en général. 
Non

rse part de
et à i'ou-si, à I h. tS m. et 8 b. h. m.

Pari de Québec-Sud à 7 b. a. m., 2 h. 00 m. et 7 h p. M.

LE QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN

h 30 m. i». a —Train mixte tous les joui s pour 'a Rivière A Pierre, y arriv ant A midi, 
h. Dm. a. m —Tram express pour Chambord Jonction, Lac Saint-Jean, tous les jours, 

y arrivant r. 0 h. <0 m r. m
tO h Kl m a. m —Le train expre-s part de la Jonction Chambord lotis les jours, arri

vant à Québec A 9 h tu in. ►. m
4 b 30 in. a. m.—Le train mixte part de la Rivière A Pierre pour Quebec, tous les jours 

y arrivant A 9 b. 35 m. a. m.

LE QUÉBEC-CENTRAL

la Traversai 2 h. 15 m. p. 
h. 38 m. p.ai. ; A Sherbrooke A 
; A Boston, à » h. 30 m. a. m. ;

i rain Kxnress—Part de Québec par le vapeur le 
ne Lévis A 2 h 45 m. p m.. arrive i la Beauce A 4 
8 h. 40 m p. m. ; à Newport, Vt., à tO h. 40 ni. p. m 
à New-York, à 11 h. 40 tn. a. m.

Iram Mixte—Part «le Quebec à 2 h 30 m. p. m. ; de Lévis, h 3 h. p. u. ; arrive A la 
jonction de la Beauce A 6 h. 45 iu. p. u. ; A Saint-François A 7 h. 45 ni. p. m.

Irai» Express—Pariant de New-York à 4 h. 30 m p. u.. de Boston, à 7 h. p. h.. d** 
Newport. A 6 h. a. m. ; de Sherbrooke, à 8 h. 15 m. a. m., arrive A Levis A 2 h. 10 m. 
p m. et A Québec par la Traverse à 2 h. 20 m. p v..

Irain Mixte—Part de Saint-François A 6 h. a. v , de la jonction do la Beauce, à 7 h. 
25 m. a. m . arrive A Lévis à 10 h. 50 m. a. m. et à Québec A 11 h. 00 m. a. m.

PAQUEBOTS OCÉANIQUES

BIN K ALLAN.

LIGNE DU DOMINION.

LIGNE DU GOLFE.

LIGNE DU RICHELIEU.

De Quebec tous les jeudis pour Liverpool.
De Liverpool tous les jeudis pour Québec.

I|ie Québec AGIasgow tous les 15 jours.
|D<* Québec A Londres tous les 15 jours.

, Prix du passage de Québec : cabine $60, 170 et $80 
'cabine secondaire, $30.

II eu» les jeudis de Québec à Liverpool.
Prix i|.*s cabines, ui'er et retour: $90 à $120; ?e 

classe, $35.

(Tous les 15 jours, le mardi, pour Pictou, A 2.00 p. n. 
arrêtant A la Pointe au Père, Gaspé, humnierside 
et Charlottetown

ous désirons attirer une attention spé
ciale sur les marchandises suivantes qui 
sont exceptionnellement bon marché :

Manteaux pour dames, en drap noir, bien 
garnis et de bonne qualité, $2 50, $3 00, 
$4.00, $5.00 et plus.

Manteaux pour dames, en drap do cou
leurs (très A la mode) depuis $3 00.

Ces manteaux sont très portés par les 
jeunes lilies.

Manteaux Dolmans en drap noir fantai
sie et richement garnis, $7.5“.

Manteaux Dolmans en soie uoie et en 
peluche, depuis $12 00

Habillements (formes variées) en jersey, 
pour entants.

Manteaux en drap pour enfants, $1 35.
Robes de Chambre eu llaueile, pour da

mes, 2.35 et $3.75.
Manteaux circulais s imperméables,$2.10 

*.-t $3.50 va'aul $ ’< 00 »*t $»?.'>.
Manteaux circulaires en soie imperméa

ble lires nouveaux) jusqu'à $'3.75.
Valeurs toutes spéciale» en Etoiles A 

Robes, couleurs et p lirons fantaisie, de
puis r.'|o

Grand clioix en Etoffes A Robes, Bayé j 
nouveau et en Patrons de Robes.

Rôl e» rn Cachemire noir brode »!•.* $21.00 
à 31 00.

Nouveaux patrons de Grenadine no.r* 
en »-oie et en laine, de 50c « $1.5'» la verge.

Costumes en Lawn, Guingamp, Scrim *-t 
Zephir. dans le» patrons les plus nou
veaux, de $i 75 A $1530

Jupons, couleurs solides, de 05c à $3.4 5
Salin noir pour Robes, 34 pouces de 

large, 75c ou 71c net.
S>*ie Suruli uo.re, depuis $1.05 ou $!.00 

net.
IfiP Nous venons aussi de recevoir un 

assortiment complet le BAS noir, en ( a- 
chemire, en Coton et en Fil. de fabrique 
supérieure.

GLOVER, FRY RT lie
10 avril 1888. 122

DÉRANGEMENTS DU FOIE,

Maux dê Jambts, eaux da$ 
Saint, Blessures tncitn- 

Ml» Plaiea at Ul
cères.

©

("ESTOMAC at mi pour la flaaiu et le 
IhiaailMa.

dei INTESTINS.

fortifient et restituent la 
•anté à de* constitutions 

délabrées.

Hits sont aussi inestimables 
dans toutes les maladies par» 

Meulières au seie fé* * 
minin de tout âge.

sont inappréciables pour : 
lee enfants ainsi que pour j 

les personnes Agées.

Usai

DERANGEMENTS DE LA POITRINE
BmU

PATENTS
MUNNè Co.. oflh'j ScikntiHO Auhuulv.n, 
continue to sel a» Sol Ilot tors fur Pateuti, 
Caveats, Trade Marks, Copyrights, for the 
United Stata». .Canada, Eu/:.ut ), l iai, * 
Gormaiiv, etc. ' Hand Rook sbeul t'ut-ui* 
saut Free Thirty •raven year* ' • \ jicri-’i . c.

Patents obtained through MUNN A < Q 
ire notioed in the Scn-MTirtu American, the 
largest, best, and most widely circulated 
•oient ill*; |»#per, $3.20 a year. Wc kly. 
Splendid ongraving» u.’ul iui*ro»ling i ifur- 
MStion. Hpeoimun copy of the Scjknt n*. 
Amksican sent free. Address Ml .NN.5CG, 
BqiyntipIC Amkhi*'4N cilice, «61, Hum i way, 
Now-York.

PKN8ION
On trouvera encore à l’Hôpital du Sacré 

Cœur de Jésus quelques chambres A lad im
position des Dames qui désirera lent y 
prendre leur pension.

LM MAUX DI OOROB,

LA DIIONOHITB,

LCS RHUMBS,
** LA TOUX.

Poor Iss Gonfle monts Glandu
leux, et toutes les Maladies 

de le Peau, U est sans 
/irai.

Pour les membres contrariés et 
Jointures raides il agit 

comme un charme.

24 murs 1887. 76

Ose Médecines sont préparées seulement 4 l'établissement du Paorxssxua Holloway

78, NEW OXFORD STREET, auparavant 533, OXFORD STREET.
Bt se vendent A 1s. l{ I., 2s. 9d., 4s. 6d., Ils., 22s. et 33s. le pot ou la boite, et on peut 

les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'univers.

trouve sur 
London,

p* Les acheteur» sont priés de regarder l'étiquette qui se ti 
chaque pot et boite, s'il nly a pas l'ndresse, 533, Oxford Street, 

• alors c'eut de lu tal»ilieatiou.

«U‘UK

LIGNE DB LA NAVIGATION 
DU SA INI-LAURENT.

NAVIGATION INTÉRIEURE

J De Québec A Montréal tous les jours à 5 heures r. m

{ Les mardis «>t vendredis, A 7 h. et demie a. m. pour 
Chicoutimi et la Baie des lia! lia!

LIGNE DE SAINTE-ANNE 
DE BEAUPRÉ.

LIGNE UE ST-ROMUALD 
ET S1LLERY

^De Québec tous les dimanches, lundis, msrcredis, 
jeudis et vendredis, A G heures a. m. Au retour le 
va j »eur laissera Sainto-Anne A 2 ou 3 h. i*.m.

Les mardis et samedis le vapeur laissera Québec 
dans ie courant de la journée, selon la maree. Le 
retour aura lieu le soir.

' Tous les jours de Québec A 6 b., 9h. el 11 b. et demie 
a. a., 2 h.. 4 h. ei demie et 6 h. 15 m. t. v 

| De saint- Romuald à 5 h. 15 m., «h et IU l. a a.;
1 h.. 3 b. et 5 h. et demie p. u.

J Les dimanches, 1 h. et demie, 3 h. et G h. r. a. de 
y Quebec et 2 h. et 5 h. demie i*. . de Saint-Homuald.

LIGNE DE 8AINT-N1COLAS. J 1 °.u-* !*s J0llrs Québec A 4 h. p. m. et de Saint-Nicolas,
l a G h. a. m.

LIGNE DE SAINT 
DESCHAILLONS

JEAN f De Québec tous les mardis et samedis et de Sain t-Jean 
\ Deschaillons les lundis et vendredis, selon la maree.

LIGNE DES GRUNDINES. i De Qm-bnc les mardis et samedis, selon la maree, et
l des Grondmes les lundis et vendredis.

( Mêmes jours que l**s précédents, arrêtant à la l’ointe 
t. •< ii Aubdin, m Poinle-aux-Trembles, Saint-Antoine

( le* °— ” * ......................
LIGNE DE SAINTE-CROIX

LIGNE DE MONTMAGNY. I

; NTRK L’JLE 
Kl QUEBEC

.'JLLLRY, BELLE VLl. aT 
LEG LISE SAINTE-FOYE.

les Ecureuils et Sainte-Croix.

Le Montmagny part tous les jours de Québec, A l h. p.m. 
pour saint-Laurent, Saint-Michel et Saint-Jean, et 
Berthier tous les mardis, jeudis et vendredi».

fDi* uoct ut l’Ii.k—5 h. 15 m., 8h .. 10 h. a. «., et 1 h.
et demie, 3 h. et demie, 5 h. et demie p. m. ; 
les dimanches. 11 h. et demie a. m., I h. 45 mï, 
3 h. 15 in., 5 h. et 7 h. p. m.

IDs Québec—6h. 15 m., 9 h. 15 m., 11 h. et demie a * 
D’ORLEANS J *-t 2 h. et demie, 4 u. 45 m., G h. !5 m. i a. ;

les dimanches, 1 h., 2 b. et demie, 4h.it 
ü h. p. m.

Arrêt-? à Saint-Joseph de Levis en montant et en 
descendant.

1 Les jours de fête, un voyage se fera de I Ile à Qué- 
’ uec A ô heures du matin.

/ f ous les jours depuis la barrière de Samte-Fove îus- 
■ quau couvent de J,sus-Mdhe et les cimetières 

Mount Herment et WoodfleJd : 7 h. et demie a. m 
I - h. !o m. p. a.. 2 h. 15 m. p. m et 6 h. 15 ni. p. m 

lotis les jours pour l’église de Sainte-Foye, le couvent 
de Be.;ev ue et le cimetière Belmont : G h. et demie 
A.M., 8 h. 45 m. a. m., i h lô m. j, | , m M

Le dimanche pour les couvents de Jesus-Murie et de 
Bellevue et les cimetières Mount Hermont, Wood- 
Held et behemont : I h p m., I h. etdemiep m ° h 
p m., 2 h. et demie p. m.. 3 h. p. a.. 3 h. et d mie p. V 
4 b. p m et 4 h. et demie p. a, et 5 h. p. a.

Un omnibus qu.itéra la bariière Sainte-Foye pour 
I eglisc-de >ainte-Foye A l h. p. a. et 5 h. et demie 
p. a. Quittera leglise Sainte-Foye A 2 h. e» et 7 h.

t ui;ni\ ut: f k is
'NTERCOLONIM

aKRANGEMENT foi e l’étk—1887

Le et après LUNDI, le 13 Jl'IN IN8G. 
les trains de ce chemin .1e f#*r circuleront 
tous les jours, les dimanches except- 
comme suit:

LES TRAINS LAISSERONT LEVIS
Four Halifax et Saint-Jean........ 8 h. 15 m
Pour la Rivière du Loup et

Sainte-Flavie......................... .. 14 h. 30 m
Pour la Rivière du Loup............ 17 h. 5 m
LES TRAINS ARRIVERONT A LBViS
De la Rivière du Loup..-............ a h. 18 m
D« la Rivière du Loup et Sainte-

Flavie...M..................................... t3 j,. 55 m
De Halifax et Saint-Jean........  19 h. 3ij m

Le* chars dortoirs laissant la Pointe- 
Lévia, les mardis. j-*udis et samedis, se ren 
dront à Halifax, et ceux partant les lundis 
mercredis et vendredis, se ren Iront à Saint 
Jean, N B.

Tous les trains circulent d'après i’heur. 
appelée Eastern Standard.

Les billets peuvent être obtenus, ain 
que les informations concernant la route 
le fret et les taux de passag-, de

T. LAVERDIERE.
49, rue Dalhou-Je,

Québ *o.
U. POTTINGER.

Sunnieo tant en chef.
Bureau du Chemin de fer, T 

Moncton. N. B., 8 juin 1887. /

CHIMI1 Ut FtR
lia

RliftCüfi»nu
TUAI# RAPIDE

—ENTRE—
Québec et Monlrdul. Portland, Boslot 

New • York, Ottawa, Rrnrkville, 
Kingston, Toronto, liicago el long 
les points des Etats-Unis et <lti Ca
nada.

Quitte Québec (Tra
verse C. (». T.i à...... 1.45 p.a. et 8.00 p.a

Quitte Quebec-Sud à—2.10 p.m. et 8.30 p.b. 
Train de l’Ouest, arrive

a Québec-Sud a.........7.00 a u. et 2.05 p.«.
Mixte de Richmond, seu

lement A..................... -G.30 p.b.
WÊF Arrive à Québec environ 15 minutes

après.

Chars direrls enlre Québec-Sud 
Sherbrooke at Newport sur les irain 
du jour.

Information^ sur les taux, etc., jieuvem 
être obtenu-s au bureau do i ilieis, vis-A 
vis l'hôtel St-Louis, et 17, tue Sous-h‘-F< -t, 
nuss: aux stations do QuMec et Québec* 
Sud.

JfC-EFh RfGKsoN
n -ni fîen.V.,-

P ROUGE.

SArtltlERE DU 8AUT 
MONTMORENCY.

t BATEAU RICHER

TE-ANNE DK BEAUPRE.

Iviî"b«7iau',i,".0T4 8 h-el d'mi'’ *• “• Arriv*4

üroUrtg,"ïibhuT,0 ",.^0,w’ gu4lMC' *”ur c*"

l*4M gutter à 11 h. 45 m. a. m. du Bureau de Po*le 
I ecà 1 h°UpVe“l <le Slller>' et (,w t»»li«ry j>our Qué-

Départ tous les jours du Pont Dorchester jmur le Sault 
i Montmorency, le matin A lu heures et a midi et «
1 Pri«h*SEB* el.6 hnures el ,,,‘niie ,,ans l’aprèa-midi.
Prix : 20 cents aller et retour.

Tous les jours de Québec, à 4 h. p. rue du Pont; et 
pan du Ch iteau-Ricber le matin à 6 h. cl demie 

r -* aller et retour 50 cents.

•Lite m ïipr»-*• •**- vim
f Ü

i
( Départ du Pont Dorcbesitr trois fois |*r semaine
J p® “'-i?’ jeu;li* el à 2 heures et demie p.
| Prix <0 cents.

ÆOREID.-

>■- ' ‘ Ttil» eut thowa th«
2 * ,-YL ' Ü«rtl Klcctrif
- ' ■ »* * À *, ?r*»

.dn^fietic
i.'.r
iür:
r=—
o
r-^i—.*i

r,
V-

J
Shield

i
les

M.

EN VILLE

HAM WAY
Bl-H RTJKAN / T<ïï,’ï.j"".* Ÿ 8 **‘!ur0* ',u A» heure, du

, RLE 8T-JKÀN. < soir entre la barrière Sainte-Foye et la rue Duade
(, vis-à-vis le presbytère. Prix : 5 cenlir.a.

TI1AMWAY. IIL'K SAINT-JO I Tous j0,u.r5 harnère Hunt-Vtlwr lUMu .u
j CI-«°-pl.m, de|.ui, 6 heure, du
l qu à 10 heures du soir. Prix : 5 cenlins. J

8EPH, 8AINT-ROCH.

!o-. .rth. tild
• Vr» o-\ Mal

Ti.o
'Le ■ ii.a'1.* tl.Ml 
j'.iy |.:.rt ul 
InmIV, Hllll Ul* 

il ta
Tl'. IT Ct'HI 

K tiifi.')

MITES VOS CLICHlSJOES-BEllE ! I
AUTITYPB

POUR STÉKÉOTl'PEK
rar l«

PROCÉDÉ 0U_PAPIER MÂCHÉ

C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 
qui ait jamni» été OFFERT AU COM
MERCE, pour toui le» prures do truVAUX, 
lois qu’Itupressious pour clieiuin? de fer, 
Livre» et Jt-'jfl'irc», Ftbpiettei', K-itOte» ds 
JouriiAUS, Texte ({’Annonce» » ht.^» ter
mes, Reproduction de Gravure», etc., tie.
0i m peré il tra;-i ti mP.ii * dti’lw lu lmiu 

f*ir coaler. I» trx ul:»i fu atilu n pip«c 
l’tjèrs nu lu fin jrudu Utilité». 

L'appareil peut étro mis en opératloo 
■oit avec l'iiuile de chnrliou ou le k-i». Oc 
ne d^j.ense p:u plus d'une pinte d'huile 
charbon pour 10 à 12 heure» de coulage.

La machine c-t teMeineut »ininlifne qu'un enfant de 12 à 15 ans peut la travailtar 
UcLlenaet)' Grandeur de la maeliiue, 18x30.

APPAREIL COMPLET AVEC I>KS INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordre» ou demande» d’information» peuvent être adressé» aux *oussigné», aeul» age»t»

JOSEPH noiSIY, P, Nf. CAHCHOY, FU»,
Bue Lochevrotière, 18, RueHubert.il,

Qcaxtisb Muntcam», MONTRÉAL
QUÉBEC.

14 août 1SH6. 315

1

1

COMPAGNIE OU CHEMIN DE FER

PACIFIQUE CANADIEN
Montreal, (Mtiwn.Kingston, Toronto. 

Pori Arthur, Winnipeg, Mani
toba, le Nord fluent. Van

couver. ♦ t Victoria, 0o- 
omhie Anti'.tise.

Ohaiigumoin d'Heures

\ partir d** MLTUJHKDI, le 1er juin 
1887,

les trains circuleront comme *uit:

SÇTVÉ.'.* - '.
• • * :» V -- - --

. . '• h
* V- -v

:
:S> fF*

\:W

, A» -AA •

LIGNE ALLAN
Nous contrat avec les gouvernements du 

Gauudu et ilo Turreneuve pour le trans
port «les

.tftilrs can Adieu <ie.<» et des titaf $-1 ut?

1888—Arrai Keuienis d élé—188M

Les ligues de celte cotn;>agnlt> so ccio- 
poaent des vapeurs en 1er à double engin 
suivants, coustru is bur la Clyde. Ils cou- 
t onnent des ^ora artimerits t l’épreuve <le 
I « au, sont sans rivuux pour ia force, ia ra- 
pulité et le confort, sont équ.pés avec 
tout»'? !es ameliorations motlurne que 
l’expénenco jiratiquo a j>u suggérer, et 
tous uni effectué les plus rapid* s tir.v. r- 
sée» dont il soit fuit mention dons le., a.-- 
na!«s maritimes

.Sletmerj 7on- Ce*m»..»ni.
ruMjt.

*CA i>IA N................ 1350 Capt p. McGrath
ASS ) III AN..............3970 Capt. John B-rntb-v
A! S HUAS ......... 2700 Capt.
UHF SOS A YHKAS’:m0Cn\A. .la»..‘cou
CA S A If IA N ....... 2600 Capt. John IC rr
CA H 1 hA(ikSIAS'ACm) ('apt. MauNic. '.
CA SI*: AN..............«3 200 Capt. A M : Dp u ga
CIHCASSIAN....... 4000 Lt. B. Barrett.RNR
C’liKAN....................40''0 Capt.C.J. M»-n/i-
Ü ‘i tCIAN................ 360U Capt. L.'gallais.
l:i/:EllNIAN...........-3440 Capt. John Brown
/ C CHUNK »...........2 2 OU Cupt. Nunan.
HAN HHtAN........31 j()Capt. Dunlop.
MU NI H r//>A'.l,V...3500 Capt. NV. s. Main
NES IONIAN.......... 27ou Capt. J. Fiance.
NE WHO VNUt.A N h I èOO Capt. Mylius.
SO/lWEGlAN........3031 Capt. R.Carruthers
NOYA SCUl!A A..33('0Capt. R. H. Hugh»*»
HA H IS IA N......... ...5400 Lt. Mnith, RNh
Ai U i IIAN........... 3400 Cap'. J.G. Stephen
HIIŒNldA Y....... .'300 Capt. I). J. .lime-
F O L ) NHS IA N...... 4100 cupt. 11. W y itt.

IA i V.....1364 Capt* W. Dslxiell.
H'il SSIAS........... t'iOiM.apt J. Ambury.
IIOSAHIAN........... 3j0«i Cu| A I). McKillop.
SAHl'lNlAS.......... sGoOt.ajii*. J. Ititcbte
SAEK'A ri A S......... 3G< 0 Capt. lilchanlcon
SUAMDiNAl’l.iN.~30lH) Cij>i. J. l’ark.
SI NEMAN..- ..4GG0 Capt. R. P. Moore
WA LUENSIAli ...-2G0Ü Capt. NVbyt»* 
a voie ta f.tUs couru sur mtr cnn ? « Auu- 
ri'j icct l Euroyt, ;u tr wérséc s'tfltc- 

lu nt m cuu' jours stuumenl d'un 
conhnml à l'autrt.

HEIMZIIW EH
nar J os r l,0u, «In»

PIANOS UK IIKINTZMAN tT-

la touche élastique «il « iiUj HU),hru U 
Us pianos ont romiairté |üs nrH,»

2.“'hls'.‘ occ“

Voici /« hile dis pris remue-1,

* , Hamilton 1868
„ * Ifronto i«7o.

Kingston 187|
“ Hamilton !87>

" \\ 1*8 
| Xé,Utile d'or et de bronze,'^ Toronto"'

« M

j , " Sainte
Ontario 1885.

Nous avuns lait des arrang-i*
, Madame Rebecca IUht-Bhuxst 
1 lier des levons .le jauno, d'orgue 

Les langues italienne, anglaise • 
sont aussi enseignées par celle UdI. 

l’our conditions s’adresser à

Il sept. 1886. 340

CARTES D'ETAT ''
CARTES Ü’;ï|j

La nouvelle Cahtx uh l’Ili ima>. 
Index, de Tituson, a <k-ux piw,j*... ' ** 
sur trois pie Is. montée sur J» .114111' 
coloriée -t vernissée elle rr0„trI 
canton colorié et nomme sépur.ii " 1U 
sectiC’ts ?ont .lessinées et avec iesÜ 
des espions le long des mér„i,e, k «, î° 
numéros de.-, rungs le long q..^ 1 !’
buse, uo'is pouvons trouver le iu'„ 4 
-lu canton, «1» u section et .fn . J,/X,c‘ 
toute ville, place ou ferme dan» v/!**,1 
noms dos chemina te 1er ?or t \ 1 ^ 
et les •bstaucos entre les stall 
quee» en chiffres. Les rivi -r* -, . ÜJ'“ 
queespardes ignés doubles .iaün»“n,Jl 
sont navigables, et les gran ts 
.Toubon sont marque» pur t»es 
loues.

i>ti'* carte donne la populal.ou .,at. 
v.lhyl U bureau de poste .laie , d[ 1

l
é> F OLft.

oOO habitants ou davantage ^ 
sur la position de chacun, nous ...•rl'-uo1 
de trouver une ville quelconque e0“üë«
comte d»; temps °,JW ?*

Elle montre aussi Ja population,
i r

■J" J’élc; 
i'"ment .i j^u 

^*qui»«e h,,

-:i heu en 7. 
ontenar

ceo

Inrsse et les productions 
comtés avec un fndox relut 
position, et donne une courte 
torique de l’Etat, el une carte da'iTm* 
l"! qu’était cet ut en !8|*. môniraw 
grands changements qui ont 
ans. Lu carte e?t au-si iliustr 
des gravure-, de l’hôtel du gouverne»^ 
du monument Lincoln, ldi-an1 1 
carte la meilleure, la plus ré*. rite A , , 
mile qui ail ele publi»a dans jï.la ; u

Envoyée par la malle ou l’expreM ,.. 
d avance a une adresse quelcomiu»' S 
rl.L). Nous publions d’autres Lnt 
uniformes pour la grandeur * t le t r.» 
semblables à notre carte de i’Ii;,Doi«’*J 
ortie ci-dessus, comme sua : j 
Now-York, Vermont, New I Jam 
chigan, Ohio, Kentucky, Tenn

vnsyjvani*
hire, Mi 

h

FABRIftU ti
A,.

i)’OLTVÜA(f ES

X *c u S
ïTfe

r ; *
: Z

•°. /. oc —

£ oc c*z - c r-— V7 - c lt *» 
- C ‘X — 0C X -T X. ^

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUEBEC

i 1LII0LL.UH
tOj rue NalnMeai)

(haute-villa.)

CONFECTION ET INSTALLATION OE
DIVKRS SYSTÈMES DE

L* vapeur du service de
/iverpool, !.ouilonti*rrv 

.Monirodl.

la mabe de 
Quebec el

ON
vernir

D»
Lun j uol

Dr
Dut ij.

«I*.
jet.

!9
2G

ept.
oct.

Steamers.

I’aiusian......
Foly.nksian .
^Ahni.MAN...
Parisian. ...

De
Çjurbec.

I! oct. 
25 ••
8 nov, 

15 "

l*'t\ du (insbii^e de Quebec :
Cablno-.....................................$60 $70 et $80

Suivunt les accommodements.
Intermi'»liaire......................... ............... $30.00
Entrepont...............................................  $20.00

S'rvice extraordinaire •!*> 

Liverpool, Londonderry, Québec el 
Montréal.

De I De i ... /,e
Liverpool j Deny. 1 ‘^ea,,wr"

2S 8f|»t. 
12 oct.
2 nov.

.29 sept,
j 13 oct.

3 nov.

J Circassian... 
Sam v au an... 
Circassian...

Québec.

19 oct.
2 nov. 

2J ••

k r

d — — f-. « ^

3 >rt ~ — «-s ~ Œ. O ,0 *1 ^ C* .o 
© —’ —' hC ci ? • ci

n‘22 ~
c-5 -A tn ai

De Dis:you.

A leurs voyages de Québec ces steamers 
se ren Iront diieclement à Liverpool.

bfi.Y *iu pafrSüKo de Quebec:
Sabine.....................$50 Ou. #G0 00 et $70.00

Suivant les accommodements.
Inteimédiaire.................. m nnEntrepont..........  ......."T".;'.’":©?

L -s vapeurs du Service de
Glasgow, Quebec cl Montreal.

I
Steamer.

^ ’ ----» — iniii M|,r
Kan-as. Iowa Missouri, Indians, éic ‘u 
■I “va‘T * ’ ‘r0IS l*"r «• I

H C- TUNISON, Kd tleu r,

Propriétaire dn élabltssemtnu de M < u 
Central.

v-iTK m Nka-York, N.-Y.
Atlanta, Gkol<;ik.

I-HICACO, Il.LINOIt
London, C*,..

Cincinnati, Ohio.
Kansas City, Mo.

f «MAIIDM^S^AG n 

.es nouvel!*:» Cartes d*. n 
lln’yaias au monde d’agence • 1 ‘ 
vauLc. l’our los catalogues 
H. C. TUNIS,,N, Chicago, lUiaoi^Z 
lork, N.-Y., Uncicnati. (J., Atlanta 
London, Canada, Sair.t-I’aul M,,,n 
Kansas City, Mo.

g eo . r.
ROWELL 

ET Cie
i*r*M d* Agence «TAnnoMi

Ponr le prix de dix rntim, 

on pout $e procurer ut# 
hrociiure de cent poges âveo 

dee listes de journaux si 
mentionnant les prix pour 
I’insert ion dos annoncée

Fcrar le prix de dix 
ires, on peut Caire intérêt 
quatre lignes pendant sas 
semaine entière dans trois 
•ont eiiu|liante journaux

; ■X
: w —’

X .o O) c. «

/ - fs "t -s-w . i " »“ ","'1 te. 1 , tt (il f, » ' ,! l"-n :iv Cf K»
>r gJ ’• i.r.j • v *• t.m*-> 
i, s-.-C V-*— 1 |tt llPIIIIIBtltM
y ür tïi*i B fr> y a i><-
-F* », „ .«vS i •' U'.f.I < ia
.» tà M •/* Ni 7 -‘T h *" î'Inul \%«akprftiiâiii ‘il i «V*-» Fvlutu*P'-

! * :
/

• ton, liimv-41-
• %, and ..!* Ul»
<. •, - • tVi ik< 

ilic I rlnu 
» l ili.l <ti

- feu t t
S* ^ 72 -- — ^ 3 fa.-»

- “ _ e •«. -v XO A-
.2 t

t'-;gcê a 5-Ç 5t g J B=1.
ï L!“ CC~ ç > P o ^ C* C s

c. --s -i rj <1 ^ ~ —•_ V
- •c~3'

YOI ins*.

GM.K ,\t.
t l.» Ml 

I) MK N 
».of \.

ntl y ti Ü ten Mou. tac# 
•h.
»i#or, nttrihuS

*t il. .*li

8 irvice d’un A8CKN8Euh de la Petite Rue Champlain à la Terra™ niirh.» ».
Z£ 6 'am 4 * "eUr" ” dem“ Uu ,0“- mono. « ^*,2“

b t-u r.v. . rrstm
appltHi •<
llitiftr .*. M i . . *.TI1HFK TYPES OF MK

Al».* l'kii)|.ti.Vt for Lit
•ti fvhivti, LliSdlcd, *1.£K.

American Ga'vanic Co., 
&.ffi*/£3i ni» «’u*’1 nu, l'e assîH

s s r r > ï ? 
t t t J-1 H 11 * r-v ~t~t

La seule ligne qui conduit à tous les en
droits dans le haul de l’Ottawa el qui est 
en meme temps lu voie la plus court** i*our 
se rendre à YVmni|ieg, Manitoba el le Nord- 
Ouest via Ow* n r-ouml et Port Arthur, 
avec connexions à Toronto pour tous les 
endroits de l'Ouest, du Su l « t du Nord- 
Ouest. De inagiuliiiuos char» palais et 
dortoirs (ont partie de tous le» Trains Ex
press.

old r i vei r. nas Quatre Trains tous les jours de Mont
réal à f titan 'i.

Pour infor.* < oncer uaiit h s billets,
etc., sadrr • nouveau bureau «les 
billets, Hv U LOUIS, rue Saint-
Louis, au n* li*u e ^auil-Joseph. el à la
OABS DU PAL»a1S. Ql KRKC.

LUCIUK TUTTLE,
O. MqKICOLL?1 **

AID, »aff. riri" frot» 
: tli'y and utlu-r ail

A LA VAPEUR,
K I rR CHAUD,

A L'EAU CHAUDE

-UPPORTB DB MACHINE A VAPEUR, 
PIBGB8 D’AJUSTAGE, JOINTS, 

CUIVRES POUR CUAJM*,
Faits avec élégance et solidité.

L'etablissement s toujours un stock d#

Uuois DB VAPBl'R,

m JAD6BR A rOBINt,
SOUPAPES DB 8URKT6,

Soupapes sphèiuques, 
a Soupapes d'arrét.
SOUPAPES D ARRÊT VERTICALES, ’

Soupapes anoulairbs, 
lpbo v«r BS DB ouillburs, etc., 

Pompes,

Pièces a combinaisons, ®,ooi,»> 

Serpentins, etc.,

<» oct.

I nov.

Mhkhian............
IltllKRMAN........
Grecian..............
Carthaginian... 
Nohwkcian -... 
8iukriann...w... 
IllUBRNIAN..........

De M ■ntréat 
à Glasgow 

le ou vers le

10 ocl.
17 ••

24 ••
31 “

7 nov.
14 ••
21 «

Il u e
10
t'

Ges steamers ne transporteront aucun 
passager en allant en Europe.

Le» vupeurs du service *le ^

«.ftniires, Québec el Munir ." ________ C m#
j

De Londres Steamers, i Montréal 
' « Londres 

___  Ile ou ver» le

prii
N. Y.

19 s*q»t. 
3 ocl. 

19 •• 
2G ••

Ces

POMKRAN 
Nkstq 
A»sv 
P<>

AN . 
• IAN ..

H IAN......
»Kll AM AN *

10 OCt. 
24 “

9 nov. 
IU •*

I

<t: ST* MAI
uii<1 iln »et|

oiy, oebt un re*
M KN. 
-‘V**A

Tutaux bn plomb,
Tuyaux en ponts,

jusqu'à 4 pouces de dismètre.)

*V#rmux

,,B l^ut retenir »a chambra 
*»“5 ,,‘1 "«M» l« prix d’avancs.
QeJecim 0 l,0ni ,lB Cba,^u‘, ,,av,^‘, Ul*

| I a vapour avec le» malles elles
I !*°'lr ,H8,'SlHûmers *le la Malle de

Limi i ool iaiss.*ra o quai *lu Grand Tronc,
Tubes « smc, -CloZ' 
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QUÉBEC, 1 FEVRIER 1330

MADAME ALBAN! fi QUEBEC
Nous avnïis lieu du qri.er quo noire 

illustre contemporaine emportera un bon 
Büuvcn'r cîc sa prend ro virirc à Québec, 
oit son court séjour a etc une seiio do 
fêtes sociales et publique.

Reçue nu chemin de fer 1 .r tou to la 
population, précédée du maire et du pre
mier ministre, Acclamée con h pi 
grande de toutes les Canadienne ;; amd ti
rant partout sur son passage un i giitti o 
sentiment d’oiyueil national, si puma 
avait e:le mi* le pied sut : ’ •
]•( *. . ir de l’Assembi i - ■ »*
citait galamment .1 honorer le j arlement 
de 31 présence. M -d a nia Aland y n pri ; 
tellement goût et ;i été si enchant'.*e do 
l'hospitalité toute canadien»..', c'eat-A- 
dii ) cordial**, de M. et Mme Marchand 
et U u leur syr.q U hi juc famille, qu'elle a 
voulu y retourner à deux reprises, sa
medi soir à l’crfadon de U sér Tiadu en
thousiaste que lui donnait la jeunesse do 
Québec cl de Lévis, ot hier soir cncoro 
pour les «aluer une dernii ro foi:;.

Comblée d'éloges par la presse des 
deux langues, couverte de ileum sur la 
scène de l'Académie de Musique, fêtéo 
par le premier ministre qui n’a rien 
épargné pour lui rendre agréable lo sé
jour de la capitale, sérénadéo comme 
Christine Nilsson en Suède par ses 
compatriotes hère d’elle, la grande ar
tiste a dû savourer dans toute sa douceur 
ce qui s’appelle la gloire humaine. Elle 
h passé parmi nous comme un Astre bril
lant, légère, sémillante, avec do douces 
larmes ilein les yeux, un sourire ému 
xtir les lèvres, distribuant partout sur sou 
passa go (les baisers aux foules qui ko 
pressaient pour la voir. Ti » sensible 
comme toutes ces nature -; aériennes faite 3 
de musiquo et do poésie qui Beml’eut 
planer au-du -sus do 1 espèce humaine, 
elle a su exprimer par la grace do Bon 
sourire, par l émotion qui fai-aio trem
bler bob lè* vie q l’exaltation vraiment na
tionale qu’ci b partageait ave ; la foule 
qui se précipitait sur ses pas. Si lo peuple 
canadicn-français est orgueilleux de «a 
belle Emma L «jeunesse, celle-ci à su 
î r a».ver combien elle apprécie d’èiru ainsi 
aimée do se : compatriote.).

mi;*: r.*n m; ri;r.*.ur.z: v.iNSVirr.
Samedi, à une heme do iàiprcs-mnli, 

lo premier ministre adonné un déjeuner 
h Madame AU: mi-Gyc, dans la grande 
raîle du resLaiirar.t du Parlement, qui 
avait été décorée j our l'occasion do dra
peaux Anglais, français, américains, cana
diens.

Les convives étrient : Madame Mer
cier ; 1 hou. M. Mercier ; M adame De 
Car.cs ; Madame Aibani : M. Gyo ; les 
bon. MM. Cf.arneau, Shehyn, Duhamel, 
D. A. Ross, Turcotte, Start eq Blanche!, 
Flynn, Robertson, Marchand, Do la 
Bruère, Taillon, McShanc ; Sun 1 lomimir 
Je inaii e Langeîier ; M. le curé Libelle ;
M. lo curé i.ajeunessc. frère de Mina 
Alban; ; M. le consul Dub.ril ; M Paul 
DeCnzes : MM. L. Delorme, Geo. do 
Boucherville, Louis Fréchette, Faucher 
de Saint-Maurice, M. P. P., Jos. Boivia, 
secrétaire du premier ministre ; Miio 
Damian ; Madame Thomas ; Signor 
Massini, Signor Bevignar.i, h T. Bar
rington Foote, M. Barre it ; M. John 
Lavinc, ?.î. ller.ry Tluunrvs.

Les hon. MM. Gagn.cn, P*hodcs, Dr 
Boss, do Boucherville, Dionno, et 
Lynch avaient aussi été invités, mais 
iront pu être présents.

Lü menu éîait ainsi composé :
Iluitrea

Homard, biuco mayonnaise.
Vol au vent à la béelmmel.

Croquettes do volaille.
Ris do veau piqués, purée do tomates.

Canards aux olives.
Filets vie bceuf aux champignons.

Perdreaux rôtis 
Terrine de foie gras.

Salade.
Asperges, Haricots verts, etc.

Pouding,
Glaces. * *

Fruit h.
Desserts.

Café, liqueurs, cto.

Apres qu’on eut fait honneur aux 
mets, le premier ministre proposa en 
termes exquis la santé do Mme Alh.v.ti, 
nu nom de laquelle M. Gye, «on époux, 
répondit avec bonheur.

M. Faucher do Saint-Maurieo prit on- 
BUtto la parole pour souhaiter la bienve- 
nuo fi l’eininonto diva canadienne, et. 
AL Louis Fréchette récita les beaux 
vers qu’il avait composés en son hon
neur lors do son précédent voyage au 
Canada, ainsi qu'un sonnet-impromptu 
quo M. Napoléon Legendre venait do 
lui p.viscr.

VISITE II COI VI.*. T DE 51 LU: Il Y

La révérende mere Samto-Cytilîo su
périeure du couvent do Sillery, écri
vait samedi ii l’honorable M. Mercier, et 
une élève do son couvent, Mlle Jtiîio- 
Mario Langelior, fille de M. J. C. Lan- 
gelicr, s’adressait en mémo temps û ma
dame Aibani directement pour lui offrir 
do visiter la mairon.

Mmo Alhani ayant,pendant’o dinordu 
protuior ministre, oxpriméo à l’iionora- 
blo F. Langolicr lo désir d’occopter l’in
vitation, à o heures on téléphona nu 
couvent 0:1 conséquence, et malgré co 
court avis, lorsque Mme Aibani arriva à 
Sillery accompagnée do son epoux M. 
Gye, du premier ministre, des honora
bles MM* Shehyn, Gagnon, D. A. Roos,

Turcotte, do MM. Paul de Cazes, M. 
C'hs. Langelior, M. P., M. Faucher do 
•Saint Maurice, M. .L C. Lmgelier ; 
Mme Mercier, Mme do C.iwa, Mlle 
Dauiian, Mme Chs. Lan/- ’i r, Mme J. 
C. Langeîier, etc. il y nvah toute une 
jolie f te do prtq»aréo pour saluer lti 
grande artiste.
l'ne ah su lui fut présentée par Mile 

Lama BAL -, F1K du I.h Buldu-, du Si- 
Micliel ; trois reli.,ieus'. -, madame Mario 
du la Concept i -n, madame Sto-Cécile, 
madame S u T’iérè.so chantèrent un
*i !• ».

Invitée.» 1!» inter, Mme Albmi accep
ta avec la meil’e tro grâce du monde et 
tir.i des larmes d. . ml ycttxjcndisant 
avec émotion 1* t »uchanto romauco du 

(7 : iïo'.t'tiiî)' d‘t jeune tuje.
Mlle Julic-M nie Langclier vint alors 

présenter une corbcillo de fleurs à lu 
brillante c.in'Uricc, qui payad’uu baiser 
cc gracieux tribut d’h«*mmago.

Les personnes qui Accompagnaient 
Mmo Aibani lui pt é entèrent ensuite les 
élèves do leur connaissance, puis on lui 
fit visiter la maison dans les moindres 
détails, co qui parut 1 intéresser vive
ment.

Si:i:i:\ IDLE IMK LA JLI M>'E

•Samedi soir, madame Aibani a été 
b objet d’uno ovation publique qui a mis 
sur pied L population entière, en dépit 
des rigueurs d’une température do 15 
degrés au-dessous de zéro.
Dès sept homes,tous les clubs de raquet
tes de Québec et de Lvvis sc réunissaient 
it la Basse-Ville, et clairons en tête, des 
torches à la main, traversaient la Basse- 
Ville, lo Palan, Saint - Uoch, le 
faub u -g Saint-Jean, la Haute - Ville, 
passant par les rues St-Pierre, St-Paul, 
St-Jor.e[*h, tlo la Couronne, St-Geor
ge, Saint-Jean, do la Fabriqua, 
Ruade, le Rond dc-CImine et St-Louis, 
pour ail t sérenader 11 diva canadienne 
du leurs chants et dp leurs acclamations 
sous 'e Lu Bit i de I II ètcl St-Louis en 
pré.xcnce de plu-tours milliers de per
sonnes qui hu massaient dans la rue et 
donnaient l’aspect gran lioso d’uno mer 
do têtes s’étend uit au-delà de la porte, 
jusqu’au Parlement. Les club3 qui ont 
ni;»ri faits le . honneur do la ville sont : 
les Hurens, l Emerald, de Lévis, les 
Voltigeurs, lT'nion Commerciale, les 
Moutaguaihî, le Jacques-Cartier, le Fron
tenac, le Can3(1 en, une délégation des 
Trappeurs, de Montreal,d* >»t faisait par
tie M. Champagne, M. P. R.

Des équipages retenu» par Madamo 
Aibani r» sa suite IV nt conduite au Pa
lais législatif, où elle a été reçue par le 
premier ministre et l’orateur de l’As »cin- 
blée législative. Dos dt ipcuux avaient 
été piqués au . grandes croisées do la 
tour ccnlr.dc, cb allaient être bientôt 
éclairé-: pir 1er» fulgurations d’une de ces 
holies fûtes de nuit d’hiver auxquelles 
se prête si admirablement notre climat 
septentrion d. On avait voulu en effet 
donner à Madame Aibani le spectacle 
d’une do ccs scènes fécri pies qu’elle avait 
peut-être rêvées eu sa jeunesse, et les 
raquetteum, dans leurs pittoresques cos
tumes aux brillantes couleurs, so parta
geaient, en deux corps distincts, l'exécu
tion dim programme» d’attique et do 
défense du Palais législatif, h coups de 
fusées, do bombes et de pluies u’ctoiles. 
La défenses du Parlement était confiée 
aux clubs Huron et Union Commerciale, 
et l'attaque à tous les autres clubs. Lo 
commandement général des forces était 
entre les mains do M. Théo. Ilamcl, pré
sident du Huron.

Lu nuit, d’uno blancheur et d’uno sé
rénité ù peine troublée par le léger voile 
d’un fin frimas qui saupoudrait délicatc- 
temont les Imbits sombres tranchant sur 
la neige, so prêtait à cet: 0 mise en scè- 
no, éclairée pur les lueurs lunaires des 
réverbères électriques

Après quelques instants do repos 
dans les salons d : la présidence où Mmo 
Marchand avait réuni quelques intimes 
y>our escorter l’héroïne de la fête, M. 
Théoplnvdo Ilamcl, président du club 
de raquettes le Huron, c.st allée lui offrir 
le bras et l’a conduite à la grande croi
sée du second do ia tour centrale, où, 
lorsqu'elle c.st apparue, au bras du pre
mier ministre, quand sa forme élégante 
s’estdét.achéccn pleine Jumièrc,éclairéodo 
ploin-piod parles feux do bcngaîc qu’on al
lumait aux pied de la tour,et qui lui fai
sait une sorte dé gloire, un long cri d’ad
miration et d'hommage s'est élevé do la 
foule immense qui se pressait sur la 
vaste placo du Parlement. Vivo Ai
bani ! Vivo Mercier ! acclamait-on do 
toutes parts. Plus la diva saluait do 
droite et do gaucho, plus les acclama
tions redoublaient ; ce fut un moment 
délicieux.

Les raqueUcms exécuteront ensuite 
leur simulacre do combat, et pendant 
une demi-heure ce fut uno féerie de feux 
multicolores devant lo Parlement. Après 
les péripétie» intéressantes de trois char
ges et trois retraites, un assaut général 
de trois cents fusées lancées à la fois dé
termina le soi t do la bataille, et Madamo 
Aibani traversa une dernière f«»is la salle 
de l’Assemblée législative au hnui do 
l'honl M. Marchand, saluée au paisngo 
par les battements do main*, prolongés 
du public qui avait pou à peu envahi les 
galeries et les corridors, et auxquels elle 
répondit en envoyant gracieusement des 
baisers do la main. Elle regagna «on 
liôtol, suivie des acclamations delà foule, 
îà la lueur des flambeaux portés par les 
raquette uni, qui lui faisaient escorte.

REIT E t III./ LE .II URi:
Hier soir, Mme Aibani est allée pren

dre lo dîner chez Son Honneur lo maire 
Langeîier, où il y avait une nombreuse 
réunion de famille et d'intimes, à l’oc
casion des noces d'argent do M. et Mmo 
Langeîier.

ai 11:1: im:«t:ption < m:z i/oitiTEt n
Au sortir de chez l’honorable F. Lui- 

geîier, Mme Aibani s’est rendue à li 
présidence de l'Assemblée législative, où 
Mme Marchand et l'hon. M. Marchand 
avaient réuni quelques amis pour la sa
luer uno dernière fois.

C’était un impromptu, conçu do la 
veille ; le temps seulement d’avortirouel- 
ques intimes et habitués de la Chambre. 
M iis, prompt ù penser, on est aussi 
prompt à agir dans la famille do l'hono
rable Orateur de J’A.iscjitblée législative. 
En un tour do main, on eût organisé 
l u no des plus brillantes «cirées qu’011 ait 
cncoro vues à Québec. Musique, litté 
rature, esprit, toilettes, décoration i, buf
fet bien garni, tout a été parfait.

Le trône do l'Orateur transformé on 
estrade de concert, les murs décorés do 
drapeaux et do festons ; à la place d’hon
neur, le portrait du l’Aibani encadré 
d’une guii lande ; ù l'extrémité d’en face, 
un cartouche portant un autre nom glo
rieux, celui de Fréchette, entouré de 
palmes ; des deux côtés du tronc, le nom 
de lord Stanley do 1 Veston et celui du 
lieutenant-gouverneur Angers; sur les 
murs, les noms des ministre.» et do nos 
principaux hommes j^litiqucs, Mercier 
et Taillon ko faisant face ; des rideaux 
de drapeaux à chaque croisée ; au dessus 
de tout cela, lus multos: <.?od sav* the 
Queen et Uicnwnvc à ta dira canadienne ! 
Une main exercée avait passé par là.

Dana cette foule brillante, ou remar
quait le premier ministre et le chef do 
l'opposition, M. lo consul do Franco 
Dubail, M. Bnldnsano Y Topetc, consul 
d'Espagne, et Mme B.ddasano, les hon. 
juges Routhier, Caron, et. une foule do 
nos principaux citoyens. Madame Mar
chand recevait avec sa tille Mine Dandu- 
rand, et toute» deux, Assistées do Ailles 
Marchand et de M. Gabriel Marchand, 
ont fait les honneurs avec une grâce et 
une amabilité charmantes.

A peine Mme Aibani eut-elle fuit son 
entrée sur les dix heures au sortir do 
chez l'hon. F. langeîier, que tout le 
monde se disputa l'honneur de lu> etro 
présenté. Elle eut un mot aimable pour 
tous, et acheva la conquête de tous 1 1 
cœurs eu redisant avec toute son Amo 
ccw mélodies toujours belles : 7/omr, 
sweet /tome et Soiiccnirs (tu jeune âge. Ce 
fut un grand effet d’émotion.

Puis on improvisa séance tenante une 
véritable joute de musique, do poésie et 
d'esprit, dont nous refaisons le program
me do mémoire :

Récit - I-i veillée.....................................Uoj'pt'o
}1.'.ilr.int‘ U rondin

roralc—1S70.........................., l'ir r auteur
Air—La Juive

. .Fu. he tî? 

......IJalery
Madame L’. T. l'a* u.t

Les deux yrcniuller#........................... Tt linnvtnn
L'hoi;oral!e L. O. Taillon

Extrait* rie "La f.i-:-<> dix V* -î»< Cof :.vn" . Audron 
MFt Mari ha? d U M. 0 â“ r il Mar: lo I

Scène «le Uuy-LU*......................... Victor Hugo
il:; il ..me Grft.düt

CanMlènc canadienne. ......................................
Jlùd .me Le .«'..dre

Monologue- Notre «!«' pute i'.î.au !........ G.» tint *u
7r **■ llonoi abic Koutnlcc

Aibani, Fréchetto. nos deux célébrités 
nationales ; Mmo E. T. lYrjiict, une au
tre charmeuse, pcyil-Ctrc une future Al- 
b.ini, qui possède et cultive avec succès 
uno de» plus belles voix (pic nous avons 
entendues : l'hon. juge Routhier, l’un 
do nos plus fins diseurs ; Aime Legendre, 
la famille Marchand : quelle bulle réu
nion ale talent» canadiens ! Ajoutons y 
aussi iflmc Grondin, uno Belge distin
guée qui s’est faite canadienne et «pii 
6’obt révélée tragédienne.

Ou voit que nous avons raison de féli
citer l’hon. M. Marchand et Mme Mar
chand du succès de leur soirée.

Critique mise a néant par 
faits et les chiffres

aannuel de M. Longpro fut porté 
84,000.

11 est notoire qu'avant la nouvelle ad
ministration, des fraudes au montant do 
milliers de piastres so perpétraient cha
que année dans les doux greffes, par la 
seule manipulation des timbre» judi
ciaire». .Seulement parmi les papiers re
latif» aux huissiers, M. Longpré peut 
montrer d'épaisses liasses de documenta 
où les timbres fournis par les parties 
intéressées n’ont jamais été apposés ou 
sur lesquels des timbres qui avaient déjà 
servi, peut-être plusieurs fois, ont été 
apposés. Au mois de septembre 1888, il 
y avait donc un an pic les nouveaux 
fonctionnaires étaient; installés. Voyons 
lo résultat delà vente-La timbres judi
ciaires durant cotte année pour le grell'o 
seul de la cour Supérieure, qui a été 
sans interruption sous te contrôle de M. 
Longpré.

Durant cette année lestimbros dans la 
cour Supérieure seule, ont rapporté ail 
gouvernement pour hono

raires et taxe......................... $71,034.80
Durant l’année précédente, 

c’est ù-diro finissant le 1er 
septeinbro 1887, avant la 
nouvelle administration, les 
timbres à la cour Supérieure 
avaient produit pour hono
raires et taxe........... 55,414.01)

Ce (pii fa'.t............ $16,220.11
de surcroît durant l’administration do 
M. Longpré rien que pour la vonto des
timbres dans le tribunal de la cour Supé
rieure seulement, c'cst-a-diro pour une 
seule partie dos greffes, et sans compter 
les milliers de piastres sauvées en arrê
tant lo gaspillage du papier et dus li
vrets par les sténographes et d'autres 
personnes.

Durant la mémo époque, le surcroît 
pour les doux greffe» réunis a été do 
$18,724.61.

Ce tableau fait assez voir l’inanité des 
jérémiades do nos adversaires sur ]'aug
mentation de» dépense*?. Quand même la 
nouvelle organisation des greffes do 
Montréal aurait, comme iis disent, élevé 
les dépense» do 810,000, est-il raisonna
ble do ne pas tenir compta d’une aug
mentation de revenu do $1G,000 sur la 
seule venta dos timbres, sans compter 
des milliers do piastres sauvées du gas
pillage et de la fraude ?

Le lecteur voudra bien remarquer 
qu'il no s’agit pas do simples calcula ou 
de probabilités, mai.» de ; t.ktiatiqiios pri
ses sur lo fait dan» les rapports du» bu
reaux pour l'année passée. Do pîus,cotto 
augmentation de recettes ne peut aller 
qu'en augmentant d'année en année, on 
proportion do l'accroissement de» affai
res.

Qnu le gouvornoment continue h faire 
des augmentations de dépense qui pro
duisent do» revenus doubles, ot il n'y 
aura lieu à dire contre son administra
tion. Tous ceux qui comprennent le» 
affaires no pourront quo l’cn louer.

Les faits sont plus foils que les cla
meurs aigiic3 poussées par nos adversai
res à propos des réformes opérées par le 
gouvernement national dans l’adminis
tration de la justice ;à Montréal.

Dans ccs importantes réformes, les 
journaux de l'opposition ne voient qu’une 
chose : la dépense qu’elles occasionnent, 
ot qu'ils évaluent à un surcroît de $10,
000.

Cependant, on a fait fniro un relevé 
exact du revenu et do la dépense des bu
reaux do la justice à Montréal sou» l’an
cien et le nouveau régime, et nous Avon» 
aujourd'hui s ou» les yeux des faits ot 
des chiffres qui forment complètement 
la bouche à la critique. Voici quelque:- 
uii'S des renseignement» puisés aux sour
ces officielles.

C’est dans les premiers jours du mois 
de septembre 1887 que lus gn-ffe* de la 
cour Supérieure et do la <• -ur de Circuit, 
h Montréal, ont changé de dirc.aion. 
MM. Honey, bongpiv clOhei ti r succé
dèrent à MM. Honey et Goudron comme 
protonot.aLe do la cour Supérieur^ et 
greffier do la cour do Circuit. Plu» tard 
M. Chômer fut nommé seul greffier «1(5 
la cour do Circuit et M. Longpré seul 
protonotairc de lu cour Supérieure. M. 
Honey fut éîovd au greffe de la coin de 
Revision, hominago rendu à «on vic’d, 
fige ot à ses services passés. Lu salaire

M. D. Stewart, de la (ïttzclk le Mont
réal, M. W. J. Jarvis, «lu i terni l de 
Montréal, M. I. N. Boileau, h v •!. 
Landry, A. D. C., M. A. J. Tuivotto, 
M. J. A. Clmrlvbois, M. ,Jas. Lloyd, M. 
Chas. A. lVntland, M. G. G. Stewart, 
M. Montambault, M. K. Taschereau, 
M. C. l'auet-Angers, M. Legendiv, M. 
Ernest Gagnon, M. L. 11. Fréchette, 
capitaine Sheppard, A. D. C., M. J. d 
L. Taché, capitaiuo lessard, A. I). C.

M. L. O. Bélanger, du Progrès 1 V)à/, 
était sur lo parquet delà ehambiu hier 
après midi.

L’hon. M. Gib3on, secrétaire provin
cial dans le gouvernement Mowat, vient 
délie élu par acclamation à Hamilton.

Lo chiffre exact do la majorité de M. 
Colter à llaldinmnd est de 48.

La Minerve désigne M. Gold win Smith
commo ** un savant ignorant.

C’est bon à noter, car il est notoire 
que c’est le même M. Goldwin Smith 
qui.ii la demanded o sir John,a dirigédam 
la presso la cnmpagno en faveur de la 
protection, en 1878.

Nous avons exporté aux Etats l’i 
l’an dernier (1888), 2,480,4 *1 minois àe 
patates.

Les droits américains étant do 15 et» 
par minot, nos cultivateurs ont dû payer 
a la douane américaine une Bomme ; d* 
lectivo do $372,1)66.

Si nous avion» eu la réciprocité com
merciale, c’est donc près de $ 100,1)00 qui 
serait restés dans la pocho do nos culti
vateurs sur la vente du leurs patntoa seu
lement et dan» une seule année.

Le Sénat américain a rejeté vendredi, 
par nu vote do 58 contre 15, lo projet 
d’un nouveau traité d’extradition entre 
l’AmiloteiTo et les Etats-1 ms.

M. Louis Fréchette est 11 Québec de
puis vendredi, l liùto do M. Napoléon 
Legend ro.

L'honorable M. Gagnon est part i sa
medi pour la Rivière < )u«*Uo, afin d a *>- 
sister ce matin aux funérailles do son 
beau-père, François Gngnou, écr.

L'hon. secrétaire provincial est atten
du ce soir.

Lo prince héritier d Autriche, ’’archi
duc Rodolphe, un beau grand jeune 
homme de 30 «nir, a été aRKas iné r.amcdi 
par le fi ère d'une priucc.saü qu’il avait 
outragée.

1,0 Courrier du (%>mada e t entré ven
dredi dans sa trente-troisième aunco 
d’existence.

AC'ïTAliBTÉS

Plusieurs fautes graves ont passé ina
perçues dans notre numéro do samedi.

Ainsi la note nu sujet du dîner donné 
par M. Ernest Pacaud à sc» confrèros efc 
1 s choses aimable» qu’elle contenait à 
l'adresse de notre directeur étaient em
pruntées «1 la Jn.iH" , i; qui on a oublié 
d'en donner crédit.

Deux coquille.» affreuses ont malheu
reusement dépuré l'article de M.Fréchet
te sur Mmo Aibani : charmes intérieurs 
pour charmes txUrlcurs, vcracild pour 
ri radié,

M. Moore, de Montréal, donnera uno 
conférence sur 1 horticulture mercredi 
voir dans la grande «aile du National 
School II ill.

L'hon. M. Rhodes, ennui:.: aire de 
l’Agriculture et delà Colonisation, qui 
îj’intércs.'o vivement: à eus questions, a 
bien voulu accepter la présidence de la 
séance.

Tous ceux (pii s'occupent d’horticul
ture seront le» bienvenu».«

Madamo Mercier est à Québec depuis 
vendredi.

Vendredi soir elle a assisté en compa
gnie de l’hon. proniior-ininistro, au con
cert do madame Aibani.

Non» remarquions avec oux dans mie 
des l'»gc«, thon, juge Caron et madamo 
Caron, M. Dubail, consul-g; 11 r.d de 
Franco au Canada, M. Paul do Gazes, 
madame do Ca/.e q et mademoiselle do 
Ca7.cs, M. le curé Labello, Son Honneur 
lo maire Langelior et le ruvd. M. Lajcu- 
liesse, frère du madamo Aibani.

Madame Mercier ji.uit maintenant 
d’une sauté excellente.

Dans le nom do l'époux de notro illus
tre Aibani, M. Gye, lu ;/ ne so prononce 
pas dur, comme on pourrait le cro.re.

Un prononce dju c.

Lo Canada a exporté aux Etats- 
Unis Tau dernier (18S«>j du bois do c*m- 
ivorco pour un montant de I»),)•-*2.3.'18.

Pour entrer «'u b«»i. «ur le march*' anu - 
ricniti, les commi n;ant» ont dû payer à 
la douaiio des Etats Unis $J,5Uü,00l) 
de droits.

Si nous avion» en la récî| rocité com
merciale, c’est donc nu million et demi 
que nous aurions sauvé, en uno huu’o 
a înée, sur un seul article do coinmereo.

11 est tombé de la mi o pour la pre
mière fois de la saison vendredi a Saint-
Jean, N. IL

Madamo Aibani est allée rendre unto 
à Son Eminence lo cardinal Taachcruau 
à 2 h., hier aurès-mi lu

Second et dernier concort de Madamo 
Aibani, a l'Académie do Mu.uq^o co 
soir.

M. Barrington Fuuto a chanté hier a 
la Banil i quo.

iM. Massini n’a pu chanté hier à la 
grand’rues&o à l’église Saint-Roch.

Commo madamo Aibani ne pouvait 
accepter l'invitation «le M. Hébert, or
ganiste de l’église du faubourg .Saint- 
Jean, à chantor, elle lui a adressé une 
somme $50 pour être Appliquéu a dus 
lins de charité.

T.e banipict quo lo Conseil municipal 
et quelque» amis (lovaient donner samedi 
soir à Son Honneur le niiiro Langeîier à 
l’occasion do soi inKes «l .iigv-n a été 
ajourné ii snuiudi procli tin.

Voici le» nom» de» invité» au dîner 
denné samedi soir à SjHîricer \'/ood par 
Son Honneur lo lienUmant-gouverneur : 

L'hon. C. B. de Boucherville, hon. .?.
J. !%«>«», lion. I>. Horion, hon. F. X. 
A. Laitue, hon. L. K. IVcaud, hon. J.
K. Ward, hon. Dr. Mai cil, bon. Geo. 
Bryson, et hon V. Pmvoit, M. C. L. :
M. Sylvestre, d. E. H. Bivior, Dr. C’a- 
men-ii, M. Owens, M. Faucher do 
S vint Maurice, M. E, E. Spencer, M.
N. J. l’miporo, M. Nantul, M, F. L. 
I eBl.'.re, M. N. Benutilioz, M. Uobi- 
doux, Dr. II. J. Martin, M. Job. Jalon, 
D;. F. Truduq M. A. Rochoirau, M. J. 
M-.InfOAÎi, Dr. Ïj. Forçat, M. F. G. M. 
!»•• hène, M. L. 1 F David, M. John S. 
Hall, M. E. La* C i », M. Dupîcftfci.i, M. 
J, Picard, M. T. (.’haie Casgmîtt, M. A. 
Bojar, Dr. de Grosboîr, M. (). Goyotto, 
M. A E. E Lu-dur, M. Jule>. Tossior, 
(t y. L P, lVlIdior. M. P. P. ; Dr Geo, 
Stewart, d 1 (. hr nii<de% M. Ernest Fa
cin'1, de i PI* «Vu»*, M. ThosChapii», du 
Courrier du Canada, M. Jacques Belli au,

M. P. Dm
, M. Ch:».

. D vîcb è.MU,
■ V nu» , M.
Forest,, M.
. M . L ifon-
M. P. P..
L. P. Fel-

L’hon. colonel Rhodes, commir.niro 
do l'Agriculture et do la Colonisation, 
donnait samedi noir au restaurant «lu 
Palais législatif un grand dîner auquel 
étaient invitées les personne»suivantes :

lion. M. Mercier, lion. M. Carneau, 
lion. M. T), A. Ro»», lion. M. do la 
Bruère, hon. M. Marchand, hon. M. L..
O. Tailloir, hon. M. J. G. Roberson, 
bon. .KJin Hearn, bon. H. Starnes, 
hon. M. Wood, M. N. Bernatchefc, 
M. P. PM M. L. J. Desjardins, M. P. P., 
M. Owen Murphy, M. F. là, M. F. X. 
I/cmieux, M. P. P., M. lo curé La Belle, 
M. «lo Boucherville, greffier du F-ms ni 
législatif ; M. P lomio, greffier d * l'As- j 
semblée législative,Dr. SÙmr*,du C nom- 
clrtVj. Pacaud, de i ICI* (car, O. Baldwin, 
M. P. P., P». Ucaucli imp,
A. <•’. Bourbonnais, M. P. i*., M. )'li 
) ‘lianipa^no, M. F. F.. O.
M. F. F. (l/L’ot), M. I
P. P., (Témi- uiu • i), I >r.
P. P., Dr. Hinfrct, M. P.
< due, M. P. P., M. Logr 
M. Lu dur, M. P. P., l’hon. L. P. Pel 
Jctier, M. P. P., lion. II. Archambault, 
hon. J. K Ward, M. Cardin, M. P. P . 
M.Mirt n M. F. F., (Runousl.i), M. 
Martin, M. F. F. (Bonavcnturc), M. 
I^ilibcrL.*, M. F. F., M. Lap-mita, M. 
i\ î’.. M. Dumvs. M. i’. F., M. Ghdu, 
M. P. P„ M. Morin, M. P. P., M. R- • 
ehclc.i'J, M. P. P., M. Sylvestre, M 
P. P., M. ’J’o.nigny, M. P. P, M. 
Trudel, M. P. P., M. Pilon, M. P. P., 
M. Goyet to, M. P. F., M. Bazinct. M. 
F. F., M. R. Campbell, M. Aug. Edge, 
secrétaire du connu ma ire de 1 \.;i ic ».;t- 
turo.

ix» menu était exquis ; en voici la 
cru I e :

LISTE DES VINS 
1.— II ùih-Sautcrno.

SiiRp.p. v.
2 - Xeri».

Cl. A!*. BT.
C'tê.teau Chain fl eu ri.

Chateau Bâtai!ly.
Jules Petit Larocho à Nuitc.

Cil AM TAON K.
4.—Perrier & Jouet.

«>•

M K XL*
Soit»:.

Conr-numé Royal.
1 ’l‘I.v.SOV.

I‘ar, F.m e il lî mîai.nn 
li.'i 11*. i I. >.

C’hAfî i fUr.es do Puialre.UIX. 
Croquette «U? Poult t

Sauce ;à la Menthe. 
Rr.ir.v

Dinde Bouilïiu.
8nucc aux hui) res.
Rons.

Boeuf rôti. «Saiicn Raifort.
Caiiîird Voir. L'oléi’ «lu ( i Mit « i! v

1 .i.uI'më.;.
N a vit. ut Panot, Pois verts.

1 à* vu.» Salades.
Pvnssrmn.s.

Plum Pudding Charlotte» Ru .es.
Gi lcu de t •'àtunu.

Dr SHE UT.
PommcB Orange» Raisins, 

Thé Café.

• <u •-

Ii'iBiivro du Fatrcnaso du Q .ebsc
^

Nous Avons, dnns un article précédent, 
donné de.» détail» a* or. complet» sur , 
l'organisation do la «Société de 8t- Vin
cent do P.mî.ut .sur le biunqn’ello 1 épand 
autour d'ulle. Nous noua proposlun» 
alor i do cunsacror plus tard un article 
particulier à une cvuvro spéciale de» con
férences ‘le Québec, à celle «pii so trouve 
un prend» r r mg ; non» vouloin parler 
du P;\troiïage. Nous ne saurions clioi dr 
un moment plus propice. Dan» le prin
cipe, on -v contentait «le donner gratui
tement 1 instruction aux enfants pan 
vi e», ot ou ;i\ «it «le» niait ro» laïcn char
gé; de et te tûche. La bâtisse du l’ai ro
uage servait eu môme temps do lieu «le 
réunion pour certaines société». C’eut 
ainsi que i'Fuion Commerciale a occupé 
uno de» «ailes pendant plusieurs années; 
mai» cette (uuvro a grandi ot s’est- déve
loppée. Aujonrd hui les professeurs sont 
le- Pri ns de «S* Pincent de J'anl, II» 
«ont venues do Franco. Nous avoua l'a- 
vnntago do lus connaîtio pcrsonncdlc- 
inunt, et nous avons constaté avec bon
heur que tu n seulement ils donnent aux 
enfants uno insti nct ion très «nignéo 
ot pratique, mais qu ils ont part Dullèro- 
inent lo t» ir d'attirer houx et «lo diriger 
et do s’attacher I«'.s ûl* vea qui leur sont 
confiés. 1 )n u devnièromcnt acquis la 
maison voisine do l'ancien local, et cet 
agrandisse à» eut est v» mi à point, car on 
était trop h l’étroit d.111:» l’ancionno b.i- 
tfine.

760 onfnnt» reçoivent gratidloment 
l’éducation au Patronage ; et parmi « ü 
nombre on en compta L’0 qui sont par
tiellement nourri» et habillés par l in ti- 
tut ion. Si cette omvro n'existait pu, 
lion nonil>ro do c»?«p invrcs énfanta cour
raient les rues, ne recevraient aucnno 
éducation, manquoniient «1 * protection 
quand le moment serait venu du «•* suf
fire h eux-mème», ro trouveraient expo
ses ;i mille danger:; ot deviendraient 
peut-être uno charge ut uno honte pour 
lu société.

Un enfant accoutumé h, croupir de
puis ‘ on j* une Age dans la misère ut l oi- 
«ivité,un un int qui n'ap k nppiinh jouir 
du bien •Are qu’apportent la propreté, 
le» soins du corps, n:io nourrituro con- 
vcliable, une occupation appropriée à 
son âge et u ries forces, est privé de toute 
ti.iv.alivc ; quand il c»t duvenu homme, 
un enfar.t qui n’a souvent dus rapports 
qu’avec dc3 jiarcius iucAp iblc» de lui 
tiacei la voie qu il doit suivre, et avec 
des compagnons qui l'entraînant loin du 
droit-chemin, restera peut-être tout «a 
vm dam cette condition inférieure, et ne 
cherchera pas mémo h en sortir.

An point do vuo purement materiel, il 
csf donc de la plus pnuulo importanco 
d’» ncotn igor, do iimintenir uno institu
tion dont le but « t do combat tro lo 
paupérisme, de relever la condition du 
pauvre, d<? multiplier lo nombre de» 
inembros utiles h la 60cictd.

On trouve dans la ville do Quéfioo 
plusieurs jeunes gens qui «ont employés 
dans les bureaux, dans Ica al» lier*, dan » 
les manufactures, et qui «o distinguent 
par leur amour du travail et leur (.«in
duite exemplaire, qui «ont lo south: ni do 
lours parents ; ils vous diront avec or
gueil qu il» sont élèves du Patronage et 
qu’ila un font eue wo partie, bien que ne 
fréquentant plus les clauses. Car le Pa 
tronago ne Fiche pas ses sujet» après 
leur avoir donné une in trucii«»n : il le» 
suit, pas iv pas dans le chemin do la » ie, 
sollicitant pour oux du» place» ut des 
faveur» auprès des patrons, lu» Recueil
lant tou» les soirs ourson tait hospita
lier pour leur fournir l’occasion do con
tinuer Jour instruction, et do passer 
igré.ablemenfc leur moment de h i*ir 

c! ms un milieu 11, moral, éloigné de » 
st'duclicns qui 1er entourent ailleurs. 
Nom ne *• turions mieux faire quo do 
rnettfe if:i r-ous Ica yottx du lecteur un 
extrait «lu dernier rapport do la s Ciélé 
Î5t Vincent «F. Paul.

“ Qui ne it de combien «lo d.ing*.,'» 
eat environnée, aujnurd’hui plus «pie 
jam is. 1 « jsuncssQ et 1 uvtoufc la jeunesse 
ouvrière t Qui n’a pu constater parJ.ii- 
mème lo nombre immense de jeunes 
gens qui, après avoir d« nné îc« plus 
belles espérance», oublient bientôt les 
principe» «le foi qui avaient réglé et cm- 
belli leur enfance ? Combien ont perdu 
leur i:'.n jcence, causé d’amères douleurs 
:i leur s pieux parents, abandonné i»re .
que complètement leur* pratiques roîi 
gieuses et u b raid : pour longtetnjM leur 
esprit chrétien dans lus fréquentations 
Inuwtdées, dans les divert ijucmonts sou
vent coupables et tou tours dangereux 0*1 
Ich pou*»ait leur ioif ir.ixriabîe de plai
sirs 1 _

L'i’iiion Notre Daine porte un cffcaco 
roinèdo à cc tripe éou do choses eu faci
litant la r<vi s A ■ «:!(«.• chréticr.nio aire 
jeune» guns Aiixqncli elle ouvra «e» 
rangs.

Société* Avant tort profomlémird chré
tienne, (.lîo offre Acts membres Ta vau
t ago immonse «le Ihintèn pour lo bien et 
K vertu ; c’.lo le» aide à éditer les mille 
dangeiB moraux qui ro rencontrent sou» 
leur» pan ; cllo le» met on contact avec 
des guides éclairés q»ti le» aiment et, so 
dévouent à leur sorvico, enfin ello leur 
otl’ro les amusements variés et innocents 
donc le jeune homme a tant besoin.

L'œuvre a sa biolioilriquc ou les mcni-

btes trouvent um* letturo à la fois utile, 
e et . ger j elle a a 

‘ u- o depargno «». le jeune homme 
peut depoier «t tu d 1 éco u ,
* ■ Al ! • .
'11 ■ ' ' - habit ■ < 1, de pré*
n oyanco.

L t ni«»n Notre Dinm compte aujour- 
«l hui (.»• i m-, mbr« i. * 0 jeune» gens, air 1. 
« :n \ au.\ }*•, t iî-, de I ur Age ! uà at « iionno 

! ;i con • rétroitoâso du local 
dont on di«i»o 0 au Patronage et «urtout 
lu surcroît u«* travail «pie s'impov ut pour 
cet i u c mro lus religieux direct -ms ; 
h ■ ' 1 t bi n j ■ ■ 1. i l'on c.onsidùi lo 
mmibro i;.o «un''* de j«*U!K.s gens «jni :«o 
îmrdcnt dan.» n« tic feule ville de t.Mié-
* ' ■ ' < lablo mis h
leur «lisposi: ion !

Quelle lu *n»ic et be’io «» uvro f« 1 n’unt. 
les citoyens qui prendraient àe<* 111 celte 
institution en*: ie presque inconnu») et 
lui fomniran nt I» moyens «le «e dc’vc- 
lojipcr « t «l’etendie mou action ! " 

à’ou1 les dimmciiu . les élèves et an
' 1 P vge assistent A la

* ' a Mif'.P-, et lo chapel .in «le 
I etahli: ornent, Al. ) ,iMh« l.«i faiguos, 
leur donne de» instnioti •«»« appropriée*j 
aux ciic. irdanci.s et MnUmt a leur Ago 
ut a leur condition. Il veiJIo ;* » «> «pm 
les jeune « gens x\-inplissonl l»n.n leur» 
do voir» religieux.

t.cs Irercsiio«St Vinconl de Paul por
tent le cost une hi>e. Ils ont plu. iuiirs 
établi* îciiu’iii i en Franco et « 11 Reîyirjue, 
«’t le bien qu’ils font est innm ii o. N«»a 
député», avec eu tlo générosité «pii lus 
distingue, doivent, «i nous summo.i 
bien informé, «luimcr une preuve «lo 
1 intérêt «pi il» pu.rli nt à cctto «euvro, et; 
nmtiibuer pour leur part à son succès. 
L'occarinti est belle. . U* bazar du Patro- 
n»go doit {.’ouviir aujourd'hui « : ils
no seront pas lus derniers ver ur leur 
obole. Il est mémo «juesiion d’un grand
dnn r, main.............. nous avons promis
d'etre disc rot.

B. L

REVUE n:s iniilUNEAUX CIVILS
i «un* Sii|>«*rtcuro

Québec, 26 janvier 1S86.
—A mu. r.ws, J.
l.a corporation du Boom port rs la coin- 

pviiio du chemin «lu for do Qnébca 
hloiitinorency ut Charlevoix et ((/.--Ex
ceptions A la fonuu ronvoyées avec do
pons.

Pageau i« BurrougliH. — Jugcmotib 
pour lo domandour pour $665.31 et doj 
pens.

—C’ailon, J.
Drouin r.» Hardy.—Requête du de

mandeur pour obtenir titro du shérif 
accordée,

—L.uu n, .r.
La Société1 de instruction pormancii* 

te do Québec «.» Boileau. •.lugomt t; 
cnnt.ro lu défendeur pour $157.20 et «lt«
pl'113.

La banque de Turonto r» Langovin.— 
Jugement coiïtro lu défendeur pour 
<8203.48 et do put ».

Richardson va Bureau Mo*i 11 du dé
fendeur j> >ur j ai iculiu'iu's. Reuv«>yéo 
avec dépci;h contre h donmndcur.

Rcn;u;d v.* Petit Mot o 1 du deman
deur pour horn Joguatimi du ra]q>ort do 
distribution uco r4* o,

Maguy \« î.afoic.)— Excoption décli
natoire nnintenuo »t action renvoyéo 
avec du j eus.

V«*» y i 11 >/l v i Charotto Jugement 
contre le défciulcur pour 8110.25 et do
pe nu.

Coru M! Cm u ir 
Québec, 26 janvier i8’>7.

—An I'îif.wl, J.
Oingm. vh Chtgras l o «Urnan : ur 

poursuit poui : 5, LJnuco du jn :: «lo 
conatruetion «l ut o cheminée. I.o défen
deur prétend qu’il no •! il. rien, \ .\rce- 
qno la cb*. ininéo cci struito par le do- 
mandcr.r était defectitcu»o, et qu’il n'a 
pau }*u son îorvir, La chcminco a été 
démolie depuis et rebâtie ailleurs. I! esb 
prouvé qu'on effet la ch» minée était très 
m:uv,J;e: mai.» dans quelle )>rnportioii 
lo ; rix do r ^ coiif:*.vucti«3n en doit-il être 
diminué 7 Si la cheminé») était cm nu 
d» b<»tit, le demandeur aurait pu faim 
ci xbîir par expert» la val» ur do son lm- 
4 ail. l.o «l -fr irteur, on dem l a
dui.c ] mv de cc moyen d'établir . «*;i 
droit, et.c’c-.t lui lo dcfem’eitr qui dc*it 
seul souflrir do co fait. Jugÿinenî. contre 
lo défendeur.

Lettre de la capitale
(T&r télégraphe C. I*. P.)

Ottaw», l) février— Quelque» petites 
nouvelle» recueillis dans le» couloirs do 
la Chambre du» Commune»:

L'hpucrablo AI. Laurier ot madame 
Laurier logent nu Russell.

M. C ha rie» Langui ier, qài c.-t attendu 
i« i demain soir,a aussi retenu uno ch.am
bre au K usuel I.

L'hpnor.ablo M. Blake est au Roduga. 
L’ancien chef cl 11 parti libéral ci»t mieux 
qu’il n’a été depuis dix ans.

I'ii député miuLtériel a notifié Al. 
Laurier de «on intention de joindre là>p- 
iK»sition. Lui libéraux ayant enîovt* à 
1 ennemi depuis la dernière su s:on Ilai
ton, Jolictte efc Iliildiin.and, cela fait un 
déplacement ée 4 «ni une réduction do 8 
«ur la majorité mini té; elle.

On dit que votre nouveau sénateur 
M. P rice mû proposo de laisser Ottawa 
pour ne pas revenir de la session.

4^«» gmivcrnement fédéral a résolu do 
désavouer l’acte de M. Mercier permet
tant L c inversion do la dette provin
ciale.

M. Ohaplcau doit s'embarquer samedi 
prochain pour revenir air Canada.

L'hon. M. Codig in :i célébré hivt’lo 
51* me anniversaire de sa na;»sanco.

Amusements ;
J Va I costumé au patînnîr vendredi.
Réception chez le gouverne u r-gé n é rai 

hier.
D ncra chez sir John Thompson eb 

J hon. M Tuppor mardi.
Al on\c mercredi chez sir John A. 

Macdonala on l'honneur d'AL nni ;
Grand, bal le 13 cbe/ madauta Henry 

Rate, Mille Fleurs, Daly avenue.
»■»
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0\ COMMENCERA

SAMEDI
LE O FEVRIER

Uni' (ii'iiiiili! Veille qui

ans 1,1

ATTENDEZ \\

NOUS VOUS PROMETTONS

---------IUvS-----------

SVKPULSIüS A(;HKASiîi:S

MAGASIN POPULAIRE
X>0c3 ST’-K.CCÏI

ED. N. BLAIS & CIE
Rue (le La Couronne

A CEUX QUI IRONT AU

Carnaval de " '
L VS DES PLUS PEAUX ASSORTI- 

meats de

PO.ÏÏEMANTFAUX. VA ISES, SACS DE 
VOVACES EU FEAU DE VACFE LU

exécutés d'après ics demi .rca améliora
tions.

Valides pour habits, portem r.itcaux, 
unes de voyage. boites H chapeaux, boîtes 
pour poignets, le tuut en peau Je vache.

D, MORGAN
TAIXiXiEUH,

COYiPAGHIE DE NAVIGATION
Richelieu cl Ontario

AV*S AUX ACTIONNAMES
L’ASSKMCI.EE GENERALE annuelle 
des actionnaires rie !i Compagnie de Na
vigation Richelieu et Ontario aura Hou 
au ) ureau le la compagnie.

LUNDI, LE 4 FEVRIER, PROCHAIN
A. 35ÆiI>-X

conformément à la quatrième clause do 
1 Acte d’incorporation de la Compagnie.

Les livres de transfert neiput fermés 
du 20 janvier au 'î février, ccm deux da
tes intdusi veinent.

Par ordre du bureau
J. N. LE A U DRV, 

Secrétaire.
Montréal, 11 janv. 1630. e.8j.

Déchets de Salaison

CIMENT PARENT
O ciment romnUce avec Je plu» strand avantJ?o 

u Wrr« à feu *' rire Cl«y ” ou touti autre ciment 
niêiuc importe ; pour fouruatiei, fouis A boulanger*, 
etc. U est de l*avi» de coooatoeurs beaucoup plus 
dmaltlc, plus solide au feu et plus économique que 
tout autre ai tide de ( e genre sur ’e marché, a.n»J 
que l'atteste le» rertifloats suivants :
Monsieur J. U. l’AIUOit, Québec.

Monsieur,
Noua avons employé votre ciment .1 feu pa tenté 
Ciment Pa rent " depuis plusieuivi année» a\co 

u« grand* satisfaction, et nous cartihcn» qu'il c«t 
pérlcur à foute terre fi feu ou ciment que nous 
Ton»employé antérleuremeritdan» nos ournaisc». 
e Ix^uicoiip plus dur »b!e et plus ccon Jtntquft 
nous ne mutions trop !e i rcoumunJer:

($ J tanta),
W. Aniufronf, O. A. I'ontbrianf, Son I.

Ing. eu chef, Montréal, Q Ptrrin, t^uélec
Ciller, Lalu<* & C e., O. llatté,

Loi». I. Marcouv, "
• T. Dade. Léyh. tl. Marcou.v, "
llikMît Ai Pro* , Quebec. P. fJInchereau, "
O. Ho«hettc, " V. Létnrte, maçon du 
Drum Manufocturiu; Co., gouvernement de Que- 

Québ'u, Pr. V. E. Ctté, becei PUrivertité Latul 
gVrai.t.

—AUSSI—
CIMENT Portland.

CIMENT Gauvroriu, 
PLATRE, cte.

En dépôt chez
J. 3. PARENT,

% uruiKit,
(En face du marché Jacques-Cartier, f

s ©e asÆUx de ©ef¥
TAU I.KUPLOI Ml ** m £

l’Elixir, Toudro ot Pâto Dentifrices '
Dlf. m

IB. PP. BENEDICTINS
«NEr%s\

do l iVlDt>a-yo do Souleto (Girondo) 
Dorn WACÜBLOMNB, Prieur

V UîtiUiillcn ti'Or: li ru reliez isso, fond res 1S84 
Les plus I.autos Rccomponsos

mm.U," 4-
fi 373 PAR I.K !‘R!RTJa 

Picrro 80URSAUD

•Lan

vt- - - ‘ 3

INVI.NTi:
j:n i/an

*• L’ir .•„'(» jouri» (lier <!*» lXllxIr 
îiontitrliMi <!<:•« StR. PP. llénô- 
(llVtiDK) .1 I t <U»S'î fie t}UCldliC8 
poulies dans Poati, provient cl 
gtiLMii la vario ti dents, qû'iij 
i>1 iricljlf. cl con 'OÜd ' en forll-i 
li.inl ol .vadni.s.viul parfaitement! 
lo > gencive-i.

(Vest un vérllabîq service à 
rendre a ir*s loijruis rie leur 
signalcf <•*n«• ditinjuc cl utile 
JU *'j #-ii.ilinf), P ; mon lour curatif 
elle - c u i prt:sci vuiifdos AfTocUons Conl uiroo.»

%

CORPORATION DE QUEBEC
HOTEL DE VILLE.

S SE G BJ fl NS BordeauxMsfsti]
fondée «o 1807

Sa trouvant t1*ns loùlm Ins bonnes Parlumtrizs, 
Pti*rm*ci*s *1 Drogueries.

L3C1

En vente chez Garrigue & Jalras
IG, 57LXTJE S'X«-Orjr:A3M

YlV

m i
M.

i$

l'Mivi îcr.? - rul.f» tir rr-r»'f}- jldont non»
( i. j n, u MU» piililioin ir» «i,ivar»ls :
M /. ftwiH,, rÿprtfulr* de I f^u Divin ».

•ti; h*uiraxitü |M,mo'r * • rl.lé r j.ir lipré- 
•'> * rc l « tslrlétc /:au Ditfiria, ont peut M’P iiir 

ht mnllrm» r/snllat». Surtout, \ qui •.nuDicot 
ill ni' 4.iMi,p unitculaire « I u »r.*!giqur, M ,n.« 

j 'r ' î: '••tint Mol*hifirif, pcMlant plumn- un <5r.i, 
' ’ molJeiii» médecine il*r t i tle ullr n'out

Québec, 20 jimvîcr 1889.
A une séance spémio dit Conseil de 

\ illo «le !.i cito de Québec, tenuo ven
dredi le J8o jour do janvier 1889 le rè
gle ni dît suivant a c to lu une première 
lois, savoir :

(Rédigé en langue anglaise)
Qu’il soit ordonné et statué par le 

Conseil de la cité de Québec, et le dit 
Conseil ordonne et statue connue suit, 
savoir :

lo. I>a trentième section du règlement 
No. 200 passé par lo Conseil do In cité 
de Québec Je vingt •septième jour d’avril 
mil huit cent soixante-six, intitulé 41 Rè
glement consolidant le.» règlements pour 
prélever des fonds afin do subvenir aux 
dépenses de la cité de Québec ’ est par 
le présent i évoluée.

2o. Li trente deuxième section du 
dit règlement No. 200 est pur le pré
sent révoquée, et la suivante lui est subs
tituée :

•»2o. 1 ne taxe annuelle scia jKiyée 
par toute pemmiuMpii. «nus être loueur

’ ! ' --r‘ n!v!.a îîbl.r"!\,ur 1 ’*"** '** , au i de chevaux, tiendra i»our la louer aucune
,»A<» .: •! ri qui rn inor.i uMuy obti»i.iioiii.... voiture u tloux ou a «|Uatro roues dans la

» c : .. mfi.'rr,c'est à*ijm //r*/!#**» un. «litO cité, au taux de trois piastres pour
A Lm;.<iu. i»

c r:.

rr »•

r. or roules I#» nu y miixW r » isim 
’ . ' I cqtti oflro le plus «le qM ilitO^’ctii .li-

•-r irmt nnntlie pir lr» u.* iP*f q., . j.Jm»
’■('n. eulif aiilrtv ITiouorAhl** f. A. |\jqur».• Will* •-* 1 . ’ • •- î... ; iw>le»cur. It. K. .m* l)oi;a!il,

-'I I . l I . I.Jf topi Itr Al. D i.ir,r«—> «ir.
a un, tepfifahnyi »4|M i*-;i!r .nuKUlvITiiU. 
<nt< fin / tous les pli.iruaoiuM, ( pieicr en

::ro* h . u dStnil,, t i|m

.11
lân

K. lïOU:i{ a 4 ir, Drimf i.cnvnl, “G, rue 
M-.Vosr|»|lf < l-IJocli, «lurlier.

j£3
3F33XT-—-^rX3G— ACOUXJJESIWaCS

liit 8?

HF\r*V nmv. PrfNicImt; wm.w ILÛS, Vifi-lïfsWml ; toUlb F. HART, Rérant.

C^Xr’XTA.Ï- - -- -- -- - S1,1S3.000

U Agricultural Insurance Company de Watertown, N, Y.
Capital, $500,000 — Actif, $1,000.000

depot aux u: coj t r.'iîMAii.vr i i.onui, .*mso,oao

ria:n:s lira; 11:1s nunirmuiM,

iîjmh is r.ins AU PI.IS bas tu \ ronswT.

33JXT3FÇ.^E:y!h.XT -
1?W I î ne Si ÜMmc

JlÏLlMEIÎ A €AS(2HAI\,
jT±.€£- Tl IVTTS.

PATIÎfOIR DE QUEBEC
(CK \ N DE: ALLEE)

€ÏÏEM!\ DE FER

LEQUEBECQENTRAL
Laligno la plus directe et la meilleurs 

pour Boston et tons les points da U 
Nouvelle-Angleterre via. Sher
brooke et Newport, Vermont.

I. » *1 apffc» Ll MH. lê tî3 c<tobrc prochain, Icï 
tr-:n^ qutUSront Québec,

LxrHkï.i - Départ Up Québec par le hat«,att*pa$-,,ttr 
l?.:;(> p.m , «1#* l.évina 1.10 p m. Arrive 
r la .1 m lion de D fleooct à Ü.S5 b p m., 

fcirii** A Sli*rbroc<hr i s.(,0 p.m., h arrivai 
Newport, Vf. a 10 h 00 p.m ; arrive A 
LotUm A S h 30*.m; arme 1 New-Yoric 
à 11 I». 4A a.m.

Mixte l’art rio Québec par le bateau•p:-««fmr h.h.
I 30 p.m . -Je LO ji A ‘J.2U p m ; arri'e a 
DJoo tionde l.\ IJeauec \ ü.4U p.m; 
irri*e à St*François A 7.4& p.m.
Lefira'n» arrivent d Québec 

r pn • 1* « il» ■ •York .« 4ii. 00 p m ; do 
IkHtoii .î ", Ji p m. New port a 0 *. m. 
Arrive a Ltvna :: fi 10 p. m. et A QuoU.; 
I *!• ’e but* au*pu«** tir i J. .'iO p m. 

Mi.xrk—Piri rt»*.St*l ien o*».» <». a. ni. *l« l.\ Jonc
tion Je la iN'auce & 7b. 25 » tu : firme A 
I é\li \ IJ. Ij a. m, et :î Québ*"- par le 
bateau*pa»«eur à II. b. .'{Ou. ni.

C’annexionn laite» avec ITnttrcolonlal 5 1a
Jonction'l'lia r la ka it 5 l^rU pour le-* notMi'irs 
allant «ur i • t te li^ne dan* le* diAérent» point» d«* 1 * 
Nouvtllf An. 1-lttre. Malien de New*York *t Les* 
ton trmiq rtr* • *ur f-etle voie.

J. e s .* »•<! e»iqti*lé entre fo*i« les endroit».
l*our 11 ItU et x itni Information», a’a Irmtf au

Utreau .t .tral dt» billets, eu fu> e de l'UOtd Suint 
Loul*.

A. STE I* LF.
Gcraiit général

J. If. WA! «ir.
Ornnt d"» pi*«i r-«

Sheiliiooke. - octobre 1SSS.

S’a une. ItoiMioii-, filets,
lîefni'liv', TO le»,

PiiUc.s, de., etc. 
A THES SUS IMSIX

E:? Uno visite cal sollicitée.

V. «ASTOXGVAV,
Marché St-Pierre, St Sauveur. 

2*8 .Tiiivier 1282—'E .) 1ms

Ciment a feu !

Moteurs Hydrauliques
D'UNE GRANDE FORCE

MM. CE LEST IN LAPOINTE, for- 
blanticr, plotnbcur Lasse Ville, et JOS. 
FLORIAN LEBJéL, mécanicien de 
Lévis, ont: le plaisir d’annoncer nu public 
qu’ils ont continuellement en vente des 
moteurs hydrauliques fabriqué? par eux- 
mémo.s et qu’ils peuvent garantir pour la 
force et la qualité. Déjà plusieurs «le cos 
moteurs ont été vendus a don manufac
turiers et imprimeurs étions soutirés 
satisfaits de leur fonctionnement, et eu 
font la plus grande louange» Avis donc a 
MM. le» manufacturiers et imprimeurs.

Un de ces moteurs qui fait mouvoir 
quatre presses aux bureaux do L'KUr.teur 
et do Lu Juüiec est visible chaque jour.

Clé LEST 1N LAPOINTE, 
Rue Notre-Dame Basse* Vil le, Québec. 
JOS. FLORIAN LE BEL, Lévis.

piastres pour
chaquo voiture h deux roues, et «au taux 
de quatre piastres pour chaque voiture il 
quatre roues ainsi tenue.

do. La flento troisième' section du dit 
règlement No. 200 est par lo présent ré* 
v«»quéo, et la suivante lui ost substituée :

Une taxe annuelle sera payée 
par toute peraonne qui tiendra ou se ser
vira d’aucune diligence, omnibus, ou 
voit.no publique pour tnuisporter les 
pa -agers dans la dite cité, au taux do 
d'ut/.o jii istri’a et cinquante cents pour 
toute telle diligence, omnibus ou voiture 
publique tirée par un cheval, et au t aux 
de vingt piastres pour toute telle dili
gence, omnibus ou voiture publique 
tuée par deux chevaux ou plus.

-lo Les trente septième et trente-hui
tième sections du dit r glemcnt No 200 
sont par lo présent révoquées, et les 
suivantes y sont substituées.

37o Nulle poi .onne ne tiendra ou 
gardera des chevaux * u voitures de louage 
on la cité de Québec, sans avoir pi cala- 
Moment obtenu du greflicr de la cité une 
licence pour laquelle il devra être paye 
au trésorier de li cilé la .somme «le 
dix piastres, ci une somme .additionnelle 
de dix piastres pour chaque cheval, 
et dix piastres pour chaque voiture 
destinés à être ban's, au domicile, 
bureau ou place «l afisiro du propriétaire 
de tel cheval ou voiture, lesquels cheval 
et voiture ne devront pis attendre de 
demandes de butage sur les stations île 
charretiers, et seront exempts de porter 
des numéros.

• 18 e Nulle personne résidant on de
dans ou en dehors îles limiter, de la cité 
de Québec n o c.cora le métier de char
retier dans la dite cité do Québec pqtir 
gain ou profit pour lu transport do pas- 
angora ou do marchand Lis. effets etc.,

| sans avoir préalablement obtenu une li
! concoct un numéro pourcettehndugrelFier 
j do la cité, pour les inolsli once et numéro

------- il sera payé au t résuri or tie la cit*'*, pour
vU!i:iM $oau. 2 fr»., a Xiaii liruri H. “Lan. former jiartie des foudade la cité, les taux

càvr* i haiilnnts/ tn co»Iuiiuh. .lilniU. j et impôt s imposés dans ot par le tarif 
**n»u. i.Tc. Sou »r ri (tir ni'ji, ioc. l'iiiit-iii contenu dans la céd u 1 o ci* .• « : n e >. *. c, ntnen •
(i«r>ls «.«• iiroriirrni i. ur . ni!i(<D* iiauN i;i j d.mt la ecdule formant partie do la 41o

Section du dit règlement No 200.
• » - La 4 io section «lu dit règlo- 

j nie nt No lN U et s.a cé«lule sont par lo
présent révoejuéeset les-,ni vantes leur sont 
.substituées :

î ! o Les dit!'rents taux énumérés et 
spécifn s dtins le tarif contenu dans la cé
dule ci-jointe, seront les taux qui seront 
payés annuellement au trésorier de la 
cité pour ta licence et numéro à être ac
cordés par le greffier delà cité aux clmr* 
ret.ors et autres personne» se servant do 
voitures de louage. caros«u\s, ou autres 
voiune.i pour le transport do paMwigcrs 
ou de iu.arcii:ui<liio«, clVets, matériaux do 
construction, produits, ou mit » c > articles 
ou ch nsi s que ce soit, légèic? ou pilan
tes, dans la cité de Québec.

i]

J«ivirnrr. cnfir î> fi. n l ! h. :i. in., rl .'5 li. 
11 *• li. p. an.

IIMllSOIfC, Il Ecv., n Inilf lirinrs, Cn’ir* 
m**. ri **porl». Adnil<*«loii, 'jjc. Ejifitun 
an*il(’\*.(un «!c 11 nu», îo \

VKNnilEDI SOIK, ir> fcv,. n huit ItcnrcH, 
•* Tua «»f'»nr ** cwlrc i!c:i\ clnhxtJcra* 
Uricttc «le celte ville, .tif*;ï1x«*o?i. IXe.

Il MJ! xOIK. IS fev., :i lm l Sivurrx, '* Tnî 
uT wni' *' enlrt* ilrtix ctuUx «le raqiiello* 
de ectteville.

Vi:\Dlti:»l SOIR, 2*4 fev.. n hull heures, 
i.raml liai Coutume. Ailiululmi : sj.« r- 
tuteurs. 2 •. ; putitirurs. « u ni.liiim *, 
tfiali-, pourvu «iu*iî« eiire^l»tri-nl 
leur nom au l'ntinolr.

ROBERT 0. WELCH,
.Secrétaire do ! Atso- 
ciaiinn des patuteimi 

«lo Québu

Les Pianos WILLIAMS wl*s’-

Pecheries pour 1889,
VOUS AVONS TOUJOURS EN 
L* mains filets do qualité supérieure, 
pour la pêche au •

liaient .V Maquereau,
Nels, Seines,

Enclos, Trapiics,
fait par des hommes d’e.xpérionco et au 
plus bas prix.

Gloucester Net & Twine Oie.
Gloucester.

pKTTK MAISON EST ETABLIE 
^ depuis .“A A*»S ; elle fabrique plus do 
pianos et elle eu a plus en quo |
toutes les aii 1res compagnies canadiennes
réunies. Des centaines ont été en usago ! , , , . , .. -.

vingt ans et .s.mt enc.ic bons. ' ‘'Vg e**«vnux. ....« i.iopii. t ;„o 
CVa {.iriio* ont ubtenu lo ,«tro,uV*o <lo* i «Uns la wlc, MS-UO »i on «Wh.,i-8,
cla;-»e« les plus élcvécaaiusi que celui des v , 1, , t ., ....ramilles rotalos; ils sonL rem comme ' ’ 1OHV tout omnibus ou .l.liçns .-
<5tnnt les n.eilleuva 5* la poi tee.lo : ".‘‘i >““l «" **«?U'cjM-v..!* »» le propnelau'O
<lü toutes les bourses ou Améii.jtiu ; ils ■ 11 suie dans b* cite, fclo.Ot, si un c.ebots

dos et effets mentionnés et détaillés dans 
la 40o section du «lit règlement No 2fK) 
et dans la 5o section du présent règle
ment seront diviséo.s en doux classes.

La première classe comprendra toutes 
charrettes, wagons ou autres voitures 
dont se servent les marchands, commer
çants, manufacturiers, entrepreneurs, 
mécaniciens, laitiers, pour le transport 
et la livraison des articles ot effets qu'ils 
vendent, fabriquent, ou dont ils font usa
ge dans leur métier, pour chacune des
quelles voitures il sera payé les taux sui
vants :

10 - Pour chaque charroi te, cabrouet, 
ou autres voitures h deux rôties, traîneau 
ou sleigh, $fi.OO.

H- Pour chaque wagon, «liable ou 
autres voitures .ï « pint re roues, traîneau 
ou sleigh tiré* par un cheval, $9.00.

12 - Pour chaque wagon, diable, ou 
autres voitures it quatre roues, traîneau 
ou sleigh, t iré pat* deux chevaux et ca
pable de porter nue charge nu-dessous 
«lo 4,000 lbs., $15.00.

13 c Pour chaque wagon posant, diable, 
Jtcut ou .autres voitures à quatre roues, 
traîneau ou sleigh, tiré par deux che
vaux ou plus, et capables do porter «les 
articles ou matériaux do 4,000 Ibs et au- 
dessus, $18.00.

J.a deuxième cla«sc comprendra les 
charrettes, wagons, ou autres voitures 
dont se servent les cnmlucteursd’express, 
boulangers, distillateurs ou leurs agonis, 
brasseurs ou leurs agents, embouteilleurs 
de bière, porter, bière, bière de gingem
bre, eau minérale, ou eau gazeuse, ou 
leurs agents, commerçants do charbon, 
hôteliers, et entrepreneurs «le pompes 
funèbres, pour le transport ou livraison 
«les articles ou effets qu'ils débitent, fa
illi pient, dont ils se servent, ou qui font 
l’objet do leur commerce, pour chacune 
desquelles charrette, wagon ou autre voi
ture, il sera payé J es taux suivants, 
savoir :

J t - Pour chaque charrette, cabrouet, 
ou autres voitures à deux roues, Iran: ou u 
or, sleigh, $9.00.

Km Pour chaque wagon, diable, ou 
autres voitures à quatre roues, traîneau 
ou fch’-igh t iré par un cheval, $12.00.

1(1° Pour chaque wagon, diable, ou 
a ut./ js voitures h quatre roues, traîneau 
ou rdeigli, tiré par deux chevaux ot capa
ble do jiorter un voyage au-dessous do 
4,000 Ibs., $20.00. *

17o Pour chaque wagon pesant,diable.
• n1 ou autre voiture à quatre roues, 

tra-noau ou sleigh tiré par deux chevaux 
ou plus, et capable de porter des articles 
ou matériaux de 4,000 lbs et au-dessus, 
$21.00.

ÎSo Pour chaque corbillard tiré par un 
cheval. $14.00.

10. Pour chaquo corbillard tiré par 
deux chevaux, $24.00.

Les personnes tenant dos licences pour 
charrettes, cabrouet s, wagons ou autres 
voitures mentionnées et décrites dans la 
première et dans la seconde classe des 
licences ci-dessus décrites, ou sus des 
taux pour las dites lice nces, paieront en 
outre la cotisation* annuelle sur tous 
chevaux <lo travail qu’cl'cspossèdcrontou 
garderont dan.** la dite cité de plus quoi** 
nombre déterminé et requis pour les tins 
do chaque licence, au taux du deux pias
tres et cinquante cents déjà pourvu par 
la 51e ruction du règlement Nu 200.

(à». La qu.nMr.to-dctixiènie se-.tion du 
dit règlement No 200 c?.t par le présent 
révoquée et la suivante lui est substi
tuée :

42. Nulle i ersonno u'exercera ou sui
vra le n.4 or ou industrie de boucher, 
boucher de lard, regrattier, colporteur 
ou petit mercier, dans les limites de la 
cité «te Québec, sans avoir obtenu du 
greffier de la lité une licence pour cette 
fin, pour laquelle elle aura préalablement 
1 .\\é au trésorier de la cité les sommes 
qui suivent :
Chaquo boucher résidant dans la

cité...................................................... $10.00
Chaque boucher résidant en

dehors............................................... 20.00
Chaque boucher de lard résidant

dans la cité..................................... 10.00
Chaque bouchot de lard rés kl vnt

en dehors.... ............................ 20.00
Chaque regrattier résidant dans

la cité................................................. 10.00
Chaquo regnitticr résidant en

dehors............................................... 20.00
C« JÎportours résidant dans la cité 10.00 

*l “ en dehors.. 20.00

h
"i

ï \

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est parle présent don
né que demande sera faite à lab/gis bi
ture de la province de Québec, à sa pro
chaine session, en favour des soussignés 
les autorisant sous certaines conditions, 
à vendre la propriété substituée apparte
nant autrefois à fou Hélène Tache,épou
se de feu Michel Charles Joseph Cour- 
sol.
CjJAKLKS JOSKPH Q l* ESN KL ConiioL

Hknimfite K INK 
Roijkut Kank

Aiixvteii#Mes<îcFraucc
o

10 et 12 Rue St-JEAN
O

EST RESERVEE FOUR LES

ÂM^ONCES

Il A LTE - VILLE. QUEBEC.
- O

CEDULE.

TAK1F HES CllAÎIUKS. POt'R CÜSVAIX KT
. VOlTlUtl •»

UoitnrçH Uivttije.

1 c Pour chaque cib, calèche ou autres 
voiture» à deux roues, ca '*i«»le simple ou 
sleigh, avec un soul siège } oui* j assa-

or»,‘ai le propriétaire r* -idodans f" cité 
si en dehors -1 fi.

2 - Unnr tout wagon ou autres voitu
res à quatre roues, c ivio'.o «*u sleigli dou
ble è de» x si*gos pour pnswigors tirés p.ir 
un seul choval, si h* propriétaire réside 
dans Iji ci4**, $11J 0 si «*n dehors, $22.00.

il5 Pour t«.»ut caiTos .c* «»ii voiture a 
cpintrc mue^ carriole, ou slcigh tiré par

sont aussi en usage dans les principaux 
couvents et dans les grande > maisons 
d’éducation de la Puissance.

Plus de 7,000 «ont en usage dans lui 
villes de Montréal et Québec.

Jm*i»1** narncr nnlurbr n <lu«*)»c«.

BERNARD & ALLAIRE
éditeurs de Musique

COIH DES RUES ST-JEAH & ST-STANiSL

Ciment Fortlaud et Ciment à feu

04, rue Coiumcrciule
TH0S' LEFEBVRE"

t2—RUE SAINT-JOSEPH—"12
«SAINT- SAUVEUR, QUEBEC

Htm: u* ni .soi it et «lu soiu
Québec, 22 janaicr 18S9.

Le Franco-Américain

— rom —

Fournaises, fours, etc., etc.,
— CHEZ —

J. B. PARENT
1«0. rue du Boi, Uudi

24 janvier—j au 17 fév.

Déchets de salaison
-------kt---------

Lard en Cariasse
TOUS

PAI.TKS,

ITMJW.

Envoya lotre «adresse par c«irtc pwtale

Inirl street, IVcM-Verk,
Li voïKi rcroiiTi ili*» nuineros Rpccimrn 

du Iran * • iiucrlcuAr^

BOn.NO.V4,
IM .VN K i;.\ HltAMtir.,

— AUSSI —

LARD EN CARCASSE
------ CHEZ-------

J.B.Renaud & Cie
72 A 81 1WK SAIXT-PA UL 

Québec, 29 janvier 1889. ü. 2a.

$30.00.
- Uuiir tout, omnibus ou diligence 

tiré par doux chevaux ou ]Ju :, si îespvo- 
pi létairi.s r Sident dans la cité. $25,00, ai 
on dchoi a >10.09.

T' minus dont wj scyifnt les churrelici'x 
pour le transjw.'L d> * effel*.

6 ~ U*«urcîiaquochaiToUe,cabrouet. ouau- 
tvo voiture a deux rmiea, traîneaux ouli- 
nr.irer. ;;u è. neige, **» lu yaopriéüiire résidu 
dan r la cité, $11.00, si en dehors, $12.00.

7 r Pour chaque wagon.dijiblu, ou autre 
voiture à quatre roue», «»n slcigh, t ir • par

i un Eoul cheval. »i le propriétairo réside 
| dan» la cité, $9.00 ci eu dehorn. $18.00,

8 ; Pour chaque whgnn, diable, ou voi
ture à quatre roilc»,ou sleigh, tiré par deux 
chevaux et const mit pour p u ter un vo
yage do moins do *1000 lb*, le proprié
taire réside en ville s J5.00, si c*i dehors, 
$80.00.

I) c Pour tout'wagon lourd, diable, float, 
ou autre voiture À quatre r*>ues, train eau 
ou sleigh tiré par deux chevaux ou plu a, 
et cous'mit pour chiuroycr des article» 
ou matériaux pesant 4000 îb* ou au-des
sus, »i lo pr*>priétairo réside en \i!Io 
$18.00, si on dehors, $30.00.

Toute personne qui aura obtenu une 
licence comme ci-dessus dit, payera, en 
suèdes dits tiu.x pour telles lieeticos, 
j «oui* tous chevaux de travail qu’elle pos
sédera ou gardera dans la dite cité, de 
plus que lo nombre déterminé et requis 
pour les fins de chaque licence, une co
tisation anuelle au taux do doux piastres 
et cinquante cent» pour chaquo lof che
val, comme déjà pourvu en et par la .‘île 
section du dit règlement No 200.

Voilures tiptoi se »<rr*')\l Us cwmce'vnih 
pour le lmi,.iporl <5 ; cfh te, c/c.

Los licences pour les charrettes, ca- 
brouotd, wagons, ot «autres voitures dont 
sc servent d’autres quo le» charretiers 
pour lu transport de marchandises, avti-

7. Le règlement numéro 27*2 passé par 
le con.Aüil de la ci»«S de Québec le vingt 
septième jour d'avril mil huit cent qua
tre vi-igf, »ix, et le règlement numéro 280 
passé par co conseil ie rci. ièmo jour 
do novembre mil huit cent quatre vingt 
huit sont par le* présent tous deux s évo
qués.

8. Tous règlements ou paitics do rè
glements incompatibles ou contraires 
à aucune des dispositions du présent rè
glement «ont par le présent révoqués.

9. l.o présent règlement sera considé
ré connue f.iismil partie du dit règle
ment numéro 200 passé le 27èmo jour 
d avril mil huit cent soixante et six.

AVIS PUBLIC
Est pat lo présent donné que, confor

mément à la JGe clause do l’acto passé 
dans la 2Je annéu du règne do S.a Ma
jesté, chap. 57, et in iruU : 4< Acto ])«Jiir 
amender et refondre les dispositions con
tenues dans le» actes et ordonnances 
coiicurnant l'incorpora lion do La cité do 
Québec, ’ telle qn* nnendée par la lie 
section de l'acte ol Viet., chap. 33, lu 
règlement ci-dessus sera lu une deuxiè
me fois VENDREDI, lo huitième jour do 
février mil huit cent quatre vingt neuf.

ï>. A. Cannon, 
Greffier de la cité.

'

C9P.P0RATÎ0N.
ftiirenti dc*« ltcvhcnri

Bj.’hkau rii: U.m:rrinn he j.a Cité 

fï6tel-Jo-Ville, Québec, 2l janvier 1SS1).
A VIS PUBLTC est par le présent don

né que lo Bureau des Réviseurs, établi 
j «ai* la 3ème subsection de la lie section 
de l'Acte «1 Incorporation de la la cicé de 
Québec, 29 Viet, chap. 57, telle qu’a
mendée par la 7me secuion de l’acte 51
52, Viet. ch ip. 7$. Uassomblera lu onziè
me jour de ÏYîvrier proohnin h TROIS 
heure* de relevée à l }Intel-de-Ville dans 
la salle de» »é inces du Conseil pour pren
dre en « oniidéia'.ion les liste des électeurs 
municipaux ot entendre le» person nos 
qui auront fait des réclamations touchant 
l’insortion ou l’omission dos noms sur ce» 
listes ou pour entendre leurs procureurs 
dûment autorisés, et qu’il s'ajournera de 
jour eu jour jusqu’à eu que toutes les Ha
ïes îles électeurs aient été révisées et 
ai rètécs.

Nulle demande t»our insertion ou ra
diation du noms sur les dites listes no 
sera reçue ’dans lu bureau du Grottier «lo 
la dite Cité après QUATRE heures do 
î’nprèk-muH mi neuvième jour juridique 
du FEVRIER prochain. '

La correction de ces liste doit être 
achevée le douzième jour de fvérior pro
chain suivant les termes de la loi.

Iaî bureau des Réviseurs commencera 
par le quartier Champlain ot continuera 
par les quartiers St-Pierre, St- Louis du 
Palais, Montcalm, «St-Jeau, Jacques- 
Cartier et Sl-Uocb.

L. A. CANNON,
Greffier do la Cité.

ü février 1SSJ.

DELA MATSON

amt»

Grande vente
MJ

MOIS DE JANVIER
COKfTI'i^TJ

COUPONS

Coupons de Tweed 
( 'oupons de Tweed 
Coupons de Tweed

Coupons de Tweed 
Coupons de Tweed 
Ci.v.pon» de Tweed

Coupons de Tweed 
Coupons de Tweed 
Coupons de Tweed

ETOFFE A ROBES

Cou j ions d’étoffe il Robes 
Coupons d'étoffe à Robes 
Coupons d’étoile à Robes

Coupons d'étoffe h Robes 
Coupons d'étbîfeà Robes 
Coupons d’étoile il Robes

Coton blanc
Coupons de coton blanc.

u
il
il
t»
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I* 
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«i

’e i*A«i

EK C3UPQNS
Coton Carcan té en Coupons.
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LINGERIES
Chemises pour Dames à 25

• « “ “ 80
o o ü 35
*t tt o 40
ti «t »i 45

N’OUBLIEZ PAS

EBSHÜNE DE IA FEUILLE D'ERABLE

Brunet, Laurent & Cie

POUR LES FETES DE

NOEL et du JOUI DE L AN
On vient. d<*. recevoir parles derniers 

Vapeurs Transatl.intiques
t'NK OU INDK Ql AN'TITÉ 

— DE —

COG-IffAC
3GiXC3UCTjE:-CJ3E^S

COWSDSKaVES

Vendus au-dessous des prix
courants pour tes fetes 

seulement

i:nuiî!:.u \ n iui:t, icro qiniiin*
tîig.T.*> la «loit/aino.

«Mu kbocm; c i.aki r.viv* si i*i:i:ii i î.v-». 
roii.iKü, Bi:n m:, \oï.s\\,

la «lonxninc.

r.oi iîm)î.m: jioi nsi:i y,
VOIAAV x*o)i.u:d

c.it iM»i:s irr rr.Tins tioi inn s:-, 

m: cii vijimbm: « ic

l ltp'El RS
iir.xKiiKTi.M:

tit.ifmtrisi; 
Cl 11 il AO

iRiiu; m; .miMiii;,
1*1 M II AU lîlll Ml.r u KIKSIB. Vie,

7.000 KOÎTI.S m ih rois l J kts.

5.000 •• IMltltlt OTS Tl UTS.

A, ooo • ** i ni.Mrii;\oN*i.

---------AV>S1 — -

m i lk i>*omt:v

YIXAIGRi: lu: Vt\\
saiidim: a nn ir i; (*ai : :».*-)

JlOlT.ULni: I RAM IISR

au iioi.\ i i. Hi n.;;, cic*

Tontes ces marchandises sont recom
mandées par leur fraîcheur et leur bon 

goût.
Seront vendues aux prix les plus bas. 

Prix spécial pour Messieurs les épiciers 

((/Vos o/ let nil.)

E. R OU MI LL A C.
' AVIS PUBLIC

Est. par les présentes, donné que les
n a m i:s u rsu lines de Quebec,
out réuni k leur agence principale l’a
gence locale pour la percept ion et collec
tion de leurs rentes, do leurs droits sei
gneuriaux, pour la commutation de» ti
tres Xc.^ des propriétés situées dans lu 
quartier Montcalm et nu faubourg St- 
Jo.ui dont J. A. E. Chaperon, écuicr. 
N. P., avait été chargé jusqu’ici, et quo 
.1. A. Charlebois, écr., N. P.. 81,
rue St-Picrro sera à l'avenir îo seul agent 
de la communauté «les Ursuliuos à Que-

LU Sr STK CATHERINE,

Religieuse du jm.nr..tè?o des 
Dames Ursuliuc» de Québec, 

. Dépositaire.
Québec, 12janvicr 1888-__________

SÔÜHlisSI DNS bËRÎflN&EES.
BUREAU DE DOUCE.

l.o houss g ié rooovra t’o; sou mi > s *»• a 
cachetéis jusqu'à SAMEDI, loNlî-U- 
VII ME jour do FEVRIER prochain a 
MIDI, pour la fourniture des articles 
ci-dessous requis pour la force de police 
do cette ci é :

51 tuniques en drap bleu.
51 ]Mi*ros do pantalons, cm drap bleu, 

ou en c ichcmirc do même couleur.
51 «uniques ot 51 paires de pantalons 

en sorgo, couleur bleu.
51 paires do boites d’été (g lit«.•*: >), 

en veau français.
51 chapeaux. (IIiLncts).
5lcr.po s on caout ’houc.
Les I ours d’été it 1 elmuts devront 

et ro semblables aux échantillon» qui 
«ont déposés au Bureau du chef ds poli
ce, ou ils pjupront être vus t >na 
jourt.

L* s soumissionnaires sont roqui» do 
produire des échnnki Ions.

Les boutons et autres ii:aignc3 p ar 
les tuniques seront fournis au coinru- 
t« ur qui devra les poser ot fixer suiv a it 
les iustructiom du chef do police.

On pont obtenir toute information ju
gée née iïsaire, ro s‘a tressant au chef 
do police, à son bureau, rue $aint) 
IJisurlo, chaque jour depuis 9 l.cuu.s 
A. M. jusqu’b 4 heures P. M.

Lo Bureau de Pc lice no s’engage pas 
a accepter la plus basse ni aucune (les 
boumisiions.

Ii sé rc:e ve le droit dVxig©:* des cau
tion».

EDWARD FOLICV 
Socrétnire du Bureau do PoIi'O.

lWrôgnerFe
ou l'habitude de l'usage des 

liqueurs guéri radicale- 
ni cul par

LE GOLDEN SPECIFIC
du Dr HAINES

Co mûdicamcnt peut £tro donne dm.* 
une tivsse do café ou do thé, sans qi’.u 
la personne qui la boit s’en aperçoive» et 
produit une cure permanente et radica e, 
soit quo lo patient soit un buveur modé
ré ou un ivrogno désespérant. 11 a éto 
employé dans des millions de cas et uIli- 
que fois il a opéré une euro parfaite, 
no faillit jamais. Lo système une ^ 
imprégné do ce spécifique devient d un 
impossibilité complèto pour le désir tv
liqueurs. . . ,
Pour circulaires et informations s nui.
... rîOETVEN* SPKCfFR 1 ° .
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; c'c LELECTEUR souvenirs, ot la porte qui sou» 
vrait allait donner entree à de 
gmv« s pense s de malheur.

J)au et Jennyn, venant do 
(îalway, franchiront les pre
miers le seuil.

Jenny n parcourut la salle 
d’un regard impatient.

Notre noble parente n’est 
pas encore de retour t denniu-

L. N. M i L L E R
SEUL AGENT A QUEBEC POUR LES GELE 

BRES MAISONS

LIGNE ALLANHASSON A VENDRE
“LA HILLOCKS”

Le Rüiis.siync» a reçu ordre de M. John 
Roche de mettre en vente sa résidence 
de*la Grande Allée.

Le site de la bâtisse est «les phisbeinx 
et la bâtisse oUo-môuic est une des plus 
spacieuses et des plus confortables do la 
ville. Elle est pourvue d'une fournaise 
et de toutes les avantages du confort 
moderne. En arrière est une vaste court 
avec dépendances en briques et les éta
ges construites à 100 pieds cio distance 
Je l*i résidence.

C. A. CHARLEUOIS 
N. P.

E.l m

f eut cr-n'rat »v r le pou * ernrmrnt duCaftilx 
de Term «*i.\«• pur le t *n*|*cri f1,* 

malles Canatiennetf 11 AmeicAlieCl s JoWt &Cic (Ilrstxuly H pérlrur.)
11. o. Ikycruwn, Uorclcaux, (Clarvti et Sautante.) 
IJonche 1Ü* & C I'*. Maieail» Chamnogncft)
Dciomtont te Frère**, UnUcoux (« .Utet*)
(Trcjvaux IVru tv r*h, Yill« Franche, (Ditftttindics) 
Nelson Dnnuy, IJottUui x. (Li «m nr* « t AT ainthc) 
lloojicr k Frère* Oporto, (Vindi- Foitc)
Vve CauiMJnr. et Fils, Bordeaux Macaroni. Mou- 

tan le et O.
Ilcnoit «v C i-’, Nantes. Pois, S: r.ïiue*, Pâtes ali 

montalros.
la a l’ili» do .1. Vincent, Kante- , (cuirs veaux cir - ) 
J. Coh« n k Cie Moutréal (Fabrieunta de Harde* 

talus.)
il. M. «’n'p. Monta1#!, (FabriraiiU «lecrav.xtn)
O. J. (Aremvr, Montréal (Pslnricont- dt CowtU.
F Minhand Montnr.iL (K-diricni t • *!«.* chau^suri** )
J. Ci. Désonnoau fc Cic Montreal Fabricant* (Gants

Mi till uc -t)
P. M. Gela menu if Cio Montréal, Importateur* <Jo 

Marcluu.dkc S-’-t-i). < :)
Pc U. M.u'dor.c-M & L'Iu, Montréal, PnUii vit* 
Hooper ÿliirt.*, Hustles, Plain et Fln-tc, Ste« 1 Dresn 
Kxteiulu» lu uroct variété, " l,adics Fa» orin* 
Bodice steels, lu plain ami Fane' Cottoi.fi ami Silks 
Dmufi» Pto*crv*r*. Shoos ni» 1 Corset * jju-i >, «*!<•. 
Lespéraiw e et Perrin» MaiftKal, importa leurs dû 
liijotrtericrt, I* p •-, .w.v» a Tab.i*, et 

II, i’.crttanl, Montréal, iiuiKHtuteiir, Courtier,

JS*;»is.Hs-.titi: iv.t:iiL> iH inin 1i

TH LION*E se compose «I s jvii-oont « 
m fer «le lent «tiirxntJi. bit - su

m n
m fer «le lore i'Iimî suivants. bit* sur la CK I 

à doul» e engin. il» »r*nt cjus'ruits par cotupsrti 
menti état chee, rurrxü-riit leu auties «•:» f >rea, - «ut 
rapId'H etcoiifartahlrs, rerfomunt toutes 1 h aine- 
i:or>t'o: « modernes «|uo l’expérlsno» prit quo 
peut 5"jr ércr

l'T.' •."UJU1, Tan». CnVtCtCnJailt*
PARISIAN ..................63tiJ I.t Smltii, Il N It.
SARDINIAN....................... 437»; Capt J. Kltrhle.
frAlOI vTlAN......................8647 Capt W. Iliclwticii
» 01 VNfcSlÀN................... 3*-3 Capt. Hogii'Wjic.
CIRCASSIAN......................3724 I t IL Barrett,R N 11.
n«»vas otia................ sans Capt, E h. Hu-hes.
rKRCVIAN...................... FOI » Capt. J. O. 8«*|»h n.
CASPIAN............................272”* c«P». A. McDouall.
PoMF.K \yi AN................43* l Capt W. Daldel.
« VUTIl.MJKM AN .... 4*2! t Capt. A. MdMco L
RI ’ K NuS A Y RK AN.... <0* '» < apt J. Scott.
I SS Y Kl AN.......................... r*7û Capt John Bent »y.
Snv-KIAN......................... MW« Capt K P. Macro.
GKKCIAN.......................... 201? .’apt C.E. UCalMs.
NORWEGIAN................. f.VM Capt IL Carruthcra.
COR KAN............................ PI SS Capt C.J.Urnzh
KCANPINAV1AN...........SCUS Cap*. John Park.
HlIiKKNIAN.................... *.'W7 < apt. Juhn Broun
l'A.N Aid AN...................... 20<»3 Capt. John K* rr.
PRUSSIA N........................ 3030 Capt J. Amhury.
N ESTOHIAS ..................üt.N » Capt J. Frun c.
AUSTRIAN........................ *'468 «>I»V-------------.
MANITOBAN....................Capt. Dunlop
PHOENICIAN..................... 21-'» Cant I».J. » im«
WALDKN.il A N..................28.-6 < *|*t Whyte
1.1 Ch UNE............................l‘Wû C»| t. Nunan
ACADIAN ................... 6’il Capt--------------
NK W FOI N!) .AM».... 01J Capt. J. Ah Lin

— L’ilcvitioro mira prolonge 
sa promemulo plus timl que <le 
coutume, répondit Owen ; nous 
1 ’;it tendons.

Quelques instants .s'écoule- 
rent, au bout desquels Joyco 
revint des champs a\ e(* Peggy. 
Sam et Larry les suivirent do 
pres. Kato tira les pommes do 
terre de la » haudiùvo et les pla*;a 
sur la table.

L'teil d<* Jenny n interrogeait 
la porto ave«- une inquiétude 
croissa nte.

La porte s’ouvrit en lin. Ce 
fut Mon is qui entra.

—liilen ne n ous suit-elle pas, 
mon frère ! demanda Jermyn.

9

•Je vituis il * loin, mon frère, 
répondit Morris, mais j’ai en
tendu It' pas d’un cheval au 
pied de la montagne, et la no
ble Kllen ne peut tarder à ro

ll n’v avait dans son aine, :Y
%

part cette pensée, que miséri
corde et amour, ('était une 
donee enfant, pieuse, bonne, 
dévouée. Depuis que ses lar
mes séchées avaient l’ait place 
au sourire, elle avait donné à 
Owen tout le bonheur qui peut 
être le partage d’un homme. Ils 
s'aimaient ardemment et uni- 
quom ni, leur tendresse mu
tuelle les isolait du monde et 
leur élait un rempart Contre la 
souffrance : oar Owen, lui aussi 
avait beaucoup à oublier. Le 
malheur était tombé* sur la 
maison de Diannid. L<‘ vieux 
Miles

♦1 jnnv 18.sa

(V1AIS0N & VENDRE nient profiler Jo vosv >* J'invite coulialonicnt touleft t».a 
is av.uitaüea, ilo bien m’iumutvr il tu:

personnes cpi \ 
e vif i te.Li maison poriunt lu numéros 07 et 

101 de la me du Pont, formant le coin 
des rues «lu Pont cl tlu Roi, avec four, 
fournaise. Très convenable pour un 
établissement de confiseur ou do bou- 
luu ver.

S'adresser a
MkKEDITII K' COCTIT.K,

Notai n s, 
tjuébec.

ôj;mv.~im. ____ _____

MAISON AVENDRS. . . . . . .

Salm-Jkanx\o. 8J2, UlEJ.cs umrchandsdéUilleujs d« 
et de i;i campagne sont spécial 
vités a venir le voir pour leurs i

la ville 
«ont in-

(BLOC KETIiRIKCTON)L. N.ÏVULLER
ici:.m ni; i %ki:m ants nr. momiîKAi, 

roiio.Mo, IBAMi; cic.
Salie d'échantillons ;

163, RUE DU ROI COIN DE LA RUE DE LA
COURONNE

HOMENCLATUF.E DcS( lasse uson tu
lé dans une prison à 

la suite du meurtre de Lu ko 
Neale, attendait sa sentence. 
( >n n’avait point reçu depuis 
sept mois de nouvelles de J \ssy 
O’ihieii, la iilie adoptive de 
Ma< ‘Dinrmid, la suuu* chérie 
des huit frères, «pii avait été 
ht fiancée de Morris avant de 
devenir la femme de lord Geor
ge. Montrait).

Va à ditléreutcs reprises, de 
funestes rumeurs s’étaient, ré
pandues dans le pays, t )n di
sait quo lady Jessy Monlrath 
était morte ; on disait même 
que lord George avait pris déjà 
une autre femme.

Iriiiin, il \ avait un Mac-Di- 
armid de moins. Nnlty, b* « in- 
quiènie frère, tué par une balle, 
était resté sur le gazon devant 
la ferme de Luke Neale.

Toute la famille était dehors 
en ce moment. Kate et Owen 
restaient s«*uls. lin l’abseiii'e de 
Joyce, (pii vaquait à des tra
vaux de culture et qui sciait 
fait suivre par la petite Peggy, 
Kate préparait le souper com
mun ; elle attisait le feu sous 
le chaudron où cuisaient les 
pommes de turre. et rangeait 
d'avance les sicltes d'étain 
sur la table à biplace de cha
que convive.

lit. partout où die allait, 
Owen la suivie, dérobant yà 
o! là un baiser, échangeant un 
sourire'contre une douce naro-

Cottiî magnifique ninison en 
pierre de taille et brique blan
che sur la rue Si Joan, Noa- 
431, 433, devant fégli-e St. 

JeaiKiiapliuto, vis-à-vis la rue Déligny, 
de 20 x 40 pieds et une aile de trois éta
ge» eu arrière», de 25 pieds, funiumt F»5 
pieds de profondeur, avec an beau ma
gasin, et il chambres dès mieux tildes. 
Cotte maison a 2 étages et comble fran* 
» ais. couverte eu tôle galvanisée et un 
dôme qui donne la plus belle vue de la 
ville et do la campagne. Coin* et sortie 
par la rue Claire*Fontaine et logement 
le plus confortable.

S'adresser au propriétaire.
EDül/AUD GIGl EBE.

Jaiiv.—là. Marchand.

IM II U aerry, Le 20t*me tira 1 In niouhk rtfo mon
sud aura hou 1,000.00 

S'iHKMW 
3,000.0|>j
<*.000. Oo'

1Ü,1*00.00.

000.0*1
U *0.00

'

• ' ■ I 

I ' 
60.1*0 
10.00 
6.00

0 I I.UUF.K 1SS9SlcaiitJiipj 1U il.-? .......
! 0 Ameublementsâ l'EPICERIE PO PU 

AIRE chez
LivcqjoolToujours A 2 heures p. m«

iuCabinet deliOeture 
paroissial, à Mont

réal, Canada.

îli1 MuntrvH d'or..........
1CW* «Ir» «l aiycnl 
UeO Services de luiletlo

Sanu <li
1 Di c.POITX'UIÀN 

Sakpima.x .
l’Ak'.rtUX ....
Sardinia a .
Circassian.

taienl i p nie
achevées, loi\s<jue In ji.irle, que 
venait <le retomber, s’mivril <h 
nouveau lllli'u se montra sur 
le seuil ; ses cheveux noirs, 
épars, tombaient le long de sa 
joue pâle ; quelques gouttes de 
sueur perlaient, à son iront. La 
respiration lui manquait, (’«mi
me si elle eut fourni une cour
se désespérée.

Los Mac-Diannid la sa) itè
rent, comme d'habitude, avec 
amour et respect.

L'Héritière rejeta, en arrière 
le capuchon de ta mante rou
ge, et. traversa la salle pour se 
rem ire à s* *n siège accoutumé. 
Les Miie-Diarmid prirent place 
n leur tour cl s'assirent, après 
qu’Kllen eut prononcé en latin 

! 1» prière de bénédiction, la* sou
per de famille commença triste 

; et silencieux.
A part quelques sourires 

échangés entre Kate Neale etI W
flwcii, aucun visage ne se dé
rida autour de la grande table. 
Durant tout h* repas, la lumière 
inégale des chandelles de jonc 
n’éclaira que des traits mornes 
et des regards assombris. L» 
gaieté irlandaise faisait trêve : 
il y avait sous ce. toit,où naguè
re la vie coulait si pleine, une 
pensée de deiiil. Mien des siè- 
geK restaient vid *s maintenant. 
Le chef de la maison, prisonnier 
et menacé de mort, lai sait. là 
sa place. inoc< upée. Jessy n’é
tait point ivve nu* ; Nnlty était 
mort ; M a key, le l’i en* atné, 
avait pris la rouie de Londres 
pour avoir < ! * • h nouvelles de J s

! s y
On avail mangé a la hâte, ou 

avait porté lout b\ ht santé du 
vieux Mlle . mien avait a pi Die 
tou hé le m *1 s r ; i l’que q n de
meurait entier sur son a.vsieiie ; 
elle le* parlait point ; »;l b -lie

Souk lo jwtroimgo Jo 
M. lo Curé A. La 
uki.lk, nu prolit do 
rcEuvro des Socié
tés DiocésiiilKH do 
Colonisation do la 
piuvincodcQuébcc.

Fondée on juin 1884 ; 
sou» l’autorité de 
l’Acte île Qjiébcc, 
32 Yirt., cli. él».

Cout «lu Klllct

,OH llolllîlflflt'rt «l«* l»illvî s 
(u'.i Ml DI, lu jour «lu tir

VAl.Kl’K DKS l.OT-HPrix (Je passage de Québec nu
Cabiuo.............................................. G<F).OC,S75.

(selon le-confort)
Internal ................................
Kntrépons. ......... .............. .

billet# il« retour X prix rétlults.

TJal if ux
00 et 89&00

..........$30. «0..... 60

IV'ARCHAND-EP’CiER
IS Coin <!<‘S rues St Va Hcr et 

St Joseph, St Sauveur
ECU ET U IU

BUREAUX: 19. RUE ST-JACQUES
1IOM HUAI* 4 (MOI

CHIOS I.OTR1AISGN A VENDRE Scrcice entre Lircrjionl, Qnccnstoten, t>t 
Jeun. S. 11.. Haïtitnnre ci Halifax,

Assorfcitncut généra! d’Epiccries, .Su
creries, Vin et Liqueurs de premier 
choix. Aiu-ai : N < «us a tt irons l’a tient ion 
du public, sur nos Thés et Cafés quo 
nous import* m directement et que nous 
vendons avec Présent, aux acheteurs. 
I ne attention spéciale est appoi tto duns 
cette brancho de commerce.

AUSSI EN RECEPTION
10 Cuisses <lo poudre a j*ate, premiere 

qualité accompagnés de présents d’un 
genre absolument nouveau et do va
lûmes telle qu’il n’en a jamais été offert 
dans les marchés de Québec

11 c ibile est r<*qjc<t ;eiscm:it s< ’l ribv.

im>pifh;iki‘K eû.ooo
Une maison très confortable, ci-devant 

occupée i>ar M. James Maguire, No àl,‘ 
Keuij*arU. Elle est pourvuo d’un ap
pareil de chauffage, nouvellement tapis
sée et peinte, et en parfait ordre.

On peut la voir en tout temps.
Conditions faciles.

S’adresser à
ANDREWS BBOS 

No l rue Saint-Jean.

Agent pour la vente dos billets à 
t«»»ito demande do billets par lotir

MAISON ET MAGASIN ALOUER LA COMPAGNIE MANUFACTURIEREUC N K LE GLASGOW
Cet excellent poste de commerce situe 

coin des rues de la Couronne et des Fos
sés, avec logement au dessus, pris du 
marché Jacques Cartier, ayant un front 
de 50 pieds qui a été occupé par MM. 
Bobitaiîle cV.^avard, pendant 10 ans et 
depuis 3 ans par M. Boisseau.

Possession le 1er mai procliain.

LIGNE DE TRAVERSE ENTRE QUEBEC 
ET LEVIS

IFS BATEAUX TRAVEKSIF.RS connectant a«eo 
Jlts tiamn êou* nirntiomaes (La j(l.ice cl le tciup# 
le permettant)«eJittcPOiHî
<u tin e. | ixvis

rour rinfcrcolojilal

A. M. I A. M.
7. 30 Malle pour Halifax | 7. UJ Train mixte de la

Kac*oiii’.no lemcut A i K. du Loup.
IL «lu Loup. I

10. JO Malle pour la R. du | 2. 00 Malle de la IL du
Loin». | Loup.

i*. m. i r. m.
£>.00 Accomodation|»our | C. uü Malle d’Halifax. 

K. du Loup

Hour le (liiehei* (Vtafrul
r. m.
12. Kx press pour Sher-

biooke.
J.LO Mixto ixvir St

j ose pii.

AllüiiteUcs, Se ax, Cuves,
Plauiehes si La ver, 

Clives, etc., et*., <
EX FIBRES l> It ESSES

LES MEILLEURES Ef LES PLUS BELLES MARCHANDISES DU MONDE.

J. B. R. DUFBKSNK 
103 rue îSt Ours.

Ccm nteamers ne prenne!.t pat de passager 
pourl’Kurope.

Millets d’aller et retour, bons pour 12 mois 
«ont émirt X prix rcdu.ta

<9*Lo9 lits sont iurariaUenient payables d'avan
ce.

Un médecin exjverimenté ee trouve eur chaque 
fiteae er.

ff'Uno o li-yo avec les uaasaçoni pour les stea
mers allant X Liverpool, latViera le quai du chemin 
de fer flrand-Tronc, Pointf-Lévls, à S heures, et le 
quai Napoléon, Québec, X U hrs précises, chaque 
matin du depart pour la mer.

Dos connais*craenfcs «ont donnés il Liverpool et 
dan» Ira ports d«i continent pour tousles ports Ju 
C» e. ad a et des Ktats «le l'Ouest

Pour plus amples détails, s'adresser &

ALLANS. UAE & Lie..

2 Février—]

A LOUER
Bâtisse «l*^ j remi* re classe, quatre 

étages, située rue Suint-Hélène, adjoi
gnant la bâtisse principale de l'honorable 
M. G. Bresse, pouvant fct.ro utilisée pour 
if importe quelle indusbrio et louée avec 
ou sans le pouvoir a vapeur.

Four plus amples inhumations, s’a- 
drcfi.r an bureau de L’BKSSK, Bl'lS 
DORCllKSlKR,

2 fév. 15 jr.—E; J.

A VENDRE OU A LOUER

11. °,0 Mixte do St 
Joseph.

. M.
3. JO Kxprcss deSher* 

brou Ita

Les ber f taux, qui ciment ivn- 
trés <rcux-niénn;8 à latîhutc clu 
jour, s< * cou* ■ h a i • •] 11 de rauliviô- 
té <h* la corde cl j*r«■liaient Ira- 
tornulltunent Vhnbu du soir.

Les deux grands chiens de 
muni ague, accroupis des deux 
côtés du foyer, olituiliaient leurs 
pal G s dans les t endres et biti- 
\ aient d’un triI eudonni le gai 
combat du jeune couple.

A voir eetic scène <!•* calme 
bonheur, vous n’eussiez eerLes 
poinf n u qu»* ce sol était celui 
<!•• l’Irlande. L'illusion vous 
eût emporta loin, bien loin do 
ce malheureux pa\ • où les pas
sions s’agitaient avec liéii -te 
(*t hé«iai(*nt l'action mortelle do 
la misère. Tout aura disparu à 
vos yeux, l’effort désespéré de 
la tyrannie ornugisb*, la san
glante colère du ribbonimin, etV»
jusfju’uux bruyants échos de 
cette “ agitation légale ’’ dont 
le fracas essavuit d'» touflèr laV
menace des deux partis prêts à 
en venir aux mains.

Owen avait vingt-trois ans, 
son visage franc et ouvert di
sait, naïvement son bonheur. 
C’était un beau garçon, grand 
et fort, dont le iront semblait 
vierge di* toute pensée sérieuse; 
sa nature élait d'ètro gai. Il 
avait élô triste pourtant bien 
des fois dans sa vie, niais, cha
que fois que la joie revenait, il 
l'accueillait de tout son rouir. 
Kato était une charmante fille 
d’fi lamie, aux traits souriant s, 
au regard vif. Lo malheur ré
cent l'avait bien un peu pâlie, 
et quelques rayons manquaient 
au feu de ses prunelles, mais â 
celte heure de repos elle revi
vait égayée et so retrouvait 
elle-même.

Le couvert était mis. Kate 
Rassit auprès d’Owen ; leurs 
Sourires urnis se croisèrent. Ils 
restèrent ainsi serrés l’uu con
tre l’a titre, et ne demandant 
rien à Dieu, sinon d'être ainsi 
toujours.

Depuis le jour do son maria
ge, Owen, par une sorte de tolé
rance muette, restait en dehors 
des actes de l’association, SI or
ris lui avait fail cette trêve. On 
lui donnait quelques jours pour 
être heureux. Et il jouissait ar
demment de ce bonheur dont il 
devinait la limite prochaine. Il 
so hâtait do jouir, il buvait à 
longs traits cette coupe aimée 
qu’on allait lui arracher peut- 
être, à demi pleine encore.

Un bruit de pas se lit au-delà 
de la porte sur la montée. Owen 
et Kate s’ôloitrnùrèht iustincti-

2ü octobre DsSi INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC
PENSION OBMAXDÉK

L’ASSEMBLEE GENERALE AN
N U 1£LLE dos membres do l'Institut 

Canadien de Québec, pour la réception 
des rapports, l'élection des officiers et 
des mombreadubureau dcdirection aura 
lieu MHItCKKL’I, le SIX 1 KM K jour de 
FEVUIK U. prochain, il S K PT heures et 
DEMI K P. M., li salle de l’Institut, 
57, rue de La 1’.(brique.

Extraits des Règlement* de VInstitut 
Cututdim de Quebec.

Chapitre 1er, ARTICLE XL—Le» 
infcir.bres qui n’auront pas payé le mon
tant de leur sou.***! iplion pour le setnesfro 
courant, n’auront pas le droit cio voter 
aux assemblée t de l Institut.

ARTICLE XÏN —Aucun nicinbro no 
scia eligible aux charge».do 1 Institut à 
moins qu’il n’ait payé tons les arrérages 
dus par lui pour souscription jusqu’au 
jour ou sc fera l’élection où il sera pré
sent.

JOS. FREMONT,
l*i é&îdent, 

I.C. de Q.
26 janv ici — lOf c j

La maison la plus grande et la plus 
confortable, conmio sous le nom «le 
** Hôtel Union ’, côte du Palais.

Aussi ce logement le plus vaste et lo 
plus inagiiifi<|UQmeut situé, pourvu 
d'eau, tuyau dVgout, jardin, ele. et libre 
de tout péage, la résidence de M. John 
Burrow'h, écr à la barrière *Stc-F<»vo.

S’ad ie?avr à
L. F. BURROUGHS,

Avocat, 
i uc St-Pierre.

ONT TRANSPORTE LEUR ETABUsSEMEfsT
Un jeune homme désire une pension 

d. n-: une famille privée à pas plus de 10 
minutes cio marclio du Parlement. 
S'adresser 44 Sténo ” au bureau de 
Y Electeur.

MAGASINSDANS LEURS NOUVEAUX

B1ESCK-H0USE fi VENDRE BASSIM’II.G. «HEBE* mois
te maison si admirablement 
tuée sur la gr.mde Allée..—

c--. mi y u* ■ ! i .ni
leur, exprimait un* 
t ion pui - aille. S s 
noirs îvslaiont p 
t uniment baissés, 
mnioni joit^ aux rayons vaul- 
lanl (b* la litrnièiv leurs ?oirt- 
brrs )• fiels d’or.

L s son vives respectaient son 
si 1 i ko et sa ît vtTie. Kato K ca
le ho levait fie temps en temps 
pour la servir, comme si elle 
eût. été une reine. lit vraiment, 
assise comme elle l’était, toute 
seule à la place iTlionneur, en
vironnée d’attentions respec
tueuses et tendres, elle semblait 
une reine* en elfel.

Jenny n seul osait suivre 
d’un regard obstinément avide 
les sentiments divers qui ve
naient. se peindre tour à tour 
sur la physionomie do T lié ri- 
i1ère.

Elle ne le voyait point ; elle
son âme était

Le terrain comprend 3 lets de 30 pieds 
chacun de largeur sur une profondeur de 
120 pieds.

La maison — aujourd'hui divisée en 
deux logements — peut facilement être 
remise en un »cuL

Possession peut fctre donnée an 1er 
mai prochain — à quiconque en fera l’a- 
uuisition d’ici ail 1er iévuor.

ThhSîiui. Pi.L.n.r. A- hk Lia:y,
N (•taire»,

No 10 rue d’Aiguillon
11 iav. e. 1 ma.

cous

STLH#7
— -% ■S/nTw ^ f I

LA VERITE
An f nïot du TYPK WIÎITEK 

victorieux Remington

L’INDICATEUR
MAGASIN A LOUER fe.AÜR

QUEBECUn magasin de première classe, avec 
toutes le» améliorations tnodcrncH, sis à 
l’encoignure des rues Dallwusie et Saint 
André, Basse-Villo, et à côté de la mai
son de quincaillirlo Beandet, Lefaivro 
et Garneau.

On pourra en prendre possession le 
premier Mai prochain.

Pour informations s'adresser à
Au:\aNM:f G.w yde.ai;, N. P.,

Rue Saint-Pier r
Québec, 22 janv 1SS9 K. lui.

Rapport du comité nommé pour décidor 
de la ]>îuh gi*nndo vitesse de ces instru
ments au concours de Toronto, lo 13 
Août 1888. EAU ST-LEON ! !

Kouveau Directory Certificat de l’cfficaeitc de 
celle eau merveilleuse.

l a lettre qui r.ult iiatle \ *r cHe*m£mn:
Ull lis MK.SSIXI K,S. Durant ti -n an*. Pal eu

44 En écrits géné
raux — matières do 
prouves légales et 
commerciales — Aille 
M. K. Orr, a gagné 
la médaille d’or ci lo 
Utre de champion du 
monde." 44 M. Mc 
Gf.np.iN* a gagné la 
médaille d'argent 
dunslaiu -me classe. **

CllKRS MK.SSIKLRH. Durant ti n an», J'ad e*i 
h lutter centre cette maladie mortelle, la D\>j-» p*»ie, 
tt llciitent que J'éf .is prix é de j>r» «que toute nouni* 
(tue nuüs surtout d* vfendr. Avant CAtendu ptflrr 
des diver e» iruérhons oiMréo p.tr l'«au St>Lui), j« 
conimesçal X en picndre réunlitreinent, d*-ux ou 
trc>J* verres v^r pairs aj>r^5 le» repat. et maintenant, 
je tnariÿe tout ce qui me i<îait et d’uns rant. 
jiarfAite. Ce rtrultat, je Iattribue \ Ira i M 
):» plut merveilleuse a#f eaux ;Uincral:*« Jr \ i'OntirÜls 
A (otn >:eux qui imifTrent de quelque IrrJifipctiflon 
rl» faire «J*»ve dt l’tau St f.éou el j- suis sur «pi'jl» 
icrcr.l /uér a. touts I.A ROSE

Maître ms
T? rue Arlillerie eoAbo«).

Cetlo ran r*t « n vente en ?rr« et • n d» uùuar 
AIM. WM. R AS, LA Mi COI» k Ci«

Lu face du Palui» CarUl Qliu

ALA DEMANDE D UN GRAND 
nombre du marchands du cotte ville, 

les soussignés publici*ont j»our 1889-90, 
un Almanac dus Adresses (dhcclonj), en 
français et en anglais, cftfitonaiit les 
adresses du Québec, St.-Sauveur, Lévis 
et des environs, par ordre alphabétique 
et par rues, ainsi que tous l«i» renseigne
ments utiles mix hommes d’affaires. Liste 
complété des membre» et officiers des 
gouvernements fédéral et. local, du Con
seil-do-Ville, dos compagnies, des manu
factures, des bureaux de poste du la pro
vince de Québec, etc., etc.

T. I. [[LT/ICIR & IP. MARCOTTE.
Proprié tu ii es-éditeurs.

A LOUER voyait non
UNE MATSON sur la rue Saint-Paul, 

joignant la bâtisse des soussignés, et ei- 
dovant occupée par MM. P» en iule t, Le
fèvre et Garneau.

On peut y installer une machine ;i va 
pour, si nécessaire,

J. W. llEID
15 Janv. 1889—1m

Lorsqu eut rocitti u îg:i5- 
nonx, d “.va nt nne image gros
sière <le ]îi Vierge, la jirièro do 
tous les soirs, elle mit un bai
ser sur le front de Kate, et don
na sa main à ses frères d’adop
tion ; puis elle se retira dans la 
petite cabane accolée au corps 
de loiris principal. Kato ctr 
Owen disparurent à leur tour.
Il ne resta dans la chambre quo 
les cinq autres frères et Joyce, 
qui se jeta dans un coin sur la 
paille.

—Lève-toi, lui dit Morris, et 
remplis les cruches do pot ecu. 
Cette nuit il n’y aura que loir 
femme» à dormir sous le to o 
de Mac-Diarmid.

Joyce obéit aussitôt ; les pots 
d’étain furent remplis, et les 
cinq frères s’assirent de nou
veau autour de la table. Chacun 
d’eux prit sa place accoutumée 
Morris seul en changea ; il alla 
s’asseoir sur le siège réservé à. 
son père, comme s’il se fût ins
titué lo chef et le roi de la fa
mille. il y avait en lui un air 
d’autorité grave et ferme ; ou 
voyait quo depuis longtemps sa 
tête s’était levée au-dessus do 
la tête de scs frères.

Signé* Thos* PrcK.vfiv, Prda, 
N. S. Dcni.01’, Sec.
C. F». Stan bit. y,
W. W. p, p,r. v,
T. Mac o] lu cuauv,

Tou» doux «'étaient servis du

TYPEWRITER REfKIKGTON
A LOMüK

Le magasin actuellement occupé par 
M. L. O. Yilleneuvo et les deux étages 
lu-t^cssus comme atelier photographique 
par M. M. A. Montminy.

S’adresser ;i
J. 15. Z. BUREAU,
32, rue du la C« uronne. 

1er février 188').—-e j lins

INCEN06EL* ItniiYLTO.Y a nuiti r-miiorUf I« fir* 
prix h Cinrionati et l« prrmifr f .r» v X New-Vork, 
p« ur la ]ilu<i ^vanUeviie.te dam t% ouv.a^cs lCv**ux 
it lcvL-orre9|Mitidirk(rei*. 

l’ourtoutu information «‘aUrMscri

4011% Fl IAI1I 11 TV,
Bnr •*|..I;»« «|«»«••. Mwnlrrnl

AU PUBLIC En raison do l inccndio survenu hin
di dernier dnna la hâli^HO du ITimtituf, 
Canadien, et quoique ferai n’ait atteint 
aucun de»

Pianos et Usina» niiiai,,,?
gaxin, cependant pour prérent»! 
dommage possible pur rhunn’ditci c i 
in»trument» restaient quclquo tump» en 
mains, Védifourdc musique

Los Hoimignés auront l’homicm* do 
solliciter votre patronago dans lo cours 
do cette semaine.

T. L ICI I lift f F. «V ftî. JlfiKfO

Tabourets pour jmmo
(PIANO STOOLS)

— RT —

TAPES POUR PIAN8S DROITS
Le plus beitu stoek <lc viande 

savoureuse de premiere 
qualité

S'EMPLOIE SMMT5 SOUPE,
t lié de haul, etc., etc., etc*

EXTRACT «i F/îEAT
Uiiicmiiiu .«• •* «J • o u «!«• _}.•! »«*

PENSiONDiEMANDEE
VN COUPLE MARIÉt ia'j lUAluct, avec un en

fant ut uno bonne, demande une bonne 
pension avec l’u.sagu cxolusif do trois 
pièces spacieuses non meublées et bain 
«i possible.

S’adresser de suite à B. a ce bureau 
nu an numéro 41 d'Aiguillon.

CHARBON Cfl.4RB0.\
Une consignation d'éclmntilluns de 

TA RO} * RETS (piano-stools) pour pianos 
ou orgues et do Tapis (couvertures) pour 
pianos droits' vient d'être reçue chez 
l'éditeur d*j musique

Cliarbo» sydiK-y. pour porlc 
et cn^iii.

Charbon érodais i«!ein. An- 
tliraeiio américain, pour 

fournaises, j>oël«w etc.
An! If:

Charboa ameriraiu pour 
forgeron

PRIX MODÉRÉS 

SATl.sl ACTK IN ( : ARA NT! K

ftëAODEM & ELUS.
I*J, rue St (necue.s.

55 rue du la Fabrique
Offre aujourd'hui en vento â une no- 

tiiUe réduction, d'ici h quoique» semai
nes, le» magnifique» piano» et orgues 
harmonium» do

liranch & Ilitch
Mason A Hamlin

Iturdett
et autre», qui no trouvent actuellement 
a sou établissement. Ces instrument» 
seront vendu» jmmU ieem<iU à »vcrific<!, 
aveu pleine yarantie pour cinq ou sept 
ans. il» sont en parfait ordre, n'ayant 
reçu aucun dommago quelconque comme 
chacun peut «’on convaiucro par u:i 
muni io'ux examen.

rue de l

Dr AUGUSTE HAMEL île ivclsli TIMOr

Bureau : Coin des rues Sainte.- 
UrsulB 21, et Sto-Anue 123-

ilhl KK» DF. CONSULTATION :
De K II. a 10 u. iu.
I>e t li. a e li. n «t cm lo rl 
De C a H b, r. M.

Qaib^c, 17 janv.—e. j. 2s

Ir ver»* rnfsliup •• «dann*
(nriHlr.ltMUH mu l.lrblg, r» enrrv Mme

*»:r rellf|ti«*lle.
Vendu îxir tou i le» épiciers et phar-
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BOTE

DEMIEEMPECÏÏE8
Nouvelles <lc Montreal

l'n rjlornin» a .Vloiilrral 
Drtalln sur le» fries «lu raruuvul 
1rs funérailles «le >1* Perrault 

La roiniinsiule «In lllelielleii
(Scn ice spécial «le l'ELrcTr.v»)

Montréal, 8 février.—Sur l'invitation 
po M. Geo. II. Patterson, (juclnucs ro- 
jirésontnut» de la jnusso Boni allés hier 
soir visitor lo cylomnwi de Jérusalem, au 
coin de» rues Saiiito-C.ithorine cl Saint- 
l rbain.

Ce magnifique tableau ost renfermé 
«1/in.s line iinincnse tour en bois et en bri
que, où l’on monte par un escalier tour
nant qui conduit au centre sur une 
grande plate*forme. Do là, les specta
teurs ont le plus beau coup-d’u il imagi
nable.

Lo tableau, qui cinbrasso toute l'on- 
ceiuto circulaire, représente la villo do 
Jérusalem Je jour du crucifiement «le 
Notro-Suignour. C’est un spectacle vrai
ment frappant, car on so croirait réelle
ment présent à la scène d'niitrcfoi*.

Lo regard plane au-dessus do la 
ville et saisit les moindres détails do la 
topographie du i aysago.

i >n y voit distinctement les habitat ions, 
Je inonde circulant dans les rue» et les 
chemins, les valides, les montagnes et 
en particule!* h? mont «lu Calvaire où le 
Christ est exposé sur sa croix entre le 
Ikjii et le mauvais larron. Aux pied», 
sont les bourreaux et tous les personna
ges de la Passion. Ceux-ci paraissent 
vivants, tant la peinture a des couleurs 
vives et riches.

La represent at ion est tout à fait gran
diose et de munit, ro à faire pénétrer cht/. 
les spectateurs des sentiments do foi et 
de religion.

Nous pouvons mentionner «pic la poin
ture est d'une beauté exception nolle. Co 
tableau a été fait àNew-^ork par sept 
peinties spécialistes qui ont travaillé à ce 
chef-d’o livre pendant six mois, après 
une longue étude «lu sujet et une visite 
en Terre-.Sainte.

Coin i no question «le détail, il y a deux 
escaliers dans la tour, l'un pour monter, 
l’autre pour descendre, afin d’éviter tout 
encombrement.

Le cyclorama est ouvert cbaquo j«»ur 
de 9 h. a. m. h 10 h. p. tn. Lo prix 
d'admission est de 50c,

Aussi bien «jiio les journalistes, plu
sieurs membres «lu clergé sont allés voir 
le tableau, notamment M. le curé Sou
tenue, qui s’est déclaré tout à fait en
chanté ue ce spectacle si sublimo.

Lu grand nombre de personnes sont 
allé visiter le palais de glace hier. Mal
gré le temps défavorable que les entre
preneurs ont eu ii combattre, ils ont pu 
y mettre la dernière main. Cette cons
truction ne Je cède en rien à celle des 
années «loi mères.

Aux comités, o:i a constaté quo tout 
était pour lo mieux et faisait augurer un 
brillant succès. Le comité* de la prome
nade de gala a reçu une requête «les ci
toyens de la rue St Jacques, le priant do 
faire défiler la procession sur cette rue, 
mais on a constaté la chose impossible vu 
que les programmes avaient déjà été dis
tribués. Soixante quinze voitures pren
dront part à la procession.

Les huit fanfares suivantes fourniront 
la musique : fanfare de la Cité, de l'Har- 
monio, do l’Artillerie, des Royal Scots, 
de la Ciedo caoutchouc, de i lolly S.S.U., 
du patinoir De minion, do la batterie 
de campagne. Lo club Teutonia et 
les étudiants des université.* Laval, 
Victoria, Mc’Jill et l»i$liop y prendront 
part. Les cultivateurs de la Petite Côte 
y seront représentés.

Voici la posit i ni qu’occuperont les 
différents clubs do raquettes à l at lnque 
du palais [de glace . sur le côté nord, les 
clubs Argyle, Canadien, Ktoile, St-Hcnri 
et Trappeur ; à l’ouest, 1 Emerald, 1 Ex- 
colsior, Field Battery et le Holly ; au 
sud, le St-Ocorge, le St-Lawrence, 1 Ar
tillerie do Garnison et Crescent ; à l’est, 
le St-Charles, Lachine, Royal Scots et 
Montréal.

Lus glissoires du club Park Tobaggan 
sont maintenant en bon ordre.

Le comité a fait tous les arrangements 
nécessaires pour quo tout marche sans 
encombre.

Mercredi prochain sera un grand jour 
de gala. A 8 heures «le l'après-midi le 
gouverneur-général inaugurera les glis
soires de ce club. Cotte inauguration 
sera suivie d’un fin o'clock Ica,

L’ingénieur do 11 ville a eu une entre
vue avec lu chef do police hier au sujet 
de» précautions pour prévenir les acci
dents, mercredi soir, h l'attaquo du pn 
lais de glace. J1 a été décidé d’ériger des 
barricades, sous la gavdo des constables 
au coin des rues Metcalf et Peel, sur la 
rue Sto-Catherine et Dorchester, sur la 
rue Osborne et au coin des rues Cathé
drale et du Palais. On ne permettra 
l’entrée des voitures pour aucune consi
dération.

Nous donnons ci-après le programme 
pour la journée de lundi avant-midi.

Dix heures, ouverture des glissoires 
Park et Tuque Bleue. Les visiteurs se
ront les bicm omis.

Arnhs-uiDi
Arrivée de leurs Excellences lo gou

verneur-général et lady Stanley de Près- 
ton. Ouverture de l'arche vivante en 
1 honneur de Leurs Excellences. Misiquo 
et five o'clock (et au Victoria Skating 
Pink. Ouverture au rond à patiner Do* 
mion. Amusement» aux glissoires Park 
et Tuque Bleue.

Somite
Inauguration du palais do glace jc.r 

Leurs Excellences. Illumination à la lu
mière électrique et grand déploiement 
de pièces pyrotechniques. Concours de 
fanfares et do hockey au rond à patiner 
Victoria. Commencement do 11 course 
en patin do 10 milles pour les amateurs 
tu rond Dominion. Marcho des clubs 
Kmcmld et Le Trappeur, à P Athletic 
Club House, à 8 heures. Brillante illu
mination des glissoires Park et Tuque 
Bleue.Première représentation delà piè- 
co “ Pearl of Pekin ’’ à l’Académie do 
Musique.

—Les funérailles du regretté M. Ovide 
Perreault auront lieu demain matin.

—Les membres do la compagnie Ri- 
îholicu et Ontario doivent tenir lour 
assemblée n tnuollo aujourd’hui. Usera 
iiscuté un grand nombre de questions 
Importantes.

Cette compagnie représente un capital 
d’environ deux millions de piastres. Kilo 
possède aujourd'hui vingt-doux Vaisseaux 
dont les principaux sont lo 44 Québec, ” 
“ Montréal ”, 4‘ Trois-Itivières ” et lo 
“ Canada. ”

Le rapport annuel des directeurs a été 
publié vendredi. Les recettes qui s'é- 
taiont élevées en 3887 à $58C,88&27, 
ont baissé jusqu’à $555,224 en 1888.

Les dépenses en 18S7 avaient été «le 
$548,760,tandis qu’elles ont été réduites 
on 1888 à $447,249, soit une économie 
de $101,514.95.

Do sorte que birtdia quo l’avant-der
nier exercice se soldait par un surplus do 
$88,128,92 seulement, le prolit net îles 
opérations de l’année qui vient do s’écou
ler s’est élevé à la somme do $107,994.60, 
soit, moins une fraction minime, S pour 
cent sur le capital.

ENTREVUE 
TRANSPOR

IMPORTANTE AU SUJET OU 
T DF U MALLE DU
PAd i;ue

Ottawa, 2 fév.—Après 1a clôturo do la 
séance à la chambre dos Communes hier 
soir, sir John Baden Powell a eu uno 
entrevue avec sir John Macdonald ot 
sir Hector Langovin ot lour a siuinis do 
la part du gouvernement impérial la 
nroj o ut ion que le service de U malle du 
Pacifiquo, ontro lo Japon, la Chino et 
lo Canada, soit fait do quinze jours en 
quia* o jours ail lieu d’etre mensuel.

Ia*s autorités d'Angleterre offrent 
aussi «l’octroyer pour ce service cent 
mille livres do subside annuel à la con
dition que lo Dominion cnoctroyo vingt 
mille pour sa part.

Jusqu'à présent les deux gouverne
ments payaient iespeetiveinent £45,000 
et £15,000.

Ou no h lit pris encore qu'elle a été la 
réponso de sir John. Cependant on la 
croit favorable.

Sir Georgo B. Powell a l'intention 
aussi «le s'informer don vues du gouver- 
i o tient fédéral concernant les relations 
commerciales futures avec les Etats* 
Luis.

IN PERE MO'S RE
Toronto,2 fév.—Edouard Clardo,pèro 

do plusieurs enfants, a été condamné à 
15 ans «le pénitencier pour assaut indé
cent sur la personne de sa jeune fille 
âgée de 18 ans.

iùkos du parlement

Le débat do vendredi dernier, concer
nant l'affaire McShano, a donné lieu à 
des incidents assez piquants.

Par exemple, l’honorablo M. Tftillon 
qui avait conseillé de renvoyer lo cas do 
Montréal-centre au comité «les privilèges 
ot élections, et cola d’accord avec T hono
rable M. Mercier, ne voulut pas accep
ter la juridiction «lo co mémo comité, 
formé avec son assentiment. Ce trait 
est assez singulier.

*%
l’n autre incident qui a passablement 

amusé la galerie, c’est l’abstention «le 
Hummable M. Robertson, de MM.Eau- 
cher do Saint- Maurice, Nantel et do 
plusieurs autres conservateurs, qui, pré
férant écouter la voie «le la justice que 
lr sentiment «le parti, ont préféré no 
»;as voter du tout plutôt que do refuser 
h 1 'honornhlc M. McShano «le reprendre 
sen siège en attendant Ja décision do la 
cour (l’Appel.

*« +
L'honorable M. F. G. Marchand, Ora

teur do l'Assemblée législative, exerce 
ses hautes et d* 1 ica te s fonctions avec une 
dignité et un tact parfaits.

Adversaires comme amis reconnaissent 
en M. Marchand un homme véritable
ment supérieur.

** *
Dans notre rapport do la séance de 

vendredi à l'Afisemblée législative, nous
disions :

44 M. Mercier demande à l’opposition 
de retrancher tout ce qu’ello prétend 
d irrégulier dans le rapport du comité, 
il restera toujours que 44 le siège de Mont- 
md-ccntrc est vacant, ” 11 faut lire: il 
lestera toujours «pie 44 le sictjc de Mont- 
rcul-ct titre n est pas vacant, ”,

Entrevue entre Mil;; Eugénie 
Tessier et Albani

Notre jeune et sympathique cantatri
ce, Mlle Eugénie Tessier, a eu au Wind
sor à Montréal une entrevue avec Ja 
dira canadienne, peu de temps avant le 
départ d»* cette dernière pour Québec.

Madame Albani l’a reçue les bras ou
verts, lui témoignant la joie qu'elle 
éprouvait de voir une «le ses compatrio
tes entrer dans la noble carrière qu'elle 
a parcourue avec tant do triomphes. 
Elle l'encouragea à persévérer dans ses 
études musicales et lui prédit un avenir 
des plus biiliants.

Sur l'invitation du la dint% Mllo Tes
sier chanta l’iir du ('id «le Massenet, ot 
Stella de Faure (valse chantée). Madame 
Albani applaudit au t/dent artistique «pii 
sc développait chez la jeune aveugle et 
ollo lui lit cadeau do • dix louis sterling 
pour l’aider à continuer son éducation 
musicale à Boston, en lui souhaitant 
tout le succès qu'elle méritait pour lu 
concert d’adieu qu'elle donnerait vers le 
commencement de mars.

Mllo Eugène Tessier est néo le 30 mai 
18G8. Elle perdit la vue douzo jours 
après sa naissance. Son père était fou 
M. L. " 
cité.

W. Tessier, ex-trésorier do la

Elle entra au couvent do Nazareth à 
l’âgo do six an» et étudia pendant 12 an
nées bous la direction clos révérendes 
Scours Grises. Son professeur do chant 
était M. Paul Lcioddal, aveugle lui- 
même.

Le public montié dais sait que Mllo 
Tessier a toujours été portée à chanter 
pour les œuvres do charité chaque fois 
«pie l’occasion s’en est présentée. Il faut 
espérer que le public montréalais sera 
aussi porté à souscrire à une bonne (ou
vre puisqu'il s’agit maintenant d’aider 
Mllo Tessier à son prochain concert 
d’adieu, afin do lui permottrodo pouvoir 
continuer ses études musicales au Con
servatoire de Boston.

Notre jeuno cantatrice a reçu de Mme 
Albani tn lettre suivante :

f Hôtel Windsor, 
\co 80 janvier 1889.

Chère Mlle Tessier,
Je ne veux pas «juitter Montréal sans 

VOUS dire combien j ai été enchantée do 
votre charmant talent ot de votre voix 
sympathetic et si douce. Je vous sou
haite tout lo succès quo vous méritez, 
succès quo vous rcncontrcroz certaine
ment avec la persévérance ot l'étudo.

J’apprends quo vous dovez donner 
un concert d’adieu au printemps. Joi
gnez-y la petite Bomtno ci-iticluo, en 
souvenir do votre vifiito à votre compa
triote.

Les meilleurs complimenta et BalutB 
affectionnés de

Votre tou to sincère
E. AL1IANI GyK.

Sorlclc «!«• srosraphlf

Les membres do cet to société ont élu 
jeudi leurs officiers pour l'année cou ran- 
to :

Président—L'honorahlo. 1ST. Rhodes. 
Vico-présidouts—'MM. Charles Bail- 

laigé, N. Levasseur, U. R. Dobell.
Sccrctairo-corrospondanb français.—M 

W. D. Pnillairgé.
Assistant-secrétaire—M. F. X. Ouay. 
Secretaire-corrospodant anglais— M. 

J. B. Rhodes.
Assistant—M. F. H. Bignoll. 
Socrctairo-archi&visto—M. F. D. Tims- 
Bibliothécaire—M. A. Whcclor. 
Trésorier.—M. A. Furness.
Comité de direction.—MM. II. J. J. 

B. Chouinard, liout.-colonel Vohl. John 
Bigncll, R. Campbell, et le Dr Nr. E. 
Dionne.

Bazar du Patronage
Lundi 4 février commencera à la sallo 

Jacquos-Carticr le lutzar do l'œuvre du 
Patronago ; l'ouverture on sent faite à 
8 hrs. P. M. par Son Eminence le cardi
nal Tache rémi archovêquo «le Québec. 
Nous espérons que comme les aniiéts 
précédentes l’assistance sera nombreuse 
et que les personnes charitables y multi- 
pliront leurs visites. Les visiteurs sont 
respectueusement informés quo pour pé
nétrer da..s la salie du bazar de fi à 10 h. 
du soir, il faudra se munir* d'un billet 
d’entrée au prix de cinq contins. Ce bil
let restera en la possession du visiteur 
et conservera sa valour do 5 contins à 
toutes lo» tables, chaque billet ne pourra 
servir qu’à une seule entrée. Los visi
teurs porteurs d’une carlo do dîner se
ront admis sur la seule présentation do 
cotte carlo. L.s billots (l’entrée seront 
en vente h la porte «le la sallo.

Dîners. Table St-Félix.— Mme A. Ra
cine, Mme‘T. Guurdeau.

liafrau:hU$4ment. Table St-Yinccnf.— 
Mlle O. Dorval, Mme A. Boucher, Mme 
J. M. Tardivel.

Lingerie. Table N.-Dame.— Mme .1. 
Ph. Jolicœur, Melle 0. Dugal.

Table tSt-Jusoph.- Mme J. G. Tou
rangeau.

Tablo St-Jean.— Mme P. G ingras, 
Mme O. Robitaillo, Mme G. Costolow, 
M me E. Béilard, Mme Ph. Gingras.

Tablo St-François.—Melle M. Clou
tier, Mme M. Annet.

Tablo St-Roch.— Mmo E. Marceau.
Table du St-Rozaire. Mme Ph. Fi- 

lion, Mme O. Aligné.
Tablo Ste-Anno.—Mmo J. C'hambcr- 

lanJ, Mme S. Dombrowski.
Tablo St-Sauveur.—Mmo F. Labrè- 

que, Mme F. Auger.
1er Février —e. j.

Nouvelles «lu jour
AVIS

Lrvrililturn «le riu«lir:ifnir «le Qucbrr, 
I.fvlfi, Si Sauteur, cfc., oui le |»latslr<l'aiia 
uonrer jiii pulilir «] ur g* rare u I Vue «Mira jj<î- 
niriil cUimmll nuire «jti’IIs oui «Irjn r«*cu 
Ils sont eu i»o*llloti «le ptoinrllre un an
n tin Ire «i•• i l'emportera certainement sur 
le» publication* «Su K«‘iu*c fallen jiisqu’irl.

Le* annonce* rl 1rs *Oll*Cl*ipf lotis «1rs per
il OU lies «|UC nous n'avons pas encore ru l'u 
vantage «le\of r peuvent rire ml rr sures a

ISO f LANCER «V SIAItCOlTI!,
CS cote Lantonlasu

L’arinre «lu salut -

La proposition faite,do la part «le l’Ar
mée da Salut, demandant un nouveau 
procès a été argumentée, hier à la Cour 
d’Appels.

2.Mcii»c anniversaire*
T*a congrégation des Enfants «le Mario 

do Saint-Sauveur a célébré hier avec 
pompe le 25ièmo anniversaire de l'éta
blissement de cette confrérie.

A cette occasion il y a eu communion 
générale lo matin, et à 9 À heures graml'- 
messo à la chapelle de Notre-Dame do 
Lourdes.

On a donné uno inosso harmonisée, et 
lo chœur de cette congrégation, dirigé 
par M. J. B. Lapointe, organiste, a fait 
du beau chant.

Le lévéreml Père Grenier officiait, 
assisté des RR. JT*. Boissonnault et 
Valiquet.

Le sermon a été donné par le révérend 
Père Lefebvre.

Après la inessojes membres do la con
grégation ont présenté au révérend Pèro 
Lefebvre une adresse accompagnée 
d’une somme de $85 bous forino d’un 
magnificpio bouquet composé do 5, 10, 25 
et 50 cts Burtmr té d’un $10 en or, exé
cuté par la révérende Mère Vitalino, do 
la congrégation de N.-D. de Saint Sui
veur ; et à Mllo Zoé Petit, présidente 
de la congrégation depuis 25 ans, uno 
jolie montre en argent. Ils étaient tous 
doux les principaux fondateurs.

Dans 1 après-midi, il y a eu sermon, 
réception de nouveaux nin ib s et sa
lut solennel, par lo révérend . ‘ère Le
febvre.

Après la cérémonie, lu révérend Pèro 
Valiquet, le directeur actuel, distribua 
aux congréganistes do petits souvenirs 
de cette jolie fête.

I nc peau «!«* cirlolc i«rr«l«ic
Jeudi dernier en remontant de lr. garo 

du Palais pour se rendre aux écuries de 
M. Campbell, rue St-Louis, une peau 
d’ours noir bordé en bleu foncé .a été 
perdue.

Celui qui la rapportera au bureau do 
YElecteur sera récompensé.

Attention

Nous invitons lo lecteur à voir l’an- 
nonco do la maison Robitaillo, Bernier 
& Bernier, tjuo nous publions dans une 
autre colonne.

Vol «l*«ine mc«la!lles.

Dans la démonstration do s.amodi soir, 
M. Caron, marchand et président du 
club le Mont agitais, a'est fait voler uno 
médaille d’argent de la valeur do $25 
qu’il portait attachée sur sa poitrine. 
Ou nui lo porto à croiro quo cette mé
daille lui a été volée, c'eut quo lo ruban 
Auquel elle était attachée a été déchiré 
et qu’une partie est restée à son habit.

Care !
On nous écrit :
“Une canaille «lo français circule dans 

nos campagnes, vendant médailles, cha
pelets, images, reliques et reliquaires à 
des prix exorbitants, sous prétexte que 
les dits objets sont indulgences, ou (pie 
les acheteurs ont part à un grand nomhro 
do messes, ou que le profit est pour aider 
à la construction de chapelles. L'escroc 
se dit bien envoyé par les prêtres do son 
pays. Mai», tout do même, il n'osait 
exhiber ses lettres do mission, quand, il 
y a quoique.» jours, un curé «lu comté do 
Lotbinièrc, ayant découvert sa fourberie, 
lui fit remettre l’argent escamoté à quel
ques-uns de si s paroissiens I

Tous les catholiques no devraient ja
mais oublier : lo que ceux qui leur 
offrent on vente des objots indulgences 
ou des reliques, les trompent, puisqu'il 
y a défense do 1 Eglise do vendre des 
objets imlulgnnciés ; 2o «juo quand un 
prêtre a bosoin do l'asustanco publiquo 
pour construire une église ou maison 
religieuse quelconque, il no charge pas 
un inconnu do faire la collecte. D’ail
leurs, les quêtes de cotto sorte, à moins 
d'être approuvées par l'évêque du lieu, 
sont défendues par notre dernier concile 
provincial.”

Operation «•t»lrnral«*ntc
Madame O. Done, do St-IT M, qui 

était sou fini n to d’une tumeur et était 
venue -subir une o|M$rntion à Québec, 
il y n une quinzaine do jours, à 1 Jlôtol- 
Dieu, a aujourd'hui suffisamment retrou
vé la santé peur retourner diussa fa
mille.

L’opération n été pratiquée avoc suc
cès par le docteur Ahern, et la tumeur 
pesait vingt-cingt livres.

Cou ferme*
Une c.mféronco Bern donuéo par M. 

Geo. Moore «le 'Montréal, mercredi lo (>

courant, au National School Hall. 
Sujet : Les niorvoilles et les beautés «le 
la imturo suivies do suggestions prati
ques.

Billots d'admission 25 contins.
e j 1. ni. et m.

limtruiurulM «lr ulij nl«nn*

On nous informe quo M. l’abbé J. C. 
K. Latlainmo.dans srn récent voyage en 
Europe, a fait l âchât pour plusieurs mil
liers «le francs de nouveaux instruments 
de physique qui devront être utilisés 
dans les expériences physiques et chimi
ques faites par les élèves du cours classi
que.

INt • innel !

L’hon. F. Langolier et M. Charles 
Langc'icr doivent partir aujourd'hui 
pour Ottawa.

.Iiixllro n <|i:I «lr droit

Nous avons annoncé l’autro jour quo 
MM. lo3 tanneurs, corroyeurs et mar
chands «le cuir avaient acheté une cloche 
de trois cents livres et souscrit en outre 
une soixantaine do piastres pour l’église 
de Nornmndin, lac Saint-Jean.

En justice pour tous les souscripteurs, 
nous tenons à ajouter que plusieurs au
tres citoyens de Saint Koch ko sont as
sociés à cette 1 onnoocuvro, dont ils par
tagent le mérite avec les premiers.

Acrlilcnt
Un refoulis de voitures avant ou lion, 

après le concert de vendredi soir, rue 
D'Youville, M. J. Morin, pharmacien, 
qui se trouvait thins l'uno d elles, a été 
gravement contusionné par un timon 
qui l’a atteint dans lo dos. Les cochers 
ont toujours le défaut do conduire leurs 
équipages trop vite lorsqu'ils vont à la 
file.

! ?* concrrl.

Décidément Québec commence à être 
favorisé ; après Albani nous niions avoir 
la b mue fort uno d’attemlro M. Jules 
Xhruuct, le célèbre clarinettiste belge,do 
passage à Montréal ; les amateurs de ra
quettes de l’Union Commerciale so sunt 
assuré les services do co prodige, qui a 
remporté tant de succès à Montréal de
puis son arrivée on culte ville.

Kn (llfllcuür*

S. Davignon, marchand, à St. Ath.a- 
nnso d'Iberville, n fait cession. Raison, 
manque d’aptitudes.
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Bcnj. Maynard, do St. Guillaume, qui 
avait reçu une demande <1«* cession, a fait 
cette cession h Kent et Turcotte, avec 
un passif do $0,500.

Ed. Thérinult, Ottawa, a fait cession. 
Cause de l'embarras, lo manque d'atten
tion aux affaires. Il était auparavant 
tailleur de pelleteries.

Wm. Dieterlo, marchandises sèches, 
Montréal, au magasin de marchandises 
noires, a fait cession avec un passif do 
$54,420.82 et un actif de $82.000.

Chasles Dcsmarte.au annonce la vente 
tics effets de la faillite C. et N. Vallée. 
C’etLe vente comprendra l’hôtel de L<H- 
binière, it Yaudreuil.

Zotinuo Pouliot, «le 'Tslct, avait aban
donné l’heureuse vio d'agriculteur il y a 
plus d’un an pour prendre magasin, Il 
vient «lu faire cession en regrettant d’a
voir ].ris l’argent do sa ferme pour 1 en
fouir dana lo commerce.

Me«l«*cln «Icninvide
On demande un médecin dans la pa

roisse dus Eboulenu nts, comté de Char
levoix.

On assure une forto clientèle : condi
tions do loyer ou do pension très avan 
tageuses.

S'adresser à cc bureau.
E. Sj.

llutiinmlr
Immédiatement, un jeuno homme ac

tif et intelligent pour la vente à commis
sion en cette ville d'H l .ILES A MA
CHINES.

Bonnes recommandations et garanties, 
requises.

Grande chance de faire rapidement do 
l’argent.

On exige la connaissance îles deux lan
gues, anglaise et française.

Adresser
111 JLKS,

A cc bureau.
c 8 s.

14» plus belle fill c «2 «i monde!....
Si elle no peut donner que co «pi'cllo 

a, elle peut aussi perdre rapidement ses 
charmes.. 11 suffit pour cela quo scs 
dents se cariont, jaunissent et tombent.
... .Alors adieu la beauté ! Quo (le jeu
nes tilles et do femmes, cependant, s'ex
posent à co terrible «langer, faut© do 
soins donnés à la bouche !.... Qu'elles 
prennent garde. .Lo seul moyen de con
server les dents, si elles sont bonnes, «le 
les affermir et «le les blanchir, si elles 
sont ébranlées et jaunies, c’est de f>o 
servir chaque jour du meilleur préserva
tif do co monde, do cc merveilleux Elixir 
dentifrice des il R, J'R. Itencilielins de 
VAbbaye de Sonlac qui tient la bouche 
toujours fraîche et chasse en un clin 
d'œil la plus violente douleur des dents.

Agent général :
A. SE(JUIN, Bordoaux.

Comptoir Parisien, 16, rue St-Jcan.
e 8fs

Conseil liyslenlqn©
Nous conseillons fortement aux per- | 

sonnes qui sont atteintes de cette mala
die vulgairement appelée (•'râtelle (qui 
se manifesto par uno démangeaison ni- | 
tenso de la peau et fait endurer au pa
tient un mal aise insupportable), de se 
procurer la pommndo Sola ri qui eu trois 
applications opérera uno guéri >cm cer
taine.

Dépôt général chez MM. Oiguèrc ot 
Laruo, pharmaciens, coins des rues $t- 
Joneph ot «le l'Eglise, St-Uoch.

E. J. 1 m s.
Duvet Importun

Poils follets dos bras et du visage sont, 
enlevés en deux minutes par la mixture 
épihitorio du Dr Djim $2,5ü io flacon.

L'oau Suédoiso frieo les cheveux sans 
fer $1,75.

La lotion du Dr Géc enlève les taches 
de rousseur.

L’Ondine détruit nour toujours les 
pellicules de la tête. V n seul llacon suf
fit.

En vente au comptoir parisien, 10 me 
St Jean. II.iuto-Yiiie.

o j Sjrs.
r.n rouie

Le grand job qui s'est offert chez My 
rand & l'ouUot la semaine «lernièio fo 
continuera toute cette semaine dans des 
proportions cncoro plus grandes. Malgré 
la tempête do lundi les passants ont pu 
remarquer la quantité do ballots et do 
caisses qui sont arrivés à notro établis- 
b u ment e’est là balance des jobs que nous 
vous promettions. Nous no faisons jiab 
do miracles, mais nous vous promettons 
un bon marché i «ici, une simple visite 
vous en convaincra. Afin qu’il n’y ait 
pas d'erreur possible nous avons fait im
primer notre nom on lettres nôtres sur 
dos pancarte* collée.*» «’ans nos vitrines. 
Ainsi n'oubliez pas l'adresse, chez 
Myrand «fc Pouliob.
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Academie de Musique i
f

TOURNEE D’ADIEU

MADAME

SS

rouit s 1 s oxi^OHcos t!t41;i vie 
stiii t phUi'vues au

Frima Doua Canadienne
Ronomicee dans le monde e itier

CHANTERA HANS

DEUX CONCERTS
LES lc‘-4FEVRIER

Billéts en vente chez MM. Pruneau et 
ICirouac, ruo de la Fabrique.

Plan da la salle ouvert au public do 10 
h. A. M. à i h. P. M.

M. W. Russell,
L. et Gérant.

24 janvier 1SS9.

Soumis dons pour le stock et les 
livres de crédit

YSfBS
h K <{«, !

IGA T
3BKC §

207, îiii«^ St-.Ios«‘pli, 207

250 paires Couvertes Blanche 
assorties de f, 6,7, P, 8 et 10 pels

REDUCTION ENORME

In re
L. I*. K El. A NC ER.

marchand génénal.
Saint-'Yalier.

Failli.
Des soumissions seront reçues au bu

reau «lo Leclerc «& Lotollier, *18 rue .St- 
Paul jusqu’il

JocmU, 1<‘ 7 février ISSÎ>
pour l’achat du stock des livres do cré
dits etc., tel que mentionnés ci-dessous, 
appartenant à cotte succession :
Stock... ................... $2,o4S.(>fi
Livres «le crédits...................... 2,470.28
Fournitures de magasin.........  100.65
Roulant...................................... 151.00

Le plus grand JOB en
core offert

$5,330.54
Les soumissions pourront êtro faites 

pour le tout ou pour chaque item séparé
ment.

Conditions : Comptant,
La liste d’inventaire et «les livres de 

crédits pourra être oxaminéo au bureau 
«le Lcclere «fc Leteîîicr.

Le soussigné ne s'engage pas h accep
ter la plus haute ni aucuno des soumis
sions.

P. D \ LL A IRE, jr.
Cess. Syndic

Québec, 2 février 1889.
E.—G fs.

A LCIJIE
La maison et dépendances occupées 

par M. Bédard, aussi lo bureau occu
pé par la St Lawrence Dock,Co.au-dessue 
du magasin do MM. Dawes Ss Cio, bâ
tisses Sh iw, au pied do la Côte do la 
Montagne.

S’adr esser àn. w. welch,
Bâtisses Go won,

Rue Saint-Pierre.
c 4, 7, 9.

Facilités extraordinaires pour sc pour
voir contra lcsintompéi ios de la saison.

N’oubliez pas nos SOIESCROS GRAIN. 
Il en reste encore quatre pièces.

Les pratiques restent toutes surprises 5 
la vuo «ies prix extraordinaire» que 
nous faisons

250 doz do serviettes vendues pendant 
\mo semaine.

Encore 250 doz à vendre, c’cst une vraie 
Providence.

Profitez surtout de notro JOB de Cou
vertes Blanches, vendue» 50cents dana 
la piastre.

Au Syndicat de (|uel)ee
207, RUE ST J0SEPÎ3

ST-3E& OCPJSC

Importations françaises
C0AIPT0IKPA1US1E\

IG, ruc»St-.fcmi, «{urbcc
arrîgne & Juins, injpmlatcun fommisslonnaires

Il 0UVEAUT E S
ROBES DE BAL

Parfumeries françaises, fleurs d'appar* 
einent et do soirées, bouquet* de fête, 

bo colat* surfins, fruits glacés. Agence 
oral des journaux d c n.r«'français 

Patron et corsets sur mesure. Chapeaux 
pour Daines. Elexir dentifrice des R. 
i\. P. 1'. Bénédictins de l'abbayc do 
Soulac.

Lo comptoir Parisien ayant un de ses 
directeurs M. «Tairas à Paris, so charge 
do toute sorte d'ordres pour Paris et la 
France.

7 décembre — c. j.

Br.ouiN.—I.o 3 du courant, à l'âge de 
fi.\ mois «'st «lécédée Alarie-Alice, enfant 
bfon-airndo do Théodore Blouin, commis- 
marchand.

Elle sera inhuméo mardi à 4 h.
Lo convoi partira h 3} h., ruo «le la 

Reine, No 201.
Parents ot amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.

Tüticot.— Saiiiodi, lo 2 courant, à l’ùgo 
do fi H ans, Narcisse Turcot, éer. Imr- 
loger.

Scs funérailles auront lieu à la Bivsili- 
que, mardi matin à 9 h. 80.

Lo convoi partira «lo la demeure du 
défunt, 40 Côte Lamontagne, à 9 h. 15.

Parents et amis, sont pliés d’y assister 
sans autre invitation.

KT PB

Tissus de liante, nouveauté en Gauze, 
en Grenadino et en rl'ullo pour Robes,

Volant* en Dentelle oriino, depuis 42c 
ou 40c net.

—AUSSI —
Patrons très nouveaux dans les cou- 

lours les plus à la mode, 83c ou 79c net.
Volants en Dentelle noire do $1.00 à 

$8.90.
Panneaux et Tabliers pour Robes en 

Point et en Dentelle pcrléo.
Patrons do Robes on Mousseline dos 

I nd es, $10.50.
Soio Rongée, Soio Surah et autres 

pour soirées.
Riches Costumes en Soio do couleur 

pour dînera.
Rubans pour Ceinturons.
Eventails, Gants «le Soie.
Gants Suède do 10 à 20 boutons.
Flours pour Soirées, etc., etc.

CLOVER, FRY ET Cle

A LOUER. •

Lcr trois maisons suivantes do pre
mière classe :

No Cl, Grande Allée, présentement 
occupée par John Brown, écr.

No CJ, Grande Allée, présentement 
occupée par L. H. Peters, écr.

No 8, St-Flavion, Ifnuto-Villo, occu
pée présentement par $. Harris, écr. 

S'adresser au
Dr AUGUSTE HAMEL,

21. Sto Ursulo.
ou à

LABRECQUEA BELANGER,
Notaires,

3 fév. c j jno

C'était donc la vérité I
Lo public a donc compris que 

nous avions dit la vérité en an
nonçant qu’une reduction sans 
précédente serait faite sur notre 
stock entier, puisque la distance 
où nous sommes allés nous ins
taller, le local quelque peu con
venable, ot surtout les dernières 
Tempêtes no l’ont aucunement 
empêché de se rendre à notro 
invitation, reconnaître et bénéfi
cier des avantages que nous lui 
promettions.

Nous avons toujours eu foule 
depuis le coimncneemen de no
tre grande vente à réduction, et 
nous sommes encore à se faire 
dire qu’un seul article n’a pas 
été oliert pour la moitié de sa 
valeur.

Après tout, ost-ce que notre 
position pourrait nous permettre 
d’hésiter devant le sacrifice que 
nous avions promis de faire ? 
Est-ce qu’on ne sait pas déjà 
partout que nous sommes obli
gés de laisser le poste que nous 
occupons dans la manufacture 
St-Pierre, vers le 15 mars ? Et 
croirait-on un instant que notre 
nouveau magasin sera prêt pour 
ce temps-là quand on sait que 
l'ancienne maison est à peine 
démolie? Tel que nous l'avons 
dit: exposés à nous trouver 
dans quelque temps peut-être 
sans local, la liquidation de no
tre stock doit être faite sans ré
serve de même que sans retard. 
Nous ne vous spécifierons pas 
telle ou telle marchandise, le 
tout étant réduit Demandez co 
que vous voudrez, rassortiment 
est des plus considérables et les 
bas prix vous surprendront tou- 
ours.

----- DANS LA-------

Jlannfadurc St-Pierre
BAS DE LA RUE

LA COURONNE
ST-ROCH

m

Bcniicr
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QUEBEC, 14 NOVEMBRE 1888

Nouvelles ressources pour la 
province «le Quebec

En moins «le deux années, le gouver
nement Mercier a fait énormément pour 
la province de Québec.

Il a relevé soi* crédit, restauré ses 
finances, réglé une foule d'affaires né
gligée», remis l’ordre dans toutes les 
branchas du service .public, augmenté le 
revenu jiar une perception plussoigneuse 
de ce «pii revient au trésor sans pour cela
augmenter lcschargcsquipèscntsur le peu-
pie, donné une impulsion vigoureuse aux 
entreprise» de chemins de fer, ouvert de 
vastes contrée» à la colonisation, réfor* 

Iüô loin «pii régissent les bois et les
-res de la couronne ; enfin il ne a est
ac- ùé do fepos et a donné satrifac-
UOS r^vit le monde par sa promptitude 

.l’action, par l’attention et le soin qu'il a
• Hé» dans toutes les affaires qui sont
*,ues devant lui.

este encore beaucoup à faire : c’est
Taoû. qui tourno sans lin, chuque
!ir apA„/.-fô ficurtontingent de préoccu

pations. A l’héuro présente, le gouver
nement s’occupe activement à régler «le 
vieux comptes épineux, non seulement 
avec les municipalités, mais avec Onta
rio et le gouvernement fédéral,et il est en 
voie d’agrandir le territoire de la pro
vince, ce «pii en doublera presque du 
coup la surface et ajoutera considérable
ment à la richesse publique.

Mais, maintenant quo le terrain est a 
peu près déblayé des ruines laissées par 
le précédent n’gimo, le moment nous 
semble venu «l’éveiller l’attention du 
public sur un sujet qui, pour n ôtre pas 
précisément nouveau, a été assez négligé 
parle passé pour mériter «l’être repris il 
neuf. Il s’agit des mines d'or.

Déjà, le gouvernement a manifest*.*, a 
la dernière session, l’intention «le s en 
occuper activement et de réformer ï«‘s 
lois minières de manière à donner une 
forte impulsion à l’exploitation ; c’est 
en effet à une législation imparfaite <*t 
défectueuse qu’est due l’inacti\ité dos 
mines cl’or de la province de Québec. Il 
n’y a pas d’enquête à faire pour décou
vrir l’existence du précieux métal ; l’en
quête est toute faite, l’uuc «les régions 
aurifères est bien connuo et le nom en 
est familier à tous ceux «pii sont sujets 
aux accès «le ;/*.//««rc mêlai freer. Ce vaste 
horizon «piodoininc le regard du haut du 
promontoire «le Québec, c’est là le champ 
d'or île la province de Québec ; la ligne 
des monts Alleghany qu’on aperçoit au 
loin en indique l étciuluo et la direction ; 
les géologues inclinent môme à croire 
que les quart / aurifères de la fléau oc se 
prolongent jusque dans la Gu»pério.

Qu’il y ait de l’or dans cette légion, la 
meilleure preuve n’en est-elle pas qu'on 
y en a recueilli des quantités considéra
bles, en pépites ramassées par hasard 
dans le sable «les rivières «pii sillonnent 
ce pays, en paillettes et fragments déta
chés des alluvions par l’opération élé
ment tire du lavage, ou extraits du 
quartz b<«cardé ? Encore à présent, il 
ne se passe pas de semaines que les 
journaux no rapportent les succès des 
mineurs qui ont tenu bon jusqu’ici et 
qui continuent leurs fouilles dans les ré
gions do Saint-François ou do la Chau
dière.

Comment sc fait-il donc que co qui 
causerait l’cngouenicnt et pour ainsi dire 
l'aflbloinent clans d’autres jxiys reste ici 
un objet d’imliffércnco l Est-ce, comme 
l’ont pensé quclqucs-Uns, que l'or de la 
Dcaucc, dont la première découverte a 
été consignée «lès 1835 dans le Sill i man's 
Journal, est déjà épuisé par l«*s quelques 
fouilles souterraines qui ont été faites 
depuis 1887, époque à laquelle ont véri
tablement. commencé les opérations mi
nières ? S’en tenir à cotte conclu
sion,c'est ignorer le premier mot de l’his
toire des mines d’or. C’est à peine si 
l’on peut porter à quelques centaines le 
nombre «les privilégiés qui ont eu admis
sion aux champs d'or do la Bcauce et do 
Saint-François ; tandis qu’en Californio 
et en Australie, «lès les premières décou
vertes du précieux métal, il y eut 
une véritable cliassc-à-courro, et en 
quelques mois, en quelquos semaines, 
c’était par centaines do mille qu’on 
comptait les chercheurs d’or venus «le 
tous les points du globo à la poursuito 
de la fortune et s’abattant comme les 
nuées do sauterelles de l’Algérie sur la 
riche moisson qui les attirait.

Il n’est pas étonnant qu'avec peu do 
bras, la récolte de l’or ait été assez faible 
chez nous pour décourager les rares 
moissonneurs qui sc sont présentés et 
pour créer nu loin l’impression d’une dé
ception. L'histoire de nos mines d’or no 
sc compose jusqu’ici que do monopoles, 
d’exactions criantes, de spéculations im
productives, de procès ruineux, d’embar
ras de tous genres. 11 en h été «les champs 
d’or de Bcauce et de Saint-François com
me de nos terres et de nos bois publics ; 
on 1cm avait livrés à l’avance,pour un plat 
de lentilles, à la rapacité de grands pro
priétaires dont l'unique objet était do dé
tenir de grandes étendues de terres jus- 
• u’à co qu’elles eussent pris,par le labeur 
et les sueurs des autres, assez de valeur 
p<*ur leur assurer do grosses rentes. Il 
nous suffira pour lo moment do rappeler 
les difficultés qu’on a éprouvées en 1870 
a faire lâcher prise à l’hon. M. Pope de 
Sherbrooke sur lino partie des 800 loir, 
miniers qu’il avait accaparés, grâce à la 
complaisance des gouvernements d’alors, 
dm;? la région de Dit ton.

Le permis de miner, si faeiîo à obte
nir dans les autres pays aurifères, a tou
jours été chez nous la pierre d'achoppe
ment du mineur -.tout âpre à la l>cs<*gnc, 
tout intelligent qu’il était, celui-ci venait 
sc heurter à toutes sortes «le difficultés 
inattendues et incessant osqu i le chassaient 
bien x ite. Il y a môme des «. xemplcs de 
compagnies munies «le licences en bouno 
et duo forme qui ont dû déguerpir ]Mircc 
quo le gouvernement finissait par leur 
méconnaître le» droits qu'il leur avait 
lui-même couféx

L honorable F. (•*. Marchand, qui est 
à Québec depuis quelques jours, part 
aujourd'hui pour St-.lean.

bn «lit qu’il est question do transférer 
l’école militaire do Saint-Jean à Cham- 
bly. f Vite dernière localité est siqicr- 
beincnt située, et le vieux fort que le 
«h parteiuent de la Milice y a restauré 
lui donne un cachet militaire très pro
noncé.

M. Maurice <îiau est, nxsuro-t-nn, on
pompailers avec Mmes .Italie et Théo
pour u no grande tournée h l’étranger

. , , -, ! qui aurait lieu ii partir «lu 1er octobroComment veut-on «pi avec un pareil j 1
système, les mines d'or aient pu réussir *• j ovv miv ^ iwo mima \i xii tuvm | i i vu> eu ; - - —

1x5 précieux métal ne r<irtpas tout, seul Avis a été donné à l’honorablo M. 
«les cachet tes oil la nature l’a enfoui. Co j Turcot to quo demande sera faite le M’*
sont les centaines de mille mineurs de 
la Californie qui ont fait surgir la pros
périté sur cette partie «le la côte du Pa- 
eifique ; San Francisco, simple bourga
de en 1818, s est transformé en une an
née en une grande ville, et dès septem
bre 1819, cette baie jusque-là pou fié- 
queii*ée voyait jusqu’à 000 vaisseaux 
réunis à la fois dans «os eaux.

Sait-on à quoi est dfi lo rapide progrès 
«le l’empire naissantd*Aust raliequi.cstau
jourd'hui l’orgueil «le b Angleterre dans 
l’océan Pucifiquo ? C’est qu'apres l'Age 
de fer de cette cofonic,qui fut la période 
de la colonisation par les court' !s impor
tés à Botany-Bay ; après l'Age d'argent-, 
beaux jours «le l'industrie pastorale, est 
venu l’âge d’or, inauguré en 1851 jeu* la 
découverte d!iinmenses terrains aurifères. 
Cependant, l'existence de loi* était con
nue là-bas depuis la tin «lu 18esiècle,etee 
qui a donné 1 élan à l’industrie minière 
n’est aut re, on peut le «lire, qu'un ha
sard. Si la Californio n’eût pas été alors 
le point de mire, la rivale naissante 
de l’Australie, celle-ci ou serait 
peut-être encore à l'élevage «les 

moutons. C’est par «les mineur» 
venus «le Californie <iuc furent décou
verts les premiers champs d’or aux en
virons de Bathurst, dans la N.mvelie- 
f billes du Sud. Peu après, Melbourne, 
jalouse de scs voisins, offrait «le riches 
récompenses pour la découverte du inc
uber placer dans un rayon «le 200 milles, 
puis de 20 milles ai!tourd’e]le,etlcsuccès 
ne sc lit pua attendre ; en quelques 
jours, il y avait 10,000 hommes rendus à 
Ballarat ; trois mois après, i) y en avait 
près de 20,000 ; «pintre ans plus tard, en 
18.5 ^09,64*5 mineurs à l’«» livre ex*
trayaient «bî la terre près «ht 50 millions 
do piastres «l’or en une seule année.

Le piincipo suivi en Australie, à la Ca
lifornie, aux Klats-V’nis,c’est «pie les mi
nes d’orne doivent pas rester un moment 
inactives qu’il faut faciliter les fouilles 
à tout prix, on sacrifiant même le dr«»it 
régalien et le revenu des licences, pour 
aider lo mineur dans «im rude travail. 
Moins les mines sont ricin s au début, 
plus le travail doit être facilité, ("est ce 
«pie n’ont pas paru comprendre nos pré
cédents gouvernements.

Il appartient au cabinet Mercier d’i
naugurer une réforme minière radicale, 
de manière à attirer ici le capital étran
ger toujours à l’affut «le ces sortes d’a
venture», et les milliers «le mineurs qui 
parvinrent le monde la pelle et lo pic à 
la main à la recherche «le l’or. 11 y a 
do l'or puisqu’on en a trouvé, puisqu'on 
en trouve encore par des procé
dés qui sont l’enfaucc de l’art. 
C’est un jeu de hasard, îuuisdira-t-on ;oui, 
mais un hasard qui peut enrichir la pro
vince en quelques années. L’expérien
ce vaut la peine d’être tentée ; elle vaut 
bien quclquca efforts pour mettre nos 
loi» minières sur un pied d’égalité avec 
celles des pays plus avancés.

ACTUALITÉS

Une question très intéressante pour 
les colonies britanni'pics va être débat
tue au parlement impérial.

La colonie australienne de Queens
land, l'une «les principales possessions 
anglaises, réclame bravement lo droit 
d’être consultée sur le choix de scs gou
verneurs. Le gouvernement imperial 
ayant réceminont nommé M. JL A. 
Blake gouverneur «lo Queensland, cette 
colonio, qui est antipathique au nouveau 
titulaire, proteste hautement, et sa pro
testation va provoquer dans quelques 
jours un débat important aux Commu
nes anglaises. Les libéraux \ont Atta
quer lo gouvernement à cc sujet, et 
comme il» sont la majorité, on ne sait 
co qui va arriver : la nomination du gou
verneur Blake va être cassée, ou bien 
lor«l Salisbury sera défait.

Le standardtorgane du gouvernement, 
avertit ses chefs qu'ils ont commis une 
gaucherie. La doctrine p«>séc pur ce 
journal,l’un des premiers organes tories, 
est. qu’avant «lo nommer un gouverneur 
ou un ambassadeur,il faut toujours s’as
surer au préléablo si le choix son» bien 
vu.

Cet incident noua prouve que,dans les 
autres colonies de l’empire,on a des iilécs 
très larges sur la soumission.

Notre ami M. L. K. Finault nous a 
adressé do Paris,à la date du 31 octobre, 
une liasse de journaux parisiens, entre 
autres plusieurs numéros de la Cv^artUt 
or aune du général Boulanger.

Lundi dernier, les jeunes libéraux de 
Toronto ont discuté longuement la 
question «le savoir s'il no valait pas 
mieux changer lo nom do leur associa
tion en celui do 44 Club National de To
ronto."

M. Joseph Duhamel, C. R., avocat «le 
Montréal, «o dispose à jiartir prochaine
ment pour l’Europe.

Nos amis «le l'excursion «le la presso 
qui ont pris passage sur lo Henri IV, 
auront à leur retour à Québec, où ils 
sont impatiemment attendus par leurs 
nombreux amis, fait l'expérience, assez 
rare do nos jours, d’une traversée do 
l’Atlantiijuo ayant duré un mois entier.

Le Henri 1V, a, comme ou le Bait, 
brisé scs machines c; <> «là s’arrêter aux 
iles Saint-Pierre et Miquelon, alin «le 
répart*r scs avaries. Nous apprenons quo 
le vaisseau est maintenant en état de 
reprendre la mer et qu’il arrivera à Qué
bec dans quelques jours.

Le chemin «le fer Québec, Montmo
rency et Charlevoix est maintenant com
plété jusqu’il Sto-Anne. L-es trains peu
vent déjà y circuler, mais il reste encore 
du ballastage à faire, et le matériel rou
lant est très incomplet.jtar suite do man- 
quo «le communication directe avec lo C. 
I*. R., faute de pont sur le Saint-
Chai les.

Le Sénat américain, après le 1er mars 
prochain, comptera 40 républicains con
tre 3Ü démocrates. Le vote «le M. Lévi 
P. Morton sera donc inutile, et sa prési
dence du Sénat sera la sinécure d’usage.

Lo rapport du secrétaire «lu Trésor dos 
Et Ata-1 nis, pour lo mois (l'octobre, mon
tre «pie la dette publique des Etats-Unis 
a diminué, pendant le mois, «le $4,580,
819. Iyo gouvernement p«jssède «le plus 
dans ses caisses la légère somme «lo $824,
304,487, c’est-à-dire à peu près un tiers 
de la dette nationale.

On annonce à Washington coin me 
probable la composition suivante du fu
tur cabinet Harrison :

Secrétaire d’Etat—Sherman, O.
Secrétaire «lu trésor — W. Miller, 

N. V.
Procureur-général — .7«j1iii Spooner, 

Win.
Maître do Postes général—Ex-gouv. 

Swift, Ca.
Secrétaire do l’intérieur—S. Cuay, 

Pa.
Secrétaire de la guerre—A. Alger, 

Man.
Secrétaire do la marine—Ex-gouv. 

Long, Mass.

Nos lecteurs feront bien do ne pas 
oublier que demain, jeudi, étant fête 
d’actions de grace, les banques et les 
bureaux publics seront fermé».

Les Canadiens élus aux Etat»-Uni».
M. II. A. Dubuque, avocat de Fall Ri

ver, est élu député par le 9e district.
Vingt-cinq Cumulions, dont 13 démo

crates et 12 républicains, étaient candi
dat» pour différentes charges à Manches
ter, N. IL, aux élections de mardi. Dix 
ont été élus. Voici leurs noms :

Félix M. Boire, dém., député à la lé
gislature pour le quartier 5.

J. B. Archambault, rép., député à la 
législature pour le quartier 4.

F. X. Robitaillo, rép., député a la lé
gislature pour lo «juai tier 8.

D. Line ville, rép., conseiller pour le 
quartier 4.

Jos. Quérin. quartier 8.
J. N. Lacourso, rép., conseiller pour 

le quartier 8.
P. D. St-Oormain, rép., selectman 

pour le quartier 7.
V. Satisouci, dém., ot .1. A. Iléon, 

rép., selectmen pour lo quartier 8.
F. T. Provost, dém., évaluateur.
Oswald Paris, rép., délègue à la Con

vention constitutionnelle de l'Etat.

Lo Dr Auguste Hamel part aujour
d'hui pour New-York, où il prendra pao-

|UO
| courant pour faire fixer un jour pour 

1 enquête sur la contestation «le son élec
tion.

T.a contestation de M. fJoyette, dépu
té «le Lq irai rie. n été pluidéo «levant les 
honorables juges .lotte, (Jill et Ixtraii-
t»i»r

Celle «lo M. Meigs, député do Missis- 
«pioi aux Communes, a <lû être plaidée 
hier.

On commencera vendredi l'enquête du 
défendour sur la contestation «lu comté 
d'( )t taw.i.

Le Canadien fait erreur sur un point 
important dans h«»ii nrticîo d'hier sur la 
procédure suivie aux Etats-Unis pour 
l’élection présidentielN*.

CV n’est pas à Washington que les élec
teur:* choisis lo C courant. \ ar m peuple 
vont voter à leur tour pour lo président 
et le vico-président, mais «huis leurs 
Etats respectif».

Voici cil peu «lo mots toute la procé
dure suivie ciïtto année.

Chaque Etat avait à choisir autant 
d’électeurs présidentiels qu’il a de séna
teurs et «le représentants dans le Con
grès. Il a été procédé à cette élection lo 
U novembre, c'est-à-dire suivant la loi, le 
mardi «pii suit lo premier lundi «lo no
vembre.

Les membres «lu collège électoral vont 
maintenant s«* réunir dans leurs Etats 
respectif» pour voter à leur tour le pre
mier mercredi de décembre, e’est-à-diro 
le 5 «lu mois ' .

Enfin, les cert i heats «lu vote seront 
transmis au président «lu Sénat qui les 
ouvrira lo second iner«*re«li do février 
prochain, lo 13, eu présence des deux 
chambres «lu Congrès ; et lo terme «.(li
cit*! des nouveaux élus datera du 4 mars 
1889 au *1 mars 1893.

Tous Ica membres du gouvernement 
Cleveland «*19 décidé «le retourner à 
l’excreice de leurs professions.

Le gouvernement fédéral «lu Canada 
vient d’inviter l’Australie à envoyer des 
délégués à Ottawa afin «lo discuter la 
meilleure manière d’établir «les relation» 
commerciales plus étroites entre le» deux 
colonics ctuussi pour on arriver à une 
décision concernant l'établissement d'un 
câble Kous-inarin reliant Vancouver à 
Sydney.

Le rapport du secrétaire du Trésor des 
Etats l nis, pour le mots«l’<jct«ihre, mon
tre «pie 1» dette * des Etat» Uni», 
a diminué, pendant lo mois, «le $4,584»,- 
819. la* gouvernement j>ossè«lo «!«• plus 
dans ses caisses la légère somme de 
8824,304,487, c'est-à-dire à peu près un 
tiers vie la dette nationale.

Un télégramme «lu Havre annonce 
qu'un nbonlage a eu lieu, à 30 milles do 
Lizanl, entro Je steamer A’iiu/rs, do la 
ligne Cunard, cl 1«? voilier allemand 
Tnvmlorc llugt fy et quo les doux navire» 
ont coulé. I ne partie, do l'équipage «lu 
voilier a été débarquée h Trouvillc. Le 
sort «le» hommes marquants do l'équipa
ge du steamer est inconnu. Le \ antes 
était Tm vapeur «h) 949 tonneaux. Il 
avait été construit en 1873.

LETTRES SUR L'ANGLETERRE

iv
La loi olovtorale tri srs trans

formations

L*t législat i« -n électorale «le l’A ngh torre, 
profondément modi fiée jiar la grande réfor
me «le 1832, l’a été plu» radicalement 
encore par les «leux réformes «le 1887
1808 ot de 1884-1885.

L’acte «le 1832 avait créé 500,000 élec
teurs qui,par suite «le l'accroissement «le 
lupopulnt ion et «lo larichcHHo, at teignaient 
en 1805 un peu moiur demi million ; 
et, on LS0«h M. (Jladstono venait de 
faire battre, en proposant la modeste ad
jonction «le 300,000 électeur» nouveaux, 
lorsque le cabinet Derby-Di.srneli hérita 
«le la question et crut nécessaire «le la 
trancher pour longtemps par une initia
tive hardie.

C’est alors «pie M. Disraeli, sc jetant, 
comme «»n l'a «lit, dans l'inconnu, déci
da d'ajouter d’un seul coup plus «lo 
1,500,000 électeur».

Les actes do M. Gladstone de 18Ht et 
«le 18S5 sont venus compléter cotte 
transformation et ajouter au corps élec
toral un nouveau contingent do près de 
doux million» d'électeurs. Aujourd'hui 
1 évolution peut-être coqsûléréo comme 
parvenue à son terme. Grâce aux ré

formes successives «le 1832, «lo 1808-1808 
et de 1881 1885, le régime électoral «le 
l'Angleterre est passé, en soixante ans, 
de l’état, féodal à l'état democrat i pie.

Peut-être ne sera-t-il pas i n ni ile «le 
rappeler brièvement Ica‘différentes pha
ses do cotte grande féforme. Aucun 
autre exemple no saurait faire mieux 
comprendre la souplesse infinie «le la 
constitution anglaise et l'art merveilleux 
avec lequel les hommes d’Etat anglais 
savent se plier aux besoin» «le leur temps, 
sans briser la chaîne «jni le relie aux 
temps anciens et sans rompre la conti
nuité «les traditions nationales.

Supposez quo le peuple français se 
soit trouvé, à l’époquo do lord Grey, <*u 
un peu plus tard, à l'tfjboquo des Cliar- 
ti.stcs, en face de la question de la ré
forme élocforulo. La Franco n’aurait 
pas hésité un instant sur la conduite à 
tenir. Kilo aurait, fait son 4 août. Elle 
aurait fait table rase de l'ancien «Iroit 
électoral ; supprimé et proscrit jusqu'aux 
noms qui jmjavaient rappeler un jwissé 
gothique, et reconstruit do fou to pièces 
un nouveau systemo bien logique, bien 
symétrique et surtout bien égalitaire. 
C’est co quVIlo a fait, en 1848, quand 
ellcH’est jeté tète baissée dans le suffrage 
universel et direct. 11 y a «juarantc ans 
de cela et lo suffrage universel vio
lemment jeté au travers des mœurs 
publiques, n’a pas' encore eu [le 
temps «le prendre en France une assiette 
fixe. Lo» gouvernements l’ont exploité ; 
mai» lo peuple français n’a pas encore 
appris à »’«;n servir, do façon à assurer 
la stabilité et le fonctionnement régulier 
do hcs institutions.

Qu’a fait l’Angleterre pendant la mémo 
période l C’est ici qu’écl'ate la différence 
du génie des deux peuples. Comme terme 
final, on peut dire qu’elle a fait à peu 
près la même chose que U France ; air 
il n’y a pas grande différence outre lo 
suffrage quasi-universel de M. Gladstone 
et lo suffrage universel ifrnm/ni». Qu’il y 
ait cinq millions d’élqètoûrs, comme en 
Angleterre, ou dix ’millions comme 
en France, du moment où lo «Iroit de 
suffrage n’appartient plu» à une oligar
chie do privilégiés si où il descend jus
qu’à la inaufo du peuple, lo résultat est 
le même au point do vue «lo la transfor
mation démocratique. Seulement, l'An
gleterre a mis soixante ans à accomplir

sage à bord de La 0<v*co*jnc pour lo 
1Iavrc.

Notre distingué et laborieux conci
toyen va paHM-r une couple do mois à 
Paris pour faire des études spéciales, 
sous la direction «les maîtres <1«* son art, 
sur HuMtolngio et la bactériologie. Il re- 
viondra à Québec vois la fin «le janvier.

M. Ilamel fait lo voyage eu compa
gnie do M. l’abbé LatlAimne, lo Muvunt 
secrétaire de l'université Lival.ot de M. 
l'abbé Bélanger, curé de Saint-Koch «l«‘ 
Quélte«\

Nous leur souhaitons à tous trois un 
heureux voyage.

La dette nette «le la Puissance du Ca
nada. lo ."*1 octobre tléwicr, s’élevait à 
8233,4«4lft, 187, «oit une augmentation «lo 
$353,259 sur l’année iloruière.

L’exphiratcur Miialois West mark a 
reçu du Congo uno lettre disant «pie 
la mort «le Stanley* était plus que pro
bable.

- - n---------p*
M. Edmond Lafayette*, sénateur, 1«» 

dernier descendant mâle du général La
fayette, assistera à l'inauguration «Uiuio 
«tutuo «h* «on ancêtre oh Amérique. Cette 
statue do Lafayette c»t lV uvrc «le Fal- 
quieri.

ce que la • Franco a fait eu vingt «ju.aüo 
heures, au lendemain du 21 février 1818. 
Elle s’y est reprise à troL foi». l’Ilo y a 
procédé sans secousse, suis solution «le 
continuité, presque sans qu'on s’apnvut 
(tant chacune «h? m*s réformes semblait 
le développement naturel «b* la réforme 
immédiatement précédente), «h* l immen 
sité «lu chemin parcouru depuis le point 
«lo départ. Aussi, «a s lïfonuen sucee»;* 
hivea sont « ll«*s entrées «fins le» mouirs. 
Il n’y a pas ou «b heurt dan» la vie poli
tique «le l'Angleterre, ni «le révolu:hui 
dans l’état «l'esprit «lu corps éfocfoml.

Ku 1832, apron la première réf«»rnio, 
les tnrir.i croyaient tout perdu. Quatio 
an» plus tard, en 1830, r.oii» l’« nipii c «h* 
cet acte «1«* icfi rme qui leur avait fait 
l’effet d’une invasion dénia;*og'que, iî.s 
nwiu ut pics«p(e retrouvé la majorité ; « .* 
il» l’ont définit wi umt reconquise en 
1811, pour la porurc «lo nouveau en 1S1 (> 
et pour alterner cu.auifo régulièrement 
avec 1«j parti lih.'ral.

En 18(17 et en 1868, nouvelle réforme 
électorale, infniiimmt plu» radicale que 
la précédente. I es ouvrit rs «h falu iquc * 
sont admis pour ! i première fois au «Iroit 
de hiitirage. Cette fois encore, certains 
conmjrvuLmrs, comme lord Salisbury et 
lonl (’junavou «lé. lanmt citto tout est 
perdu. Les élections ont lieu au nu*is «le 
novembre 1868, sou» l’empire de la loi 
nouvelle. •Limai» la Chambre «le» coin- 
inunos n’avait contenu un nomluo au»:û 
considérable dhominos richca et de 
gland» propriétaire».

En 188! et en 1885, M. Gluilstouc 
donne lo dernier coup «bî pio* lie. M ne 
reste plu» rion ou à peu près de l’arche 
«le l'ancienne foi ; et la nouvi llc » Lam
ine, élue par lo au tirage «léimicrathpie, 
miverso M. tiliidatone sur la «pu* t ion 
«lu home ml' . A pri s une dissolut ion par 
laquelle 1«3 [/rat'd *«Id man «ni appelle «lu 
corps électoral mal informé, au corps 
électoral mieux informé, il subit uno 
nouvelle défaite plus considérable quo la 
premiere ; et eV.st une majorité «le 115 
voix «pii rappelle les conservateur» au 
pouvoir.

11 no faut jamais forcer un raisonne 
meut j liste : et eu serait tomber dans 
l’absurde «pie de prétendre que la réfor
me électorale n’est pas grosse de consé 
q nonces, «huit plusieurs so s«»nt déjà fait 
sentir et dont les autres contien
nent pour l’avenir un inconnu plein 
de péril**. Mai» il n'en ust pus 
moins vrai «pio, grâ;o à la tnétlmdo 
de lente infiltration si licmeusciiuuit. 
pratiquée par le» hommes d'Etat anglais 
le peuple du Royaume-uni s'est assimilé 
petit à petit «es droits nouveaux. il se 
les est nssiniiléo, au point do le*; exercer 
sans qu'il ait paru en ivKiilter «l’abord un 
changement bien notable dans la con
duite des affaires ci dams les force» res
pective» «les ] art i».

L’Iiistuiro de la réforme électorale so 
divÎHo on «pmtre phases dis! inc tes :

(a) L’état niitérieitr à 1832 ;
(/*) L’état créé par l’acte do réforme 

do I 32 ;
(<•) Les actes de réforme «lu 1867 et do 

1868 ;
((/) L'acte de réforme «lo 1881 et 1«* 

bill de rédistribution dos sièges <1«3 
1885.

On pont diro que, jusqu’à l’acte de 
1832, la constitution do la Uliambro de» 
communes n été régie par la coutume, 
issue du droit féodal.

Les membres de la Chambre no divi
saient, comme il» dhisoiit encore au- 
j«uird’liui, « u deux classe» d'origînc «îis- 
tinctc : h a députés des bourgs « t les dé
putés des comtés.

Chacun sait ce quo cela a signifié au
trefois.

Le» bourg» étaient les villes du temps, 
jouissant d’une charte municipale et pos
sédant un droit de bourgeoisie.

Le» cointé», c’était l'ensemble du ter
ritoire agricole, à l'exception de» bourgs. 
Ce territoire, soumis jadis au droit féo
dal, ne contenait pu» de bvttryçois, mai» 
seulement «1«;» freeholder* (francs-tenan
ciers) et de» copyholders, terme ré
puté intraduisible et dont les tenures en 
ccnsite «le l’ancien droit français peuvent 
donner uno idée approximative, quoique 
le censitaire fut soumis à «le» conditions 
beaucoup j dus dures q U «J lo copyholder. 
Au demeurant, le copyholder est soumis 
à lVnfoif et ne possède juridiquement 
qu’un démembrement du droit «lo pro
priété.

Lorsquo la Chambre de» communes 
d’Angletorro s'est constituée ot quo lo 
peuple anglais a commencé à jouir «lu 
droit do no j«a» être taxé, «ans son con
sentement, il était naturel que, dans 
leur» besoins d’argent, les rois s’adres
sassent aux doux forces du temps : les 
hommes libros des bourgs et les franc- 
tenanciers des comtés ruraux.

Le» bourgs et les comtés acquirent 
donc lo droit d’envoyer un certain nom
bre do représentants, généralement 
doux, à la Chambro dos communes. Co 
droit qui s’ost déterminé par la coutume, 
s’est développé d’une façon d'autant plu» 
irrégulière que, dan» l’origine, la repré
sentation au fiarlement était considérée 
comme uno charge, beaucoup plus quo 
comme un privilège. Certains bourgs 
ont perdu ou n ont jamais exercé lo droit 
do uo faire représenter. On serait fort 
embarrassé d’en donner la raison ; et dès 
lo temp* de Cromwell, la nécessité d’une 
me:Hoùro répartition des droits électo
raux était déjà reconnue par beaucoup 
do bons esprits.

Mais, à mesure que lu temps a marché

et que la face «h* l’A» . fourre u changé, 
le» inégalité» « f les .-.bu» du droit électo
ral an ion no pouvaient que s'aggraver 
«l’une façon qui of*t rendu I.» réfonno 
inevitable dès la fin du XVille siècle, 
rÂ les guerres «h* la révolution et <fo l'em
pire et la domination tory «pii a suivi 
1815 n avaient retardé de «(mirante ans 
le mouvement «le» idées libérale».

1) abord, le.» Ji ctl-o'd, 4 qui «li-pi aient 
seuls du l'élection de» «ointé» avaient 
pu jim diquru. A ! t n du »So siècle, 
«•n comptait encore 160,000 francs- 
tenancier» I\u mile «le l’a4 sorption de 
la petite piopiiv té dan» !.; grande, *»n 
n’en comptait plu» «pio 32.000 en 1882, 
a peint; MM en moyenne par comte.

Lv représentation «U*» bourgs, qui 
était ‘le b« viicoup lv plu» o ushL .abfo, 
offrait de Lien autn * auniuulicH. i L* 
gnnult'fl ville*», qui n cxi-.l lient p»» a 
l’état «le biungs à la lin du nu»ycn-âgo, 
Binningh un, Loci’ -, Mam L« t r, ne 
lit minuit n: pas «le «Lipiit* . Idles étaient 
confondîtes «Lan» la représent il ion rural c 
«lu comté Auquel «‘lies a]*pai*teiiaiciit.

H’autnî part, un grand mmibru «les 
ami «Ml» Isuilg» u étaionl plu» quo «les l«> 
«•alité» sans impmtanei*, coinpo»é«îs a 
peiuo «lo quelques marions en;:fohécs 
dans la propriété «l’un grand seignoui* 
qui di .pi» ait souvt î.iiuement «lu du i! 
«b* veto. En 1790, trente bourg» «pii no 
comptaient pas cn.somhlc plu» «!«* 83.5 
électem», nommaient miixante «hqmti». 
A ILitli, le» trento nu'iiiLi»'» «lu «oiiseil 
municipal étaient le» seul» éh'cleiir». A 
Grafton, il» étaient dix-sept,à Tavistock, 
dix, Saint Miclu l n’en « ••nq tai» ut que 
sejit, Waelielf«'a, trois, «f K«. in«*y dan» 
1«.* ( ’ornwaïl, un. Un abus plus sin
gulier encore uuiiiiteiiait lu droit d’être 
représenté* à un bourg englouti par la 
mer. L«3 propri ’taire « t « • la plage ne t ran*; 
portait dans uno barque, avec trois 
électeur», vei » l’aneicm cinplaccmciit du 
bourg,et pr«»cédnit à f elect ion.

Le mal était peut être plu» grand en 
core «u Ihjortse et en Ir!.tilde, où le» 
«•lecteurs étaient moins iminlneux. IMim- 
bourg et ( Rasgow n’en « «•mptaieut en
semble «pu 88 ; il n’y en avait que 
14 10 dan» le» boni g-- du î oyainne «I lv 
eosso et 2,500 dan» le» c«)inté» ; « nc«*ro, 
beaucoup no prenaient ils pas p/ut au 
vole, lame «le remplir les ojiiditions d« 
«hjiiiicile. Hans lo «;otiit«' «le Bute, mit 21 
éh’ctein», 20 n étaient pas domiciln », ee 
«pii penuet t nt au «mil électeur restant 
de ho donner s.\ voix, (’et « lecteur uni 
«pie, avait pria lo fauteuil, eonivtitué la 
réunion, av it prtieédé it l’appel nominal 

j de» fnihuldei ", avait répondu a son pro 
pr«; nom, mis aux voix le choix du prési
dent : puis il avait proposé et appuyé ra 
propro candidat ure, avait posé la ques
tion quant au:; vole» cl avait « t é « lu ;t 
1’ uu.Muimité-.

En résumé, !«• «Iroit électoral était li 
vré à 6,000 électeur» en Angleterre et à 
moins «1«* 5,000 en Ecosse *. mais *.o «lue 
« 1 «; Norfolk nommait, «le fait, II «léjiuté», 
lord Lonsdale 9, lord ParlingUm 7, les 
duc» de Rutland et d«î Ruekingliam 6 
chacun.... etc. Lorsqu'on 1807, lord 
1 '.ilmeislun,après avoir échoué «leux fois 
à Uambijilgn, fut nommé junior loitl «h? 
l’amirauté-, hcs amis lui procurèrent lo 
bourg pauvre do Newton, dan» 1 Rode 
«lo Wight. Mai» sir l/conard H(*liiie»,«|ui 
«m était le patron, lin imposa pour con
dition «le n'y jamais paraître, même pen
dant 15 h etion : tant il redoutait qu'une 
nouvcllo influence vint ho substituer à la 
sienne.

On a calculé qu'avant lo bill de réfor
me :

Membres
87 pairs d’Angh.tcrro nommaient 218
21 — d'Ecowio 44 81
36 — «U Irlande ** 51

Kiueniblo 3fK) 
123 autre» grands propriétaire»... i71 
L« ininritèio ou lu couronne direc

tement....................... 11

Total 487
Sur les 658 membres «b; la Chambre 

dcH commune», lo nombre de» députés 
indépendants (je uo dis pas librement 
élu») so réduisait donc à 171, dont 130à 

pou près pour ]'Aiigleterro;ot cej>undant, 
grâce à la division d«'s influciicos v:hig 
cl tor y y cos 171 niouibrc» parvonaient à 
tenir la balance entre le» deux partis ; 
et un vif inotivcmont do l’opinion pu- 
bliquo pouvait pcrmottio à uno majorité 
nouvelle «le forcer les porte» do Wost- 
minster. Les tories en firent la doulou
reuse oxpérieuco aux élections de J830 
et «le 1831.

ScjttTATon.

In I>n n u u«*( rojinllsle n Miirndllc
Paris, 13 novembro— A un banquet 

royaliste qui a ou Heu à Marseille, le 
marquis de Breteuil,membre do la cham
bre dos députés, a ni»* «pic les royalistes 
fussent les alliés «lu général Boulungcr. 
Le nom de Boulanger, a-t-il dit, n’est 
qu’une formule dont «o sert I«; suffrage 
universel pour condamner lo régime ac
tuel et demander quelque autre chose. 
Le murqui» a ajouté qu’il no croyait pas 
que le triompho «lu général Boulanger 
puisse conduire à la guerre. 44 Nous sur
veillerons ses manœuvres, a-t-il dit ou 
terminant, sans engager notro attitude 
future. Il no faut pas oublier que nous 
avons à démolir avant de reconstruire.”

La clôture de lVxjioftllJoti «le Uriivcllri

Bruxelles, 13 novembre.—La cfoturo 
de 1’oxposit fon do Bruxelles u eu lieu en 
préscnco du comte de Fluidren et d’au
tres notables. Les représentants amé- 

iih, MM. jligelot et MacFurland.ont 
la dénon&tioit Je l'êrtb*? nV Léo-

L’HONORABLE W. LAURIER
•Kt»«‘v al i»«nu* ta ° Ctuctfc «le lier lli lcr”

Dom lu premièiv foi» depuis rétablis
sement de I.i ««'ufodératinii, l’on voit un 
4'aiiadicn fiançais à la tète d un «le» doux 
eraml» partie» qui ho di»nut«ml le pou- 
vi'inlai;» 1«* par'.emcnt fédéral.

( o' un t.iit «* tuNid«*r<iblo, «ligne do 
fixer l utbut i ni publnpn*, surtout daim 
la (•nivinee «le U*uélu’«*.

Ho ce fait on a !«» droit «h» tirer «le» 
d«5liirt ions important i»». l-a picmière, 
« est (pu le parti libéral anglais a prouvé 
un» foi» «le plu» «pi i! «*»' toujour; , /i t :i 
noi « donner ce «pu nous nppnr.b'o.if, A 
aie« uip'ir «!i s a«tes «le justice «pio io 
jxirti i<«ry anglais nous refuse avec dé
dain.

L'Iii.toiro politi«pie dos \i:igt*ciini 
dernières années «%on»tate quo ce» libé
raux anglais si in«bui»é», ;i \dipen«lé» 
ont «t uo \ élit ablcs ami» «l ms le» cir-- 
«•«uist.ituv ; : • hennelle» <*ù non» r.vions 
L« oin «lo justice « t «le libéralité. |)an» 
le» itU» » soulevée» parla «p'ostion «les 
école», làiilommiio «les province» et les 
«l«*'.i\ iu «il i « ! ion.** dan» la N«»r«l ( •uest, 
où avou t lUMi» I mn\ é* des s y input !ii«*s • *. 
de l’aido l ('liez le» liluisux anglais.
I <«,urs pi'iiiC'i| e», fors nu me «pi ils n au
rait ut pas pour nous plus d amour quo 
L : tory.', I« ; obfi ;ent à luoiitici* de !i 
ju.\ticc et «L* la libi rai:té* dans leurs ac
tes. I ï. mi• nt m*s illi< » nst iii'el» au mémo 
«legi» «pu h* put i toi \ dont l'oiaugisnio 
«•«‘M-titue 1 « lémuiit vital, est notre enne
mi naturel. Au» i, « n n'a jam iis vu «lu
pins la confederation et «m no verra 
probablement jamais « o parti accepter 
coin m o chef un ('aivulien fian<; iis, à 
moins «pie co nu *<»it, dan» iim moment 
il«* erv, pour sauver la ban pio minis- 
t « riellc.

L«* ('amulicns-français no sont entro 
le» mains di s John A. M.udMiiah! et «!«•» 
Bowell que «b* jfiRtl uiiH'IiLh «Luit ifs »•) 
sen eut pour g«)uvenier et «pi i i nuqu'i- 
sont d'autant pins «pie «•«'» init.iumeilttf 
sont pilla dociles,

l’ourquoi ; «j gêneraient il « pour lions 
après co <pii s'est passé dans l allainj 
R ici 1 Gomment (>oim aient il» ci aindro 
et respect* r «les ministie qui ont »a- 
niliéeii «e'.to cire »nsîaucu leur eons- 
« ieuce à I autour «U* foula nort« fcuitlcH 1 
('ommei.t pourrai* nt il» redouter den dé
pute» «pii .après avoir juré mut et ven- 
g« mec à n Jolm, maivheiit aujourd’hui 
houh aoii étcinlard «t 1 ni ->«;i i f les üîai.'is 
«pii ont pendu Riol.

Mais | rocéd* n.» I
I c fait «pie nom dis utoux démontio 

lion taîuleineiit la libéralité « t l’esprit «l«» 
inslic«! «h*» libéraux anglais, in.ii.i encoi«j 
la j opularité et le mérite du M. Laurier.
I n grand parti qui r« nferme tan! d houi- 
iue» «lo talent ne sc serait pa» incliné do
rant nu Canailicu-fnnn.uri inéiliocie, in- 
eapablu île faire lioiincui à mm position 
«i « levée.

l’.b fuite-, ikhik h’.union» pas droit 
«15 xi « r Vin pareil uacrilicc. Non (’\idcni- 
meiit, lu choix est tombé sur M. Laurier 
pat «‘cipi'oii n ci u qu'il était I hommc lo 
plus capable, «' .n i le» cir* >n.4au« i «, «lo 
» « inplaeer M. I '.lake.

Remplacer Blako f Quel Icnnour et
«pielh* n qionsabililé ! (Quelle p'a. e d «*e- 
enpail î (fêtait grand comme mui e.iruc- 
tère, immeme comme son talent,

IMu» riionncm «*sf grand, poar âî. Lau
rier «;f lu province do Qhn hec, plus gian- 
de aiiR.'.i «*st la rc»p«»iisal«ilit(k Le.-, libé
raux tmgl ri * ont hui tout., fans doute, 
c« n idéré h* mérite d«* M. Ltiuiiei. mais 
on doit KiippoMM qu’il n’ont pu « n mémo 
temps »5mp»«her d’espérer «pio nous 
aurions a u/. de senn politi(pu\ assez 
d honneur pour apprécier 15i\uufugo 
«l’avoir un desiu'u rc» dan a une ]io>.ition si 
cuviéo. Il»» nt dû penser «plu notro pa
li i«it i»mc ai bruyant serait a eoz phitiquo 
mur (uolitei* d«* ect aviditn '«; et rallier 
a pr«»\ inc«* du Québec en grand» p.art io 

autour «lu M. Igiurier. Comment après 
l«*s révélation» faite», après 1rs démons
trations violentes contre Kir John 
pouvait nt ds supposer qtiu les Canadiens- 
fiamyii» le |)référérai«;nt à L-niiier /

Le résultat d • I élection «hui» la divi
sion c»! «b- Montréal serait do nature à 
les dé*ap|Miiiitcr, s'il» ne ïiavriienf quo M, 
Lépiricn aui.ait p;isét»3élubM ne: était pa» 
pasdéclaréocoiitruKir Jolinsurde* que»- 
t ions importantes, «*t quowinseela Je.senti- 
ment ourrict\ qiioiqim puiaemt. n'mirait 
p.a * «’fi! assez Lu t pont* lejfair» élire.

Nous no pouvons t rojro «jucla provinco 
de Québec sera assez iinpnulontü pour 
repousser Laurier, quand il est accepté 
par no» compatriotes anglais ot nous je
ter dan» les bras de celui «pio de vieux 
chef:* conservât ours, Cartier lui mémo, 
mourant, ont déclaré être l'ennemi «lo 
la province de Québec.

Ce sentit plus «prune o leur, une fauta 
grave, eu serait un véritable suicide. 
Nous <lo.nierions raison à nosenncinis do 
croire qu'il vaut mieux nous maltraiter 
quo nous rendu* justice et que l'esprit 
«le parti l'emporte chez nous sur le pa
triotisme. Co serait renoncer à occuper 
dans la confédération lino place digne 
du notre origine et de nos tradition».

Nous invitons tous les hommes bien 
pensants des deux partis à méditer un 
instant sur les conséquences «léf.iiatieii- 
ses d’une pan illo faute.

Non» les prions «le songer qu'il ne suf
fira j>ah pour faire rospccter noa droits 
et notro nationalité de vanter notre 
patriotisme ot «le célébrer la gloire «le 
nos ancêtros. Nos actes et non nos vai
nc» paroles seront la mcMiro «le notro in
fluence.

Prenons garde de justifier le» prédic
tion» «le lord Durham et do scs succes
seurs «pii disent qu'avec des pinces, dei 
charge» et des honneur» on rém* ira à 
étouffer le patriotisme des Canadiens- 
français.

Quelle injure !
Pourtant, si à Laurier à l'honnête à 

l'éloquont Laurier applaudi accepté par 
nos compatriote» anglais, nous préférons 
le vieux chef tory et orangisto nous 
mériterons cette injure.

I» 0. OA MO.

I.c mariage <l«* <<!i:iiiil»rrluln

Washington, 13 novembre. — AL Jo
seph Chamberlain qui doit marier pro
chainement Miss Endicott, e»t arrivé à 
Washington hier soir. Il a été rencon
tré à la gare par M. Win. O. Endicott 
jr, et conduit il la résidoncode sa fian
cée. Il est retourné ensuite à l’imtcl 
Arlington où il demeurera jusqu’au jour 
de son mariage.

Son mariage avec Miss Mary Endi
cott, la fille du secrétaire do lu giterr* 
est annoncé pour jeudi.
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Le quai Saint-Michel
(Do la Justice)

Lo député do DcDcclio&so nux Com
munes, a «adressé au gouvernement do 
Quebec, lo mémoire suivant.

Québec, 3 novembro 1888.

A l'honorable 11. Mercier, Premier-Mi
nistre, Quebec. •

Cher Monsieur,
La jxnroia&e de St. Michel, dans le com

té de Bellechasse, a emprunte, en 1858, 
nu fonds d’emprunt municipal, en vertu 
de la 10 Yict. CM». 22 et do la 18 Vict. 
Ch. 13, la somme de vingt-quatre millo
piastres, (824,000.) .

Depuis plusieurs années, un quai, sur 
lo llouve St. Laurent, vis-à-vis l’éghso 
do St, Michel, était demandé pour servir 
ti la navigation généralo de cello partie 
du pays, et divers rapports d’ingéniours 
du gouvernement eu avaient fait voir 
l’urgence. Toutefois les citoyens do St. 
IVIichcl hésitaient à faire cet emprunt 
pour construire ce (pmi, ko sachant inca*

itables do supporter une telle dépense.
Îh envoyèrent en députation, a Québec, 

auprès de l’honorable A. N. IMoriu un 
de leurs anciens députés, j>our prendre 
conseil. Ce dernier leur affirma «pie cet 
emprunt ne serait jkib remboursable, «jue 
cela était parfaitement entendu, et que 
le gouvernement ne donnait a ce.» contri
butions la forme cl emprunt quo pour 
éviter un trop grand nombre de deman
des.

La môme affirmation fut faite publi
quement aux cont i ibu.ibles de »St. Michel 
par l’honorable M. Chabot, aussi un des 
anciens députés du comté ileBcîlochasHe. 
Les hommes publics d’alors s’accordant 
tous dann ccttc affirmation, la paroisse 
de St-Micliel consentit à faire l’emprunt 
pour la construction «lu quai et reçut 
des «lé bon turcs au montant de vingt- 
quatre millo piastres. Ces debentures 
furent vendues à 7h pour cent; environ 
de porto, et une aornmo dedix-huit mille 
fieux cent soixante-sept piastres et trente 
huit contins représentant près do vingt 
millo piastres des dites debentures fut ue 
suit© employée à la construction du 
quai.

Lo quai, bien que solidement fait et 
d’une longueur «le 1190 pied.*, fut cons
truit «lo lu façon la i*lus économique, 
tellement qu’un rapport antérieur du 
gouvernement avait évalué lo coût d’un 
quai bien moins long à plus do vingt-sept 
mille piastres. Ce quai a toujours été 
d’une immense utilité à la navigation, a 
servi et sert non-seulement de débouché 
h St-Micliel. aux paroisses et aux comtés 
-voisins, mais a servi ot sert continuelle
ment de lwlvro «lo refuge et a prévenu 
un grand nombre do désastres mariti
mes.

Une petite partio do la nomma do 
£24,000, en outre de ccquici-hautfutcm- 
5>runtéo par lo conseil et par lui atfcctéc 
-aussi au quai. La balance, moins do 
!$4,000, fut employée à U construction 
•ot à la réparation do l'église parois
sial o.

Les contribuables do St Michel, pa
roisse dont les terres sont do nature in- 
^rato, croiont la circonstance opportune 
ppur règlçr la question de cet emprunt, 
qui est pour eu\ une lourde charge, ©n- 
5 ravant.toutes leurs transactions immo
bilières. La voudraient profiter do la i>o- 
îithfuo largo et éclairée dii gouvcvno- 
onont actuel de la province do Québec. 
(En conséquence ils vous prient do vou
loir bien, entre autres pour les raisons 
Buivantea, leur accorder la remise do la 
Wife dette.

lo Ils sont dans l’impossibilité do ren
contrer la dite créance sans <pio la plus 
jp'nnde paiMip d’entro eux no vendent 
âeurs propriétés.

Dans upjnémoirc que j’ai eul’honneur 
de sdftmettro aiTgouvornemcnt fédéral, 
rn 1883, j'ai 'établi quo lo total do l’éva
luation immobilière do ccttc paroisse 
(en chiffres ronds^ était de $293,500,des
quelles il faut déduire pour det tes hypo
thécaires, un montant do $170,000.00, 
et (cr dettes mobilières au montant de 
$20J)00, laissant la valeur réelle de3 
Lions de la dite paroisse a $08,500. Et en
core de cotte dernière somme faut il 
Ctersix millo piastres pour achever de 
payor la nouvelle église construite pour 
Remplacer celle incendiéo en 1872, et 
‘fusai les taxes inuniéipalcs et scolaires, 
job frais d’enregistrement, les frais inhé
rents à chaque mutation, les frais do mé
decins, l’entretien dus chemins, et des 
ponts considérables etc.

2o. Cet emprunt n’a été contracté 
qu’avec l’on ton t-o formelle qu’il ne serait 
jamais remboursé. La bonne foi publi
que y est engagée.

3o. Co quai n’a été construit avec do 
telles dimensions que pour l’utilité g«l- 
îiérale do la navigation. Un quai bion 
moins considérable eût. amplement suffi 
nux besoins du la paroisse.

4o. Si co quai n avait pas été construit 
par la paroisse, le gouvernement aurait 
été obligé dolo construire lui-même, par- 
cequ’il était—comme il l’est encor©—in
dispensable à la navigation.

5o. La paroisse do St.-Michel a con
tribué comme toutes les autres parties 
du pays aux voies ferrées, aux bâtisses 
publiques, aux quais, canaux et creuse
ment do rivière, à toutes les grandes 
améliorations publiques, mais elle n’a 
jamais bénéficié directement de rien do 
cela.

Co. La paroisse do St.-Michel ne s’est 
jamais appropriée un centin des revenus 
de ce quai ; lesquels eût été insuffisants 
pour son entretien,bien qu'ils y aient été 
totalement appliqués.

7o. Lo gouvernement a reconnu l’uti
lité* générale do ce quai en so chargeant, 
ces années dernières, do le réparer pris- 
qu’en entier.

Tou» ccs faits sont notoires, constatés 
déjà dans do nombreux documents pu
blics et rapports officiels, et jo crois être 
eu état de les prouver, r.i besoin il y 
avait, par des preuves irréfutables.

.Sous co3 circonstance»*, j’ai l'honneur 
de vous dcuuandorde vouloir bien accor
der à la dite paroisse la remise do la dit© 
bonimo en capital et intérêts.

J’ai l’honneur d'etre,
Cher Monsieur,

Votre bien dévoué

G. Amyot.

Nous croyons savoir que lo ministère 
local a répondu quo lo gouvernement fé
déral devrait rembourser la paroisso do 
co quo Je quai a coûté. La réclamation 
du gouvernement local va être suspen
due jusqu’à ce quo co remboursement 
Soit fait, et ensuite la question sera fa
cilement résolue.

PÉNIBLE ACCIDENT

Mort airrcu.se de deux Jeun ch
Domines

Deux jeunes gens do St.-Kustnchc ont 
été victimes, ccs jours derniers, d’un 
bien pénible accident qui leur a coûté 
1» vie.

M. Tnncrèdo Laviolelto, âgé do 27 
ans et M. Charles Bavard, Agé do 23 
ans, deux cousins, partirent jeudi pour 
la chasse sur lo lac clos Dcux-Montagiios. 
Lorsqu’ils embarquèrent sur le lac, il so 
trouvait là un homme qui leur dit qu’ils 
allaient so noyer. Lour embarcation n’a
vait quo quelque pou cos do bord ot lo 
vent soufflait avec force. Cependant ils 
mirent à lu voile et s’éloignèrent, per
sonne n’eût do nouvelles d’eux jusqu’à 
vendredi.

Vendredi soir un sauvage d'Oka pas
sait sur la grève du lac, lorsqu’il aperçut 
un homme couché sur lu sable. 11 s’ap
procha do lui ot le trouva mourant. Il 
donnait à peino quelques signes do vio. 
Lo sauvage courut a la première maison 
et dit qu’il venait do trouver un jeune 
homme qui se mourait sur la grève. Le 
maître do la maison descendit avec lu 
sauvage et il reconnut lo jeune Lavio- 
letto. 1U le transportèrent à la maison 
et on fit appeler lo Dr Marcil de S.’iint- 
Kustache, l’oncle «les deux jeunes gens. 
Il prodigua tous les soins possibles au 
jeune homme, «pii était sans connaissan
ce, mais tout fut inutile il expira samedi 
à cinq heures du matin, sans avoir re
couvré sa connaissance.

On a eu le temps «l’avoir un prêtre qui 
put lui administrer les donnera sacre
ments.

Le vent a dû faire chavirer la chalou
pe des deux jeunes gens dès jeudi Après- 
midi, lorsqu’ils s’aventurèrent sur le lac, 
parce que jeudi soir quelqu’un a retrou
vé un pou plus loin des effets leur ap
pui.niant «pic la houle avait ramonés à 
la grève.

Lorsque l’embarcation a chaviré lo 
jeune Bavard,dont on n’a pas do nouvel
les, a dû tomber à l’eau ot s’est noyé : 
on suppose que le jeune Lavii.lctto s’est 
cramponné it la chahmpo et que le vent 
l'a conduit à terre. Lorsqu’on fa trou
vé il n'était mouillé quo jusqu’à la cein
ture, il avait un pied demis et une con
tusion à uno main. Il a dû ec démettre
10 pied soit, en tombant de la clmloupo 
ou soit qu'il ait été frappé sur des ro
chers pendant qu'il se tenait à l'embar
cation. quo la bourrasque devait agiter 
violemment.

Rendu près do la rive, on suppose 
qu’il s’est traîné péniblement jusque sur 
le sable, mais qu’il n’a pu aller plus loin, 
à cause «lo son pied démis. 11 est resté là 
depuis jeudi Après-midi. 11 a passé la 
nuit et toute la journée de vendredi jus
qu’il ce que lo sauvage lo trouve vendredi 
soir.

Le pauvre jeune homme a dû endurer 
les plus terribles angoisses en se voyant 
là, seul, incapable de marcher ni d’appe
ler, souflr&nt du froid et n’ayant d'autre 
perspective que la mort la plus cruelle.
11 n’y a pas do douto «pic sa mort ait été 
causée par lo froid. Il ne saurait y 
avoir do fin plus triste nue collo-là.

Lo malheureux jeune fiomrno était lo 
fils unique de feu M. Alphonse La vio
lette,l'im dos propriétaires delà seigneu
rie des Mille lies.

Quant au jeune Bavard, il n’est pas 
encore retrouvé. Il «'lait le frère du Dr 
Savard, d’Ottawa.

Cos deux jeunes gens étaient bien es
timés à Saint-LusUeho et leur triste fin 
a causé un deuil général dans tout le vil
lage.

—♦-

I.ch arrestation* «le Imutl

En racunt’int les deux arrestation* 
imus avons fait uiio erreur que 
nous cnblis à rectifier. Nous devons 
dire que l’arrestation de Thibault a été 
opérée lùn U matin par le consubi Fri- 
oui’:,nuié des constables lWquet o;. Fer
la;» i.

Lundi/qv.v.:-inîdi Vé:dna,rçh «.Votjxièmô 
ni*raseur, a arrêté par les constables 
l’âtry et I#<* lièvre.

Les doux nuire» rq:rc'?sem'H Fctlànd 
et Picard ; «i «• • • été empoi
gnés.

NOUVELLES
Personnel

M. Martin, M. P. P., et M. L. A. 
Caron, gérant de 1 'Etendard, sont en 
ccite villo.

VMIr
Hier malin Son Eminence lo cardinal 

Taschereau a fait sa visite Annuelle au 
monastère des Sœurs do li Charité.

Tribunaux correctionnels
Un ivrogne a tellement bu «îu’il est 

tombé dans le déliro. Lo recorder lui 
donno deux mois do prison afin do lui 
permettre do ri prendre scs sens. Cet l e vic
time do l’alcool vient do Bt.-Nicolos, 
mais travaillait on ville depuis quelque 
temps. 8a grando crainte, depuis qu’il 
a perdu la t*' te, était de se faire tuer à 
coup de revolver.

Rien du tout à la cour de police hier 
matin.

Inrrmllo
La nuit dernière, les pompiers ont été 

appelés à la boîte 29, coin des rues do 
réalise et Richardson.

Le feu s’était déclaré clans le magasin 
d’épiceries «lo M. Clinuinard, et gruco 
aux efforts clcs pompiers le feu qui était 
pris sous un comptoir©, a été contrôlé au 
moyen de seaux u eau.

Les dommages causés par la frméo 
sont évalués à une centaine do piosties.

qtiiirniilc-Ileurc*
Los exercices des Quaranto-licurcs 

commencés samedi matin dans la cha- 
peîic des Sœurs do la Charité, so sont 
terminés avant-hier.

La chapelle était richement déenréo et 
tout lo temps remplie do pieux adora
teurs.

La grnnd’mef-e de clôture a été chan
tée par le révd. M. Beaudoin, du sémi
naire, a:-:>Uté de s RR. JIM. Pampalon 
et Bernier, comme diacre et sous-diacre.

Conseille*

Une trentaine de mécaniciens em
ployés aux ateliers «lu C. P. R. ont été 
congédiés, samedi dernier, faute d'ou
vrage.

Soumiv'itnift

Itiilldin Maritime
10 novembre.

Lo steamer Oregon, venant do Liver
pool est arrivé «huis notre port hier a 1 
p.m.. Aussitôt après son arrivée, lo 
rUot s’est rendu où le steamer était an
cré pour prendre les malles. L Oregon 
avait à son bord 32 passagers do cham
bre, 22 intermédiaires et 93 d’entre
pont.

Lo steamer Vancouver, parti do Qué
bec lo 2 novembre, est arrivé à Liver
pool dimanche dernier.

Lo steamer Dominion, venant de Bris
tol cat arrivé dans notre port ce matin 
et a continué pour Montréal.

La barque française Veteran est parti 
hier de St Thomas pour Nantes.

On dit quo quatro yachts, plusieurs 
goélettes et barge» seront construites du
rant l’hiver prochain.

Lo remorqueur Rival est arrivé do 
Montréal hier après-midi, avec labarquo 
Vubaotdeux bateaux à sa remorque. 
La barque Vuba, est lo dernier vaisseau 
à voiles de la saison qui part pour la 
mer.

Le steamer du gouvernement, lo Na
poléon III, a commencé à décharger sa 
cargaison de charbon do Pictou.

Lo steamer Sardinian, actuellement à 
Halifax, a été vendu à M. Frank Ross, 
do cetto ville. Il vient d’etre complète
ment réparé et il prend une cargaison do 
madriers pour Bristol Channel à 70 cho- 
liris.

La barque Sarah, capitaine Dugncll, 
ont arrivée à Dublin le 0 du courant.

La barque anglaise Sarah, .capitaine 
D.igncll, est arrivée à Dublin lo Ü cou
rant, venant do Québec.

Le steamer Miramichi est arrivé dans 
notre port hier matin pour son dernier 
voyage do la saison. Après avoir déchar
gé son fret pour Québec, il est reparti 
pour Montréal à 11 a. ni.

Le steamer Brema, parti do Montréal 
pour Londres, est passé à Lizard le (5 du 
courant.

Le steamer Dominion, de la ligne Do
minion, venant de Bristol, est passé 
montant au Cap Chatto à 12.30 p m 
hier. Il arrivera dans notre port aujour
d’hui. C est le dernier steamer de la 
ligne Dominion qui viendra dans lo St- 
Laurent.

Lo steamer Ontario, capitaine Couch, 
est arrivé à Bristol lo lü courant, venant 
de Montréal et Québec.

Le steamer Neatorian, capf. France, 
de la ligne Allan, est ]>assé à Lizard . i) 
courant, eu route pour Londres et ve
nant du Montréal et Québec.

mrrar-jrc ■ - ~~txrrTzrrj •.

no tant;

Le montant des droits perçus h la 
douane do Québec, lo 12 novembre est 
de 62,224.87.

DISTRICT DE BEAUGE
Un terme do Sossionde lacourdu Banc 

de h» Reine, tenant juridiction crimi
nelle pour lo District de Beauco, sera 
tenu au Palais «le Justice, à Saint Joseph 
«le la Bounce, MARDI, le VINGTIEME 
jour «lo NOVEMBRE prochain, à 
NEUF heures du matin.

Je donne en conséquence avis à tous 
ceux qui veulent agir contre des prison
niers détenus dans lu prison commune 
de co District, qu’il soient alors là pré
sents, pour agir ainsi contre eux en au
tant qu’il sera juste, et je donno égale
ment avis à tous juges clc Paix, Coro
ners, Connétables et officiers do lv 
paix, dans et pour le District susdit, 
qu’ils apparaissent personnellement avec 
leurs rôles, indictcments et autres docu
ments pour fairo eu qui, dans leurs diffè
re) îles chargor., doit être par eux fait.

Bureau du Shérif.
CS. U. TASCHEREAU,

Shérif.
St Joseph Banco, 20 octobre 1S38.

3 nov. au 20 nov. J. 1883.

lïnUrcs! Huîtres!
C

EH CRDS ET EH ESTAI!

Le département du chemin de for In
tercolonial demande dos soumissions 
pour un approvisionnement do 240,000 
traverses a aiguilles, otc. H en faudra
25.000 entre Moncton et Newcastle,21,- 
OÜOcntro Newcastle et Campbcllton,
31.000 entre la Pointe au Chônu et St 
Jean, 30,000 entre Saint FInvie et Ri* 
vicie du Loup ot 30,000 de la Rivière du 
Loup a Lévis.

Becoust ruction,.

M. Ch s. O’Leary, a obtenu lo contrat 
pour la reconstruction de la r.dîo Victo
ria, rue Sainte Aimivpour en faire une 
salle do théâtre, sur le modèle do l’Aca
démie de Musique de Montréal.

Cos travaux seront terminés au com
mencement do l’été prochain.

Presse Assorte Ue ta province «te Québec
Les élections générales annuelles des 

officiels do la Brosse Associé© auront lieu 
lo mercredi, 21 du courant, à 4 hrsp.m., 
dau ; . *' > Septuor H «ydn.

N. E. Dion n r:, 
Secrétaire,

Earn/uc Jarquci*Cnrltfr «
M. Louis Burroughs n fté nommé avo

cat de la banque Jacques Cartier pour sa 
1 branche ici.

c*
Messieurs,

J'ai l'honneur «le voua annoncer qui Je puis fo« r* 
nlr on fait d'huitre*, touts qu'il} • • il • '* "I
rn lluitrt'8 «t nutrel. que je IaU .enir «li
rectement I rs I'.auci «le p cho.

Et par colts l'qu- ut J'aurai l’avnntftffC «lo pouvoir 
Servir U* puMic.

n», î;r<M et eti détail, rt co h des prix défiant toute 
ccmpotition.

Dans Peg oir que vous me favorlsere* de votre pv 
lrù:..v^c.

J'ai l’honneur «Vôtre,
Votre etc., c'.c.,wu. a w \ni>,

CS, Uuc Notn* l>.ame.
liasse-Villa.

K. H.—T.es prcmIAres ITuitres nous sont imln*
tnaut arrivées fVu\ qui \« lient »*ii avoir n tturont
u'à rue donner leur commando d’nvaueo.

vmim
-Ttr «O *3?tJ 1ZZ, 2L JS

203, HUE ST-VAL8ER,

ST-SAUYEUIl

2. nov.

CORPORATION I>E QUEBEC
iiotel-’de-vii.le.

Québec, 10 novembre 1888.
A une séance spéciale du Conscil-de- 

villc de la cité du Québec, tenue mardi 
lo Ce jour do novembro 1888, les règle
ments suivants ont été lus une première 
fols savoir :

Règlement pour amender le règlement 
No 200, intitulé
“ REGLEMENT consolidant Us lUgU-

ments pour prélever des Fonds afin de
subvenir aux depams de la Cite de
Québec. ”
Qu'il soit ordonné ot statué par lo 

Conseil de la cité do Québec et lo dit 
Conseil ordonne et statuo comme suit, 
savoir:

lo. La trente-huitième section du rè
glement No 200 passé par le Conseil do 
la cité do Québec lo vingt-septième jour 
d’avril mil huit cent soixante-six intitulé 
44 Règlement consolidant les règlements 
pour prélever des fonds afin do subvenir 
aux dépenses de la cité de Québec ” est 
par le présent révoquée, et la suivante 
lui est substituée

38. Nulle personne résidant en dehors 
des limites de Incité de Québec n’exercera 
lo métier do charretier dans la dite cité 
de Québec sans avoir préalablement ob
tenu uno licence pour cctto fin du gref
fier de la cité, pour laquelle licence sera 
payé au trésorier de la cité les taux et 
impôts imjKisés dans et par lo tarif con
tenu dans la cédule ci-nnncxée amendant 
îa cédule formant partie du la 41e section 
du dit règlement No 200.

2o. La 41e section dudit règlement 
No 200 ?.t sa cédulo sont par lo présent 
révoquées et la suivante lui est substi
tuée :

4L Les différents taux énumérés et 
spécifiés dans lo cahier «le charges ou ta
rif. contenu dans la cédule ci-jointe, se
ront les taux qui seront payés au tréso
rier do la cité pour la licence a être ac
cordée par le greffier de la cité aux char
retiers et autres personnes ko servant de 
voitures «le louage, caresses ou autres 
voitures pour le transport do passagers 
ou du marchandises, effets, matériaux do 
construction, produits ou autres articles 
ou cîioses quo ce soit, légères ou pesan
tes. dans la cité de Québec.

CÉDULE.

T.l R1F I» ES C1T A RO ES, ETC.
Carrosses de louage.

1 ° Pour chaque cab, calèche ou autres 
voitures à deux roues, si le propriétaire 
réside dans la cité, $3, ai en dehors, 
§0.00.

2 3 Pour tout carrosse à quatro roues 
tiré par un soul cheval, si le propriétaire 
réside dans la cité, $0.00, si eu dehors, 
$12 00.

3 e Pour tout carrosse ou voiture à 
quatre roues tirée par deux chevaux, si 
le propriétaire résidu dans la cité, $3.00, 
si en dohors, SI0.00.

4 ° Pour tout omnibus ou diligence, 
si le propriétaire réside dans la cité, SI fi. 
00, si en dehors, $28.00.
Charrettes, Cabrtnids, 1 Fuyons et autres

voitures.
Los licences pour les charrettes, les 

cabrouetfi et autres voitures employées 
au transport des effets, marchandises, ou 
autres articles et effets mentionnés et dé
taillés dans la 40o clauso du dit règle
ment No 200 et «Inns la 2e clause du 
présent règlement, se diviseront en trois 
classes comme suit :

5 c Pour une charrette, cabrouofc ou 
autre voiture h deux roues, ci lo pro
priétaire résidu dans la cité, $1.00, si 
en dehors, $2.00.

a ° Un wagon ou voiture à quatre 
roues tiré par,un seul cheval, si le pro
priétaire r«-side dans la cité, $4.00, si en 
dehors, $8.00.

7 ' Un ivagnn ou voiture à quatre 
roues tirée pal* deux chevaux, si !o pro
priétaire réside cil ville, $5.00, si en de
hors, $10.00.

8° Pour 
autre voiî-

Informe ses pratiques et lo public on 
général, qu'ayant fait agrandir son éta
blissement, il pourra cette année exécu
ter un plus grand nombre do commandos, 
et emmagasiner les voitures d’été et d'hi
ver on plus grande quantité, et cela à des 
prix très modérés.

B’il y à des réparations à fairo à ccs 
voitures, le loyer d'icelles no sera p.is 
chargé.

c j. lm.

Règlement pour pourvoir à X'élargisse
ment des rues Paint-Jean, du Font, 
Paint-Ours et Champlain dans la cité 
de Québec.

Attendu quo par et en vertu d’un acte 
do la Législature du Canada, passé dan» 
la 29ièmo annéo du règne do Sa Majesté 
chap. 57., intitulé ;44 Acte pour amen
der et refondre les ordonnances et acte i 
concernant^ l’incorporation de 1a cité do 
Québec ot l'aqueduc do la dite cité, ” il 
est entre autres chose» statué coiurno 
suit :

L’IVROGNERIE
ou riialiSiudc «le l'usngo 

«les liquem-s guério 
radicalement ]>:u*

LE GOLDEN SPECIFIC
du Dr HAINES

Co médicament peut être donné dans 
uno lasso do café ou do thé,, sans quo 
la personne qui la boit s’en aperçoive, et 
produit uno cure permanente et radicale 
soit (pie le patient soit un buveur mo
déré pu un ivrogne désespérant II a été 
employé dans des millions [do cas et 
chaque fois il a opéré une euro parfaite. 
H ne faillit jamais. Le système uno 
fois imprégné de co spécifique devient 
d'une impossibilité complète pour le dé
sir des liqueurs.

Pour circulaire* et informations adres- 
sor ; GOLDEN BPI IFIO Co,

180 Race Bt-Ciuciniuti. O.

tout wagon lourd float, ou 
• i quatre roues tirée par 

doux cî.cr. u . « plus et construit pour
charrnyer <1 ;>i ieîcs ou matériaux pc-
saiifs 4003 U n ou au-des un, si lo pro
priétaire réudo en ville, $8.0 ), .ff on de
hors, $1*1.00.

î) r Pour tout diable, si le proprié
taire réside en ville, $4.00, si en dehors, 
$8.00.

10 ° La deuxième classa comprend 
toute charrotto,wagon et autres voitures 
dont s«à servent les marchanda, négo
cia ni.«\ manufacturiers, entre] >ri noms 
pour lo transport «'t la livraison d’articles 
ot cilV* bit os, confectionnés ou em
ployés j ir eux, pour chacun (lesquels 
seront payés en sus des taux chargés 
dans la première classe, si le propriétaire 
réside en ville, $2.50, si en dehors, $5.
00.

11 r La troisième classe comprendra 
toute charrotto, \vng«»n, ou autre voiture 
en u: ngo parmi les * içim.*, boulnngora, 
brasseurs, distillateurs, pour chacun «les
quels sera payé en sus des taux chargés 
dans la premièredanse, si le propriétaire 
réside en ville, $4.00, ai en dehors, $8.
00.

Tout© pcrsouuo qui aura obtenu uno 
licence coinmo ci-dessus, paiera on sus 
une cotisation annuelle sur tous les che
vaux do travail employés à tirer les voi
tures ci-haut mentionnées au taux do 
$4 chacun.

12 ° Le règlement K«i 272, passé lo 
27e jour d’avril mil huit cent quatre 
vingt un, est par le présent révoqué.

13 5 Le présent règlement sera consi
déré comme faisant partie du dit règle
ment No 200.
44 REGLEMENT pour prélever de nou

veau des fonds afin de subvenir aux dé
penses de. la cité de Québec 
Qu’il soit ordonné et statué par lo Con

seil do la cité do Québec et. le ditCouscil 
ordonne et statuo comme suit, savoir :

lo Uno taxe ou droit fixe et personnel 
de mille piastres est par co présent im
posé et sera payé par charpie ot toute 
compagnie do téiephono existant et en 
opération dans la cité do Québec et par 
tout eu clmquo agent ou agents do toute 
telle compagnie de téléphone dans la 
dite cité.

2o Une taxe ou droit personnel fixe et 
annuel do six mille pinstres est par ce 
présent imposé sur et sera payé par 
chaque et tonte compagnie do chominn 
urbain en opération portant et trans
portant (les passagers dans des chars ti
rés par des chevaux d’un endroit à un 
autre dans la «lito cité de Québec et par 
tous agents on chaque agent do louto 
telle compagnie de chemin urbain dons 
la dite cite.

o ° Uno taxe ou droit personnel fixo ot 
annuel de deux mille piastres est par lo 
présent imposé sur et sera payé par cha
que et toute compagnie do lumière à gaz 
eu opération et éclairant les rues o 
maisons ou autres places ou bâtisses 
dans la dito cité ou par tous agents ou 
chaque agent do toute telle compagnie 
do lumière h gaz dans la dite cité. '

4 c Toutes taxes ou droits imposés par 
lo règlement sont par i celui déclarés Ctro 
dus or payables lo premier jour d’août 
de toute et chaque année.

•4 Le Conseil do la dite cité do Qué
bec aura plein pouvoir et autorité d'or
donner par règlement l’ouverture, lo 
prolongement ou l'élargissement dos ruos, 
chemins, places publiques ou carrét ou 
la construction de» édifices publics et 
d’ordonner en même temps que cea amé
liorations so feront à même les fonds do 
la cité. ”

Attcnnu que par ot en vertu d’un acte 
de la Législature de celte province passé 
dans la Olièmo et 52ième année du rè
gne de Sa Majesté, chap. 78, sec. G5, il 
est entre autres choses statué commo 
suit :

44 La cité do Québec est autorisée à 
émettre des débonturcs pour les sommes 
et les fins suivantes, savoir :

1er. Pour l’élargissement «lo la ruo 
Saint-J can, en dedans des murs do la 
cité, cent mille piastres.

oième. Pour (’élargissement do la ruo 
du l'ont, vingt mille piastres.

4ièmc. Pour l'élargissement do la ruo 
Saint-Ours, cinq mille piastres.

5ièmc. Pour l’élargissement do la ruo 
Champlain, cinq millo piastres. ”

Attendu qu’il est maintenant devenu 
nécessaire de procéder h l’élargissement 
des dites rues Saint-Jean,du Pont,.Suint- 
Ours et Champlain et de pourvoir aux 
moyens do payer les propriétaires pour 
les terrains, bâtisses, murailles, fonda
tions et autres dépenses à être encou
rues pour le» dits travaux d’élurgisso- 
nicnt des dites rues.

A ces causes, il est ordonné et statué 
par le dit Conseil et le dit Conseil or
donne et statuo :

lo Que la dite ruo Saint-Jean, en de
dans des murs de la cité, soit élargie sur 
lo côté sud de la dite ruo, dans lo quar- 
tion Saint-Louis, d’un espace do quinze 
pieds, «à partir du coin do la ruo D’Au- 
tcuil et «.lo la dite rue Saint-Jean en sui
vant uuo ligne droite allant vers le nord- 
est,do manière à correspondre avec l’ali
gnement en front «le la maison actuelle
ment construite du docteur Edmond 
Casgtain, et delà allant rejoindre l’ali
gnement en front de la propriété dite 
44 La Caisse d’Economie Notre-Dame do 
Québec ”, et du coin est de cetto der
nière bâtisse, continuant sur une mémo 
largeur de quinze pieds jusqu’à la ruo 
de la Fabriquo.

2»> Quo pour subvenir aux dépenses 
nécessaires pour effectuer lo dit élargis
sement de la dite ruo, savoir • le dit 
côté sud de la dite rue Saint-Jean en do
dos murs do la cité, lo Conseil do la 
cité de Québec fasse immédiatement un 
emprunt, au montant de cent mille pias
tres, et émetto en conséquence pour et 
au nom de la dito cité de Québec, dos 
debentures nu montant susdit de cent 
mille piastres, toi qu’autorisé et pourvu 
et en la manière et forme prescrites par 
la loi.

3 ° Que la dite ruo du Pont, savoir la 
partie de la rue du l’ont comprise entre 
la rue (le la Reine et le Pont Dorchester 
sur la rivière Sfc-Charles, dans le quar
tier St-ltoch de la dite cité, soit élargie 
de chaque côté de la dite rue d’un espa
ce de six piods plus ou moins, s’il est 
trouvé nécessaire en certains endroits, 
pour donner à cette dito partie de ruo 
la mémo largeur que lo reste de la dite 
ruo du l’ont.

4 - Que pour subvenir aux dépenses 
nécessaires pour effectuer le dit élargis
sement de l i dito parti© de la rue du 
l’ont, le C«»nscil de la cité de Québec 
fasso immédiatement un emprunt au 
montant «le vingt millo piastres et. émet
te en conséquence dos debentures pour 
et au nom de la dite cité de Québec, au 
montant susdit do vingt mille piastres, 
tel qu'autorisé et pourvu et en la maniè
re et forme prescrites par la loi.

5 ° Que la dite ruo St-Ours, savoir : la 
partie de la rue .St-Ours comprise de
puis la ruo Arngo allant vers le sud-est 
jusqu'au côlon u 8 tc-Genevièvo, dans le 
«|iiar;jer Jacques-Cartier de ladite, cité 
«le Québec, soit élargie, sur le côté est 
do cette dito ruo, d’un espaco de soixan
te et dix pieds, plus ou moins, s’il est 
trouvé nécessaire à certains endroits, 
pour donner à cette dito partie de la dito 
rue St-Ours une mftne largeur do cent 
pieds mesure française,quo lo reste do la 
«litc rue, entre la dice ruo Àrngo et la 
ruo des Commissaires. Et qu il soit à 
cotte lin procédé à l’expropriation de 
tout© ou partie dos lots Nos. 14 15 H.J l- 
Jfi, 1417. 1418 ut .1411) du cadastre du 
dit quartier Jacques-Cartier.

0° Quo pour subvenir aux dépenses 
nécessaires pour effectuer lo dit élargis
sement do la dite partie de la dito rue 
B t-Ours, lo Conseil de la cite do Québec 
fasse un emprunt de cinq mille piastres 
et «'mette on conséquence des debentu
res pour ot au nom do la dite cite do 
Québec au montant susdit de cinq mille 
piastres toi «lu’autorisé et en la manière 
et form© prescrit© par la loi.

7 ° Que la dito ruo Champlain, sa
voir : la partie do la rue Champlain en 
front des propriétés appartenant à Sa
muel Carson et dame veuve Thomas Du- 
hig connu respectivement sous les nu
méros deux mille trois cent trente (2330) 
et deux mille trois cent trente-quatre 
(2,334) «lu cadastre «lu quartior Cham
plain do la dito cité, et formant ensem
ble un front «le cinquante-cinq pieds,soit 
élargie sur le côté sud do la dite ruo, 
d’une espace «le huit piods,plumai moins, 
si nécessaire à certains endroits, pour 
mettre le front dos dits doux lots sur lo 
mémo alignement que lc3 maisons voi
sines allant vers l’ouest.

8ièmo. Quo pour subvenir aux dépen
ses nécessaires pour effectuer lo dit 
élargissement do la «lito partie «le la dito 
ruo Champlain, le Conseil de la cité do 
Québec fasse un emprunt «le cinq millo 
piastres, et émetto en conséquence des 
debentures pour et au nom de la cité do 
Qaébcc au montant susdit de cinq millo 
piastres, tel qu'autorisé et pourvu, et 
do la manière et forme prescrites par la 
loi.

Oièrno Quo l’on acquerra, achètera et 
prendra possosMon des terrain» ou im
meubles nécessaires pour l’élargissement 
des dites rues comme susdit, de la ma
nière et form© voulue par la 35ièmo sec
tion de l’acte 29 Vict. chap. 57.

* tpSüËU
►/r- .v-ri» —.«**• •*>' J A
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POELES, FOURNAISES
Les soussignés ont en mains lo plu» 

grand assortiment do Poêles à bois et do 
Fournaises à charbon do toutes espèces 
et des plus améliorés qui se manufactu
rent aujoud'hui ot qui donnent la plus 
grande satisfaction, sans compter l'éco
nomie que font ceux qui les achètent 
tels que . I’oêlcs de cuisine, à bois et au 
charbon, fournaises à charbon, poêles 
«'o chambre, etc. le tout à des prix trèi 
réduits.

L'on achète tout espèce de vieux poê
le? f.-fc i?s échange pour des neufs.

Aussi, assortiment do ch au die ras à 
charbon de 35 en montant.

Piancïiej nom* dessous do poêles do 
m 23 grandeurs.
S il vous plait venir visiter nos .«ailes 

d’é h-mtillons au No. 175, rue St. Paul.

Deniers &lllvei‘in
.octobre. 1SSS.— J. E.

A ON A R O H E
-oOo-

20 pour üontü
DURANT LE MOIS B’

SEULS EÆ 3AT T

BU&. ROTZ

f

Ko. 302, Us e S.iï\t-,ïea\

(EÎ.0C HEÏHBiNCTCN!
EjC plus Dean slock <!c viande 

savoureuse <le premiere
qualité

S'EMPLOIE poni soirs,
tlié de ha ul', etc., etc., etc.

Ê

Doiifection déliant gout
S A TIS F ACTIO \ G A R A XTî fi

— CHEZ—

CHARLES BEAULIEU
MARC HA N D-TA1LLKU R

HO. 213, RUE ET FAUBOURG ST. JEAN

EXTRACT «i SV!EAT
le trrllaljlc •* «I<* la signa-

(tirotlw baron Llchls, en encre bïcnc sur 
IVliqitrl l«*.

Vendu par tous les épiciers et phar
maciens.
LIEBIG’S EXTRACT of MEAT CO., 

L’td, London.

GALERIE

PHOTOGRAPHIQUE
H. ROY

74, EUE SMNT-jQSEPH, 74,
(IIE.OC IJItLI.lLHIYE)

T/ddlCcc d.\ns lequel t.e trouvent députa pi tuteur'!
années les galeries photo^rapUIquei de M. H. P.oy 
ayant ét«i pre^quo romplùtcinent leuiustruit c*. 
agrandi, ccla.lui apermii de faire \ son ^UM*.i 
tuent des .miv-liorationt qui ta mettent au preinta 
ranjf. L’atelier cat vaste et parfaitement dU :orS 
Ica salon» sont apaccux et bien meublé ; les clieaî 
ont re^u» aveo couriouic et foute» les attention 

possibles ; enfin on porte la plu* grande attention \ 
ta pose des client*, et les portraits de toutes 
sont faits avec goflt et unercuscmblance parfaite.

I.p public est respectueusement invité A visiter -t 
élégant établissement de photographic, port » 
partout le cachet du bon iront, et dont les prix 6 j:.t 
cependant très .accessible* a tout ta monde.
Format Cabinet, nouveau ^enre, prasOdisex 

J'J.OO la douzaine.
Format Panneau KoUly, $3.00 ta douzaine.
Format Cartes do visite* choisie», 51.0) ta douzaine 
cur Z.no, nouveau prOciJé : 4 pour - j cti. 

to t.—L J J(» p. a. J iu j j

ELEBRES LUNETTES B- L&URAT1
Q ONT LES MniLÏ.KtmiîS POT T R SOUL AO ER LA 
lA vue ta ou tou* ta» autres moyens ont Cto «an* 
succès.

Des certificats de toutes 1c» ccfé’jriWs médicale» 
du Canada, fteuvent être vus chez tous les ma.-adns 
cù on le» vend, entre autres do
hon m: cm u misai. TAsciïFiirm
M. IL Lauuk.nck, 0 mal 1SS3.

Monsietir—Son Eminence ta Cardinal Ta^diei cau, 
Archevêque de Qudbec, m'exprime son désir «le vou» 
fairo connaîtra que les lunette» que voua lui avez 
procurées «ont «te la meilleure qualité et mieux 
appropriées ft sa vue qui- celles dont elle a tait uaa^o 
jusqu’A cc jour.

J’ai l'iionneor «l'dtre.
Votre dâroué serviteur

(Slmé). J. P. Z. BOLDUC, Ttr?. 
Trcnez gurdc aux contre façons. Chaquo paire est 

maruué **ib L.'*

Coin d’adultes

CLASSESDU SGÎR
lEcnîcirnm.HuiE itorvniiM srs 

COL ILS LE (i NO» EU DK K l’IMK IIAS.V

Àuv cours d'Antrlata, d«* comptabilité, d'torUuro 
«ta téh-vr:\phic, ot «la n »i»ique professd* avec tant 
«le succùs l'annéo il«ti» 1ère, «ont ajouté» cette annéo 
«luatrc nouveaux cours: Français et UttCrature, 
Latin, Dessin et Sténographie.

Pour les renseignement* s’adresser au «ccrctairo, 
n au Clac i», siège élu Cercle de ta Salle.

Tcut en remerciant cordialement «es nombreux 
clier.î^ de leur c eu. Lance il •!«* leurs commar.des « u- 
lours cro:£^ai.ta«, M Beaulieu a empresse de 1 ur 
faire part d'une ncuvçlle oui les (‘njojjera, il i;'ea 
«ta'u*« p.T«, A lui continuer leurs faveurs.

Dan- ta but de Uur donner a I avenir plus de »aWs. 
ta? • que ]Mné, il a
fait le» frai» d'un voyage trè» dispendieux a Nov. 
York, (loat il .i Vifitc tou» ta» cramU établissement.*, 
et en il n pratiqué avec le? maîtiv» en l’art do tailler 
et de ronfeetscmntr les hnrxles de toute* sorte». Au- 
jourd nui, il n'v a pas de recrut qu’il ne connaisse 
rr avec lt*oucl il ne soit famillier, et il feri tout eu 
ton pouvoir pour en donner ta bénéfice à rtj nom
breuse» pratique».

En entre, a l'avenir, M. Beaulieu aura toujours en 
ma^as.n une irrsnde variété «lei dernier;» nouv a».i- 
té<”cn fait d'CtûL'ci pour labillemeut» «ic tout.*» 
or tes.
2;V;c'i:rp ISSS—E. J lm.__________ _

JÛB l JOB ! MSB !
Emmi'iiscs avant âges «né ri s 

au public au

ÜJACIASIX NOUVEAU
— CHEZ —

MYRÂND & POULIOT
215, RUE ST-JOSEPH

(F/j-rt-rM le couvent)

T! vient cl’ètro rcçu.à ect établisment 
pour cire rnis on vente immédiatement :

Un immense lot do drap
•î largeur* pour 15c la verge.
50 vgs. de Melton double largeur, tou

tes couleurs pour 20c.
Ilot de très grandes couvertes, tout 

laine pour $1.50/
2000 vgs., Coton jaune à 3c U vcr;«e.
2000 vgs., Coton jaune, 1 verge tic lar

ge pour 4c la verge.
75 do;: do bas eu laine pour dames à 

20e.
10 do/, do chaussettes en laine à 12c. _
25 dur. de Gants cachemire valant 35c 

la paire pour 18c.
50 pièces de Flanclîo rouge (Welsh), 

très large pour 25c.
1 grand lot de Tweed tout laine, valant 

4Cc pour 35c.
15 pièce de Serge pesante pour pardes

sus valant $2.50 pour $1.35.
Un magnifique choix do Melton do 

toutes nuances pour pardessus depuis 
1.10 en montant.

Nouvellement reçu, un grand lot d’é
toffes à rubea toutes nuances, depuis LOc 
la verge.

Imitation de loutre ; une spécialité.
L’assortiment de fourrures est aussi au 

complet et le stock est des mieux assortis 
en fait do casques, manchon», boas, blou
ses pour dame» et messieurs, bordures 
dans toutes les sortes do pelleteries, D 
tout à un prix qui défie touto concur
rence chez.

3IYR.1XI) A rei îifOT
X<>3i5,ruc St-JosepIijSt-r-0 ’ll

y\.srjr.:s puEMci

Est par le présent donné que, confor
mément ii la 30o clauso do l’actc passé 
dans la 29e année du règnod© Maj< i- 
t<$, Chap. 57, • • •
amender ©t refui* ' • *n-
tcnucs dan K , « \ inane-. « con
cernant i àiîC1 l j V. .• il (.lactLcilo QilC- 
hcc, ” telle qu oincudéo par la llotoction 
do l’acto 31 Vict., chap. 33, les règle
ment . ci d.-*' mî5- or ont lus uno deuxième 
fois VENDREDI, lo 10c jour do no
vembre mil huit ©ont quatre-vingt-huit.

L. A. Cannon*, 
Greffier de lu cité.

CORSETS ANGLAIS,
’ CORSETS FRANÇAIS, 

CORSETS CROMPTON

39 modèles différent- forment le plus 
beau choix qui eo soit encore vu en 
CORSETS des fermes les plus nouvelles, 
les prix va» iant de 50 cts à $4.70.

C ;3, FRY a GS£.

REDUCTION
15 pièces d'étoffes pour rideaux 
et couvertures de meubles eu 
jute, en tapisserie et en soie.
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LIGNE ALLAN
rorscontrat ar'o le pmi vernenient du Canal» 

de Tenrer-eurc pour lo t'Mi-j-orl des 
milles Canadienne* et Américaines

1S88 Arrangements û’Ctel888
tSTlA rente oe.’aniquc la pins roirte entre l'Amer 

que et l’Europe (cinq Jours seulement d'un con 
Huent ft l'autre)”*^

C
1ETTE LIGNE sc compote de* puUsaat* «teamer 
/en ftr de lere classe suivant*. bUis sur la Clyde 
& double fntrio. ils sont cor»trm?s far coin parti • 
nunti éiarchcs, surpassent les autres en force, ra* 

pld»« et confortables, renfermant touvea 1 s arnoMo 
r»hors modernes que l'expérience prat que peut 
Bup;t rir

raidir aux; Ton».
TARIS! AN.................. WUO
CAHDIMAN............... 4376
HARM ATI AN.............. 3617
POLYNKSIAN.............S0^3
CIRCASSIAN.............. 3721
NOVAS CTI A............ 331*5
T F. RD VIAN................?(HD
CASPIAN.................... 27*3
POMERANIAN............43 d
< AKT1IAGKNI AN .... 4214 
p.U F. S OS A YRE AN.... 4006
DSS V Ul AN................. £1*70
FIRKKIAN.................. 5904
GRECIAN...................£C13
NORWEGIAN.............Î524
COR KAN.................... 24S8
RCA M»INA VI AN........ 3008
HIBERNIAN........... -.2907
CANADIAN................ 2008l‘Rl"SvI AN................. 3630
NESTOR! AN.................... 2 usa
At’STRIAN................. ?458
MANITOBAN.............. 2075
PIKENICIAN.............. 2425
V AU'ENSIaN............2250
Lt CHINE...................1925
ACADIAN................... 531
S K WFOUN DLAND.... 010
ROSA RI AN.................3500
HOME \ IDEAN........ 26U0

Comincndant*
Il Smitn. R N R. 
Capt. J. Ritchie. 
Capt >V. Richardson 
Capt. liusjh Wy ie. 
Lt R. Rarrett.lt N H. 
Capt, R II. llü^het. 
Capt. J. G. S*eph?n. 
Capt. A. McDougall. 
Capt. W. DaDicl. 
C*ipE A. McNico L 
Capt. .1. Scott,
Capt. John Beufctey. 
Capt. R. 1». Moore. 
Capt C.E. LeCallais. 
Capt R. Carruthers. 
Capt. C.d.Menziee. 
Cup*. John Park.
( apt. John Brown. 
Capt. John K»rr. 
Capt. J. Auibury. 
Capt J. France.
Capt.-----------
Capt. Duulop
Cant.-----------
Capt. L>. J. James. 
Ca: t. Nuuan.
Capt K. McGrath. 
Capt. J Mylius. 
Capt D.ifrrKd.'op. 
Capt W. S. Main.

Ligne ie la malle de Liverpool, London
derry, Québec et Montréal

De
LiuryoU

De
Derry

htvnui hi^e De
| Quebec

* ftoftt lOaoflt Saiimatiax.. 30 Août
“ | 17 " Parisian.... o Sept.

ZO *' 31 4 POLYNKHIAK.. 20
'23 Sept. 1 i S«»pt. Sardinian... I Oct.
■2t) “ 21 44 Parwian.... 11 44
4 Oct. 6 Oct. Polynesian.. 25 44

IIS " l 19 44 Saroinu ü... S Not.
1*5 " 20 I miuaiAMf.... 15 “

JFYtx de i*i stage de Québec via Halifax
Cabine........................................$00.00,270.00 ct$S0.00(•relou le confort)
Mo rmé Faire • ••••••••«•••••••••••••••••a* • ^Jjilfppcnt. ••••••••••»•••••••••••••• »,•••• $ïj0'i)0

UUltU üe retour à prix réduits.

Service extra de Liverpool, Londonderry, 
Québec et Montréal

De
- J.iixrj.ooL i

De I 
1/crry |

Steamships. J qI%(c

3 Août 4 Août SAkUArUN.. 24 Août
Tl 44 25 '4 Circassian.. 14 Sept.

7 Sep- 8 sept K ARM ATI an... 28 44
;ra " 29 u Circassian.. lü oct
3 2 oct 13 Oct SaRYI ATfAN... 2 nov

En partant de Québec ce* steamers contiuuja 
Rur route directement jusqu'à Liverpool.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cx <inc.«............ ....................................... (10 $C0 70

(eclcn le confcrf)
Iiteiinédlaire.............. ,............................  C--.C0
Entrepont • •••••••••••«•••••••••a •••••*••••• $-0. )0

LIGNE DE GLASGOW, QUEREC ET MONTREAL

De
ClOMQOXO.

r. Août__
VJ

'.37 »! 1444

St'amclnp*

• •0ë • • 
— • • • •

11

Cartiiacimax............ I
Norwegian.................
SlilKRI AN.....................
Grecian.. ................
Corkan.......................

7 Sept .... | OaKTI?AC*£N!AN.. .l
3i •*...... Norwegian............
il “....... SlREKIAN*.....................
I' "....... GltPCIAK................. ..

Ce* steamers ne trans,>ortcut pas do passagers 
pour P Europe.

De ilontrral 
(t G la»j o-o 
le eu ver* la

22 Août 
29 *
5 Sept 12 “

10 44 
20 “
3 Oct 

10 ••

17 44

LIGNE DE LONDRES, QUEBEC ET MONTREAL

De
Londres

I
De Ment- 

rfala
Steamships 1 Londres

I le on vers 
U

rroftt PpSJRRAMAN........................... 20 août
24 44....... NwrroRiAN.............................. 14 Sept

1 S* jit.. Assyrian................................ OO «4

Cc^ steamers nu j icnucct pas de passager 
pc:r l'Europe.

An Billets d'aller et retour, bon* pour 12 moi* 
cent émis 5 prix rédu t?.

tSTLe# lit» sont invariablement payables d'avan* 
cr.

Un médecin experiments so trouve 5ur chaqueIteftirar.
I l-jn'ue aMègê avec le* passipm peur les stea* 
r n allutit ft Liverpool, laissera le quai du chemin 
c l fer Grand-Tronc:, Polnte-Lévi», as heure.-», et lo 
cjn. l Napoléon, Québec, a 0 hrs précises, chaque 
i.ifcth* du déuart pour la mor.

l'e. (onnaliremeuta sont dcr.né* 5 Liverpool <*t 
d. i.m (j ports du continent pour tous Us poils du 
t. i a (la et :1e* Etat* de l'Ouest.

Tour plus amples détails, s'adresjcr ft

ALLANS. KAE & Vie..

Ksb parle présent donne* que domando 
fera faite à la Législature de la Provin
ce de Québoc à sa prochaine session, 
pour un acte pour amender l'acte d’in- 
[corporntion de la compagnie d’Entrepot 
de Québec (Quebec* Warchouso Co., aux 
îins de réduire le capital de la dite)Com- 
pagnio.

R. CAMPBELL, 
Procureur de la dite compagnie, 

d Entrepôt de Québoc.

«

LA VERITE
Au ujet <lu TVl’E-WRITER 

victorieux Remington

R AMV hT du comité nommé pour décider 
do Î î plus grande vitesse do ces instru
ments nu concours do Toronto, lo 13 
Août 1883.

“ En écrits géné
raux — matières do 
preuves légales et 
commerciales—Mllo 
M. K. Ojut, a gagné 
la médaille d or ut lo 
Eire do champion du 
monde.” ** i\f. 31c

a A*S»<5 H1 • ; • ’ ■ ■ *•> d ar gent
*Z . • <’ : !;t mémo classo.”

31!!.: M. E. 0K*R*
Ligue, Tiîg.8. PiCK.vr.v, Préa.

N. S. i M. Nbor, See.
C. E. Stam?uï:y,
W. W. Pkrrv,
T. MAcGrLr.icvi'Dv,

To ;*o îéélnlnrr servis du
TVPEWRITER KCK!?iGTCN
; # C 1 'U.tCTO.V a Mill IÇnipnic *»• |-*c .ij!r«

r,,v t >.>■ ifittatl vt Is pi-rniDr >>\i- rb,)“ ’ ? !.. . . j ê»r.» î’tf au»*.a, * L.^ux
• • • .

4iw. c -*, ;r..ravK«tlon VsdrsccctA

LOTERIE NATIONALE
DE COÎiOXISATIOX

Sons le patronage ée fl. Ic CIR K A. LIBELLE

An profit de l’Œuvre des Sociétés Diocé
saines do C»>loni.sation de la Province) 
de Québoc. Fondée on juin 1834, sous 
l’autoi ité do l’Acte do Québec, o'J 
Viet., chap. BG.

w K

Lo DIX-SEPTIEME Jtirago mensuel
aura lieu lo

mercredi, 21 Novembre ISS8
A 2 II S i RCS T. 31.

Valeur «le* Ia»<* Jr.Vî.ooo 00
Gros lui lu luiniciible«le 1*45,UOO 00

Mnir.M i.Ai iui; m.s lots

1 Immeuble Je...............  $5,000.00
1 <lo .............................. 2,000.00
1 (I*) .. a. .l,(l**O.00
4 do ....................................500.00

10 do ....................................300.00
CO AiacubleinciiU.................... 200,00
f-4» do ..*...........................1(X).00

TOU Moutr» ■; d'or. ................ ftd.OÜ
Mcif) do d’ai^i-nt.............. 10.00
1WÜ Services de toilette............... 6.00

$5,000.00
2,000.00
1,000.00
2,000.00u.ooo.oo
0,000.00
0,000.00

10,000.00
10,000.00
t.'AW.lA)

2307 LOTS VALANT- - - - - - $50,000.00

11 est offert nu porteur do tout numéro 
gagnant do lui payer en espèces le 
montant de son lot, moins une com
mission do dix pourcent.

Les noms dos gagnants no sont pas livrés 
à la publicité, à moins d’une autorisa
tion spéciale.

LE 3ME MERCREDI _DE CHAQUE MOIS
Pour le Conseil d’Administration,

Le Secrétaire,
S. E. LEFEBVRE,

Bureau :

10, lîiie St. Jacques, 
MONTREAL, Canada.

VICTOR MARIER,
A cent pour U vente des billet* .\ Quélier, qu 

(outi. demando de billets par lettre reuventétrol iuliis-K< s No feTl. rue D'Aizuillon.

M. le docteur Cinq-Mars, médecin- 
chirurgien, commencera à tenir bureau 
ruo Collins Nu 5, lundi prochain, 8 cou
rant.

Consultations gratuites do deux heu
res à quatre heures p. m.

Spécialités : tocologie, gynécologie et 
al.idies de la peau, 

ni Québec, o oct. 1883.

m
tH/

s

E m SI»LEÜ^ 9 f

Certificat de l'eflicacile de 
cette eau merveilleuse.

La lettre qui suit parle par cîlc-niômo : 
l'IltHS MLSSIM US.--Intrant trois ans, J'ai eu 

A lutter centre cette inalû'Jio mortelle, la I'yqK.qMie, 
tellement (jue j'étais privé de presque toute nourri
ture mais rurtout de viande. Ayant entendu parler 
de> div. rs .s Kuérisons opérée.! jvxr l'eau ist-Uon, je 
commençai u en prendre r^nUfirement, deux ou 
trois wires par Jour* après les repos, et maintenant, 
je mauve tout ce .pii me plaît et Jouis d'uno santé 
.url.tiu*. L'e résultat, je l’attribue a l’eau St-Léon, 
a plus merveilleuse des eaux minérales. Jeccmscillo 

A tr-us ceux qui *ou!Trcnt do qurlquc indisposition 
do f.kire usage de l'eau St-Léon et je suis uur qu’ils 
Lcront suériii.

LOUIS LAROSn,
Maître-maçon 

P.2 rue Artillerie Québec.
Cc-ttr eau est en vente en srro^ «’t en détail par 

MM. G INGRAS, LANGLOIS A: CieJ
T^> lace du Palais Cardiiulice Qéî>*o

I

ARTHUR LAV1ÜNE
Editeur de .Musique

IMPORTATEUR DS

PIAHOS

Orgïics-SIanmmhïOîs
DES CÉLÈBRES MANUFACTURES DE

Iiruuicli A lîacli,
Alii.sou A ESanu'iin, 

JLausdorvne,
Whcolork A Co., 

l.nus & «,'ie.
etc., etc., etc.

OllGUES-H A ] t MON 1UMS
K-

Mason A Baudin,
lïurdctt,

Peloubet,
fiant & « ie.,

clc., etc., etc.
T.«iIn«rni.'.:»M:acî-de**U9*ont vendus au prix le 

n.US L AS POSSIBLE, ou à dca termes do paiement, 
(telles.

riANCÛ it HARMONIUMS do seconde main. & 
louer ou à vendre ft prix réduit*. Hnno* aceortlé* 
it r».p..ré) avec toin et sans délai pard habile* accor
deurs.

MUSIQUE NOUVELLE reçue toute* los semaine* 
il’Europt* et des. EUw-Cuia, chez

fi. LAVIGNE,

m uLKTQy ni: •* vi:uien:un"

S
sc^aa

IUS13S0.V Mî MOÏSE

«-sr —**- jSnxæsbtitt U&~ S rsTSSOax
AVIS

A |«artirelu fi novembre, lo b.ilcaii no 
fora «p io deux voyages [»ar seuutino pour 
lo marché.

11 I \bscra Sto Anno les îundîô et ven*
4l*v«rli« n»1 vahlliv il 1 iBWil’Jt On^lxHI l»»tt*....... # • ~ -
RLfttlis et ? tmodi.-i : I/cs hou rus de dé
pôt seront suivant la marée.

VikV urdro
Capt; ElAKAR Foïitier, 

du iïroÜitk'U
IB tnsv. —E. J".

T.e et après LUNDI, 8 OCTOBRE 1>?3, les train» 
partiront de la station du Padtlque, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté lc4 dimanche*.

ALLANT AU NORD II
S.00 A. M.—E.vpre-» direct pour le Lac Saint-Jean j 

tous le* Jours, arrivant a la Jonction 
CLamboul a U.Si» l*. M.

S.CO P. M.—Trim mixte |>our la Rivière 5 Pierre, | 
toux le* Jours, y arrivant a 8.45 P. M. ,

ALLANT AU SUD
«.SO A. M.—Train mixte de la Rivière h Pierre, tons 

les Jour-» pour Québec, y arrivant a 
9.S5 A. M.

10.40 A.M.—Exprc-s direct de la Jonction Chandiord 
tous les j<)Uis, j»our Quélteo, y arri
vant a y.îo P. m.

Le*t rains voyageront entro la Jonction Chain- 
Ironl et RtU-rvoi ver» 1« 1er Novembre, mahri a date 
exacte ^^^a unnomree plus taid.

Le» trains font racordetnent .1 St-Amhrolso 
av ce les omniltiis allant nu village Indien, Lurette, 
et A la station de Vulcartler avec l’oinnibu* i»our lo 
villnjri* Vabartlcr, et a Saint-Gabriel avec in nou
veau clicmin pour rétablissement de la Rivière aux 
Pins.

la* fr» t pour tous le» i«oints de» district.» du laio 
St Jean et Sagcunay A l'oue *t et A l’l-M de 11 Jonc- 
tlun Chainl*ord, sera enregistre jnmr U junction 
Chain Ixinl.

Pour iiifomutiona au aufet des prix pour les n.xs- 
racers ( t de» taux jkiut ic fret > adre-»«*r A AI.VlX* 
ANDRE HARDY, agent général, j«our les ï*aaaa^ers 
cl U fret, Quéliea

Ia* fri t nu sera ]«aa reçu A QuéliCC après 6 h. P. 5Î. 
Rtllrtüdo retour de première clioso aux taux d'un 

simple billot, do Quélteo a toutos le» stations juaiu'ü 
la Rivière A Pierre émis les samedis, valables jus
qu'au mardi biiivnnt et A tou» les |»oiuts au non! «le 
Li Rîvb'-re A Pierre, lion» ]*our revenir par le train 
partant du Lac_Saiut-Joan, lundi matin t>culu 
ment.

t Octobre 1S53.

J. G. SCOTT. 
Secrétaire A Gérant.

^’INSTRUMENTS B-,as

(De Franco, «îMiloniagno et dos Etats I nD)
----- Atreei-----

INSTRUMENTS DE FABRIQUE CANADIENNE
TELS QUE LES CÉLÈBRES PTANOS ï

Ac CO*-,
WM. 33I3X.X. Ac CO.,
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CHEMIN DE FEIt

LE QUEBEC CENTRAL
LIGNE (OI RTi: t.NTKi; OI EBF.C, RCS- 

TON, XEM-IOKK
7j\ lignft la jdus dirccto et U meillouro 

pour Boston et tous les points do U 
Nouvelle-Angleterre via Sher
brooke et Newport, Vermont.

La seule ligne ayant d* » char* parloir et dortoir 
entre Québec ci Boston, san# transbordement, 
connectant aussi avec 1« s char* parloir à Sher
brooke pour Snrincfiehl, Mass, et New-York.

la» et après LUN DI. le 2J octobre prccluiu, les 
trahi» quitteront Québec.

Exi’urss—Départ do Québec par le bateau-passeur
12.30 p.m., de Lévis A l.lo p.m. Arrive 
ti la Jonrtion «le la Beauce ft JI.26 h p.m., 
arrive ft Sherbrooke ft 8.00 p.m., h. arrive A 
Newport, Vt, A 10 h 00 p.m ; arrive A 
Boston A s h 30 tt.m ; arrlvo A New-York 
A 11 h. 45 a.m.

Char parloir et dortoir Monarch attaché ft cctraln 
do Québec A Rnston, sans translionh ruent. 
ftlixTr—Part de Québco par le bateau-passeur ft.h.

1.30 p.hi. ; de Lé via a 2.2ü p.m. ; arrive A 
la Jonction de la Beauee A 0.40 p.m; 
nrri\ e A St-François A 7.45 p.iu.
Les tralnt arrivent à Qu/bcc:

Exrntsa—part de New-York ft 4 h. 00 p m *, de 
Boston A 7 h. p.m ; «le Newport A 0 h. a.m. 
Ani\o A Lévis a 3 h. 10 p.m. et a Québoc 
jxxr 1*j bateau-fiasscur ft 3.30 p.m.

Char dortoir et ;>arloir attaché A ce train de 
Ilo«L»n A Québec, san» trun.sltordcment.
MlXTC—Part de St-François a 0 h. a.m., de la Jono- 

tlon de la Bcauco A 7 h. 25 a.m., arrive a 
Lévis A 11.15a.m., et A Québec par le j 
bateau-passeur A 11 h. 30a.ni.

Connexions «sûres faite» avec ITntercolonlal ft li 
Jonction d'II.irlaka (t ft Lévis pour le* nnnajrer» 
allant sur cette lijne dan* les diifércnt ; points de l « 
Nouvelle Angleterre. Mulles do New-York et Bos
ton transportées sur cette voie.

\a> bainvo r«t étiqueté entre fous le» endroits.
Pour billet» et autre» information», s'juin «“cr nu 

bureau général des billet», eu face de l'ilCtcl Saint 
Louis.

A. STEELÏL
Gérant-général.

J. JL WALSIT,
Gérant de» pasraçer*. 

blitrbrooke, 25 octobre 1SS3.

Traverse du Grand Tronc
r&>

J\
A partir du 24 mai, le bateau-passeur du Grand 

Tronc.
QUITTERA

Quelicc Qucbec-Sacl
r. M. A. M.

1. 15— Pour rF.vprr.** '■ 7 11. cc— Pour la malle 
éclair allant A l'Ouest. I venant de l'Ouest.

P. M.
8.00—Pour U nulle al- I 2 h.00— Pour la train 

huit A l'Ouest. j éclair venant de l'Ouest.
| 7. h. 00 — Pour lo tr.in 
l mixte venant de Rich- 
| moud.

Voyage* intermédiaire!; pour le fret ma
6?. *

■■ ■ ' ■ ■ ■ ■ ■■■■■■!> ■ ■■<

LIGUE DE TRAVERSE ENTRE QUEBEC 
ET LEVIS

TES BATEAUX TRAVEKSIERS connectant areo 
Jl« trains »>us mentionnées (lo temps lu permet
tant) quitteront: .
WEB IX. | IJIVIS

Tour ITnfrivolorilal

: -«üM .«s »i

AINSI QUE LES HARMONIUMS SUIVANTES:

i303Ymvrxc»j oo>.,
•aC'JcarODMT^SLS £r.

S «C Z-X3EÜ X32) IWT JVLTZr ZZZ ITT,,

il 
)U

Dans la craint o <lc voir pr«»n- 
div, par lo suicide, une revan
che à ce malheur, ou avait, en
trave les mains et les pieds du 
malheureux, tu anneau, em
prisonnant ses poignets, les lix- 
ait à une ceinture do 1er. Ses 
chevilles, cerclées de la mémo 
façon, supportaient do lourdes 
chaînes fixées au crochet de la 
ceinture.

Quand la faible lumière du 
falot de Biquillo, le geôlier, per
mettait d examiner lo visnire du

une heure d'cpaïu-homont dou- 
louroux, il m'eut appris la sus
picion terrible qui déshonorait 
sa vie, je ne me sentis point lu 
droit de le repousser, moi qui 
avais courbe le front sous une 
honte pareille. Milagro pouvait 
avoir ôté faussement aceieé, 
comme je l'étais môi*mémc.

^ —Pourquoi a Ve:' voua ouitté 
\ aleuce i demanda Rosales. 
Jusqu’il ce jour, vous avez refu
sé de nous rapprendre.

--.Te pouvais bien renoncer 
à la liberté, mais non à la poin
ture ....... D’ailleurs, il fallait
vivre, et mes pinceaux me per
met t nient de ne rien devoir à la 
compassion. On trouva ira si
gnature dans ce que Ron ap
pelle mon talent ; un juge zélé, 
avide d'avancement, un ambi
tieux doublé d'un hypocrite,prisonnier, on restait saisi d’une

émotion douloureuse à la vno j voulut so ruer sur moi’' comma 
do son nrand H noble front, sur une |,ôre do proie, et je m’eu-
lequel siégeait une rare intelli 
gence, et qui, dévasté par la 
souffrance et prématurément 
sillonné de îidos, ne laissait 
])hi5 lire dans ses plis quhiue 
innnen e douleur touipôréo par 
la résignation.

Depuis quatre mois, il priait 
cl gémissait dans ce cachot, 
quand un bruit inusité se lit 
entendre dans l'escalier descen-

lui.s .......
—Où vous rôti raies-vous, 

alors {
- A la chartreuse de Porta-

Oadi.
\rous y étiez on sûreté, dit 

Resales ; votre talent vous fai
sait • ans doute chérir des moi
nes habitant cette sainte demeu
re ..........  Qui donc a pu vous
engager à revenir à Mndiid Y 

L’impérieux besoin d'y

T ne visite à notre établissement pourra convaincre le.* plus inerocîulos qii'i 
ost inutile «l’aller à Montréal ou ailleurs pour faire l'acciuisitioii d’un PI ANO o’ 
d’un HARMONIUM de P1ŒMIKRK CLASSE.

Nos pianos JIK1NTZMAN A (V»., ne sont • urpiw/» par an un autre instru
ment.

sur la poignée de paille qui lui 
servait de siège et d»* lit, et, 
l'oreille t endue, il nt tendit.

t ’0 n'était point une personne, 
mais un groupe do personnes 
qui venait à lui.

La maison HEINTZMAN & Co. n 03 ans d’e.^ricnre dnns k fabrication <Ls j . ] ],'s cliquetis «l'urmoa 80 mf- 
_ianoH sur es continent. ! iaiont au murmure des voix

Lu chef do cotto importante maison a fabriqué avec buccàs PKNBANT PLt% i éiollllées par les grandes voûtes 
STEUHS ANNKKS dus inUrumouts en ALLKMABNE, avant de venir tenter fur- ! &urbaisséus
tuno en Amérique où il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. A'., nuis en I8t»0a Toron to, i, * * *1 -ai a- i
où ?IM. lfeintzinan *V Cio possèdent (VitninuiiHO ateliers munis do tout ce (ju il y a 
de plus améliore en fait de machines» etc.

M. Hointzman, père, ainsi quo ses trois fils sont tous dos ouvriers pratiques. 
Ils surveillent personnellement leurs ateliers.
Tous les DESSINS, PLANS, MODELES, etc., sont faits par eux.
Los pianos llcintzman A Co., ont toujours remporter le» PREMIERS PRIX 

dans toutes les expositions où ils ont été exhibés.
Le MODELE en ost artistique,

Lo FINI parfait,
La SONORITE nette et pure,

La Toi JC! I E élastiipio et Roupie, .
Lo MAINTIEN DE L’AOCORÜ merveilleux.

VENEZ, VOYEZ ET Vfî:JS SEREZ CONVAINCUS
Nos Harmoniums do AVm. Bell et Co. sont do véritables M Kit VIEILLES souslo 

double rapport du FINI et des QUALITES MUSICALES.

AUSSI.—Los célèbres machines \ coudra NEW WILLIAMS et DAVIS n
entrainement vertical.

A. M.
7. 13 Mallo pour Halifax 

Kn<;''OuuiiO(l0tueut ft 
H. du Loup.

r. m.
2.00 Malle jiour la IL du 

Loup.
i. 45 Accomodationismr 

R. du Loup

A. M.
ü. üü Train mixte de la 

1’.. du Louji.

P. ftf.
2. 00 M ille de la R. du 

Loup.
7-45 Malle d'Halifax.

Tour le QacbccCenlral
P. M.

12. ZO Exprès* jx>ur Sher
brooke.

1.00 Mixte pour St 
Joseph.

20 octobre 1SS3.

A. M.
11.30 Mixte d<J St 

Joseph.
P. M.

3. 50 Kxproes de Sher
brooke.

TRAVERSE CE FILE D ORLEANS
*»

M . v.u’P.ca
“ok,!.:n isr

Catitaine BOLDUC
r* et après lo 7 OCTOBRE (le tenir»* 

et h h fin rmn^not' » lo permettant), co bateau ferai* 
Uajct couimo *utt:

1>K LTslx. I>r. QTrf.unc,
F.00 A. M. 

KJ.«t A M.
1.00 P. M.
8.00 P. M. 
4.45 P. M.

0.15 A. M. 
11.30 A M. 
2.M) 1». M. 
4.00 P. M. 
r.30 P. M.

LES DIMANCHES (Midi)
1.50 P. M12.00 P. M.

4.oo p. y.
T>« Jours de fSte, un voy* re •r' fer» ft fi hourra «lu 

matin n l is»*;, d <l»n* l'&prcvmuli le» heures seront 
lu* i. iv n les que le dimanche.

TRAVERSE DE ST-MALD ET SILLERY 
te iiQUvcaii vapenr “ Levis*’5

Capt. L. Dh:itGC:iL:i3.
A commeneer le 7 Octobre (to tcmjx»et lesnlreoa*- 

lances E pupnettan4.,) fora lo trajet comma euU

219, rue St-Josepii, St-IIogii,
TvïrpluuM* 27S "ü’ lESUot JCj! C.T-

fi

%

de beaux instruments qu'il y nit en Canada, eons|stxm< <‘ii 
pianos a (jiKur (fie tous 1rs formais) pianos droits 

(nouveaux modèles) pianos carres et 
organes de chapelles ci 

de salons
-o

"9 5 2E J&. PST O £3

HAZELTON, KNABE, FISCHER,
i------- ET LEH-------

03E^C2-XTX3SS-3TX-é>^jiïX ItX O W X TT M Î3

l)e mémo qu'il avait tonte cl»* 
relever son corps alihissù par la 
soulfuauco, lo captif rappi'la 
toute l'énorgio do son àmo, a lin 
tic soutenir une lutte devenue 
do jour on jour plus dillicilo «*1 
plus aobavnéo

La porto du cachot cria sur 
scs gonds roui liés

w

Trois falots jetèrent, dans les 
ténèbres une clarté roiigoùlro, 
une dorni-douzainc do soldats 
8e rangèrent lo long du mur 
faisant face au cornl unné, puis 
doux hommes vêtus d>* noir 
en* rèrent.

L’un doux était Kosalès, le 
second un gndlior destiné à civ 
rogislrcr les réponses du prison
nier.

Mil voyant paraître h* juge, 
dans lequel il trouvait un per
sécuteur, les yeux du prisonnier

dnnl jusqu'à sa cellule.
On no pouvait, visitor rjuo lui. : , luuvhor ûuo traoo.

Alors, niû par un suprûino cou* i Lanuello ?
rn^o, il appela à son aide uno j - ( Vile do lVsasr in do ALer-
(lijjfuilû dont la loi sauvo-gar- ,.ÿj(.s
•lait lo naui'rogo ; il so soulova ! —Vous porsisloz ù accuse

Lullo Lolli {
—.1 y persiste.
—Quoi intérêt avait-il à com

mettre ce meurtre !
—Un double interet : il s’em

parait des diamants do ma tom
me qui étaient fort beaux, et 
lirait de moi une 6i hit un tu ven
geance.

Tant, do sang pour une si 
petite oll'onso (

-Lollo est Italion.
—Si (pielquo chose pouvait 

rendre votre situation plus dan
gereuse, cti serait do voir avec 
quelle animosité vous charge/» 
un jeune homme dont le seul 
crime consiste à avoir tiré l'épée
dans vol re atelier ....... Il ost
vrai d’ajouter quo tout duel 
vous rappelait la mort du mal
heureux Sébastien Llano y Val-
de/.

À ce souvenir, Alonso Cano 
trembla do tous ses membres.

-Co fut lù rhoinieido ! dit-il.
■ Vous dites avoir tenté de 

prouver le crime de Lello Lelli; 
mais ri minent l'auriez-vous pu 
faire? vous n’avez |>:is quitté la 
maison de Sanguinetto.

Miguel veillait pour moi. 
-Mi iu *! est. arrêté, dit Re

lancèrent des Un mines ; il lit un üulès. 
cllort j)Our arracher ses mains do \uvte ! s’écria Cnio, arré-
lcurs entraves, mais reconnais- , (é ! lui, \r plus généreux le plus 
sont qu'il ne pouvait lutter; dévoué dos homme

in. mur. S3, sp ^ ^ ^ -
Soul agent pour la Province ùo Québec.

676, RUE W?RE-!UMEf 9XOXTREAL.

Di

Nr.wLn ERiocL.

f 00 A. M.
30.0) A M. . ^

LES DIMANCHE.

Qikmo

P. 15 A. M.

1 ou 
800

A. M. -K P. 15 A.M.
AM. VrîW» t\ 33.5*1 AM. 
i*. M. J>»ategy;>^JLE-ÿftaM.bL. - sj-w f.m. 
p. m. SüSl&tiÊ 4.1WT. M.

4.CC P. U. 1.30 P. 5L 
C. OU P. M.

Arrêtent ft St*Rofnu'.M ol ki quai ùt il. Bo.ven* 
rilh-rv d nuil iif cî «ï* ■»< •”.fl »«(.

Tin:- h -1 ! • ; nr.ïiu • ; y a un roy.vjo de St- 
Jb>mixaM (t û» : ft Q alicc, a fl Iwuft» A. M.

« i U, un ••fera ft S heures du
tua lin de *’ f lo» • ! *. « ' «i. Tsyrf» imtli, les hi-u-
rvveJOUl !.i ‘ » t i.aiclv^*

(AiæiEtiSE MAISON MOT, FONDEE EN 1808)

Sucements «le Ileandct & Ciainic
------COIN DES RUES —

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
"CT 3E3 H ES CS

----- FABRICANTS DE---- -

mm CT DE MO ULAMGES
------ ET ----- -

m
JiZM -siL

) ;cc!clllc <!r Onlnralllrrlc ,ic mbrlquc*»,
l'eluinru», nulle*, VeBtls, Verront vllrtv

OlÇlitfl 4 luit rmi-ir **
1 unntllfUT^ clr rortf(?roit«, <lcclinrron**, *1e fttrMrtntler* <\f ilVitfrrpsrtifiir*, 

AxwrUmeut do rcrc0it^ai(*i'4bto et vourjtct venant d'ci re reçu.

VaiX S.1XS I'BEfïîî>SM-.S A Ql'EtSEC

contre la force, il attendit on m- 
lenco la communication que 1*'. 
inagist . al. devait avoir à lui fai
re.

—Alonso Cano, lui doiimuda 
celui-cù, êtes-vous déridé à en
trer dans la voie des aveux que 
la justice réclame vain meut 
de vous depuis quatre mois ?

-J'ai à répéter mes protesta
tions d’innocence, répliqua l’ar
tiste avec uno énergie que l’on 
no se lïit pas attendu à trouver 
dans ce corps brisé.

—De quoi vous sort une cri
minelle obstination i demanda 
Kosalès. Tout vous accuse, de
puis les circonstances qui pré
cédèrent le meurtre de votre 
femme Mercedes jusqu’à votre 
fuite .......

—Je ne fuyais pas la justice, 
je tentais d e* happer à mes 
bourreaux.

Kosalès reprit sans avoir pa
ru l’entend re :

—Rar une loi fatale, dont la 
source est sans doute dans Je re
mords, tout criminel revi *nt à
son point de dé paît ........... Une
attractif xi étrange, mais infailli
ble, le rappelle où il versa le 
sang. On dirait que les anges 
vengeurs le t rainent sur le lieu 
du meurtre, et qu'il faut au Sei
gneur cette satisfaction ...........
L'histoire de presque tous les 

I assassins nous montre la vérité 
do cotte allégation. Le remords 
.se manifeste non-seulement au 
dedans do l’aine bourrelée, mais 
encore dans les actes extérieurs 
du coupable, il faut qu’il pren
ne la nature à témoin de son 
crime, qu’il le crie aux êtres 
même incapables do le compren
dre, ou que, comme vous i! 
cherche les traces sanglantes du 
drame dont il fut le sinistre hé
ros !

—Je suis innocent, répondit 
Alonso Cano d’une voix douce.

—Si vous aviez élé innocent, 
auriez-vous fui le tribunal qui 
vous appelait à sa barre?

—Je voulais laisser à la Pro
vidence le soin de démasquer 
le' vrai coupable.

— L'agitation produite par les 
remords dont je vous parlais a 
été si violente, qivafin de n’a
voir point à rougir devant l'ami, 
le confident de votre nouvelle 
vie à Valence, vous avez choisi 
Mjlagro, qui, lui aussi, fut accu
sé d’avoir assassiné sa femme !

—Le hasard seul nie fit habi
ter na m iic-Ou. Lt quand, dc-r.s

-A rrêlé < omine mi pect d*n- 
vtiir voulu, une fois do plus, ai- 
d'T à vol i « • évasion

Pauvre no!de Migm-l î lit 
A lonso.

1! refila un moment plongé 
dans une rêverie douloureuse, 
puis il ajouta :

Ul mon ami Rafaël 't 
Le r*‘gidoi* ost également 

en pri ;on.
- Jo serai fatal à tout ce qui 

ni’ i aimé ! lit A lonso.
—Il est un moyen de leurw

rendre à tous deux la liberté, 
reprit Ro>alès.

Lequ d i Oh ! diteu-moi, le
quel i

•A vouez votre crime.
—Je vous ai dit quo j etais 

innocent.
—T’ou s les » rimmels affirment

la mémo chose........... Si vous
él iez innocent, voua le prouve
riez, en racontant 1 emploi de 
votre nuit du 2 ! juin .......

— Je lie le puis pas encore.
—Y a-t-il donc une date fixe 

qui vous délivrera de la loi du 
.silence ?

- Oui, répondit Alonso.
— Laquelle ?
— Lu perte de mou bienfai

teur.
— Le comte d’Oliv.vrès /
—Oui, seigneur juge ; mais 

je professe pour lui trop do g ni* 
titudo j)our souhaiter d’enten
dre sonner l'heure do sa déchô- 
ance.

— Écoutez, dit Rov.dèù de
puis quatre mois voit5 t ubissez 
interrogatoire sur interrogatoire, 
sans vous démonlir et sans va
rier dans la trame très-bien our
die de vos mensonges .......
Vous souffrez sans nul doute ici 
des fers rivés h vos mains, à vos 
pieds, de l’humidité de ce ca
chot, d% rinsuHisance de la 
nourriture, mais vous espères 
qu'un finira par vous oublier ...
- f.cfi autres juges m’.ublio*

raieut, Kosalès ; vous vous sou
venez, vous.......

Le visage bilieux de Ko* dès 
se couvrit d’une rougeur ardeu- 
te.

(A continuer)



DERNIERES DEPECHES
If» emtmrrn» de l'Anelrlrrrr

Londres, 13 novembre.—Lord Salis
bury a informé le monde que tout est il 
la paix • et que jmw un nuugo ne voile 
l'horizon anglais. C’est évidemment ce 
qu’un promier ministre est tenu de dire 
lorsqu’il dîne avec le lord-niairo ; mais 
la dernière partie du discours du noble 
marquis, insistant sur la nécessité d’aug
menter les préparatifs militaires et ma
ritimes, est la contradiction do la pre
mière partie. 11 sait bien «pie le cicl.au 
lieu d’être clair, est charge de mmgeH de 
mauvaise augure.

Kst-cc (pie la situation à Sounkim ne 
présente aucun danger / Les forces an
glaises y sont petites et le nombre des 
ennemis augmente avec une rapidité qui 
cause les plus vives inquiétudes aux olii- 
ciera anglais.

Ce matin mémo on annonçait que le 
général Grenfell est en faveur d'une po
litique de résistance passive à Souakini. 
Cela no signifio-t-il pas quo les Anglais 
nu sont pas assez forts pour combattre 
les Soudanais l Sommes-nous à la veil
le d’une autre guerre égyptienne (pii ne 
donnerait aucun avantage au peuple an
glais, mais (pii exigerait un grand sacri
fice d’iioninio et il argent. Lord Salis
bury annonce que les anglais n'ont pas 
J intention do quitter l’Egypte à présent, 
mais ils auront à payer bien cher pour 
y rester plus longtemps.

11 faudra envoyer bientôt de nouvel
les troupes à moins (pie la rébellion no 
cesse d’iino niunièro inattendue. Il est 
plus (pie probable que la nation ne ver
ra p;w la chose avec satisfaction.

la sltnatluii ru Serbie
Londres, 13 novembre—Les querelles 

du roi Milan et de la reine Natalie ont 
augmenté i animosité «pii existe entre les 
divers groupes politiques de ce petit 
royaume. Les partisans de la reine mé
ditent un coup d'Etat. Us ne proposent 
de détrôner le roi Milan et de le rempla
cer par son tils avec la reine Natulio 
comme membre du conseil do régence 
pendant la minorité du prince. Ce qui 
prouve la gravité do la situation en Ser
bie c’est quo le ezar a prévenu l'Autriche 
quo dans le cas oii elle enverrait des 
troupes en Serbie pour aider le roi Milan 
à réprimer une insurrection quelconque 
la Russie occuperait immédiatement la 
bulgario.

Les diplomates qui surveillent depuis 
cloa années le cours des événements ru 
►Serbie savent fort bien (pie la reine Na
talie ne supporterait pas avec résigna
tion les mauvais traitements du roi. ils 
croient maintenant que la reine peut 
faire des révélations «pii provoqueraient 
non seulement une guerre civile en Ser
bie, ruais (pii eut raineraient la Russie et. 
l’Autriche dans un conflit qui dégénére
rait assurément en une guerre européen
ne, vu que l’Allemagne et l’Italie no 
pourraient commettre la lâcheté de lais
ser écraser leur allié.

La roino Natalie gagne tous les jours 
de nouvelles sympathies en Serbie et 
dans tous les autres Etats dc3 Balkans, 
en Russie et même en Autriche, où les 
les Slaves épousent chaleuicusemcnt sa 
cause.
Dcntimtlon «lu clicT do iiullro *lr Harrrn

Londres, 13 novembre—Le général Sir 
Chs. Warren, chef de la police métropo
litaine, a donné sa démission à la suite 
do la critique acerbe dont il a été l’objet 
à propos de son inefficacité à découvrir 
l’auteur dos meurtres de Whitechapel.

4/liroitlquc «le l'arN
Varia, 13 novembre.—Depuis quelque 

temps, les journaux parisiens faisaient 
de nombreux commentaires sur le long 
séjour en Franco de M. de Mouy, am
bassadeur li Rome.

On raconte maintenant que M. do 
Mouy fut rappelé par M. Goblet à l'é
poque de l’incident de Massouah et qu’il 
n’a pas été invité à rejoindre son poste 
pour les misons suivantes : Lorsqu'un
fonctionnaire italien pénétra de force 
dans les bureaux du consulat français à 
Florence, M. Orispi promit de le dépla
cer, mais à ce moment un journal pari- 
tien publia quelques détails vrais mais 
blessants sur l'origine de Mme dispi.

Le premier ministre italien fut ai 
blessé de la chose qu’il refusa do tenir 
la promesso qu'il avait fuite à M. do 
Mouy et (ju’il donna à entendre à M. 
Coblet qu un changement d'ambassadeur 
lui serait agréable. M. Goblet refusa 
d’optempérer à cette demande extraor
dinaire ; mais après réflexion, pour 
aplanir les difficultés pondantes avec 
b Italie, il invita M. de Mouy à prendre 
un congé.

Le ministre italien n'est pas satisfait, 
dit-on, du choix actuel, mais il serait 
difficile, ii l'heure actuelle, de contenter 
M. Crispi. M. Mariant était ministre ii 
Munich. C'e3t un homme très capable. 
Gambetta le protég.iit beaucoup. Sa si
tuation à Rome sera délicato et difficile.

Le bruit court que M. Waddington 
sera remplacé il la cour de Saint-James 
par le comte de Montebello, actuelle
ment ambassadeur ii Constantinople. M. 
do Montebello a fait preuve d’une très 
grande habileté pendant les négociations 
qui ont abouti à la conclusion de la con
vention internationale do Suez, et l’on 
espère qu’il saura plaire à l’Angleterre 
sans déplaire à la Russie. On songe à 
envoyer M. Andricux à Berne en rem
placement do M. Arago.

On a été fort étonné Paris en appre
nant de Londres que la France avait 
munis son concours à l’Angleterre et à 
'Allemagne pour l'abolition do l’escla

vage en Afrique. Lo Fignro dit ii ce sujet : 
44 Les Français envoient des navires 
pour aider l’Allemagne à opérer le blo
cus dc3 ports africains, tandis qu'ils font 
une guerre acharnée à la bière et à la 
musique allemandes.”

La réunion politique qui a eu Heudnns 
la rue de Jussieu a été fort orageuse. M. 
Arnault, député do Tnrn-cbGaronne, 
présidait. Il s’agissait d’établir un pro
gramme de revision et de dissolution. 
Comme on s’attendait à une manifesta
tion socialiste, beaucoup d’agents en 
bourgeois se trouvaient dans la salle. La 
chose déplut aux socialistes qui commen
cèrent ù chanter la Cannagnole et à crier 
Vive la Commune ! Le vacarme n’a pas 
tardé à dégénérer en conflit. En un ins
tant les coups plcuvaient de toutes parts. 
Les conservateurs ont eu le dessus, mais 
îa réunion a été close lorsqu’on a appris 
que trois cents socialistes arrivaient pour 
venger leurs camarades. Quinze per
sonnes ont été blessées. Deux ou trois 
cris de Vive le roi ! ont été poussés dans 
la rue. Un gamin «’est alors écrié : Qrul 
roi /

Comme les chovaux et les chiens. Ica 
canards ont eu leur exposition. La So
ciété de Puteanx, près de Paris, élève 
chaque année plus de 4,000 de ccs 
oiseaux.

Cil fuite
Brandon, Manitoba, 13 novembre.— 

Un hôtelier, tdcit enfui en compagnie 
d’une jeune servante laissant femme 
et «a famille. Ln jeune fugitive avait 
en m possession 81600. On les croit ré
fugiés aux Etats-Unis.

Mon de Mme Mnn.'unaltl
Ottawa, 13 novembre. — Mme Macdo- 

mld. mère dcM. J. J. Macdonald, en- 
tn-preneur. o*t d.\édéo nujeuitl hui. 

ét »ii i ••• o èe 7d ans.

1

Nouvelles du Manitoba
A lu IrgMalr.r.r

l.'ji(lrmr en rcpourc au «lUrocr» cia (roue

Winnijiog, 31 nov.—La législature a 
siégé cet après-midi. MM. Coîclongh 
et Jérôme ont proposé l’adresse en ré
ponse au disco tirs du trône.

L'honorable M. Norquay a critiqué le 
discours du trône, mais en l’cfilcurant 
seulement et sans y proposer d’amende
ments. L’honorable M. Grconway lui a 
répondu ot le débat a été ajourné sur 
une motion de M. -Sifton.

En réponse aux interpellations, le pre
mier ministre a dit qu’il espérait pouvoir 
faire connaîtra prochainement laj»olifi- 
quedo son gouvernement touchant l'uct o 
du subside au chemin de fer do la llaio 
d'I ludion, que les règlements du maxi
mum des taux dochcmiti do for sera publié 
sous pcu,ot que l'honorable procureur-gé
néral ne reçoit uictut émolument pour sa 
charge de \ icc président de la compa
gnie du chemin de fer Northern Fa- 
ci tic.

La chambre est ajournée jusqu’à dix 
heures domain matin.

L'honorable M. Martin part demain 
matin pour Ottawa, où il va plaider l’af
faire des traverses de chemin de fer du 
Manitoba devant la cour Suprême.

Echos de la capitale
Admio «le bleu veil ne pmoulrc i»nr In 

MicleIc Snliii-Jcaik-Ilniilbtr «l'Otlnmi

Hrpoiuc «le hou Excellence

Son «ii'lulan iur lnnunlon

l'ernllrlc |:ollti«|iir «in’ll clablll entre la 
république \ol*l»«* rt In roiotltiitlou 

«lMIblon

♦ Le tarif protecteur a outrance

(Service spécial de rEncicuu)
Ottawa, 13 novembre.—La société St- 

Jean Baptiste d'Ottawa a présenté une 
adresse de bienvenue au gouverneur- 
général aujourd’hui. Son Excellence a 
répondu en français remerciant la société 
de sa loyauté envers Sa Majesté et leur 
donnant l'assurance qu’il lui ferait part 
do l'adresse qui venait de lui être pré
sentée lorsque l’occasion s'en présente
rait. ** Messieurs, a-t-il ajouté, cette 
loyauté à la couronne dont vous venez 
de parlor avec tant d’éloquence, est la 
meilleure garantio de la préservation des 
institutions libres dont vous jouissez et 
dont vous avez fait un si bon usage par 
lo passé. Votre loyauté, connue vous le 
dites, a subi bien des éprouves, et vous 
avez surmonté la tentation d'une façon 
qui doit vous inspirer aujourd’hui un 
orgueil légitime. Dans ce lDnie siècle, 
)« s mêmes tentations se présentent, 
quoique sous une forme diiTérento. J’cn 
citerai comme exemple, l'annexion et les 
autres cris connus dans le monde poli
tique.

44 La constitution monarchique nous 
donne une autonomie complète, sans 
nous assujéth* tous les quatre ans à des 
crises politiques violentes, comme celle 
qui vient de troubler nos voisins des 
Etats-Unis ; ot j’ajoute que sous la for
me extérieure d'une république, il vous 
strait impossible do trouver une liberté 
plus complète connno citoyens que celle 
dont vous jouissez avec nous.

N écoutez donc pas, messieurs, ceux 
qui voudraient tenter cio troubler votre 
quiétudo. Nous connaissons très bien 
le but de ccs intrigues. Restons donc
tranquille. Qu’il nu soit pas dit que la | 
I'iùhsmico du Canada a douté d’elle- 
même. Sans doute, la confédération cat 
un îégiine qui, comme Ici» autres, n'est 
p is exempt de difficulté» et d'iinperfoc* 
tions, mais elle en triomphera. Forte 
dans la sagesse ot dans l'énergie de res 
ii 1 ci, conservant toujours ce qu'il y a de 
meilleur dans les traditions do nos deux 
grandes nations, progressant sans cesse 
dans 1. voie de la liberté et de la civili
sation, elle surmontera tous les obsta
cles.

Et maintenant, messieurs, puis-je 
vous dire sans vous offenser ce que j'ai 
dit à mes propres compatriotes : c'est de 
toujours envisager les affaires de notre 
paya au point de vue le plus large possi 
blc. Tout en se rappelant le pascô avec 
orgueil et plaisir, tout en conservant vi
vace? les traditions de nos ancêtres, no 
perdons point do vue l’avenir du pays. 
Vous parlez de moi dans votre adresse 
connue d’un ami dos Français, et cela 
est vrai. Ici je ne parle ni à des Fran
çais ni à des Anglais, mais à des Cana
dien*}, et j'espère que co grand Dominion 
jouira toujours de le paix h 1 intérieur 
et de l'alliance honorable dos autres n:\-

Vico-préhident.—M. L. Gouin ; 
Trésorier.—M. J. A. Morrison ; 
Secrétaire.—M. Rt Lemieux ;
Au»,-secrétaire.—M. Larocheîlo ;
Sec.-correspondant.—M. Langlois ; 
Bibliothécaire.— M. J. Chaffers. ^ 
—Lo vapeur Miramiclii est arrive a 

Montréal à 7 heures a. m. aujourd hui. 
Après avoir déchargé sa cargaison, il est 
parti à 2 heures p. m., pour aller pren
dre scs quartiers d hiver à Québec. Le 
capitaine Baquet dit qu’il u fait une sai
son des plus heureuses, sans le moindre 
accident.

—La ville de Montréal sera dotée dans 
quelques mois d’un grand cyclornma qui 
sen un point d'attraction pour les étran
gers qui y viendront et une œuvre mo
numentale du talent de Philippotcnux 
parmi nous. Le bâti mont qui contiendra 
îe cyclorama aura la forme d’une tour 
avec uii diamètre do J25 pieds et line 
hauteur de 48 pieds. 11 n'y aura aucuuo 
ouverture dans la maçonnerie, qui sera 
eu brique, pour admettra la lumière. 
L’intérieur sera éclairé par la lumière 
qui pénétrera par lo toit de manière à 
donner au tableau toute la force do l'il
lusion d’optique. Le sujet du cyclorama 
sera Jérusalem pendant la cruxifixion 
du Sauveur. Les différentes scènes re
présenteront lo Golgotha, les Saintes 
Femmes au pied do la croix. Lo Jardin 
des Oliviers, le Palais de Ponce Pilate, 
etc., etc.

Li toile soûle coûtera $30,000 et le 
terrain avec le bâtiment coûteront 875, 
000. Lo plan du cyclorama a été préparé 
par M. Pierrepont, architecte célébré do 
Chicago. Les propriétaires de cette gi- 
guTitesquo entreprise sont MM. Green 
et Ncwbell do New-York, qui se pro
posent do l'exploiter à leur profit pen
dant quolquo temps et de la vendre en
suite à une compagnie à fonds social. 
La toile est déjà toute peinte et. embal
lée à New-York d’où elle sera expédiée 
ii Montréal dès que le bâtiment sera prêt 
à hi recevoir. Los travaux des excava
tions sont commencés depuis une couple 
do jours pour recevoir les fondations. Lo 
bâtiment sera érigé sur la rue Kte-Cathc- 
rine, près de l'encoignure de la rue 
Saint-Urbain. Les travaux seront, exécu
tés bous la direction do M. J. A. U. 
Beaudry, architecte de Montréal, qui 
dit quo lo cyclorama sera peut-être ou
vert au publie vers lo jour do l’An 1889. 
11 sera certainement exhibé pour le Car
naval.

—Avant-hier, soir un américain du 
nom do Clins. Brown et so disant agent 
de plusieurs maisons do commerce,vo
uait coucher chez AL Lalonde, hôtel in* 
durarré Cbaboillez. Lo lendemain ma
tin un ami de Brown venait le prendre à 
I hôtel et peu après leur départ on cons
tatait la disparition d’un e montre d'or 
d’uno valeur do 8200 appartenant à une 
des pensionnaires de l'hôtel dont la 
chambre est contiguë à celle occupée par 
Brown. Aussitôt les .soupçons tonihè.'cn! 
sur lui et on confia la cause aux détecti
ves Arcand et Trainpe qui opérèrent 
l'arrestation «le Brown tandis que les 
constables Deniers et Maguire mettaient 
le grappin sur lo prétendu compl.ic, qui 
a dit s'appeler Johnson. Traduits ce ma
tin devant le magistrat do police ils ont 
fait semblant de no pan se reconnaître. 
Brown se prétend victime cl dit qu'il 
était venu au piys pour faire le commer
ce,mais que s’étant persuade qu’il faut 
connaître le français pour réussir, il 
était sur le point d émigrer ailleurs. On 
n’a trouvée sur la personne de Brown 
qu'une piastre et sur celle do J< luison 
cinq piastres.

—On a plaidé eo matin la cause en dé
qualification contre l’honorable James 

I MtiShane. MM. Prcfontnuic ut Geof- 
fi ion ont plaidé pour le défendeuret MM. 
Lacoste et Uinsaillon pour le demandeur.

— Hier est mort à l’hospice St-Oharle» 
de cette ville, un vieillard du nom do 
Olivier Turgcon, à I âge avancé de 102 
ans. Il était né à Ste-Annc des Plaines 
ou il exerçait le métier de tonnelier. De
puis trois ar.s i! était atteint d'un mal de 
yeux qui le faisait be uicoup souti’i ir,in iis 
a paît cela il a conservé ses facultés 
jusqu’à sa mort. C'était un homme qui 
ne buvait jam a is’d’alcoolat u'usait pas de 
tabac. C'est sans doute ce qui iui a velu 
une longue existence.

—Le .Star do ce soir publie une co
lonne relativement au fameux m mifesto 
annexionniste que YFlcrtcur vient d’ex
humer. C’est uno série d'interviews 
avec quelques-uns Je ceux qui ont signé 
co document en 1819. La plupart des 
ancien* signataires reconnaissent avoir 
«igné le manifeste, mais su déclarent sa- 
l'ifaits de I tf.it actuel des choses.

i>lions.
— La nouvelle que le gouvernement a 

augmenté le droit d’exportation sur les 
billots de pin de 82 à S3 par mille pieds, 
indique que la politique de sir Charles 
Tupper qui voulait la réciprocité en ce 
qui regarde la matière première est 
abandonnée par scs anciens collègues. A 
la dernière cession, sir Charles a deman
dé et obtenu du parlement U* pouvoir 
d’abolir tout à fait les droit3 d’exporta
tion sur les billots, afin du permettre 
aux marchands de bois canadiens de 
profiter des avantages do la loi Mills, 
qui admettait le bois en franchise, lors
qu’il est importé de pays qui n’exigent 
p is do droits d'exportation. Le gouver
nement canadien vient do décider que 
quelque «oit la politique des Etats-Unis, 
les droits d’exportation sur les billots 
.seront maintenus et augmentés.

— L’enquête au sujet du brevet con
testé de la compagnie d’éclairage électri
que Edison a commencé aujourd’hui,
• levant le lOUs-mmUtrc do l’agriculture. 
Nombre d’électriciens viendront rendre 
témoignage.

AUGMENTATION DES DROITS SUR LE BOIS
le chemin «le fri* «lu ta-; 1 eiiiUrninlntiio

Ottawa, J3 nov.—On aÜivmo qu’un 
crdro en conseil a été passé augmentant 
de 82 à S3 Ica droits iVexpcrtatlon sur 
les billots de pin.

—Environ quarante journaliers sont 
partis la nuit dernière pour Mattawn, 
il ou i*s remonteront l’Ottawa, sur uno 
distanco d’environ 30 milles eu canot, 
pour travailler tout l’hiver surlo chemin 
de fer du lac Témiacaminguo.

Nouvelles de Montreal
LkcOousilii t iub .Vnthnal

Un cj clora tua n .Montreal

Jt ru «aient du tciui>* de In Paillon lü-Sutc 
i».ir l'artiste PhP.lpiMiicunx

ArrrMatlon de«lraxvoleur*

L’lion. M# McMintir et le» tories

Mort d'on rcntrn.ilrc

Le Miiqilemrnt de )’é,riccfcur44 fall du 
bruit a Montreal

(Service fpédjj de l'Encmn)
Montréal, 13 nov.—Le Club National 

a tenu hier au soir, sa séance onnucllo 
tous la présidence do M. E. N. St-Jean 
et a procédé h. l'élection de ses officiers 
pour l’aiuiéo proobalno (88-S9).

Les ofüciora suivants ont été élus : 
Présidant,—M. 0, Lcbceuti

L’ALLIANCE EVANCELIQUE

<‘c«iU'oi» !>• iim* i» Montreal «le l'nv.lrlc «h*
r**I le Iciii**

(Srivky ..;u' I.U de VEtKCTia'R)

Montréal, 13 nov.—L’article do l’E- 
àcMî» àjiropos derAUiatice Evangélique 
fait le sujet «le bien «le.-/ commcntairen 
ici. On prétend que 1 os t roi5 personna
ges protestants influents dont les opi
nions sont publicVs dans votre journal 
sont le très rév. évèqu.» Williams, lo 
chanoine Noiman u le rév. Dr Cook.

Les riincraillcs de JI, Am
broise Vcrret

Hier matin, dans l’église du faubourg 
Saint-J cnn, a été r hanté le service d’un 
des citoyens les plus on vuo ù Québec, 
celui do Ai. Ambroise Verrai, earassier.

ho eortègo funèbre était des plus im
posante ot î-o coinjh sait do la pliqairt 
des citoyens marquants «le la ville.

JwC f lubor.rg Saint Jean, où depuis 
plus d’un demi siècle M. Vcnvt occu
pait mu* position très en vue, était .*e- 
présenté par bi presque toinlitô do r.es 
citoyens.

Va la foule énorme qui encombrait la 
vaste enceinte de l'église St Jean Bap
tiste, il nous a été impossible de prendra 
note des noms do toutes les personnes 
présentes. En ronréqueneo nous no men
tionnons quelques noin.t.

L'honorablc M. Mercier, premier mi
nistre de la province, les honorables 
Carneau, Duhamel, .Turcott»*, D. A- 
Ross, Gagnon, McGracvv, François 
Langelier, John Hearn, L. F. Pelletier 
et MM. G'h?. Laugelier. Krnesb Faraud, 
Ja/ae* Carrel, lo colonel Foraytîi, lo ma
jor Short, le chevalier Robitailie, le d«jc- 
tetiv Watters, lo dôctour Verge, Louis 
Lamontagne, Amcdéc Robitailie, lo doc
teur Lemieux, L. Bilodeau, Dr Uin- 
fnl, AT. P. P., Klirée Braiulot, Selby 
DcnbarntH, colonel Kvantiuvl, Siméon 
Lçwtigc, Brf/fiium, Erncî t Gagnon, doc- 
fuir Delngiave, le consul do .Franco ot 
lo chancelier du consulat, A. IL Mur

S-, Achille F. Carrier, P. Val lieras, 
j. Domeva. A. Cbatîobôis,Octavo Le
mieux, F. Carbrny, le chevalier vince- 

Ictfc, E. Vüicont, O. Picard, Philippe 
G ingras, Aythm* Picard, A. Pic hé, K, 
BéJand NMæmicu.v et un grand notabro 
d’autres. %

Rarement nous avons vu cortège funè
bre plus imposant , lo cciçouiJ divpirais- 
sait sous les fleurs déportée.*» par des 
mains amies. I/égliao, qui avait été re
vêtue do cos plus r iu il us tentures do 
deuil,était encombrée par les nombreux 
# '* du défuuL

JjO deuil était conduit par MM.Hector 
Vcrret et B. Vcrret, fila du défunt, par 
l’honorable M. fShehyn et AI. McCone, 

ses gondros.
I/i levéo du corjis a été faite par Mgr 

Bolduc, un vieil ami de la famille, et 
l'absoute a été faite par ib j évéroiid M. 
Chs Trudel, chapelain do Hiopilal du 
Saeré-Cccur, et eçusin du défunt.

Le service a été chanté parle révérend 
AI. Hubert Lcnsn.nl, assisté par mes
sieurs les abbés ymlantç et Bouflard qui 
agishaiont comme ciîacro et «ous-diacio.

Au chœur on remarquait un clergé 
nombreux’*; cntr'aiitres No» Seignuurs 
Têtu ot Marois, le rév. AI. Plamoii(loi»r 
curé de ht paroisse, M. lo curé de Qué
bec, MM. les abbés Lessard, Marchand, 
etc., elo.

Au cimetière la tombe a été bénie par 
le révérend M. Loward.

Los iiiombras de rUnion Musicale ot 
les élèves des frères ont exécuté avec 
grand effet la messe «le lUgninii harmo
nisée de Perrault. Au Gradue',mad.une 
N. Drolet a chanté le /?(.»: tnmm ho t#,ru 
d’un chœur do Hay«ln.

Aï. G. Hébert tenait le grand orguo 
et M. Joa. Robitailie touchait l’orgue du 
chœur.

M. Kphrem Dugal dirigeait les 
due urs.

Une lilo immense do voitures,occupées 
jNir les amis du défunt .Jest roiiduc.ni •:i- 
metière Boluitint, où !«. s refile i mortels 
du regretté AI. Verrat ont été inhu
més.

la fondre n St Henri «le Mn»<*oarbe
Une tempête extraordinaire a jwissé 

mercredi après-midi sur le village de 
Mascoucho. La foudro a pénétré dans la 
salle do couture du couvent sous la for
me d’uno boule de fou, et uno petite fille 
de douze ans et uno religiouso ont essuyé 
un choc électriquo «pii leur a fait perdre 
connaissance. Elles n’ont pas été bles
sées.

Lo tonnerra est tombé sur la grange 
d’un cultivateur nommé Marion et f’n 
complètement incendiée avec son conte
nu. Les pertes sont considérables.

Nouvelles du jour
lr t o'i-lir llld' tre

Fominairt du No B»35 •
La mort do AI. «le Balathîcr do Bra

gelonne.— Lo général do Miribel. L’A
mour et l’Argent fsuite), j*ar Jules do 
Gastyne.—Lo vola Paris (suite), |»ar 
Pierre Delcourt.-- Le Refuge, par Iié- 
née Avias. — Le Uêvo (tableau de M.
Ilutaille). — Chionupie lhéâtraîo. — l’ai ci 
par-là.- Clm»ni(|ue scientifique. Chro
nique financière.*--Jeux d’esprit. Bul
letin de la semaine.—Petite correspon
dance.— I n l'onseil jwir sci.iaiiu*.

On s’abonne à ce bureau : 82 par an 
seulement. S'adre. .:er à L:. B.

A«(iilritt f.it.'il
Uno ncraomiu arrivée hier soir do *

l’I: let nous informent, que AL Bourgautt, 
marchand de la paroisse des 'i’roia Sau
mons, a été victime d’un terrible acci
dent qui lui a coûté la vie.

Au moment, oit il traversait e n voiture 
la voie* fenéo à Trois Saunions, un 
train arrivant ù foute \ itesse vint frapper 
la voiture qui fut lancée au loin eu mille 
morceaux. Le cheval fut lu»’*. Le mal
heureux Bourgault tomba mu la voie (;t 
les chars lui passèrent sur h* corps. Il 
fut tué presqu’instantauément. Il était 
marié et père de plusieurs enfants. AI. 
Bourgault était un homme très estimé 
dans sa parais.je.

Air.rare «! * fen
A 4 h. 3*0 !r* r après-midi, une al «me 

sonnée a lr, I oite 74, appelait !o . p«*m- 
j-iers cm n des nies St-Ku.-tv. he et St- 
Jeau, pour un feu de chemuiée.

A «’lint
N« ns anprenonr qui* la pp.yiiété des 

lié» iîiers 1 vichm«Don. sise (ù îe h »n. •:>- 
tagno et rue Notiv-D^me. vi.-nt :î’* :ro 
achetée pai notre roncitoyer. M. F. AL 
Dcchêiii', marchand ds nouv*. uiLva.

i.’ettc maison de wommorae avonia- 
gousemet't i*onnue«lu pvbpe e.-.t çx-.*q éo 
par M. Dechêno depuis 21 a*»r.

Noué lui Süoh.tù -iib *:>-• io lo
SUCCCX J -j'Jîiblc.

lli r. Mib’tc
AI. le coraner W oodward a î* nu une 

enquête à Hatley, sur le c* rj.s de M.Jo
nathan B. Slnntleff, euhivattitr, âgé 
d’uivirun .81 ans. Le défunt .v« i i i été 
trouvé mort la veille dan.-» le ch» ann pu
blie, » :i face de sa d«meuve.

b veidict du jury est qu’il a .succom
bé à une attaque d'apoplexie.

Aime Shuttiell était dans le moment à 
Chicago, et comme il n'y avait jxn «lo 
proches parant » pour jireiidre s«*i:* «lc*n 
effet.-, Al. le coroner NN’«v>dward, mr la 
suggestion du jury, sVst ch ugé do la 
garde «lu coffre-fort.

* >jt dit que Al. Slmrlled’a laivsé lire 
fortune d’envivon 8200,000.

I ne nradrinlr «le iiii*(l<*rlur
Los étudiants en meiLi ino de l’uni

versité L'ival, de îroi-ièmo et quatrième 
année, vieunuut de fonder une acidémie 

• où chaque membre sera appelé .» traitor 
«*t à di»«:iiter loi diverses questions mé
dicales, soit au point do vue diagnosti
que, symptomatique, étiologique «»u f.hé- 
rnpcutiqiu*. et d'autres «u lestions en i quo.

U'est une excellente »<lêo dont la réa
lisât ion sera d’un grand secours aux élè
ve», en les familiavijumt davar.t igo et en 
Ica initiant plus intimement a la connais
sance approfondie de leur ait.

La première séance aura lieu à l'Ecole 
do Médecine, aujourd'hui, A doux heure?

“ Les contusions, ” |« Ile eut, la thèse 
qui sera développée d’ab-nd et : ou»i.'.ho 
ensuite ;i la discussion.

Onvcr nwdf l’Ilote «I *si ri »
L’appel que le révérend Al. Gauvreau 

a fait aux brave» ouvriers de Lévis de 
fréquenter l’école des arts et métims a 
porté ses fruits. Lundi soir uno femîn 
considérable se pressait dans les salle.? 
de l’école, rue Euen, afin de proùfer des 
premières explications qui toiaberaiont 
de lain niche des professeurs.

L'ouverture a eu lieu vers sept heu
res. En sa double qualité de maire de la 
ville et do membre du conseil des arts 
et métiers, Al. Beaulieu a ouvert les 
cours par un remanpiable discours dans 
lequel il a démontré tous les avantages 
que retireront plus tard ceux qui fré
quentent aujourd'hui ces classes.

Colon iMilion
Unb société de colonisation a été for

mée à Beauport, dans le but d’établir 
une nouvelle paroisse, au lac St-Jean. 
170 jeunes gens ont promis de prendra 
des lots. Les terres qui ont été choisies 
par une délégation do la société, sont si
tuée» et arrière du canton do Roberval, 
et le sol est des plus excellents.

Ilnqurtc cl verdir!
M. le coroner Belleau a tenu uno en

quête hier, sur le cadavre de Jean Drouin 
mort subitement. Le» docteurs Deblois 
et Blair ont fait l’examen externe du ca
davre.

Le verdict rendu a été 44 mort do ma
ladie do cœur. ”

Fourmille t
M"r Lcgaré est parti hier pour Saint- 

Iléuédine où il doit ropitienter .S«m 
Eminence lo cardinal Taschereau aux 
funérailles do M. l’abbé Godbout qui ont 
beu ce matin eh cotte paraisse.

Service anniversaire

Jeudi, le 15 courant, sera chanté à S 
hrs a. m., h la chapelle des Révérendes 
So ur» de la Charité, le service anniver
saire do AL Joseph G. Bourget.

I*s parents et amis do la Famille sont 
respectueusement prié» d’y assister sans 
autre invitation.

J. E. 12 nov.—2 f3

I nc ml» oii uüuvrlfc
Nous recevons la communication sui

vante ;
44 Monsieur,

Comme bienfaiteur de la mission des 
noirs récemment fondée à Windsor, On
tario, par lo Kévd. monsieur Wagner, 
vous serez, sans doute, heureux d’ap
prendra «pie ce digne .Monsieur a réussi 
a obtenir une colonie (le *Su*nr? Hospi
talières «le St*Joseph, pour l’aider dans 
cette œuvre do charité.

En effet, cinq de nous venons d'arri
ver de Montréal avec l'intention de nous 
charger d’un orphelinat qui sera annexé 
à l'école catholique des noirs et a l'hôpi
tal. Notre désir le plus ardent est «le 
lions dévouer en faveur de cette portiou 
si négligée du troupeau du Seigneur.

Pour le moment, noua logeons dans 
une vieille salle, et nous noua trouvons 
heureuses dans cotte demeure tant «oit 
peu confortable, entretenant l’espoir 
«ju’avant peu de moi», avec l’aide do 
Dieu, nous pourrons terminer une bâ- 
ti»Mo suffisamment grande pour répondre 
ù nos plus j)rossantes nécessités. <>n est 
Actuellement :’i jeter les fondements de 
cet édifice ; malheureusement l’argent 
en caisse <*st à peine suffisant pour ache
ver la moitié «le l’entreprise. Je vous 
serais donc très reconnaissante hi vous 
pouviez réaliser nue petite aumône (ne 
fusse qu’utio piastre) parmi vos parents 
et amis, et l’envoyer à mon adresse avec 
les noms «les donateurs.

A part les faveurs spirituelles déjà 
promises par lo rév. AI. Wagner dans 
une promièro oiieulaire, vouspaiticipc- 
rez aussi il toute» les prières et bonnes 
«ouvres faites dans notre communauté. 
Do plus, il se dit tous les jours à per
pétuité, dans notre maison-mèio de 
Montréal, uno messe à laquelle ont part 
les bienfaiteur» de l’institut, au nombre 
desquels vous serez placé.

Eu demandant ji«mr vous une abon
dance «le faveurs célestes,

J ai l'honneur «le me souscrira.
.Monsieur,

Votre tics humble servante en N. S.
S* ur Paqi r.r, Sup.

Hôtel-Dieu «le St-Jo;oph,
Windsor, Ontario, Canada.’’

IV r.lti
Dimanche, le 4 courant, *oit dans fo 

parterre «lu couvent de Sdlery, soit sur 
li mute depuis cet endroit à venir a .-;t- 
B«xl), une petite valise en cuir solide, 
jaune, <1 environ 13 pouce*;. La perjonne 
qui !.i r.ij'pcrtei.i au N<*. 111 Côte îa 
M magne -era généieuscmout rccom 
j'Cl' lv.

J3—e. j. 3f.

COLONNE AGRICOLE

L’iuiu; m: (ii.virao.v or i.k ii/r 
rOl II LES VOLAILLES

En Angleterre, où le» éleveurs «lu vo
laille» ajiplaudisscnt maintenant à l'em
ploie de I huile de charbon (/.«nw/ic), on 
l'appelle j»artout huile de paiafime, (pu» 
Attfiiu oil)% comme j ai pu le constater en 
passant chez ces éleveurs lors d’une vi
site en 1878. L’impression générale, h, 
était alors, qu’elle devait faire mourir les 
poulets de n importe quel âge, et chacun 
se montrait incrédule lorsque jo lem di
sais «ju’on en appliquait don icrc la tète 
des poulets de trais jours :»y;i: 11 de poux. 
Je trouveque plus l’huile est commune, 
meilleure elle est pour s’ensci virpouries 
volailles, et en hiver, jo I ; ’ • au
au moyeu d’un canistro à Plaide d’une 
chopinc, ayant un long bec, aveu lequel 
je la distiibuo i»artout et surtout sur les 
perchoir».*Ponr h*» nids, il vaut mieux 
»c sen ir d’une seringue en caoutchouc 
longue lance. Elle permet de faire péné
trer plu : facilement 1 luiilc dans les nids. 
J’ai lait l'expérience que c’est le préven
tif le meilleur et le plu? vite prêt à em
ployer contre le scorbut sur le» prttt«.*? 
de» volailles et le meilleur remède pour 
guérir cette maladie qui est devenue très 
commune dan» le Nord-Ouest. Je l'appli
que à cet effet, en mêlant intimement 
quantités égale» de soufre et «le saindoux, 
et en y ajoutant deux foi» la même quan
tité d'huilo do charbon. On frictionne 
soigii eusemerrt les j >attcs d es v« »la i Ile? avec 
«•e mélange une fois par jour pendant 
trais ou cinq jours, et on obtient la gué
rison ;'i chaque fois ; une simplo applica
tion arrè te 1 c n i al n u com m e nee men t. De u x
poules avaient appris à manger leurs œufs 
et en détruisaient do deux à six par jour.

Un peu d’huile do charbon rendit ina- 
lado ccs dames, et quoique» gouttes ré- 
1 Hindu es sur le» œufs qui étaient encore 
a leur portée lc3 dégoûtèrent telle
ment «juo cela les guérit de leur mauvai
se habitude. lrn de mes amis introduisit 
dan» mon poulailler dix poules pouil
leuses Avec mes vola illes. Dans trois se
maine», elles furent débarrassées de leur» 
poux, et aucune «les autres n'en avait 
été attaquée. Œurul Canadien.)

W’.m.Hoiine, Al. D., C.V.

F.FOQl K A LAQUELLE DOIVENT ETRE CO EVE»
LES AUDE ES

L’honovablo John D. Lyman, qui pen
dant plusieurs années n étudié attentive
ment les faits et les phénomènes «pii 
concernent la forêt, a fait, dans uno con
férence remarquable reproduito par le 
Massachusetts l‘loinjfuaan% l’expose sui
vant qui est de nature à être utile à 
tous :

44 Si vous coupez un arbre dans lo 
mois de sa croissance, si vous le coupez 
au ras de terre, et ne lYbranchcz pas du 
tout, dans quelques jours cet arbre sera 
bon à employer : si vous ne croyez pas 
cette assertion, do retour chez vous après 
cette conférence, coupez un arbre, et si, 
dans deux ou trois semaines, vous n’avez 
pas un arbre bon à mettra en œuvre, 
alors je vous permettrai de douter de 
mon avancé. C'est ainsi que j’opère 
lorsque nous coupons du chêno et que 
nous laissons les branche» après l’arbre. 
Lorsquo nous lo coupon» en juin, nous 
le trouvons bon à employer on décom- 
bro, épooue où nous allons ch o relier lo 
bois de chauffage jK>ur l’hiver.

Nous constatons que si nous coupons 
lo bois lorsque la sève e:i est arrêtée, co 
bois devient bientôt pourri. Si vous bû
chez du hêtre, du poupiier ou du boh- 
loau pour fuira des pieux ou des po
teaux, bûchez les en juin ou juillet et 
laissez le» h terro avec lcura branches 
non coupées. Vous aurez alors du bois 
qui no sera pas pourri. Vous retirerez du 
bouleau ou du peuplier de belles per
ches, vu qu'ils auront été coupés au 
temps voulu."
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Econ o m i e eok est i eu k
C’est un principe parfaitement établi 

dans les jxiys «jû la science et la prati
que Je l'agriculture sont bien mieux 
comprises qu'elles ne le sont dans les 
Etats-Unis, que tout sol propre ù l’agri
culture doit être cultivé et que 
toute terro qui n'est p.vi culti
vable «luit être couverte d'arbres 
Ou ne permet ù aucun arbre de s'im
planter sur la terre arable de manière à 
r.uiro au plus grand développement de 
la culture des champs ou des jardins ; 
c! le sol ingrat est reboisé de nouveau 
aussitôt «ju’uno récolte d'arbres en a été 
enlevée. La limite entre le terrain cul
tivable et hi forêt est strictement définie 
et maintenue.

Un cultivateur allemand aimerait 
aurniil voir son bétail paître ses champs 
de blé que pâturer dans se» forêts, qui 
souvent constituent la partie la plus pro
fitable d’une propriété européenne. 
Pans notre pays, «»ii ne donne pas à la 
région boisée un soin ni une protection 
«jui iui permette «le maintenir et «l’aug
menter si valeur. Ou s’en sert connue 
d’un pâturage en dépit du fait bien con
nu que le bétail est fatal pour la forêt. 
On enlève les arbres tout d’une fois 
sans s'occuper do leur reproduction, ou 
bien on en fait un choix si peu judicieux 
on les coupant, qu’on enlève â la compo
sition «le la forêt tout son caractère. Un 
prend maintenant plu? «le soin «ju’aupa* 
ravant de prévenir et d’arrêter les feux 
do forêt, mais le dommage fait par le 
feu ù la forêt dans ce pays constitue en
core un item alarmant dans Je chapitre 
«.les profita et pertes nationales.

{Garden and Forest)
Un ingénieur civil écrit ù la Farmer's 

f'çricir, «juo 30 ans d’observation ont 
confirmé pour lui la vérité de l*«:\nucé 
ci-dessous :

“ Lorsque la croissance commencée 
nu printemps cat terminée, il s’écoule 
une période de repos avant que l'onun i* 
'[•usinage des élément? nutritifs dans le» 
racine? coimneneo. .Si l’on coupe n’im- 
porto quel arbre h feuilles caduques en
tre ce? deux périodes, la sève ne fermen
tera pas, et jamais le.» vers n'attaqueront 
son bois. 11 durcira en séchant,ct si c’est 
du chêne,il acquerra la dureté do la cor
ne et sera très durable. Le bois coupé à 
ce moment-lùest mûr vu qu’il a terminé 
sa croissance annuelle. La longueur de 
cette période est variable ; elle est plus 
courte dans les régions du nord, plu» 
longue dans les régions du sud, et varie 
encore d’après les conditions de la sai
son ; elle sera plus courte dans une sai
son humide, plus longue dans une saison 
sèche. Vers le nord,—disons dans 1e 
nord de l’Illinois et du Wisconsin,—elle 
peut-être do quatre à six semaines ; f 
dans le sud de l'Illinois, de six à dix 
semaines, et dans une saison do séche
resse prolongée j’ai constaté qu'elle a 
duré douzo semaines.”

44 On peut laisser le bois coupé dans 
cette période, ù terre dans la forêt, non 
travaillé, pendant un an,sans qu'il perde 
de sa valeur. Si les dormants de chemins 
de for étaient bûches à cetto époque et 
mis en œuvre ensuite pendant le reste 
de l’année, ils dureraient de trois à cinq 
fois plus longtemps quo ceux coupés en * 
hiver, et j’ai pourtant vu dos spécifica
tions do marchés exigeant qu’ils Boient 
coupés enhiver,d’aprè»rimpressioii erro
née que cola augmente leur bonno qualité 
quand à la durée.”

(Green’? Fruit Grower,)

ru ii

A VENDRE
Un cheval «lo 8 ans, parfaitement sain, 

pèrmt environ 12(H) libs, bon train do 
route. Aussi buggy couvert «*t harnais.

S'adresser nu bureau de la Jndn’C,
Le tout visible chez AI. Hough, vuo 

Stc Anne.

BERNARD & ALLAIRE
• .

Editeurs (!c Musique
r7'7 79

COiH DES RUES ST-JEAN &SÏ-SÏANISIAS
DS

Moulins «i r»it«!r<*. a Irli olrr. :i lavrrrt 
u loidro. Pianos. Ilarmoni.im-,

«•l or;:tir» «!*£•;Ii»e

La lettre suivante de AI W. IL 
PKLLOW, agent commercial pour lo 
Canada à l'Exposition coloniale, Londres, 
Angleterre à été reçue par messicuia 
R. S. WILLIAMS A FILS.

Liverpool, 18 Novembre, 1881». 
MM. J!. S. Williams «f* Fils,

143, line Yomje, Toronto.
Messieurs,
J’ni te* plaisir «le vous informer «pio sa Majesté 1* 

TUmhc a c'ioiti un d* io* pianos pmi I «lûtcau 
Windsor. Le choix enaCtéfait par >1. Pvson, «to 
MM. Oy*on L Fit?, Wimlior, sjivi-mlenient noiuniû 
accordeur de la Kcine. I.curi Àltwvrs Eoyatc^, lo 
Utic et la DutheHede Connaught, et l«* Duc et la 
Duche^c d'Altuny, M. Dyson a Hi tellnn nt catis- 
fait de \ os piar.os <|U’it «n a acheté «leux |H>ur Jui- 
inCme : et qu’il me spitpcimisde vous iCüutcr pour 
le succès que j'ai obtenu, de plater ce> pianos tu 
«l'aus.-i bonnes mains.

Je n’ai aucun doute q«ir maintenant a ous pren
drez te titre de fabricant de pianos de Sa .Majesté Ja 
Reine d'Angleterre.

Votre tout d£vou£, etc.,
W. IL PKLLOW.

L\NCi.ois*Dr:r.EAU.—Lo 12 courant, h 
l'église St-Roch parle Rév. F. IL Bé
langer, curé, Joa. A. Langlois à Dello 
Mario Louise Alma Dubeau, fille de J. 
B. Z. Dubeau,

CLOGG & €11 AV AXEL
IMPORTATEURS DE

FRUITS CANADIENS ET ETRANGERS
Bureau et entrepôt»

IT & Irt KucSniiIt-nu Matelot
BASSE VILLE

Désirant informer leurs pratiques et 
le public en général, qu’ils ont tou

jours en main un bel assortiment do 
pommes d’hiver do toute sorte, pnquo- 
tées expréssénienfc, aussi pommes grises 
et fameuses do Montréal en baril et de
mi-baril. Ils reçoivent tous les jour» 
une grande quantité de raisin canadien, 
coings, poires en panier, raisins d'Ahnei- 
ra citrons do Messin», oranges de U 
Jamaïque, dates, pommes évaporées.

—AUSSI—
Venant d'étro reçus, pat’ lo steamer 

Barcelona, d’Ameira, 130 baril? de rai
sins choisis vendus au plus bas prix pos
sible.

5. nov. E. J.

Ror.rr.utu:.—Lo 13 novembre, est 
décédée au pensionnat des SS. de la 
Charité, Dello Luco Robitailie, à l’âge do 
81 ans.

Son service ot sa sépulture auront lieu 
jeudi le 15 du courant h 0 heures.

Lo convoi funèbre partira do la rési
dence de A. Bouclier, 11, rue Saint- 
George à 7J heures, pour l'église Saint- 
Jean Baptiste et de là au cimetière Bol- 
mont.

Parents et amis sont prié? «l'y assfcfar 
sans autre invitation.

Le soussigné désire offrir «es t cmcrcî- 
ments aux banquiers, aux marchands, et 
aux hommes d affaires en général de la 
confiance qu’il lui ont témoignée en lui 
confiant la liquidation et lo règlement 
d’un grand nombre do faillite? depuis lo 
premier avril dernier, ço sympathiquo 
encouragement l'engage à continuer^ do 
s’occuper de cctto branche d'affaire d uno 
manière tonte spéciale, et h s'efforcer do 
donner satisfaction aux intéressé? par 
un prompt règlement des successions 
qu’on voudra bien lui confir. 
CHARGES MODEREES

11 contint)!» comme par îo passé 
s’occuper de vente cl. d'achat de gtoclc 
valeurs de toutes sortes.

D. ARCAND, 
courtier ^liquidateur, 

bureau No 74 rro St PicifOt
B V. Québec.

10 octobre, 3, ni. J.

B-B
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La conversation du jour
Décidément la protection est honnie sur 

toute la ligne, combattue comme un llénu.
Aux élections générales du 1892 le peuple 

américain s’est débarrassé avec éclat du 
fardeau qu’on lui imposait depuis tant 
d’années.

Aux présentes élections en Angleterre, 
lcn deux partis, pour capter la faveur po* 
pu la ire, te disputaient le mérite d’avoir le 
plus d’horreur pour la protection. Lord 
Salisbury u dû écrire une lettre pour pro
clamer que lu parti conservateur émit pins 
libro-échangiste que le pnrti libéral.

A la Nouvelle-!billes du Sud, des élec
tions viennent d’avoir lieu et elles so sont 
terminées par une victoire éclatante pour 
les libre-échangistea. C’est il peine si qua
rante protectionniste! ont pu se faire 
élire.

La parole est maintenant au Canada.
♦* +

Rirni no saurait mieux peindre en ce mo
ment le ma.a se du parti conservateur que 
les potins que s’échluge la presse ministé
rielle.

La dernière nouvello lancée par le 
World et colportée par tous les fidèles, 
c’est quo l’honorable M. Meredith, l’un- 
cie.n chef île l'opposition conservatrice 
d'Ontario, va remplacer 10 premier minis
tre Bowel 1.

On a dû déjà discuter ce projet dans les 
hautes sphères du parti, ear lo Chronicle 
nous apporte, ce mutin, lo rapport d’un 
entretien avec un conservateur marquant 
À oo sujet.

Cet homme que l’organe conservateur 
anglais nous rcpiéseute comme ayant l’o
reille des ministres à Ottawa, pi étend que 
Mgr LuÜcchc serait cuohaiité de voir M. 
Meredith comme premier ministre.

On se rappelle que M. Meredith a pen
dant quinze ans combattu sir Oliver 
Mowat, au cri do “ A bas les écoles catho
liques.”

Si la moitié de ce que l’on dit était 
vraie, ce serait autrement grave que l'abo
lit ion des écoles catholiques de la petite 
province «le Manitoba et Home devrait 
être avertie au plus tôt de ce qui se passe 
ici.

♦* *
Pour ne pas être accusé d’exagérations 

nous citons textuellement :
** The French gentleman then went on 

to say that it was a gnat mistake to Blip- 
pose that tho members of the Quebec Hie
rarchy were opposed lotion. Mr. Meredith. 
In the first place, he said, they realize 
that it is none of their business, and if it 
were Bishop Lniluche, of Three Rivers,And 
other prelates have expressed their appre
ciation of lhe sterling qualities und great 
power of the cx leader of the Ontario 
House, and would be well satisfied to see 
tho eloquent Chief Justice return to public 
life.”

** *
Les dessous do la crise racontés par la 

Minerve. dans un moment d'épanchement.
** Vendredi dernier (5 juillet), après plu

sieurs jours de délibération, lo conseil des 
ministres adoptait unanimement une dé
claration qui devait être faite aux Cham
bres. Lorsque les min sires so séparèrent, 
ils étaient parfaitement d'accord et les ca- 
11io i<jn«b pouvaient sc déclarer satisfaits, 
car ils avaient obtenu la reconnaissance 
complète et sans ambiguité des droits de 
leurs compatriotes.

Samedi, lorsque le conseil so réunit de 
nouveau, l'accord était disparu. Grâce è 
un travail occulte, un certain nombre de 
ministres avaient changé leur manière «lo 
voir et quatre paragraphe* importants fu
rent retranchés «le lu déclaration, malgré 
l'opposition énergique dus ministres cnnn- 
dicini-français qui refusèrent d'accepter 
cette modification.

Le truV'iil de plusieurs jours était perdu 
et il fallait recommencer ; la discussion 
reprit donc de plus belle.

Knfiu, luudi, les ministres anglais arrivè
rent au cui seil avec la déclaration qui a 
été lue è la Ch inibro. Il est bon, pour 
(’intelligence de la difficulté, de rappedur 
les conclusions «lo ce «locument :

“ Une settion du présent parlement, y 
eut-il «lit, sera convoquée pour, un plus 
tar«i, le premier jeudi «b janvier mocliuin. 
8i alors le gouvernement de Manitoba 
nianquu de fane tiu arrangement! satisfai
sant pour remédier aux griefs «le la niino- 
lité, le gouvernement fédéral sera prêt, ti 
la prochaine session du parlement convo 
quéo comme susdit, à présenter et hâter 
l adoption (press to a conclusion) «le telle 
législation qui apportera une juste mesure 
«:«• répara mu (relief) à la dite minorité, 
basée sur le jugement du conseil privé et 
le remedial order du 21 murs 1895.”

A cette conclusion les ministres cana
diens-français proposèrent un nmondoment 
imitant quo la loi remédia trice n’apporte- 
fait pas seulement “ une juste tnesuro de 
rép nation ”, ce qui laissait toute Ja ques- 
lion dans le vague et l’indéfini ; mais 
qu’elle rétablirait les écoles séparées dans 
le Manitoba.

Cet amendement fut rejeté ; c’est alors 
que les ministres français démissionnèrent.

#%
Dernier bulletin des élections en Anglo- 

terre :
Conservateurs............................ 33g
Unionistes.................................. 70

Total ministériel........ 410
Libéraux..................................... 176
McCarthy isles........................... 69
l'arncl listes................................ 1*2

Total opposition.... 257

Nous nous expüqncne t/»nnn» blo
quent plaidoyer de M. Nicholas Flood 
Uuvin en faveur du suflrage dey femmes, h 
m dcrniiNro session.

M. Duvin, qui était 
vient d’épouser sa «en

un vieux garçon, 
servante.

Actualités
11 pleut depuis dix heures hier soir.

De VEvénement du 19 juillet :
*• Ia! temps est venu pour les conserva- 

14 tours bas-canadiens du se chercher «Ica 
M alliés ailleurs que dans les rangs des 
“ ultra-toric-B qui ont juré Causer virement 
41 de notre race

Le Parisien c.-t décidément le peuple le 
plus goheur du monde.

La scie
En voulez-vous «les z’hounrds,

Ah ! les uales bêtes !
Eli s ont du poil aux patios.

que les camelots offraient aux promeneurs 
moyennant dix centimes, deux sous, a été 
tirée à près de deux cent mille exemplaires, 
aujourd'hui épuisé*.

Il s’o-t donc trouvé \ l’a ris près «lo deux 
cent mille badauds qui ont ucliulé lu scie à 
lu mode.

Le Parisien est décidément le peuple le 
plus uobeur «lu monde.

Le nouveau parlement impérial se réu
nira le 12 août.

Le professcui Wiggins, lo prophète de la 
température qui a eu tant «le vogue na- 
gucie, fait actuellement causer la presse. 
Il dit que lo niveau «les « aux «lans les 
grands lacs de l’Amérique du Nonl baisse 
tous les uns, et le jour n’est peut-être pas 
éloigné ou lu fameuse chute du Niugaiu 
aura disparu.

Cela provient, paraît-il, du moins en 
partie, do ce que les rivières qui prennent 
leurs sont ces dans les lacs creusent de pins 
en plus leur lit. Mais lu cause principale 
serait l’absence «lo pluie dans certaine par
tie du continent.

. Le dernier recensement constate «juo lu 
population de l’Irlande u diminué de 200,- 
ObO durant lu dernière décade, tandis que 
la population «le FAnglcturo et do l’E 
cosst» a augmenté de 1,119,874.

La population totale est maintenant «le 
38,086,270.

1/Irlande nous fuit l’cfTot «le jouer en 
Angleterre h peu pics lo mémo rôle que la 
province do Québec d ins la confédération 
canadienne.

La 1*. P. A. uinonec une grande confé
rence oui aura lieu au mois «le juin pro 
chain û Toronto. Deux mille cinq cents 
délégués ont déjà été choisis.

Le gouvernement bhlérul a augmenté la 
dette publiquo «le six millions l'an dernier.

Vite que Fou nous «louue les élections au 
plus Lut.

Nous donnons ailleurs le texte de Fac
tion «le $25,000 quo sir Adolphe Caron 
nuus «i instituée.

Nous n’osons pis risquer une traduction 
car on s’autoriserait de lu plus légère 
erreur pour nous instituer une nouvelle 
poursuite sous prétexte «pie nous aurions 
publié un texte falsifié.

Nous invitons la presse conservatrice h 
nous donner le nom d’un seul libéral qui 
assiste aujourd'hui au grand congrès orau- 
giste tenu à li ilifax.

Le Labrador portant les pèlerins Cana
diens est arrivé h Liverpool û 10 heures 
hier matin après une heureuse traversée.

Le r\ orangistes en grand 
conclave

L’ELECTION DES OFFICIERS

(Spéciale à VElecteur)

Halifax, 30 juillet.
Los délégués au congrès général do l’as

sociation orangisto se réunissent ici au
jourd’hui. On procédera ti l’élection des 
officiers pour l’unnéu courante.

L’hon. Clurko \\ al lace, grand maîtro 
depuis plusieurs années, a, parait-il, un 
rival «lans E. F. Clarke do Toronto.

M. Robert Birmingham qui est secré
taire général des loges et organisateur du 
parti tory â Ontario, a lui aussi un concur
rent dans la personne de M. J. C. Gass, 
grand maître de la division de la Nouvelle- 
Ecosse.

Il y a des «léléguéi de toutes les parties 
du Dominion. Les délibérations vont être 
suivies avec intérêt.

Leurs Excellences au Nord-
Ouest

(Dépêche spéciale A VElecteur)

Regina, 30 juillet.
C’est aujourd'hui quo lord Aberdeen 

doit ouvrir notre exposition territoriale*. 
Le parti vice royal oc compose de lord et 
lady Abcrdcon, de M. Muuroc Fergusson, 
aide-de-camp, et de M. Campbell, secré
taire.

Ouverture de la Convention 
agricole de Charlevoix

(Dépêciio spéciale â C Electeur)

Les Kboulcmcnts, 30 juillet.
Ouverture de la grande convention agri

cole du comté de Charlevoix ici aujour
d’hui. On doit faire la collation des mé
dailles ot diplômes obtenus par les lauréats 

u mérite agricole qui sont au nombre do 
huit.

Nouvelles de,Montréal
(De notre correspondant légulier)

Montréal, 30 juillet.
M. Guyot c»t ici. Il loge dans un 

hôtel d«* la place ChuboUly.
M. Bomgrarid, directeur «lo la Patrie, 

est arrivé d’Europe aujourd’hui. Comme il 
a $30,900 «Factious duns la Banque du 
Peuple, on peut compter qu’il va meqcr les 
choses rondement.

MM. Shipman et De Mnrtigny, 11e com
pléteront pas avant un mois l'examen «les 
livres «le la Banque du Peuple. Ils décla
rent cependant «|ue jusqu’À cette heure 
tout parait assez satisfaisant.

— Une course intéressante a eu lieu di
manche après-midi, entre le vapour Québec 
et le AVf, yacht i vapeur de M. Bcuuchc. 
min do So roi.

Un fort pari avait été engagé. C’est le 
yacht qui l’a emporté; il a parcouru la dis
tance «lo Montréal h Sorel—45 milles—en 
2.59 heures.

—Trois «le nos concitoyens, M. lo no * 
taire Mélançm, lo Dr Chrétien Zaugg et 
J. W. Brunet, enliopreneur, ont failli so 
noyer dimanche après-midi en ho rcmlaut 
de Lierthier û Boucherville en chaloupe.

Tous trois ont été r. péchés tout â fait 
épuisés.

—On doit rcpremlio aujourd’hui l’en* 
quête sur le meurtre «le Mme Dotnors.

11 parait «pic l’on établira aujourd’hui 
que Fou a trouvé «les taches «lo sang sur 
les pantalons «le Deniers.

— Lo juge Dugas et M. Greenaliield, 
avocat de Shortis, sont attendus ici lo 8 
août.

—Le premier-ministre Peter» «le file «lu 
Priiieo-Edouard, est ici.

— La Gazette «1<* Montréal «lit que l'élec
tion provinciale renduo nécessaire par la 
mort uo M. Kennedy n’aura pas lieu avant 
Fautonmo.

NOTES PERSONNELLES

L’hon. juge Würtele ost au Frontenac.
Sir Hector Langevin cat allé passer six 

semaines chez sou gendre, l’hou. Thomas 
Chupuix, St Denis.

AL et Mme Félix Turcotte partent pour 
la Rivière du Loup aujourd’hui.

.Son Honueur le maire Parent ost de re
tour «le Montréal.

AL Guuy, maire tic Chicoutimi, est en 
ville.

SIR ADOLPHE CARON
VS

“L’ELECTEUR”
TEXTE Dî L’ACTIO t» EN OSfiJ- 

ffêAC:.S POÜ/S $25,003

Canada 1 , .. c
Provincu «f Q ,ol.ee L 1,1 «Superior 
District of Quebecj <“ourt

The hou. sir Adolphe P. Caron,
Plu in tiO*.

VI».
Ernest Pacaud,

Defendant.
To thin honorable Court,

The Plaintiff, complaining of the Defen
dant, hy this his declaration humbly re
presents :

1. That the Plaintiff was on the twelfth 
day of July instant and had been for many 
ycara previously a member of Her Ma
jesty’s Privy Council for Canada, u Minis
ter of the Crown, and a member of the 
House of Commons of Cauada.

2. That on or about the eighth day of 
July instant, tho Plaintiff being then a 
member of tho Privy Council of Canada, 
and Postmaster General of Canada and not 
being in entire accord with the statement 
the Government of Canada propoied to 
make in Parliament as to the course to 
bo pursued with respect to tho manner of 
deuliug with public schools in t he Province 
of Manitoba, and more particulaly as to 
the proposition that further negotiations 
should be opened with the Government of 
Manitoba with respect to such schools, 
tendered his resignation to tho Premier as 
a member of the Government of Canada. 
At the same time the hon. A R. Angers, 
Minister of Agriculture, and tho hon. A. 
Ouimet, Minister of Public Works, also 
tendered their resignations us members of 
the Government ot Canada, being also dis
satisfied with said statement of policy with 
respect to such schools.

3. That subsequently, tho Plaintiff; 
having received from ibe Prime Minister 
of Canada and the other members ot the 
Government explanations and nssuruuces 
as to the course which would be followed 
by the Government with respect to tho 
said schools, and more particularly having 
obtained a further and distinct promise 
and declaration of policy by tho Govern
ment to the effect that legislation with 
respect to the schools in Manitoba, on tho 
Imes of the Order-iu-Counoil approved by 
His Excellency the Governor in Council 
with respect to Buch schools au«l generally 
known as the Remedial Order, would bo 
introduced at a session of tho Parliament 
of Cumula to bo hohlcn not later than the 
third day of Jauuaiy next (1890), in the 
event of the Legislature of Manitoba not 
roilreneing or being prepared lo redress 
the grievances of tho Roman Catholic mi
nority with respect to tho public schools, 
did, at the request of the Prime Minister 
of Cuqftdtt, consent t$> withdraw his resign
ation of the office of I’ostmaster 11moral, 
and to remain a member of tho Govern
ment. Tho Honorable A. Ouin.et also con 
sen ted to wilhdtAW his resignation an a 
Mmister. Tho Honorable A. R. Augers 
persisted in his resignation and withdrew 
from tho Goviirnm'ui :

4. That the Dafimdant is the proprietor, 
printer and p.ubii«bcr of th« iK'npunor 
called jj'Eltcitur, ptib!t«h»d daiiy to the 
City of Quebec, which paper is oae o.‘ U*m 
principal organs in the uiitriot end Prer-

ha* «
ince of Quebec oi the political party kr: 
us the Libérai party, m Cutiait, and h 
largo circulation in tiio City aotl D.«trt*it 
of Quebec, throughout the Prorinco of 
Quebec, and throughout tho Dominion of 
Canada :

6. That on the twolfth day of July 
iustAut tho said Defendant published in

{Voir A la deuxième page)

Démangeaisons de la peau ] ^or a m«mchOS do toutes sonos.
Eponges do tout prix

Peaux de chamois do toute grandeur,
Eaux minérales Carabana.Controieulle,Vichy,

En trois applications

LA PQyimdz SQLARI

Dépôt génétal

guérit les démangeaisons «le la peau les plus obstinées. Prix 50o la 
uoite. Kvp diéo par la malle sur réception «lo 530.

PHARMACIE LARUE
Coin dos rues Saint Joseph ot de l’Eglise

1-1 nun—lan.
Téléphono 2181

MMBVt

$2-50
Le seul recommandé par la faculté médioale

«B. ROY
j\.JR,lsÆ AC.T3B0S1

Coin dos rues St-Joan ot St Stanislas. Téléphone 024
D Juin 02—1 an

WIW-!

GRANDE VENTE A SACRIFICE POUR LE
MOIS DE JUILLET

La Maison Roi itailîe, Frèro»t Cie offro h scs pratiques et au public en général 
une grande vente à boa marché pour le mois do juillet.

Cette vente spéciale est fuite «lans lo but de faire place aux importations d’au
tomne.

Inutile d’énuinérer ici les marchandises que nous offrons, car tonte la balnnco 
de notre dernière importation doit y passer durant ce mois. Nous attirons Spéciale
ment 1 attention «Ica uohetcurs sur le fait que toutes les balances de pièces, coupons, etc.,

Seront sacrifiés à vils prix
Nous rappellerons ici que quand nous avons promis nos ventes h réductions nous avons 
tenu notre promesso ; ainsi, no craignez pas d’êtro trompés et venez tous profiter de 
cotte bonne aubaine.

ROBITAILLE, FRERE & CIE
1MO 207 RUE ST-JOSEPH

HATEZ-VOUS ! HATEZ-VOUS!
Hâtez vous de venir faire votre choix au

SYNDICAT DE QUÉBEC
2000 verges Soie «lo couleur coûtant 75c von du os pour 19c.
30(H) verges ChAÜa noir et demi-deuil ot «buis toutes Ica couleurs pour robos 

et ma Muées, sont vendus au quart du prix coûtant.

BAS ! BAS ! BAS !
Au-dc!.\ <lo 750 iloz. lins cncliemiro noir oonli5 ot uni, pour dames ot enfanta, 

quo uou» offrons ù moitié prix. Venez voir ot profitez du bon marché.

&"3TItT3DlO-A.T IDE QUEBEC
Coin des rues St Joxcph ot do la Couronne

Un «ni prix- • /Uoc I/uilon

lTsTgervais & CIE
l*roprict«ir©tt du comptoir a© musique moilcru©

130
■00000-

Tiennent conotaramont le» mcülourea marques do Pianos, Orgues, Harmonium 
et Vocations pour ég.uc. Romances françaises, une spécialité.

Machines à coudre Now- Williams, Raymond et Singer. Machines A laver ot \ 
tordre.

Conditions les plus facilos
27 juin—1 an. ____

Demandez la célèbre farine
CC a T O JEl ”

Préparée par William Carrier

nom
Depuis vingt ans elle a toujours été roconnuo pour In meilleure et aucune d<i cm

^ l'rtt eu vente chez touo ld. buns
épiciers en naquot do îl llvros et c livres.

AVIi : Àpaut fait de nouveaux nrrnngomcnts avec mon nir int ie r«mtlmi»rni a 
iivror^la farine préparée CASlüK à domieilo et la vendrai au mémo prix qu'à mon

lA*N’oublh.*z pas do demander la farine préparée CASTOR préparée par

WM. G _A_ EEIEB
Miireliaml ©u groN

Fnrine, Grains et Foin en ballots, lo tout n des prix qui défient toute compétition

102-104-10 B Rue Dalhousie
Téléphonons 2-------------- OjuiUct^JlTI—lnuSfjv^

P iano S
Des marques do renom bu Ivan tes

Evans, Bros Go.
O. Newcombe Co, 

Stanley & Co 
Petit bijou Piano

-OX-X

HARMONIUMS
Thomas Organ Co,

Goderich Organ Co,
Doherty Co.

Instrument'! du enivra ot à oordos
Oorneta. Aïtn», Ténors, Raryt«>nn. Trom- 

l>9a9*i Tuba», Contro-i)oBsea,
■VlolonCoîle% Violdns, Mandollno?, Gulta- 

Banjo.t. Harpes, CUrioeites. Flûtes, 
iutellee, Flagr pfooolos, Bympho- 

. Qitrn», ]î*•!!«.•? ^ musique, Mottxmomos, 
I D!apMor«s chi-umatlquee, Gulao-acourda,

Sorte--musique, K au le do Violons et do 
[oQdolfr.es, «t**., otc.
Aocords et réparations? <lo Pianos, Har- 

monlums et Orgue» d’Kgliso.
BERNARD, FILS & CIE

Editeurs do musique
6 rue Si-Jean. Hauto-Ville

C, £ TASCHEREAU
NOTAIRE

Argcnt è prêter sur hypothéqua ou autres
garanti os

Par grosses ou petites somme « 
Facilités spéciales pour les fabriques et ios 

communautés religieuses

Nollfi RUE SÏÏÜRRE, Qnébso
Téléphono 497,

u—l an q ét h

F. A. MERCIER
NOTAIRE

4G'— K u© l>allioitNi© —40
Bâtisse dolaCic du Richelieu

Argent ii prôtor sur liypothè- 
quo à la viilo ot il la 

campagne

Le Liniment Minard guérit la 
gourme.

üunyadi Janos, Priodriokshall, Etc., Etc;

OHEZ

TTV~^ç.«SU

«

mÆwa
N«» tardez pas A vous servir dn fanicux Elixir ttumf, Per et Vin tic London Tous 

le» cerna le rocommuiuleut aux perhonnos pâles, anémique» ou couvaic,c<aies, là) 
vente partouL ,

Dépôt géi)éi*nl cher

W. Brunet & Ci© - - - St. Boch, Québec
Pharmnoions on y^ros et eu détail

JOB ! JOB ! JOB
GRANDE OUVERTURE DE JOBS

OLEIL
Lundi prochain lo promior juillot

lo Lo plus grand job «lo bas «lo coulour,375 doz. do magL»i(iqtioi bas à IOj la paire. 
2o Quatre grands jobs «lo brotcllen fie,Ou, lOc ot lf>, valant «le 25o h 50 cent . 3«i D«»«ix
grands jobs «l«* camisoles <»t caleçons pour bommes, 23 et 3.1c. -lo l’hinumis j«»l»« «lo lweo«l 
u babilluinentft. Aussi un très grand assortiment de tweeds â pantalons et à huhillctnonlH, 
les nouveaux patrons et 1rs plus j«»li«s iiuuiiccn.

Tweed anglais et écossais «les meilleures qualité». Venez voir notre assortiment 
«le chapeaux pour «lurneM et jug«r «lu bon matvhé «!«• nos prix. Nous ut lirons suitout 
Fattention du public sur le dépaitcincut «le la modiste eu chapeaux et «ht tailleur.

Une uisite s'i/ uous plaît

205 Rue Saint-Joseoh
rJKTVMfXf^.

3STOTTT7"
AUX AMATEURS DE BELLES PATISSERIES

Demandez et obtenez do votre épicier un paquet do fleur préparéo

Kilo est oo qu’il v a «lo mieux comme jusqu’à co jour. Flic est sans ég.do pour U 
blancheur et ses qualités.

Chaque paquet contient quatro llvros
Flic ne hc vend pas plus chèro que Ion qualités infériuuro». Hssuycz-tà una fois et 

lorscjuo vous la connaître/, vous ii’uclietcrr/^jamais nut ru choau quo la faune piépiréo

CELESTIAL
En vente chez tous les Wons épiciers en en groa chez

OC T. T. POSTRAS
Marohantl do Flours, Grains ot Produits, ruo Dalliousie.

22 juin 101 -3m

---------XD3U

MAT

Vrndrodi et samedi sera vendu A la Qiidbocoiso le plus grind j »b «h» Ma
tinées encore offert 5 Québec, Au dc-lâ de 500 mutinées s ciiliéce à moitié prix. N«i 
pordez pas l’occasion do vous acheter une matinée presque dour rien. Au -d la balança 
des jobs déjà offert» et si bien jug s par I'acht-lour.

VENEZ VENDREDI ET SAMEDI

«

A li diebeoise IL55
m SWOSEPH

N. B.---- Un soul prix marqué en ohifFre.

Tons les jours la demande
---------POUR LA----------

augmente

» . U L T Awt

A 6c le PAQUET

exqu
Supérieure h aucuno aut.j cigarette !i 10c, pour son arôme et lu ffr.oioo «la soi: 
lia. F.n \cnte chez tou» le» détidllcMtr»,

En gros paz

. DO.
Blaouit3, Conflsoi’ios, Chocolats, Cigares,

190 IR TT 3U S^.XJST'X’-Jf^.TT.T.,

Eto.

24 avril—

A SCOTT IVVf, n. D. S. L D. S., chlrur- 
2V Kioii dentist t No C rua «lo la 1 ibriquo 
Québec au-dosiiM do la Ila»:«piu<énéboc,p'>«- 
sède le droit oxcludf d’employer FatiGJthéd* 
quo **Monthcuo” pour l’oximctlonsan « «ldi- 
Uur des duals. Jjuurca «le btiroaei : dj'Jln’i 
‘ l home». 231.—Om

DEMANDE
La muDbdpalité de Dit! », -fnnU d

Cociptou, dèmaU'.’n •!»»•» i •-* iln't ««.*.* *.
B ad.d-adcr tCits F. \. FRLVGsT,

üeciV.I ^iro.
i'j U.ûl—j. U.O.



a

lits Adi»l newspaper, U Electeur, the .follow* 
ing fa >o atul uniUciotui libel of ami cnn- 
corning tho Plaintiff, io wît : *' A la C.ipi- 
•• taie—Le jeu «le sir Adolphe—M. Angers 
•• au Sénat— Parade «les Orangietes—(IM* 
*• pèche sociale h f KlfcJ'.nr) Ottawa, Ont., 
44 12 juil cL—Les événements ©e sont «lé* 
44 vcmppés depuis hier ot uoae savons main- 
•• tenant h quoi nous en tenir but la crise 
11 ministérielle. Al. Angers a été joué ot 
“ abandonné jmt sir Adolphe Caron et M. 
“ Ouimet. Il a fait la lutte courageuse* 
*• iiiniit pour lYpolitique qu’il avait promis 
“ de faite triompher. Lâché par k* col- 
44 lègue* français, il a été jeté a la mer par 
11 air Mackenzie Bowel! qui, au reste, pren* 
“ «ira ta retraite bientôt pour faire place à 
44 l'élément ifaggart Foster*Montague. La 
“ faute cipitaU* «le M. Angers a été d'uvuir 
44 en connuuce dans le toryisme Outaricn. 
“ 11 a été broyé comme veire, quand il a 
44 voulu résister. Nous en verrons (Vautres, 
44 si la province tic Québec ne so détache 
•« pas en masso «le l'alliance orangiste.

“ Su Adolphe Caron, en nortaut «lu 
41 cabinet, jouait la comédie. 11 a été l'a- 
«« gent sterol de ses collègue* anglais du* 
• » rant toute la crise, il a besoin «le son 
«» portofeuille pour vivre, et il fait partie 
». «le la clique ls!>e*tcr*Sntherlan<l, dont 

les projeta sont connus ici. II est euchan* 
lt té de «‘être déluirnvs.-é «le M. Ang«‘is qui 

le gênait. Quant ii NI. Ouimet, a pal- 
“ trunneric politique) est notoire. Quut-il 
44 1 a mais fait autre chose que de fuir la 
44 b «taille. ” üi l in a leading article 
published in the same issue of tho Dcfen* 
«iant s newspaper, |'£/ecieiir, under the 
heading, 44 in .Situation a Ottawa ”, the 
DcfeuthmL published the following further 
false »uid malicious l»b»l of aud concerning 
the Plaintiff, to ml : 4

44 Nous comprenons le sentiment «lo ré 
44 pulsion qui régnait aux Communes, hier 
44 après-midi, quand les deux traîtres y 

ont fait leur apparition l'un uprès 
faillie.
44 Nous soin mes des descendants des

L'ELECTEU R

» •

« «

« t fl .mo« 1 SC>»i r
< « m«-n©
« 4 time
« » Mîllt.

('• n

“ nous un si'htmicnt «l'honneur et de légi* 
4* time fi rté <iui se révolte oui train*

nr cl-* under the tînmes of Caron and 
»w r A ’■ dphe Caron respectively is the 
) ai.it iff :

». Mint by the raid articles tho said 
Defendant charges and desires it to bo 
understood and believed that the Plaintiff, 
in tendering his resignation as a member 
of tho Government ot Canada, was solely 
and only actuated by a desire to deceive 
the public aud was m l sincere iu bis 
efforts to obtain tlie remedial legislation 
which he purported to be deuroui of 
obtaining :

8. The Drfeudanl further, in and by the 
a.iiti writing*, alleged and desit ed it to l>e 
uudi-rstood and boiio\ed of nud con* 
cerning the Plaintiff that he, tho Plaintiff, 
had so tendeied his resignation .is a mem
ber of the Government of Canada at tho 
instance ami suggestion of the English 
speaking members of the Government of 
Canada, iu order that the *aid Plaintiff 
might havo a knowledge of the views, 
iutentions and opinions of the llonorablo 
A. R. Augers axi<l Houorahle A. Ouimet, 
who had also resigned, as &i»reiai«l, and 
•night tiescherously and secretly convey 
io (tic said English «peakiug members ot
lie Government of Canada the views, in* 

tentions and opinions of the said Honora* 
hic A. K. Angers ami the said llonorablo 
A. Ouimet, and that, in fact, he, the said 
Pbdntiff, Acted the part of a traitor, and 
of a spy and eavesdropper upon and with 
respect to tho said Honorable A. U. Au* 
gem aud the said Honorable A. Ouimet, 
tho whole at tho instigation and for tha 
benefit and advantage of the English 
speaking members of tho Government of 
Canada, to tho prejudice of the cause 
which ho, the eaiii Plaintiff, purported to 
have at heart, to wit to the prejudice and 
injury of the immediate remedying of the 
ills complained of by the Roman Catholic 
minority in the Pro vit. • of Manitoba :

9. Tho Defendant further, in ntidhy the 
M»id writings hereinbefore set forth, char
ged ami desired it to bo believed, o! and 
con «ruing the Plaintiff, that he, the said 
Plaintiff, had bfecn a traitor to his natio
nality aud religion in the «?ourso which he 
had adopted in so tendering his resigna
tion as n number of the government of 
Ca «ada and subsequently recalling such 
resignation and oonscntiug to remain us a 
numt*er of the said Go ernment of Cana* 
da, and that he had su acted for financial 
reasons uml hi* salary a* a member of the 
Government of Canada ;

10. That all the said accusations and 
chaigcs so made by the Defendant against 
the said Plain.iff are false and malicious, 
and the said Defendant, in so making 
them, was actuated by hatred and malico 
towards the said Plaintiff, and by a desire 
to injure and damnify the *ai«i Plaintiff 
ami if possible, to ruin him politiclly, he, 
tho Defendant, well knowing, that all the 
aid i charges were false and untrue ;

11. That by reason of lli« foregoing and 
malicious libels the said Plaintiff has been

roatly prejudiced am*, injured in tho pu- 
liu estimation,and bus suffered injury and 

dammage to the extent of twenty-five thou
sand dollars ($25,000.)

Wherefore, tho Plaintiff prays that by the 
judgment of this Honorable Court the'said 
Defendant may lie oo. demnod to pay and 
satisfy unto tho Plaintiff the said sum of 
twenty-five thousand dollars with interest 
and coûts, and that in default of the pay
aient of the atnouuL of the judment so to 
bo rendered in the presout cause, in prin
cipal, interest, and conte, he, the eaid Do- 
fendant, may he imprisoned in the common 
gaol of thhi district until such time ae ho 
shall have satisfied the said judgment : the 
whoic with costs.
Queboc, 23rd July 1395.

(Signed) Pkntlavu k Stcakt,
Attorneys for Plaintiff.

A true copy
(Two marginal notes arc g_ad.)

Pentla.vi» & Stuart,
Attys for Plaintiff.

£

s} Iu the Superior 
Court

Canada
Province of Quebe 
District of Queb 

No 2491
VICTORIA, by the grace of Cod, of the 

Unit'd Kingdom of Great lint ni n 
and Ireland, Queen, Defender ot 
the faith*

To all and every the Dai!iff* of our Supe
rior Ceurt, for our Province of Quebec, 
appointed for the District of Qiuboc.

Greeting :
[L. S.] We comm am* von, within the 

limita of the District of Quebec, 
to so in man

Ernest Pacftud of the City of Quebec,—-

to bo and appear b« foro ns. In our Superior 
Court, in our City of Quebeo, in our Dis
trict of Qutbec, on the tenth day of August 
■ext to answer
The Honorable Sir Adolphe Philippe René 

Joseph Caron, of the City of Ottawa, 
Knight Commander of our Most Honor
able Order of St Michael and St George, 
Advocate and Oar Council,

of the demande conUioed in the annexed 
Declaration ; nod further, to do and re
ceive what, in our said Court, before us in 
this behalf shall be considered ; nud have 
then and there this Writ.

In Witness Whereof, we bare earned 
tho Seal of our said Court to be hereunto 
affixed, at Quebec, the twenty-third aav 
of July in the year of our Lord, one thous
and eight hundred and ninety five and in 
the fifty ninth year of our Reign.

(Sgd.) Eix L. Buwotxufs,
Deputy T. & C.

A true Copy,
Pkxtlakd A Stuart.

Attys. for Plaintiff

L’lle d'Anticosti
LE PRIX D ACHAT

C’est M. M cider, le grand fabricant do 
chocolat, qui te propos© d'acheter l'Ilc 
d'Auticosti.

l.c prix d’achat sera d'environ $100,000.
M. Meniet est riche do 200 millions de 

francs.
Il sc propose de construire «leux havres, 

l'un nu sud h ta baie Camacho et l'autre au 
nord à Fox Bayou Rear Buy, «le peupler 
l'Ilc d’animaux «le chasse et d’y envoyer 
des pécheurs »K>ur exploiter les ressources 
do l’Ilc.

M. Jules Dcspéohcr a fait un cadeau de 
2(l0 francs pour l'école d'Auticosti.

A leurs passage à Tadousac les visiteurs 
ont souscrit 75 francs at*, bazar qui ec tient 
actuellement pour le parachèvement do 
l’église.

L'achat de ITie se fera nu premier octo
bre..

Uni tempête au Nord-Ouest
De foi tes averses sont tombées pendant 

la journée d’hier sur New-York et tou» 
les environs ; mais cela n'est lieu en coin- 
paruUon d’nuo violent© tempête qui vicut 
do traverser le Nord-Ouest.

On mande de Chicago que «le grand* dé
gâta out été causés dans tout lo Nord- 
Ouest par d'effroyable» coups do vent, de 

‘et* nlulcs difuvh
communications télégraphiques sont encore
la grêle et «le» pluies diluviennes. Les

interrompues avec uue foute des localités 
é| rouvéco. Elle* out mémo été suspendues 
pendant plusieurs heures entre Chicago, 
ÎSaint PuuI et Milwaukee. Parmi 1cm loca
lités leu plus éprouvées on cite Peoria, 
Rocklord, Galena, et Savannah (Illinois^, 
Du Inique, Keokuk «-t hMoii (loua) ; Eau 
Claire et une foule d’autres Mlles du Wis
consin. Ou rat à pou près sans nouvelles 
du Dakota du ami ; mu* on sait pertinem
ment que duns certaines réglons, les récol
tes ont été complàtcuunt détruites par la 
tempête. A part quelque» accidents causés 
par la foudre, on ne signale p«s d’aocidcnts 
de personnes.

D autre part on annonce de Wichita 
[Kaioa») que D rivière Aïkansas i« grosti 
.Inns des proportions très inquiétantes et 
1 ou fedouto «le «le&aslieuee» inondation».

Visite épiscopale accidentée
MGYLABRECQUË SUR L’ILE L’AN-

TICOSÎI

30 MILLES A PIED

Dévoré par les moustiques

Nous lisons dan» le Courrier du Canada. 
d’hier soir :

44 Quand on lit le récit de» voyages des 
missionnaire» éloignés qui sont sans cesse 
exj»os«>% aux périls de toutes sort s, l’on no 
so «louto poiut que certaines parties «lo 
notre territoire offrent «le grandes difficul
tés et d'énormes fatigues A ceux qui s’y 
aventurent encore aujourd'hui. Eu voici 
pourtant un exemple qui s’est passé au 
commencement du mois sur Elle d’Anti- 
« osti.

Vers le 9 du courant, Mgr Labrecque 
en tournée épiscopale, entreprenait do 
visiter FI lo d’Anticosti pour encourager les 
vingt-cinq ou trente familles qui y vivent. 
Parti de Magpie, Monseigneur voulait «lé- 
barquer A la Raie «les Anglais, mais le gros 
temps lo força «l'atterrir beaucoup plus 
baé. Monseigneur était accompagné d’un 
prêtre cl d’un serviteur. En débarquant. 
Monseigneur demanda si Ton était bien 
loin de la Raio des Anglais, et l’on répon
dit que l’on était A 13 milles. Alors, dit 
Monseigneur, j’ai bien fait 10 milles A pied 
sut «a côte, je puis bien en fuire quinte 
ici. Et l’on se mit en marche.

J! n’y avait p« de «ffienun et l’on a (liU 
suivre la grève souvent au roc vif. Mon* 
•eiguour fatigué sc sentit faiblir mais il 
tint ben.

L’on marchait toujours sans copohdant 
arriver. T out k coup, Mouseigneur, épuisé, 
peidit connaissance. I^s niou*>t;qucs qni 
sont «l'une bffraysûtè voracité A cet endroit 
lui avalent dardé la figure, le couvrant do 
petites blessures aanguinolautes qui le ren
daient mécommissab e. Monseigneur reprit 
bientôt «xuinaissanco et continua sa route. 
Il tomba encore deux fois avant d’arriver 
à la Baie de* Anglais et ce n'est qu’à tfoie 
heures du matin qu'il arriva. Monseigneur 
el »cs compagnons étalent épuisés.

Un M. Gabet de l'endroit les avant aper
çus leur offrit l'hospitalité et la famille 
«iouua aux missionnaires les soins les plus 
délicats et les plus empressés.

En apprenant l'endroit oh ils étaient dé
barqués, M. Cu1>ot déclara qu’ils avaient 
fait, non pas qnlnre, mais trente milles A 
pied. |

Monseigneur est reparti deux jours 
après.

Le forçat innocent
Victime d’une erreur judi«

oiaire

Doris, 20 juillet*
l'ar décret roodu sur la proposition du 

ministre de la justice, le nommé Reujunin 
Reynier bénéficie de la remise totale «le la 
petuo des travaux forcé» A perpétuité pro
noncée par la cour d’assis©» du Vur, le 7 
février 1884, pour assassinat «l\iao 
tilicUo «lo sept uns, à la suite du rapport 
de A?. Joiiffioy d’Abbans,député «lu Do»b», 
au nom do la commigsioo des pétitions «te 
U chambre.

Rappelons brièvement les fait» : le ven
dredi 14 septembre 1883, la famille Aud rie 
qui habitait au hameau de* Cartcllicrv, 
commune de Saint-Cyr-de-Frovcuce, une 
maison contiguë de cane de U famille Rey
nier, sc rendait au bois dos Ruuinelle»pour 
y faire do la litière. Leur en faut, José
phine Auiîric, âgw de sept ans, les acoon.* 
îmguuit. Quelques imtanu apu> leur arri
vée s ctt «uilroit, Joséphine, «jui s’annjaut 
à qu !quea mètres «i’oux, disparut t Ut A 
colin. M. Audric entendit les cris déses
péré* de ï 44 Papa, papa ”, que poussait U 
pauvre enfant, taudis qu© sou ravisseur 
l’emportait a travers boi».

Let habitants de Saint-Cyr-dc-Proveucc, 
avisés «le U dispariliou de b |»©lite José

Shine, organisaient aussitôt une battu 
ans les boi». Elle demeura inîructuous 

Lo cadavre de la pauvre enfaut n» f 
retrouvé que le lendemain samedi, au bo 
de la incr, dans un endroit éloignée 
point de l'enlèvement et appelé 44 Criq 
«le la Nation ’. La victime avait subi 1 
derniers outrages, sou corps était affreus 
ment mutilé.

l'ar suits de l'incarie de ’* municipalité, 
U parquet do Toulou n’arrivait sur les 
Uoux que quarante trob heures aprèa.

Déncccé par no# persor.ee dont !« par
quet s'est toujours refusé A dire ic aom, 
Rcujamlu Reynier fût accusé de ce crime.

Un mandai d'ari&t ayant été décerné 
contre lui, !a population indignée déclara 
l'opposer k oette arrestation. Afin d’éviter 
que des troubles s© proiaisisccnt, benja
min Reynier, fort d» «ca iaivœcnot, quit
tait ffaint-Crr dans la nuit et se rendait 
A pied & Toulon où i! sc constituait prison
nier le lendemain. 1

L’affaire vint, le 7 février 18S4, devant 
It-» a**i*ea du Yar, • t Reynier fut condam
né anx inrr.rx forcés à perpétuité.

Depuis cette époque son vieux père n’é- 
}>argua lieu pour faire établir l’innoceuc* 
de son malheureux enfant, aidé dans cette 
tâche par MM. Clovis Hugues, Paul Giber L 
•t Antide Rover. A la suit© de nombreuses 
démarches, le ministre do la justice vient 
de reconnaître quo lo malheureux Benjamin 
Reynier avait été victime d’un© erreur ju
diciaire. Après oojb© sns passés au bague 
d'infamie, la liberté lui c*t enfin rondo©.

Tirent* «le cartes et bonne d'enfant*.
—Je vois ce que c’est, nu fille, vous 

aioiet. Vous avev. en vous un feu qui vous
dévore.

—C’est ça. modàme, c’cst bien ça 1 mais 
comment guérir ?

—Dame ! mariez-vous avec un pompier î
. *
* *

Conversation au buffet :
—Monsieur, vous êtes le seul homme 

bien ©levé qus j sic reucoutré A co liai.
—En quoi «loue «i jo mérité co compli

ment, monsieur ?
—Tout ù l'heure, en dansant, quand je 

suis tombé et que j’ai si malheureusement 
déchiré la robe de ma danseuse, vous êtes 
le seul qui n'aycz pas ri

—Ma foi, monsieur, celle avec qui vous 
dansiez e t ma femme, et c’est n,oi qui 
paye sa couturière.

MARITIME
Arrivées dessteamers océaniques

Date Steamers A l'ricés d Venant de
29 juillet—Friesland New-York Antwerp

44 —Jùaal© 44 Bremen
“ —Kaiser Wil

helm 11 Gibraltar New-York 
44 —Lake

Ontario Québec Liverpool
30 4‘ —Norwegian 44 Glasgow

Tableau de la marée
Marte haute à Qndbec (Standard time) 1S05

Lundi........
Juillet 

............. 29
A. M.
Il 31

P. M. 
11 58

Mardi........ . - 0 24
Mercredi.. • • • • • • • U 4 0 33 1 27

Jeudi.........
Août 

••••••• 1 2 00 2 48
Vendredi.. «> 3 29 4 10
Samedi___ 4 48 5 20
1 > ’nnuchc. ............  4 5 15 6 09

N. K—Le courant continue A monter 
pendant 43 minutes après la marée haute.

Phases de la ixnl—Plein© lune, lundi 
le 5 août, à S.31 a. m.

Service des signaux
Québec, 29 juillet 1S95.

Métis—Vent ouest. Montant A 7 u m, 
remorqueur Relief avec baJqua.

Matane—Vent ouest. Lvutiüt à lia 
m, str Amarynt) .

Rivière* è lu Martre—Dcsccudaut à midi 
sir Orinoco.

Tame Point—Vent nord-ouest. Mon
tant à 9 a. ra, str Ipsden. Descendant k 0 
a ni, str Parisian.

Baie Trinité, ouest—Remorqueur Flo
rence ix l’ancre.

Heath Point—Montant à 11 am, str 
Lycm.

Low Point—Cluir ; vent ouest. Mon
tant str Lin wood.

Ligne Allan
Le str Norwegian, capitaiuo W.Chrutie, 

ri' Glasgow, 19 juillet, avec cargaison gé
nérale, passer 4 la Pointeau Père A 12.30 
p. m. hier, et arrivé dans lo port ce matin, 
a amarré ftu Brise-La ne.

Ligne Dominion
Le afr Memphis, capital do Williams, 
•rès A' on 

parti pour

------ , —, --------- ■ ........ ......»
apres A' oir pria sa cargaison à Québec, est

Montréal à 7 h. hier soir.

Ligne flunsa
Le Ur Canadia, capitaine liahu, d’Ham

bourg, via Anvers, avue 15») passager* et 
cargaison générale, piis-*é. A l'oint© aux Tè- 
res A 4.15 p m. hier. Du «Dns le port ce 
matin.

— L© str Luke Ontario, capt Howard 
Campbell, d© Liverpool 20 juillet, avec 5U 
patsag-.-ra et cargaisim générale, eut arrivé 
dans notre part A 9 a m, hier, et a amarré 
au quai du Grand Tronc A Lévis. Après 
avoir débarqué le» passAgera et un© partie 
«ic su cargaison pour Québec, il est parti 
pour Montréal A 11.45 pour Montréal.

—Passé hier, les stri Turret Cape et 
Cape Breton, Sydney pour Montréal ; Ca
cou na, Montréal pour Sydney.

—Le remorqueur Hiram Calvin oH arrivé
d© Gar.hu Island hier. | vec un radeau A 
ta remorque.

En route jKttr le Canada 
Antoinette,------, Limerick, 29 juillet.

Arrirds de Quebec

Cynthiann (•), McKenzie, Manchester, 2fi 
juillet.

Carin---------, Loud ou, ‘28 juillet.
Falcon,---------, Dundee, 27 juillet,
Hovding, Reynolds, Southampton, 25 juil. 

Ici.

•4«*ri*& du Canada
IF:a vatlui,----- , Londonderry, 26 juillet

riiTÛv* dani te ;*>rf «h Qrt#A#-*
2J jnql t—SS f.akc Outorio, C’ampbe 1, 

Liverpool, 20 juillet, Geo M .Wcb^tvi 
Jt co, *A) p.4 cagersei Cargaison géné
ra'»©.

— —Tui et ------, Sydney, G o M
I Wooster X wo, jiour Mon rêxï, char*

PILULES “BRISTOL
r
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RICUË DU PftUCirK FRAIS
C ost lo caractère distinguo du

JOHNSTON ]
JOHNSTOH^FLUrD8EEF ~

FLUID BEEF
Tous coux q il cherchont h so procurer les bénéfices quo 

los qnalitoa essontiellos du bœuf frais contlonnent dovraiont 
otro sûrs qu ils omploiout uno préuaration qui renferme ces 
qualités. ^

NO MÂGAS IN

VILLEJEUVE, FRERE & CIE, 752RueSt-ValIie
ran

Le magasin à la mode
A renseigne du castor

Téléphone 446

ED. BELANGER
29 RUE NOTRE-DAME

Basse- Vaille, Québec

aiiuiuiui

OA.OOU1T A
! Ou il fnnt aller passer la saison des chaleurs: 8t Lawrence Hall, Caoouoo. Ou ver* 

e «lo l'KOtel le 15 juin 1823-Lcs hdtos qui défirent être aocv»mm«xl4s avant celtu daèu 
pouvant faire «les arrangements spèciaux. On est A faire eublr à PHGfce! des obang**

bwU.
——Ckn Breton, Raéd, §jilu*y, M 

\VVUttr JR i*c, peut Monlrvai, chai- 
bon.

Barque A charbon Grind©©, Cook, Sydney, 
Ceo M Webster «t cm, clurb «..

Barge de canal W L Clark, Laftjutainc, 
Cornwall, Cat bray, Kouth & co, 
charbon.

------P R Todd. BUnohard, Port Johnson,
Carbray, Roui h X ca*. chu bon.

------MilUrd k bon, BUnchsjd, J’ort John
ston, Curbray, Rout h & co, cliarbon.

30 juillet—SS Xorwcgiau, Chriatic, (iUs- 
gow, 19 juillet, Allans, Rxc & ex», 
cargaison géoéndc.

!

En chargement
29 juillet—Sif, S39, Avr, The McArthur 

Iiro* Co (Un*.), chantiers Hall.

Acquittât
29 juillet—SS Parisian, Ritchi©, Liverpool, 

Allaos, Rae k co.
-----Glcnlivct, Chase, Sydney, CB,Cart>riyf

Roa'-h k ca
Barque Sif, Wager, Ayr, The McArthur

Le liniment Minard guérit la 
diphtérie.

menu importauta et de grandes amélloratfcmt pour procurer aux voyageur» tous ù 
eonfcwt |*»s!bl©. '

Lee niuvMH «le oomm«in;eatlon seront plus radios cette annéo pour se r*edf©A 
Cac»>tina p t bateau ou par chemin de fer.

J A3 service dee bateaux aeris aug monté après lo 15 juin, vu que l’an né© domtor* 
bon nombre «le visiteur» ont obtenu difficilement do I*occoinmodatl«»rL Lee porsoenei 
qui ont riutontlon do passer l’été A Caeouna foraient bien do faire des arrangement* 
d’a\an«\?.

Pour plus amples Informations s’adresser A MM. Sbfpman ©t StocklDâr,, proprlé- 
Ulrc^, ou A Joseph St-Onge, gérant, Si meSt-Lout». Québ**, Jusqu'au U mat ©4 4*
Gbcouba apris cette date.

Demande* un pamphlet Illustré avec plan U* EHdteL 
7 mal-

A VENDRE
C’otto propriété »1 bleu ait -«*•, t ccupés 

on dernier Irait par Mm© V o h'*e. Duuû, 
ot wmprenftir uno malsoi *» d ux éta*re« 
en brique t»lsn<*ho ot nèDnnlo^couvortAfi 
t«rie galvaulf-éc «*t o»nt« naut douze cham- 
br*'?, toutes ©n bonne condition, et au^Ai 
uno rnai^ou «*ni>ierr«» d’un Otage arec 
mansardo», c«Hiv©rte en twniran, et for
mant l'encoignure ilw ruos Dézid, 6to* 
jury ot Wo.’f ot commandant l'un© 
plue belles do Lévle.

Condition facltee. Pour tou» renseD 
^«tfncnU.tïr^r© de A'adro»«sor a

Geo. T. Davitî
Ou a 

3 juil.

Evabistc Lp.kxeux.
Notaire, Lévis. 
154—lm. Sf.p.o.

Dr ARTHUR SIMARD
î’iofcstcar agrégé k rCnirorwté Lxfal

CHlRTTRanCN
10 Hue da Parloir

e .j*. » — i i i

Glover, Fry & Cie
.•D«orf«W w* génA'al de EToueeakté» reçues 

chaque semaine, de % meilleure* Met- 
inifacturc* connue*

-ooo-
SFECIALITE

Département «le confection pour Messieurs 
Confection do robes et manteaux. 
Département de modes.
L© département le mieux assorti en tapis, 

prélarU, rideaux, lits en cuivre et ea fer. 
Fabrique de matelas, sommiers pour lit^ 

oreillers, etc.
Couvertures «le mcoblei et tapisseries en 

général

gloverJry&co
——n ■ ■ ,,, r'm/mimmmummm

1 Lo Linlmant Mmard (Wârit Thy 
codondrio

VILLENEUVE, FRERE & CIE
Informent leurs omis et le public « n général qu’ils ont ouvert depuis quelques jours un 
nouveau inagitriti d© Marchandises Sèclioq «lau» le rnagosiu de M. Boileau,

No 752 Rue Saint-Vallier
A deux pas de leur ancien poste

Ils auront con.-* ir.mont en mains un assortiment général de Marchandises les plus 
nouvelles, et k «les prix déniant toute compétition.

Iis profitent «le 1- a.«-ion pour avertir leurs amis et lo public qu'ils n’ont rien A 
laite avec la maison DupuU Frères, qui occupe leur ancien poste.

üisr sjettx, peix

Département des Messieurs
Assortiment des plus complets «te tweeds écossais, anglais, américains et cana

diens, pour habillements berges noire» et de couleurs tlans tous les prix et qualités 
extra. Chemises blanches et «le couleurs, cravates nouveau genre, chapeaux pout 
hummel enfants, Rassortiment- du printemps complet. J

Blouses lêgcrtes, imperméables, valises, satchels, etc., etc.

Département des Dames
Soi ries et étoffes h robe», guillaume, batiste française, indienne «le fantaisie, 

crépon «le soie et de laine «Luis toutes le» nnankh.*», parasols et entoutcas dernier goût

Défiant toute compétition
Au-m 75Ô chillis do laine valant 15c pour 27Jj«x 

1200 44 cotou 44 15c 44 06c.
Habillements fait sur commande, coupe gai au tie.

Magnifique choix de chemisettes pourdame*

VIDAL, FILS CIE
OFFRENT EN VENTE LES

SPECIALITES SUIVANTES

ENGINS WESTINGHOUSE, tnachino lulus économique connue, qui,«ans 
augmenter la bouilloire et la dépense, double la force motrice. 

CHAUDIERE EN ACIER, elle égale à toute autre grément d© «oie ronde 
Simple, efficace, durable et exigeant Lion peu do force, faite pat* eux. 

MACHINES A BARDEAU, manufacturée par eux et supérieures à tom0 
autre parce qu’elle peut débitez4 jusqu'à vingt mllto par dix minutes sans
cogner.

BICYCLES—LOVELL diamond—Machines d'un fini parfait, tor te et durables, 
supérieures pour le prix.

Leurs PLÀINEURS à bois sont solides, faciles de fonctbuncmt, et à endo 
prix très réduits.

MACHINES D'OCCASION, un engin do 2û forces en excellent état, 
on peut le voir fonc*t.ionner actuellement.

Un CENTRIFUGE DE LAVAL, stantdakd, en bonne c ondition et à bon 
marché.

2 TURBINES VOLCAN do 15 1 [2, 1 petit géant de S près donble, une 
paire de moulanges bâtardes, neuves. Plusieurs plaineursà feu tout eu 
fer. En un mot, toutes espèces de machines à très bas prix.

VIDAL,“fÏLS & GIE
97-101 Rue Saint-Paul, Québec

25 in—3m. 2f. p. s.

Maison et magasin à loiur 
Donnas conditions

Excellents postes d'affaires on îaeo du 
! marché -lacques-Cartler, avec cour, écu- 

rl«.*s, hangar» A deux étage*, etc., corner- 
tant les Nos 250 ot 252 rue clu Roi.

Aussi un magnifique logomont conto- 
uain 9 nppnrtoiuonts avec «leux magnifi
ques galeries sur la rue, ayant toutes les 
commodités possibles.

Lo tout chauffé A ”oait chaude.
Pour tous autres rvnsciguoniüüS S'a

dresser au No 250 rue du Liol.
M. ZEFUUHK PAQUET,Fils 

13m—2m.
"" LA SOCIETE

ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée «lans le but «lo répandre et do «lève- 

lopper le goût do la mimique ot «l’en* 
couragor les artistes

(Incorporé© par Let Lires Patentes, lo 24 
décembre 1S91).

Capital action................. $50,030
BUREAUX;

1866 St Catheiine, Montréal 
Robert G-alibois, 121 St Paul,

Québec.
AGENT PRINCIPAL POUR QUEBEC ET lEVii
2,851 Prix d’une valour de $5,008 

sont distribués tous les huit jours.
1 prix d'uno valeur de $1,000 
1 44 41 44 400
1 44 44 “ 150

ot une foule d’autres prix variant de $30 h
$100.

PRIX DU BIQUET 10 ©t*
Tirago public et gratuit tous les huit 

jours dans les salles «Je l’Union St Joseph, 
rue Ste Catherine. Montréal

jr.»

AssorLini8.it; lo;üu. c um Biuy^ies
Dopuls |«3 bicyeio bijou à iusfiu’au cék*bre PB EM f EK anglais, JS à voridu 

“*irlKT«», loblrych* atnôri -aîn d * nre 
•*rr <*la«so G. «t -L. rochfir«*hé do* ama

taurlKîo,
tmè .
tours et dos profc5£our&.

AtolSorde réparations outillé & la por- 
fectlon; ouvriers habiles <•» oxpérlmeui. 3 

On trouvera ainsi «\ ce mmen<hi tout co 
qu’il faut i>our réparation h do bicycles.

R, Sampson
257-259 RUE SAINT-JEAW

m—8m

j -
Xj-A.

Société k
DU CANADA

1666, Rue Aotrê-"
Tirage :

TOUS LES MERCREDIS
Lots valant depuis $4 à $5000

25c U liillet

Lots valant depuis $2 à $2000
J0c le Bille!

Ant. LANGLOIS. Agent
26 Côte Lamontagne, Québec

Téléphona : S2SSSST mi .
3 avril—1 au.

Faucheuses Mateau

- -«k-* *
Nutie ovsorUment de Faucheuses et Râ

teaux pour 181K3 est !c plus «complet quo 
vous puissiez voir; ilsocompoae comme 
su.t :
Faucheuse bicycle 44 Deering M à un cheval 
Faucheuse améliorée 44 Cossitt ” k un cheval 
Faucheuse patron spécial k un choral. 
Faucheuse fault de 4} pieds 44 Cossitt M à 

deux chevaux.
Faucheuse faulx de 4Jj pieds 44 Ridciu ” À 

deur chevaux.
Faucheuse fualx do 4J pieds “McCormick** 
^ k deux chevaux.

Faucheuse faulx de 3 pieds 44 Janesville " 
k deux chevaux.

Faucheuse bicycle faulx de 5 ou 6 pieds 
44 Deoring " k deux chevaux.

Râteaux Ithaca, Tigre et Oabom 
Fanueusos Maxwell et Osborn.

Toutes ccs machines sont gai au tics. Nous 
avoua toujours en moins toutes les pièc«is 

d© réparation néecto&irec pour nemplaoer 
celle© qui a© brisent. Venez nous voir ou 
voyez no© agents avant d’acheter.

Frix très boa.

NOUVELLESi

Aux magasins

Z. PAQUET
Toute uno quantité de marchandises of

fertes ii d’énormes réductions par.ni les
quelles un ftssortiment considérable d’Iu- 
diennes patrons nouveaux, couleurs a la 
modo. Etoffes en coton, Etoffes en laiue 
uni«» et fnntaibies pour costumes d’été. Ma
tinées et Chemisettes on lawn et en in
dienne. Costumes en Duck et eu Satin, 
nouveauté de la saison, etc., etc., etc.

Nous ne pouvons mentionner toutes les 
marchandises «le chaque département qu© 
nous offrons k

Grande Réduction
Il est facile en se rendaut chcx

Z. PAQUET
(le constater qne c’cst «e temps do profilée 
des

Prix extrêmement bas
auxquels uno grande quantité de morchui- 
dises sont offertes.

Noua n’avions jamais cru pouvoir sur
passer notro dernier grand lot d'habit e- 
meats quo nous a vous vendu k la courte.

Un nouveau lot considérable

d’Hatnllements pour homrnis et
garçons

n’étouncra peu moins le public que uv 
avom» etc étonnés nous-mêmes

ui

LATIMER & LEG ARE
27S me St-Paul ou 24 St Vallier

.Québoo

Praservllle P. Q.
AUSSI

J. BOUFFARD
Do S&iut-Thom&s de Montmagoy

PHOTOGRAPHE

ro»*ra durent 1a TodAnea, deus por
trait© aur ooxto pour tèo.

Comme marchand do meablof U don
nera un sot do chambre a coucndr pour
$10.00.

25 Juil. 218 -Cf.

Par la variété 
Les bonnes valeurs 

Et les lias prix

C’est incroyablemen bon 
ehé

Cela surpasse toute imaj 
tion

Touspeuvent s’en conva

'E

Z. PAQUET
Moulin à farine à vendre

Les deux tiers d'un moulin a farine si
tué dans le premier run# de la paroi* ^ 
St Engrène. <wmtô de plslot, dont Fantrj 
tier» oeeupé rftr raeuulor, pou vans 
rapporter de bons profit».

Conditions ladies. S'adresser a

29 julu

LOUIS M. CATION. 
Propriétaire 

Trois Saumons Co l Lict

m
Le Liniment Minart taérlt le 

rhumatisme-

70845^01

1
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Guide du voyageur
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Io vapeur " MONTMAGHY ” 
ox* T Alt

Ce bateau fora entro Bertille*, (St-Jean, 
St-Michci et Foinle St*Laurent- et Québoc, 
le et h près le 12 Juin (le temps et le-* 
otrcotralaucos lo ponnottaut) ses voyages 
oonuno suit, tous les jours à l'exception 
du dimanche et des jours do fêtes :

A partir do lundi 10 juin lo “ Montana 
jfny ” partira do Québec & 4 li. 15 nu hou 
do 4 h.

Popart do Départ do
Bertblor 5.30 a. m. Québec 4.15 p. m 
St J eau 0.30 a. un
St Michel 7.15 a. m.
St Laurout 8.00 a in.

Le samedi
Do Borthlcr 8.00 n. in. Québec l p. m. 
St Joan 4.00a.m.
St Michel 5.00a.m.
St Laurent 0.00 n. m.

dimanches et jours de fêtes
Le " Montmagny

A partir du 12 niai, laissera Quebec loft 
Dfiniim-bes ot Jours do Fête J pour los 
places cl.haut mentionnées à 1 h. 15 p. m., 
t repartira do St J eau ù 5 h. 30 p. m , on 
rrÔthut aux guais des places intermé
diaires.

•*
41
II

<4
«4
4*

B3l

h
.^y V- ^A-y-1 *-» V«~ -Ç* - •!»

LA GOMPAGME Ot NAVIGATION

EÏGHELIEU ET ONTARIO
Ligue do Montréal

Un steamer do cette ligne quittera 
Québec tous les jours du la semaine 
A 5 b. p. m.

Service du dimanche
Un steamer quittera Québec pout M >nt- 

réal le dimanche A 3 p. m. Los billets se 
voudront le su modi pour rovuulr pu • le 
inénio lmt«*nu lo (limaucho de Montreal il 
8 h. do l'après-midi pour tm simple billet 
de premiere classe.

Dos billot>, so vendront aussi lo diumn- 
che au prix d'un simple passago do pre
mière classe de Québec au Trols-ltlvlores 
et retour lo mémo ;our.

Un orchestre do première classe est at
taché aux bateaux. Après] l’arrivée du 
bateau lo bureau dos billots sera ouvort 
vert pendant une heuro, et duns l’après- 
midi do doux heur os A trois.

Ligne du Saguenay
Un steamer quittera guéboc pour lo Sa

guenay et les ports intermédiaires tous les 
j.iur-, (ex< rnté le dlniancho ) A 8 
houres du matin. Lç stoaraor do Mercre
di ot samedi arrêtera au Cap A l’Aigno ot 
A l'Anso SI-Jean, si le temps lo permet

Orchestre à bord.
Ligne Toronto Montréal

Commençant lo 3 juin, uu steamer par
tira de Montréal tous Je*> jours excepté lo 
dimanche A 10 h. du matin pour Toronto 
elles ports intermédiaires.

Ligno do Hamilton
Un steamer partira do Montréal pour 

Hamilton et les porte intermédiaires 
tous les jeudi A 4 h. p. m.

Pour billet, chambre, Irôt ot autros in
formations, voullioz vous adresser au bu
reau do la oompugnio, ruo Dalhousio, 
Basse-Ville.

L. H. U YUAN D,
Agunt

Québec, 11 mai 1835.

Ligne de

Quétoc, Sillery et Saint-Roinualü
LE VAPEUR “ LEVIS ”

Capt. Dcsrochcra
Laissera (le temps ot los circonstances lo 
permettant):

St-Romuald QtTFHEO
5 a. m. G a. ni
8 a. m. 9 a. rn.

10 a. m. 11.30 n.m.
1 p. m. 2 p. rn.
3 p. m. 4 p. rn.
5 p. m G.15p. m.

DIMANCHES
2 p. m. 1.30 p. m.
6 p. m. 3 p. m.

6 p. m.

Ligne de T Ile d’Orléans
^ O—O X

Vapeur ORLEANS. — Capt. Bolduc

Loetap rèsleSd avril (le temps ot les 
circonstances le permettant 1 laissera:

LTdk
5 a. m. 

6.45 »t 
8.15 i* 

1C. ».
1 a. m

8.30 »
5.30 *.

Qukbko 
6 a. m.

7.15 *.
9.15 .» 

11.30 m
2 p.m. 

4.45 m
6.15 t.

1.30 p. m. 
8.15 m 

5 •*
7 ••

*»
tt

DIMANCHES.
1 p. m,

2.30 tt 
4 
G
7 ..

Après le 25 juin le vapour Orleans fora 
un voyage spécial tous les jeudis soir 
pour l’Ue, laissant Québec A 7.30 ot l’Iio A 
10 h.

Los jours do fêtes le vapour fera un 
•voyage Al’Ilo A 8 a. ra. et dans l’après- 
midi aux mômes heures que lo dlniancho. 
Arrêtant A St Joseph, aller et retour.

Les dimanches ot jours do fêtes lo prix 
pour aller a St Joseph do Lévis sera lo 
meme que pour l'Ilo.

CHEMIN DE FEE

JUSQJ’A NOUVEL ORDRE
3 — Trains Réguliers — 3

Quittent la station du palais|8 
tous les jouis

(l)imancbe excepté)
9 a m., 2.45 ot 10.30 p. m. 

Dlinanclib 1.25 taisant connection avec 
tous los pointe

Pour bi'iloiH, chars parloir où dortoir 
autruH lnfuiiuaÜonK, s'adro-worA

GEORGE DUNOAN, 
Agent do Fret ot passagers

Bureau des billets à Québec
Nouveau Bureau,

•1 rua do la Fabrique, ou face de la Ba
silique et

Station du PoUia
Téléphone 94.

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1895— Irrangcmonts d’été —1895
Servioo de la Malle Royalo en

tre Liverpool, Londonderry,

De
Livcrp.

Vapeurs De
M'Irénl

De
Québoc

23 Mai
8) M
6 Juin

113
20 ».

Sardinian 
t Lauroutlan 

Parisian 
■ Monpvlinn 

Numidinn

8 J Ufa 
15 ».
22 .»
^0 Juillet

9 Juiu
15 »»
23 »•
29 »«
7 Jail loi

CHEMIN DE FEU

1
»

— — » <■ •• v ■ i vu w iu v i
Cabines - - - $50.00 A $100.00
Suivant le steamer dies accomodations 
Intermédiaires - - - - $30.00
Entrepont ----- $ig.00

Li uobots-jioflto pour Liverpool

Excursion aux places d'eau
DE QUEBEC

A Halifax et retour via Portland et
steamer ----- $12.50

A St Jean N. B. ot retour 
A Moncton N. IJ. et retour 
A St Ariritvws N. B. ot retour via

Portland ot steamer - - $11.50
A Portland ot retour - - - $10.50

Billots bons pour départ los 25, 26, 27 et 
28juilJut 1Ô93 et valides pour retour du 
point d«î départ Jusqu’au 10 août 1805.

Pourbilieta, horaires, chara dortoirs et 
ton» ronseiguemeets s'adresser aux bureaux 
des billets de la Compagnie, vis-à-vis l’hô
tel Saint Louis, cl 17 rue Sous-lc ForL 

28 juin

doivent laisser Quebec A 9 h. a. m. et, ceux 
marqués d’une t à 3 li. p. m. lo jour an
noncé.—----- - - — - - p - - _ _ ----
Sorvico do Glasgow, Quoboo ot 

Montréal

I)e
Glasgow

Vapeur*

21 Mal Pomeranian 12 Juin
31 •* Sarmatian 19 **

7 Juin Buenos Ayronu 26 >»
14 ». Norwegian 3.Juillet
21 »» X Siberian 10 »»

X Ce steamer seulement prend des pas- 
sngors de cabine A son voyage do retour.
Servie© do Londres, Québec ot

Montréal

De Mont.
It on avant le

s
M®

Mû***" ■

De
Londres Vapc urs

i

De Mont. ( 
Londrtn le 

on avant le

21 Mul Rusa lin u 8 Juin29 ». Aust riüu lü ».9 Juin Monte Videau 26 ..15 ». Grecian 3 J iliilot22 .» Brazilian 10 ..
l'as de passagers par ce scrvlco.
Pour plus do renHcignomonte s'adresser

IE et a;. - LUNDI, lo 21 JUIN 1895, los 
train»* partiront du Tormina*. ruo Saint- 

J André. Jetée IxjuIho, Québoc. et arrives 
rout oonuno nuit, excepté le* dimanchoa; 

DEPART DK QUEBEC 
8.40 A. M.—FxprenH direct poor lo Lto Saint* 

Joan, tous» lew jour*, arrivant 4 
ltoburvalu La’i p,m., cUi Chieouil- 
mi A 9.50 p.m., le mardi, mercredi 
vendredi cl samedi, et A il p. m.,lo 
lundi ot jnuili.

C.20 P. M. — !• .\prcüH local tou* lus jours pour 
Sl-Hayinond, y arrivant A 7.00 p.m. 

„ ARRIVEE A QUEBEC
6.03 A. 21.— Kxproan direct part do Chicou

timi u l .I5p.in. lundi, mardi.of ven
dredi. AX00 pm..mercredi.J udiot 
dimanoho, ot de lloborval A 8.30 
p ni., ou* les jour», ainsi q«»o lo 
aimuucbc muU pan lo miinudi 

u. pour Québec, y arrivant A 6.0:)a.«n.
o.sjQ X. yi.—Express local part tous les jour* 

do Ht «Raymond A 7.20 a. m., arri- 
va't a Qut'tboo s 6.50 a, in.

7.t#o i .ftx.—51i o part (lu la UivlèroA Pierre A 
2.00p.m., hindi, mardi, jeudi ot 
vendredi arrivant u Quebec ü 

_ _ 7.C6 p.in.
9.*>0 P, M.—Mlxto part do la Rivière à Plorro 

îU'.Tcroà) et tmmcdm 4.30p. m.
•sur la didon des Basses J^auront idc» 

es trains von goi-ont comme suit: l’Ex 
Press direct part <lc Québec io man il ot 
2r'nSi'0®i n o.m. arrivant a la Jonction 

lite n 2.10 Plu. Au retour, part delà 
Jonction tit ri ito le m«*rerodi et samedi a 
1.4 » p. m, arrivant a Québec a 9.3») p. m. 
-bcs trains Irw-nux partent do Ja Jonction 
Klvlore r. Pierro a 7 a.m, io lundi, uorcre

10 juin 1895.
ALLANS, UAE & CO,

Agents.

QU’IL LE BISE DONC
Si quoiqu’un a fait

Usllgn dos fumouY
romèdjfH snma lV.
de J. E. P. R&btuot et 
qu’il n'eu a pas reti
ré los bienfaits qu’il 
en attendait, qu’il l»i 
dise donc sausorain- 
to. Mais cola no peut 
pas ot ré. car jamais
ndnTto s'»*st produit, 
depuis ô) luisqiu* ces 
précieuses tisauoe 
existent. Tous eou\ 
qir| pendant un de
mi siècle ont en h*

_ _ iwm esprit de rouni-
riraivîH composés do racumtgtvs ont \*u 
les maladies <jid s’était établi dans lour 
constitution s’éloiguef pour fairt* place u 
la santé la plus parfaite et la pins com
plote. SI jamais il se rencontre quelqu'un 
pour dlscrrécHtoi* rewind os sauvages, 
vous pouroz etro oort;ain que celui-là n’a 
jamais eu l'occasion, car autrement il 
u’autaitquo des éloges a lour.'^ar»l.Sovoz 
peraundô que cos remèdes ne soulagent 
bas seulemen!, mais guérissent ^ omplè- 
teinent «t radicaiemcuiL 11 n'y a pas do 
maladie» qui lour résistent. 'Coûtes Juva- 
rinhlcmoiM. sont forcées do déloger tlu 
corps humain (lt\s quo les premières do
ses sont absorbées. Fuit es «mi l’essai «.f 
vous serez couvai mur-. Quelle (pic soit 
votre maladie, recourez donc a ces médi- 
camonte d'une cfllAaelté iuoonb*>!abl« «*t 
que vous ne vous procurerez qu'a ! 'ou—oi- 
gne du gros sauvage chez

J. E. P RACiCOT
Ko. 25, RUE ST JOSlCPtf,

Baint-Rooü, Quibaa.
Ml

La Gie Ostréicole de {juûbac
Soumissions demandé s

SODA WATER 
91ILK S U ARE 

ICE CREAS

Dos soumissions cachot «le • «
" Soumissions pour biiiTage,’’ 
çues Jusqu'au G août procliam 
meut pur K X. Drouin, Lcr.. \ 
Pierre, pour lu coiistructlo» 
295 pieds do mini Ot 6 écluse , 
le goulet du Bnrnohois do » r .

i(io:.soes 
r«*nî re
ndu-» i ve
il rue St 
’«•nv iron 
ir b irror 
"fi < u do

M

Bonn vent uro.
(•Iinquo Houmisslon devra a .nn- 

pagnée d’un chèque égn! n 5 p r t nion- 
tau-| de la soumission, lequel - .u
oonüsqué sur refus au soun >: »nualm 
accept«'• desigimr le contrai 
quls. Les auf res chèques 
nés aux soumissionnaires.

J^«'s plans et devis seront \ 
l«‘s jours d«* 0 h. n. m., a 4 h, p 
f'cau do J). Ouoilol. nixdiitocîi 
Jean, Québec.

Onnoe’uugago pas a accep r ia plus 
liasse ni au ou no des soutnisei*»n 

•Signé
LA COMPAUNIE OS I IL.K’-.ïLK 

Québec, 25 juillet 1750. ' .

v ro- 
•tonr-

t.ous 
lu bo
ue Ht-

Fred. RUTHVENS
46 rue Saint-Jean

Téléphone 1221

Spécialité A la fontaine «te soda: Iee 
Civam soda de tout os sortes, celery, phos- 
ptmto, ohorryot violettes écrasées.

Assortiment complet de patisseries ot 
patisserics do fantaisie servies sortant 
du four.
6 juin 28.—3iii.

Le flacon des familles

Alcoolatiirc d’Arnica
Fabriquée par loft RU. PP. Trappislea do 

Notre-Dame des Neigea, A Saint- 
l^imout-loBbanu

Ardèche (Franco)
•‘’xceilont mé«Uca.mant «Iuiih len caa da 

(Inatralgie, KhumalUnioa, Paralyaict, Em
barras d’uatotnac,!)iget>tiuuN troubiôoa,Nau- 
Bées, vomiaHonionU, Fièvre» paludécnnas ot 
lyphoïJotj, contusions, luxation », fnioturoa, 
biùlures, etc., etc., etc.

S’emploie uu«i comme caù de toilette, 
pour les aoius «le la bonebe, cl cat tt èa etfl- 
cave contre P-ilopécie ou cbôto do.n che- 
\ eux.
PRIX : $8.00 In (lotizaino.

le riftoon. 75 conta
ïtEP(rrTQUEBsc

Powr les marchands uouiemont
-----CHEZ-----*

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIS

12 oct—1 an.
•m: un

na

CHEMIN DE FER

Qu ébec-Central
LA L!C HE DES TOURISTES ENTRE QUEBEC, I 

PORTLAND, BOSTON LT NEW-YORK
Ia soûle ligne sur laquelle dos Pullman 
renie directement jusqu’à Portland, Doan 

on et Springfield, et doa voitures do Quebo 
à Dostou «ans ohuagooienL

Lj et après dimanche lo 23 juin lSOôT las 
trail.r circuleront comme unit :
EXPRESS—Laltno Quoboo par le batoau-nx*.t. T; ‘

9R L.JaA.SIBIâ^I)
Profoueeur à l’Uuiven»ité i..w:«.;

Oculisto otauristo
46. RUE SA IM TL OU ISb sept-—1 an

BAYLIS
MANUFACTURING
COMPANY

lG-28ruû Nazareth, Montréal
Lca plus nacions ot les plus 

(rand» ma uu lac tu ri or» do

VERNIS
DU CANADA

6 mi-in.

ca

ai5ur à 2210 n. ni. Départ do Lévis u 8 i>. in. 
Arrive a Sherbrooke à 8.10 p. m., urrivoà

New-York à

BiCYG? POUR TOUS
Agence directe -*r?«ir Que b ce <t L’biric

jjb jeudi et .samodi arrivant a la Jouction 
p.1 t jfc n 11.3J a. m. IX*part do ia Jonc
tion Ht Tt'oa 1.15 p. m, lo lundi et jendi,ot 
a-.40 m. le mardi et vendredi arrivant 
a la J«m«M io-i JUvièro a Plorro a 5.30 ot a 
6.30 p. in. renpoctivonumt.

L’PxpreBM diroot do Québoc corraapoml i 
Cnicouiimi uvoolo* batoanx i vapour du Av 
gueimy dorunt la aaUon do navigation

Durant les mois de Juillet ot aoïltun 
train d’oüccundon partira do Québec a 1.30 
P-te. loué» loô pourûidTan Lorotto
pt lo mardi jeudi ot oamodi a la inorao 
heure pour io Jno StJoeoph. Chars sa
lons et dortoirs attachés a tous les trains 
directs.

Le fret pour «St Raymond ot los porte 
intermédiaires no sera pas reçu a Québoc 
après 3 lut», m., fctpôurlQA endroits au 
delà do S: Raymond après 5 heures p. in.

Bihatn do retour do promiéro ola«o vie 
prix d’un simple billot do Québec à toutciloi 
Hationoau nord «lo GU:irlc-*boimi Otio4t, émtt 
lopftamodK boni pour rovono* Jusqu’au 
mardi m ai vaut,

Ijo cuoa.indo for transporteraioï ncavovut 
colomtoi leur<«fainlUo9 ot uno quantité U taltAs 
de loum eff-u do ménage G R ATid

On peut 90 procurer dos billot* do ot»- 
«uro ohee R. M. STOCKlN’Q vU-a-vlil’IUojl 
bi-ix»u«4 otati Ohateau-Frontonao, et au bu* 
i eau du Puultitpio, 1 ruo do la Fabriqua»
Alex. Hardy

Agent Général F. k P.
J. G. Scott,

Secrétaire et Gérant.
21 Juin IôJj.

Noun dmuton* ftvw au public «lo bc mé
fier de certains détaiikuraqui ao servont do 
notre libcilo aur dca bouteilles remplies de 
bière étrangère.

Toute bivro eu bouteille, n’ayant pas un 
liouchon élair.pé A notre nom ou A celui do 
M. J os. Coté, notre seul uinhoutcillour A 
Québec, ne dvvra pas‘être considéré coimno 
vouant do nous.

BOSWELL k FRERES.

Botftou a ü.()j a. nu Arrive a 
11.33 a. m.

Chars directs de Q téboc Boston ot chars 
dortolni Pullman de Québec à tiprmgflold 
tuiaant raccordement a HUcrbroeku uvoo 
chars Quflman pour Doitoo.
I’ASSAuKR—iv'.lsso Québoo par lo batoau- 

passonr A S.3.» p. ni., laisse Lévis àSA.Tp.iu. 
Arrivoû Jonction Duds well à 2.15a. m.. 
ftnrlvoà Portland viA lo chemin do fer 
Maine Central ü 12 15 p. in,, arrivo n ÜOfi- 
ton à 8.30 p. m.. ar
rive à Shorbrooko via le Q. C. a:L in a. 
arrive a Boston via lo lloeuxi u. Maiiu 4 
4.10 p. m.. urrivo & Now-York à 7.15 p. n. 

Chars dortoirs Pullman do Québec à Per 
f land vift la Jonction do DudswoJl et lo cho 

j min do for Mntno Contrai.
MIXTIC—Pari do Québoc pur lo batenu-pa* 

scar à 1.00 P m. Départ do Levina l.Jup. 
m. Arrive a 3 -Francois a 6.45 p. n». 

ALLANT AU NORD 
EXPRESS—Part do Now-York à i.Oü p.m.. d«» 

Boston A 7.30 p. m.. do Shorbrooko h 7.20 
*. m., urrivea Lévis a 1.00 p. ni., ot * Québec pur le bateau-pa«Muur à L15p. m. 

Char dortoir palais Pullman de Snringfloîd 
i * Quebec ot char dortoir Pulünan ce Boston 
, A Shorbrooko. tuisant raeoordoineru avo^Ju 
) Pullm «n on destination do Q réb >c.

Ch&ra dirocts de Boton a Québoc.
PASSAU ER—Lal**o New-York 4 10.05 u. m.. 

laisHo Boston a 1.15 p. ru., laisse Portland 
à 1.05 p. ni., huspo Shorbrooko à 11.15 p.m. 
laisse Jonction Dudswoll à 1.10 n. m. arri
ve A Lévis \ C.20 a. m.. arrivo Québec par 
le bateau-passonr K 6 3«) a. m.

Chars d recta do Üo.4ton à Québec 'ià Shor 
brooko ot char dortoir do Portland U Québec 
via Jonction Du Dwoll. *
MIXTE—Quitte St-Françoln à 600 a.m..laiKAo 

Junction delà Hoauc© h 7 10 a. m.. arrivo 
à IX*vin * 13.30 a in., arrive ft Québec par 

rle batoau-paiMCur, a 10.4 »a. ni.
N. R—Lob trains express no elrculeut 

pas Io dimauebo.
Los trains df» pasHUgors partent do 

Québoc lo dimanche soir au lieu du snmo- 
<11 soir.

L’oxpress qui part do Québoc lo eatnedi 
no so rond que juseju’a sprlngflold où il 
arrivo le dimanche matin.

Dos M Ilote d'excursion pour loe touris
tes qui désirent visiter los Montagnes 
blanches ou n’importe quoi point do ln 
Noùvoile-AngletcVro. ot dos billots d’ox- 
cuislondu samedi, bons pour départ lo 
samedi et retour jusqu'au lundi suivant 
peuvent Otro obtenus on s’adressant aux 
agents*

Pour plus amples renseignements s'a
dresser a aucun dos ag«'nts de la compa
gnie on a R. M. STOCKING, agent pour 
la ville ot lo district, 82 ruo Balnt Louis.

FRANK GRUNDY
„ Géraut-géuéral.

J. n. WALSFÏ.
Clénint (lu fret ot des pawitror».

Jttfn.

• % • • ».•.•••......8110
.. «à §100 
... 100 
.. 35 à 115

• • •

Columbia, 16 1bsÀ22 ht ........
Warwick 15 <c h 25 * -„ .............•••••••.
Comot. 18 « i 2 ”
Jlyslop With «or h, C^nt.ï/.ï.ï
Oondron, 18 1b, à .8 lba.................................................................................... 10 à 100
\\ anderor (Bicycîw suns rliaîno)........................................................... 125
lu cycles pour eLfaiits$10ü J50; pourdames $55 à J100; peur forâmes 55 i\ 1 i

TOUS GARANTIS POUR UN AN
CONDITIONS : Comptant ou A tonnos.

The V. & IL Sporting Goods €o
Salles d’échantillons: 20 Ruo ST-JEAN.OUS AGENTS DEMANDÉS

imï-o mwiTumiM ■ >XU>K>lt> iHKSenw-rj »t!»

Les acheteurs de n o 
allumettes peuuent se 
metere en garde con
Ue toute substitution 
ou co nire-façon, en 
s'assurant que le nom 
de E. D. LDDY est sur 
/a boite.
Ainsi uoua serez cer

tain a'aveir les moi,’- 
/erres allumettes.

Feuilleton de L'ELEOTE J ?

GRANDES REDUCTIONS
5000 verges Broderie rôtlnito do 2Ô à 50 pour cent.
‘•o i ve!oos Lnwn Carreauto do l?c réduit à 7c.
«000<jÆr- ïat(d0Æ (SiVlor) <l(> 60c réduit ù 35c. 
o 0,f'0h r ial>is Bruxelles de $1.00 réduit à 75c.
J)0() verges lapis Bruxelles do $1.25 réduit à $1.00.

Télôphouoll5 ~

F. SIMARD
—OOO-

Un so ni prix

1S7 EDE SlIifT-JOSEPH

ALFRED ROBITAILLF
E&t le se^\l manufacturier de vinaigre

DEPUIS —

Montreal JUSQU'A
L

*(
' *•,< —^

PHENO-B ANUM”
LoM rvoilloux "Quickouro ” contre lo

(’.îiiBiiléi'i! par Ic< iiii'clociic ,t 10. ,lo„tiat,„ \| . , ....v,,, ,
. ■■"•"•c !» iiIiih uni,, ........... . 51 AL DEPLAIS

cl'" l»"» 1“ l'im,umcions, uvuo untn,nient,, ..> et no oc“t», Brûluros, Cuupnros
«t*MW

Occasioss Exceptionnelle !
D'Acmrnou un

PI.1.\0
OU UN

BbUUlOXiUiil!

MM. HIJDON. i'A RADIS «^ CUC, ayant 
acheté lo h look «lo Gênai», iludoii 
Gic, /i 50*’' au deH»«iun du prix coûtant. 
I-c public peut s'attomito à uu hou 
marché iuotii.

MWWBiï 'mtM*** m'fî î

' ’ • .'* : * • ■ »s. ^ *

Le stock actuel devra êtro écoulé coûte quo coûto
Pour faire place au nouvel assort imenl do inusiquo eu feuillu 

valant 40c, 50o; (>0e., 7Ôe pour île. 5e, 10e, 1 oc.
/ Seul.» agents i](*s Machiuius h coudre NEW 117 L LIA M 7 ot D 1 17s»'.

HUDOfJ, PARADIS & CIE
29 juin

03 ot 05 Ruo St-Joan, dauto-Ville
r*:* Jkirr»'

P
<1'

i' B

\

en 9

ni*

110

Iaveiimiice
DU PROSCRIT

“ Pécidémeut, murmura-t-il, 
j’étais né pour être factionnairoi 
J’ai mauqué ma vocation !”

La sîilo question qu’il se po
sait alors était celle-ci : ces gen- 
Uemcn vont-ils ou non revenir 
<e soir au Casino?
Vers huit heures, Silas Toron- 

thaï et Sarcany parurent sur la 
porte de l’hôtel. Pointo Pescado 
crut entendre et comprendre 
qu’ils discutaient assez vive
ment.

Apparemment, le banquier 
tentait do résister une dernière 
fois aux obsessions, aux injonc
: ions de sou complice, car ce
lui-ci, d une voix impérieuse fi
nit par dire :

44 II lo faut, Silas !...... Je le
’ïoux !”

Ils remontèrent alors la ram
pe pour gagner les jardins do 
Monte-Carlo. Pointe Pescado les 
suivit, sans pouvoir rien sur- 
preudro de leur entretien—à son 
grand regret

Or, voici ce que Sarcany di
sait, de ce ton, qui n’admet pas 
de réplique, au banquier dont 
la résistance mollissais peu à 
peu.
“S’arrêter, Silas, quand la chan

ce nous revient ce serait însen- 
Ÿ'sé !... Il faut que vous ayez per
du la tête ! ..... Comment, dans
la déveine, nous avons forcé 
notre jeu comme des fous, et, 
dans la veine, nous lo forcerions 
pas comme des sages !......Com
ment, nous avons une occasion, 
qui peut ne jamais sa représen
ter, d’etre maîtres du sort, maî
tres do la fortune, et nous la 
laisserions échapper par notre 
faute !... Silas, vous ne seutez
donc pas que là chance......

—Si elle n’est pas épuisée ! 
murmura Silas Toronthal.

—Non ! cent fois non ! répon
dit Sarcany. Cela ne s’explique 
pas, pardieu, mais cela se sent, 
cela vous pénètre jusqu’aux 
moelles !... Oui ! un million, et 
jo no le laisserai pas échapper ! 

—Jouez donc, Sarcany ! 
—Moi !... jouer seul ? Non ! 

Jouer avec vous, Silas !... Oui ! 
Et s’il falllait choisir entre nous 
deux, ce serait à vous que je cé
derais la place !... La veine est 
personnelle et il est manifeste

Ju’elle vous est .revenue!......
ouez.douc et vous gagnerez ! Je 

le veux !”
En somme, ce que voulait

Sarcany, c’était que Silas To- 
ronthal ne se contontàt pas de 
quelques contâmes de mille 
francs qui lui eussent permis 
d’échapper à sa domination. Ce 
qu’il voulait, c’était que sou 
complice redevint le millionnai
re qu’il était, ou qu’il fut réduit 
à rieu. Iliche, il continuerait 
l’existence qu'ils avaient menÔ3 
jusqu’alors. Ruiné, il faudrait 
bien qu’il suivit Sarcany par
tout où celui-ci voudrait le con
duire. Dans les deux cas, il n’y 
aurait plus rieu à craindre de sa 
paTt.

Du reste, bien qu’il essayât 
de résister, Silas Torouthal sen
tait maintenant toutes les pas
sions du joueur s’agiter eu lui. 
En ce misérable abaissement où 
il était tombé, il éprouvait à la 
fois la peur et l’envie do reve
nir dans les salons du Casino. 
Les paroles do Sarcany lui met
tait le feu dans le sang. Visible
ment, le sort s’ôtait déclaré pour 
lui, et pendant ces dernières 
heures, avec une telle constan
ce qu’il serait impardonnable de 
s’arrêter ! •

Le fou ! Comme tous les jou
eurs, ses pareils, il mettait au 
présent ce qui ne peut jamais 
être qu’au pasié ! Au lieu de se 
dire : J’ai eu de la chauce,—ce 
qui était vrai,—il so disait : J’ai 
de la chauce,—ce qui est faux ! 
Et pourtant, dans le cerveau de

tous cmx qui tal ©*\ sur le ha
sard, il ne se fan p u d’autre 
raisonnement que Oüiui là ! Ils 
oublient trop (5e qu’a récemment 
dit un des plus grands mathé
maticiens de la France : 44 Le 
has. rd a des caprices, il n’a pas 
d’habitudes.”

Cependant Sarcany et Silas 
Toronthal ôtaient arrivés devant 
le Casino, toujours suivis par 
Pointo Pescado. Là, ils s’arrêtè
rent un instant.

“Silas, dit alors Sarcany, pas 
d’hésitation !......Vous ôtes dé
cidé à jouer, n’est-ce pas?

—Oui !......décidé à risquer
le tout pour le tout ! répondit le 
banquier, dont toutes les hési
tations avaient cessé, d’ailleurs, 
dès qu’il s’ôtait trouvé sur les 
premières marches du péristyle.

—Ce n’est pas à moi do vous 
influencer ! reprit Sarcany. 
Abandonnez-vous à votre inspi
rai ion, non à la mienne !Ello 
ne peut se tromper !—Esl-ce à
la roulette que vous allez......

—Non ! au trente et quarante! 
répondit Silas Toronthal, en [en
trant dans le hall.

Tous deux entrèrent dans les 
salons et s’y promenèrent d’a
bord. Dix minutes aprè3, Pointo 
Pescado les vit prendre place à 
Pane des tablos du trente et 
quarante.

Là, en efiet, peuvent se faire 
des coups plus audaoieux. Là,

si los chances du jeu sont sim
ples, «’il n’y a à lutter que con
tre le refait, lo maximum est de 
douze mille francs, ot quelques 
passes peuvent donner des dif
férences considérables do gain et 
de perte. Là est donc le théàtro 
de predilection de co qu’on ap
pelle los grands joueurs. Là eu- 
fin, des fortunes ou des ruines 
se soin faites avec une rapidité 
vertigineuse, dont les bourses 
de Paris, de New-York ou de 
Londres pourraient .se montrer 
jalouses !

• Devant la table du trente ot 
quarante, Silas Toronthal avait 
oublié toutes ces appréhensions. 
Maintenant il ne jouait plus 
“de peur ”, mais rageusement, 
ou, co nui est plus exact, com 
me uu homme qui ne doit pas 
tardor à s’emballer. Peut-on di
re, d’ailleurs, qu’il y oit maniè
re de jouer, manière “d’engager 
son argent ?” Non évidemment 
quoiaue prétendent les habi
tués ao jeux, puisqu’on est à la 
merci du hasard Le banquier 
jouait doue sous l’œil de Sarca
ny, dont l’intérêt était double 
en cotte partie suprêmo, et quel
le qu’en fut l’issue.

Durant la première heure, les 
alternatives de perte ot de gain 
furent à pou près égales. Toute
fois, la balance finit par pencher 
du côté de Silos Toronthal.

Sarcany et lui se crurent alors

surs du succès. Ils “s’excitèrent 
comme on dit, ils ne procédè
rent plus qu’à couds de maxi
mum. Mais bientôt l’avantage 
revint à labanque, dont lo sang
froid est irnperturtablo, qui ne 
connaît pas les folies de l’empor
tement, et dont cô maximum, 
imposé aux joueurs, protège les 
intérêts dans une mesure si con- 
sidé rable.

Il y eut des coups terribles. 
Tout le gaiu, eucaissé par Silas 
Torouthal peu laut l’après-midi, 
s’eu alla peu à peu. Lo banquier 
effrayant à voir, la face conges
tionnée, les youx hagards, so 
raccrochait aux bords de la ta
ble, à sa chaise, aux paquets de 
billets, aux rouleaux d’or que sa 
main ne pouvait lâcher, avec les 
mouvements, les soubresauts, 
les convulsions d’un homme 
qui ao noie ! Et personne pour 
l’arrêter au bord do l’abîme ! 
Pas uu bras qui lui fut tendu 
pour le retenir ! Pas une tenta
tive de Sarcany pour l’arracher 
à cetto place, pour l’ontraiubr, 
avant que sa perte fut complè
te, avant que sa tête eut dispa
ru sous ce flot de la ruine !

A dix heures, Silas Torouthal 
avait risqué sa dernière mise, 
son d< ^uier maximum. Il l’avait

f;agné, puis reperdu. Et quand 
1 se lova la tête égarée, pris de 
cette env»e féroce que les 6alous 

du cercle s'enroulassent ponr l’o-

craser avec tout ce monde qui 
los emplissait, il n’avait plus 
non,—plus rien des millions 
que lui avait laissé sa inuison 

o banque, reconstituée avec le» 
millions du comte Mathias San* 
dorf.

(.1 suivre)

ZAR
31 RUE SAINT-JEAN

En face de la Côte du Palais

Nous offrons cette Romaino toute U 
balance de nos Blouses, Matinées, Cho 
misottefl, Cul.-» eu dcntollo et en toile l 
uno GRANDE REDUCTION pour finii 
la semaino.

LE BAZAR

14 mai—1 an
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Montréal, 29 juillet*
Hughes qui a été si cruellement battu 

l'antre jour, est mieux. Les médecins espè
rent maintenant le sauver.

—M. Bar'ow, grand marchand do char
bon, vient d’etre au été pour avoir fraudé 
ocs clieuls dans le punis.

—M. B. Conuaughton n été élu, samedi, 
éclicvin pour fa quartior Sic Anne en rom* 
placement de tcu M. Kennedy.

Voici l'état du vote :
Il y avait 2*2 bureaux do vote et 3,201 

électeur* d'uucriis. il y u eu 1010 sufTra* 
gts exprimé» qui st* répartissent ainsi :

M. Counuugliton.,.. 880 voix 
M. Gallery................ 739 •»

MaJ. de M. Connaugliton.. 1 -i 1
M. Connnughtoii est un citoyen tics 

honorable, «l'une position indépendante qui 
doit faire un bon échoviu* .

l«a catupagno électorale dans la mémo 
division, pour lu législature do Québec se 
poursuit activement.

Lo IVorl-.l «lo Toronto, sur la foi d'un 
carrcspon tant spécial, annonce quo M 
Meredith te dépouillera de l'hermine pou 
bu jeter de nouveau dans l'arène poiitiquo 

M, Meiodith se présentera dans le comté 
quo veut abandonner l’hon. M. Patterson 
cl il s’y fera élire. Il fera la prochaine ses
sion h Ottawa comme lieutenant et il sera 
leader lot «i des élections générales.

Le» neuf-ilizièmos des députés d'Ontario 
so langeraient sous les ordres do l'ancien 
ot farouche chef do l’opposition.

fai Tribune, de Woonsocket, K. 1., dit 
que MM. Laurier, Clis Iguigclior, F. X 
fannieux et H. A. Dnbuquo seront* Ici 
principaux orateurs du jour le 12 août à 
Crescent Pat It, K. L

Les dessous de la crise
Voici comment le sénateur Landry ra

conte, dans lo Moniteur de Lécia,quels sont 
le» dessous do la crise poiititpio :

“Je connut* tous les dessous do la terri
ble crise par hiqucllo nous venons «le passer 
et j'en ferai un jour le navrant récit, plu» 
tar«l quand Ica esprits seront plus calmes, 
quand les jKissions plus apaisées permet
tront n la vérité du s'imposer et «io promit u 
le rang qu'elle a droit d'occuper.

Aujoutd’hui néanmoins d est, je croi», 
d’inlérèl public que certains faits soient 
connut*, ntin qu’on puisse su rendre tin p«:ii 
compte «h* eu «p;i semble inexplicable t L 
qu'on distribue a chacun t»a part dercspim- 
sabliités.

Il n’ent pas juste quo les vrais coupa b u* 
achètent leur impunité aveu lu fausse mon
naie d'un patriotisme du commande, il ne 
faut pas que l’électorat, quand il sera con
sulté, soit assez naît pour confondre Pinte- 
rêt particulier «le certains politiques avec 
l'intérêt public. L’égoïsme et le patriot is- 
inu sont deux choses distincte», «leux senti* 
incuts opposés.

** *
Un fait certain, dont l'énoncé surpreu- 

dia peut-être bien du monde, c’est «pic !o 
parlcnK.'nl aurait, turns hésitation aucun*-, 
adopUi fa législation rémédiitlrioo q«ni n* 
gouveriiemi'Ut aurait proposée. Inutile do 
s; créer de** fantôme»,et faire du mugir «Ici 
difficulté» imaginaires. Inutile de n.oulir 
à la chambre et au paya en mettant 
vaut les deux, comme lu gouvernement l'a 
fait le 8 juillet, une déclaration utlirnmut 
qu'il était biun difficile pour no pus «lire 
itn|K>ssible de boumettiu un parlement, 
dans les dernières heures «le la session, un 
projet du loi remédiait ico.

Quand le gouvernement n fut celte «le- 
duration, chacun des ministre* avait dans 
scs cartons le projet do loi tout imprimé et 
toi qu’il «lovait/«‘-Me soumia aux chum lue-. 
Ce projet avait non seulement été étudié 
et mûri, il avait du plus êtr soumis aux 
parties intéressées qui l’avaient accepté

Doue, do ce côté, aucune difliculté quel
conque.

il n'y en avait aucune non plus du côté 
de iu chambre des communes ou du 
sénat.

Dans la chambre des communes, lo pro
jet «lo loi «lu gouvernement aurait obtenu 
entre 80 et 100 voix «le majorité. Sur un 
vote possible «le 108, il n’y muait certaine
ment pus eu plus du quarante députés qui 
eurent voté dan» la négative, l’orlon* ce 
chitlVc a cinquante cl même dan» ce cas la 
majorité du gouvernement eut été »1«? US 
voix.

Les fanatiques ne le voulaient |>ns ainsi 
et pour réussir dans leur tentative d'em* 
pêcher lo gouverm-inuut de présenter sa 
mesure il» no reculèrent pas n v ml l’em 
ploi de moyens inavouables. Chat go par ;o 
premier ministre de constater l’opinion des 
députes, l'un dus “ whips du parti ton- 
8* i vuteur lit une cabale en rè.jio aoiitio la 
législation rémé*li iirice et tcussil à obtenir 
«lu trui.t Mieut députés anglais l’cxprcs-ion 
d’un désir de retarder à la semiiou pro
chaine la pa>nation «lo la loi «m question.

Go i désir, 1«* “ whip ’ M ou va
moyeu de le changer, «lu sou chef, en une 
menace formeliu uo votci, pendant la pu- 
sente session, contre toute iûgitlation rum • 
diatiicc. 11 communiqua an gouveruenn-nt 
ce résultat falsifié, ajoutant que l'opposi
tion allait proliicr «lu cette defection dans 
lus rangs «lu parti conservateur pour setrur 
lus sien» ut vot* r en n»a>su coutrula nu-suro 
ministérielle Le gouvutiieiucMt eut peur, 
fut atlolc ut iovula.

Explosion ta uns min s

A STE AME DE BEADPEÉ
Jérusalem le jour du 

Crucifiement

LE G*!AN0 CYCLGRAMA

On a traiisiKirté à Rtc Anno do Beaupré 
le grand cycluramaf.lo Jérusalem,qui avait 
d'abord été primitivement installé sur la 
immtagne â Montréal, où des ioulus énor
mes l'ont visité.

Beaucoup no savent co quo c'est qu’un 
cyolorotna. C’est la i «présentait ion exacte 
de quol«iuo grand événement, «l'une bataille 
pur exemple, avec la topographie «les lieux 

•qui eu ont été témoin. On ne péùt conce
voir du meilleur moyen pour illustrer d’une 
manière sûre et vraie les grandes époques 
de l’hiBtoiro ; l’ampleur même do la toile 
employée donne toute latitude au traite* 
ment convenable «les plus ginnds sujet*, 
taudis «pie la forme circuluiio adoptée dun» 
l'arrangement «lu la pciuturo et l'étendue 
«lu terrain aident à l'illusion en douuaul à 
l'ensemble rapparcncc du la réalité.

Iaj cyclor.una «lo 8te Anno est dû au 
pinceau de deux urtistc» éminent» MM. 
Orover et Coiwin, qui l’ont copié sur l'ori
ginal même puint*]p.*r Hcr Bruno, i'igl- 
hein, un pci mro allemand do renom «jui 
passa plusieurs mois eu Tcrro Sainte pour 
rassembler lus matériaux et lover 1cm plans 
topographiques nécessaires à I'dlustration 
«lu •* .Jérusalem le jour «lu crnciOcinont."

Lu Cycloiuma «le Stu Anne u été cons
truit h giand* Irais sur la grève à quelques 
pas «lu débrv colore et «le lugiire. L'est une 
immense bâtisse circulaire érigée sur pilo
tis. Un escalier tournant non» conduit sur 
un plateau rocheux où règuo un demi 
crépuscule et d'où la vue porto au loin 
dan» la campagne, vers Jérusalem et sus 
environs.

Lu perspective est |>arfailo, l'illusion 
complète.

Une lumière mystérieuse et magnifique 
éclaire le paysage ut lui donne une solen
nité et une g amhur impossibles à décrire.

Le spectacle o*t captivant et l’on nu s'en 
aitacho qu'à regret.

Lu ci ueiliorncnt o<*L représenté avec une 
vérité saisi bsa n le.

Sur lo soiumut «lu calvaire, on apcr«;oit 
Jésus crucifié, ayant à sus côté Di-onus et 
Germa», entouré d'exécuteurs impitoya
bles, taillé, bafoué |uu lus nio (ucurs ut les 
im.'iéduh-H, mais néanmoins suivi d’un 
polit nombre «lu disciples fidèles et dévoués.

Le v.Bare do i tio:s crucifiés su détourne 
du Jérufcule n, comme pour lus empêcher do 
la maudire.

A la droite sc trouve un groupe «lo sol
dats i o main s qui, indifférents au diamo 
su) lin e «pii su déroule sous leurs yeux, 
jou. nl aux «lt-s lus vétjmciits du Sauveur. 
Hu so :oi.t déjà partagés ceux «les voleurs. 
A part eu - soldats, actonrN prim-ipaux dans 
eu drame «lu mort, ou eu voit d’autres qui, 
armés do sabres et de lances, sont chargés 
du maintenir l’ordre. L'un du ceux* ci est 
Longinus qui du fur de sa ianeo a percé le 
côté du Jésus. Ru louant la face tournée 
Vers la croix du Sauveur, et le bras étendu 
uni Cluciphon, lu centurion romain ; bien 
qu'accoutumé aux scènes du niorl. et do 
cruuuté, il tremble devant lo spectacle ter
ri Idc qui se présente à sa vue, et s’écrie : 
“ i «• ui- à était véritablement iu (iis «lu 
Dieu.’'

A la gaucho no tient un groupa de pa
rents et d’adhérents du Christ, qui ont 
oblcuu du l’wfliciei do la gu; du romuino la 
pormDsiou nptcialu du ru tenir près du Ii« ix 
«lu crucifiement. A l’extrême gaucho du 
plateau se trouv«*, faisant face à la plate
forme un juif richement-habillé, Joseph 
«1 .rua lu «pii, .«pris la moit du Sauveur, 
bu préseuia «lovant l'ilate en réclamant le 
coips «lu Jésus pour iui thinner la sépulture. 
A droite et en face «lo lui, b.- t eut Simon 
«lu Cyrènc «pii aida lo Sauveur a porter sa 
croix sur lo chemin «lu Culvairc. Devant 
lui ot à ca droite su tient Véronique, une 
juive do Lésaréo que le Sauveur avait 
g ériu «l'uno maladie dangereuse. Près 
.» elle sc trouve Marie Soloméop t lo vistgu 
caché dan» sc* mains, les cheveux épnos, 
Marie Mugdeloino,agenouillée aux pieds du 
la croix ahimCu dans sa douleur.

Immédiatement devant la croix de Jésus 
ht- trouve Mario, la ntèro du Sauveur cruci
fié. Kilo étreint a croix sur laquelle son 
fils oxpiu I« h fautes du genre humain. Ma- 
rit- (*feopl».«s, su m»ui, la soutient tandis 
«pu* près «l'ellts su tient Jeanne, la femme 
«le Cli'ixi.

Près «le In mèro éplorée, son doux ot 
beau visage tourné vers le Sauveur mou
rant, s«* trouve le disciple bieu-aimé de 
Jésus, sou fidèlo Jeun. Près de lui mais un 
peu cm arrière, est Lazare de Béthanie quo 
.Jésus avilit ressuscité «l'entre les mort» cl 
<pti soutiuiit mu tueur Mart lie.

Sui lu. rocher, a droite du Calvaire, un 
gr« u o «lu juifs sui vent avec intérêt la scène 
«pii ho déroule «lovant eux.

IV» un pèlerin no quittera Sic Anno sans 
visiter lu Cyclorama.

Berlin, 28 juillet.
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Pendant un Mo’ent orogfrqui 
hier soir sur Bochnni (\\ t : ; 
explosion «le gmou t; 
rluibon s’ot j ro*)uite i 
von Preussen, tiiuér . 3 - 
foudeur. T rent «de ;v *. r 
ont, à l heurt art ce ; , • 
tirés ; mai* le nom* ic m! 
pas encore connu, c.-t l - c 
complcu-mooi ' situ. D « 
femme», d’eafants et aune.: 
morts, dos b!« > v.a on du» 
rassemblés autour de IV r. : r cv et., 
leurs cris cl leurs lamer .atio..* 
le cœur.

I-U »

P*J
•a*
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St Leon .Spring's
tf/WMAt »*•#!<!

Les p:opriétuircs de l'hôtel sont uttu- 
rés pour la saison d’été du concours du 
docteur Blackburn, de Montré;.i, et du 
Bpéchiliyto de Paris pour le trailetnont «**. 
la guérison par l’iunoculation de rimiîe 
Poîynico dto Rhumatismes, «lyqicp.ic, in
flammation do poumon*, maladies tier\ eu- 
ec;’, fièvres, clo

Les ne .ihrâusof cures obtenues depuis 
plueicur-t mois a Mc-uréal j ».* r-nnocuia- 
lion do l’ifui!-. iVycec, «but ica effet» 
sont merveilleux, «out une ccrlitiul : pour 
Ica Riuladcs attoi.iU do Ivhtmialiâmes on 
d'autres des maladies siia-mcutioniuc^ de 
trouvera l’hôtel Si Lcou «.c qii'ihr nu mu- 
rmeut trouver aill«vi-j.
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SFOET
A BSCYCLVïTc

La oourso i\ relais de Québec 
à Cacouna

La hi eyelet to c.»t plus on vogue que ja
uni» et la course à refait* de aamc.lt a en
core augmenté l'intérêt «juo l’on porte à ce 
genre «lu sport.

Nous donnon* à nos Icelema la primeur 
«lu résultat détaillé «lu celle cour».*.

Lu trajet du Québec A CVcouna avait été 
divieé un 12 relais. A chacun doux cour- 
lier» utiendaiunI, portant chacun un nu
méro.

Les numéros impairs portaient la lettre 
euvoyée par Son Honneur le maire Patent 
au maire de Cacouna. A l’arrivée, à cha- 
quo relui le bicycliste nombre paire déta
che le satchel, marque au crayon sur le 
do», l’heure «le l'arrivée et le numéro du 
cou trier, puis l'attache an bicycle «iu cour- 
i ier suivant.

De Lévis à Beaumont, dist «nce 7J mil- 
lu» ; temps «l«ï Lan dernier, 6.28 minutes ; 
MM, George Lapoiute ot J.oui* Pruneau 
sent artivés u 6 26.

D*.- P. au moût à St Michel,7 m. g ; temps 
:c .V L-tiâtr 6.52 ; J. A. Lachaucc et A. 

M:i tr «cet ai tiré» celte xnuot A 6.55.
I i Sa al.ch:. k Berihicr, 10J tn. : temps 

’««nier 7.35 ; A. J. Turner et w. 
r **’. soct inircj I 4.31

. S B Tboccas, 10 m. ; temps
: ; v . .trv* 19; J. Létccm.a

k-cî srr;v«j À 8 01
ou x FliSct, i3- m. ;

r, 9.06 ; P. I>:tncrs 
æ arr.vé» i 0.05. 
j> St Joan. P. J.. 8j m. ; re- 
Àewier, 0.41 ; AIL !iu:chi«on 

i sont arrivé» cotte anné«

De

. etC.

record 
et B

U

fc:«
am

c *. \V. Hotchis 
à 9.37.

De St Jevn,P.J.,M \i!Lge des Aalmuc», j 
11m.; rocortl de ix-i derme r, 10il8 ; F. 

k g et A. D. Scott sont arrivés cette 
c a IÛ

Du v*Hage des Aulnsics à Rivière Oueüc, 
15 m. : i«*oord «le l’an ilcrn:cr 11.94 ; A.N. 
Deniers et U. Qairooct v>nt arrivés \ 10.1-X

Rivière Oueîle i KAniouroiki 13^ nu, 
recor«l -le 4.1 doinior 11.55. A. Gagnon et 
J. H. Hillfoo». snivels «.a-tte année à 11.35.

De Kameumaka U St-Andiô 12 m. ; rc- 
Co**d :1c l’an drnder'12.40, J os. Mercier ot 
11. E. Scott, ion*, u: rut t «xtte unuée 1 
12.09. j

De S:-Atidr * à St-Patrick 9 m 9 record 
:ic l’an dcmîcr t.23 ; 1>L loiliberld et A 
Mcnry tout anîvôs à

De St-PatMck >* Cacouna SJj lit ; record 
«fa l’un pernbr ».4*/> ; J. tT. Boy et Ocorço 
V.vn Kclton « : F. ,V. Mc Naught on cont 

un iVi'j à 1. IG.
J.». «îi-tamo tétiite a été jKircouruo en 31 

minutes «*c x.ioir.i «pio Par. dvrnitt « t r. une 
vitexs^ moyenne ùo I7è taille ù l’bcaic.

M. George Lapointe, champion bicycliste 
do la pmviuoc, biun qu’ayant renoncé h 
prendre |>ar*, aux courses cette annéc,aeédé 
aux sollicitations de2 nn-mbros du olub ot a 
consenti u faire le premier relai a vue M. 
Louis Bruncau.

M. Lapointe a franchit la distance de 8J 
milles eu *26 minutes, c'est-à-dire 2 minutes 
de mieux que l’an dernier.

MM. Eric Donon et J. C. E Feoteau, 
UgViK général do celte ville ont présidé au 
départ.

La crosso

Los Montréal» défaits par los 
Shamrocks

L'une des pim belles joutes de crosso 
qui ait encore été jouée cette année a eu 
lieu samedi, à Montréal,entre les Moutréals 
ot les Shamrock».

La victoire a été chaudement disp té».
Voici le sommaire des parties jouées :
Première partie, Shamrock, Danahcr, 5 

miu. ; deuxième, Montréal, Gilmore, 3 
miu. ; troisième, Montréal, Gilmore, 2 
min. ; quatrième, Montréal, Gilmore, 6 
min. ; cinquième, Sham rook, O’Meara, 3 
min. ; sixième, Shamrock, Wall, 4 J min. ; 
septième, Montréal, Hamilton, 4 min. ; 
huitième, Shamrock, Tucker, 6 miu. ; neu
vième, Shamrock, Dauaher, 1 min. ; dixiè
me, Montréal, Gilmore, 5 miu. ; onxièmu, 
Shamrock, Tucker, 9 min.

— Lu club Victoria, «lu St Sauveur, orga
nise pour dimanche prochuin, sur lo Haras 
de Québec, une journée «lo sport qui pro
met beaucoup. Il y aura joute décrusse, 
courses à piu<fa, saut» «lu hauteur, lancer 
dus j>üi«l», etc. IO*; dami&oiou seulement.

Club Carillon
A une séuuco tenue co jour il u été pro

posé et unanimement résolu :
Quo les membre* «lu « lub ont appris avec 

pciuo lo malheur qui vient de frapper l’un 
de leurs membre»,M.Eugène Moi»anfpar le 
décès de son enfant chérie Agée do »ix uns 
et il» prient leur confrèro do bien vouloir 
accepter louis plu» sincères condoléances.

Hocii Moins,
Secrétaire.

Québec, 28 juillet 1895.

Courses au trot au Parc Déry
Voici los noms «les chevaux outrés pour 

les courses commençant A 2 heures demain 
après-midi.

Clime S minute*
Black Pc te, Henry Swift ; Nellie, A. 

Pouliot ; Ai mont Boy, E. Dion ; Lady 
Brown, L’. Simard ; Moose, P. Dal atro.

Course nommée
Adrienne, Dr Jolicwur.
Lady H ill, J. B. Tail lion.
Jean Loup, E. Brtincuii.
Dolly, A. Pouliot.
Slippery Jim, K. Tozcr.
Princes» Brune, N. Giguère.
Mouche Noire, N. O. Pouliot.

Ouverte pour tous
1). Houdo...St Michel Boy, ?.22J 
J. Jourdain..Dan 2.25j
F. Bélanger. J aines 2.204
J. B. Forgucs & Ca.Sybil» 2.29J 
Max Clément..Daisy F. 2.29.j 
H. Swift........Dexter 2.29J
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COLONNE OUVRIERE
La Fête du Travail

Nous reproduisons avec plaisir le» quel
ques lignes qui suivent do notre contrèro 
du la .Semaine Commerciale au au jet do la 
Fétu du Travail.

Ce journal est !«î seul organe du com
merce à Québec, et son opinion reflète le 
sentiment 'les homme* d’affaires.

Noua constatons avec une satisfaction 
bien légitime qu’il endosse entièrement la 
démnr«-ho du Cons ii Central «les Métiers 
ut «lu Travail «iu Québec en invitant lus 
marchands i\ coopère! au succès de la Fête 
du Travail.

Voici le.» remarques de notre confrère :
•• Le 2 septembre prochain sera jour de 

g «la à Québec. Les sociétés ouvrières vien
nent de décider d’en faire l'occasion d’une 
manifestation grandiose, à laquelle fieront 
conviés tou» le* ou vr ici s, non seulement de 
la ville, mais de tout le district.

la;» organisateurs emploient ici le mot 
ouvrier dans son sens lu plus large, et l’ap
pliquent à tous ceux qui travaillent au pro
grès public, invitant ainsi toute» Icb c!nn- 
su» une coopération qui est une garantie 
de l'excellence de leur» intentions. Dans 
oc» conditions, le commerce pour un 11c 
pout so refuser à participer A cette fête du 
travail.

En attendant le piograinmc détaillé, 
noua pouvons dire que l'Iion. Wilfrid faïu- 
lier a accepté do faire le discours «lo cir
constance."

L'assurance industrielle est une écolo 
pour ceux «jui un jour ou l’autre auront 
busoiu d’une assurance régulière sur la vie. 
Il y a grand nombre de commis et teneur» 
do livre» qui reçoivent du» ealaiiu.*» moin
dres que ceux de la plupart «les ouvriers 
en mécauiquc, ut cette classe demande uuo 
assurance industrielle aussi biun que toute 
autre.

*♦ *
Une remarque en passant

On parait trop généralement ignorer les 
ressources du notre mdustiio locale. Pour 
n'en citer qu'un détail, lus imprimeurs de 
Québec fout en général venir d'ailleurs 
toute leur fourniture en bois, tandis qu'ils

fKJurratcut avoir tout aussi bon cl à moit
eur marché à Québec, chez. O. Gignac «k 

Fil» par exemple, qui out juslumuul un 
outillage spécial pour la fabrication de» 
moulu! es de toutes les figures géométri
ques imaginables. Pourquoi ne pas garder 
l'argent ici quaud on le peut 7 La même 
obsert atiou peut s’appliquer à une multi
tude d’autres articles usuels. Il suffit do 
créer la demande pour créer la fabricAliou.

In villégiatura n lac St-
Josepli

Le Lai du Lie St Joseph, samedi, a été 
un grand suucè» et ceux qui y ont assisté y 
ont pu99& quelque» heure.» charmantes.

L* s costumes de» dames étaient ni vis
sants. J2orchufitre Italien a parfaitement 
rendu son programme. Magnifique souper 
servi par le propriétaire de l’hôtel, M. Dou
gh»».

Lac jeune dame de New*York s’était 
drape» du pavillon étoilé et en son honneur 
Larche»trc a jn-é i’hymne américain avec 
le Oent 6arg (A* Qttsin.

Buffet (sideboard) pour rien au 
15 septembre

Toute.; les personnes achetant leur* mar
chandises « lira I. A. Fortin, il'iui nti|15 
septembre,auront dioit k une prime sur un 
Buffet («i/ckoaril) pour chaque piastre 
qu'elles .«chuteront, tout en profitant «les 
JOBS et de fa gmudo vt.nti: a î;j.i>vction.

L» numéro gagnmt tera publié -.fans 
les journaux trois foi- à partir du 15 sep
tembre.

Ce magnifique buffet est m»tallé «fan» 
nue dui \ilriucfc «lu I. A. Fonri.v,
Coin «h'» ravi St Joseph et Du i 
i'ciiC'jigu» de l uoih' d'or.
lü—fiïs

L’ELECTEUR
► •—^>» . «. m. r* -

CONSTRUCTION

Ou commencé à démoljr les vieilles 
masures sur le terrain delà tuturo mâBU»

'ii-nalir '«•
___________ __ ; la futuro ____

féÇiUTÇ Policy, coin dus rue» St Val lier et 
Voltigeurs.

—W. J. Peters, l'entrepreneur des 
agrandissements do l’HûpiUtl Livupte au 
Palais, déjà décrits dan» no» colonne», a 
commencé les travaux.

—L'élégante résidence quo l'échevin G. 
Tanguay se fait construire sur le» Rem
porte est à peu près terminée. La dernière 
toiletto «eia probablement finie ce soir 
même. Les entrepreneur» qui ont fait les 
divers ouvrages : sont pour la nmçounerie, 
M. François Furent ; pour la menuiserie, 
M. J. Iiudon ; plomberie sanitaire, M. G. 
Brousseuu, ruo St Paul ; appareil «1e ohauf- 
fago à eau chaude, G. S.mard Si Cie de St 
Koch ; peinture et vitrage, Jos. Gauthier 
A Frète de St Koch.

t—IvC Dr Lemieux fait subir do grandes 
réparai ion» à la maison qu'il a achetée du 
Dr A. G. Boileau. M. J. Aicher, senior, 
est chargé des travaux «le inenuiserio, et 
MM. O. Picard & Fils de la plomberie et 
de l’appareil do chauffage a eau chaude.

— Le» cloches de l’ég'ise de St Joachim 
(Montmorency) «ont uheç Carrier Luiné, 
à Lévis, ou leu montures sont en préputa
tion. Ce» cloches ont été importées de la 
maison llavard par J. A. {«anglais A Fils, 
fai «lato de la bénédiction aéra annoncée 
prochainement.

—l'crini» do construction enregistré» à 
l’ifôtobdo Ville :

Prop. Félix Lemieux, ontr. Bateau .V 
Ducliène, réparations au No 00 rue Scott, 
^59.

Entr. Josepli Laroche, lambrissage en 
briques chez O. Girard, 40 ruo Sain to- 
Cécile, ^lü.

Arrivés aux hôtels

13 juil. 107 3m. ?

Personnel

nous
Etats-Uni»'’nous disent «iue partout l'acti
vité renaît dans les imtusLiics et lo coin-

___  . r..T___ .... '.patrick
C. R., \\’. C. Languedoc, cumparait poul
ie Dr E liait, C. Pu ntl and, C. K., pour M. 
Brown ; A H. Cook, pour Mme Luwie 
et W Gd>o«uic pour l’église de la Trinité.

en co

MUSIQUE

Sur le Boulevard Langelier

La fanfare des Hussards a donné liter 
soir suc le Boulevard Langelier un très joli 
concert.

11 n’y avait pas moins de 3,000 prome
neur», qui ont foit goûté et applaudi les 
différents morceaux exécutés.

Nos édiles ont ià une nouvelle preuve 
que 00 boulevard serait très fiéquunté si 
on y fafauit d* s réparations considérables. 
Après lo concert, M. l'échevin Dion a in
vité les musicien» à allor déguster un verro 
devin à sa résidence. Vu sans dire quo 
l’invitation a été ucceptéo avec plaisir. Lus 
holes do M. Dion n’ont eu qu’a su louer do 
sa généreuse hospitalité 

• Le» fanfare» devraieut plu* souvent don
ner «le» concerts sur lu boulevard Langelier.

Au bout de l'Ile
Avec la bienve Haute permission du licit- 

teuant-co'onol Montizambort et d«;» officier» 
de rArtillerio Royale Canadienne, lu fan
fare do la Batterie B jouera demain soir 
«le 8 à 10 heures, au uaro Orléans au bout 
do Pile.

I jo bateau «juittera lo quai Champlain à 
7.30 précises.

Oaietés
Une femme pratique.
Madame btirprend son mari en train do 

... .courtiser la cuisinicic.
—Co que tu fai» là est indigne !
—Voyons, no te fâche pas ! Je...........
—Voua êtes cause que depuis quelques 

jour», tous nas plat» bout brûlé» !....

Au Blanchard
Auguste Lévêquto. Ottawa ; M. J. Walsh 

et famille, J. C. Jodoiu, Alp. A. Grungcr, 
I’. Arthur Gauthier, G. R Hachbaud, L. 
P. Méthoi, M. et Mme F. Lapointe, Mme
E. l’ou paid, M. Atnos, W. K. Am os, Mlle
F. Am os, Montréal ; P. Fogesty, MUo 
Murphy, St Louis ; Dr ut Mme V. Gar- 
oc au, Princevillc ; F. G. Bonder, Moutina- 
guy ; C. U. McCall, Jos.McBuciicy,Simcœ, 
Uni. ; Mv William», N. Y. ; J. Bcaugruud, 
la Patrie ; P, A. G. Leajiérancu, Fraser 
ville ; D. A. Brassard, Chicoutimi ; F. 1. 
Latour, Worcester, Mass. ; Elz. Buiviu, 
Bagolvillc, Sag. ; J'ierre Michaud, Salem, 
Miuu*. ; M. ut Mme W. Forçat, Chicago ;
G. E. Rioux, M. D., Sherbrooke ; Arthur 
Bcrthiauinc, France ; Dr A. F. McKecn, 
Cambridge, Mas*. ; C. H. McKecn,Québec ; 
W. LesHhc,Kingston ; Henry Cuny.Scwin ; 
Jutne» Miller, Glasgow ; .lames Miller, 
Carntorlh ; E. M. Thomas, Chester.

Au Clarendon
M et Mlle Fournit h, Boston ; Mlle John

ston, Mlle Manny, major Jua Thomson, 
R B Oir, M. D., Robert Birmingham, 
A F Campbell, C 11 Bailey, Toronto ; U 
Page, Hu.l ; Jos Laruu, JE D Caron, 
Ottawa ; J A But rie, A J Williams, 
New-York ; Armand Lalondc, Montiéral; 
V K Beauvais,Québec; jugo S Bossé,Québec 
Dr et Mme Church, Gios^e isle ; J II 
Waid, Waterville, Québec ; J.va il Dixon, 
Montréal ; Jos Slovul, Toronto ; Chas P 
Pcngnet, Capo Vincent N. Y. ; J G Mas 
acy, Rowlins Wyo ; M et Mme T G Ro 
Innsoii, Clevulaud Out. ; Jno II Geil, I'hi- 
ladcipic, P«i. ; M et Mme Edward Bruce, 
Hartford Cou. ; M D Ford, Portncut ; 
Dwight Williams, Cuzcnovio N Y ; Geo O 
Edwards, Montréal ; A Suiith et R Guard, 
Trois-K vières ; M ut Mme II D Ruse, 
Philo., l'a. ; Dr et Mme Scott, Ottawa ; 
E C Ford. M Cuddihy, Montréul ; Clins J 
Sawyer, Porllnml ; M ot Mme W J Booth, 
Ann Arbor ; Jo» Price, J II Combs, W A 
Wilkes, II Simmers, Geo C Boyce, R W 
Campbell, Toronto; M et Mino DlI.Jolm- 
con, èlilwaukio; J as Mathews, Portland; 
Chus Bird, Arlington, N Y ; 11 H Living- 
tTon, Toronto ; E D Lewis, Evansville, 
Inch 5 col J no Hughes, New tou vil lo ; l’eter 
Brown, St François.

Indulgjnce de la Portionculo au 
Bon Pasteur

Cette indulgence peut être gagnée, 
moyennant lu» conditions ordinaires de la 
confession et du lu communion, autant de 
fois que l’on répète la visite dans le aawc- 
tuuirc auquel c le est attachée.

L’église dos religieuse» du Bon Pasteur 
sera ouverte dans ce but le 1er août, du- 
pui» 2 lus p. m., jusqu'à 5 lira p. m , et le 
2, jour de la fête «le N.-D. de» Angus, «le- 
pui» G hra a. in., jusqu’à 7 hw p. tn*

Mes demoiselles
Lorsque vous lavez du lingo blanc,essayez 

donc l’eau do Javelle Fisher. C’est sans 
égal et nous pouvons vous la recommander, 

jno

L’EAD DE VIE DE GRAIN 
L’EAU DE VIN

ET

Hotel Jacques-Cartier
Situé dan» l'endroit lo plus control do 

la viilo.Cott o bétel est recommandable aux 
homines d’affaires. L«w touristes trou
veront cotte Hôtel do première cla^j-o 
sous tous los rapports. Thomas E. 
Shallows, propriétaire, 25 Place Jac- 
quos-Cartlor, Motitréol.

M. et madame J. II. L ««.banco paitcut 
aujourd'hui pour lu» source» St Léou.

Reprise da commerce
Les rapport* qui nous viennent «les

‘ Till
merco, et que la perspective pour l'avenir 
est très cncour.iguaute. Cette nouvelle sera 
bienvenue du peuple du Canada, car fa 
reprise de là-bas ne pourra que stimuler et 
améliorer notre commerce. Dan» aucune 
branche, cette amélioration ne s’est faite 
plus sentir que dans la vente du Putman» 
Painless Corn Extractor.

Lu» temps étant dull tou (e chore qui 
n’cet pas absolument nécessaire devient un 
aiticlo du luxe et sa vente reste station
naire. Maintenant, c’est différent, les ven
tes ont augmenté énormément et il a été 
prouvé d’une manière indubitable que le 
seul remède pour les cor», infaillible et 
sans douleur, c’est le Putman’s Painless 
Corn Extractor. Tous le» gens intelligents 
et sages ne devraient faire usage d’aucun 
autre extracteur.

Jolie soiree
Un groupe de jeunes filles «fa St Colomb 

de Sillery jouiront “ Jeanne «l’Arc,” un 
grand draine tn 5 actes, demain soir lo 30 
an courant à l’école de la fubri«iuo de cette 
paroisse.

La soirée est au bénéfice do l’église.
On pourra se procurer des canes à la 

porte de la salle.

La Société des Arts du Canada
N’oubliuz pas que cctto société est la 

meilleure et elle donne plus do prix quo 
n’importe quelle autre. Les tirages ont 
lieu tons les mercredis de chaque semai
ne. Bureau principal, No 2ü, Cêto faamou- 
tigno. 27—2fs.

Livernoi3
personnes qui n’nuiaicnt pas reçu 

un exemplaire des listes «le prix de 1a mai
son Liveruoi», n’ont qu’a en faire la «le 
mande, et il leur en sera expédié une copie 
de suite par retour de la malle.

Quant qu'aux personne» de la ville, elles 
n’ont qu'à s’adresser au magasin pour s'en 
procurer ot constater la dégringolade tou
jours croissante que drogues et médecines 
brevetées ne cessent de faire depuis quo 
cctto mofacn y a mi» la main.

Testament conte3'.é
fax succès-ion «fa feu fa major Tapp dont 

fa tcstumutit olographe est contesté en loi, 
est évalué a >150,000. Les montants légués 
à «Ica Québécois ii'élèveut à environ HÜ.oOU 
la:» pr ient * du défunt, MM. Moore et Tapp 
sont r- présentés pur M. C. Fitzpatrick

Une lettre de M- Maupetit
Comme on peut le voir au passage sui

vant que nous extrayon» d'une lottro do 
M. Maupetit, le grand distillatour «le Li
moges, non» pourrons d'ici au premier sep
tum bro nous procurer des eaux de vio, non 
pas «U: cette eau de vie abrutissante «jue 
rou extrait du grain, mais de 1 eau de vie 
de vin pure au prix «le» vieux cognacs. 
C’est uuo occasion unique, dont devront 
profiter tous nos lecteurs.

Voici cctto lettre î
“ Désirant introduire encore plus solide

ment mes eaux de vie de vins au Caundn, 
j’ai décidé «io vendre ma Fleur de krituz 
Cognac un “ilaok” nu mémo prix quo fa» 
vieux ryes, d’ici au 1er septembre pro
chain.

J’espère que messieurs les Canadiens 
sauront apprécier lus sacrifices que je fuis 
on leur procurant de l’eau-do-vio au même 
prix que le» vieux ryes.

Amitié» à tous»,
Alex. Maupetit.

Limoges, 2 juin 1S95.

Conventnm
Quelques ancien» élèves du Collège de 

l’Islet, année 1S83-84, »c «ont réunis a Lé
vis le 25 «lu courant. Un comité d’organi
sation a été formée, et il a été résolu qu’un 
convcntuin aura lieu nu collège des Frères 
do l’Islot le 28 août prochain.

Enquête du coroner
A l’enquête tenue sur fa catîavro d’Oc- 

taxe Fectcau, mort «fana les circonstances 
«pie nous avons relatées samedi, le jury a 
rendu le verdict suivant : cause de la mort 
"choc nerveux causé par une chute. d

Pourquoi achetez-vous Je» cogaacs SI, 
SI.25 et jusqu’à $2.50 la bouteille, quand 
vous avez fa Fleur de Vieux Coguac a 80c. 
la bouteille, ou S3.20 le gallon, qui est «lo 
l'eau do vie garantie pur vin,comme l’atteste 
l’affidavit de M. Maupetit. Peut-on en dire 
autant dus cognac» de haut prix ? Où est 
la preuve de leur qualité ? La différence du 
prix est causco par l'augmeutntion de» 
droits depuis quelque temps. 19 j—jno

Pickpokets
Quelques-uns de ccs individus qui font 

profession do vider les poches «les gens à 
leur insu semblent avoir élu domicile h Sic 
Anne de Beaupré.

Vendredi dernier, jour de la fôto de Sto 
Anne, il y avait foule cl le» pickpokets en 
ont profité pour so livrer à l'exercice do 
leur métier. Il» ont fait une bonne récolte. 
Sept femmes sc sont plaintes au bureau de 
la gare d’avoir perdu leur poricfouil'e.

Samedi, les pickpockets ont exercé sur 
les marchés de celte ville.

Messieurs ’es médecins et le publie, par 
Ion» un instant de la valeur des vins ?

Que dites-vous «le notre vin blanc Ma
dère de 30 degrés «l’alcool à §1.50 1c gallon 
et de notre vin rouge Malvoisie aussi de 30 
degré» «l’alcool à £1.80 fa gallou. Peuvent- 
ils être surpassés quant à la valeur et aux 
prix. En vente partout.

En gros chez
19—jno A. Toussaint & Cie.

J’ai été guéri d'uue bronchite et do 
l’asthme par le Liniment Mi nurd,

Lot 5 I. P. E.
Mme A. Livingston k.

J'ai guéri une sérieuse attaque «le rhu
matisme pur l'emploi «lu Liniment Minant. 

M alloue Bay,
John M ad Kit.

J’ai été guéri d’une ontorso très grave a 
une jambe par le Liniment Miuard. 

Bridgewater,
Josiu.\t Wynacht.

Service
Mercredi, le SI juillet, à 8 lirs a. m., 

sera chanté dans la chapelle du couvent de 
Beauport, un f oixico solennel pour le repos 
de l’ime «fa Mcssirc A. 1. L Legate, fonda
teur et bienfaiteur do cette maison.

DEC^S

Bkuuiîk. — fa* 23 juillet, à 5 heures, est 
décédée Mllo Bérubé, filfa de l’hilippo 
Burubé, South, Chicago*

•à

ï
G

D. ARCAND
--------- COURTIER -----------

Acllèto Ot vend à commission des 
actions do Banques et spécialement 
celle» de fa Liuique Nationale.

13 TT !Et 23 .A. TT :

74 HUE SAINT-PIERRE

rrr. rjaugr-rro-^tagar.

PLUS DmEHDiES
La compagnie (TExtincteurs 

limitée

THEO HAMEL agent. 30 ruo St Louis
Québec. Toutes les 6j?li   maisonsd’é-
ducation,manufactures et édifices publics 
aussi bien quo les résidences privées de
vraient et ro pourvus déco puissant ex
tincteur.

BON MARCHE—Sou loin «^nt $2100 la 
douzaine: sauveront des millions «Io dol
lars. Toujours prêts ot on bon ordre.

RcotmimandépnslesCies d’A^Biiraiieos 
les chefs de brlgado du feu et los inspec
teurs officiels (rédifices publics.

29 juil.

Ligne du Saint-Laurent
Steamer “ Campana ”

Partira do Québec MARDI. G août, à 2 
h. p. ni. «lu quai do la Roino pour Pointe 
au Père, Gaspé, Mnlbnic, Percé, Summor* 
side, Charlottetown ot Pic tou, arrêtant, 
oxceptô û Pointe au Pêro, quelquesiiouros 
a chaque place pour permettre aux imssa- 
gors «l’aller n terre.

Pourvu de toutes les commodités pour 
passagers.

Los expéditeurs pont priés d’indiquer 
en toutes lettres le port do destination 
sur los colis, pour éviter des erreurs dons 
lo déchargement.

Pour fret ou passagers s’adresser a
ARTHUR AHERN, 

Secrétaire.
A. E. OUTEHB1UDGE à CO, agents 

33 Broadway', New-York. 
R. M. STOCKING,

Agoni «lo passagers,
5 St ‘

24 juH*.
32 ruo St Louis*

HOMMES “FEMMES
Ayant des connaissances étendues dans 

la ville et aux alentours, et pouvant four
nir de bonnes références, y suppléant un 
travail Onerglquo et conscientious, ga
gneront

UN SALAIRE
Fixe et garanti de $12 à $20 

par semaine
Fins commission libérale

en agissant comme organisateurs pour 
une nouvelle société d'assurance indus
trielle. Système simple et très populaire. 
S’adresser entre les heure 9.39 ù 11.39 a.m. 
et 2 ù 4 p. ni.

AU KO 133 RUE 3AIKT JOSEPH

19 juillet.

A. Langlois
Soc. Organisai our

OPa OEtïAKDE
Dos instituteurs ot des institutrices. 

S'adresser a
J. B. CARRIERE,

Sec. Très.
Montcerf.

25 Juil. 2-0—j.n.o.

i:

Lo Linimont Minard irncirit Fhy 
coclondric

A
r- . - J . y .T u ,jr. - • .. - tj <

Excursion à l’Ile aux Grues
Par 10 vapeur BROTHERS

Dimanche, le 4 août prochain
A 7 h.a. m. du quai Champlain

Les clubs de crosse Victoria ot Cham
plain do Quôboc se députeront lo titre de 
champion.

Los acrohalos du club Odéon exécute
ront des tours de foroo prodigieux, cour
ses ou bicycles par 6 de nos meilleurs bi- 
cyclisteë de Quebec.

‘Fanfare et orchestre a bord. Table do 
rafraîchissements, mais pas do liqueurs 
alcooliques. L’ordre sera strictement 
maintenu.

Prix du passage aller ot retour 50e, en
fants moitié prix.

Le départ do F J le aux Grues sera an
noncé a bord du bateau. ..

l.mer.s.
j«grjr*Knr.rtcug .•aert. /«aooc » w
W Vf* >t2îtK MM

En déch u gainent de lL*l »va, ut attendu par 
divers autres vaisseaux

Gros sel do Liverpool
Sol fin (Franklin factory filled)

De qualité supérieure pour !c
BEURRE ET LE FROMAGE
Livrable à Ilot, ù bord des chars ou ce

magasin
VERRET, STEWART & Co

Représentant The Salt Union of England
L’union ^uulore d’Angleterre

Q,nai de3 ïndes
21 m -5m.

iwcnssia--* .vniur^jo wtttühb»
Tf.OOUH

Sur piafaqc d'AhrrJ.mn l’autohino 
clender un ornr- fat en or, dont «*n a cru 
jusqu'à prêtait fa vai« ur moindre, fer- 
mo-r gravé. personne qui l’a perdu 
pourra eu* rer «•:» ressenbioii en prouvant 
qu’il o-l sr. prbp'iôté.

* Adresse/, a FXHlBlToU
r - Eleetc.ii

29 jullfat—Is.
u,, 1 ran.*» r~~—i —ti~tt

Lo linimont Aünard ^rterit I I 
ûipht&rî /.

VENTE A L’ENCAN
Par G. R. GRENIER A CIE

D11113 l'affairé do
ELZ. DION,

Bt Thomas Mont ma gu y,
Iusol vablo.

Je donno avis par les présente» que

Voudredi le 2 août 1895
A 11 HEURES A. M.

^.r«ü,-a lo v"utü ù i’üuo’iôro d„ 
1 actif de cette succession composé eomiuo suit:
A-Fonds de commerco .. nsir, 

Amoubloment du magasin**..*** * a^o

B—Crédits suivant liste.................. ^72.42

La viuito se fera pourohaquo item sé- 
jiureiiumt. Liuvontalro **1 la liste des 
« redit» si*ront visibles au magasin do 
I insolvable, à Mt-Thoinas, jeudi, lo 1er 
d août eon rant.

Conditions de paiement : Comptant.
La veut * aura Hou ît mou bureau, 44 

rue Dalhousic, bâtisse de la Cio du Rieho- 
ilou.

V. K. PARADIS, 
Cessioiinairo-Byudic.

Bureau do
Pelietier, Paradis «t Jobln, 

il rue Dalhousic,
Bâtisse d«i la Cio du Richoliou 

Québec, 25 juillet 1895.

VENTE A L'ENCAN
Par G. R, GRENIER & CIE

Dans l’affalro do
JOSEPH THIIÎOUTOT,

Marehund de Sto Aune Lapocatièro
Insolvable.

Avis est par le présent donné que
Mardi, le 3J juillet 1895

A 11 HEURES A. M.
Sera vendu par enchère bu
reau dexbOUKsixiiï.-i Xo4i rue S: Pierre, 
Québec, l’actif de cette succession comme 
suit:
A—Fonds do commerce général $ 728.87 

Ameublement du magasin - - «.50

$ 737.87
B—Roulant ------- 19Ô.00
C—Crédits, dettes do livres et bil

lets d'après liste ------ 10!2.2d
*197X08

La vente se fera pour chaque item sé
parément, n tant dans la piastre.

L'inventaire ot la liste «les crédits sont 
visibles â notre bureau.

Lo stock pourra être examiné au maga
sin de i’insolvaülo à bto-Auuo lundi fa 29 
juillet courant.

Condition» «lo paiement : Comptant
LEFAIVRE & T ASCII EU EAU,

S y n di os Cessio 1 ma i ras
G- IL GRENIER & CIE,

Eueauteurs.
juil fat 115—5f.

r™

Un meunier «le «luelqiicsannées d’oxpé- 
ricuco ot ayant de bons certificats «fa 
bonne conduite et «la capacité trouverait 
de l'emploi en s’a«lres»aut a Séraphin 
Bertrand a Somerset,coiiit*’* «Je Megan tie. 
Un homme non marié aurait la prélereuec.

Salaire raisonnable.
25 juil. 219—iî q. If h.
A VENDUE a'HaîIdTaÜfÎO“

Un moulin a farine, situe a Arthurvillo 
comté do Bolleelinsse, « our d'eau puissant 
quatre paires de raotilaugœ, bluteaux do 
soie; le tout en parfait ordre. S'adresser a 

Mlle ANNA BLüULN,
St Valfier

4 juillet 150—lm.

En allant a l’église St Koch uno paire 
de lunettes montées eu or avec uuo boite 
en argent.

La personne qui les rapportera a notre 
bureau sera généreusement récompensée 

2G j-cr.
rtfunmi
OÜ’ÎL C3SF. DDNC

-C

R3rtB&

Si quobiu’un a fait 
usage ue» laineux 
roniodos sauvages 
de J. E. P. ltacio>t ot 
«pi’il n’on a nas reti
ré Je» 1 denfaito qu’il 
en atteudalt, qu’fi Io 
dise «loue saus crain
te. Mai» bêla ne peut 
pas être, car jamais 
cola ne nfa.-d produit, 

i depuis 5j ans que ce» 
précieuse» tfaane» 
existent. Tous ceux 
qui pondair un de
mi filèole ont eu lo 
bon esprit de recou» 

rii’acc» e«nup*>»és do racinages ont vu 
les maladies qui s’était établi dan» leur 
constitution s’éloigner pour faire place a 
la santé la plus parfaite et la plus com
plete. SI jamais il se rencontre quoiqu'un 
pour discréditer ces remèdes sauvages, 
vous pouvez ctro certain que cel ii-l.n n’a 
jamais eu l'occasion, car aut rement il 
u'aurait que dos éi«jg«>s a lonrégartl.Soyoz 
persuadé que cos romèdesno soulagent 
pas seulement, mai» guérissent eomplè- 
toment et radicalement. II iFy a pas «lo 
maladies qui leur résistent. Toutes inva
riablement forer* •» (l«* délogiT «lu 
c«»rp m:.i -i-* 1- premier, s do-
scs sont absorbées. Faite» on l’e»vii*et 
vous serez e on vaincus. Quofia ri m» soit 
votre maladie, ro ’ourez donc a tvs médi
caments (l’uno efficacité luconto-ü* «bleat 
que vous no vous procurerez qu’a rensei
gne du gros sauvage chez

J. E. P RAO’s G DT
tto. >’ÿ. siua s r-jo3ai^ 4,

Üaiut-Hooj, Qaébü
. — jUoi'ès» d3 Lit-Hioiial fij B»;ieiîàass0

Cotte Institution redevient peasi mnat, 
par la fusion «le l’éoole «•• «inuiereia <; In- 
dépeudaute. tenue depuis pl is de vingt 
ans par F. E. Gagnon qui re proud .a di
rection du collège. lie» comliM uï d’ad
mission au p< : ionnat s mt absolument 
h ^ mêmes «i io echos «l»* réoolo i:. jp< ri
dante; et l«*s cours quo l’on y Fait .vuivru 
sont â peu prè s aussi I03 munies.

Le dm • t sera so« oudé, dan • l’ac
complissement do sc» «î «voir», par un 
jouno professeur sorti nv«*e rfistinctl .m do 
l'éoolc Normale, ot une institutrice qui a 
fait sa m a*quo depuis longtemps dan» 
renseigiienmnt.

Le collège remis ùifouf depuis unau, 
dutie toute compétition »^u» le rapport 
du confort et de Li sohibrit«;. Los sacrill- 
«:«^s énormes faim par MM.les «rommissii- 
rc» cl les oontribu ibl - leur donn »nt Hou 
d’espérer que cctto mais«*n repi.u Jra 
bientôt le rang distingué qu'ollo occupait 
autr«'f.*is.

Los ciossos ouvriront mardi, le tr)lj 
septembre. Los pensi-miiairos devront 
entrer la veille.

I». E. GAGNON.
2C jui Ilot. 2)2—lm.

CHEMIN DE FEU

ft»•>

ju:qj:a houvcL onDsz
3 — Trains Ile^uliers — :î

Quittent la station du palai3^ 
tous lej jours

\ Diiimuche excepté)
0 n. iu.. 2.45 ot 10.3) p. in.

Df maueho 1.25 faisant eonnootion aveo 
tous les pointa

l*oer cht.r* parloir ot «fartolr
ouiio«inior.ri.it!oii<« s’adresser à ,,

GEORGE DUNCAN, 
Agent «le Fret ot pa-vager*

Bureau clo3 billots à» Québao
N«*ttv«mu IMfaaïf, ^

l nie «îu lit Fabrique, ou f».co de fa
fiiliquc eu

Téléphone 0 L
Si at Ion du l’alait

5

0417
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http://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3193187?docsearchtext=la%20presse%202%20f%C3%A9vrier%
201889 
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https://portaildocumentaire.citedelarchitecture.fr/pdfjs/web/viewer.html?file=/Infodoc/ged/viewPortalPublished.ashx?
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eid%3DIFD_FICJOINT_FRAPN02_COM_1889_18_PDF_1 
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https://portaildocumentaire.citedelarchitecture.fr/pdfjs/web/viewer.html?file=/Infodoc/ged/viewPortalPublished.ashx?
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« The Philipoteaux Painting» & « Philipoteaux’ Great Picture». The Gazette of Montreal, n°231 (September 7 & 26 1888), 
p.3.  Source payante 
https://montrealgazette.newspapers.com/browse/The%20Gazette_8130/1888/09/07 
 
https://montrealgazette.newspapers.com/browse/The%20Gazette_8130/1888/09/26 
 
« Queen’s Hall, Exhibition de  la peinture de Philippoteaux ». La patrie, 10e année, n°163  (5  septembre 1888), p.1.  
Trouvé, voir jpeg (Ne semble pas pertinent) 
https://news.google.com/newspapers?nid=8AbLer7MMksC&dat=18880905&printsec=frontpage&hl=fr 
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avoid the risk of getting within It* clutch# s. 
The maiming of train hand* and offl slain I* 
not g dug to affect Mr. lieemcr ct si, who are 
the actual source of any dissatisfaction that 
exist*. .Mr. He# mer happens to la; on the 
other side of the Atlantic at pr« sent, and no 
one KveiriN to have any Idea of the date of his 
return, lienee any « (torts to reach him by ue* 
railing car* must prove futile. On the other 
hand such conduct only serve* to annoy the 
public, a» it obstructs traffic and Injure* trade. 
Tb#* P.T.J., with all Its faults, U certainly an 
advantage to the people of this county. If 
anything should occur to gobble It up, tho 
majority would miss it. as they would also no 
depressed were an embargo placed upon Its 
operations. We trust no such misfortunes are 
in store f«jr It.

A 2Tow one if Possible.Ml** Hoplita Armstrong, daughter of Mr.
John Armstiongand Mise Janie Armstrong, 
daughter of Mr. James Armst rong. of Claren
don, hire entered the Fsith Tmlnlns College,
In Ko*ton, to fit themielves for entering upon the unpleasant fact that tin parsonage was
Foreign MUelonary work, In lh,. Method!.! tailing down, and urged the necea.lty of lak-
C-lurch At I he conclu.Ion of I heir courte lug reimcllnl action In the premliee, to which
they Intend to go to China or Japan. "„,l he railed » meeting for tin. following

Wednesday* The meeting was held but It was
not sufficiently representative, it seems, to
decide on any Immediate course, although all
n cognized that a move would hav.e to b<*
made. The Idea of repairing the old building

LOCAL NEWSProfessional ('arils.
H. H. KNtiX, H. D.7T. M“

A eon pie of Hu ndaye ago the Ihv. Mr. Nay- 
or drew the attention <d the congregation toKtv.val iiiei'tlii** an* in progr#*» In Bryson.

" —  ♦--- —•
The boy* *ny there Is a good opening for h 

barber here now.

A st. Andrew's Society Ik being organized 
1 | by the Scotchman of Pembroke.
fam : —--------♦ 1—

IllMik notes and receipts, also an assort 
ment of law forms for sale at this ofllee.

Office : Main Street, Shawvilli, Que.
Office hours, any tlmedurlug the day or night.

H. T. HUM) MAN
rhyslciaa and Surgeon,

OFFICE: FOREST HOUSE BRYSON.
A number of the boy# wen* attracted to the 

west end of the village on Saturday night 
where It wu* announced two youthful asplr- 
a its for pugilistic laurels were to 
mettle
however, had a depressing Influence on a' 
least one of the would-be combatants, and 
the melee was quashed. .In’**, ns well for ti e 
other fellow, so say the boyh.

GAUTHIER, M.D., Graduate of Wt. ru Col 
leg**, lias established hliiwlfut Furl Coulong 

au-t iue h.t office In Morriat-tts'w Hot# 1.

test theirH. I lev. Mr. Bourne and wife, of Thorne, were 
in Slmwville on Thursday last.

.411,1 the project of erecting a new one were 
discussed,and from what we ran learu the 
adoption of the latter plan seems to moot with 
the greater degree of approval. In our opin
ion this view Is the correct on 
sat i-faction to be galio d or no i tving to be

■el*
privacy. • I that It once was. Let an effort bo made by

all means to superanuate the old thing.

The appearance of pater Tamilian

MALCOLM NIcLEOD, Q. C.
for Province of Huehcc | Commons will l»e held In East Northumber

and next Wednesday.

An election for omember of fhe House <»i
IiWVATK, Ac 

and Hu 
taw a l’ar
Wellington wtrcct Ottawa

A There Iw no
preme and Exchequer pouris, < >t 
IlatiKUtary Practice. Office—w KCWS ZTotcs.

Mr. .lames M. Hudgins, of the North C!ar-
droppt d In for a chut whileCRUICKSHANK& ELLIOT, The Cornwall canal will not re-open for 

traffic this fall, flic break hascaused serious 
loss to many large forwarding concerns.

A fearful mino disaster occurred at Pitts
burg, Kansas, last Saturday, by which i: 
is believed 1 *J0 miners perished.

Tlie Salvation* Army are credited with 
having performed the won leiful miracle 
of casting out devils at W alford la»l wees, 
—printers devils.

endon kaw-idi
«Ht St. Jaiac» I I I Si a vville hint ThursdayA lfVoVATI S, HAÜHIMI ILS, & 

h: . M- titre si.
Mr. Hugh J. Grant, Tam many's candidate 

for the mayorality of New York city, has been 
elected. ,

A horse belonging to Mr. Robert A veil n whs 
* I kill# d by ft'#- train at Campbell’* Bay on Erl- 

I clay morning

TL#* Rev. J. F. Duclos of Bryson will preach in tl e 
Forester*» II ill in this village on Sunday the 25th »f 
tins month.

m - mm I ■ *

FOR SAFE- A t.rst class, prime Otter crat collar 
will Ik- Mild for i'JK Apply at the Forest House, Brj- 
». u. yue., where tl c ollsr may he Inspecte#!.

----------♦------------
The Liberal rntintierH of the Manitoba leg

islature have repudiated the Wlnnipi g Fr« • 
Press as a Liberal newspaper. It will survlv#.

The Ottawa papers report" trouble betu-e# n 
the teachers and the Principal of the Ottawa 
Ladies' College. The difficulty Is likely to In
volve the resignation of either parties to It.

Send TufIKqvity to your absent friends.
to whom it will be as interesting a*a weekly
1 tier. It will only cost $1 from now till ti e
1st of January, WO.

-----------♦----------
About two inches ot snow fell on Thlirsd; y 

afternoon, and rain fell on the entire night 
succeeding. Mud in the superlative degree 
was the result.

- -— ■ ■ i ^

Mr. John Hu« kell.ol the Terrapin restaur
ant, Ottawa, has succeeded Mr. It. Alexaudt r 
tn the proprietorship of the Brunswick. M . 
Ed. Wilkins takes the Terrapin.

Mr. John Nell, an old and highly respecte d 
citizen of Fltzroy, is dead. Mr. Nell represent
ed tli#* township in the county council for 
over :*J years.

The Lev. John lien net. L> U, pastor of Al- 
lv monte Presbyterian Church, died on Wedm s- 

day last, after a lingering illness, from dia
betes. He was fio years of age

-----------♦---------- -
Mr W. T. Walker has returned to Perth 

from Winnipeg and entered into partnership 
with his brother, Mr. James M. Walker, in 
the publication of the Courier.

HENKV AYLEN.LLM
BARRISTER &C., AC •»

A TIMER QUE
W. H. KLOCK M.D.,

fy M . Mt'GILL COLLEGE; U U. C. P. «* S 
x • Edinburgh; I* F. P. A s. Glasgow. Of 
lire, 145 Albert Ht., uttswn, I»r. K1 
reived special cures at London, Vienna and 
Berlin, on the diseases of the Eye, Ear. Nose 
and Throat; also on the diseases of Women 
nndChtldren, and Is now prepared to treat 
them.

People talk glibly about a million bu lieis 
Of wheat, but very few of them realize what a 

t amount that is. A wheat dealer says; 
“that If a million bushels were loaded on 
freight cars,.500 bushels to the car, It would 
fill a train over 15 miles long If transported 
by wagon, 41 bushels on a wagon. It would 
tnnkf* a line of teams Hi! miles long. If made 
Into bread, reckoning a bushel for every <0 
p nmd» of flour, it would give each man, w# - 

1 child in th#* Unit' d Stales and Can

uck re
New York, 11th.—Thomas Barron, o 

Albany, N Y., has challenged Steeve 
Hr alio to jump from the Niagara Falls

Shooting Match at Canford Lake.V.l
The first shooting match ever held at Pan 

ford Lake took place on the 5th in.-t., at Mr. | Bridge for $500 a side 
George Howard's farm. There were between 
80 and 40 present, fifteen of whom took part 
in the match, the others. Including the ladles 
(a number of whom were present) being mere
ly goectactors, butdolug their part by encour
aging Ihe competitors and applauding those 
who were successful in making a hulls-eye,

R. TAYLOR CLAÏÏS0K, The C. P. U. have applied for anothe 
injunction to restrain the Portage exten
sion from crossing their track at 1 leadiug
ly, Man.

Last Saturday was the 47th anniversary 
of the birth of the Prince of Wales. Lord 
Stanley, our present Governor-General 
was born in the same year.

AI LIFE OK HrPFKInfi roiTKT. Coll«*r-
tor or Quebec and Ontario. Office No. 

>84, MalnfStreet, Hull. I*, y. 30-1 y
R

H. HOBBS,
LICENSED AUCTIONEER, man an 

.i.la a tw«> i'«mnd loaf of br< adan aw ville. - • i*. q.
itr Pre|>ared to fill engagements In all parts 
of the county.

aid thereby winning a turkey. The shooting 
b ‘gan at 1 p.in. and was kept, up until about 
4 p.m., when, the day being cloudy, the match 
was discontinued. The party then repaired 
to the house where a bountiful repaid bad 
l>een provided by Mrs. Geo. Howard and her 
daughter». After all had partaken of the nu
merous good things placed before them, the 
results of the afternoons Fhoottng were made 
known, and were on the whole very creditable 
tw dve turkeys being won. The lucky win
ners were Messrs. John Copeland («•). Thomas 
Heeney (-), 11. II. liainbridge (3), A. Hveney (1) 
and John Anderson (IX The Rev L. H. lVar.-e 
of Aylwin, was then called on, and gave a 
most amusing as well as Instructive speech. 
A vote of thanks was then tendered Mr. Pearse 
f >t his speech and also Mr. Hum Howard, as 
president of the 1> for the very able
and enjoyable way in which the whole affair 
had been carried on. The party then broke 
up, a.l hoping that, although the first, it 
would not be the last shooting match held at 
D.inford Lake

False Report.
Twelve lives were lost ami twenty per

son* injured by the bursting of the steam 
Gauge and Lantern Works at Rochester, 
N.Y. on Saturday last

Berlin, 11th.—The Swedish explorer 
Westnifrrk has received a letter from a 
friend in the Congo expressing his confi
dent belief that Stanley is dead.
At the < Htawa Assize Court last week in tin 
case of McCormack >'S. Perley A Pat tie, 
plaintiff w as allowed $2,000 half the sum 
claimed for negotiating the sale of a tim
ber limit.|

The Manitoba Government has appoint
ed Justice Killaini royal commissioner t<> 
enquire into the charges made against 
Hun. Messrs. Greenway and Martin by 
the Winnipeg Free Frets and Cull.

Athens, 11th.—King George of Greece 
has formally notified Prime Minister Tri- 
cuupisof the betrothal of Princess Alex
andria to Grand Duke Paul of Russia. A
Te Deurn was sung in the royal chaiad in 

We had quite a tall of the beautiful !»"' honour of the event
Thursday P. M. which contributed quite ma
terially toward* Increasing the quantity of 
mud we are enjoying. This morning there is 
a little snow un the ground, hut being accom
panied by ahnrp frost it looks more like 
inaiiiing with us until spring,

Hotels. eiijile that vie 
f HbuwvilW* in 

of ill?re-

!t having been cirrui 
stated we saw Mr. Hugh Mathew

>

eumyauy with a woman whom w« 
pute and that we saw him enterâhouae in the city «»f 
Ottawa on the 27th of October, 18M*, w

T lie FOREST lJOUtiE—fl. McC. RITCHIE, Pro- 
h'pa« lui» Sample Room*. Every atten

tion paid to puro#. First C1m« Tables.
prk tor

h wc knew to
prudent in jus- 

ever
l»e of the same character, we det i 
tire h» Mr. Matheeon to most emphatv ally deay

f pHK HAY VIE W Hul'KF,Campbell’* Ray, 
A Que., Wm. Kelly, Proprietor. Good ar- 

noHimndaMnn ; commodious sample room-; 
No. 1 liquors In the bar. having circulated such report.

A (feigned,) H. T. Smith 
A. W. Row.

? PONTIAC HOUSE,
To Ec.

The Foresters and a few of their lady friends 
held a meeting on Wednesday night last at 
which preliminary steps were taken to get up 
the concert alluded to In last Issue. The con
cert, which U to be of the usual musical, liter
ary and dramatic, ought to be asuccewH.ifall 
pull together with that object In view, which 
it Is hoped they will. The several depart
ment* have been assigned to efficient com
mittee* whose duly it will be to solicit the aid 
and co-operation of our 
music al committee has already held several 
meetings and some selections have been made.

MAIN STREET,-------SHAWVILLE,
Chris. Caldwell, Proprietor.

o
rpHE above House uaving been fitted up In 
1 good style for an bond Is now ope n tor 

the accommodation of the public. Guest* 
will accorded bout attention, and the table 
will always lie furnished with the choicest 
supplies, as also the bar. /if Excellent sta
ble# and store-room*.

y

Hr) SH

ST. LAWRENCE HALL, *a! talent. Tin Bryson Buttles.
MAIN ST., ■

D. M. McLean,
QUYON,

.Proprietor. The statement of revenue and expendi
ture of the Dominion Government for the 
four month» of the fiscal year ending • H s t 

1 of October, shew* a surplus of #i,i 
1 The same statement shews a very gratifv- 

Mng- ino reduction ill expenditure as c injured

N Svindllers At: cal.
A couple of plausible men are travelling 

through Ontario on a new swindling expedi
tion
lion ; and being homeKpun In Un ir general 
appearance and conversation, are wont to 
disarm suspicion 
They are devoted exclusively to breeding ami 
selling lambs, but can never get as many as 
they can dispose of. They sell a ram at $.*>> 
cash, on the understanding that they will 
purchase at good high figures all the lainbsof 
his got the following season at weaning time. 
The sale Is effected, the ram delivered and paid 
for and the frauds never turn up there again 
a second time.

This House is In every way furnished to 
affbrd excellent accommodation for the trav
elling public. Commercial imn will find the 
Sample Room* second to none on the road. 
The Bar l* always supplied with the best 
brands of Liquors, Wines and Cigars. 
irt free Bus to and from all train*.

Billiard Room Attached.

Mr. Ira M. Acbeson, of Westmeath, was in Shawx ill-
He Isab utmi Tuesday acd l ulled into The KwVITY

‘-filing out his business in Wwtnnath ai d will pri-bal 
1/establish hlnmelt in Hhswville. Oone right 
lia, there is lots of room and plenty of

ri -

They are “well up" on me sheep que*
Last T hursday afternoon the steamer 

gie” arrived here and 1* being put Into shape with the same period last year

scows aril veil on Saturday, having completed 
the sweep of the Calumet Chenall for the 
season, and the men are being paid oft to-day

si Less

Jan. t7. o7 ly The Regina Lender says: Several consta
bles of the N.W.M. I\ stationed at Pot 
Hole Coulee, some fifty miles south cast of 
this place, were yesterday sentenced to a 
year’s imprisonment at Regina for indulg
ing in a drunken row, in which they tired 
pistols at each other's tenta. Fortunately 
none of them got wounded in the fray.

Cincinnati, 11th. —At the Sherman 
Club rooms near Cumminsville last night, 
Tim Buck ton and G us Wiche disputed 
about politics and went to fist fighting to 
settle it. Wiche was more than a match 
for Buck ton and the latter with a pocket 
knife cut Wiche # throat, causing immed
iate death. Buckton was arrested.

They are after lamb#Mr. McDougall, M. I*., for Pictou, N.8. and 
colleague of the Hon. C. H. Tupper, came 
down from Cou longe on Monday morning, 
whither he had been visiting Mr. John Bry
son, M P.

We had a rail on Wednesday last from Mr. 
Frank Moore, of Thorne Centre, who was In 
Shawville on business. Mr. Moore Is a suc
cessful and prosperous merchant and Is 
doing a large business.

An exchange says : Let fathers and mothers, 
husbands and wives, brothers and sisters kiss, 
but none others, or we shall have our mode 
of expressing the tenderest sentiments vul
garized to usurp the place of the hand clast.

Miss Florence Maud Church, daughter of 
Mr. Justice Church, was married on Thurs
day last to Mr.Oswald des Norrnady Comman, 
of New York. The Montreal papers describe 
the event as being of a most brilliant c liar at-

Business Cards.
JAMES HOPE & COM

If ANUFACTUHINQ STATIONERS, BOOK8EL-
ÜA lero,'Bookbinders, Printers, Ac. Depository ol 
tbe Ottawa Auxiliary Bible Society. Ottawa. Ont.

-just about time, loo, as the water Is uncom
fortably cool.

Judge St. Julien was in Bryson on Friday
But few case*last In Ills official capacity

came before him.
Bryson la about being re-supplied with me

chanics In place of those recently removed in 
the persons of Messrs. Coughlin and Letts, 
Mr. Harkness, of Bristol, having rented Mr. 
Walsh's shop for a shoe shop, and Mr. Wall 
of Clarendon, being about to occupy the prem
ise* lately vacated by Mr. Letts.

The bridge on the top of Scott’s hill Is a 
“daisy.” Hhade of Macadam behold it !

gers. Accountant, of Montreal,

nowGEN ERA L INSURANCE AU£NT. Accounts col 
lifted î.od prompt returns guaranteed._______

Another Firm in Shawville.INSURANCE AGENCY.
J. H.BBOMLEÏ,--- PEMBROKE 0
T> ERREMENTS the following Companies : Agricul- 
-IX tural, Liverpool. London & Globe, Commercial

British and Mercantile and tbe Bri-

Mr. Beaudry, who for some time past has 
had charge of the tailoring establishment car
ried on by Ross Bros., and Mr. George Moore, 
engaged In a like capacity foi James Ilodgint 
& Hon, have gone Into partnership under the 
name and style of Beaudry A Moore. The 
new firm have purchased tbe tailoring busi
ness from Mr. It. E. Boss, an<>wlll retain the 
building occupied by him. Messrs. Beaudry 
A Muore have already established a good re
putation lor turning out supei lor work which 
will go a long way toward making the ven
ture which they have just entered upon suc
cessful. Their advt will be found in another 
column.

Union, the North 
tibh American. The businem of the late C. A Smith 
of Bhaw ville and H. Heath uf Quyon, transacted. Winnipeg proposes to have a charity 

hall to attend which it is estimated the la
dies who attend will he at an outlay of 
$42 each. Only one dollar of this amount 
will be required to purchase a ticket. 
Some newspapers want to know if it would 
not be more in the interest of charities to 
give up the ball idea and hand over the

Mr. H. Rqd 
returned to Bryson on Saturday evening.

Mr. II. T. Smith, ol Tn e Kqui ry, *pcut Sun
day with friend* In Bryson.

In reference to the private theatricals at 
Cou longe spoken oi by “Just Because’* in la^t 
week's “Advance” I understand that the sec
ond production will consist of tableaux, one 
of which I* entitled “Sour Grapes" vr “Out in

NOTICE TO FARMERS.
Vf ONE Y TO LEND KUK ONE TO FIFTY YEAItt 
atA F-twy terms. Apply to 8. A. Mack ay, B. C. L , 
NvUry Public, PorUgt- du Fort, Que., Agent for the 
Credit Foncier Franco Canadien. Sha w ville visited 
the first Thursday of every month, and Quyon the 2nd 
Tuesday of each month.

ter

A Bargain. -A first-class double-barrel
led Hhol tiun-best English barrels- with re
loading tools all complete, will be sold at half 
cost for cash. A rare bargain. Apply to J. A. 
Cowan, at the office of this paper.

$42
ESTABLISHED 1874.

S. JARVIS, - 1 Photographer,
141 Sparks Sr, Oitawa.

TT*ULL length Cabinet*, $2 00 per dozen. Copying 
JF old pictures done iu the very best style. Note 
the address carefully.

Application will be made to parliament 
next session for the incorporation of the 
Red Deer Valley Railway Company. The 
projected lino is to run from Cheadle, N. 
W. T., on the linaof the C. P. R., thence 
in a north easterly direction to t!io Red 
Deer coal fields. A branch to Culgiry is

the cold ”
12th Nov. 1K88 8CIO

Time to Begyi-
A li&bolic&l Act.At the Ottawa Assizes week before last the 

case of Fisher vs. Heron, for breach of prom
ue, wa* settled out oi court. The plaintiff 
claimed $1,000 as compensation for her injur
ed affections, but agreed to withdraw the ac
tion on the payment of $400 by tbe defendant.

“ Are we to have a skating rink this win- 
is a question that is asked repeatedly 

by the young folk of the village. No person 
as yet has answered it positively In the af
firmative. If the project is being considered 
at all, we think some step* towards giving It 
effect should be taken at once. The early 
part of the winter Is certainly the most favor
able for this harmless and exhlllratlug cxer-

ter Another attempt was made on Saturday to 
cau*e a train disaster on the Poet nc Hallway,Goldsmiths Hall. by placing an obstruction on the track at 
Kemp’s crossing. The obstruction this time in contemplation
consisted of a large stone which was wedged 
down l «-(ween the rail *nd the crossing-plank

The Whitechapel fiend has added a noth-
victim to

and would undoubtedly have accomplished eries. This time tbe atrocious act was 
Its wicked purpose had not the section men committed in another quarter of the city, 
gone over the road f' W mlnetea • ding gggggjg
Mr. Ia ggo*M special which went to Coulonre jn (he same horrible manner, show ini; it 
on the# lay named. The art undoubiedly was to have been the work of the same inhu- 
commilted by or at the instigation of some man monster who committed the \Yhit**— 
one who ha* real or imaginary grievance*

O
Waltham Watches,

English W atches,
Elgin Watches,

Swiss Watches,
' Diamonds,

Fine Jewelry, 
Silver Ware,

The Ontario Department of Agriculture bas 
issued a bulletin regarding the Ontario crops
of this year, based on the reports of 8,0 cor- We would like to see a good com mo-
^,nZn\m":;^w^rZV.ë.dDof 1 r,Dk PUt up 10 be rMd-V at before
grain or root crops not much larger than last

ar's.

but the unfortunate woman was mutilated
the Christmas holiday*. The success of last 
year's venture should be sufficient assurance 
that no risk will be run by any one who has 
enterprise enough to undertake It. chapel murders and who seems to baffle 

ugaiiiKt the railway company. That any one a„ Rtte„ at capture.
could be prompted to attempt the sacrifice of 1
the train bands, the officials and tbe public i .
In order to mitigate the wrong* which have on the European money markets
bcendor. emb> : ne eompeey, 1» something tflonqy M sought oo in# pretext of rsquir-

ing it for the purposes oi conversion.

The Hon. Joseph Chamberlin Is to be mar
The largest and most elegant stock in theOtua rled lo.day al Washington to Miss Mary En-

valley. dicott.of that city. Tbe bride vlwt is a daugh
ter of n member of the Democratic Cabinet,fur 
which reason tbe important event wa* kept 
secret until aller the election In case it should 
tend to estrange the Irlsh-Amerlcan vote.

Russia has placed'a loan of £20,000.000
L Tho

Ko Bush EchcoL
A Bristol subscriber takes objection to an 

Item in last week's Issue of The Equity, head
ed “Glengyle School.” He says there 1* no 
such school in Bristol. The tchool referred

PEMBROKE.MAIN STREET,

P. BRANKI1T which the average intellect will scarcely com 
pn Im ad. T * it is to indulge In an net of Some Germans doubt that such is the do

reckless folly, without considering sign of Russia, \nd point out that loans5 to Is properly distinguished** No. lo,situated the most ...
on the property of Mr. Jake* Caldwell, Jr., j thepoMible result. 8uch reprehensible deeds hitherto secured under the conversion
being the rear of lot No. 8 on the 6th conoee- ! are only the work of the maniac and the as- pretext have invariably been used to
sioii. and nearly a mile from Glengyle post sassln. We can’t conceive that we have peo- strengthen her military forces. Russia's

tant changes in tbe Cabinet are contem- office. The subscriber think# under the clr-. pie existing In our midst who would delight action coupled with the determination of
and that after the next session of Par- cuinstances that It Is quite unnecessary and In the destruction of their fellows; we can France not to decrease its

The Ottawa correspondent of the Montreal 
Gazette, writing under date of Nov. 7th says 
there Is uo truth whatever in the statement 
which ha* appeared In several papers that 
important changes In the Cabinet are contem
plated and that after the next session of Par- cuinstances that it 1* quite unnecessary and J in tn* destruction »■ ...c.r .mow,, | r ranee not to decrease its enortr.MM war
1 lament Hon. John Carling will retire from j uncalled for to attempt to change the original therefore, only ascribe it to the misfortune of budget is expected to precepiUte the re-

nnm • school to that of ar.y post office, okmded tntelllgen thelav may nol • apjH.vtrance of the European war cloud.
I'ROF. LOWW MAOlCdULPHURHOAP - Healing.

c!*siDslijg fer «11 eruptive ùika‘aa«s vf Wa# 
fgkf.ful for toilet use.

Comission lerclant,
40 and 42 Now By Ward, Market,

OTTAWA, ONT.
Dealer in Butter, Ecga, Ubeeee, Lard, Honey, the Department of Agriculture, tobc mooted- j :-------

etc., etc. ed by Mr. Peter White, and that Hon. John even lo Caldwell which 1* only a gun shot gard It In that way, ami a* there are strong prof.LO
Goods received on consignment Quo- h. Pops will retire from public life. There Is j h acbool house. He simply wants ll suspicions as to the identity of the culpable [ ioothingand7,prubab“" I «% No. .0 a. formel,. 1 P*rU«. <-ur .avl,e 1. for them to de-Ut, and Wuo.talions given on enquiry.

Ottawa June 1,16W.
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À Coatij Bide-Walk

beautiful flowers and can appreciate tine the word 44 rest," and dt fined it as not re * At lLt 1 shall know,—I shall know Î square each aud a foot and * half thick,
scenes, hut she hardly ever stes anything pose, hut as •' perfect powers of perefet CONSIST or THE emotions within 18. The difficulty of getting out such tremendous
outside of the city in which ehe lives or the j action,” a definition first u<ed by the famous We carry heaven or hell with us in r ur own , . « . phriat«m'd blocks andlhe ooets °* transports*Ion will
dull routiLe of her home, where all her f,rederic Robertson, of Brighton. breasts, according to our way of life, our My gardens were planted, ana onrisie make the price rather more than S1.C00
tastes are suppressed. In heaven her; At this point the interviewer tells us Dr. obedience or disobedience to the mandate* with dew, . apiece by the time they are laid. 'I o realize
tastes will be gratified. A Christian astro I xton lighted a fresh cigar and continued; of our Creator. He ll will be simply the And heaven its banners nongiow , the extravagance one has only to think that
nomer when he dies will enter upon an en | Let nie quote you a verse from (ioethco drifting together of evil natures, whoso Hope guarded and pruned tnem mi mio u y the money paid for every one of these stones 
larged sphere. He will have a better ob j it lt in reference to your question .— wicked a Aim ties lead them to herd with one thro, ^ . , „ . . anil would built a pretty housî in the country or
■ervatory at his disposal, a further reach of L R .... . another. Heaven will be precisely the And faith shed her sunshine, cons buy a considerable farm. Nevertheless, as

|“r?“rr1 „... «, ■«. -- tssv.m&r"sit. He will be able to visit Jupiter before yow’ before we go au\ furthe., said Ghj -0t to such surroundings to their hom.< riue^7‘ . , ...
breakfast and after tea go to Mercury, hav Dr. 1’axton, making him.elf comfortable in Iu our placi) wuu,d o.me thee And only the thorn, lommnygrtw-
ing event the day with a few friend, in hie arm chair, "please remember that what who we o„,^g repugnant in the At lait, I .hall know, I .h .11 know !
Wars. The bodily limitations that confine | e' er 1 8a>’ ** aahl extemporaneously and on jn this world and the good, the pure, are at- . . . , The danger of false tenderness iu the
us will all be gone. The soul will be releus I the spur of the moment. Nobody knows ^seted to one another by the same law of Other hearts scatter d tu-ir seeds u'r0 an training of children was finely illustrated
ed and enjoy a freedom which will bo do- | anything, in the hrst p.ave, about heaven, UAluruj „tfiuity. Suppose there were four there, At one time in the following manner : A
lightful and expanding. On earth we can 1 naturally, therefore, we cannot unders.and of ^ve gjn mills opened on this block, where And left them to blast or to blow ; person who was greatly interested in onto
have no real or adequate* conception of the b°w one can lie under palm treea °y t le j and my neighbors live, what would be the 1 wonder, all me,—if each germ he < a mo| secured, at great pains, a fine sped-
human soul, no more than we can have the ®wce* waters of life and uo uo uug else prt.Hence Qf euvh resorts. It is the natural prayer, , . men of an emperor moth in the larva state,
aspirations of the bird we see confined in it* | Vu t sing and take things easy . law of affinity, and that law will be more Cod sown and (lodblest, with no neec o DAy by day he watched the little creators
cage. The soul is cabined up aud has only a11 know St. 1 au ma> be in some Ftr|ct|y carried out and obeyed in the future care • as ne wove about him hie cocoon, which is
a couple of windows an inch or two square ; I'ltilltit working for the salvation of souls, for ,Hc than it |8 poi>sib!e to do here on earh. If angels their vigiln kept unaware, very singular in shape, much resembling a
to look through. In heaven its vision will i there may be other worlds to save accord- The puniehnient for sin will in the next life For blossom kiss d blossom as sunshine the f»reeently thblime drew near for it

- —-4 * « ST5r&;ïra£rcîrs
•• « l £ :u'-7P° aSAa t; z.w: *. ..............., «X

ssaKUr-cxk. 5Æ 'rrb-K ?s k <-* ? - -- — - -- %,t «EEaEE3“=i .
their lives. 1 think we waste a great deal “Yes! Well, 1 cannot understand eter eternity In a state of less parity, while the ‘“j" a . , , summons it moth is noted. The severe pressure was
of time in guessing about heaven, and I nal In a tin g around the throne ! 1 dare nay I moi e wicked they are the lower the scale . ® the very thing needed to cause the flow of
believe that we are going to learn more in that if God Almighty is kind enough to find they will bo relegated to. The goodness or , . fluids which create the marvelous hues,
five minutes in heaven than we could if we something for us to do iu this world he will badnts* of our lives here will decide our u»tne mint n , ju wi g were 8Inai|f dull in colors, and the
lived on this earth for a couple of centuries, certainly find norm thing to occupy our time condition in the next world. We shall cer- ... r _ whole development was imperfect. How
“ Heaven is all the time improving. It is in heaven. St. Paul may now be in the tainly be able to recognize our loved ones, Wearimr the ^rnon^ of Heaven alwaV - often we see the result in a character when"f^: u^tz:when.» .he ,.,w..h« .h... hz^:r •omt
you or me. To us heaven is a place U» which | you think of it the more you will see that be denied us, then this world world be prefer- **?' ,
all of our friends, our loved ones, our dear up there we shall probably have plenty to able to it, for we now enjoy the blessings of “ Well done,”—we shall know, we shall 
est and best, have gone within the past do, but it is consoling to add that there will natural affection, the happiness of home life. know. _
thirty or forty years ago. Do you catch my be no devil to trouble us. Down here it’s I ]n fact my conception of heaven is best 
idea? We love many in this life—our different. Tho devil is always squatting on symbolized by a happy family on earth and
parent», our children, our kindred and our our esdety valve, keeping us down ; ye*, I J don’t want a happier heaven than the one
associates. One by one they pass away, | rest is 4 perfect powers in perfect action. I now enjoy in my family life. Confession by Telephone. ™in up0n a realization of the gr

they will ccme into communion with the scrub pines, duarf pines-up there we will least disconcerted by the proximity of the J0 ™ ^ . ft appears
Sidney Smiths, the Christopher Norths, the be big pines, Yoeemite pines.” vessel. Aa it was 10 oolock in the moruing, 'L1* ® « nn M» InhW

z
ject of heaven, for it is one we are all inter- the Scripture, so far as the Scripture gives ïmMmtion, the Cap^n Eprmng below and L;hmkuhl considers that sins can’t be re 
ested in. Mv ideas of heaven have greatly any light. The Scripture has led me to the *ot hla î,^ rh^ r mitted by telephone, but that censures can
changed. When 1 first entered the ministry aupposition that moral character will re- f° ne deca *: fVk thti wondfer* .Th® be given. This is the view of the head of 
I had imagined a poetic heaven : now it main in heaven precisely what it is here, so “v -!£?-,“!!!!?thl the French seminary at Rome, Dr. Esohbach.
has become to me a home circle. W e can far as mental existence permits without the and Plalnl> «o f, > L The U in ego U aôso/io applies to a person
do there whatever we please ; our nature is body. A good many passages of Scripture He appeared to be about 80 feet long and as ent_ A reil prt.8enoe is, therefore, ob-•z'ïzIb“ï“ fes?^ *j&ssjs
we cannot do a* we please. We are bound Of course the opposite of sin is holiness and ^ k^tsr°thl»^^ confeaaioual objects, present Rman thinks
down ; our beet moods have no scope, no | the opposite of ignorance is wisdom. How 7h. ,£«’ll nr * •« ” IL the conservatives, unless in extreme caees,
freedom ; we are tied down to a great many holiness and wisdom will make tSemeelves /,be .™ H,lH A .. *?h ,* , are right. Old forms match with ancestral
instances to uncongenial pursuits to which known and manifest themselves by personal ^les fofortti hftbit*» which have become instincts. The
we have become devoted by accident or the âcts we shall know a great deal more about *** I church would not appear a church were it
f01 ce of circumstances. In heaven all this \ when we get there. The reason that the vshat m ght properly 1 ^ .ailed the ”evk’ turned into a telephonic bureau for the oon 
will be changed. Locomotion will be rspid, Scripture refers so little to heaven is be. wss oovered with coarse n mr, resembling a fesBion and remission of sins, and penitencesx sri.rr'aftaj*ibïï« asrsüs:7»^» =%% ,4»... |• -T-“'-- -
want to go anywhere the mere wish will described, say a disembodied condition, a Jfvera hb(,ta at ltf btV bullets fell short
accomplish it. Today you and I have to soul acting without a body, we should pos The sea H*r|w nt w t-miogly paid no attention

ride in the cars to the Bridge, or eibly not have been able to comprehend it. to the shooting, but kept on his way. The 1 The Fftrachute Seventy Years A^O* 
pass hours in a train to go to a city in I like that statement of old Dr. Watts. He excited.spectators kept it in view for fully J
West In heaven we would be at our said •— a half hour, when, without any apparent Descending from balloons by parachutes

destination in the twinkle of an eye. Space " ‘There are three things which would I flurrX» ifc 8ankout of sight in the sea, and is not so very modern as some people think,
will be annihilated—time will be as nothing, surprise me if I got to heaven— was not sem after. London 441 ruth says* “There is nothing

THE BODY or TUB RESURRECTION. 414 F;rst—I should meet there some people ------------- --------------- new under the sun, and more than seventy

nmsuss. Ts-tTSs1»*: ', »• »».«.'Tj “*r7 Krisa.-fciïï;sas. s ïssrsi iiïïrf'ÆÆ sat fï aiat

*■■■
and therewas light ; he waved His hand itself daring this existence, so can the soul out in her carriage alon* -as she most often
again and the fish filled the seas, the rivers build up another, a purer, more congenial is now—she is alway, intent upon a book
and the lakes. By the wave of His hand body, in the new life it enters upon at the and unconscious of the many eyes turned
He created the fowls of the earth and the close of tills one. It will simply be another j towards her.
the*tre««,tthe^fio»er.V.n^ thT fraita**8^ * pnrer, nobler'lnd much more delightful j Doctor-W hit

=—Hj=£3S tsAggpajS j
-preme satisfaction that is dtr^1 us hare, j things — our intellectual powers and our right here within s w

Everybody who has been to see the man
sions built by the late William H. Vander
bilt for himeelf and hie two daughters.

There

False Tenderness-

be limitless, its nvpvement 
thought.

purpose
highestand other qualities essential to the 

attainments in mental and spiritual life

Loüisb J. R. Chapman
Unohanged.

It is hard to be thrust, over and ov#
im facts of 

e l>eauty of

»

B1 □ high feather, she went to her room to

“Why, Nancy, what’s the matter !" asked

an

A Lesson in Geography.
“Now, what is a lake !
Von will none of you make 

In a question so easy as this a mistake. ' 
And quickly went up every hand,

But never a youngster could certainly
tell,

Although verry sure he had studied it 
well,

Whether lakes were of water or land

Alas and alas I
That it should quickly 

To Pat, at the foot of the primary 
He waited triumphant, demure.

“ A lake, thin—is what you'd be askin’ of 
me!

A lake, is it I what in the wurld would it 
be

But a hole in the tay kittle, sure !"

dom, a

Dr Poney and Future Punishment.
Archdeacon Farrar has had to enlighten 

the British public as to Dr. Pneey'i views of 
future punishment The idea seems to be 
that Dr. Pusey was an orthodox Calvinist, 
instead of being inclined to eschatological 
views founded upon something like the Hom
an doctrine ot Purgatory. When Archdeacon 
Farrar said at the Manchester Church Con-

walk or
we
the

Newport Cooking Parties.
The last faint attempt at odd diversion at 
. wpcrt comes to me from a participant. 

Toe hostesses there have hit upon a novel
using their guests. The idea 
booking parties, at which

Ne

method of am 
is to arrange c
person, unassisted, prepares some special 
dish. No servants whatever are permitted 
to take part, and when the dainties are pre
pared a table is set aud the gentlemen wait 
upon the ladies. Of course this is only 
done as an occasional amusement, but ft 

. gives to the ladies an opportunity of appear 
OI j ing in very dainty aprons, while tho men 

are by no means guiltless of the vanity 
! donning special attire, which generally 

takes the form of white washing silk o»pe 
aodjasto

A proposed application of electricity to 
iron mining consists km the crushing of mag
netic iron ore by crasher and rolls, and effect • 
ing a separation of the gangue by m 
dynamos. An experimental plant is to be 
erected at one of tue Marquette mines, and 
machinery best adapted for work on a large
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France and OermanyWbat a Blind Man Saw.
M uiy readers wül remember the pathetic The French papers are still full of discus 

story of a mother till oi'id with some disease sions in regard to the dreaded violation of 
of the eyes who win t« 1.1 hy the oculist that Belgian neutrality by Germany, which 
she would probably iote her eyesight soon recently the suhjfct of a long article in the 
and suddenly. Frurn that time until total “Nouvelle Revue" The “ Rtdieal ' prints 
blindness camo on. »*ho spen» nwst of her a communication from a staff r ffijer in the 
time studying the fa of her children, thus French army, in which he aavs "'I he 
fixing them forever ».i her memory. Oo'y a plains of Waterloo and Fleurons will wee new 
degree less tou hitig is the following account strugg ee, but it is not there that our fate 
from the New York Time«of a blind voter will be decided. Notwithstanding the sup 

whose last look of the outer world made eriorlty of her forces, Germany oould not 
a permanent picture in his mind. have the preponderance of numbers at the

The other day an old man with silvery central point of Namur, in the fourth to the 
hair was led into tho Cyclorama of Uettys- sixth day of mobilization. In this interval, 

g by a bright faced little miss in a jaunty shoul I Germany invade Belgium, in which 
gypsy hat and dress, and sat down while she case we would have the right to do the same, 
described to him the features of the picture she would run the risk of having the heads 
in detail, occasionally asking her a question, of her oolumns crushed by superior r renoh 
or shaking his head slowly ss if in doubt of forces. Beyond theme two serious reasons 
the accuracy of her account. She had de there is a third we cannot mention, but 
•critied to him in her own way the onrush of which Inclines us to the belief that the prln- 
Picketts men, and th^hand to hand conflict olpal effort of the German masses will not 
at tho stone fence where the Pennsylvanians be on the Meuse, at least during the first 
met the charge of the S uthernors, when he eight days of the struggle. ' Judging by the 
asked, u But where’! the artillery, Mag? ’ French newspapers it stems that the tier 

"On, yon mean the big gun. ! They're man, are thinking of what they are going to 
over here on tho hill In a row." do, while the French are conaldering what

t/M Er-4::-«
He shook his head. L >ok round,” said nacious point of view 

"There muet be some more that are

Ktfahluhed 1fW)
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ST. PAUL

MINNEAPOLISmwas

U/ANTED WMY 2»■ V Ha tk of the well-known Ht Catharine* Nnr 
" * sedes. LI eral term* an 1 atewlv work Ad 

dress THE I). W. BEADLK NUKHKKY CO., Ld 
Ht Catharines, Ont.

AUD

A N I T O BII
RA IL WA Y.

ribowiMncinirônTïüafdfef, Mov, 1 uh th» re wifT"b# 
i» dally first ela*.* through train servies b etween ht. 
fniil and Bulfe. Houiaea. comprise^ cf Draw, 
in: ro.m, Hke ing C*r, Day Ceârhes, Dining Car 
. ii i Kree Coin le Hleeper. Kqulpmeni new, modern 
and «quel to the bwt

L-asing H*. Paul every morning, and running 
directly through to Hutte. The only lime with- 
«tel i han;r *nd th* only line > 1% Ft. Itufurd, Ft. 
Menlen. threat Fa'la and Melee». _______

For parti- nitre, apply 
Y I. WfTlTNKY, 

lien Pan* a Tk't Ag’t.
Hr. Pai l.

ACTO AT THE SAME TIME ON

THE NERVES,
THE LIVER,

THE BOWELS, 
andtheKIDNEYS

This cci-ined action gives it won
derful %iower to core all diseases.

Why Are We Sick ?
Because we allow the nerves to 

remain weakened and irritated, and 
these great organs to become clogged 
or torpid, and poisonous humors are 
therefore forced into the blood that 
should be expelled naturally.

■■■ . CELERY
COMPOUND _

WILL CURE #nitdU8NZ88 PILE», 
CONBTIP ATION, KIDNEY COM
PLAINTS, URINARY DISEASES, 
FEMALE WEAKNESS,RHEUMA
TISM, NEURALGIA. AND ALL 
NERVOUS DISORDERS,

By quieting nnd strengthening the 
nerves, nnd causing free action of the 
liver, lowels, and kidneys, and restor
ing their power to throw off disease.
Why suffer Bilious Pains and Aches 1 
Why tormented with Piles, Constipation? 
Whj frightened ovarDisordered Kidneys? 
Why endure nervous or sick headaches? 
Why have sleepless nignts I

Use Painn's Cbi.rhy Compound and 
rejoice in health. Il is an entirely vegeta
ble remedy, harmless in all cases.

' Sold by all Dmgffstt. Prie* $1.00.
Six for Sf.00

WELLS. RICHARDSON AiCO.,PropHetoiS, 
MONTREAL, P. Q.

n A IIOAPC FAEBNtA-A'Mon 1KH8-New In, 
\ A UuAUl porUllone of KukIIkH HheMw, 
V Killed Amerto*n Hr* Ca*ingw. Orders for

Wi lie for prices.

an

any desired quantity
JANE* PA EM A ##*

41 to 4/ St Lawrence Market, Torontobur

UNEMPLOYED 1 We handle only 
ipecialtiee, of which no other firm hae 
Canada. Write us, Tar box Bros.,

A O K NTH
standard e 

a right to sell In I 
Toronto. Ont

J. M HCC K INA 
Travel'g P a** Ag'S.

4 Palmar House Block, Toronto

rnrr -a handsome oolokkd hick hind
rnLL. KKKCHIAP. and a sample of ths W nder 
ful Needle I require* no threading I to all who send 
us 10 cote silver for pistage, etî. We make thh 
great offer to Intr xiuoe our goo I* into every home 
Addre 
Ht W

>*»
i'V.

rrv-Itonce, WIIITON MANK'O CO.,ûtil (jueen 
Toronto. Ont !; | P P*M'S { I x

CRUDKN'8 COMPLETE CONCORD 
1 ANCE to OM and New Testament* 

cloth. Big value(9| x 7) Inches) for #1 rt 
poet fit#,

ARCHER a WATSON,
Manager Willard Trsot Depositary, Torrnto.

00$1. v

he
Bor Opinion on Politics

" I never need to think it was much fuo 
too take a girl to a p-dltivnl meeting," sai l 
Willy yesterday, " but the imroduction of 
the stereopticou into the campaign has 
changed all that. I took Fannie to that 
Lledertafel Hall speech on Saturday night 
and we—or that ii to say I—had a lovely 
time. May lie she did, too—she seemed to.
•• Was the speech about the tariff1"

"The speech 
if I know

IV* art children who cheerfully fotn in the ch&nu 
H he a Breadmaker's Yeast i< the subject before m 

Mamma tried oil the rest.
So the knows it’s the best, [lightest

'Cause her bread is the whitest, her bunt are ihê 
A nd we eat mil the pancakes the dare tet before us.

not in line ”
•• Yea/' ahe said. " There are acme down 

here, but they arc all upaet and ecem to be 
broken. 1 think they are Unrated.'

“Is that a here the men are coming over 
the atone wall ?”

“ Yea, grandpa."
" Is thtre Jk grove of trees ?”
"Yes, grxilpa. It seems to be full of 

men, hut the zmeke is so thi:k you cannot 
see th« m.”

" Oh, I can aee them !” he cried.
It wan then no iced by several people who 

listening to him that he was blind. 
The little girl sail, "Oh, no, grandpa, you 
can't see them !”

“ Yes, I can,” he answered. " I can see 
them very well, and the broken cannon too."

The child looked at him with innocent sur
prise as she said, “

“ No, my dear,
" No. That was the last thing I ever saw, 
There was a oalstun i xploded there just this 
side of that fence and that was the last ter 
rible picture I eyer saw, for it was then I 
lost my eyesight, and I have never got the 
picture of it out of my head.”

Mure than one po*t, since Coleridge, has 
asserted that " folded eyes' see more than 
open ones. It seems certain, at least, that 
blinded eyes have un indelible vision of the 

they saw when they lost the light for

Slaters 
and KoltH. WILLIAMS & CO. ROOFERS

MASurAoinaiu and duals** in
Roofing Felt, Slaters' Felt, Deafening Felt 

Carpet Paper. Bulldln
BUY THE BREADMAKER'S YEAST. PRICE 5 CENTS.

g Paper, Roofing Pitch 
Coal Tar, Luki (Travel

Offlre i t Adelaide HI. la**. Toronto.
99“The Racer

Artificial U il BN. Forcirn i 
lure, add row
J. IX)AN A CO.. 

Toronto, Ont
Thin Rack,lanfc Toolh, Cross-Cot Saw" Speech ? what speech ?" 

you went to hear.” 14 ou. Oh, blessed 
what it was about. But It was awfully nice

know, and I performed a
was rwere and dark, you know, and I 

good deal of lip service before 
turned up. Fannie declared on t 
home that she thought politic* this year was 
just lovely, ami 1 must confess that I'm 
more interested in the campaign this year 
than ever before. You can'd give me too 
much of stereopticon politics

, AtAIMi t BlTtmXt PXIVCB4ITV,
\j Public Library Building, Toronto. Students from 
British Columbia, California, Kansas, Illinois, and 
quite a number of the other States and proviwes no* 
in attendance. Write for descriptive circulars. 

THUS. BKNOOUUH, CHAS. II. BROOKS.
Pre-ids »t H->* Man»ger

the C way

You ure joking now.
1 ti piled the old man XHR Itllll.KK IMHPKirriOV mil Insur 

nnee rompant «*/ < mind a.
Consulting Engineers and Solid Pati-nds.T

A Terrible Experietoe.
Lucy—" Maud, that was a terrible exper

ience of yours !”
Alice- -" Just think ! You wake up and 

find the house on tire I”
Julia—" And carried clown the ladder by

a fireman !”
Emma—" in the presence of thousands of 

spectators !”
Mina—"What did you have on ?”

Maud (sadly)—" A wrapper and my bonnet. 
All—" Which bonnet ? ’
Maud—" List season's—untrimmed."
All—" Poo r g i r l I "
Exit Maud, weeping.

Nervous Debility.
A Kbahnb. Sao'y-TreAS.0. Roas, Chief Mi«.iueer Dit. GRAY’S Sptn'flr hM Men urt-4 1er th« • 

fifteen years, ulf.b great succim**», <n the treatment r 
nervous debility, atd all dises e* arising frcui ex 
cernes, over-worked rr n, left* of xlruVty, ringing h 
tho ears, palpitation, etc. Kr.r Hole by nil ilruggl»» 
Price, |1 pcr box, or 6 ooxee for ffi, or wdl be e n »• 
mall on raoript of piled, Pamphlet on application

THE GRAY M KDH'tNB CO,. Toro it-

Stained Glass
FOR CHURCHES, DWELLINGS, 

AND PUBLIC BUILDINGS t o n on i
scene
ever. M’CAUSLAND & SON, 1Iutelleotual Self-Complacence.

Many people despise tho mass of men, the 
uneducated, the unrefined, the uncultivated. 
Tinte is their Cod; culture in their idol. 
Hence, their life i* poor; it in often much 
poorer than that of the people they despise.

hey do not know whht noble feelings, what 
generous thoughts, what simple trust in 
Cod, what fidelity and honor are often in 
the hearts of that great striving multitude 
on whom they in tneir ignorant self com
placency look down. They shut themselves 
out of the warm atmosphere which is bathing 
all nature in beauty, and sit by gaslight, 
with closed shatters, In a stifling study, with 
their books. It is a fatal thing to the soul 
to shut itself in a narrow intercourse with 
only one class of people. This in the dang
erous side of intellectual culture, and of cul
tivated communities. They tend to become 
societies of mutual admiration; they culti
vate small cliques, to whom reading books, 
culture, rhetoric, logic, are the highest 
things. But deeper than all culture is the 
great human heart; higher than ail study 
and framing is the commun sense, sagacity, 
and naturel reason of man. He who does 
not know how much wiser mankind is than

knows nothing as he ought to

7<; king: NI. W , Toronto.
4 The Maple le if Rac'r aid Lance Crone-cut saws 

sold in all partsof the world. The quality
1. Their excellence ist1> ore now i

of the e saw# Is unequalled 
wholly due to thvir super!ir Draper, the process of 
which la kept a profound secret by Shurly * Dietn h, 
the manufacturers of then- saws One of the best 
evidences cf their superior quality i" that other saw 
manufacturers put on the market as close an imita, 
tira of th-s* saws as they are able to produce, and 
r*present it to be as good as the Mapi* Leal saw. 
They run their saw upon one ns.ue until the public 
become famllar with its inferio quality, then they 
change the name, in order t) humbug the public 
another seas';», all of which is the very best evidence 
of the superior quality of the Maple Leaf saw, ae it is 
not the custom to counterfeit a poor article. The e 
counterfeits are sold f :r a much lower i rice than the 
Maple Leaf saw can be bought fir; the dealer, of 
course, endeavors to sell them at mariy the same 
price, thereby realizing a larger profit. And some of 
thtf more unprincipled dealers, iu order to • ell the 
counterfeit saw, will tell untruths of variais kinds 
r "arding 'he quality of both the genuine and the 
counterfeit Good goods are alwajs cheap ; poor 
goods are dear at any price. A saw, like a Knife, 
\\ ill not cut fut unies t will hold a keen cutting 
edge. Price #1.00 per foot. Man ufactured only bv

m
\r

Rattlesnake» as Food.
It was said of a strong political partizin 

that he would swallow rattlesnakes if party 
interests demanded it. It is only men of 
this sort who, without pratest, swallow the 
large, old fashioned pills. Sensible people, 
requiring medicine to cleans their systems, 
invarialed use I)r. Pierce's Pleasant Pellets. 
They are unrivalled in all derangements of 

liver, stomach and bowels.
The saddest thing under the sky is a soul 

incapable of sadness.
“A Word to the Wise is Sufficient-"

I /’MnmnCampbell

CHATHAM, ONT.CONSUMPTION
SCROFULA
BRONCHITIS
COUGHS
COLDS
Wa-ting Diteases

COTT’SC»
f mill

EMULSIONthe THE TORONTO SILVER PLATE 00
CURES Grade of—Manufacture™ of the High

SILVER-PLATED WARESCitarrah is not simply an inconvenience, 
unpleasant to tho sufferer and disgusting to 
others—it is an advance outpost of approach
ing disease of worse type. Do not neglect 
its warning ; it brings deadly evils in its 
train. Before it is too late, use Dr. Sage's 
Catarrah Remedy, it reaches the seat of 
the ailment, and in the only thing that will. 
You may dose yourself with quack medicnee 
till it is too late—'till the streamlet becomes 
a resistless torrent 
vention of a scientific physician. "A word 
to the wise is sufficient.”

Wonderful Flesh Producer.
Hcott'rt Emulsion is not a secret remedy. 

Containing the stimulating Hvpopbos- 
phitos ami Pure Norwegian Cod Liver Oil, 
the pot- uey of both being largely iu- 
cieased. It h used l>y Physicians all over 
the world.

o.

MARKTRADE o SHURLT & DIETRICH,'Aa

SAW MANUFACTURERS,FACTORIES AND SALESROOM

420 to 428 King St. West, TORONTl OzO-t3
A Boon to the Sick.

PALATABLE AS MILK.
J. C CO HP,

S-cvTreKHSolti by till SOe. and $t.OO E G. GOODERHAMany man, 
know it. It is the matured in M

BUTCHERS,MERCHANTS."Mr. Murchison.
A special despatch to the Chicago News 

from Albuquerque, N. M., says “ While 
detectives are scouring southern California to 
find the correspondent of Lord Sackville- 
Weat the man is here in New Mexico and 
wrote his letter from this territory. These 
are indisputwle facts. The supposed Charles 
Murchison is in reality Chas. F. Lu mm is. 
He is the It. Louis “ Globe Democrat ’ cor
respondent, a staunch Republican, and a 
Simon pure Englishman of eccentric habits, 
bitter in his denunciation of the Democratic 
party. About three years ago he came 
through this country on a pedestrian tour 
across the continent. Reaching Los Angeles, 
Cal., he secured a position on .he " Times, ’ 
where he remained until a few months ago, 
when he came to New Mexico for the benefit 
of his health. He w>»te his letter to Lord 
Sack ville as a campaign trick, and hopes to 
reap notoriety from i • u scheme. Lummis is 
at present at San M too, a small Mexican 
village in Valencia .;.;unty, a visitor in a 
family of Bacons, wh « are hot headed Re. 
publicians, and wheiw he Is engaged in writ 
log up sensational

Ka
FORM OF CONCENTR YTED FOOD rnd it

Some people only understand enough of a 
truth to reject it.

The moat fashionable color, at present, is 
the hue of health, and it will never go out 
of style. Its shades and tints are various, 
but all of them are exceedingly becoming. 
It is perfectly astonishing what a change is 
being daily wrought by Dr. Pierce's Favorite 
Prescription in the looks of sickly 
Sufferers from any sort of u female weak
ness " or irregularity, backache or nervous 
prostration should give it trial. All drug 
gists.

Russia leather in all colors is worn for 
house shoes.

and Traders generally#
We want a GOOD MAN In your loealit) to pick up

Cash furniehe 1 on satisfactory guarantyor us.
Address,

ment of m< aHtds Park. Vermont, U. 8. 8 BO

DIGESTEDwomen
E A S I L YYoung Men

SUFFERING from the eflocti of early evil habits, the 
ult of ignorance and folly, who find theinsulve 

weak, nervous and exhausted ; also Middls-Aosd and 
Old Ms* who are broken down from the effects of 
abuse or over work, and in advanced life feel the 
consequences of youthful excess, «end for and read 
M. V. LuboiVs Treatise on the Diktat ce of Men. The 
book will be sent sealed to any address on receipt of
two Sc. stamps. Address, . _ .

M. V. LUBON. Wellington 8t. K.. Toronto,Ont

It has earned the reputation of beingthat the weakest stomach can retain and estim ate itie«

THE GREAT STRENGTH GIVER.
There are many imitatiohs ofsi:

California.
Ask for tickets via the old established and 

favorite overland route comprising the Chic
ago & North Western and Union & Southern 
Pacific RVi. Two fast trains leave Chicago 
daily with unrivalled accommodations for 
first and second class passengers. Rates no 
higher than
ed through. ' Full information, covering 
rates, etc., with time table and maps, 
by J. H. MORLEY, Canadian Passenger 
Agent, 69 Yonge st., Toronto, Ont.

A single grateful thought toward Heaven 
is the most effective prayer.

A Care fer Drunkenness.
The opium habit, dopsomania, the morphine 

nervous prostration ceased by the ass of to acco, 
wakefulness, mental depression, softening o the brain, 
etc., premature old age, loss of vitality wueed by 
over exertion of the brain, and lose of natural strength 
from any cause whatever. Men—young, old or mid
dle-aged- who are broken down from any ol the 
above causes, or any cause not mentioned above, sent 
your address and 10 cents in stamps for Lubon's 
treaties, in book form, of Disease» of Man. Books 
Mot i6Ai6(l and MCUft from obwivatloiL Addr?.w ML 
V. Lu bon 47 Well! agton street East Toioolo, Ont

ftPeerless
MACHINE OIL,

u

CANADA PERMANENi

peerlessi Loans SaràgsGompanj
Fas n

b>“—•-jsssrs.ws1\ COKPOII 4TED 1866
kbs, Millmbn, etc 
Peerless made by

SAMUEL ROGERS & CO., TORONTO.
TDRONT ÜHead Office : Toronto St, Torontogivenliterature

ONT.
$ 4,«H>.oe*Japanese Birds Nabaeribfd Capital,

Paid I p Capital....
Total Assets................

The enlarged capital and resources of this Company, 
together with the increased facilities it has recent!) 
acquired for supplying land owners witlf cheap money, 
enable the Directors to meet with promptness and at 
the lowest current rate of interest all requirement* 
for loans upon satisfactory real estate security.

Application ma) be made toeituer of ti e orupany p

looa DifSODr, Toroali

Sold by dealers everywherel
The neighbouring menagerie contained 

a tiger, various sorts of deer and monkeys, 
and a pool full of otters ; but the greatest 
natural curiosity (which did not look at all 
natural) was to be found in the aviary, where, 
among cages filled with peacocks, emus, 
pheasants and lyre birds, was an inclosure 
containing three cocks, two white and 
black and gold. Their bodies were not larg
er than ordinary English barn door chantic
leers, but their tails were wonderful ; rising 
from the body in a thick mass, the feathers 
drooping gracefully in a sweep fully nine 
feet in length. In the museum we saw stuff
ed specimens with tails twelve feet in length. 
1 scarcely expect this statement to be be 
lieved, but I ansure the reader that it is strict
ly true

foiifderofionjife
5 OÇTAT7 ON.one

J. a

Allan Line Royal Mail Steamship;
Sailing during winter from Portland everyThur*ls> 

and Halifax every Saturday to Liverpool, and in sum 
mer from Quebec every Saturday to Liverpool, calling 
at Londonderry to land mails and passengers to, 
Scotland vnd Ireland : also from Baltimore, via Hall 
fax and SI. John's, N. F.,_to Liverpool fortnlgktl
during summer me 
.row lines sail during winter to i 
Portland, Boston and Philadelphia ; and during sum

set
fortnightly.

freight, passage or other information app.y 
K Schumacher à Co., Baltimore ; 8. Cunard a 1

ÿatüfjRs: : awayas
H. A Allen Portland Boston. Montreal

What we ought not to do, we should no 
ever think of doln To this date, October 31st, 1887, there has been returned

To he heir of Policy-holders (death claims)........................................................................
To the holders of matured Endowment Policies........................................... . .

5 RSgSBS ailooatsd and being paid) ■
Loaned to Policy-ïaSenfoe the Security of their Policies

8
•849.249 00 
. 26,492 68 
. 98,666 00 
432.644 0k 

16,967 84 
82,264 98

Cofl No More.
Watson’s cough drops are the best in the 

world for the throat and ch'wt, for the voice 
unequalled. See that the letters R. AT. W. 
are stamped on each drop.

Few persons live to day, but are prepared 
to do so to-morrow.

months. The steamers of the Giaw 
winter to and from Halifax 

: and du
The dew Lord Mayor.

Alderman James Whitehead, the newly- 
elected Lord Mayor of London, is an ad- 
vanoed Radioed in politics, and he has 
amassed a large fortune as the proprietor of 
the great fancy goods store in Kensington
known as M Barker’s.”

H,306,174 47r $15,060.00#.
P.I.CI» «BST-S. w. p. ...uSK. u.

TKEPKMmBPrs-w.^.. 8U»r.
For

ITtlUfi PHM.

mm Poll dee Nonforfeitable after 2 rears and Indefeasible after Ïulcer
phla

Com Bowing
Is a process conducted by the agency of 8aafe and sure pop corn out*. Putman s = _____ I

sssssraftïtawa: farms

RELY ON HOP BITTERS
A WONDERFUL NERVE TONIC. A Medicine, not a Drink. Cure All Dlaeaaes of tho S'0™""**ÎÎÏqq 
Blood, Liver, Kidneys, Urinary Organs, Nervousness, Sleeplessness, Female Complaint», DRUNKENESS.

1,000 Reward paid for a oaae they will not cure._________ ___

A SON

A.P. 423

■t may Save Your L»fe.

•titutee.



/

A. H. HORN
Pembroke, Oui,Public Notice.

I Beside» the election of delegate» to the 
electoral college, Congressmen were elect
ed in all the States except Maine, Oregon 
and Vermont, and Slate officers were 
chosen in all except Alabama, Arkansas, 
Delaware, Georgia, Kentucky, Louisiana, 
Maine, Maryland, Mississippi, Oregon, 
Rhode Island, Vermont and \ irginia. 

Legislatures were elected m t'allfcif- 
were made in the Ottawa County election „ia, Colorado, Connecticut, Delaware,

for the prosecution, the hmytre says : RU|i Nebraska, Nevada, New Hampshire,
The Ottawa county (Provincial)election j^ew Jersey, New York, North Carolina, 

case continues to yield rich nuggets of Pennsylvania, South Carolina, Tennessee, 
evidence. One witness, a Mercier man, ^exas. West Virginia and Wisconsin, 
swore on Monday that he received $1,000, j«|ie latest returns shew that on the 
which was “ handed to him in a dark pass w|10|e the Republican party have made 
age.” ( For wavs that are dark, etc.) He had mi.H)rtnnt gains, especially in Congress, 
also received #900 from Mi. St. dean in where the Democratic majority has been 
Montreal “the night before he left for ^ verged. ... .
Ottawa county.” In regard to the thou- Stiine weeks ago we explained in these 
sand, he remarked that it mkjht have boon cojuimi9 the system adopted in the election 
given to him by Mr. Prefontainv (M. P.for <)f President, namely by means of an elect* 

hambly), but he could not swear to it ^ collvge, which consists of 401 dele- 
\fhy • lhcause it was handed to him in q’|iv returns show that when these

that dark jvassage ! . delegates meet, oil the oth of next month,
Let us reflect. These men are purists respective States, -d’d will 'ote

of the first water. They spend their lets- f<)r yeneral Harrison, whose election will 
ure moments in denouncing their politic- j|lU8 insured by a majority of « 7. 
al opponents as corruptionists. Every With General Harmor, s 
where they proclaim their spotless integ- Presidency on the 4th of March next, 
rity. They represent the country as go- wlU ^^obaoly take places general dismiss
ing straight to perdition because of the Hi 0f office holders, of whom it is said 
corrupt acts employed by Conservatives t|iere are 125,000. .
t<> keep themselves m power. Then they Unlike and very much inferior to our 
meet in “dark passages' on the eve of an 8VStem Gf Government, public officials in 
election, receive thousand dollar jiackages Vnion rarely hold office after their 
from one another, whose identity they political friends have been dismissed from 
will not disclose, and set otl to corrupt the .Mtwi>r Our American cousins do nothing 
electors wholesale. Rum in the interests halve» where politics are concerned, 
of a temperance Grit candidate in ^ar- yvery Civil Servant down to the holder of 
mouth, money in hand, notes discounted, plt) niost petty office, is supposed to get 
loans on time in the interests of the Grit ^ “G. B ", and if any reluctance in s<>- 
candidate in Glengarry, jobbery and cor- tlomg ia manifested by the Government, 
ruption in every conceivable form in Rus- 19 a tempest raised by the hungry
sell and East Simeoe, these are the weapons muititude who clamour for the much-cov- 
of those who in 1887 8 are following the billets,
illustrious example of the champions who 

ngaged iu elevating the staiuhinl of 
public morality in 187J, as the election 
courts disclosed. It may be said, as some 
Ontario Grits now say, that the Rogues of 
Quebec were always a bad lot, but it is 
noticed that the earmarks are the same 
all round. There are the same professions 
of purity and sanctification, followed by 
the some practice of the most corrupt 
methods known to mankind. If anything 
the hypocrisy is carried to greater lengths 
in Ontario than elsewhere, although the 
trap door and the false ballot boxes of the 
Jacques Cartier polling booth, employed 
to elect a Grit Minister of Justice, still re

wit hout a parallel, even, we believe, 
in the United States.

THE EQUITY. ('lift*'It |

ami adult*
THE MARKETS.

.r.,;ssr..^X“:r£'ïÆ»
uuuu'd :

SHAW VILLE, NOVEMBER 15, l&W

OTTAWA OO STY PROTEST. Campbell’s Bay*
Ml h.M.lA A*®*®**^ W1J0

o.tw to
40 to 
00 to 

1(H) to 
0.00 to 

00 to 
18 to 
00 to 

0 00 to it to

for stove use.

Shaw ville, Nox. >HhH- _______ ________ ^im»

WHOLESALE.
coBsrvreD m s

Hay JHM- ton —
Klvur|wr lierrvl........
Out* |*t bushel..........
Pm»** " ........
W tivat “ ..........
Rve " • •••
Potato*** |H»r bushel 
Butter i*rr p mint..,.
k^OP* ptir doxen........
I hue* |»er 100 pound* 
Wool per pouml....

U./3
Commenting on the disclosures which 4%Mate 75

1.10
• • o.oo

3.1
10
Hi

4.00
26

AWhe^rsaSsfe of

J. M. Garland,
Bryson.

*' " LA.r^K)*H* to 111 00
.. 6.75 to 6.00

i ' to
.. 80 to
.. 1.30 to 1.36

60 to

CORKKirm» BV r
liny i*w ton-----
Flour iH-r barrel 
Oath per bushel
P»««e *'
Wheat “
Rye "
Fotatorx p«*r bag 
Butter per |»*uml 
Kgtr* per dozen . 
Hide* per 100 U«* 
Wool per pound

46
V'l
00
60

18 to
1

4.00 to 4.59
<0 to *6

AMOUNTING TO ABOUT $130,000.r tile.Sha
CORRRVTin in K !.. BOM

* 6.75 to 7 00 
H it) to 15.00 

40 to 45
Flour per barrel.. 
Hay per.ton.... 
Out*. |*er bush . 
Fvaae "
Wheat “
Rye
Potato** ;wr bag 
Butter per pound 
8gga per dozen 
tibiae per 100 i 
Wool per iwunu 
Fork per 100 :b*

75

It is now being checked and will 
be ready for sale in a few days.
LOOK OUT POE THE OPENI’G,

Æstt Twho™r
sale prices in Ottawa.

1.25 tn 1.90 
00 tv 75
00 to 60
17 to 20 
lli tv 16

4.tK) to 4, «50
18 to XÜ 

7.50 to 8.00

accession to

MMiml*

Portage du Fort.
FD BY HF.ID SSOHCOR RI * 00 to $ R. M

1X00 to 14.00 
40 to 
70 to

no to
tit) to 
00 tv 
17 to 
17 to

Hour per Iwirrel 
Il «y iH*r ton 
Outs |*er bushel
I', MS,'

Wheat 
Rye
l\»tat«x * per bug........
Butter per pound----
Kgg* per doxed 
Hides per 100 pound* 
Wool in r pound

45
75

1.25• •

10
H

to 4.oo 
20 to 23

BRYSON, GRAHAM & CO.,Ottawa. $15 00 to 17.00 
100 to 2.7» 

40 to 
70 to 
55 to 
2<> to 
10 to 
26 to 
ftj to 
1.8 to 

7.50 to 8.00
3.00 to 4.60 
8.60 to 5. VO
4.00 t* 4 60

Hay iH*r ton........
Apples |H-r barrel 
Oats per bushel.
Potafifc per beg 

Butter ikt pound, m l'alla. 
•• •• iu tubs
• • “ in prin t

148,150,152 fli 154 SPARKS STREET, Ottawa.
Bryson, Criihnm & Co.

41

The folly of performing road-work at an 
improper season of the year is exemplified 
by the o;*e rations which are going on just 
now on the short line between Clarke's 
Station and l’ryson. In commenting thus 
the intention is not to underrate or throw 
any adverse reflections on the parties under 
whose superintendence the work is being 
done. They will certainly make the best 
of unfavorable circumstances. But we 
insist that it is a waste of money to under
take the construction of a road through 
swampy land after a wet spell of weather 
such as we have recently come through 
when the work could just as well have 
been (performed during the exceptionally 
favorable weather of last summer. We 
won't blame the individual who recom
mends the appropriation of colonization 

, because we believe ho has judg-

• •
(Hiwere e Ask for Clappertons Threads» the Best.22
21

THF r.HFAPEST GROCERY IN SHAWVILLE !
25
luCheese per pound.......................

Kgg* |kt dozen..................... . •
Dressed llvgs per 100 pounds
Beef
Nheep, live weight,
Hides per 100 pound* «BBSS*:New - Mmi - Gallery

TanarVs old Stand, SHAWVILLE.
found 8KLI5CT lu quality, complete In every line a

'1 ‘ NOT B KTO VCHKtX

O
He also keeps as usual a selection of

CLOTHS tunl FL ANNELS and also 1ARN»Now l8 the time to secure Good Photographs 
at Bell’» Photograph Gallery, which is sup
plied with the beet appliances of the art. Ht 
is prepared to give the best photos and at 
lowest prices Outride Views ol all kinds 
taken and pictures of all kinds enlarged in 
either India Ink or Water Color.

The most rapid process is used, so don t for
get the children.

Shaw ville, N »v. 12, 1888.

main
For which wool will be taken in exchange

AH kinds of Farm Produce including Hides taken in exchange

GEORGE HODCIN8, jr.

t he

HEP i TBL ICA XISM IVISS for (iOODSmoney
ment enough to know that we are correct ; 
but we think bad he exercised his influence 
with the Government to have the money 
laid out about three or four months ago 
he would have done much greater service 
to the county than he has attempted in 
other ways in times past.

of usThe great Republic to the south
is experienced another political révolu- 

The electors have demonstrated in 
a most unmistakeabie manner that they 
deemed it unsafe to entrust the manage
ment of the Ship of State to the Democracy
longer than one prealdenti»1 ternn _ - j# ,hat the Dominion Gov-
the fourth of March next Messrs Ue> e- ermnent ha5 decided to formally ropiest 
land, Bayard and the multitudinous coin- government of Australia and New
anv of public officials who went in with Zealand to send delegates to Ottawa duly 

them, will of necessity have to vacate authorized to enter into negotiations for 
their quarters in the “White House," to the establishment of closer trade idations 
make room for the men whom the jnjople between those Colonies and the Domin- 
have chosen to succeed them. General ion, as well as to consider the pmcticabil- 
Benjamin Harrison, the Republican candi- ,tv 0f a joint effort to lay a Pacific cable be 
date for the Presidency, has triumphed, tween Vancouver and Australia. Theim- 
after having come through probably the |M»rtance of this step cannot be overvstim- 
bitterest campaign in the history of %tod, [n view of the fact that both the self 
the Republic. During the last three governing and crown colonies of Australia 
months of the contest both parties made are progressing very rapidly. Although 
themselves unenviable for the almost sup- South Australia (capital Adelaide) Was only 
erhuman efforts with which they endeavor erected into a colony in 1834-5 and the
cd to out do each other in the disreputable western and northern portions at a later 
act of “mud slinging", and indulgence in date, the country has prospered marvell- 
the vilest and must ignoble election ously, and has now a population of about
devices that the depraved politician could 400,000. The New Zealand group (capital mnE undersigned having a large supply of

R,,,uWic,n. D,,«crat. Sometime ago we added to our Factory , Pattern GRINDER for reducing o.„

Britain, by the Maori chief.and | ta* found re^“àke 1 employ nmil ! to provender. This will he found a great convenience to the farming community.
since the two uprisings-1850 ami 1870— best of drivers. I ..... ,lUa„titv of grain ground on the shortest notice,
the Maoris have been peaceful, content to I------------------------------------------------- I lu““u } * 6
receive some of the honors of representa
tion and the occupancy of their ow n reser-

Shawviüe, Oct. lu. 1888
y'*

J BELL. 
Photographer SASH i DOOR FACTORY,It'll

'.For Sale Cheap.

SOISSESFSfWSgr-WSMuch of it well wooded with birch, hemlock 

at a bargain. For particulars apply by letter

SHAWVILLE, QUE.< >11

the public generally for the very
would state that we

In returning thanks to 
liberal patronage bestowed upon 
have on hand a large stock of

to W. J. CONOLY,
I>ake Talon, OatNov. 12.1*88 us. wet

Ul'SSELL HOUSE
SHAWVILLE, QUE. 4PROPRIETOR SASIIES,J. A McGUIRE,

DOORS
DOOR FRAMES,rfiHE public will find this hotel the most per 

J[ feet in accommodation in tlie county 
The beat advantages for the commercial trade 
Kree’lhiî. to and front the station. Good table
The bar in connection supplied with the best 4 vi) i> il LI NOS 
liquors. Livery in connection. tlAX'u RAinunio,

NEUL POSTS,
tBANNISTERS,

and everything required in WOOD fr 1NISHING

LIVERY STABLES. o

SCROLL SAWING IN EVERY VARIETY and DESIGN.
All kinds of Custom Work Solicited.

—AT—
SHAWVILLE, ...

WALSH & HOBBS, Props.
line ‘ [miller dressed at reasonable rates.

N O T I C E.
invent IPH
alike went to desperate straits to 
the “Irish vote,” and after all it seems 
not to have been a very potent factor in 
deciding the fortunes of the day. In the 
main, however, it was given to the Demo
cratic candidate, but being confined 
principally to the laVge cities, 
whelmed hy the almost solid Republican 
rural vote, which, although made up of 
the farming class was averse to a revision 
in the tariff looking to the lessening of 
duties, even should the decreases contem
plated be only of a very slight character, 
ns was assured by the Democrats. The 
result proves that first and above all other 
considerations the people of the l ni ted 
States are protectionists, and that the} 
will not submit to any attempts to puli 
down the wall which has 'preserved them 
from the encroachments of other nations, 
so to speak.

In the contest which has just terminat
ed, there were no fewer than the repre
sentatives of six parties seeking election 
to the presidency. They

(irvat

House Building a Specialty.
ROBT. McCREDIE & SON&

For Sale J
— The undersigned oilers for sale that desir-

vations. The colony is rapidly assuming ahlv property formerly known as the John-

fi= aSsSSSsSs
branches of trade, and it is to he hoped Qf tbe best business stands In the township, 
that the respect.ve government, may sue The Arm U a chotos 
ceed in adopting such a policy as will re- be given

was over

Shaw ville. Oct. 15. IMS

HARDWARE, GROCERIES, BOOTS & SHOES, 
CROCKERY & GLASSWARE, PAIHTS,

OILS, &c.
E. HODGINS

Insolvent Notice.Big Deal Propose!.
R. TO BUY GREATCANADIAN PACIFIC R

Wind.., oSTU. il—II “{is TBE ma TiSBor I I have now in stock a good line of Heavy Hardware, in-
%&%%%%&%%= DAME JANE-FUMERTON, dudi,,8; , _ ^
kSETJSwSS-”? î‘.Si LR.„S , r brvson Bar Iron ani St081’ Holso Sh053’ Naü3’

1P StU* tr C insolvents. ' Bops, Chain, Axes, Saws, Building Felt,
SSTVJSf wirt0>w'QUK ' Slues, Paints, Oils, &e.
ÏÏ22 3ÜU5Î dirf T'ïaHWÏÏSK '■“CBV,I> ,v T“ In Shelf Hardware I have a well assorted and attractive

! Thursday. 16th November, ; line of goods of supenor quality. _
hope of forever shutting out the C. P. R. 188bf (it 710011f
and it is a loss to them ; besides, they , por |be purchase, en bloc, or separately, of JyjjiJBmBmêmOLOJBâOâm 
have another road running into Detroit. the unset# of the ehtate u# under:

SÏÏTCWJW1 - ii- »= I j^soasgOB^ima
as soon as possible

î
were

DEMOCRATIC
. Grover Cleveland 

Allen G. Thurman
President.........
Vice-President

REPUBLICAN
Benjamin Harrison 
.. Levi P. Morton

President.-----
Vice-President

PROHIBITION
.Clinton B. Fisk 
John A. Brooks

President..... 
Vice-President

UNITED LABOR
Robert H. Cowdrey 
W. H. T. Wakefield

President.........
Vice-President Mv stock of Groceries, Boots and Shoes, etc., is completeW

as usual.UNION LABOR 126.50

r^MrBUlH Woe'i viable Der ii.t £SS& 
.1 Timber Limit on •' Bernard Creek"

Th*re is no other remedy or *atd to contain 8 square miles, valued

President.......................... Alson J. Streeter
Vice-President.. Charles E.Cunmngham

AMERICAN PARTY PRICES.
.James L. Curtis 
P. D. Wiggington

The four parties last named whatever 
their future may be have not as yet risen humors of the blood.

W 2 Ap„.nfl«Wan,.d.

,x i: wa5s?«"je“s"sa'«
terest from the struggle between the two business. Apply st oncoj^E M0RRIS, 
more powerful elements. | nov. 9th, IMS. Bristol Corners,P. O

1,000.00President ..... 
V’ice-President I have no goods to give away nor to sell at your own prices 

but am prepared to sell all lines at lowest possible figures con
sistent with honest goods and fair dealing.

PLOWS, STOVES, COAL, SALT.

$36,606.14
Inventory and list of debts are on view at

°lNo>tender necessarily accepted 
store will be open on 13th November for in

spection of stock.
For further Information apply to

S237T & rCTBGOTTBt __ __
Accountants,

7 Place d Armes, Montreal. | Shawvllle, Oct *tb
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FURS.FURS.
Robes, Coats, Mantles,

FF
FURS of every form and make 
FURS for poor and furs for great, 
FURS for hand or back or head, 
FURS that always make you glad.
FURS in vast abundance here 
FURS that comfort and that cheer, 
FURS so thick and very warm,
FURS to shield from cloud and storm.

9

I

;

U\ U
FURS that ever give delight, 
FURS for day and furs for night 
FURS so sleek so good to wear, 
FURS for every lady fair.

!

)

\
Our Ladies Astraclian Mantles are the finest and be>t in the market RR We have the largest vaiiety of gents LL R OX ERG OATS to he found a in whei e.

as well as our ladies muffs are the RestOur Persian Lamb Caps for both ladies and gentlemen 
value ever offered here. I

11

ss

THE GREAT FUR EMPORIUM OF RENFREW.
WANTED—500 Bushels of Potatoes.

<

TAILORING EMPORIUM.RETIRING- NUTlCri.Calves Estray.
uTHAVEDoi to the premise* <>f the umi*r- To inv Friends and the Public Gen-

"all,.
both white, hie owner* can have them oy
paying expend*. §■■■■■■■■■■

i
m.

mHE VNDEIIHIONED having removed 
1 from Bristol to Quyon, and purchased 

the hotel ami property of Mrs. A. Bojger and 
within* to n-turn hi* sincere thanks to the 
people of Bristol and surrounding vicinity for 
Their past patronagti wtiile doing busings in 
ill* former wcu pat Ion, would most respect- 
tully solicit a continuance ot that esteemed 
patronage in hi* new business.

Visitors and Commercial men will find 
everything pertaining to the table rtrM class 
while the most courteous attention w 1,1 at all

irur»^.cmr8sMS
ond to no hotel In the county and every effort 
will be exerted for the comfort and entertain
ment of guests.

Irtm.,n.your,Htruiy.8iAN(,

NtfiflK T HOlKilNS,
I»t 7, At h Con. Clarendon My Stock has been purchased from the best manufacturers, 

is excellent in quality and comprises :
Oct..10th. 1881

French, English, Scetch
and Canadian Tweeds.

17 E w —>
HARDWARE, 

TIIWARE, 
and STOVES. SHAWVILLB.Quyon. August 0

wa hueiHaving bofhtout Mr. John I>unfleld
at Quyo. I am getting In a full stock of 

HARDWARE and am keeping a first class 
Tinsmith so iat the public may depend upon 
getting satl*ctiou.

All kinds <
Hurriwae. Coal Oil. Lamps of all 

desripttoii, kept In stork.

Sill5 Pantiifis ifl great Yariety to choose from.rpHE undersigned have opened a Marble 
1 shop at tibawvllle (opposite Meuuire’a 

Hotel) where they are prepared to furnish

Monuments,
Headstones,

Railings,
—AND ALL KINDS OF—

nee* »
x m

h / r.
Os 3 ot & #

H -gSfifc* GENTLEMEN’S FURNISHINGS,ligheHt price paid for
hids and sheep pelts

Give U* gall.
Cemetery Work

» _ ++ O

z ~Ji

Itt all Liars always ici Stock*
At Reasonable Prices.nrWANTEL immediately—A first class Tin 

smith
o

K . Farmers’ Produce taken in Exchange Prices Right. Call and see.
e. A. BURROUGHS.

HGEORGET. HOUR. ' Tailoring done on the shortest notice.
0 H»QVYON A

OrtoberHh, 18s8. SOMERVILLE SCO.h , T
IA JEW i=;s5g - Portage du Fort, May l, 1888SHAW VILLE, QUE.

Aug. 18. SM3J J
FADKV $5.00V

I The above amount can be 
saved by every man who 
will purchase his Fall 
Suit or Overcoat at 169 
and 271 Wellington St.

Remember we don’t 
charge yon for the privi
lege of walking on the 
street.

IENFREW.
ClODS RETAILED

At Untie Prices !
$20,000

Mills.
This mill is now running steadily consequently there is no 

waiting for grists.
NOTICE OF REMOVAL.

—:o:-----

i
I WISH TO INFORM iny numerous rusto- 
1 mers thut I have removed my Root and 
Shoe shop

FROM BRYSON

Highest Price Paid for Good Mill
ing Wheat.

Bennet’s Stand, Portage du Fort,Mu be Sold in four Months.
A m Opportunity to grot Oools Cheap

where I am prepared to give the best of satis
faction In Footwear. In addition to an effi
cient staff of workmen I have a larve stock of 
first class leather of all kinds so that I am In 
a better position than ever hefore to meet the 
demands of the public promptly and at the 
most reasonable figures. Give me a rail be
fore placing orders elsewhere. I guarantee 
satisfaction all round.

ft See new advertisement next week.

NGL1S MUST REALISE
' ON HI8 STOCK.

Flour and Feeed constantly on hand
NOTICE TO DEBTORS. James "Wilson.I would ask all parties Indebted to me to 

call and settle not later than 20th of Novem
ber l must have my accounts collected in 
order to carry on ray business. After the 
above date my business will be conducted on 
»c“h b.,„. .nd no cr«l» w.|l ta

269 and 271 Wellington Street,
SEE THE BARGAINS OFFERED AT

■ho RED FLAG Store Clarendon, June 12th, 1388
Portage-du-Fort, Oct- 23-d, im.
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Vo «es. But the turrets are peaceful. Be thlDg Qf his thoughts and plans rested in rotirfKl to her room early on a p eia o CKAPTKH II. quietly, but firmly : 11 Mr. Smith. I am vet V
hind the ramparts no warrior conceals him On these visiting days, Martha, who iniiiept),ition. James was disturbed , h ln the evening ui tne same o«*, * ,lnuoh ^ tiered by the interest you have
self, the threatening mouths of canon no^ ^ ^ usnaiiy eo melancholy, was quite gay. I10t believe that. ^cr some days had'd came to the chateau and asked to speak mw and the flowers you have. just

"Si=FP|»ii'C?iwisS-p6Wsp5^S|5| fe:sSS'S#5

ïïfflïtfïïSy £2. ZM JAW ‘TtL „ WH., . ^ memory K & .............* «"~m^Bâm SiS z##
like a coronet of snow. At hrst glame Martha. But two eyta followed him from yOUI1« girl like me influence your lift . who wasjoung and strong, wished to use .« Yauk^e D JOClle” m Ghent.

■BSBWiip mm

WÊm es
#s:

. I “! SfHSï: S2£3=£Ss â*ï

' ***
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all RIGHTS RESERVED )

A LOVE CRIME
Fkknvii, by G. Istius )(Tkan6latki> from tiik

No maiden mod

married her
tnem ; Oliver, aged twenty hve, who 
Paris, in the foreign effioe there ; and James, 
a lieutenant of Infantry, a graduate of the 
school and recently wounded aud decorated 
at Langion. Obtaining sick leaxe, he had 
returned to France, and had then been sent 
to the fort of Boar's Head, by General Bou
langer, who had just accepted the war port
folio. This favour delighted James B*rge- 
mont all the more, that as he had been 
brought so near his family, he was a I owed 
to see them several times a week, r ro;T- 
the B ar s Head, on days when the sun was 
bright, and :he air clear, he could see the 
turrets of t ie Stone Giant, while the Mar
chioness in her walks beneath the tirs, or j 
the Marquis as ha chase 1 the wild boar, 1 u 
could go quite under the glacis, and 
even when they did not wander far from 
home <hey could still hear, in calm wcath- r, 
he target tirirg of the soldiers.

Oliver at Paris. James at a frontier post 
so near that he could-it might have been 

pite of all the isolation for the two o!d 
But the chateau had other inhab-

#* Y
“And who are most closely intimate?"

said Isabel in a voice still more altered.
I could never dare to“ Try and guess 

tell it. little one, 
Oliver

“Martha, Martha, my poor 
where have you let your heart go .

•’James ” then ?’
u James?” she asked with a cry of terror. 
Grioga ette did not answer, but threw 

her arms about Isabel's neck and cried bit-
tel»»*\Vhat a misfortune 1 What a misfor
tune 1” murmurs the young girl.

One would have said she was speaking 
about herself, and had forgotten Martha for g
the moment. ilfSI MB! USUI

save for supper, but wore out his Court with n<)W ag8erte<V and expssed 
nderstand only half a word. walking or standing till after nightfall, even aliment as Ribespiern was

in s
“ ople

h,,^___________________________________________________

ttL

tTlr bwru. lyourKUl ■

to

Antels Unawes.
In the hours of morn ti even,

In the noon and nigh 
Trooping down they oie from heaven 

In their noiseless flii,
To guide, to guard, to irn, to cheer us, 

Mid our joys and car*
All unseen are hoveringear us 

Angels unawares. \
When the daylight is dining 

In the western skies,
And the stars in heaven-e shining 

As the twilight dies i 
Voices on our hearts constealing, 

Like celestial airs,
To our spirit sense reveag 

Angela unawares.

A Lady ’s Leg.

Oh, faint hearts, what cOolation 
For us here below, 1 

That angelic ministration 
Guides us where we go.

Every task that is before i 
Some blest spirit shares 

Watchful eyes are ever o'%#,
Ad gels unaware.

F. Ft'ALTER.lie)
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JAUNTS IN JAPAN house without dropping their shoes outside. iiorhkh shod with straw.

The oeiilngi are low and the hou.ee ere in It,, h oarioai thing that nearly all the 
long linee or block.. Thoee of the poorer home in Tokio and Yokohama are «taillons 
cla-e, which are formed of wood, burn like They are black, thic k necked ponies, and

ata^r.’XWs’c.-.t xxiszlst isELrt nzzx?£E-su: -f?u«d,ai5.t~ssra
nations is putting off its Eastern cl >thes for elastic. The India rubber man at the circus skione<i old man who has a flat round piece bunches of fluff and fur alive, and to take *tudiee Heidelberg, so that he ought to 
those of the West, and it forms the centre of would wear hlmself'ont in Japan, and the Jap 0f braided straw as big around as a them home as curiosities. He dismounted, ** vtu , „v«. young man. Havingttzait. %% tcz. Zctrjr,Aft A. 'ata ,:;uz%wC
and the new, the aristocrat in his European classes knock their heads against the earth and staw shoes are in both cases tied ! » hollow log, while the other made a break I l*re.^?,nt y im* a Lieutenant in the Royal
clothes rides iu hn jinriksha, Pu,led ^ N m they go down on their knees in paving ^ound the ankles with straw rope and are for the woods. The one which struck for the f whi°h
bare legged brother with a shaved head, and their respects to their superiors. It bothers made of ordinary rice straw braided so that woods was easily overtaken and captured, lerred to the 1 enth Hussars, of which regi- 
it is the comment of the social world that one to be the recipient of so much attention, they form a sole for the foot about half an ' after having pretty severely scratched the "ic,lt J1® 18 “ow * ^aptain. Hi> u aI«o at
the Empress ha. lately thrown off her com and the stranger feels hi. awkwardness ;„ch These shoes cost about a cent hands of the reverend zoologist The one in tachedI to the Ninth Lancers. He is a per-
fortable, airy, loose Japanese gown for the when he attempts the Japanese bow. It is, a pajr alld when they are worn off I the log stuck like a leech to its sides, and it H°"a , v - «Vk * S'lf®11 14,1 “ Lleoten'
tight stays and the bustle of Mr. Worth, of however, not unpleasant, and with it allthore they are thrown away. Every cart has I was n°t until au hour or more of work the au '''* 1 [j® Koyal Naval R serve. ___
Par ta. is little servility and fawning. I am struck asfockoffrJh new7 shoes tied to the preacher succeeded in pulling him out with Like hi. royal father the Prince has been■Épi
pjgslf Lrëjârâ ga
upon the ridiculous. | ese nation increases its stature by three lady's side saddle, and it is fully eight inches kidnapped contents of the saddlebags. New York, who has provided the poorer

inches whenever it rains. 1 hese sandais arc h The crupper is bound with cloth ; it Dr. Henderson can make a long prayer, classes there with nearly a million one cent
ht Id t > tli,* foot by straps coining ove .. is as big around as your wrist and raises the and is not averse to a good square fight, meals in the last two yara, including the
t es, and there is a straw sole letween | horse’s tail up as though he had a chestnut when he cannot get out of it. lie realized period of the blizzard, when almost all the

burr under it. The carts are as rude as the thit this was one of the occasions when other charities had been paralyzed by the
harness, and in hot wea her there is a sort prayer had to take a back seat and muscle unprecedented weather, and when the poor
of a straw matting cover stretched over the and grit must hustle for the supremacy, were nv>st in need of help. A generous and
horse by means of two long polos extending Dismounting, he secured a heavy hickory philanthropic minded Buffalo girl has been
out fiu-n the front of the cart to protect the club before the cats arrived, hut not a mo inspired by her example to try a like expert

. n .J n » s, _ ii. ... I .4, , nH horse from the rays of the sun. The same ment too soon. Both the old cats appeared ment, and she is about to establish eating
Eggs of Superior Quality. Here is a liquor wi th the man. 1 he Japanese walk is P« ie done with the oxen who here work, as a at the same time in the road ahead of the stands for the poor in Buffalo on a somewhat
sign .tatUig that the store has for sale culiar. The men put their feet straight in rule, single or in single file, and are shod, preacher. They had undoubtedly scented similar plan. There is an association in that 
“ Wine, Beer and Other, aud upon the | front o, them, like the Amencan Indian. Uke the horses, with straw. Animals, how- the kittens, and made directly for their cap- city known as the Guard of Honor, which
ginzt there stood for a long time a sign They lift them high off the ground and they ever, are very few, and man power runs the tor. One of the catamount», an unusually has taken up the suggestion with interest
which read foreign Monkey Jackets tor have a get there air about them. The OOUntrv. large and ferocious male, made a spring au d extended the young lady every assistance
Chinese Gentlemen. Ihis was lauvhed at wumen wabble and wabble; they bend They run it very well, too, and Japan is for the dominie's throat, bat received a in its power. The preliminary meetings
w much, however, that it was taken down over ai they walk and they have what is » land which shows what man can do with- whack with the hickory which laid him on looking toward, the arrangement are held in
|>Tokio is a big city. It is nine miles long now in America the fashionable stride, out any beasts of burden to speak of. Here his back. Before Henderson could recover its rooms, and one of the Guard h^sbeen de-
and eight miles wick Over it are scattered Their little feet in sandals turn inward and ar„ the bridges, big temples, great moats his guard the female caught him by the tailed to take the first stand in charge. Only
watch towers for the discovery of farts, ami U} female Japan is pigeon toed. Your and good roads all made by human labor, shoulder as it leaped and raxed him, tear one is to be established to begin with, in or
a view from one of lnee shows an immense Japanese beauty is not -verse to showing Here is a country which blooms like the rose ing a section of his coat and about six inches der that the experiment may be tried as to
plain of one and tw> story low tiled Docm » her ankle, and the soul of the Japanese beau in California, and which is kept as clean as of hie skin and fhsh into ribbons. its necessity and popularity. And instead
out up by unpavet streets and inter*, led does nut flutter when he sees a two inch slice a market garden and does not look less fer Fortunately the cat missed her calcula of providing, as dots Mrs. Lun id rid, five
with a network of wide cinals. It -makes <>f ci earn-colored skin above the three inch tile. It is a country with a history running tion, as the preacher swung about with the different dishes each day at the c< st of a cent

think of Amsterdam, and the overhang I foot mitten. The Japanese shoe store is one of back for tens of centuries, having a litera weight of hie blow on her partner, or it each, the Buffalo stand will provide only a
ing eaves of the hoises, the junk boats sill wooden ware rather than of leather, a*d the ture a history, a theatre and a poetry of its would have gone worse with him. As it hot roll aud a bowl of steaming coffee, which
ing through the cit; and the men acting as cobbler mend, his shoe, with the chisel and own. U is a land which has made such a was, the wound will be sold for a nickel It will be rpen

P «°"r jap* 3 ^ zr ^ »r.

distance and the coedry has ti,at remarkable The whole nation is open at the chest, • * - , th^ir oroduct into Unorthodox things as he ever did in his life. iargely employed, iu order that they may
green verdure whio makes tho Dutch laud and only the* aristocrats wear undeiclothes. f , __tinnil within By this time the male had got on his feet take advantage of it to get a w h ,Lsome noon
so beautiful. In t&m centre of the city may The gowns of the men and women consist. f t A w ’ t f outaide again and both cats prepared to spring at meal in piaCti 0f the beer which so frequently
be noted specially doe buildings. Some of in the Summer, of a loose flowing garment, . ,y Robinson Crusoe on his desert island ono®' Henderson, seeing that the affair was formB the piece de resistance of their midday-cz as a BEHEEEHiB srsararsiar'a æsurrounded by highembankments on which I sash the men carry their pipes and their #1 * .... 1 have to wait long, as the male, snarling with Mistaken Tactics,
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sive walls of stone. Around the whole runs curiously shaped brass tube with a head at frightful sanitary neglect. female crept to one side, as if to flank him. He stopped a pedestrian i
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upper half is as twre as that of the Venus with buckets and I saw barelegged and Speaking of water calls attention to water- position of one's possessions. We accept it 
de Medici. Sh« primps and powder, and bare-chetted men carrying two big wooden workl lfere i, . city of a million inhabit- *, » matter of course that the rich man
paints her lips ridas I look on behind my buckets of water, each of which, I judge, ADts andf according to the census of 1885, of and the rioh woman shall bequeath his or The engineer whose humanity is not hard- 
tan and wonder, and at last, thoroughly held about four gallons. One of these more than 235,000 houses. Still, of all her estfcte to certain heirs suggested entd has his feelings hirrowed occasionally
shocked, as I tun my eyes across the street I bucket» was fastened to each end a of P these houses not one in a thousand, if any, by nature or choice, but the ordin- by pedestrians who risk their lives on the
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floor of the house opposite, giving a meal to wrist, and thin pole was balanced on I mente, and there are no water or gas pipes along without much thought of a time are so numerous that the casual passenger in 
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my e: ee in evtry quarter. In one house , bottom of the bucket. He carried Ihh wells are of wood or stone above the ground, very many sensible men as a harbinger of less treated by the engineer As a commonplace
sprawled at full length upon the floor I see j up one side of the street and down the ot 1er and there are about one or two to the block, evil, a certain preparation for a dreaded occurrence. These heed lass wayfarers do,
the father of afimily lying upon his stomach : aud thus laid the dust His wages were They are as big around as a small hogshead time which is sure to bring it nearer. Ee however, occasionally carr> their indifference 
and kicking uj bis bare legs. About him ; 1 »m told, somewhere between LO and JO aawed 0ff two feet from the top and the pecially is this true of self made men of a to danger too far, and they are tossed in the
play half nukef children, and on the car us cents a day, and out of this h *• p<.id hie water is drawn from them in wooden buckets oertain age, who nave a like dread of mov- air like feathers. Doubtless there are those
lull grown men stud great boat* in the house rent and kept himself and family. attached to long bamboo poles. One of the fog foto a new, flue house which they have who, like the fireman who talked with the
clothes that Man Friday wore before he everything done by hand. sights constantly before yoor eyes here is a built late in life and which they leave an- tender-hearted young lady, regret the killing
was dressed W Rjuinson Crcsoe. In an . . ,, hnr eemi-uaked man or woman tugging at these tenanted for as long a time as possible from of a man chiefly “ because it musses up the
other house I i* the family cooking going Human mustleJ^"j®\ . J a , d bamboo poles to get the water for the hours s superstitions dread. engine so but, taking the fraternity as a
on, and in anotüer a party is squatted down den» of Japan. Bro^“'supply, and it is from these wells that ^ ■>•» ^ . whole, warmth of heart and tenderness of

dupWu,: gff jgggtjse; fïJzïjz üjr** t0f T ^ b>thl eee ^.P. »P^-t^r,0tid,vdep-
whole is not ijipleasau with7great loads balanced across their - w.n . proacned the editor’s desk. Hi

WITHOUT SLUMS. I shoulders on long pole». Six year old boys It Allied the Lat- “ I have written a poem M——shebegan. With a view to providing a supply of

r^ŒSrSiès s p- ta-ïssar»tJS ss -sit-—. • % —. =a-sagagaftggMa. \ 2*Ec,vrsra st ss-risfaf ’ssfÿts ».storekeeperu a rule, live m, th^ brown.kins in streams, and their faces grown cat was discovered sacking the fel trsordinary suavity, “ yon don t know how is divided into two classee-science and art

S'-SrSaffr=Sjs stsïm» üzzstsi tep sr;__sa ir-f rzrsx, -» % =sL“Æ",ri

A PLUCKY PKEAOBEfi Prince Albert Victor
Prince Albert Victor is the eldest son of 

Ilf I spiarro Tn. (alHmoaui Itlilfet and the Prince and Princess of Walts, and was 
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Bow the World Wag» In Old Tokio
born at Frog more nearly twenty five years 
ago. for the tiret few yran Of hie ifife he 

“ R .*v. Shamrfck w^* educated at home; but at the eg a of
thirteen he entered the navy a* a cadet, and
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Le Cyclorama-de-Jérusalem 

Description 

Le Cyclorama-de-Jérusalem est un bâtiment servant à la présentation d’un panorama; il a été 
construit en 1888 et déménagé en 1895. Le corps principal présente un plan hexadécagonal d’une 
largeur de 36 m. Reposant sur des pilotis en béton, le bâtiment est doté d’un parement en acier 
émaillé beige et blanc présentant des motifs d’inspiration néobyzantine. Il est couvert d’un toit brisé. 
La rotonde est complétée d’un vaste avant-corps à parement de pierre comprenant notamment une 
tour-porche centrale coiffée d’un toit à bulbe doré. Une annexe rectangulaire est construite dans le 
prolongement latéral du porche. Une enseigne portant les inscriptions « Bienvenue / Spectacle 
continuel / Depuis 1895 / Cyclorama de Jérusalem » s’élève aussi sur le terrain plat en partie 
gazonné longeant le boulevard Sainte-Anne. Le Cyclorama-de-Jérusalem est érigé à proximité de 
la basilique et des autres structures formant le lieu de pèlerinage, dans la municipalité de Sainte-
Anne-de-Beaupré. 
 
Ce bien est classé immeuble patrimonial. La protection s’applique à l’extérieur et à l’intérieur de la 
rotonde et de son portique, à l’extérieur de l’annexe, à l’enseigne et au terrain sur lequel se trouvent 
tous ces éléments. Le panorama intitulé « Jérusalem le jour de la Crucifixion », abrité dans la 
rotonde, est aussi classé objet patrimonial. 
 
Valeur patrimoniale 

Le Cyclorama-de-Jérusalem présente un intérêt patrimonial pour sa valeur historique. Il témoigne 
d’un phénomène de divertissement populaire au cours du XIXe siècle dans les villes occidentales et 
dans les expositions universelles, soit la présentation de panoramas. Dans les dernières décennies 
du XIXe siècle, plusieurs entreprises sont fondées pour produire des panoramas – ainsi que les 
rotondes destinées à les accueillir – en vue de les exploiter à des fins commerciales et d’assurer 
leur circulation dans les grandes villes. Le panorama représentant Jérusalem le jour de la Crucifixion 
est exposé à Montréal à partir de 1888, dans une rotonde construite à cette fin. D’abord propriété 
des hommes d’affaires George Hutton Patterson, de Montréal, et Charles H. Greene et Herman 
Kimbel, de New York, le Cyclorama-de-Jérusalem et son panorama sont acquis en 1895 par l’avocat 
Ubald Plourde. Ils sont déménagés la même année à proximité de la basilique de Sainte-Anne-de-
Beaupré, un important lieu de pèlerinage, où ils sont exploités depuis. Le Cyclorama-de-Jérusalem 
présente l’un des trois seuls panoramas du XIXe siècle conservés en Amérique du Nord, et le seul 
conservé au Québec et au Canada. C’est le seul panorama qui est toujours logé dans sa rotonde 
originale en Amérique du Nord. Le Cyclorama-de-Jérusalem constitue donc un des rares témoins 
de ce type de divertissement du XIXe siècle. 
 
Le Cyclorama-de-Jérusalem présente également un intérêt patrimonial pour sa valeur architecturale. 
Il est conçu d’après les plans d’Ernest Pierpont (1853-1903), médecin de Chicago et homme 
d’affaires travaillant dans la production de panoramas. Il est destiné à accueillir le panorama 
représentant Jérusalem le jour de la Crucifixion. Le bâtiment de plan hexadécagonal était à l’origine 
paré de briques. Un treillis de poutres renforcé par des supports d’acier soutient le toit brisé. Son 
espace intérieur comprend notamment un couloir et un escalier permettant au public d’accéder, dans 
la noirceur, à une plateforme d’observation de la toile suspendue. De 1925 à 1927, des bâtiments 
annexes sont ajoutés à la rotonde et l’ensemble est décoré dans un style néobyzantin selon les 
plans de l’architecte Raoul Chênevert (1889-1951). Son parement extérieur est remplacé au cours 



des années 1980 par un revêtement en acier émaillé, mais conserve un décor néobyzantin. Le 
Cyclorama-de-Jérusalem est l’un des seuls bâtiments de cette typologie, en Amérique du Nord, 
servant encore à la présentation d’un panorama. 
 
Le Cyclorama-de-Jérusalem présente également un intérêt patrimonial pour sa valeur artistique. Le 
Cyclorama abrite le panorama intitulé « Jérusalem le jour de la Crucifixion », exécuté en 1887 ou en 
1888, aux États-Unis, probablement à Chicago ou à New York. Ce panorama est l’oeuvre des 
peintres américains Oliver Dennett Grover (1861-1927) et Charles Abel Corwin (1857-1938), 
secondés par Salvador Mège (1854–1915), Edward James Austen (1850–1930) et Ernest Gros (né 
en 1859), qui ont tous contribué à la production d’autres panoramas. Sa conception est inspirée d’un 
panorama peint à Munich en 1886 par Elimar Ulrich Bruno Piglhein (1849-1894). Détruite dans un 
incendie à Vienne en 1892, cette œuvre allemande a d’ailleurs servi de modèle à plus d’une 
douzaine d’autres tableaux panoramiques présentant Jérusalem au moment de la Crucifixion. Avec 
celui de Sainte-Anne-de-Beaupré, un seul autre de ces panoramas subsiste, soit celui d’Altötting, en 
Allemagne, peint en 1892. Le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré est restauré par le peintre 
d’origine bulgare Christo Stefanoff (1898-1966) à la suite de l’affaissement d’une partie du toit de la 
rotonde, survenu en 1957. 
 
Source : Ministère de la Culture et des Communications du Québec, 2018. 
 
Éléments caractéristiques 

Les éléments caractéristiques du Cyclorama-de-Jérusalem liés à ses valeurs historique, 
architecturale et artistique comprennent, notamment : 
- son implantation sur un terrain plat dégagé et partiellement gazonné, à proximité du sanctuaire de 
Sainte-Anne-de-Beaupré; 
- le volume constitué de la rotonde, d’un vaste porche et d’une annexe latérale au porche; 
- les caractéristiques extérieures de la rotonde, dont son plan hexadécagonal d’une largeur de 36 m, 
le toit brisé à seize versants, les pilotis en béton, les éléments ornementaux (dont les pilastres 
décoratifs, les arcs à redents schématisés et les moucharabiehs ornementaux);  
- les caractéristiques intérieures et celles de la structure de la rotonde, dont le pilier central en acier, 
la structure faite d’un treillis de poutres de bois renforcé de supports d’acier, le système d’accrochage 
de la toile (fait de rivets, de planches de bois et de tubes d’acier), le hall d’entrée doté d’un guichet 
vitré, le corridor d’accès, la plateforme d’observation ceinte d’un garde-corps vitré, l’escalier à vis 
donnant accès à la plateforme, le faux terrain aménagé entre la plateforme et la toile (fait de bois 
peint), le parajour diffusant la lumière zénithale et dissimulant les dispositifs d’éclairage; 
- les caractéristiques du panorama intitulé « Jérusalem le jour de la Crucifixion », dont ses 
dimensions de 14 m de haut sur 110 m de long, la peinture à l’huile sur toile de lin et de coton, sa 
conception prévue pour un déploiement circulaire, le fond aux couleurs très foncées et les sujets 
représentés (dont des monuments de la Jérusalem antique et la scène de la Crucifixion); 
- les caractéristiques du porche, dont son plan allongé à ressauts, l’élévation décroissant par 
plateaux vers les extrémités, le toit plat, la tour-porche centrale surmontée d’un toit à bulbe doré et 
percée d’une vaste ouverture cintrée, le parement en pierre, les portes rectangulaires métalliques 
largement vitrées, les fenêtres rectangulaires grillagées évoquant les moucharabiehs et les éléments 
ornementaux (dont la corniche, les bandeaux, les amortissements, les arcatures aveugles); 



- les caractéristiques extérieures de l’annexe latérale du porche, dont le plan rectangulaire, le toit 
plat, le parement en pierre, les vitrines rectangulaires, les portes métalliques largement vitrées, le 
lettrage rouge formant les mots « Cyclorama de Jerusalem » à l’arrière de l’annexe; 
- les caractéristiques de l’enseigne métallique, dont son implantation à un angle du terrain, près du 
boulevard Sainte-Anne et de la rue du Sanctuaire, sa composition faite de panneaux et de vides de 
forme ovale, dont le panneau supérieur noir portant les inscriptions « « Bienvenue / Spectacle 
continuel / Depuis 1895 » en blanc et le panneau central au fond pâle présentant une fleur de lys 
bleue, suivie de l’inscription « CYCLORAMA DE JERUSALEM » sur trois lignes, en rouge et en bleu. 
 
Historique 
 
Le Cyclorama-de-Jérusalem est conçu pour présenter le panorama intitulé « Jérusalem le jour de la 
Crucifixion ». Cette peinture de grandes dimensions aurait été réalisée en 1887 ou en 1888, 
probablement à Chicago, à l’initiative d’Ernest Pierpont (1853-1905), médecin de Chicago et homme 
d’affaires travaillant dans la production de panoramas. Elle est l’oeuvre des peintres américains 
Oliver Dennett Grover (1861-1927) et Charles Abel Corwin (1857-1938), secondés par Salvador 
Mège (1854–1915), Edward James Austen (1850–1930) et Ernest Gros (né en 1859). 
 
Le panorama est présenté à Montréal à partir de 1888. Une rotonde est construite pour son 
exposition, planifiée dans le contexte du carnaval d’hiver de Montréal. Les plans sont dressés par 
Pierpont. Le bâtiment est érigé au coin des rues Sainte-Catherine et Saint-Urbain, sur un terrain 
appartenant aux Sœurs grises de Montréal. Le chantier est supervisé par l’arpenteur Joseph-
Alphonse-Ubalde Beaudry. La rotonde n’est cependant pas complétée à temps pour le carnaval. Les 
propriétaires du panorama et de la rotonde sont les hommes d’affaires George Hutton Patterson, de 
Montréal, et Charles H. Greene et Herman Kimbel, de New York. 
 
Les propriétaires n’ayant pas respecté certaines clauses du contrat de location du terrain, l’ensemble 
devient la propriété des Sœurs Grises en 1895. Le bâtiment et l’oeuvre sont alors vendus à un 
groupe d’avocats de Montréal, dont fait partie Ubald Plourde (mort en 1939). Ce dernier en devient 
l’unique propriétaire au cours de la même année et déménage le Cyclorama-de-Jérusalem à Sainte-
Anne-de-Beaupré, par bateau. La peinture est roulée tandis que la rotonde est démontée. Le 
bâtiment sera remonté sur un terrain à proximité de la basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré, au sud 
de la voie ferrée. Installée sur pilotis en raison de la proximité du fleuve Saint-Laurent, la rotonde 
donne alors directement sur le trottoir de bois menant au quai de Sainte-Anne-de-Beaupré. Ainsi, le 
Cyclorama-de-Jérusalem est sur le chemin des pèlerins et des touristes qui voyagent par bateau et 
par train à la fin du XIXe siècle. 
 
De 1925 à 1927, les bâtiments annexes du Cyclorama-de-Jérusalem sont construits dans un style 
architectural néobyzantin selon des plans de l’architecte Raoul Chênevert (1889-1951). Les murs 
extérieurs de la rotonde polygonale sont ornés dans le même style. Par la suite, le tracé du boulevard 
Sainte-Anne, inauguré en 1941, contribue à désenclaver le Cyclorama-de-Jérusalem. 
 
La veuve d’Ubald Plourde, Albina Laurendeau (1870-1964) vend l’ensemble à Georges-Henri Blouin 
en 1949. 
 
En 1957, une partie du toit de la rotonde s’affaisse sous le poids de la neige et de la glace, abîmant 
des sections de la toile. Des travaux de consolidation de la structure sont effectués de 1957 à 1966 



par l’ingénieur Oscar Dorval (1921-2011). Les pilotis de bois sont remplacés par des piliers de béton. 
La charpente est renforcée par des ancrages et des poutres doublant des porteurs anciens. Le mât 
central est remplacé par une colonne d’acier. Le corridor et les escaliers d’accès sont réaménagés. 
L’enveloppe extérieure du bâtiment et des pavillons d’entrée fait l’objet de travaux d’après les plans 
de l’architecte Émile-Georges Rousseau (1888-1973). Jusqu’alors éclairé grâce à la lumière 
naturelle, le Cyclorama est doté d’un système d’éclairage électrique. Ce changement entraîne le 
retrait des tabatières sur le toit.  
 
En 1958 et 1959, la partie abîmée de l’oeuvre est partiellement restaurée par le peintre d’origine 
bulgare Christo Stefanoff (1898-1966), qui conçoit également un nouveau faux-terrain; le précédent 
aurait été composé de sable et d’éléments de végétation disséminés. 
 
Au cours des années 1980, le décor extérieur en bois est remplacé par un revêtement en acier 
émaillé d’après les plans de l’architecte Louis Carrier (1919-2007). 
 
Le Cyclorama-de-Jérusalem est classé en 2018.  
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LE CYCLORAMA 
DE JÉRUSALEM 

La rotonde qui abrite le 
Cyclorama de Jérusalem, à 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 
Photo: Coll. Cyclorama de 
Jérusalem. 

Situé à deux pas de la basilique 
de Sainte-Anne-de-Beaupré, le 

Cyclorama de Jérusalem pré
sente, sur une immense toile cir
culaire, Jérusalem, le jour de la 
crucifixion. La surprise est grande 
lorsqu'après être entré dans la 
rotonde, on découvre dans la 
salle sombre, depuis une plate
forme, une toile haute de 14 
mètres et d'une circonférence de 
100 mètres, qui reproduit la ville 
de Jérusalem et le mont des Oli
viers. La technique du trompe-
l'œil, alliée à l'éclairage prove-

Un spectacle fascinant, unique au Canada, qui nous 
transporte par la magie du trompe-l'œil sur les lieux 

mêmes de la mort du Christ. 

nant du plafond, produit un effet 
tel que l'on se croirait sur les 
lieux mêmes de l'événement. 

Peint par un groupe d'ar
tistes au cours des années 18801, 
le panorama illustre plusieurs 
sujets reliés à la scène de la cruci
fixion: le tombeau de Jéroboam, 
fondateur et roi d'Israël (960 à 
930 av. J .-C); le chemin de 
Damas, où saint Paul s'est con
verti, et à l'arrière-plan la 
Méditerranée; les fortifications 
romaines, la foule des juifs et, 
debout sur un rocher, le grand-
prêtre qui tente de pacifier les 
fanatiques, irrités par l'inscrip

tion «INRI, Jésus de Nazareth, 
roi des juifs»; le calvaire et la 
ville de Jérusalem ainsi que le 
palais de Pilate, à droite; le tem
ple de Jérusalem, édifié sur le 
mont Moriah; deux magnifiques 
tentes appartenant à des mar
chands arabes (pour leur rendu, 
ces ouvrages sont les plus remar
quables); le palais des grands-
prêtres et le Cénacle, où le Christ 
institua l'Eucharistie; le tombeau 
d'Absalon, fils du roi David; le 
palais du roi Hérode, en marbre 
blanc, sur le mont Sion; le che
min de Bethléem, où Jésus est 
né. 

AU DEBUT 
LE PANORAMA 

Le mot panorama est 
composé de deux mots grecs: pan, 
qui signifie «tout», et orama, qui 
veut dire «voir». Le panorama 
est apparu en Ecosse, à la fin du 
XVIIIe siècle, et son invention 
est attribuée au peintre Robert 
Barker, d'Edimbourg. Barker s'est 
sans doute inspiré d'une gravure 
géante de la ville de Londres 
réalisée en 1600 et qui était cinq 
fois plus large que haute. Il en 
reprit l'idée pour créer un spec
tacle unique qu'il présenta en 
1791 au Leicester Square, dans 
une rotonde en brique. La plate
forme circulaire d'où le public 
pouvait observer la toile avait 28 
mètres de diamètre. Le trompe-
l'œil était si saisissant qu'il 
donnait l'impression d'un champ 
de vision illimité. De plus, l'ar
chitecture de la rotonde per
mettait d'observer un second 
panorama à l'étage supérieur. 
L'endroit connut une grande po
pularité pendant plus de 70 ans. 

Le plus sérieux rival du 
panorama fut le diorama, créé 
en 1822 par Jacques Daguerre. 
Sur d'immenses toiles transluci
des de 21 mètres sur 12, peintes 
des deux côtés, on projetait une 
lumière tantôt par l'avant, tan
tôt par l'arrière, ce qui faisait 
varier la scène et permettait de 
passer d'une saison à l'autre ou 
du jour à la nuit. Le nom pano
rama ou diorama désigna alors 
tous les spectacles qui offraient 
des illusions d'optique. On pré
senta même une grande toile 
enroulée sur un cylindre que l'on 
déroulait à partir de la droite de 
la scène pour aussitôt la rouler 
sur un autre cylindre placé à 
gauche, et vice-versa. 
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À l'aide de ces procédés, 
on illustrait des événements 
courants, les grandes batailles, 
les couronnements ainsi que les 
villes célèbres du monde, comme 
Constantinople et Jérusalem. 
Signalons qu'un tableau circu
laire de Québec, peint par Robert 
Burford, fut exposé dès 1830 à 
Londres, au Leicester Square. Le 
panorama eut également beau
coup de succès aux États-Unis. 
Cependant, l'enthousiasme pour 
le panorama de 360 degrés, tel 
que présenté dans une rotonde, 
commença à décliner à partir de 
1830. 

Dans le dernier quart du 
XIXe siècle, à Paris, le colonel 
Langlois inaugura les «faux ter
rains», c'est-à-dire des avant-
plans en trois dimensions qui se 
confondaient avec la scène 
peinte, suspendue derrière. Félix-

La physionomie des différents 
personnages est tout à fait 
saisissante. Photo: Coll. 
Cyclorama de Jérusalem. 

La rotonde, au début du 
siècle, attirait déjà de 
nombreux visiteurs. Photo: 
Coll. Cyclorama de Jérusalem. 

Emmanuel Philippoteaux suc
céda à Langlois et le panorama 
qu'il peignit à la gloire des Pari
siens durant le siège de 1870 
souleva l'admiration. À la même 
époque, des entreprises spéciali
sées dans la production de pa
noramas virent le jour à Paris, à 
Bruxelles, à Munich et en 
Amérique, notamment à Mil
waukee, dans le Wisconsin, et à 
Chicago où Paul Philippoteaux, 
le fils de Félix-Emmanuel, ouvrit 
un atelier sous le nom de Chicago 
Panorama Inc. C'est à ce mo
ment qu'apparut le terme 
cyclorama. 

Les peintres de tableaux 
panoramiques furent bientôt 
considérés comme des académi
ciens. Paul Philippoteaux et son 
père Félix-Emmanuel, Edouard 
Détaille, Théophile Poelpot, 
Stéphan Jacob, Charles Castel-
lani, Alphonse Deneuville et 
Olivier Pichat demeureront les 
maîtres de cette technique. 
Même si les nouvelles techno
logies ont supplanté le procédé, 
une vingtaine de panoramas da
tant des XIXe et XXe siècles 
subsistent en Amérique, en 
Russie, en Australie et dans plu
sieurs pays d'Europe, sans 

compter celui de Sainte-Anne-
de-Beaupré, le seul du genre au 
Canada. 

LA GENÈSE DE L'ŒUVRE 
L'histoire du cyclorama de 

Sainte-Anne-de-Beaupré com
mence aux États-Unis. L'Amé
ricain Ernest Pierpont, qui se 
spécialisait dans les expositions 
de panoramas, caressait depuis 
longtemps le projet de reproduire 
la ville de Jérusalem selon ce 
procédé. Il rencontra le peintre 
allemand Bruno Pighlein qui, à 
la suite d'un voyage en Terre 
sainte en 1855, avait réalisé un 

remarquable panorama de la 
crucifixion2. Pighlein aurait alors 
fourni à Ernest Pierpont l'es
quisse ainsi que les données né
cessaires pour reproduire la scène 
de la crucifixion. 

Pierpont engagea pour 
exécuter l'œuvre un groupe 
d'artistes bien connus en Europe 
comme en Amérique: Charles 
Abel Corwin et Olivier Dennett 
Grover, de Chicago, E.J.Austen, 
de Londres, ainsi que Salvator 
Mège et E. Gros, tous deux de 
Paris3. Le panorama fut peint à 
Chicago pendant la décennie de 
1880, dans l'atelier de Paul 
Philippoteaux, qui dirigeait lui-
même les travaux4. Ces infor
mations ont été confirmées par 
le restaurateur Gustav A. Ber
ger5, directeur de l'Art Conser
vation Research Foundation, à 
New York. Par la suite, le tableau 
fut acheminé à Montréal, vrai
semblablement en 1888-1889. 

NUMÉRO 53 PRINTEMPS 1992 CONTINUITÉ 4 7 



DE MONTREAL 
À SAINTE-ANNE 

Le journal The Gazette 
publiait dans son édition du 17 
novembre 1888 la nouvelle sui
vante: «On est à élever les fon
dations pour un Cyclorama au 
coin des rues Sainte-Catherine 
et Saint-Urbain. L'édifice aura 
125 pieds de diamètre par 48 
pieds de hauteur. La structure 
sera en brique, sans fenêtres, la 
seule lumière parviendra du toit. 
On estime à $ 75,000 le prix du 
terrain et de l'édifice. Le sujet: 
Jérusalem, lejourdelaCrucifixion 
est évalué à $30,000.» 

Un peu plus loin, on lit 
que l'architecte de l'édifice est 
E. Pierpont de Chicago et que 
les propriétaires sont Chs Greene 
et Hermine Newbell de New 
York, tandis que J. A. V. Beaudry, 
architecte, supervise les travaux 
à Montréal. Inaugurée en février 
1889, la rotonde, connue dès 
lors sous le nom de «cyclorama», 
remporta un succès immédiat. 
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Le cyclorama se troWait 
dans la partie nord-est du qua
drilatère où s'élevait autrefois la 
maison Nazareth (les Buisson-
nets), emplacement occupé 
aujourd'hui par la Place des Arts. 
Le terrain appartenait aux sœurs 
Grises de Montréal, qui l'avaient 
loué pour une période de neuf 
ans. Comme l'entente ne fut pas 
respectée, les religieuses annulè
rent le bail après cinq ans pour se 
retrouver finalement propriétai
res du cyclorama. Elles le vendi
rent en 1895 à une société de 
jeunes avocats montréalais. Peu 
de temps après, l'un des sociétai
res, Ubald Plourde, qui en avait 
obtenu la propriété exclusive, 
décida de déménager et la ro
tonde et la toile à Sainte-Anne-
de-Beaupré, sur l'emplacement 

Le tombeau de jéroboam. 
Photo: Coll. Cyclorama de 
Jérusalem. 

Les tentes des marchands 
arabes - les «faux terrains» -
sont particulièrement 
remarquables pour leur rendu. 
Photo: Coll. Cyclorama de 
Jérusalem. 

actuel. Son épouse s'en porta 
acquéreur en 1901. Enfin en 
1957, la famille Blouin de Sainte-
Anne-de-Beaupré devint pro
priétaire du cyclorama, qu'elle 
exploite depuis sous la raison 
sociale Cyclorama de Jérusalem 

REGAIN DE FAVEUR 
Le panorama suscite de

puis quelques années un nouvel 
intérêt, comme en font foi les 
expositions consacrées aux 
œuvres créées selon ce procédé. 
Par exemple, en 1989, la 
Barbican Art Gallery de Londres 
organisait une magnifique ex
position intitulée Panoramania! 
Pour sa part, le Metropolitan 
Museum of Art de New York a 
fait restaurer récemment le très 

beau panorama circulaire du 
palais et des j ardins de Versailles, 
peint à l'huile en 1818-1819 par 
l 'artiste américain John 
Vanderlyn. La toile est exposée 
en permanence et le sujet 
apparaît digne d'intérêt. 

À Scheveningen, aux 
Pays-Bas, six étudiants ont exé
cuté une vue de la ville en 1984. 
L'œuvre soulignait le centième 
anniversaire de l'inauguration du 
panorama peint par Hendrick 
Willem Mesdag, et exposé à La 
Haye depuis le 1er août 1881. En 

Allemagne, à Bad Frankenhaùsen, 
une toile panoramique installée 
en 1984 rappelle la Révolution 
bourgeoise en Allemagne. Elle 
rend hommage à Thomas Mùntzer, 
héros de la Guerre des paysans de 
1525. Cette œuvre gigantesque 
est due à Werner Tubke, qui y a 
travaillé inlassablement pendant 
dix ans. On a construit pour l'évé
nement un musée de forme cir
culaire dont la charpente métal
lique se compose de 54 cylindres. 
L'édifice mesure 28 mètres de haut 
sur 44 mètres de circonférence. 

AILLEURS D A N S LE M O N D E 

C'est en 1838, à Phila
delphie, qu'on a reproduit pour 
la première fois sous la forme 
d'un diorama la scène de la 
crucifixion. L'œuvre fut ensuite 
exposée au Great Room Lyceum 
de New York en 1840. On en 
attribue la conception à John 
Martin, qui s'est intéressé à la 
technique du diorama dès 1834, 
peu de temps après Daguerre. 

Outre celui de Sainte-
Anne-de-Beaupré, il existe 
ailleurs dans le monde d'autres 
tableaux panoramiques repré
sentant la crucifixion. D'abord 

en Allemagne, à Altôtting, près 
de Munich, on peut voir une 
version peinte en 1903 par 
Gebhard Fugel ( 12 m de haut sur 
95 m de circonférence). En 
Suisse, à Einsiedeln, la toile 
réalisée en 1892 (10 m de haut 
sur 100 m de circonférence) fut 
détruite par le feu en 1960, mais 
une équipe de spécialistes l'a 
entièrement repeinte. En Cali
fornie, à Glendale, un panorama 
semi-circulaire (14 m sur 60 m) 
est exposé dans le Forest Lawn 
Memorial Park. M.-P. B.-B. 
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Plus près de nous, au Mu
sée de la civilisation, l'exposition 
Le panorama de Québec, présen
tée en 1990, s'intéressait à la 
technique du dessin panorami
que telle que pratiquée par les 
civils et les militaires en poste à 
Québec aux XVIIIe et XIXe siè
cles. La plupart de ces œuvres, 
exécutées à l'aquarelle, servaient 
à rendre compte à la mère patrie 
de la topographie du site excep
tionnel qu'occupe la ville de 
Québec. 

Le visiteur qui entre au 
Cyclorama de Jérusalem à 
Sainte-Anne-de-Beaupré peut 
soit se remémorer l'histoire sainte 
qu'il a jadis apprise, soit recon
naître les lieux saints décrits dans 
l'Évangile ou simplement dé
couvrir un événement important 
de la chrétienté. Le système 
audio-visuel et la brochure of
ferte facilitent la lecture de 
l'œuvre. La toile de fond tendue 
verticalement représente les 
lieux dans le lointain alors que 
les faux terrains ramènent au 
premier plan les objets figurés. 
La physionomie des différents 
personnages est saisissante et le 
rendu des vêtements d'un réa
lisme remarquable. D'avril à 
novembre, les visiteurs affluent 
pour découvrir cette technique 
séculaire qui émerveille encore 
le monde. 

1. Gustav A. Berger, Berger Art Conserva
tion Inc., New York. 

2. Bryan's Dictionary of Painters and 
Engravers, Kennekat Press Inc., Port 
Washington, N. Y„ 1964, p. 118. 

3. Cyclorama de Jérusalem, livret eyplica-
tif paru à Montréal vers 1889-1890. 

4. Ralph Hyde, Panoramanial, .London 
Trefoil Publications/Barbican Art Gallery, 
1988, p. 202. 

5. Gustav A. Berger signale aussi qu'un 
double de l'œuvre fut exécuté dans le même 
atelier et envoyé en Australie. 

Marie-Paule Bergeron-Binette 
Historienne tie l'art. 

FICHE TECHNIQUE 

Cuisines et salles de bains : 
des réalisations 

A la suite de la parution de deux 
articles portant sur les salles 

de bains et les cuisines tradition
nelles, dans les numéros 49 et 51 
de Continuité, nous avons jugé 
bon de proposer aux lecteurs des 
exemples intéressants de réamé
nagement de ces pièces. Ces réa
lisations, parfois d'une grande 
simplicité, illustrent avec à-pro
pos le bon goût du propriétaire ou 
monttent les nombreuses possibi
lités qui s'offrent à qui désire 
redonner à ces espaces un cachet 
traditionnel compatible avec l'âge 
et l'histoire de sa maison. 

Bien sûr, comme l'ont 
souligné les articles en question, 
les équipements des salles de 
bains et des cuisines anciennes, 
tels qu'ils se présentent aujour
d'hui, datent surtout de la fin du 
XIXe siècle et du début du XXe. 
Il n'en est pas moins possible 
d'aménager ces pièces de manière 
que les matériaux, les types d'ap
pareils et les couleurs choisies 
s'harmonisent avec le décor an
cien. Ce faisant, on augmente 
leur confort tout en les mettant 
en valeur. 

Au cours de notre recher
che, cependant, nous nous som
mes heurtés à la difficulté de 
repérer des exemples vraiment 
significatifs et des réalisations 
capables d'illustrer nos propos. 
Pourtant nous sommes con
vaincus qu'il existe au Québec 
de nombreux cas et des expé
riences pratiques qui mérite
raient d'être portés à l'attention 
de tous. Aussi faisons-nous appel 
dès maintenant à votre collabo
ration pour nous indiquer des 
exemples de réaménagement ou 
de restauration dont nous pour
rions traiter dans une prochaine 
rubrique. 

UN AIR VICTORIEN 
Rue Saint-Flavien, dans 

le Vieux-Québec. Élégante salle 
de bains d'allure victorienne, 
avec des revêtements muraux 
typiques du tournant du siècle, 
un lavabo sur pied mouluré, une 
commode en bois plaqué ainsi 
qu'une baignoire en fonte 
émaillée. Cet aménagement té
moigne éloquemment de la ri
chesse et de la profusion du dé
cor que l'on retrouvait à cette 
époque. Le propriétaire a fait des 
recherches afin de trouver un 
papier peint approprié et a ins
tallé dans la partie inférieure du 

Photo: François Varin 

mur un revêtement embossé, 
caractéristique de la fin du XIXe 

siècle ou du début du XXe. Ce 
type de revêtement, à base de 
linoléum ou de fibres de bois, est 
appelé lincrusta ouanaglypta. Au 
sol, des carreaux de céramique 
de grande dimension, aux tein
tes marbrées, rehaussent la pièce 
tout en s'intégrant au décor. Le 
plafonnier, une pièce authenti
que, peint de couleur bronze et 
orné de deux abat-jour de verre 
complète la décoration et con
tribue à lui donner un caractère 
d'authenticité. 
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Fig 1. lnt8rieur du Cyclorama de Jerusalem a Sainte-Anne-de-Beaupre. Vue sur Ia toile de
puis le dessous de Ia plate-forme. Au premier plan on apen;:oit le faux-terrain . construction en 
bois qui porte le prolongement , dans l'espace , du decor peint. 
(photo Luc Noppen) 

Isabelle Caron est candidate au doctoral au progra1111ne de Doctoral 
intemniversitaire en histoire de /'art a I' Universite du Quebec i1 Montn!a/. 
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Isabelle Caron 

Le Cyclorama de Jerusalem 
a Sainte-Anne-de-Beaupre 
une architecture 
sous influence artistique 

ISABELLE CARON 

L es peintures de type panoramique ont adopte diffe rentes for
mes en Occident aux XIX' e t XX• s iecles; le suje t a preoccupe 

plusieurs historiens d 'art dans Ies annees 1980. A cette epoque, 
plusieurs publica ti ons ont a ttire !'attention sur Ia valeur d 'art et 
les caracteristiques architecturales de quelques grands '' pano
ramas ,, - c'est ainsi que !'on nomma tres tot les tableaux pano
ramiques et les ro tondes qui permettaient de les exposer, sou
vent comme des attractions festives ou touris tiques- europeens 
et etasuniens. Or, le Cyclorama de jerusalem, situe a Sainte-Anne
de-Beaupre, non loin de Quebec (fig. 2), n 'a jamais ete evoque 
dans ces e tudes. Ce panorama de Ia seconde moitie du XIX' sie
cle est pourtant de l'une des rares ceuvres de ce type qui nous 
soient parvenues en bon eta t. 

A !' intention du journal de Ia SEAC, nous avons prepare cet 
essa i qui propose une lecture de Ia va leur d 'art et d 'hi stoire de Ia 
ro tonde du panorama de Sa inte-Anne-de-Beaupre; nous abor
derons le contex te historique de sa genese, son originalite au re
gard du p ropos thematique e t les aspects caracteristiques de sa 
figure architecturale pour mettre en ev idence l'exemplarite de 
ce cas nord -america in. 

Disons d 'abord que le Cyclorama de ferusalelll de Sa inte-Anne
de-Beaupre est un cas singulier pour I' Amerique parce q u' il est 
le seul qui developpe une thema tique religieuse et qui ait ete 
installe sur un lieu de pelerinage religieux. En effet, meme s' il 
n 'a pas e te con c;: u pour le lieu ou on le retrouve aujourd 'hui, le 
Cyclorama a toujours eu voca tion de servir comme attrac tion pour 
des ca tholiques rom ains. Sa destinee devait done tout naturelle
ment le mener a Sainte-Anne-de-Beaupre, haut lieu de Ia ca tho
licite nord-america ine. 

En second lieu , considerons cet aspect particulierement inu
site pour l'histo ire de !'architecture des panoramas : le Cyclorama 
est presente dans une ro tonde qui a ete construite pour le mettre 
en scene de fac;:on permanente (fig. 3). Une ceuvre peinte speci fi
que a determine le choix d 'un cadre architectural precis, dans 
une rela tion structurante contenu-contenant, touj ours existante. 
O r, Ia plupart des ro tondes qui abritent les panoramas qui nous 
sont conn us - parce qu ' ils subsisten t ou parce qu ' ils ont ete abon
damment etudies - ont ete construites pour exposer en alter-
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Fig . 2. Vue a9rienne de Sainte-Anne-de-Beaupre. Le Cyclorama occupe un site a proximite de Ia basilique. 
(photo Pierre Lahoud) 

nance des ceuvres diffe rentes; les toiles panoramiques etaient 
en effet p roduites en serie et se succedaient dans une rotonde, 
un peu comme le font les film s dans les salles de cinema, pour 
sa tisfaire un public a vide de nouvea ute. A Sainte-Anne-de-Beau
pre, Ia rela tion perenne entre l'ceu vre peinte et Ia rotonde, toutes 
deux d 'origine, forme un cas unique dans le corpus des panora
mas pictura ux encore exposes actuell ement ; dans tous les autres 
cas, les toiles ont ete accueillies dans des ro tondes plus recentes, 
ce qui les a en quelque sorte sedentarisees (ou securisees) au terme 
de periples va ries. C'est le cas, par exem ple, du Panorama de Ia 
ba taille de Gettysburg, expose depuis 1962 a u Gettysburg Na tio
nal Military Park (Gettysburg, Pennsylvanie) dans une ro tonde 
dessinee par l'a rchitecte Richard Joseph Neutra . 

Le Cyclorama de Jerusalem 

Nos recherches 1 ont montre que l'ceuvre peinte logee dans Ia 
ro tonde de Sainte-Anne-de-Beaup re - l'une des rares ceuvres 
panoramiques etasuniennes encore exposees en permanence
revet un g rand intere t (fig. 4, 5). Le panora ma pictura l porte su r 
le theme de Ia crucifixion et a ete rea lise d 'apres un modele du 
peintre allemand Elimar Ulrich Bruno Piglhein (1848-1894). Ce 
modele, cree a pa rtir des photographies, des croquis et des rele
ves faits en Terre Sainte pa r Pig lhein et des collabora teurs (dont 
Ernest Pierpont') a ete peint a Munich en 1886 (et detruit par le 
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feu en 18923 
). II a servi de base pour Ia composition de panora

mas a quelques groupes de peintres qui ont produit un certain 
nombre d 'ceuvres panoramiques a sujet de crucifixion' . Le groupe 
de panoramistes internationaux qui a rea lise l'ceuvre exposee pres 
de Ia basilique de Sainte-Anne-de-Beaupre, a utilise ce tte meme 
source. Deux autres ceuvres, portant sur le meme sujet, sont ex
posees en Europe et ins tallees sur des lieux de pelerinage. L' une 
es t en montre a Altotting en Baviere, Allemagne et Ia seconde 
!'est a Einsiedeln, Suisse. Si l'ceuvre picturale allemande est d 'ori
gine- elle date de 1903, tout comme sa rotonde - le panorama 
su isse est une copie de 1962, faite apres qu 'un incendie a it de
truit !'original de 1893. 

L'ceuvre de Sainte-Anne-de-Beaupre represente les environs 
de Jerusa lem, Ia campagne autour du lieu de Ia crucifixion et 
l'activite humaine a l'heure de Ia mort du Christ. La composi
tion est organisee de maniere ace que le spectateur puisse sa isir 
!'ensemble de l'activite regnante, sans interruption de Ia compo
sition, a partir de Ia plate-forme centrale ou il se tient. Le pano
rama recree !'a tmosphere generee pa r Ia mort du Chris t en 
respectant les elements repertories et imposes par le texte bibli
que a l'origine du sujet rep resente. Ainsi, le ciel est sombre, nua
geux et tourmente, les di vers edifices de Ia ville repertories sont 
reconnaissables (temple de Jerusa lem, palais de Ponce Pilate, le 
Xyste, par exemple), Ia morphologie regionale est identifiable 



Fig. 3. Vue de Ia rotonde du Cyclorama de Jerusalem 
et de ses annexes, depuis le coteau . 

(photo luc Noppen) 

(mont Moriah, mont des Oliviers) tout comme 
les principaux acteurs de ce moment parti
culier du reci t religieux (Ia Vierge, les larrons, 
l'apotre sa int Jean, etc.). 

Presence des attractions 
de type panoramique 
au Quebec au XIX• siecle 

Le Cyclorama de Sainte-Anne-de-Beaupre a 
ete peint dans les annees 1880, peri ode d ' eclo
sion des panoramas a grand deploiement. Cet 
age d'or nalt de !'interet grandissant du pu
blic envers les panoramas, engouement qui 
provoque un changement de statut de ce type 
d 'reuvre: jusque Ia objet de curiosite, sou vent 
documentaire, le tableau pan oramique s'en
noblit alors de pretentions artistiques. Declas
ses dans !'a rt documentaire et dans Ia pro
duction d 'effets d 'optique par les developpe
ments rapides de Ia photographie, les pein
tres panoramistes cherchent a se liberer de 
leur s tatut d 'habiles techniciens pour rejoin
dre celui des createurs. En cela ils sont aides 
par le mouvement historiciste qui revalorise 
Ia peinture d 'histoire, c'est-a-dire les compo
sitions artistiques inspirees par les textes . Le 
panorama, jusque Ia supporte par Ia techni
que et Ia science dans Ia decouverte des pay
sages, est desormais aussi regi par les princi
pes d e composition en vigueur d ans les 
Beaux-ar ts : ainsi annonce-t-on << le passage 
de Ia tradition du trompe-l 'reil a Ia concep
tion et a !'execution superieures d ' une reu
vre d 'a rt 5 >> . 

On a peine aujourd 'hui a saisir l'ampleur 
du phenomene des panora mas, au XIX• sie
cle. Dans un texte sur Le panorama, spectacle 
de /'h istoire" , Fran~oi s Robichon a bien decrit 
le contexte de production et de circulation des 
reuvres panoramiques en France; on ne peut 
que faire l'analogie avec les circuits de salles 
de cinema, d 'autant plus que c'est l'avenement 
du cinema qui a sonne le glas de Ia plupart des 
entreprises de prod uction et d 'exploita tion de 
pan oramas : « L'etablissement de plusieu rs 
panoramas dan s Paris a donne lieu de pen
ser que l'etablissement dans les plus grandes 

Fig . 4. Une section de Ia toile du Cyclorama. 
(photo Luc Noppen) 
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Fig . 5. Section de Ia toile montrant le temple de Jerusalem. A l'avant·plan. le « faux terrain >> qui prolonge le paysage vers 
les spectateurs. 
(photo Luc Noppen) 
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Fig. 8. La rotonde et ses annexes, peu apres son installation a Sainte-Anne-de-Beaupre en 1895. 
(Collection Cyclorama de Sainte-Anne-de-Beauprlt) 

nence, alors que de telles rotondes existent en plusieurs exem
plaires a Paris et Londres des 1800, et a New York des 1804" . 

La rotonde de Sainte-Anne-de-Beau pre apparait d 'abord sur 
le sol canadien en relation avec un evenement saisonnier a grand 
succes : le carnaval d'hiver de Montreal qui se tient sur la por
tion sud du square Dominion (aujourd'hui place du Canada) de 
1883 a 1889. Les journaux montrealais de l'autornne et de l'hiver 
1888-188915 font Ia promotion des activites du carnaval. De nom
breux visiteurs prennent part aux activites qui animent Ia ville a 
cette occasion. 11 importe de noter que cet evenement avait pour 
but de faire Ia promotion de Montreal a l'etranger, principale
ment dans les etats voisins de Ia Nouvelle-Angleterre" , et, sur
tout, a New York, aupres d 'une clientele plutot aisee. Plusieurs 
touristes arrivaient done a Montreal en groupe ou en voyage << or
ganise » expressement pour le carna val, en convois en quelque 
sorte. L'elite montrealaise figure aussi parmi Ia clientele visee 
par 1' organisation du carnaval. Quelques activites pouvaient aussi 
viser une clientele populaire. 

Nos recherches sur Ia provenance de l'ceuvre picturale de
montrent qu 'elle aura it ete peinte a New York en 1887 ou 188817

• 

La rotonde, destinee a lui serv ir de lieu d'exposition a Montreal, 
a ete construite durant l'autorrule de 1888; le plan en a ete des
sine par Ernest Pierpont, un specia liste de Chicago1

" , et la super
vis ion du chantier a Montreal a e te confiee a l'arpenteur 
Joseph-Alphonse-Ubalde Beaudry. En novembre 1888, La Patrie 
signale que << les proprietaires de cette gigantesque entreprise sont 
M.M. Green et Newbell de New York [ ... ]Ia toile est deja toute 
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peinte et emballee a New York, dont [sic] elle sera expediee a 
Montreal des que le batiment sera pret a la recevoir 19 » . 

Le Cyclorama de Jerusalem, alors situe a I' angle des rues Sainte
Catherine et Saint-Urbain20

, a ouvert ses portes au public en fe
vrier 188921

• Quelques cartes de Ia ville a cette epoque precisent 
!'emplacement de Ia rotonde- identifiee par le nom Cyclorama - ; 
elle etai t placee sur un lot entre les hospices Saint-Fran<;ois-Xa
vier et Nazareth), so it sur le site actuel de Ia Place des Arts (fig. 6) ; 
une brochure publicitaire presente le Cyclorama en ces lieux, four
nissant aussi d ' interessantes precisions sur les origines et les 
auteurs de la toile22 (fig. 7). 

Les proprietaires de l'ceuvre panoramique sont des avocats 
new-yorkais ; ils ont commande Ia construction de la rotonde de 
Montreal pour exposer Ia toile etasunienne. Selon leur plan, la 
rotonde deva it etre livree a temps pour le carnaval d'hiver, mais 
comme le chantier a connu des retards, ils ont intente des pour
suites contre les responsables d e Ia construction, ce dont les jour
naux et les archives judiciaires ont garde la trace23

• En plus de 
fournir de precieux renseignements sur l'origine de Ia toile et les 
auteurs d e la rotonde, ces tex tes font etat du non respect de 
l'echeancier prevu au contrat, qui a cause une perte de revenus 
aux promoteurs qui n 'ont pu tirer profit de !'afflux touristique 
genere par le carnaval de 1889. lis n'auront d 'ailleurs jamais !'oc
casion de se ressaisir car ce carnaval manque fut aussi le dernier 
des carnavals d'hiver de Montreal. .. 

Apparemment faute d 'achalandage, en un lieu peu frequente 
de Ia ville, le Cyclorama fut alors deplace en un lieu plus propice, 
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Fig . 10. La rotonda du Cyclorama en 2001 . 
(photo luc Noppen) 

en 1895. C'est l'avocat Ubalde Plourde, de Quebec, qui acquiert 
les actifs de la societe qui exploitait le Cyclorama a Montreal et 
deplace la rotonde et la toile a Sainte-Anne-de-Beaupre, non loin 
de la basilique du meme nom. La toile aurait fait le trajet deMon
treal a Sainte-Anne-de-Beaupre a bord d'un bateau, roulee au tour 
d'un cylindre d'une quarantaine de pieds de longueur" . La ro
tonde, quant a elle, fut demontee, puis remontee sur les berges 
du Saint-Laurent sur un site borde par la voie ferree au nord et 
parcouru en fac;ade par le long trottoir menant au quai. Une pho
tographie ancienne montre le Cyclorama sur son site, au lende
main de son arrivee a Sainte-Anne-de-Beaupre (fig. 8). 

II est important de noter ici qu'a Sainte-Anne-de-Beaupre, 
pas plus qu'a Montreal, le Cyclorama n'a ete exploite par des 
religieux ou sur un site appartenant a quelque congregation. Pro
bablement confiant que la nouvelle notoriete du lieu de peleri
nage, depuis peu anime par des redemptoristes etasuniens, allait 
porter fruit, Ubalde Plourde s'installe a la marge des proprietes 
des religieux, en un lieu a la fois strategique pour attirer les pele
rins arrivant par chemin de fer ou par bateau mais, malheureu
sement, aussi susceptible d'etre regulierement inonde. La rotonde 
sera done, comme le quai voisin, etablie sur pilotis. 

Ubalde Plourde est reste proprietaire du Cyclorama jusqu'en 
1957. 
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Fig. 9. Le Cyclorama et ses annexes, en 2001. 
(photo Luc Noppen) 

Fig . 11 . Le corridor d'acces a Ia rotonda depuis le pavilion d'enlnle. 
(photo Melina Giannakis) 

L'architecture de Ia rotonde 

Le Cyclorama que visitent les touristes aujourd'hui est 
forme de la rotonde originelle, toujours en place malgre 
trois chantiers de renovation, et de la toile panoramique, 
restauree en 1957 (fig. 9, 10). 

La rotonde originelle est un polygone de 36m de dia
metre a 16 cotes; les elements porteurs de la structure, 
posee sur une plate-forme ancree sur pilotis, sont, au cen
tre, un mat central et en peripherie, des poutres en treillis 
dressees en guise de colonnes. Le toit est brise : le terrasson 
est plus plat, le brisis plus angule pour permettre un egout

tement malgre la presence de tabatieres qui eclairent la toile. La 
rotonde est flanquee d'un portique et d'une annexe qui loge un 
petit magasin de souvenirs. Un couloir, construit en tunnel 
(fig. 11), mene les visiteurs au centre de la rotonde ou un escalier 
a vis permet d 'acceder a la plate-forme d'observation (fig. 12). 
De la les visiteurs ont une vision panoramique sur la toile qui 
mesure 110m de long et qui est accrochee a quelque 60 em de la 
paroi exterieure de la rotonde. Un << parajour », habille de toile 
rouge, diffuse la lumiere zenithale vers le tableau, laissant la plate
formed' observation dans une penombre qui contribue a 1' atmos
phere magique du lieu. La plate-forme surplombe le << faux 
terrain », trompe-1'~il qui prolonge l'espace du tableau dans le 
volume de la rotonde, contribuant a creer cette parfaite illusion 
de la troisieme dimension. Sous La plate-forme et sous le faux 
terrain, des espaces de rangement ont ete amenages. De la on 
decouvre la magie du panorama a l'abri du regard des specta
teurs, confines a La plate-forme d 'observation (fig. 13, 14, 15). 

L'enveloppe de La rotonde et les batiments annexes ont subi 
plusieurs modifications. En 1925, l'architecte Raoul Chenevert a 
livre les plans pour agrandir les batiments annexes (fig. 16, 17) 
et, deux ans plus tard, les parois du grand volume cylindrique 
de Ia rotonde sont ornes dans Ie meme gout. A cette epoque, Ie 
choix d 'un vocabulaire forme! byzantin s' impose: il s'agit en effet 



Fig . 12. La plate-forme d'observation circulaire qui permet de d9couvrir le panorama. 
(photo Luc Noppen) 

Fig 13. Vue sur Ia toile depuis Je dessous de Ia plate-forme. Au premier plan on apen;oit le faux-terrain , construction en bois. 
(photo Luc Noppen) 
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Fig . 18. Le Cyclorama a Sainte-Anne-de-Beau pre vers 1930. Photo Livernois . Sur cette image te toi t porte encore les tabatieres. fenetres inscri tes dans le plan de Ia couverture et qui assurent 
un eclairage zenithal de Ia toile. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec. Fonds J.-E. Livernois P560. 52. no P99553-1) 

Fig. 19. Le Cyclorama a Sainte-Anne-de-Beaupre vers 1930. Photo Livernois . Sur cette image on voi t clairement le premier decor d'inspiration byzantine : les arcs en accolade surmontes de 
trois << lancettes », les deux coupoles surmontant le porche de Ia rotonde et le magasin, des oculus et un « minaret ». 
(Archives nationales du Quebec, Quebec, Fonds J.-E. Livernois P560, S2. n" P99553-2) 
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Fig. 20. Le Cyclorama a Sainte-Anne-de-Beaupre vers 1930. Photo Livernois . 
(Archives nationales du Quebec, Quebec, Fonds J.-E . Livernois P560, 52 . no P99553-3) 

d'un nouveau magasin de souvenirs'• (fig. 21, 22, 23). Le rem
plissage des berges et le trace du boulevard Sainte-Anne, com
plete a cette epoque, ont aussi requis un nouvel amenagement 
du terrain, ce qui a permis de desenclaver le Cyclorama. Enfin, 
au cours des annees 1980, l'architecte Louis Carrier a vu au rem
placement du decor en bois par un revetement en acier emaille 
eta reamenage les espaces de stationnement. 

L'architecture des rotondes 
et les necessites de Ia mise en exposition 

Dans !'ensemble, le Cyclorama de Jerusalem conserve l'essentiel 
de sa fabrique originelle, quelquefois sous w1 lambris decoratif 
recent. On y retrouve aussi le temoignage des recherches techni
ques reliees a Ia mise en exposition des panoramas, caracteristi
ques de Ia typologie architecturale a laquelle Je batiment appar
tient. 

Le developpement d'un mode d'eclairage adequat a en effet 
determine !'evolution architecturale des rotondes. Tres tot, plu
sieurs brevets ont ete deposes en Europe ace sujet. Ainsi, le pre
mier brevet pour un panorama decrit l'eclairage zenithal du 
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procede mis au point par Barker a Londres, en 1787: << [le pano
rama] doit etre entierement eclaire par en haut, par unto it (dome) 
vitre ou un autre moyen, comme bon pensera l'artiste27 ''· Puis, 
en 1800, une commission speciale de l'Institut National des Scien
ces et des Arts s'est prononcee sur !'interet du dispositif eta pre
cise : 

Une ouverture circulaire large d 'un metre environ, et pratiquee dans 

le cone de Ia toiture a u pourtour des parois, donne acces au jour et 

en dirige tous les rayons sur le tablea u exclusivement. Un vaste 

para jour eleve sur Ia te te des spectateurs vient encore amortir pour 

leurs yeux I' eclat de Ia lumiere et empecher que leur ombre ne se 

porte sur Ia peinture, [ ... ] e t en derobant a Ia vue l'ouverture qui 

laisse penetrer le jour, il ajoute a l'effet du tablea u" . 

Les recherches ont aussi porte sur Ia qualite du verre utilise 
pour filtrer la lumiere du jour. Le verre depoli etait le verre le 
plus utilise car il ne laissait pas << l'ombre du chassis se dessiner 
sur le tableau, lorsqu'apparaissait le solei!'• » . Et deja, vers 1800 : 

On utilisera un reflecteur pour ameliorer l'ecla irage une invention 

deja connue en AIJemagne [ ... ] au lieu de diriger Ia lumiere par Ia 

zone vi tree, sur Ia toile, on l'envoie direc tement au moyen d ' un 
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Fig . 21 . Maquette de Ia rotonde avec l'entree en granit rose et le nouveau magasin . A noter le nouveau toit , en biiti8re , sans fenetres. Emile-Georges Rousseau , architects, vers 1960. Travaux 
completes en 1966. 
(Archives de I'Universite Laval, Quebec, fonds E.-Georges Rousseau, 173/5,4) 

Fig . 22 . L'entree du Cyclorama vers 1960, avant Ia reconstruction des annexes de Ia rotonde. 
(Archives de I'Universite Laval , Quebec, fonds E.-Georges Rousseau. 173/5.4) 

Fig. 23. Les annexes du Cyclorama vers 1960, avant Ia construction du nouveau magasin. 
(Archives Universi te Laval. Quebec. Fonds E.Georges Rousseau. 173/5,4) 

47 



JSSAC I JSEAC 25 . n•• 2. 3. 4 <2000l 

Fig.25. Le Cyclorama vers 1930. 
(Collection Jean·Marie Lebel) 

nHiecteur de toile blanche. Ce nHlecteur, qui a Ia forme d 'un cy lin

dre, est place au dessus du parajour ; Ia zone vitree es t disposee 

pour que Ia lumiere, venant fra pper sur ce cylindre, retombe de Ia 

sur Ia peinture. Ce procede donne une ega lite de tons qui es t prefe

rable au jour tombant directement"' . 

De tels dispositifs pour controler l'intensite lumineuse et en 
diriger le flux ont ete utilises par les concepteurs de Ia rotonde 
du Cyclorama de Jerusalem a Sainte-Anne-de-Beaupre. En effet, 
les photographies anciennes permettent de voir les tabatieres qui 
ponctuaient le toit avant les travaux de renova tion de 1957, quand 
un eclairage electrique est apparu dans Ia rotonde31

• Si Ia qualite 
du verre et les refl ecteurs d 'origine ne nous soot pas connus, on 
sa it que jusque dans les annees 1950 les vitres des fenetres du 
to it etaient regulierement peintes pour mieux diffuser Ia lumiere, 
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Fig . 24 . Le Cyclorama de Jerusalem a 
Sainle-Anne-de-Beaupre, vers 1930. Le de
cor. en bois, est pose sur un revetement de 
papier-brique. 
{Collection Jean-Marie Lebel ) 

tandis que le parajou r sous
trayait le dispositif a Ia vue des 
s pec ta teurs. Auj ourd'hui , le 
m em e parajour soustrait a Ia 
v ue Ia batterie de projecteurs 
qui ont pris le relais pour eclai
rer Ia toile, alteration heureuse
ment reversible qui reste l'un 
des seuls outrages a l'apparence 
d 'age du batiment. 

II faut dire que, s' il em
prunta aux m odalites techni
ques qui avaient preside au per
fec tionnement de !'exposition 
des panoramas, le Cyclorama de 
Jerusa lem d e Sainte-Anne-d e
Beaupre res te un monument 
assez conservateur: il temoigne 
eloquemment des usages clas
siques e t tres repandus, sans 
innover particulie rement, au 
contraire d e cas comparables 
contemporains qui ont d 'ailleurs 
sou vent, d epuis, souffert d e 
leurs origina lites techniques . 
Tres to t, des dio ramas furent 
a insi eclaires au gaz, pui s a 
l'electricite32

, ce qui permit des 
seances nocturnes33 

; mais sur
tout, on tenta d 'enrichir par Ia 
technique le parcours des spec-
tateurs, qui par exemple, au tres 
celebre Colosseum construit a 

parti r de 1822 a Londres, pouva ient acceder a Ia plate-forme d 'ob
serva tion par un escalier ou par << un ascenseur mu par Ia va
peur34 » situe <<dans !'axe d 'un tronc central cense simuler le clo
cher d e [Ia ca thedrale] St. Paul35 

'' · On longtemps utilise aussi 
des systemes de poulies, d 'engrenages et des cordes pour mou
voir les tableaux devant des spectateurs immobiles. Ce fut le cas 
en Amerique du Nord des cycloramas defilants. En Europe, quel
ques panoramas ou dioramas ont fa it usage d e pla te-formes 
mobiles ou rota ti ves : << The Sedan panorama also provided a novel
ty. The platform slowly rotated so as to ensu re that the visitors would 
be able to observe everything. As the number of visitors increased, -
which was the case [. .. ]- the rotation speed increased too ! The platform 
kept rotating as long as twenty years !36 '' · La relative sobriete du 
Cyclorama de Jerusalem par ra pport aces monuments, si elle ne fit 



pas les manchettes jadis, a sans doute supporte Ia conservation 
de Ia rotonde, alors que !' innovation technique, puis Ia desuetu
de de ses contemporains a souvent motive leur disparition . 

Conclusion 

II subsiste quelque 18 panoramas picturaux en Occident37
• Mais 

peu sont accessibles aux visiteurs, et tout a fait rares sont les toi
les anciennes exposees d ans une rotonde d'origine. Si on peut 
ci ter Ia panorama d ' Altotting pour !'Europe, pour I' Amerique il 
n 'y a que le Cyclorama de Jerusalem qui soit encore loge dans sa 
rotonde d ' origine, les toiles des cycloramas de Gettysburg et d ' At
lanta etant presentes dans des edifices de construction bien pos
terieure a l'ceuvre38

• La rotonde de Sainte-Anne est d one un mo
nument unique en Amerique a Ia fois parce que Ia rotonde et Ia 
toile sont de Ia meme epoque mais aussi parce que les deu x ob
jets, con<;us pour se completer, survivent a ce titre de << couple 
originel >> . 

Le sort des rotondes fut en effet, souvent, d 'etre demon tees 
lorsqu'elles d evinrent inutiles parce que tombees en desuetude 
et remplacees par le cinema. Certaines furent reconverties, par
fois de fa<;on originale: ainsi une rotonde a Buffalo, New York39 

abrite aujourd'hui un cabinet d 'avoca ts. A Paris, deux exemples 
bien conn us de rotondes transformees en theatre se demarquent : 
les thea tres Marign y et du Rond-Point, sur les Champs-Elysees'0

• 

Le Cyclorama est a l'heure actuelle exploite par la fa mille 
Blouin qui a annonce son intention de vendre !'edifice avec ou 
sans l'ceu vre peinte (cela est en soit un fa it inusite puisque plu
sieurs panoramas encore exposes sont pris en charge par divers 
organismes gou vernementaux). L'actuel site d 'exploita tion, pres 
de Ia basilique de Sainte-Anne-de-Beaupre, place l'ceuvre dans 
un contexte religieux. Le choix s tylis tique du decor architectural 
exterieur de Ia ro tonde, au cours de ses differentes modifications 
au fil des ans, a ete influence par cette proximite mais plus en
core par le lieu du sujet d e l'ceuvre exposee. Aujourd 'hui, si le 
panorama ne supporte guere plus les activites d e pelerinage 
auquel il eta it devolu, cette symbiose, et Ia conserva tion de I' en
semble, gagnerait a etre exploitee par l'histoire de !'architecture; 
une exploitation commerciale renouvelee pourrait en effet etre 
interessante, qui allierait a Ia fois Ia visite de l'ceuvre picturale et 
celle du batiment. Le contexte historique des panoramas serait 
explicite a partir de Ia visite de l'ceuvre peinte et l'histoire d e 
!'architecture de Ia rotonde serait comprise par Ia visite de sa 
structure, jusque sous le faux terrain . Leur s ta tut d 'objets pa tri
moniau x pourrai t alors etre explo ite en mettant en valeur leur 
importance, dans un contexte culture! elargi. 
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Mr. 0.0. Grover est ne a Chicago 
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du tableau sont l'ouvrage de Mr. 
Grover. 

La carriere de Mr. Corwin ressem
ble sous beaucoup de rapports a 
celle de Mr. Grover, avec cette dif
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Cyclorama de Jérusalem et sa rotonde 

 

Description 

Rotonde 
La rotonde est construite en 1889 d’après les plans d’Ernest Pierpont pour accueillir le 
Cyclorama de Jérusalem. Le bâtiment de plan polygonal possède 16 côtés et un diamètre 
de 36 m. Il repose sur des fondations de béton et est doté d’un pilier central en acier. La 
structure du bâtiment est en bois; des poutres en treillis sont renforcées par des supports 
d’acier et supportent le toit brisé. Le parement, en acier émaillé beige et blanc, présente 
des motifs d’inspiration néobyzantine. Un portique en pierre, également d’influence 
architecturale néobyzantine, donne accès à la rotonde. Une annexe est érigée dans son 
prolongement et abrite un magasin de souvenirs. 
 
À l’intérieur, un couloir conduit à un escalier à vis donnant accès à une plate-forme 
d’observation d’où on observe le panorama représentant Jérusalem et la Cruxifixion. 
L’œuvre est constituée d’une toile suspendue à environ 60 cm du mur extérieur de la 
rotonde. Elle maintenue par des rivets entre des planches de bois et accrochée à des 
tubes d’acier. Un faux-terrain peint est disposé entre la toile et la plate-forme 
d’observation, accentuant l’effet visuel de profondeur. Des personnages et des roches 
peints sur des panneaux de bois sont disposés sur le faux-terrain. Le plafond est doté 
d’un parajour qui diffuse l’éclairage zénithal vers le tableau. Il permet de dissimuler la 
structure du toit et les dispositifs d’éclairage.  
 
La rotonde, d’abord érigée à Montréal, est déménagée en 1895 à son emplacement 
actuel, à Sainte-Anne-de-Beaupré, à proximité du lieu de pèlerinage. 
 
 
Cyclorama de Jérusalem 
Le Cyclorama de Jérusalem est un panorama historique réalisé en 1887 et 1888 par les 
peintres Oliver Dennett Grover et Charles Corwin, secondés par Salvador Mège, 
Edward James Austen et Ernest Gros. L’œuvre, un vaste tableau cylindrique mesurant 
14 m de hauteur et 110 m de longueur, illustre la ville de Jérusalem et ses environs le jour 
de la Crucifixion. 
 
 
Historique du Cyclorama de Jérusalem et de sa rotonde 

Le Cyclorama de Jérusalem est un panorama réalisé d’après le Panorama de la 
Crucifixion peint par Elimar Ulrich Bruno Piglhein (1848-1894) à Munich, en 1886 (ce 
dernier a été détruit dans un incendie à Vienne en 1892). Il a par la suite servi de modèle 
pour la réalisation de quelques panoramas sur le thème de la Crucifixion notamment grâce 
à la documentation réunie par Piglhein (photographie, relevés, etc.). Outre le Cyclorama 
de Jérusalem qui se trouve aujourd’hui à Sainte-Anne-de-Beaupré, une dizaine d’autres 
panoramas auraient été produits d’après l’œuvre de Piglhein, dont seulement deux 
existeraient encore, soit celui d’Altötting, en Allemagne (1892) et celui de Einsiedeln, en 
Suisse (détruite par le feu en 1960 et entièrement reconstituée). 
 
Le panorama de Jérusalem aurait été réalisé probablement en 1887 et 1888, 
probablement à Chicago, à l’initiative d’Ernest Pierpont, par les peintres américains Oliver 
Dennett Grover et Charles Corwin, secondés par Salvador Mège, Edward J. Austen et E. 
Gros. Plusieurs sources mentionnent que l’œuvre a été réalisée sous la direction de Paul-



Dominique Philippoteaux, mais cette information serait erronée. En effet, la publication 
accompagnant la présentation du Cyclorama à Montréal en 1888 et intitulée « Cyclorama 
de Jérusalem le jour du crucifiement » présente l’œuvre et les artistes y ayant contribué. 
La publication, qui mentionne clairement la source de l’œuvre, soit le Panorama de la 
Crucifixion de Piglhein, ne cite en aucun moment la participation de Philippoteaux à la 
réalisation de celle-ci. Il est toutefois mentionné que « Messieurs S. Mège et E. Gros […] 
ont été longtemps associés aux travaux de Mr. Phillipoteaux, le peintre en panoramas 
bien connu, et ont travaillé avec lui sur tous les panoramas de cet artiste, qui ont été vus 
en Amérique1. » 
 
Le panorama de Jérusalem est exposé à Montréal à partir de 18882. Une rotonde est 
construite pour son exposition planifiée dans le cadre du carnaval d’hiver de Montréal. 
Les plans sont dressés par le spécialiste des panoramas de Chicago, Ernest Pierpont. La 
rotonde est érigée au coin des rues Sainte-Catherine et Saint-Urbain (emplacement actuel 
de la Place des Arts), sur un terrain appartenant aux Sœurs grises de Montréal. Le 
chantier est supervisé par l’arpenteur Joseph-Alphonse-Ubalde Beaudry. Toutefois, la 
rotonde n’est pas complétée à temps pour le carnaval d’hiver. Les propriétaires du 
Cyclorama de Jérusalem et de la rotonde sont les avocats new-yorkais Chester Green et 
Hermine Newbell. 
 
En 1895, le Cyclorama devient la propriété des Sœurs Grises en raison du non-respect 
du contrat de location du terrain par les propriétaires. Le bâtiment et l’œuvre sont alors 
vendus à un groupe d’avocats de Montréal, dont fait partie Ubalde Plourde. Ce dernier 
devient l’unique propriétaire au cours de la même année et procède au déménagement 
de la rotonde et du Cyclorama par bateau de Montréal à Sainte-Anne-de-Beaupré. 
L’œuvre est roulée tandis que la rotonde est démontée, puis remontée sur un terrain situé 
non loin de la basilique Sainte-Anne-de-Beaupré, au sud de la voie ferrée. Installée sur 
pilotis en raison de la proximité du fleuve Saint-Laurent, elle donne directement sur le 
trottoir de bois menant au quai de Sainte-Anne-de-Beaupré. Ainsi, le Cyclorama est sur 
le chemin des pèlerins et des touristes qui voyagent par bateau et par train à la fin du 
XIXe siècle. On estime que le lieu de pèlerinage est fréquenté par 100 000 pèlerins en 
18903. Ce nombre double au début des années 1920, possiblement grâce à l’accessibilité 
des lieux en automobile.  
 
De 1925 à 1927, les bâtiments annexes de la rotonde sont agrandis et réalisés dans un 
style architectural néobyzantin selon des plans de l’architecte Raoul Chênevert. Les murs 
extérieurs du bâtiment polygonal sont également ornés dans le même style.  
 
Le remplissage des berges et le tracé du boulevard Sainte-Anne, inauguré en 1941, 
contribue à désenclaver la rotonde. 
 

                                                 
1 Cyclorama de Jérusalem le jour du crucifiement, p. 4. 
2 Dans son mémoire de maîtrise, Isabelle Caron mentionne avoir trouvé des articles de journaux 
parus en septembre de la même année et faisant la promotion de l’exposition, au Queen’s Hall 
de Montréal, d’une œuvre de Paul-Dominique Philippoteaux intitulée Le Christ entrant à 
Jérusalem. Elle avance l’hypothèse selon laquelle il y aurait eu une confusion entre les deux 
œuvres compte tenu du sujet similaire et que le Cyclorama aurait été attribué par erreur à 
Philippoteaux. 
3 Marc Vallières, Côte-de-Beaupré et île d’Orléans, Québec, Presses de l’Université Laval, 2011, 
p. 70. 



Le Cyclorama de Jérusalem est vendu à Georges-Henri Blouin en 1949 par Albina 
Laurendeau, veuve d’Ubalde Plourde qui en avait hérité à la mort de son mari en 1939. 
 
En 1957, une partie du toit de la rotonde s’affaisse sous le poids de la neige et de la glace 
et abîme une partie de la toile. À la suite de cet événement, des travaux de consolidation 
de la structure sont réalisés entre 1957 et 1966 par l’ingénieur Oscar Dorval. Les pilotis 
de bois sont remplacés par des piliers de béton. La charpente est renforcée par des 
ancrages et des poutres doublant des porteurs anciens. Le mat central est remplacé par 
une colonne d’acier; le tunnel et les escaliers d’accès sont réaménagés. L’enveloppe 
extérieure du bâtiment et des pavillons d’entrée fait l’objet de travaux d’après les plans de 
l’architecte Émile-Georges Rousseau. Jusqu’alors éclairé grâce à la lumière naturelle, le 
Cyclorama est doté d’un système d’éclairage électrique et sonore. Ce changement 
entraîne le retrait des tabatières sur le toit.  
 
En 1958 et 1959, la partie de l’œuvre abîmée (estimée à 30 %) est partiellement repeinte 
et reconstituée par le peintre d’origine bulgare Christo Stefanoff. Il aurait repeint certains 
éléments et reconstitué, à partir d’une projection de diapositives, environ un cinquième de 
la toile originale. Stefanoff réalise également un nouveau faux-terrain; le précédent aurait 
été composé de terre et d’éléments de végétation disséminés. 
 
Au cours des années 1980, le décor extérieur en bois est remplacé par un revêtement en 
acier émaillé d’après les plans de l’architecte Louis Carrier. 
 
  



BRÈVES BIOGRAPHIE DES ARTISTES  
 
Olivier Dennett Grover (1861-1927). Né à Earlville (Illinois, États-Unis).  
Peintre paysagiste et muraliste. Formé à l’Académie Royale de Munich en 1879, élève de 
Frank Duveneck. Formé aussi à Paris de 1883 à 1885 auprès de Gustave Boulanger, 
Jean-Paul Laurens et Jules Lefebvre. Enseigne pendant 5 ans à l’Art Institute of Chicago. 
 
Charles Abel Corwin (1857-1938). Né à Newburgh (New York, États-Unis).  
Peintre paysagiste, muraliste et lithographe. Rormé à New York, puis à Munich auprès de 
Frank Duveneck.  Enseigne à l’Art Institute of Chicago au tournant du XXe siècle. À partir 
de 1903, il travaille au Field Museum of Natural History de Chicago comme peintre 
muraliste où peint des habitats naturels pour mettre en valeur les collections du musée. 
En 1888, travaille avec Ernest Pierpont (1854-1905) sur le Cyclorama of  Custer’s Last 
Fight pour la Boston Cyclorama Company. 
 
Salvador Mège (1851 ou 1854-1915?). Né à Bayonne (France). Peintre paysagiste.  
Collabore à la réalisation du panorama de la Bataille de Gettysburg (réalisée sous la 
direction de Philippoteaux en 1880-1883). Aurait participé à la réalisation d’autres 
panoramas peints aux États-Unis. Aurait peint le paysage et l’avant-plan de même que 
certaines autres parties de l’œuvre, en collaboration avec Gros. 
 
Ernest Gros (1859- ?). Né en France. Peintre et décorateur. 
Travaille à Munich de 1878 à 1882. Décorateur, puis panoramiste. À partir de 1887, aurait 
voyagé plusieurs fois en Amérique et aurait travaillé à New York. Aurait peint les tentes, 
les arbres et la ville de Jérusalem dans le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré. 
 
Edward James Austen (1850-1930). Né à Londres, en Angleterre. Peintre et illustrateur. 
Aurait travaillé sur plusieurs cycloramas. Aurait peint l’architecture dans le panorama de 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 
 
Christo Stefanoff (1898-1966). Né en Bulgarie. Peintre. 
Formation de peintre à Sofia. Formé auprès du peintre britannique d’origine hongroise 
Philip Alexius de László. Peintre itinérant, a travaillé en Europe et aux États-Unis. A 
notamment travaillé à la réalisation d’un panorama de la bataille à Stara Zagora. Arrêté 
en 1943 et emprisonné dans des camps de concentration pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Arrivé au Canada avec sa femme en 1951, il s’établit dans les Laurentides où 
il peint des paysages. À la fin des années 1950, il restaure le Cyclorama de Jérusalem à 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



NOTE TO USERS 

The original manuscript received by UMI contains 
pages with indistinct print. Pages were 

microfilmed as received. 

This reproduction is the best copy available. 

UMI 





ISABELLE CARON 

LE CYCLORAUQ DE JÉRUSALEM À SAINTE-ANNE-DEBEAUPRÉ ET LA 
QUESIION DE SES ORIGINES 

Mémoire 

présenté 

a la Faculté des études supérieures 

de l'université Laval 

pour l'obtention 

du grade de maître ès arts (M. A) 

Département d'histoire 

FACULTÉ DES LETTRES 

UNTVERSITÉ LAVAL 

Isabelle Caron, 2000 



National Library 141 of Canada 
Bibliothèque nationale 
du Canada 

Acquisitions and Acquisitions et 
Bibliographie Services services bibliographiques 

395 Wellington Street 395, rue Wellington 
Ottawa ON K1A ON4 Ottawa ON K1A ON4 
Canada Canada 

The author has granted a non- L'auteur a accordé une licence non 
exclusive licence dowing the exclusive permettant à la 
National Library of Canada to Bibliothèque nationale du Canada de 
reproduce, loan, distribute or sell reproduire, prêter, distriiuer ou 
copies of this thesis in microfom, vendre des copies de cette thèse sous 
paper or electronic formats. la forme de microfiche/film, de 

reproduction sur papier ou sur format 
électronique. 

The author retains ownership of the L'auteur conserve la propriété du 
copyright in ths thesis. ~ e i t h e r  the droit d'auteur qui protège cette thèse. 
thesis nor substantial extracts fiom it Ni la thèse ni des extraits substantiels 
may be printed or otherwise de celle-ci ne doivent être imprimés 
reproduced without the author's ou autrement reproduits sans son 
permission. autorisation. 



Le XDC siècle nit celui de l'apogée de la production mondiale de panoramas : 

plusieurs furent produits et montrés. Il existe quelques exemples conservés un peu partout 

dans le monde. Le CycZorama de JérusaIern fait partie d'un ensemble d'oez~vres exécutées 

sur le thème de la cmcifixion, en Europe et en Amérique du Nord. 

La présente recherche aborde en tout premier Lieu, le panorama comme genre dans 

son univers littéraire et lexical. Le deuxième chapitre trace le portrait de la situation 

québécoise, pour ce qui est des types de spectacles en place, au moment de l'avènement 

du panorama. Le troisième chapitre est orienté vers les technologies et leur influence sur 

les panoramas. Le quatrième chapitre présente les panoramas à thème de cnicifïxion, 

produits a partir de  1816 dans le monde. Puis, dans le cinquième chapitre nous avons 

procédé à l'analyse des problèmes d'attribution du Cyclorama de JéruszzIem. 

Monsieur David d e l ,  directeur de recherche 



AVANT-PROPOS 

Le 12 octobre dernier, la f d e  Blouin de Sainte-Anne-de-Beaupré annonçait par 

la voix des médias, la mise en vente du Cyclorama de JérusaZem, exploité par eux depuis 

plus de 40 ans. La toile peinte de ce panorama de la £in du siècle dernier, ainsi que son 

bâtiment, la rotonde, sont donc disponibles pour toute personne désireuse d'en faire 

I'acquisition. 

Plusieurs panoramas fkent  détruits par le feu ou par le manque de soins et 

d'entretien. D'autres firent endommagés par un entreposage inadéquat durant un long 

moment. Le panorama de Sainte-Anne-deaeaupre fait partie du patrimoine artistique 

québécois. Cette oeuvre peinte et sa rotonde sont installées au Québec depuis la fin du 

X I X  siècle, époque révolue dom eues sont un élogieux témoignage. Il faut souhaiter que 

le nouvel acquéreur saura respecter cette œuvre grandiose et qu'il Ia conservera intacte 

pour les générations fùtures. 

- . -. - -- - - - 

Mes touts premiers remerciements vont à monsieur David Karel, directeur de 

recherche patient, attentif, amicai et de très bon conseil. Il a su m'encourager, le tout avec 

bonne humeur : merci! 

En second Leu, je tiens à remercier monsieur Philippe Dubé qui apports crie 

contribution appréciée et conseilla, judicieusement, quelques retouches! 

Je remercie monsieur Elliott Moore pour avoir accepté de faire la lecture et 

l'évaluation de ce mémoire. Ses commentaires k e n t  appréciés. 



Mentionnons aussi la contribution des propriétaires du Cycloromo de Jémdern, 

messieurs Marc et Louis Blouin, qui ont apporté une aide directe en permettant l'accès à 

des documents précieux et au panorama lui-même. 

Enfin, mon conjoint, Stéphane, qui a su me soutenir tout au long du cheminement, 

avec amour. Merci. 
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INTRODUCTION 

De tous les genres de peinture, celui des panoramas est probablement le plus 

méconnu ou oublié. Le panorama eut beaucoup de succès à la fin du siècle en 

Europe, à Paris particulièrement. Né en Écosse, le panorama prit diverses formes selon les 

déveioppements de la technotogie. II répondit à différents noms : cycbrania, moving- 

panorama, la Nature à coup d' œii... Le panorama connaîtra sa version tinale avec la fin du 

siècle et on en consenrera seulement quelques exemplaires jusqu'à nos jours. Un de ceux- 

là est à Sainte-Anne-de-Beaupré, Québec. Il est le seul qui soit en sol canadien et l'un des 

quatre ou cinq derniers en Amérique du Nord. 

Aucune thèse ou mémoire ne traite précisément de ce sujet, au Québec. Tout au 

plus deux articles récents traitent du panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré et de son 

passage à Montréal. Deux thèses de doctorat réalisées aux États-unis abordent la question 

des panoramas (sous leu.  noms de cyclorama et de moving-panorama) sans bien sûr 

remonter jusqu'au territoire canadien. Outre Atlantique, on a également produit des 

recherches lirnitées elles aussi à l'espace géographique d'un continent. Brec le terrain était 

presque vierge, 

La présente recherche nous a amenée à nous interroger sur des sujets qui n'avaient 

pas été prévus initialement. Par exemple l'identité des concepteurs du panorama de 

Jérusalem. En outre, les cinq chapitres composant ce mémoire permettront de faire le 

point sur la présence des panoramas au Québec. 

Le panorama appelé Cycloruma de Jérusafem et exposé a Sainte-Anne-de 

Beaupré est l'objet principal de cette étude. Nous avons pu relever des traces de son 



passage à Montréal dans les journaux, parcourir un bon nombre de livres, d'articles de 

revues concernant les panoramas, ainsi que des ouvrages encyclopédiques sur ce sujet, 

cherchant des indices pour connaître le lieu et la date de sa création, Ies noms de ses 

auteurs et les noms des villes où il fut exposé. Nous avons dû comparer les avis des 

spécialistes en panoramas et conf?onter Lem hypothèses. Certaines des informations 

recherchées n'ont pas fat  l'objet de découvertes mais, nous croyons avoir quand même 

progressé dans l'identification de certains de ces éléments. 

Le premier chapitre traite des dénominations qui fixent appliquées à l'endroit du 

panorama. Aussi, nous y avons discuté de concepts reiiés au panorama, dans un contexte 

plus large. 

Le secorrd chapitre s'attarde au contexte en tant que tel, de l'avènement du 

panorama dans le monde, européen puis québécois. En effet, le Québec put admirer un 

certain nombre de ces œuvres, exposées un moment ici dans le cadre de tournées de villes 

nord-américaines. Nous traitons également dans ce même chapitre, de théâtre, de pré- 

cinéma et de cinéma et de leur infiuence sur le panorama. 

Le troisième chapitre expose l'histoire du panorama en tant que tel, et le rôle de 

technologie dans son évolutior,. On y voit aussi les causes de son déclin comme genre de 

spectacle. 

L'avant-dernier chapitre traite des panoramas à thème de crucifixion et de 

Jérusalem. Nous avons tenté de Les dénombrer et avons rassembté et compilé l'information 

disponible. Ainsi, nous y traitons des foyers de production de 1880 jusqu'au début du 

siècle suivant. 



Le cinquième chapitre s'attarde à fournir l'information recueillie tout au long de la 

recherche sur le Cyclormm de JémmIent, et à présenter quelques hypothèses concemant 

sa conception 



LE PANORAMA : UN GENRE 

Ce chapitre a pour but de faire de l'ordre dans le domaine des dénominations 

utilisées dans divers sens et créant une confbsion. Plusieurs auteurs utilisent les 

appellations panorama, diorma, cyciorama et moving-panorama pour désigner plusieurs 

réalités. Nous les définirons et observerons quels en sont les usages. Puis, nous traiterons 

de l'histoire de ces dénominations. Finalement, nous soulèverons quelques idées sur des 

concepts évoques par les définitions. 

1.1 Définitions 

Panorama 

La première définition à connaître est celle foumie par le dictionnaire Le Petit 

Lmousse iIIusfré : G Panorama. N[od. m[asculin]. (mot angl., du gr[=]. pan, tout, et 

horama, spectacle). 1 .Vaste paysage qu'on découvre circulairement d'une hauteur. 2. 

Fig [uré] . Vue d'ensemble. Panorama de la lirsératwe contemporoine. 3 .  B[eau]x-A(rts) . 
Anc[iennement]. Long tableau peint en trompe-l'œil, développé sur les murs d'une 

rotonde dont le spectateur occupe le centre (fin X V m c m  siècle)' o. Quelques adjectifs 

et noms découlent de panorama tels panoramique, panoramiste et panoptique en fiançais, 

aussi leurs traductions anglaises et quelques mots tel puno 'mm et le verbe panoramiquer. 

Plusieurs dictionnaires et encyclopédies foumissent des définitions du mot panorama, ces 

définitions sont différentes en fonction du domaine ou du type d'ouvrage de référence, 

- - 

' Paris, Librairie Larousse, 1992, p. 719. 



ainsi un dictionnaire d'architecture parlera du panorama comme de la rotonde et non de la 

tole. Une définition des plus satisfàisantes pour notre étude est ceiie-ci : << Le panorama 

est une peinture circulaire exposée de façon que l'œil du spectateur, placé au centre et 

embrassant tout son horizon, ne rencontre que le tableau qui l'enveloppe2 D. La différence 

entrs le panorama et une vue panoramique est celle-ci : (( In an ordinary landscape pichue 

only a small part of the objects visible fiom one point is included3 ». 

Utilisation générale de panorama 

Hors du milieu culturel des arts plastiques et de l'architecture, l'usage générai que 

l'on fait le plus couramment du mot panorama est celui-ci : « A complete and 

comprehensive survey of presentation of a subject4 )> ou celui-là << Vaste étendue de pays 

que l'on voit d'une haute& ». Le figuratif du mot panormm permet même cette 

utilisation : A wntinuous passing scene ; a mental vision in which a series of images 

passes before the rnind's eye6 ». Ce que ces utilisations du même mot ont en commun est 

Ie sens de la vue d'ensembie, d'un paysage, d'un ensemble d'éléments semblables et même 

d'une vie- 

Cyclorama 

Le cyclorama est un spectat!e de vue panoramique différent du panorama mais 

découlant de plusieurs des p ~ c i p e s  de ce dernier. Plusieurs mots commencent par le 

préfixe cyciu- qui a une origine grecque (kuklos) et signitie : cercle7. The Oxford ~ n ~ s h  

Dictionary explique le cyclorama comme étant : K A picture of a landscape or scene 

arranged on the inside of a cyhdrical surface, the spectator standing in the middIes ». 

François Robichon, auteur d'une thèse de doctorat fiançaise sur ie sujet, indique que 

deux spectacles animés de techniques radicalement diffërentes ont été baptisés de ce 

' Germain Bapst, Essai sur 2 'histoire des panor- et des dioramas, Pans, L:'braine Masson, 1891, p. 8. 
3 
4 

Encycfopœdïa Britmnicu, Chicago, University of  Chicago, 1947 (19 IO), p. 188. 
The Oxford EngIish Dicîïonary, OMôrd, Clarendon Press, 1989, p. 143. 
Dictionnaire des termes techniques : 1 'atelier du peintre et 1 'art de la peinture, Paris, Librairie 

Larousse, 1990, p. 241. 
6 The Oxford Engiish Dictionaty, p. 143. 

Larousse : Dictionnaire étymoIogique 2t histoByue d~~fiançuis, Paris, Librairie Larousse, 1993, p. 203. 
* Page 193, 



nom [de ~yclorarna]~ D. Les conceptions théoriques de ces deux spectacles sont séparées 

de 32 ans, voici ce qu'en dit encore Robichon : 

1-Le cyclorama - ou rnoving-panorama - est né aux États-unis dans les années 
1850. Une toile peinte de plusieurs centaines de mètres de long se déroulait devant 
les spectateurs placés dans une pièce obscure et qui regardaient à travers une 
fenêtre. [...] II-En 1882, un h ç a i s ,  Manuet Périer, dépose un brevet pour un " 
Nouveau genre de panorama et de diorama ". I l  utilise des projections pour 

recréer une vue panoramique. [...] Cette innovation ne fut mise en application que 
beaucoup plus tard, par M. Chase. Son cyclorama électrique est constitué d'une 
série d'appareils de projection, suspendus au centre d'une rotonde, qui forment un 
panorama complet 1°. 

Le deuxième spectacle baptisé cyclorama n'aura pas de suites sinon le Cinéormm 

de l'Exposition de 1900, et ce pour peu de tempsfL. Le cyclorama des États-unis 

connaîtra une meilleure descendance dont nous traiterons au chapitre 3. Les textes de 

deux brevets fiançais de 1882 et de 1890, ce dernier présentant un « panorama- 

illusion 12>>, sont présentes en annexes A et B. 

Sous « cyclorama )) nous ne retrouvons heureusement que deux applications de ce 

terme, dont voici la seconde réservée au milieu du théâtre et de ses dépendances : (< A 

large backcloth or wall, frequently cwed ,  at the back of a stage, used especially to 

represent the sky13 ». The C-fod Englsh Dictionary': p. 143, définit le panorama comme 

étant aussi un cyclorama et un movuig-panorama à la fois : (( A picture of a landscape or 

other scene, either arranged on the inside of a cylindrical surface round the spectator as a 

centre (cyclorama), or unrolled or uofolded and made to pass before him, so as to show 

the various parts in succession». 

9 François Robichon, N Les panoramas en France au XIX" siècle D, Thèse de doctorat, Paris, Université de 
Karis X Nanterre, 1982, p. 584. 
Ibid., muving-panorama est souligné dans le texte. 

"lbid., p. 585. 
l 2  Appellation brevetée en 1890 par M. Motte, texte hi brevet (annexe 2)  dans Robichon, p. 587. 
13 The Oxford English Dictionq, p. 193. 
14 Ce dictionnaire situe la premi&utilisation hi mot A 1840 pwr The panorama formi the surface of 
a hollow cylinder », p i s  en 1849 avec le Royal Cyclorama que Ralph HyQ, dans Panormmria : The Ar? 
and Entertainement of « a l h b r a c i n g  )) View, Londres, Trefoil PubLiations, 1988, p. 83, dcMt comme 
K consisting of a sequeme of picwes &th dramatic atmospheric and sound effects... » , et enfin en 1888 A 
parî.ir d'un article de journal décrivant les &&ements entourant la visite du Cvlorma of Niagara, & 
Philippoteaux. 



Nous avons pu remarquer une confusion sur l'usage des dénominations. II est plus 

aisé d'utiliser cyclorma pour désigner les panoramas de i'Amérique du Nord à partir de 

1870 (date du renouveau des panoramas à 360' et fixes), panorama pour les précédents 

européens désignés par Robert Barker tels que la Nature à coup d'œil, et moving- 

panorama pour les panoramas se déroulant à partir de rouleaux (ou autres). Voir fa figure 

1 à ce sujet. 

Diorama 

Diorama est .. .formé d'après panorama, avec le préfixe dia, à t r ave r~ '~  f i .  Il 

s'agit d'un spectacle d'optique inspiré de quelques caractéristiques du panorama : N Grand 

- tableau piacé de façon que l'on puisse varier l'intensité et la direction des lumières, pour 

produire successivement des effets différents aux yeux des spectateurs placés dans 

l'obscuritéi6 ». Cette définition se trouve enrichie par la suivante : << Le diorama C...] 
consistait en tableaux peints sur des toiles de coton et de deux côtés. [...] On projetait sur 

la peinture un rayon de lumière 1.. .] de façon à obtenir successivement des effets de soleil , 

de crépuscule, de clairs de lune, etc. E h  on ajoutait encure à I'illusion en éclairant soit 

tour à tour, soit en même temps, les deux côtés de la toile17 ». La différence notable entre 

le diorama et le panorama est que le second a une toiIe cylindrique et le premier a une 

surface plane18. L'adjectifdioramique est issu de diorama et est aussi utilisé en anglais. 

Diorama signifie plusieurs réalités qui n'ont pas toutes de Lien évident avec le 

diorama dont nous tenons compte dans cette étude. « A small-scale representation of a 

scene, etc., in which the-dimensional figures or objects are displayed in fiont of a painted 

background, the whole often being contained in a cabinet and viewed through a window 

or aperture in the fiont ; hence, any smd-scale mode1 of a scene, building-project, or the 

1s Larousse :Dictionnaire éfymulogique et historique dujkmçaîs, p. 225. 
16 Pierre Larousse, Grand dictionnaire universel du X F  siècle, Paris, Slatkine, 1982, p. 882. 
li Jules AQeline, Lexique des ternes d 'urt, Paris, Gcüxid éditeur, 1927, p. 15 1 .  
18 Arthur Pougin, Dictionnaire du théciire, Paris, Editions d'aujourd'hui, 1985 (1885), p. 296, le souligne. 



Wre ; also a miniature set used in Cinematography and Television C...] 19». 

Quelques différences internationales 

Les différents mots définis précédemment ont aussi des significations particulières 

selon les continents et même selon les pays. Evelyn J. F ~ t e m a  et Paul A. Zoetmdder 

estiment que « When in America one speaks of a " panorama " one has something in mind 

that is quite diflerent fiom what the European understands by exactly the same wordsZO ». 

Nous allons en ce même sens surtout lorsque nous lisons que le movzng-prmorama est : 

[. .-] a giant scroll, two or three m. high and [. . .] several miles in length. Wound 
around a cylinder, the canvas scroii was slowly rolled around another spiadle, 
passing across a window in front of which the spectators [...] looked " out ". [...] If 
one wished to make a retum joumey, the whole business was simply reversed. [...] 
This moving-panorama [. ..] has known fabulous successes all over the United 
States and was so serious a rivai of the circular panorama than the latter, berefi of 
its name, had to be content with another denomination : " cyclorama ", which it 
was never aiiowed to shed2'. 

II convient donc de mentionner que le Cyclorama de JérusaIern, nom commercial 

actuel de l'œuvre de Sainte-Anne-de-Beaupré, n'est pas très approprié et que Panorama 

de Jérusalem et de la cnrcrfmon aurait été sans doute préférable, car sa disposition ne le 

rattache pas vraiment à « cyclorama » et encore moins à « rnoving-panorama » que l'on 

prenne le parti de Robichon comme de Fmitema et Zoetmdder. II est possible que sa 

dénomination - raison sociale - soit en rapport avec la possibilité que l'œuvre ait été 

exécutée en sol états-unien ou sous le ciel britannique où on utilisait, quoique plus 

rarement, ce fameux terme, à la période où le mot cyclorama était d'usage. Le fait que le 

panorama ait été exposé en Amérique ne peut nous permettre de la qualifier de 

« cyclorama » non plus. Ii serait illogique en effet qu'un panorama provenant d'une zone 

européene devienne « cyclorama » juste en traversant l'Atlantique. Nous traiterons 

19 The Oxford English Dich'onary, p. 689. 
" The Panorama Phenornenon : Mesdag Panorama 1881-1981, La Haye, The Foundation for the 
pesemation of the Centenarian Mesdag Panorama, 198 1, p. 74. -' Ibid 



davantage de cette œuvre et des différentes conclusions et hypothèses que nous pouvons 

formuler des mystères qui l'entourent. 

Notons que Fruitexna et Zoetmdder indiquent dans leur catalogue The Punorama 

Phenornetton, que panormiste signifie aux Pays-Bas un peintre formé à « l'École 

hollandaise » au début du XVIIC siècie, alors que de façon internationale, il signifie: peintre 

de panoramau. 

1.2 Historique des mots 

Historique de punorama 

L'invention qu'est le panorama fit brevetée vers la h du xVmre siècle, soit, on l'a 

VU, en 1787, sous l'appellation : « La Nature à coup d'œii :il». Quelques dictionnaires 

donnent comme date de création du mot 1787 ou 1789, ce qui coïncide presque avec la 

création du panorama lui-mêmeu. Bernard Comment indique que le mot panorma serait 

apparu pour la première fois en janvier 1792 dans le ~irne?~. Cette dernière Somat ion 

semble être plus à propos. J l  est possible que ce soit Robert Barker qui composa lui-même 

le mot, à titre de néologisme, pour accompagner ce type d'œuvre dont ii est le concepteur. 

Les mots de même f d e ,  dont pmioramzque, ont des dates d'apparition dans 

l'histoire s'étalant de 18 15 à 19 lî2'. 

Le mot panorama popularisé par l'invention brevetée qu'il désigne, connut une 

vogue au XIXS siècle et nous en discuterons plus avant au chapitre 3. Plusieurs 

innovations furent faites au panorama qui comut dors différentes variantes auxquelles on 

donna des noms avec le suffixe -ruma tels géorama, maréorama et e ~ r o ~ o r a m a ~ ~ .  L'usage 

- -- 

)' Ibid., p. 1 1. 
Z-'~'année 1789 a été avancée par Le Robert : Dictionnaire historique de h languefiançaise, Paris, 
Dictionnaires le Robert, 1992, p. 1415; le Larousse : éryntologique et historique du 
@unçais~ p. 542, soutient que 1787 serait l'année de conception. 
"~emard Commenî, Le XLT stecle despunoramos, Paris, Adam Bim, 1993, p. 5 .  

Larousse : Dictionnuire étymologique et historique du,+ançais, p. 542. 
26 Le Robert : Dictionnaire historique de la langue fianpise, p. 1415 



devint une mode après 1830 si l'on en croit le récit d'Honoré de Balzac qui commente et 

explique cette tendance Linguistique (et canularesque) dans son roman Le Père 

GO~~OF. Mentionnons au passage que cet autre sufnxe qu'est -scope connaîtra les mêmes 

péripéties et joies que -rma a vécues28 ! 

Historique de cyclorama, diorama et moving-panopruna 

Si « cycle » existait au XVI' siècle à en croire l e  Larousse : Dictionnaire 

étymoio@que et historique du frmps, p. 203, « cyclorama » n'apparaît qu'en 1840". Il 

serait alors utilisé en Pennsylvanie et il faudrait attendre jusqu'en 1849 pour que l'Europe, 

à commencer par l'Angleterre, l'emploie à l'écrit une première fois3*. Une encyclopédie à 

propos de la ville de Philadelphie, en Pennsylvanie, indique que le mot « Cycloramas - 
[sic] [...] applied to panorama, was fist used in Philaddphia, in 1876, when the 

Colosseum was opened3' ». 

Le mot diorama est apparu subséquemment à l'invention qu'il désigne. Mode de 

représentation crée par messieurs Daguerre et Bouton, le diohama est inventé en 1 8 2 2 ~ ~ .  

L'appeliation fbt formée à partir de panorama dont on changea le préfixe pour dia-. 

Breveté en 1824, par John Arrowsmith, le mot est utilisé tout au long du siècle33, a 

plusieurs reprises on le retrouve à l'écrit : « le tabIeau de grandes dimensions, peint sur 

une toile sans bords visibles, que l'on soumet à des jeux d'éclaiaage [. . .]34 » - 

" Paris, FZammarion, 1985, page 90 : « -il ut un famewcji.oitorama ! dit Vautrin Dérangez-vous donc, 
père Goriot ! Que diable ! votre pied prend toute la gueule du poêle, -illustre monsieur Vautrin, dit 
Blanchon. pourquoi dites-vousfi.oitorama ? il y a une faute, c'estfi.oidorarna. -Non, dit l'employé du 
Muséum, c'est fioitorama, par la règle : " j 'ai h i t  aux pieds !" n. 

I l  sera connu g r h  au Cinémascope, un pmcédé & projection cinématographique. 
'9 The Oxford Engiïsh Oictionq, p. 193, 
30 Ibid. 
31 Joseph Jackson, Encyclopedia of Philadelphia, Hamsburg, The National Historicai Association 193 1,  

53 5 .  La part européenne àms l'utiiisation ck œ terme a déjà été révélée, supra, p. 2 et suiv. ' Quelcpes dates et réfdrences sont données A ce sujet dans nie Oxford EmgIish Dicfionory, p. 689. 
33 

35 
Adeline, p. 15 1. 
Dictionnaire des termes techniques : L 'atelier du peinh-e et 1 'art de la peinture, p. 104. 



Utilisé dans les textes anglophones principalement, parfois associé à cycloromo, il 

pourrait être traduit par panorama-mouvant comme l'a suggéré Bernard 

Apparu dès 1800, à Londres, il désignait alors des K petits décors mobiles [..] pour les 

pantomimes36 )B. Par ailleurs, un auteur américain tentera de rapprocher le panorama du 

(( newsreel D~'. 

Précision d'usage 

L'utilisation d'un terme, d'un mot, d'une dénomination ou d'une appellation est 

toute relative. Plusieurs facteurs créent l'ambivalence, y compris parfois les différentes 

traductions. Panorama s'écrit de la m h e  façon dans plusieurs langues. Dans le cadre de 

cette étude, nous adoptons la définition de panorama (appelé dors La nature à coup 

d'œir) de Robert Barker telle que précisée dans son brevet en annexe C. 

1.3 Concepts 

Densité de contenu et d'information 

Le panorama constitue au sens large un type d'œuwe dense et riche 

d'informations. Souvent documenté ou réalisé d'après nature, le panorama est peut-être 

un reflet d'un moment précis à un endroit précis. Par exemple, certaines vues de villes ont 

été exécutées sur place, en face du sujet3'. D'autres ont été faites à partir de cartes, de 

croquis ou de photographies prises par le peintre lui-même qui profitait d'une visite sur les 

lieux du sujet de travail. Parfois, Iorsqu'il s'agissait d'une bataille, on demandait l'aide 

d'officiers pour rendre le panorama véridique au point de vue des emplacements 

géographiques, des détails par exemple. Ce qui fait que les panoramas ont sans doute un 

contenu et des informations se rapprochant plus de ce que nit la réalité que d'autres 

3s Le ItZr siècle des panoramas. p. 34. 
l6 Ibid. 
37 John F. McDermott, The Lost Panoramas of the Mississippi, Chicago, University of Chicago Press, 
1958, p. 7 : a The newsreel, or travelogue, then, is no invention of the twentieth century. It is now more 
than one hundred and fifty years old [. . .] E3y the 1840's it had already aüained a noble rnaturity. It had 
grown to a Iength that required an audimœ to sit for two or three hours while hmdreds of yards of 
fflorfbi camas were slowly unwound h m  one cylitider and wound onto anotber. » 

Bernard Comment, p. 84 : Pour son premier panorama exposé à Londres, celui & la vue  
d'Edimbourg, Robert Barker avait pris soin d'aviser le public qu'il l'avait réalisé sur place afin de lui 
donner un indiscutable caractère & vdritd. » 



œuvres de même sujet peuvent le faire. Beaucoup d'efforts ont été mis en œuvre pour 

atteindre dans la mesure du possible la véracité, par le rendu. Cela peut faire des 

panoramas des sources d'uiformations très intéressantes. 

Le mas-mé'dia 

Le panorama est Lié à ce concept de mass-média par la suite de certaines analyses 

de type sociologique. Stephan Oettermann y souscrit, car il a intitulé son livre : (< Das 

Panorama : Die Geschichte eines ~assenmediums~~». François Robichon expose dans sa 

thèse cet état de fait et l'explique comme étant issu de Ia nature et des fonctions du 

panorama. II donne cette définition d'un média : « Les médias sont des technologies qui 

- sélectionnent, transmettent et accélèrent de l'information. Ils traduisent l'expérience 

humaine d'une fome en une autrem D. R conclut lui aussi qu'un panorama est un mass- 

média. 

Plusieurs fonctions ont été remplies par le panorama au cours de son histoire dont 

la fonction éducative. Certains panoramas toujours en montre actuellement tiennent 

encore ce rôle éducatif. Prenons L'exemple du panorama de la Batdie de Gettysburg, en 

Pennsylvanie. Ce panorama est installé dans un parc national, lieu de la batailie historique 

du même nom, en marge d'un cimetière de soldats morts à cette bataille, d'un musée 

d'armes et d'artefàcts divers liés au combat et d'un centre-ville axé sur la commémoration 

du passage d'Abraham Lincoln lors des événements de 1861-1865, soit la guerre de 

Sécession. Tous les éléments sont réunis pour rendre fameuse la batailie de Gettysburg, 

connue, compréhensible, et accessible a quiconque y mettra les pieds! Le panorama de la 

Pickett's Charge y est même présenté comme une certaine reconstitution des événements 

(il y a aussi dans ce même parc d'autres reconstitutions). L'éducation d'un peuple s'y fait 

de façon efficace. Ce n'est bien sûr pas le cas de tous tes panoramas mais on a écrit que 

quelques-uns avaient même été conçus pour remplir une fonction éducative particulière. 

- --  

39 Fraddim-amMain, Syndikat, 1980 : qui signifie : (c Le panorama : Histoire d'un mass-média » . 
JO Marshall D 'œil à oreille, Paris, 1977, dans Robichon, p. 146. 



Certains panoramas ont été faits dans un but commercial. Sur ce sujet, Robichon 

rapporte que cette dimension économique des panoramas est encore méconnue, bien qu'il 

ait pallié ce manque pour ce qui est de la France en particulier : a le panorama est un objet 

économique, une marchandise, dont Ia mise en œuvre est identique à celle de toute 

marchandise dans une économie de marché et dépend des facteurs suivants : capital - 
processus de production - marchéJ' » . 

1.4 Conclusion sur le panorama comme genre 

Le mot panorama qui signifie rouf voir s'est vu être chargé de différents sens au 

cours de l'histoire, tout comme d'autres mots apparentés, ce que leurs définitions nous ont 

permis de constater. Il va sans dire que tout cela menait à une confùsion, mais aussi à une 

réflexion sur le thème de la vue panoramique et de l'absolu en art de la représentation. 

Tout mir ne signifie pas seulement voir autour de soi une vue quelconque, mais également 

voir tous les éléments qui la compose, dans le sens de la complétude. Une œuvre 

panoramique est complète par rapport à une œuvre de chevalet par exemple. Cette 

dernière ne peut chercher à atteindre cette a totalité )) sans procéder à une réduction du 

sujet visible ou à une symbolisation réductrice. On peut représenter dans un panorama un 

très grand nombre de figures reconnaissables et perceptibles et ce, grâce au format et aux 

dimensions. Le sens de la complétude appliqué aussi à une vision diachronique des fats ou 

événements a aussi été souligné et ainsi il est facile de comprendre que le mot panorama 

signifie davantage de nos jours : a vue d'ensemble »42. 

Le panorama est de toute évidence éducatif Cela est encore plus vrai actuellement 

car la plupart des villes, paysages et autres sujets, peints aux XVIII" et XW siècles ont 

déjà subi d'importantes modifications architecturales et urbanistiques. Les panoramas 

fournissent donc de l'uiformation sur l'histoire du monde autant dans leur contenu que 

dans l'étude des divers aspects les entourant. 

4 1 
K Les panoramas en France au MX sihle 1). page 1 1. 

'' Comme vu à la page 3. 



CHAPITRE 2 

CONTEXTE DE L'AVÈNEMENT DU PANORAMA AU QUÉBEC 

Dans ce second chapitre nous verrons que le panorama est lié à différents 

concepts soient << spectaculaire D, << gigantisme » et « iliusionnisme D. Nous démontrerons 

aussi qu'il constitue une (< œuvre-clé D par l'assemblage de ces concepts en un seul type de 

spectacle ! Dans un deuxième temps nous traiterons plus précisément du théâtre, du pré- 

cinéma et du cinéma. Ces spectacles de nature différente se sont cotoyes à la même 

époque. Il est vrai que ceux-ci étaient concurrents mais ils se sont aussi grandement 

influencés tant positivement que négativement. 

2.1 Définitions des concepts liés aux panoramas en tant que spectacle 

II convient de définir ce que ~ p e c W e  veut signi6ier et ce que qeczkzteur évoque. 

Le sens commun de qxcfacfe est a regarder avec attention1 f i .  Le mot spectateur quant à 

lui est celui, celle qui est témoin d'une chose, quelle qu'elle soit. Partidèrement, celui, 

celie qui assiste à une représentation théâtrale D, comme le dit Michel Corvin dans son 

Dictionnaire encycIoperdique du théaire, << le mot spectateur n'est pas l'exact pendant du 

mot specfuc~e~ )> . Quoi qu'il en soit, spectacufum désignait les jeux du cirque et non le 

théâtre à l'Antiquité ; il faut attendre le X W  siècle pour qu'il s'agisse du théâtre3. 

1 Michel Corvin, Diciionnaire encyclopédique du théâtre, Paris, Bordas, LI9 1, p. 787. 
' Ibiù., p. 788. 

Ibid.. p. 787. 



Le rapport entre les spectateurs et le spectacle a été l'objet de questionnement de 

nombreux chercheurs. Certains allant jusqu'à considérer que (< toute la vie des sociétés 

dans lesquelles règnent les conditions modernes de production s'amonce comme une 

immense accumulation de specfacles4 )» . 

2.2 Association entre les mots « spectaculaire », a gigantisme » et i< illusionnisme » 

au XIX' siècle 

Les mots s'influencent mutuellement et s'associent entre eux. Les mots 

K spectaculaire », gigantisme D et << illusionnisme )) sont définis et associés ici, pour 

démontrer leur application dans le domaine des panoramas et des spectacles du XW 

siècle. 

Spectaculaire 

L'adjectif speciaczrlare siignifie (( qui frappe l'imagination, qui fait sensation; 

prodigieux D selon Le Petif h m m e  zllusfré5. Le nom masculin spectacle est ce qui se 

présente au regard, à L'attention, et qui est capable d'éveiller un sentiment [...] 

Représentation théâtrale, projection cinématographique, etc. [...] Ensemble des activités 

du théâtre, du cinéma, du music-hall, etc! N Spectaculaire est aussi «tout ce qui est 

perçu comme faisant partie d'un ensemble mis a la vue d'un public7 D. Mais d'avis avec 

Patrice Pavis, la notion reste assez floue car elle est fonction de la réception du spectateur, 

donc autant du sujet percevant que de !'objet perçu8. L'époque ou le spectaculaire est 

produit influence aussi la réception par le sujet percevant, tout comme les idéologies, les 

esthétiques, les goûts, peuvent le faire. On peut établir quand même le rapprochement 

entre la notion de K spectadaire » et les spectacles du XIX" siècle desquels on disait très 

souvent dans les publicités qu'ils étaient spectaculaires mais aussi  merveille^ 

magnifiques, splendides, etc. ! 

4 Guy Debord, La société du spectacle Paris, Éditions Gérard Lebovici, 1987, p. 9, en italique dans le 
tc-xte. 
5 ~ e  petit Larousse illusrré. Paris, Librauie Lamusse, 1992, p. 928. 

Ibid. 
Patrice Pavis, Dictionnaire du théâtre, Paris, ~essidor/Éditions sociales, 1987, P. 371- 

n Ibid., : « ... une notion assez floue [...] comme l'insolite, i'étrange ... N. 



Gigantisme 

Le gigantisme est à l'Amérique (du Nord à tout le moins) ce que la miniature est 

aux Lilliputiens de Jonathao Swift ! L'Amérique et le gigantisme s'associent de façon 

naturelle. Ce sont les États-miens qui tentent toujours de fitire plus gros et plus grand. 11 

n'y a qu'à voir la hauteur des tours de la ville de New York! Les géographes sont plutôt 

fascinés quant à eux, par cette grandeur territoriale accentuée par le peu de peuplement du 

t e~ to i r e  et la concentration de celui-ci dans des zones restreintes. Il n'est rien de nouveau 

à dire sinon que le gigantisme peut aussi se constater dans les spectacles et 

particulièrement dans les panoramas de l'Amérique du Nord. Ceux-ci atteignirent des 

proportions dites « monumentales », « gigantesques », « énormes », « grandioses » voire 

« démesurées » au XiX? siècle (comme au XX" siècle). Il peut s'agir de tournées, dites 

« monstres », de productions à grands coups monétaires, de moyens spectaculaires quels 

qu'ils soient mis en œuvre pour produire, sur un lot de spectateurs tout aussi exceptionnel 

par son nombre, un effet extraordinaire ! On a vu grand au XIX" siècle, comme il arrive 

encore qu'on le fasse en ce XX? siècle. Même le rêve américain est grand, comme le « Big 

Apple » (New York), comme tout en Amérique Wement. 

Illusionnisme 

L3ilIusionnisme, du latin i/lusio, est un « art de tromper le regard du spectateur par 

dexténré manuelle ou truquage ; prestidigitation [...] Pratique baroquisante d'effets 

accentués de perspective, de Iufninisme, de trompe-l'œilg ». Ce nom masnilin a été utilisé 

au XIX siècle d'une teiie façon qu'il faut le considérer comme un concept applicable à ce 

même siècle. Il faut voir aussi que ce concept a ses racines dans les siècles antérieurs (on 

parle de « tendance baroquisante » plus haut) et qu'il ne connut, au WF siècle, qu'une 

application de plus. Les divers artistes, dits « magiciens », « illusionnistes » ou 

« prestidigitateurs » h e m  populaires et très en demande. Ce qui fut plus neuf et 

intéressant fut l'application de la notion d'illusionnisme aux spectacles et en particulier 

aux panoramas et aux dioramas. Ces derniers perdent tout leur sens si on leur soustrait la 

Le petit Larousse illusfi&, p. 520. 



capacité à faire l'illusion. En effet, l'illusion fait partie de leur nature intrinsèquelO. (( Il y 

a illusion théâtrale lorsque nous prenons pour réel et vrai ce qui n'est qu'une fiction, à 

savoir la création artistique d'un monde de référence qui se donne comme un monde 

possible qui serait le nôtre. L'illusion est liée à l'effet de réel produit par la scèneLL ». 

Tous les panoramistes souhaitaient que le public qui visitait leur œuvre se croit réellement 

en présence du sujet/événement peint, et donc qu'il croit à 17illusion. Ainsi plusieurs 

travaillaient à induire un état qui permette au spectateur de croire à l'œuvre et de perdre 

ses références extérieures : Le spectacle, [est conçu pour que le spectateur soit] dans un 

environnement ou aucun repère ne lui rappelle le monde extérieurL%, «le panorama n'est 

autre chose que la manière d'exposer [...] en sorte que l'œil du spectateur, embrassant 

. successivement tout son horizon et ne rencontrant partout que ce tableau, éprouve 

l'illusion la plus complèteu». Plusieurs éléments étaient réunis à cette fin : << Pour amener 

le spectateur du dehors jusqu'à la plate-forme, on le conduit par des corndors sombres ; 

dans le trajet, il perd la notion de la lumière [...] et il en résulte une sorte de confbsion ; 

mais bientôt, l'œil s'habituant au jour, le tableau produit insensiblement son effet, et plus 

on le considère, plus on se persuade que l'on est en présence de la réalité")). 

La fabrication de l'illusion 

La fabrication de l'illusion )) repose sur des conventions artistiques selon Patrice 

Pavis : a la réalité figurative n'est pas une invitation passive, [...] elie obéit à un ensemble 

de codes. De façon générale, chaque époque invente ses propres recettes d'iuusionnisme 

[...] ses moyens autant que ses buts sont liés à un certain état de la société, plus encore à 

un certain état de nos connaissances théoriques et techniques'5 ». En effet, les 

panorarnistes ont traité la recherche de l'illusion avec la technique existante de chaque 

époque et ce qu'eue leur permettait (nous verrons au chapitre trois comment l'évolution 

'O Ibid.. p. 337. 
" Pavis, p. L98. 
" François Robichon, La peinture en cinémascope et à 360' », Beaux-- magazine, d 115 (sept 
1993), p. 106. 
l 3  Texte de l'Institut National des Sciences et Arts dans François Robichon, << Le panorama, spectacle de 
l'histoire », Le mouvement social, no 13 I (avril-juin 1985)' p. 6546 .  
14 Germain Bapsî. Essai sur I 'histoire des panoramas et des dioramus, Paris, Imprimene Nationale, 189 1, 
D. 9. '' Francastel, dans Pavis, p. 199. 



panorama fut Liée aux développements techniques). Mais cela n'a pas changé du tout 

tout la manière de préparer un spectateur à recevoir un spectacle « à sensation N 

(considéré comme tel ou publicisé comme tel) comme il est encore possible de le constater 

en cette fin de s i d e ,  lorsque nous assistons à certains spectacles et  que nous devons 

parcourir un corridor sombre, dans une atmosphère tranquilie avant de déboucher sur une 

salle soit éclatante de lumière (et de son), soit s'y installer et attendre quelques minutes le 

début explosif d'une représentation ! 

Le panorama auvre-clé 

L'association des mots-concepts « gigantisme », « illusionnisme » et 

« spectaculaire » se fait tout naturellement dans le panorama, qui devient une œuvre-clé. 

En efkt il répond aux trois notions : « gigantisme » parce que le panorama est un type 

d'œuvre aux proportions monumentales, allant de plus en plus dans ce sens au 6i des ans 

et selon les productions. On se base même sur ce concept dans les publicités, pour attirer 

le public, en prétendant montrer la plus grande réalisation, à chaque fois16 ! 

«Illusionnisme» parce que le panorama est une illusion artistique produite dans le but 

avoué de faire croire au spectateur qu'il est a un certain endroit a un certain moment. 

L'artiste qui produit le panorama met tout en œuvre pour rendre l'illusion vraisemblable 

au public, alliant le trompe-l'œil, les faux-terrains, la perspective, le décor de la plate- 

forme, etc. Et enfin, « spectacuhire » par la réunion de « gigantisme » et 

d' « illusionnisme » d'une part et par le but recherché, c'est-à-dire être un spectacle en soi 

d'autre part ! 

16 John Francis Ml)ermott, The Lost Panoramas of the iL.lim-mppi, Chicago, The University of Chicago 
Press, 1958, p. 165- 166 : « [John] Banvard deciared that his panorama was three miles long [.. .] The 
Smith-Risley panorama was announced as the four-mile painting ». De l'un à l'autre, ces deux panoramas 
du Mississippi se distinguent par leur grandeur, le second étant te plus grand et le plus récent. Les 
mesures de chacun, et d'autres, sont toutefois plus piblicitaires que réelles ! « The Little avaiiable data 
[about the length of the panoramas] are too much colored by the press-sgent: quaiities of the producers for 
us to accept them easily », dit encore McDermott en page 165. 



2.3 La présence d a  spectacles au Québec au XIX' siède 

Le Québec du siècle connut le développement de différents types de 

spectacle. Ceux-ci ont grandement inauencé le développement du panorama comme 

spectacle. Nous verrons dans ce texte que les spectacles ont connu des heures de gloire 

mais aussi de nombreuses épreuves. Le panorama a connu sensiblement les mêmes 

dEcuités et succès. 

Difficultés des pionniers du spectacle 

L'Amérique du Nord n'avait jamais cornu une effervescence culhireiie et de 

spectacle telle qu'en cette fin du siècle. Pendant plusieurs années la production de 

spectacles, quels qu'ils soient, est restée sporadique, ciifEde pour les entrepreneurs et 

sans lendemains. Et si un milieu a réussi à produire davantage à une certaine époque, un 

autre milieu continuait de subir les ratés d'un moteur a spectaculaire )) qui n'était pas 

suffisamment alimenté en carburant. Ainsi, la dramaturgie fiançaise à Québec et à 

Montréal connaît plusieurs difficultés tandis qu'à New York, le public pouvait assister aux 

productions d'un K New Theatre » plus régulierementl7. Mais cette situation qui eut cours 

pendant de longues années céda enfin sa place à une activité « de spectacle )) tout-à-fait 

florissantes et ce entre 1900- 1925 a Québec, principalement dans le quartier Saint-Roch, 

dors qu'on pouvait voir plusieurs sailes de spectacles présenter réguliérement des 

productions diverses autant de théâtre que de cinéma ou des vaude~illes'~. Des salles 

ferment par insuffisance de profit ou à cause d'événements tels des incendies. Plusieurs 

compagnies de théâtre se forment et se dissolvent, on fait des campagnes de souscription 

pour sauver ou relancer le théâtre et il est fiéquent de trouver des salles temporaires 

destinées au théâtre ou qui prennent place dans des lieux aussi inhabituels qu'un hotel 

(dont 17Hotel Union) et même des marchés (les Marché Jacques Cartier et Marché 

Bonsecours de b ont réal'?. 

1' André-G. Bourassa, K Un fou dans une poche »,Cap-aux-Diamants, no 35 (automne 1993 ), p. 26; Le 
théâtre aitu États-unis a commencé au début du XVIII" siècle, en Carohe du Sud et B New Yo* ou l'on 
donnait des pièces selon Corvin, p. 30. 
18 Luc Noppen, Claude Paulette et Michel Tremblay, Québec : Trois siècles d'architecture, Montréai, 
Libre+xpression, 1979, p. 376. 
19 Noppen, p. 374 et 375. 



Lieux physiques et types de divertissements 

Le Québec du X W  siècle comporte deux lieux privilégiés de spectacle : Montréal 

(qui désigne aussi les villes autour telies Sainte-Thérèse, Saint-Hubert, Rigaud, Pointe- 

Claire, etc.20) et Québec. Dans ces villesZ1 se tiennent des événements de divertissement 

variés (tout genre et tout public confondus). Il s'agit de théâtre sous les formes 

suivantes :comédies, drames historiques, drames bourgeois, drames patriotiques ou 

romantiques, sketches folkloriques, mélodrames, vaudevilles et même pantomimes. Il y a 

aussi du cinéma, des spectacles de patinage, des expositions d'art, des spectacles de 

musique (concerts; opéras et opérettes), des bals, des numéros de cirque, des spectacles de 

marionnettes, des foires et des expositionsu, des carnavals ainsi que des panoramas et 

dioramas. Le théâtre et la musique prennent place dans des salles de spectacle officielles, 

des édifices aménagés dans le but d'accueillir ces productions mais aussi dans des endroits 

plus inusités tel que ce fut le cas, à Québec, dans ['une des casemates du bastion Saint- 

Louis qui fut aménagée en salle de spectacleu. Les autres spectacles sont présentés dans 

des salles ménagées en fonction des besoins. Pour le cinéma on construit alors des salles 

pour les projections, des halles pour les expositions et des anneaux de glace pour le 

patinage ! Le panorama n'a pas échappé à cette vague de constniction et on le dota de son 

propre bâtiment : la rotonde. 

Il existe une différence entre le type de spectacle auquel l'élite assiste et celui 

qu'on réserve au peuple. Les divertissements d'ordre populaire sont les suivants: << ...il 

s'agit de parades militaires et de processions religieuses, d'illuminations et de feux 

d'artifice, de cirques et de spectacles donnés par des bateleurs [...] Il y a des ventriloques, 

" il s'agit & la même utilisation géographique de termes (Montréai pour sa banlieue et des vilies autour) 
'en fait Jean-Marc Lamre dans Le théâtre à ibfont&d à lafin du XCT SiPcIe, Montréai, Fides, 198 1. 

'Française Tdtu de Labsade, Le Quebec :un pays, une culture, Monaéal, BoréaVSeuiI, 1990, p. 422 : 
« Le théâtre requiert peut* plus particulièrement le contexte d'une certaine urbanitd. Or les vifles 
québécoises restent essentiellement habitées [*..] par des ruraux transplantés qui ne sont pas encore 
" arrives en villen ». 
-7 - Michele Jean, << La longue tradition d'Expo-Qu&ec », Capaux-Diamants, vo1.2, no 3, p.33. Les 
expositions intexnationales de la fin du Xl[X. siècle sont bien connues, on en tint aussi à Québec (1854) et 
à Montréal (1853). Les carnavais furent (et le sont encore) nombreux au Québec ; en 1896 on fit << la 
grande promenade carnavalesque N, prewe d'une certàine popdarité. 
'3 John Hare, Marc Lafrance et David-Thieny RuddeI, Histoire de la ville de Québec : 1608-1871, 
Montréai, Bo&, 1987, p. 170. 



des illusionnistes, des jongleurs, des équilibristes sur cordez4>). L'élite opte pour des 

représentations plus structurées tels les concerts le théâtre à grand répertoire et l'opéra. 

Immigration au cœur des déveIoppements du spectacle 

La venue d'immigrants de différents pays a stimulé le développement du spectacle 

au Québec. Par exemple, certains immigrants enseignaient la musique et se présentaient 

eux-mêmes en spectacle généralement chez les bourgeois. À Québec, à la fin du XMF 

siècle, grâce à l'aide de certains musiciens tel Frederick Glackemeyer qui donnent des 

leçons, le public a pu assister à divers concerts : fanfare, concerts de la Société 

harmonique de Québec, petits orchestres, etcu Mais le peu de représentations données ne 

suffisait pas à faUe la promotion des spectacles musicaux Ceux-ci demeuraient alors 

marginaux- 

Un panorama et un diorama à Québec ! 

Au chapitre des spectacles culturels il. faut ajouter la venue a Québec d'un 

panorama : « ... en décembre 18 17, le panorama de la « Grande Bataille de Waterloo D, 

long de 4240 pieds2 y est [au Musée de cire] dérouié devant un public enthousia~te~~. » La 

dernière œuvre survivante de ce thème se trouve à Eigenbrakel, en ~ e l ~ i ~ u e ~ ~ .  Le 

diorama, proche parent du panorama, figure également parmi les types de représentation 

qui firent offerts au public, à Québec. Un événement tragique fit la manchette des 

journaux et nous assure de la présence de ce diorama dans l'enceinte de la ville. Étant 

donné son ampleur, la tragédie qu'avait causée l'incendie qui fit 46 morts le 12 juin 1846 

laissa plusieurs traces dans les joumaux de l'époque. La représentation avait eu lieu au 

Théâtre Saint-Louis, dans le manège militaire d'alors28, et l'incendie avait été causé par le 

-- 

" lbid., p. 172-173. 
' Hare. p. 171. 
" C. Lacelle dans Hare, p. 173. 
'7 Bernard Comment, Le X7X" siècle des panoramas, Paris, Adam Biro, p. 106. Cette dernière œuvre fut 
peinte en 1912 par Louis Dumoulin 

Noppen, p. 374.11 donne pour nombre 45 victimes alors que dans The MonfreaI Gazeire on y écrit 46 
morts. 



« chernical diorama» sorte d'appareil d'éclairage usant de carburant chimique (voir 

l'annexe D et la figure 8). 

La langue : influence de l'évolution du spectacle 

Un aspect intéressant concernant l'histoire des spectacles au Québec au XlX 

siècle (et même avant ce siècle) est qu'il y eut une diffërence d'évolution de ces 

spectacles. Cette différence est observée en fonction de la langue, une volonté 

francophone d'avoir une activité théâtrale se démarquant particulièrement. Le 

développement de l'histoire du théâtre fiancophone est distinct de celui du théâtre 

anglophone, et leur histoire à tous deux est infiuencée par divers facteurs (plusieurs sont 

politiques), dont les changements de régime. 

Le théâtre fi-ancophone « est apparu au lendemain de [a Conquête, produit par des 

calvinistes ou des huguenots en provenance de Londres et des États-unis ou par des 

Français venus soutenir la guerre d'indépendance américainew ». Ces huguenots et 

calvinistes produisirent des pièces de théâtre, présentées en fiançais au public du Bas- 

Canada. Le théâtre fiancophone se développe lentement a Montréal et à Québec où l'on 

joue sporadiquement des pièces, ou l'on en monte, écrit et édite, et oii on construit des 

bâtiments pour accueillir des productions. Hors des frontières du Québec actuel, les 

productions francophones se propagent dans l'axe Montréal-New York, et des villes telles 

que Philadelphie et bien sûr New York, qui abritent des communautés fkancophones, sont 

visitées en fiançaisso. 

Les changements de régime on eu des effets néfastes sur le développement du 

théâtre de langue fiançaise. Il y eut l'imposition d'un embargo au XIX" siècle sur les 

tournées des troupes de La France. Cela eut pour conséquence que le public fiancophone 

29 Bourassa, p. 26. 
30 lbid.. p. 26 et 29. Philadelphie fut la ville des États-unis qui eut la mainmise sur le théâtre la première, 
détxônée par New York ensuite. Avec Baitimore, elles forment l'ensemble des premières villes à avoir des 
p;oductions de théâtre ; WiIliamsburg (Virginie), Charïest~n, Philadelphie et New York sont de celles qui 
eurent un Leu architechual pour le théâtre en premier, selon Corvin, p. 309. 



dut se contenter de pièces produites par des « professionnels francophones venant des 

pays britanniques31». Suite à ces nombreux bouleversements on a pu observer qu'«une 

bonne partie du théâtre fiançais qu'on a pu voir en [sic] Bas-Canada a été produite sous la 

direction d'artistes venus de l'extérieur [du paysf%. L'activité théâtrale fùt bouleversée 

par divers événements fiinestes tels des exécutions, des emprisonnements, et l'expulsion 

du pays de plusieurs acteurs importaats. Ces mesures ont été prises dans le but de 

maîtriser la diffusion d'idées républicaines entre autres par des acteurs et gens de lettres 

qui les amenaient en Nouvelle France. La situation était telle qu'il arriva même qu'on 

produise une pièce sous surveiUance policière33! Soulignons toutefois le courage de la 

jeune colonie [qui] résiste et s'intéresse au théâtre malgré la censure religieuseU ». 

Le théâtre vit malgré tout des heures de gloire : sur la rue Saint-Louis à Québec, 

on retrouve (< une des plus belles salles publiques [...][me] des plus parfaites que l'on 

puisse retrouver au Canada et aux États-unis3' ». 

Le théâtre au Canada et au Québec n'a progesse que lentement, retardé par de 

nombreux opposants et en 1905 la ville de Québec accueiüait pour Ia première fois, alors 

que Montréal l'avait déjà fait à plusieurs reprises, Sarah ~ e r n h a r d t ~ ~ .  On devait ce retard a 

a l'inexistence avant 1903, d'un théâtre [à Québec] qui fit assez prestigieux pour 

accueillir l'actrice3'». On a dit de sa présence, qui fioissait les sensibilités à chacune de ses 

visites et cela autant chez les journalistes que chez les membres dlr clergé, qu'eue 

façonne les bases de ce qui sera l'institution théâtrale fiamophone de Montréal "g» tandis 

- - -  

" Bourassa, p. 30. 
" Ibid. 
" Ibid., p.30: iI s'agit & de mort de Césru, présentée en 1839 sous la direction de Napoléon Aubin et 
comprenant une pièce (Le chant des ouvriers) jouée par des syndiqués qui venaient de fonder l'une des 
premières unions de mktier au Canada. 
35 Corvin, p. 147. 
3S J.M. Lemoine, dans Noppeq p. 375. 
36 CoMn, p. 39 :Montréal eut ses premières salles de spectacle au début ch WC siècle. 
37 Christian fieaucage, c La "divine " scandaleuse Sarah Bernhardt au Québec », Capaux-Diamants, no 
35 (automne 1993), p. 39. 
3B Jean-Marc Lame, dans Beaucage, p. 4 1. 



qu'à Québec elle « avait plutôt assombri l'horizon d'une institution qui avait déjà peine à 

éviter les assauts du clergé3g ». 

Il semble que les premières manifestations d'un théâtre anglophone se soient faites 

à New York dès 1730 avec quelques productions40. Le théâtre anglophone s'est 

développé différemment du théâtre francophone et, par exemple en 1839, alors que 

« chaque ville, grande ou petite, a un théâtre anglais, la population fiançaise du Bas- 

Canada [...] ne peut soutenir de scène nationale » selon Lord DurhamJ1. Malgré la 

présence d'une barrière de la langue, certains ont tenté un rapprochement. Des 

angiophones ont quand même joué dans la langue de Molière et souhaité « attirer certains 

des Canadiens-fkançais aux représentations de quelques-unes de nos plus belles pièces [de 

langue anglaise]% a encore écrit Lord Durham. 

Le Québec : Petite échelle de l'activité mondiale 

La situation du spectacle au Québec au XIX? siècle était sans aucun doute très 

précaire. Plusieurs facteurs telles l'immigration et la langue ont influencé 17evoIution de 

l'établissement des spectacles au Québec et en Amérique du Nord. Des facteurs d'autre 

nature telies la religion, la guerre et la politique, ont eues aussi fortement influencé la 

situation des spectacles dans le Québec d'dors. 

Mais Le Québec n'était pas complètement coupé du reste du monde et des activités 

de spectacle qui avaient lieu ailleurs. Une preuve de cela : la venue d'un panorama et d'un 

diorama à Québec. Ii faut considérer le Québec et ses plus grandes villes comme ayant 

vécu des événements semblables a ceux reçus par les capitales européennes et même états- 

uniemes d'alors. Mais il faut considérer que cela se fit à une échelle moindre. 

3 9  Beaucage. p. 4 1. 

"O lbid., p. 26. 
41 Bourassa, p. 30. 

" Ibid., p. 30. 



2.4 Théâtre, pré-cinéma et cinéma 

Les panoramas partagent un certain nombre de concepts (gigantisme, illusionnisme 

et spectaculaire) avec ces trois types de spectacle. Outre ces ressemblances, its se sont 

aussi mutuellement i .uencés  au cours de leur développement. Ainsi, Les décors du théâtre 

ont pris certaines des caractéristiques des panoramas. Les éclairages du pré-cinéma sont 

venus améliorer l'aspect visuel des panoramas. L.e trompe-l'oeil des panoramas est aussi lié 

à celui du cinéma. Toutes ces Innuences seront analysées au chapitre trois, mais nous nous 

attarderons ici à définir indiwiduellement l'origine et le développement des théâtre, pré- 

cinéma et cinéma. 

Le théâtre au Québec et au Canada 

Le théâtre au Québec prend forme très tôt puisqu'en 1606 eut lieu la première 

représentation43. Par la suite de ce spectacle à sujet allégorique, (< les activités théâtrales en 

Nouvelle France se résumeront à du théâtre de collège et à du théâtre de société [...]. Les 

élèves de collège jouent, soit des "actions" organisées par des Jésuites et qui visent a 

recueillir [sic] un dignitaire, à souligner un événement d'importanceu ». 

Au XVII" siècle, quelques spectacies laïcs reprennent des succès européens, des 

représentations « sont données par des officiers et des notables C...]. Ce théâtre de société, 

extrêmement sporadique n'est pas assez soutenu pour permettre une certaine habitude de 

théâtre, et asseoir une quelconque tradition dramatique [...]; plus d'une génération peut 

s'écouler d'une représentation à l'autre 45~>. 

Jusqu'à la Conquête, l'activité théâtrale est G &ou&& par la censure et 

l'opposition acharnée des instances religieuses, [et] sera absente ou presque de Ia 

capitaleJ6 ». Le théâtre reprendra après la conquête4', malgré que le clergé l'interdise 

- - 

43 Centre québécois de l'Institut internationai du théâtre, Le théâtre au Québec : L 'émergence d'une 
gtarnaturgie nationale, Montréal, Centre qudbémis de l'Institut international du théâtre, 1983, p. 5. 
- 1bid. 

47 Ibid. :-On présentera don des comédies et des pièces à sujet biblicp. 



encore a tous. Le répertoire deviendra dors (< inoffensif)) comme l'indique le Centre 

québécois de L'Institut international du théâtre, et on privilégiera Molière (farces, 

vaudevilles et comédiesa). 

Pour le théâtre anglophone, il s'agit d'à peu près les mêmes événements et 

conditions malgré certaines différences. Les écoles tenant également un rôle important 

chez les Anglophones dans l'établissement d'un théâtre en Amérique du Nord et au 

Québec particulièrement. On assistera à une certaine expansion maigré tout, dans la 

production et la représen'ation de théâtre du côté anglais : (( ... en ce dernier tiers du 

XMF siècle, c'est le théâtre anglais qui domine la scène du Québec avec 178 œuvres 

recensées, contre 39 œuvres en français. Ii en va de même pour les représentations ; [...] 

pour la période 1764- 1825 il y eut seulement 99 représentations en fiançais contre 1 167 

représentations en anglaisJg ». 

Mais, (( à partir de 1820, l'élite laïque canadienne-hçaise prendra ses distances 

face à l'autorité ecclésiastique et commencera à défendre publiquement l'activité 

dramatiques0». 

La situation américaine, dans l'ensemble, reste difncile pour les amateurs de 

théâtre qui vivent des périodes d'abstinence scénique. Ainsi le théâtre aux États-unis est 

interdit entre 177491789, et ne prendra d e  l'ampleur qu'après la Guerre d'Indépendance. 

Au Québec, il a fallu attendre 1783 (à Québec) et 1786 (à Montréai) pour trouver des 

-18 Ibid. : Un certain Molière cc... mais surtout pas le Molière de Tarafle D. Dans Cent ans de théâtre a 
.Vonfiéal : Photographies, Montdal, Éditions des Cahiers de théâtre Jeu, 1988, Diane Pavlovic et 
Lorraine Cameriain disent, p. 9, que : t< Assez peu apprécié à la fin chi XIX'siècle, le répertoire classique 
a toutefois été le premier à être présenté au pays [...] dès 1646, à Québec, les Cent Associés jouèrent le Cid 
de Corneille ». 
49 Lucie Cliche et Jean-Marc Lamarche, a Le théâtre de langue anglaise au Québec de 1764 à L799 ; sa 
production et sa programmation. Étude comparative avec l'hgieterre e$ la États-unis. » Memoire de 
maîtrise, Québec, Univemit6 Laval, 1990, p. 5. 
j0 Centre québécois de L'Institut international du théâtre, p. 7. 



représentations de théâtre publiées sur une base régulières1 faisant foi d'une activité plus 

sérieuse. 

En 1825 à Montréal on inaugura le (( Théâtre Royd B ; à partir de ce moment un 

bon nombre de salles ouvrirent en ville et dans la province de ~uébec". Le clergé 

continue d'interdire le théâtre mais des troupes se forment malgré tout. Il y a donc une 

plus grande volonté à l'appui du théâtre. 

Si vers la fin du XVIF siècle le théâtre au Québec était enrichi de la présence de 

comédiens de l'Angleterre et des États-unis, à la fin du siècle suivant ce sera par la 

présence et la direction de troupes de comédiens français ou belges5'. (( La période 1895- 

1910, souvent quali6iée d' "âge d'or" par nos historiens de théâîre, n'a pas suscité 

d'œuvres dramatiques canadiennes-fi.ançaises sigx~fiantes~~ D. Malgré cela, les a spectacles 

de tout genre foisonnent. C'est aussi t'époque des grandes toumées e u r o p b e s  [...] Le 

Monument National présente, lors de ses "Soirées de famille", des comédies [...] ; on 

inaugure au même moment le Théâtre National qui mettra à l'a£fïche des pièces fiançaises 

[ou ne~-~orkaises~~] ,  et à l'occasion, des créations de pièces canadienness6 D. C'est dans 

cette période que des comédiens (et des comédiennes) canadiens-fiançais commencent à 

mener une véritable carrière d'acteur professionnel57. Toute cette activité est due à 

a l'apparition inattendue et considérable du théâtre francophone à partir de 1892'~ ». 

Quelques échanges se font avec les États-unis au cours de cette période; les 

troupes professionnelles font du recrutement à New York et à Détroit (deux grands 

centres dramatiques des États-unis) pour quelques spectacles ii court terme. Ii s'agit là de 

Ciïche et Lamarche, p. 11. 
'' Centre québécois de l'Institut international du théâtre, p. 7. 
53 Ibid. 
5.1 Ibid., p. 9. 
55 Pavlovic et Camerlain, p. 45. 
" Centre québécois de 1'Instihit international du théâtre, p. 9. 
5' Lame. p. 12. 
58 Ibid., p. 13. 



troupes anglophones bien sûr5'. Mais si ce n'est pas le cas pour le théâtre fiamophone, il 

y a quand même sutnsamment de getis intéressés au théâtre pour mettre sur pied des 

troupes professionnelies et une organisation professiomeUe permanente60. 

Ce qui est une caractéristique du théâtre au Québec et le démarque un peu du 

théâtre ailleurs dans le monde est qu'il vécut une phase associée au cirque et aux 

expositions (agricoles souvent ): le théâtre ambulant. Ce théâtre amena au Québec 

différents artistes habiles en toutes sortes de jeux d'adresse. On les appelle des 

saltimbanques, amuseurs pub tics, acrobates, firnarnbuies, charlatans, hercules, faiseurs de 

tours, joueurs de farces, etc. Ils se présentent dans les foires, les rues et les places 

publiques, les marchés, etc. Au Québec, tes spectateurs de ces représentations populaires 

vont d'engouement en enthousiasme réel, que ce soit pour l'inusité ou pour l'adresse, la 

force ou la prouesse. Certaines salles tel le Dime Museum de Montréal, servent de lieu de 

spectacle en été et de patinoire en hiver6' ! L'histoire de ces divers amuseurs publics, 

chanteurs, montreurs d'ours, marionnettistes, et autres, est intéressante si on Ia rapproche 

de celle du théâtre itinérant car « elle remonte aux origines mêmes de notre théâtre6' ». 

Ces spectacles ont connu une effervescence particulière dans le Québec du WC" siècle et 

du début du X X  siècle. Nous associerons le panorama a cette histoire d'un théâtre plus 

populaire plus loin. 

Le pré-cinéma 

Le pré-cuiéma63 est un concept important qui se greffe à l'histoire du théâtre 

assurément, et y f ~ t  le lien entre l'art de la scène et celui de la projection sur toile. Ce 

concept est critiqué par moult auteurs d'histoire du cinéma et du théâtre et soutenu par 

d'autres ; certains l'ignorent même. La prédominance du décor et le fait de posséder de 

nombreuses figurations sont les deux critères sur lesquels s'appuient les tenants du pré- 

s' Ibid., p. 1 17. 
Ibid. 

61 Jacques M. Clairouu, « Le théâtre ambulant et ses amuseurs publics D, Cap-aux-Diamants, no 35 
gptomne 1993), p. M. 
- Ibid.. p. 46. 

63 Il s'écrit avec et sans trait d'union selon les éditions et les auteurs. 



cinéma au théâtre64. Un Français, Pixérécourt fut le précurseur du cinéma pour la 

prédominance du décor et I'uitroduction de la foule sur la scène65 ». 

Le pré-cinéma au Québec 

La situation du pré-cinéma à la fin du XIX? siècle est intéressante d'un point de 

vue particulier : certains auteurs faisaient ce qu'on appelle actuellement du pré-ciné-. il 

a fallu attendre 1955 et un congrès international de fihologie sur le sujet pour admettre 

l'existence d'un pré-cinéma66. Mais si I'on fit du pré-cinéma durant tout le XVLIP siècle et 

le WC" siècle, on en fit aussi après que le cinéma fut inventé6'. 

La France se réclame particulièrement de l'invention du pré-cinéma et à cet effet 

est munie de maintes preuves. Le congrès international de 1955 s'est tenu à la Sorbonne. 

Et Pixérécourt se trouvait en France justement lorsqu'il fit lui-même du pré-cinéma dans 

ses productions théâtrales! Mais est-ce sufEsant pour parler de la France comme du 

berceau (européen) du pré-cinéma ? 

Le Québec, pour sa part d'histoire du théâtre, a connu la même séquence 

chronologique que la France. Mais étrangement on parle plus de pré-cinéma ayant recours 

à des projecteurs pour les représentations, que I'on ne parle de théâtre : Il y a encore 

[au début du XX? siècle], mêlées ou non aux représentations cinématographiques, 

beaucoup de projections avec des appareils du pré-cinéma [ex.: le Kinétoscope d'Edison, 

le Mutoscope, les lanternes magiques, les spectacles avec photographies, etc.]68». Il 

semble qu'il y ait une contùsion entre le pré-cinéma obsenré dans le théâtre et le pré- 

cinéma reconnu d'un point de vue cinématographique. Comment départager le cinéma et 

le théâtre ? Qu'eues sont leurs caractéristiques propres ? La réflexion a été largement 

64 Hassan El Nouty, Théâtre et pré-cinémq Paris, Éditions A-G. Nizet, 1978, p. 89. 
H. Winter dans Ei Nouty, p. 89. René Charles Guilbert de Pixérécourt (début XE? siècle) est cet auteur 

cipuatique français appel6 k K père du mélodrame ». 
El Nouty, p. 96. 

67 ibid., p. 89. El Nouty dit aussi que Gémier fit en 1903, au Festival de Vaud, une production théâtrale 
qualin& de K précinématographique » par ses 2 400 figurations et par le &or utilisé. Et qu'on fera 
même de ce type de représentation jusqu'aax années 1920. 

Yves Lever, Histoire générale du cinéma ou Québec, Montréai, Boréal, 1988, p. 29. 



commentée par Hassan El Nouty, qui nous met en garde contre le danger de voir du pré- 

cinéma partout69. 

Le cinéma 

Le cinéma comme on le connaît est très jeune, et comparé aux autres arts de la 

scène, particulièrement au théâtre dont les origines remontent à l'Antiquité, semble 17&e 

encore plus. Les toutes premières projections (par les frères Lumière) ont été ftàites en 

1895, à ~aris'*. Ce qui donne au septième art cent ans bien sonnés. Il a subi plusieurs 

formes de développement en si peu de temps : du court-métrage des débuts, souvent limité 

à quelques minutes de film en noir et blanc, au film couleur grand-format a Imax » avec le 

son numérisé et plusieurs milliers de Watts de puissance. Il faut mentionner que tous les 

développements fiirent soumis à la même volonté de dépassement et d'amélioration de la 

qualité pellicule/son, en faveur d'un public qui fut et qui est encore exigeant mais qui suit 

avec intérêt, toutes les nouveautés proposées. 

Au Canada, il n'a pas fallu attendre très longtemps pour apprécier, dès 1896, 

quelques-unes de ces petites bobines : (( ... à Montréal, boulevard Saint-Laurent, les gens 

pouvaient - pour $0,05 !- voir sept minutes de films choisis parmi une trentaine de sujets. 

Ces nIms appartenaient à deux Canadiens [...] qui avaient fait leur provision [...] chez les 

frères Lumière, à ~aris" ». Tl y eut aussi des projections à Ottawa, Toronto, Québec, 

Trois-Rivières, Sherbrooke, etc., la même année et un film désormais célèbre et très 

important pour l'histoire du cinéma. Ce fïim montrait (< Jhmy Hardy en train de traverser 

sur une corde raide les chutes du ~ i a ~ a r a ~  N! Outre ces événements sporadiques, la fin 

du X I X  siècle au Québec verra G des opérateurs américains [...] filmer des scènes 

pittoresques dans les régions de Québec et de Montréal "n comme cela se fait encore 

aujourd'hui. Et il faudra attendre le début du XX" siècle pour de nouveaux 

69 

10 
Plusieurs exemples en littérature entre autres, en page 96 et suivantes. 
Yves Laberge, M Un siéde de cinéma au Q u e  : Chronologie », Cap-aux-Dimmts, no 38 (été 1994), 

p. 10 : K Premiére projection publique et payante K...] à Paris, le 28 décembre 1895 ». 
" Lcb Bornede, Le cinéma queb&cois, Monaéal, Éditions Pauiines et AD-E., 1979, p. 7. 
-' Ibid. 
" Laberge, p. 10. Cela se fit dès 1898. 



développements tels 170uverture des premiers ~ u ~ o s c o ~ e s ~ ~  à Montréal (1906 et 

1907)' la première loi québécoise sur la censure cinématographique (191 I'~) OU le premier 

long-métrage authentiquement canadien (1913'~). Mais avant tout cela, entre 1897 et 

1907 environ, le cinéma qui est ambulant et exploité de fàçon artisanale est présenté 

partout où le nombre d'habitants est suffisamment élevé pour  accueillir". À Québec, 

Trois-Rivières, Saint-Jean et Saint-Hyacinthe par exemple, on put apprécier ces 

présentations. Par aillews, un opérateur de chez les fières ~ u m i è r e ~ ~ ,  comme d'autres, a 

fait de grandes tournées et filmé a Toronto, Ottawa, Québec et Montréal. À partir de 

1907, le cinéma entreprendra sa période de « sédentarisation » selon la terminologie 

d'Yves Lever dans son Histoire générale dk cinéma au Québec; c'est-à-dire que te 

cinéma sera présenté dans un réseau de salies qui s'organisera en cette décennie. 

Il est intéressant de savoir que le cinéma eut des relations étroites avec d'autres 

arts et non pas seulement à l'intérieur d'un scénario ou lors des arrangements (ou de la 

technique) de production de film, mais bien lors de séances de projection. En effet, a on 

les retrouve souvent jumelées à des spectacles, de variétés ou de théâtre )) et que N si, 

pendant ces premières a ~ é e s ,  le cinéma sert à meubler les entractes du théâtre, c'est 

bientôt l'inverse qui se produira79 ». Un tour de chant entre deux films reste pour nous 

surprenant ! Ce sera dans le siècle, qu'il se développera donc le plus et le plus 

rapidement (déjà en 19 14 Montréal comptera la moitié des 145 sdes  de cinéma que le 

Québec aura prestement établies"). 

'' Ibid. : Les K Ouimetoscopes n étaient des salles de cinéma fondées par Léo-Ernest O d e t .  
'' Ibid. 
Y G  Bonnmille. p. 7. 
" Lever. p. 27. Le cas d'Henry & Grandsaignes d'Hauterives et sa mère, présentant l'Historiographe 
partout en Amérique du Nord, est bien connu et illustre ce qu'était le cindma ambulant selon Française 
Tétu de Labsade, en page 380. 
'' Lever, p. 27. 



En résumé 

Après avoir défini le théâtre' le cinéma et le pré-cinéma, nous pouvons observer 

que ces spectacles ont des points en commun. Ils ont aussi des points communs avec le 

panorama. En s'appuyant sur les cxitères établissant ce qu'est le pré-cinéma, soit la 

prédominance du décor et le fait de posséder de nombreuses figurations, nous sommes 

tentée de postuler que le panorama est du pré-cinéma. 

Toutes les œuvres que sont les panoramas et les dioramas ne sont pas 

nécessairement du pré-cinéma par contre. En effet, toutes n'ont pas de nombreuses 

figures. Mais la majorité des œuvres connues en sont donc, car elies possèdent une infinité 
- de figures dans bien des cas. 

2.5 te rôle des réalisations cinématographiques et prkinématographiques et leur 

relation commune avec le sens du spectacle 

Quelques rôles 

Le monde du spectacle a connu diverses formes cinématographiques et théâtrales. 

De plus, les générations variées de spectateurs que ce monde a engendrées ont tenu des 

rôles particuliers mais tous du même type : l'œuvre est montrée et le public La reçoit 

(activement ou passivement). Au-delà de ces considérations de base, se trouvent d'autres 

rôles tenus par les réalisations cinématographiques et pré-cinématographiques, mais aussi 

par d'autres types de spectacle (tels le théâtre, l'opéra, etc.). Il s'agit, pour l'ensemble de 

ces spectacles de divertir un public. Le divertissement est Lié à d'autres concepts tels : la 

curiosité (i'aspect bizarre et particulier), l'enchantement ou la Ete  des yeuxaL, l'illusion, et 

parfois l'éducation, la conquête (d'une idée ou d'un mode de pensée), la propagande, etc. 

Il est possible de les Lier à une notion : le sens di: spectacle.. 



Le sens du spectacle 

Avoir ou non le sens du spectacle peut jouer un rôle tout à fàit déterminant dans la 

réussite ou dans l'échec d'une représentation quelle qu'elle soit. On parle souvent de 

« flair » pour désigner le je-ne-sais-quoi qu'a su percevoir le concepteur pour créer une 

apothéose. Certaines associations brillantes ont été réalisées au cinéma, au théâtre et 

ailleurs entre différents domaines tels les milieux artistiques et scientifiques. Les 

projections cinématographiques de la fin du XIX? siècle au Québec ont été possibles non 

seulement grâce au talent artistique de ceux qui ont réalisé ces films, mais aussi grâce à la 

technologie développée par les hommes de science. 

Un rapport sociai 

Quoi qu'on en dise un spectacle est « un rapport social entre des personnes '5) et 

c'est dans ce rapport que le sens du spectacle intervient. Le spectacle a tendance à « fàire - 

voir ». On peut ajouter que « l'on parle dans une certaine mesure le langage même du 

spectaculairea3». Et là encore il est difficile de séparer « sens du spectacle » de 

« spectaculaire ». Il faut ajouter que le sens du spectacle est lié intimement au 

spectaculaire et que dans les panoramas, nous verrons comment il fbt mis à profit. 

En résumé 

Les rôles des spectacles sont des plus variés, tous déclinés sur une base d'émission 

et de réception. Le sens du spectacle se rattache à plusieurs genres, autant le théâtre que le 

cinéma. II se rattache aussi aux panoramas mais s'y présente différemment. Il faut 

souligner que plusieurs cyclorarnas des États-unis étaient présentés avec piano et 

narrateur-présentateur. Ces deux éléments do~a ien t  aux présentations un caractère plus 

vivant et éphémère. Le sens du spectacle prenait alors plus de place en direct et non plus 

seulement lors de la conception en retrait du public, où il repose dors beaucoup sur des 

critères de rendu et de composition. Il devenait aussi dès lors un rapport social direct. 



2.6 Conclusions sur l'avènement du panorama 

Le panorama ne f ~ t  pas cavalier seul dans le monde des spectacles. Ii a évolué en 

rapport avec les autres spéctacles. De leur présence ou leur absence il a su tirer le meilleur, 

il a même emprunté leurs caractéristiques ou les a assimilées à son mode de présentation. 

Iil a partagé avec le cinéma, te pré-cinéma ainsi que le théâtre des concepts définis. 

Le panorama se trouve lié aux spectacles de théâtre, cinéma et pré-cinéma par des 

caractéristiques communes. Le public en est une, les décors et l'illusion, deux autres. La 

mise en place scénique, le trompe-l'œil et l'obscurité en sont encore. Le spectade comme 

concept unit divers types et genres de représentations dont les panoramas, les cycloramas 

et les dioramas. 

Le contexte Ge l'avènement du panorama met donc en place cet état de fait et 

dessine le paysage de spectacle du Québec au siècle, là où quelques présentations de 

panoramas ont été faites. Ainsi il est plus aisé de comprendre ce que fut la sÏtuation d'dors 

et comment le panorama s'y insérait. Le chapitre suivant précise comment Za technologie a 

permis au panorama de mieux se développer. 



CHAPITRE 3 

TECHNOLOGIES ET HISTOIRE DU PANORAMA 

Le XIX" siècle est lié dans l'esprit des historiens occidentaux a la Révolution 

industrielle. Les bouleversements techniques et technologiques qui se produisirent fiuent 

tels que la face de l'humanité fut changée à jamais. C'est la naissance d'une certaine vie 

moderne. 

Ce chapitre traitera des changements technologiques du X W  siècle qui 

infiuencèrent l'histoire du panorama. Il sera donc question des technologies développées, 

des améliorations apportées aux panoramas, de l'influence des technologies sur les 

panoramas et sur leur &sion. Finalement nous traiterons aussi des rôles tenus par le 

cinéma et le théâtre dans la disparition des panoramas. 

3.1 Mise en contexte orientée vers la technologie développée pendant la deuriéme 

moitié du XIX" siècle 

La seconde moitié du MX' siècle est le berceau de bien des inventions. Une 

certaine définition des caractéristiques de la société à fait son apparition à cette époque. 

Pour Michel Guay : a La révolution industrielle est la seule à avoir complètement modifié 

la nature même des relations des hommes avec leur environnement, des hommes entre eux, 

sans oublier le processus de travail et les conditions de la vie. La révolution industrielie est 

un phénomène global qui touche tous les aspects de la civilisation' ». La société 

' Michel Guay et Bernard Dionne, Histoire et civilisations de l 'Occident, Moninhi, Éditions éh&s 
vivantes, 199 1, p. 442. 



bourgeoise verra le jour grâce à cette révolution, née en Angieterre. Trois aspects ont été 

influencés par la révolution industrielie (1750-1900) : le processus technique de 

production, la question de l'énergie, l'organisation et la répartition des tâches2. 

De 1750 à 1850. Les débuts de la mécanisation. 

La révolution industrielle débuta au XVIII" siècle en Grande Bretagne et se 

poursuivit durant le XIX siècle. On cherchait à cette époque à augmenter la production 

manufacturière. Avec l'invention de machines diverses, l'ère de la mécanisation fit son 

entrée en 1738. Conséquenunent ces nouvelles machines répondirent au besoin de vitesse 

de I'industrie du textile. Produire plus, plus vite était leur devise. L'expansion rapide de 

cette industrie améliorée aliait entraher à sa suite l'industrie minière. Cette dernière devait, 

en effet, foumir à l'industrie du textile, du fer pour construire les machines et du charbon 

pour les aiirnentd. Pour arriver à remplir cette demande nouvelle qui ne cessait de 

croître, les machines firent leur entrée dans l'industrie minière. 

Quelques pays suivirent d'abord ['exemple de mode de production britannique. 

Michel Guay dit observer encore trois grandes vagues d'adhésion par les pays aux 

changements apportés aux modes de production : La France, la Belgique, la Suisse et les 

États-unis d'abord, le Canada, l'Europe centrale et 1'AUemagne en second lieu et l'Italie, 

la Russie, les pays scandinaves et certaines parties de l'Europe orientale enfin4. Maintenant 

que des pays d'Asie, d7Afiique et d'Amérique du Sud ont joint les rangs, cette 

industrialisation est devenu mondiale. Bien qu'appliquée de façon différente, cette façon 

de produire tient maintenant lieu de norme internationale. 

Le développement des moyens de transport contribua fortement au développement 

des communications et à l'expansion des industries. Le bateau et le train à vapeur 

' Ibid., p. 4-43. 
Ibid. 
' Ibid. 



contribuèrent à a l'expansion des industries de base5 ». L'Angleterre, les États-UNS et le 

Canada doivent au chemin de fer cette expansion dunuit la première moitié du X K  siècle. 

En effet, les producteurs développèrent de nouveaux marchés, ils purent aussi acheminer 

plus loin les matières premières et les produits finis. 

1850-1900 : Organisation du travail et production de masse 

A partir de 1850, l'industrialisation connut une deuxième période de 

développement touchant à des aspects diffërents de ceux développés auparavant : 

Dans un contexte où science et technologies faisaient dorénavant cause commune, 
l'industrialisation connut une seconde phase C.. J Acier, produits chimiques [. . -1, 
technologie de L'électricité et moteur à combustion interne représentèrent les 
quatre innovations majeures qui transformèrent radicalement le processus industriel 

6 pour lui domer le visage qu'il devait conserver jusqu'au milieu du siècle.. . . 

C'est dire combien le monde avait fianchi un tournt décisif. 

Un autre aspect intéressant qui fut développé pendant les différentes phases de la 

Révolution Industrielle fut l'organisation de I'économie de production de masse. En effet, 

Compte tenu de l'ampleur des nouvelles entreprises industrielles et des capitaux 
énormes qu'elles réclamaient pour leur mise sur pied et leur fonctionnement. La 
formule de l'entrepreneur familal ne s a s a i t  plus. Il fallut concentrer les capitaux 
ainsi que la structure industrielle eUamême pour maximiser les effets et les profits. 
D'où l'importance accrue des banques et des milieux hanciers [...], tout comme 
d'ailleurs des interventions de l'État [. . .] pour soutenir les nouvelles entreprises7. 

Il est bien WMU qu'avec la Révolution Industrielle, G la démographie urbaine finit 

par l'emporter sur celle des campagnes8 D. La population s'établissait alors là ou l'on 

produisait industrieilement, c'est-à-dire là où elle pouvait travailler, soit à la d e .  Les 

habitants de l'Angleterre furent les premiers à effectuer ces changements suivis par 

l'Amérique, toujours selon Michel Guay. Ce sont ces gens devenus travailleurs-ouvriers 

' Ibid. 
Ibid., p. 445. 
' Ibid. 

Ibid., p. 450. 



qui subirent, le plus directement, les effets des changements apportés à l'organisation du 

travail : « Pour les anciens paysans ou artisans habitués au rythme des saisons ou à celui de 

leurs travaux spécialisés, le passage à la grande manufacture et à l'industrie introduisit des 

modifications radicales dans leurs rapports avec le travaJ son rythme régi par la machine, 

sa division des tâches, sa concentration des ouvriers (hommes, femmes et enfants), son 

salariat, [etc.lg D. 

Divers autres aspects, décodant de ces changements profonds, telles les questions 

sociales (organisations des ouvriers ou syndicats par exemple) sont importants pour une 

histoire contextuelle complète du siècle révolutiome. Mais comme ils ne nous 

servent pas a expliquer directement les changements que le panorama a subi dans sa 

conception et sa distribution, nous nous limiterons aux aspects importants. 

Énergie et électricité 

Nous avons mentionné brièvement quelques-unes des sources d'énergie que le 

X X  siècle produisit. La vapeur fut la grande source d'énergie qui a nourri une grande 

variété de machines. L'électricité, les produits chimiques et les combustibles (pour les 

moteurs à combustion inteme) font aussi partie de ces autres sources d'énergie1*. « La 

seconde phase de I'industrialisation alimentée par l'électricité, les métaux légers et les 

matières plastiques, succédait à la barbarie du fer et du charbon" ». L'alimentation change 

et les moyens aussi : on pourra faire davantage et plus Librement. 

Toute l'importance de I'électricité s'est vérifiée en notre fin de XX" siècle, 

particulièrement lors des différents troubles de distribution du courant de janvier 1998 ici 

au Québec et comme cela se vérifie à chaque ouragan ou autre catastrophe naturelle 

partout dans le monde ! Le MX" siècle a connu Ia naissance et les débuts de l'utilisation de 

cette énergie. L'éclairage est une application de l'électricité des plus spectaculaires. 



Wolfgang Schivelbusch, dans Disenchrted Night : The Industnahztion of Light in the 

Nheteenth Cenfury' fait état des différentes formes d'éclairage qu'a connues l'humain au 

cours de son évolution. Voici deux réactions inusitées face à ce nouveau phénomène : 

The light [on the la Place de la Concorde] which flooded a large area, was so strong that 

ladies opened up their umbrellas - not as a tribute to the inventors, but in order to protect 

themselves from the rays of this mysterious new sud2 ». Ensuite, à une bataille : « When 

the rebels were only a few hundred metres away and had begun to attack, the elearic 

floodiights suddenly blazed into action, b a t h g  them the most briiiiant -Iight. The surprise 

and the confusion were so complete that they de@ description" ». L'électricité donna une 

grande quantité de nouveaux usages de la lumière. 

Ces divers changements seront mis à profit dans la production des panoramas. Cela 

influencera aussi la maniére de les concevoir, de les réaliser et de les montrer. 

3.2 Les panoramas et Ia technologie: les améliorations apportées par l'évolution 

technologique 

L'évolution technologique eut un rôle très important dans le développement des 

panoramas. L'électricité particulièrement a joué un des rôles primordiaux. Furent utilisés 

en outre, la camera obscura, la camera luci& et la photographie. Toutes ces inventions 

ont infiuencé la production, les déplacements et la façon de montrer les panoramas. 

Les modes de production des panoramas jusqu'en 1950. Méthodes. 

L'artiste des débuts du panorama faisait un croquis à partir d'un appareil appelé 

chambre noire : « On se servait d'une chambre noire touniant a volonté sur pivot au 

moyen de laquelie on dessinait successivement toutes les parties de l'horizon qu'elle 

embrassait jusqu'au point où le dernier dessin, se raccordant avec le premier, hissait le 

" J. Lacassagne et R ïhiers (1857) dans WoIfgang Schivelbusch, Disenchanted Night : Tne 
Industrialisation of Light in fhe A;ineteenth Cenîury, Berkeley, The University of Caiifornia Press, 1988 
(1983). p. 55. 
" La lumière élecirique (1884) dans W .  Schivelbussh, p. 57. 



cercle14 D. Le croquis était dors reporté sur la toile au fusain, puis peint à la brosse. C'est 

une façon de faire qui était fastidieuse. 

Bien qu'il y eut des constantes, aucune méthode vraiment précise n'a présidé à 

l'exécution de panoramas, et ce pendant longtemps. Chaque artiste avait ses méthodes 

propres dont voici un exemple : 

pierre] Prévost prenait un châssis sur lequel il fiisait des carreaux avec du fil ; il 
divisait la circonférence de l'horizon en un certain nombre de parties formant 
autant de dessins ; un dessin terminé, il passait au suivant, après l'avoir fait 
anticiper sur le précédent de manière que les derniers traits de l'un fussent les 
premiers du suivant ; il détenait ainsi un repérage [...] En outre, il se servait du 
niveau d'eau pour déterminer la ligne d'horizon qu'il traçait ensuite sur les parties 
où eue était cachée par des montagnes, des édifices ou d'autres objets élevés ; il 
pouvait ainsi, sur cette Ligne, constater mathématiquement la mise en place de 
chaque objet sur la toile15. 

La façon de faire de Prévost était utilisée vers 1820 par bon nombre de 

panoramistes en France, époque à laquelle il publia un Mémoire descriptif & l brt de 

peindre les pmoramas, & llun a développé le mécanisme de ce genre de peinture? 

L'exemple d'Kendrik William Mesdag est particulier. Son panorama d'une vue de 

Schévéningue, en Hollande, a été exécuté en 1880, à l'aide d'un cylindre de verre (figure 

9). Il y travaiUa avec une équipe de peintres spécialisés, dont son épouse, et utilisa le 

fameux cylindre. Instailé sur la dune servani de point de vue au panorama, Mesdag dans 

son cylindre traçait les contours du paysage autour de Lui. Ensuite, le cylindre était installé 

dans la rotonde où la toile était suspendue, et les assistants traçaient sur la toile, guidés par 

Mesdag, la vue en sections". 

13 Miel (Essai sur le Salon de 181 7)  dans Germain Bapst, Essai sur Z 'histoire des panoramas et des 
dioramas. Paris, Librairie G. Masson, 1891, p. 9. 
'' Bapst, p. 9-10. 

François Robichon. (< Le panorama, spectacle de l'histoire n. Le mouvement social, fl 13 1 (avril-juin 
1985). p. 67. 
'' Paul A. Zoetmulder, Panorama Mesdog, La Haye, B.V. Panorama Mesdag, 1986, p. 22. 



Bien vite, les producteurs-artistes de panoramas délaissèrent les techniques 

développées jusqu'alors, pour adopter une façon plus homogène. Ils firent appel à des 

spéciaiistes pour tracer une perspective qui soit vraisemblable : on les appelait les 

perspectews. Bapst explique : 

Ces hommes de métier, par une méthode scientifique, projettent des courbes 
passant par des points déterminés, rabattent des plans, calculent l'éloignement, 
étudient les dimensions et au moyen de la géométrie descriptive, résolvent les 
problèmes qui leur sont posés en mettant au point l'objet et en lui donnant les 
dimensions et les formes qu'il doit avoir sur la toile pour le faire paraître, à nos 
yeux, tel que la réalité? 

Mais la photographie issue des avancées technologiques vient aider les 

- panoramistes. Elle permet dès 1855 en France avec le colonel Langlois ainsi que Neuviile 

et Detaille, de lever ; 

toutes les parties de  l'horizon qu'ils rajustent ensuite; sur cette reproduction 
exacte ils exécutent l'esquisse de la peinture au dixième, aussi poussée que 
possible, afin qu'il n'y ait plus qu'à la transporter sur la toile. Pour reporter le 
paysage tel que la photographie le donne ; ils se servent de projections 
photographiques lumineuses ; on divise la toile et la photographie en dix parties 
égales correspondantes ; on projette chacune des parties photographiques sur les 
parties de la toile où elle doit être reproduite ; puis, au moyen du fusain, on trace 
des lignes que dessine la lanterne lumineuse [...] On s'occupe ensuite des figureslg. 

La camera obscwa et la camera lucidi3 (figures 10 et suiv.) fùrent les deux 

appareils les plus utilisés pour concevoir des panoramas. La première caméra est « une 

chambre noire dans laquelle la lumière passant a travers une ouverture (la lentille) est 

réfléchie par un miroir incliné qui projette l'image sur un verre dépoli. L'artiste place une 

feuille de papier çur le verre et peut dors reproduire les principaux contours du paysage 

observé. [...] Il faut cependant éviter que la lumière ambiante ne l'éclaire. D'où l'idée 

d'utiliser un prisme monté sur une chambre obscure en forme de tente. [. . .] La tente qui 

- - 

l 8  Bapst, p. 10. 
l9 Ibid. 



enveloppe le faisceau lumineux permet alors de discemer clairement l'image projetée20 ». 

li s'agit d'un procédé ancien utilisé par les artistes dès la ~enaissance~'. 

Le second appareil contient également un prisme en verre. Mais on l'utiiise 

-diffëremrnent : <c dans ce prisme, le dessinateur voit à la fois le paysage qui lui fàit face et 

la feuille de papier sur laquelle il dessine. Il lui s u f M  donc de suivre avec un crayon l'image 

que saisit son oeil. [.. .] La camera luci& se fke sur la tablette du dessinateur et peut 

s e M r  aussi sans qu'il soit nécessaire de se protéger de la lumière du jou? », comme le 

démontrent les figures 12 et 13. 

La caméra pivotante, sur son trépied, est la plus ancienne des deux grandes 

catégories d'appareils-photos panoramiques. Elle pivote « grâce à un mécanisme 

d'entraînement qui fait aussi se dérouler la pellicule dans le chargeur [...] Elle] permet de 

couvrir jusqu'à 360 degrés [...]" D. Un deuxième type de carnera, cc la Kodak Panoram, 

est moins complexe parce que c'est seulement la lentille qui pivote pour impressionner une 

pel!icule fixeZ4 ». 

Jacques Mandé Daguerre, qui avait travaillé aux dioramas, poursuivra ses 

recherches personnelles pour développer, ensuite, les appareils photographiques 

produisant les daguenéotypes (1838). Les appareils photographiques qui fbrent 

développés à la suite de Daguerre fùrent assez nombreux et performants. La reproduction 

par l'usage d'une caméra connut un bon succès et se développa en Caméra 

" Luc Noppen, Le panorama de Québec, Québec, Musée de la Civilisation et les Éditions Continuité, 
1990, p.6. 
' Mïchel Huard, «. Cwnera obscurs », Musées, vol. 13, no 1 (mars 1991)' p. 26. Cet article est une 
entrevue réalisée avec le directeur du Musée d'art de Joliette, Michel ~ e r r o s  .après l'exposition Cameru 
obscura tenue à l'automne 1990. 

Ibid. 
23 Ibid. Le nom de cette caméra n'est pas fourni dans ce texte, mais la description laisse penser qu'il s'agit 
de la Caméra PantasCopique (1862), dont on fit plusieurs modèles et que The Pantascopic Company 
distribua sur le marché. 
241bid. 



~ a n t a s c o ~ i ~ u e ~ ~  (figure 14) et autres types de caméras, qui permirent de faire des 

photographies dites « panoramiques », ceci permettant dès lors la production de 

panoramas photographiques. 

Une exposition du Musée de la Civifisation de Québec en 1990, a montré et  

expliqué les différentes façons qu'avaient les artistes, de produire des vues de la vilie d e  

Québec. Sous le Régime fiançais, on dresse le portrait d'une ville « idéale » sans la 

représenter telle qu'elle est dans la réalité. « ... les artistes qui représentent Québec 

s'intéressent davantage au statut de la capitale qu'à la beauté de son site *'». Puis' dès la 

fin du XVIIIe siècle, on s'intéressera à cette beauté, et les aquarellistes la reproduiront, 

tout en cherchant le « pittoresque » dans la ville, selon Luc Noppen (la figure 15 en fournit 

un exemple). Les photographes prendront la relève et produiront des clichés panoramiques 

de Québec à l'aide de la nouvelle technologie en cherchant dens la ville, la modernité2'. 

On en fera des vues panoramiques par des assemblages de photographies successives. De 

nombreuses villes seront ainsi photographiées au cours du XW siècle. 

L'appareil photographique se développe et joint, de nos jours encore, la recherche 

de 360 degrés représentés. La vidéo ainsi que l'ordinateur permettent de reproduire cet 

environnement panoramique. Sur le marché, on sortait encore il y a deux ans un appareil- 

photo pour une vision pIus large pour le photographe amateur ! Comme quoi la vision 

panoramique est toujours d'actualité. 

Le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré et la photographie 

Paul Dominique Phiiippoteaux (figure 16) serait de ceux qui ont utilisé la 

photographie dans la conception de panoramas. Il semble i'avoir fait pour son panorama 

de Ia bataille de Gettysburg. Un texte s'attachant à décrire ce panorama qui est 

présentement conservé à Gettysburg même, précise que Phiiippoteaux fit appel à un 

" S. F. Spira, « Panofamic Photographs as Nineteenth Century Book Illustrations », Ristory of 
Photography, VOL 13, no 3 Cjuiy-sept. 1989), p. 204. 
" Noppen, p. 2. '' ibid.. p. 3. 



photographe professionnel : « hilippoteaux] came to America and visited Gettysburg in 

&ni, 1882. Se-g the seNices of local photographer Wïam H. Tipton, a series of 

panorama photographs were shot fkom a wooden tower erected dong present day 

Hancock Avenue [. . .12' »- Les clichés lui serWent de source visuelle pour l'exécution, 

renforcé par les croquis et les notes qu'il prit sur place. Les photographies d'origine 

existent encore, la figure 17 en reproduit un exemple. 

Les méthodes de présentatiou dn panorama : évolution 

Si I'évolution des technoIogies a permis des méthodes de production différentes et 

sans doute de plus en plus faciles des œuvres panoramiques, elle a aussi permis de montrer 

I'œuvre d'une rnaniere différente. 

Les façons de présenter les panoramas ont été variées et surprenantes. Le brevet de 

Barker (annexe C) mentionne la présence de l'éclairage naturel entrant par le toit : « pe 
panorama] doit être entièrement éclairé par en haut, par un toit (dôme) vitré ou un autre 

moyen, comme bon pensera l'artistew ». Puis, en 1800, à la demande de Fulton pour 

l'importation du brevet, une commission spéciale de l'Institut National des Sciences et des 

Arts (dirigée par M. Dufoumy) se prononcera sur L'intérêt du dispositif et précisera 

davantage : 

Une ouverture circulaire large d'un mètre enviion, et pratiquée dans le cône de la 
toiture au pourtour des parois, donne accès au jour et en dirige tous les rayons sur 
le tableau exclusivement. Un vaste parajour élevé sur la tête des spectateurs vient 
encore amortir pour leurs yeux L'éclat de Ia lumière et empêcher que leur ombre ne 
se porte sur la peinture, [...] et en dérobant à la vue l'ouverture qui laisse pénétrer 
le jour, il ajoute à l'effet du tableau3'. 

On consultera la figure 20 au sujet de cette méthode pour donner de la lumière qui, 

trop soumise aux variations naturelles d'éclairage, peut poser certains problèmes. 

Dean S. Thomas, The Getiysburg Cyclorama : A Portrayal of the H'gh Ede of the Confederacy, 
Gettysburg, Thomas Publications, 1989, p. 17. 
'"revet de Robert Barker (traduit yar l'auteur) dans Bernard Comment, Le siècle des panoramas, 
Paris, Adam Bk, 1993, p. LOS. 
'* ï b id ,  p. 109. 



Justement vers 1800, un ternoin rapporte : il fallait un ciel très cl& pour visiter ces 

panoramas, si le temps devenait sombre, ou s'il y avait du brouillard, on fermait 

l'entrée3' ». Difncile de faire dans la rentabilité d'entreprise si l'on doit concourir avec les 

caprices du temps ! 

Ii appert qu'un autre facteur pouvait influer sur la qualité de l'éclairage qui est la 

sorte de verre utilisé pour laisser entrer de lumière. Certains types de verre étaient 

préférés, tel le verre dépoli, bien que ce dernier n'était pas toujours utilisé. Un spectateur 

raconte: « ... enfin le vitrage de la zone où pénétrait le jour était fait en verres non dépolis 

et laissait l'ombre du châssis se dessiner sur le tableau, lorsque apparaissait le soleil32 D. 

Bientôt vers 1800: 

On utilisera un réflecteur pour améliorer l'éclairage une invention dejà connue en 
Memagne [...] au lieu de diriger la lumière par la zone vitrée, sur la toile, on 
l'envoie directement au moyen d'un réflecteur de toile blanche. Ce réflecteur, qui a 
la forme d'un cylindre, est placé au dessus du parajour ; la mne vitrée est disposée 
pour que la lumière, venant fiapper sur ce cylindre, retombe de là sur la peinture. 
Ce procédé donne une égalité de tons qui est préférable au jour tombant 
dire~ternent~~. 

Le gaz puis I'éle~tricité3~ aideront à améliorer les présentations :« ... Ia lumière 

artificielle permettra les séances nocturnes dès 1832)' » informe Robichon. Le colonel 

Langlois, celui-là même qui petfkctionna le faux-terrain, ces décors d'avant-plan, utilisés 

pour augmenter 17Uusion dans les panoramas avait aussi trouvé un moyen qui « ajoute à 

I'impression par des éclairages au gaz et des ventilations qui miment l'incendie et la bise 

marine36 » dans son panorama Bataille m a l e  de N m m n  ( 1  83 1). Verre dépoli, réflecteur, 

3' Bapst, p. 15. 
32 Ibid., critique du Colosseum de Londres par Hittorf€. 
33 Ibid., p. 29.. 
34 François Robichon. « Les panoramas en France au XM. siècle », Thèse de doctorat, Paris, Université de 
Paris X Nanterre, 1982, p. 353 : L'électricité fut utilisée dans un cas particulièrement amusant de 
distribution d'images « ... bmet n0181535, du 20 février 1888 à De La Menglana, pour un panorama 
électrique, machine destinée S mettre des gravures sous les yeux du public moyennant une pi& de 
monnaie M. 
3S Robichon, « Le panorama, spectacle de L'histoire D, p. 66. 
36 Comment, p. 22. 



éclairage artificiel.. . ne sont que quelques méthodes ! Le Colosseum (construit à partir de 

1822 à Londres) permettait a ses spectateurs d'accéder au panorama qu'il exposait par un 

escalier, comme à peu près partout, ou par « un ascenseur mû par la vaped7 » situé 

« dans L'axe d'un tronc central censé simuler le clocher de ~ t . ~ a u l ~ '  B. Mais on a 

longtemps préféré les poulies, les engrenages, et les cordes (voir la figure 21). Ce fùt aussi 

le cas en Amérique du Nord avec les cycloramas défilants et en Europe avec le diorama à 

plate-forme mobile : « la saile des spectateurs [était] mobile. Elle portait sur un pivot à 

son centre, et était maintenue, à son pourtour, par des gdets sur lesquels elle glissait en 

tournant sur elie-même, au moyen d'un manège établi dans les fondations. Un seul h o m e  

pouvait le mettre en mouvement3g D . 

La lecture des différents articles, études et volumes ne nous a pas toujours permis 

de connaître avec précision la façon d'actionner ou l'énergie employée dans la mise en 

marche de plusieurs des mécanismes ayant pour fonction de créer le mouvement dans les 

présentations de panoramas. En effet, il est facile d'obtenir de l'information sur le type de 

neweauté « mouvante » appliquée à un panorama, et ce sans vraiment savoir comment il 

est possible de l'actionner. Voici quelques exemples, le Panorama de la belle de S e c h  

(1 88O), a été le premier à avoir une plate-forme rotative : « The Sedan panorama aiso 

provided a novelty. The platform slowly related so as to ensure that the Msitors would be 

able to observe everythmg. As the number of visitors increased, - which was the case [...]- 

the rotation speed increased too ! The platform kept rotating as long as twenty years !" ». 

Information enrichie de c w e s  par Bernard Comment : « ... la plate-forme qui accueillait 

les spectateurs pivotait [...] selon une vitesse de rotation de vingt à vingt-cinq minutes 

pour effectuer un tour complet !41 ». Plusieurs panoramas connurent ce type d'innovation 

commandé par le besoin de nouveauté du public de plus en plus exigeant. Les 

panoramistes suivirent donc la demande et un type de panorama dit « mouvant » vit le jour 

37 Bapst, p. 26. 
38 Comment, p. 16. 
39 Bapst, p. 20. 
40 Evelyn J. Fruitexna et Paul A 2&tmulder, The Panorama Phenontenon, MesQg, The Foundation for 
the Preservation of the Centenarian Mesdag Panorama, 198 1, p. 51. 
4 1 Comment, p. 73. 



en Belgique. De nombreux brevets à ce sujet sont consultables. François Robichon en 

décrit trois dans sa thèse, délivrés entre 1880 et 1900 (voir les annexes E, F, et G). Les 

textes des brevets a .. . s'efforceront d'introduire le mouvement dans le dispositif 

original42 N. On indique dans un brevet que a le but que nous poursuivons et que nous 

proposons d'atteindre, De sera] à l'aide des moyens mécaniques développés ..." 3». 

Malheureusement ces moyens mécaniques ne sont pas décrits avec précision et ne sont 

donc pas disponibles pour une étude plus approfondie. 

Il y eut aussi un panorama, qui était en fait l'addition de plusieurs pmoramas- Le 

panorama Tour di monde était composé de différents panoramas fitisant voir diverses vues 

et il défiait de chaque côté des spectateurs, logés sur un navire a vapeur. ii était conçu 

pour que le mouvement évoque celui d'un vapeur : N [Ceux-ci] au moyen d'un mécanisme 

pourront avoir un léger mouvement de tangage et de roulisw n. De plus, les panoramas qui 

détüaient étaient peints sur toile et mis en mouvement par des machines à cet effet4' ». 

Un brevet plus récem et plus exceptionnel est aussi celui qui met le plus à profit 

dans le panorama ce que la technologie de cette époque permettait. L1 est le troisième 

présenté par Robichon (annexe G). Il est conçu comme une retransmission du téléphone 

ou du télégraphe : « Nous revendiquons comme notre invention la reproduction d'un 

événement, ayant Lieu en un endroit, en commUNcation avec le téléphone ou le télégraphe, 

de façon à reproduire toutes les phases de l'événement actuel, dans leur succession 

réelle* ». Ce brevet pemet de penser que I ' o ~  s'éloignait de ce qu'était le panorama à 

l'origine bien plus que jusqu'alors, et que l'on se rapprochait de la retransmission télévisée 

en direct, peut-être, ou de tout autre média qui procède de ce principe de retransmission 

en direct et à distance. 

'' Robichon, <c Les panoramas en France au We siècle D, p. 349. 
'3 Brevet belge n" 51 669, délivré le 15 juin 1880 a M. Vandenkerckhove, dans Robichon, p. 348. 
" Brevet no 209 23 3 ,3  1 octobte 18W, a M Péberay Alban dans Robicbon, p. 3 5 2. 
" Ibid. 
j6 Brevet no 205 323, 3 mai 1890, par MM. W. Scratton et Common dans Robichon, p. 350. 



À en croire plusieurs auteurs, le panorama qui allia le mouvement à sa présentation 

artistique, avec le plus de succès est Le Vengeur de Poilpot (1892) : a Subject was a srnaü 

French war ship with a brave crew, faithful until death [...] the platform was not only a 

perfect copy of the small Revenger P, but couid stamp and roll by means of a hydrauiic 

installation like a real sea-going shipJ7 »- Il a acquis à son époque de présentation, une 

belle renommée entre les deux Expositions universelles de la fin du XIX" siècle. Comment 

explique que ce fut un événement tel qu'il « retient avant tout l'attention en  rance^' D. 

L'exposition de Bonn en 1993 intitulée Le den? de voir. Les panoramas, un 

divertissement populaire au A ï T  siècle, organisée par Marie-Louise von Plessen 

s'attardait particulièrement a : K [the] visual form that coinbined art, technological 

invention and popular spectacle49 1). Comme Shelley Rice le fait comprendre, l'exposition 

révéla que le panorama c o q e  notion large incluant des vues, grandes et petites, s'étendit 

pendant le XW siècle : « The panorama arose during the period when the view fkom train 

windows and the sweeping vision possible fiom the top of the new iron-fiame high-rîse 

buildings became something of a public obsessionS0 D. Le panorama arrivait pile au bon 

moment puisque te public était prêt à recevoir ces œuvres, reproduisant de nouveiles 

réalités pour tous, amenées par la Révolution Industrieiie. 

Avant de traiter de I'Aménque, voyons encore comment IYAUemagne et la France 

actualisèrent leurs panoramas. Les différentes formes de spectacles visuels, sonores et 

mouvants, portant le sutfixe -rama sont variées. On répertorie notamment des noms tek 

Maréorma, Stéréorama, Kaiserpanorama, etc. : Le Mwéorma (1900) « allie la 

simulation du mouvement à un dispositif proprement panoramique[.. .] la plate-forme [. . .] 

repose sur un système de suspension à Cardan à même de simuler [...] le roulis et le 

'' Fruitexna et Zoetmuider, p. 47. 
"* Comment, p. -16. 
4 9  Shelley Rice, (< Boundless Horizons : The Panoramic Image >>, Art in America, vol. 8 1, no 12 (L985), 
p. 70. 

Ibid. 



tangagesL ». Le Kaisevorramo (1880) en Memagne mettait à pro& la particularité 

d'une f o m e  de photographie, dite Stéréoscopique et permettait à douze personnes à la 

fois de contempler trente-six images. L'inventeur August Fuhrrnann organisera un réseau 

de succursales, selon Comment, qui achèteront son procédé et loueront ses images. 

« Carrousel de vues stéréoscopiques représentant des villes ou des régions exotiquess2 », il 

est aussi un système de vision en trois dimensions (voir la figure 22 pour la disposition 

particulière). Cette nouveauté d'alors nous éloigne du panorama en utilisant la 

photographie plutôt que la peinture. Le Cinéorma le fera aussi en mettant à profit 

l'évolution cinématographique. Le Cinéorma se caractérise par 17utiIisation de dix 

projecteurs en cercle pour produire une vue circulaire panoramique (1900, ~aris)". On 

sait que cela donna le coup d'envoi au cinéma et que le public se détourna du panorama 

alors trop immobile malgré les efforts mis en œuvre pour vaincre cette faiblesse 

nouvellement critiqué. Il en sera question un peu plus loin dans ce chapitre. 

L'Amérique et ses moving-panoramas n'a pas voulu être en reste et plusieurs de 

ces moving-panoramas &gent accompagnes d'un narrateur ou d'un musicien ou les deux 

à la fois lors des présentations. On a aussi simulé le déplacement en faisant dérouler la 

toile peinte verticalement ou horizontalement à une vitesse plus ou moins grande (« 10 

k t  a minutes »). 

Les panoramas servirent aussi a faire de la propagande et de la publicité. C'est ce 

qui attira Napoléon 1" et lui donna l'envie de se semir du panorama pour des fins de 

propagande personnelie. Ii en est de même pour les œuvres panoramiques qui imitaient un 

voyage en train, par exemple. Le Panorama Trarrssibénen a été sans doute le plus 

populaire commandité par la Compagnie Internationale des Wagons-Lits ! Les voyageurs 

étaient installés dans des wagons et voyaient, par des fenêtres, défiler un paysage entre 

Moscou et Pékin (voir la figure 23). La publicité faite par ce moyen ne visait pas qu'à 

Comment, p. 45. 
" ibid., p. 43. 
53 Rice, p. 71. Elle ajoute qu'il s'agissait d'une vue prise lors d'un vol en ballon. 

Ibid . p. 70. 



encourager les spectateurs à utiliser le train comme moyen de transport mais aussi à 
\ 

voyager, à voir du pays et même à attirer les émigrants : 

Included in the exhibition were scroU panoramas, sketchiiy depicting New World 
Landscapes and Native Americaas, that were shown in cities throughout Europe to 
attract immigrants to the Western temtones of the U.S. Panoramas of the Trans- 
Siberian railroad and other lines were used to attract customers to faraway 
places '*. 

Il y eut aussi un Panorama du pénale, de Théophile Poilpot qui montrait des 

régions pétrolifees, à l'Exposition universelle de 1 88gS6. Ainsi ce panorama était constitué 

de deux vues semi-circulaires différentes (Caucase et Pennsylvanie). Une toute nouvelle 

façon de faire un panorama57.~ans ce cas précis, ce n'est pas la manière de montrer le 

panorama qui était intéressante mais le sujet, les régions pétroüFeres. Cette nouvelle 

découverte qu'était le pétrole suffisait à elle seule a susciter l'intérêt. Cette fin de siècle 

était soumise à de nombreuses avancées rapides et la manière d'exposer les panoramas ne 

fit pas exception. 

Le diorama est celui qui a bénkficié le plus des avancées de la technologie (et la 

science) puisqu'il en est aussi le produit. L'éclairage de la toile dioramique peinte était 

plus sophistique que l'éclairage des panoramas. Le premier diorama (1822) était déjà le 

h i t  d'une recherche axée sur l'éclairage, le second (1834) à double effet (éclairé 

alternativement des deux côtés de la toile) sera encore plus complexe et aura lui aussi la 

caractéristique d'être axé sur l'éclairage, mobile cette foiss8. 

55 Rice, p. 72. 
56 Comment, p. 43. 
57 Ibid. 
58 Ibid., p. 32. Il s'agit d'un éclairage par l'avant puis l'arrière de la toile, faisant découvrir deux scènes 
peintes. Dans le premier diorama, 1'éclakge provenait d'un seul &te et était fi& de filtres et de jeux de 
miroirs et de réflecteurs. 



Techniques de montre actuelles : Panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré et 

Bataille de Gettysburg 

L'exposition du panorama de Jérusalem s'est Faie grâce à la lumière du jour 

pendant plus de 60 ans. Elle fut améliorée en 1957, lorsque la f b U e  Blouin l'acquitsg. On 

y installa un système d'éclairage électrique ainsi qu'un système auditif expliquant et 

décrivant l'œuvre aux spectateurs. Dans une semi-pénombre un jet de lumière guide le 

spectateur à travers le paysage et la ville de Jérusdem, attirant l'attention sur les 

nombreux détails de l'œuvre. Ce système fùt amélioré au 1997, tant pour le son que 

l'éclairage. 

La visite du panorama de Gettysburg (la bacde du même nom) nous fit 

expérimenter une autre présentation explicative. Légèrement différente, elle associe une 

préseatation en cadrages a un texte auditif. En effet, une portion de l ' m e  est éclairée 

pendant que le reste de l'œuvre est dans l'obscurité. Le texte pré-enregistré explique ce 

que contient le cadre 1umineux. Finalement, l'œuvre entière sera éclairée pour le plaisir et 

l'emerveiiiement de tous ! 

Ces présentations différentes de celles qui fixent imaginées lors de la réalisation de 

l'œuvre font entrevoir des différences notables entre le produit présenté à l'origine et celui 

qui est livré aux spectateurs actuellement. 

3.3 Parcours de montre des auwes panoramiques et imfluence des technologies 

Nous avons évoqué auparavant, I'importance dei. découvertes telles la vapeur et 

l'électricité comme sources d'énergie et le lien avec les développements industriels et 

artistiques du X W  siècle. Voyow comment cela se produisit dans la pratique, bien 

palpable, des parcours suivis par les panoramas et cycloraunas au XK? siècle. 

59 Conversation avec la famille Blouin du 26 mai 1997. 



La technologie en cause 

L'usage de la vapeur pour actionner des machines fut une découverte majeure pour 

l'Amérique du Nord car eue fut Liée à son développement et à son expansion temtoriale. 

Par exemple, le train et le bateau à vapeur : « .. . la force qui le [train] met en mouvement, 

la vapeur «sauvage», le «roi vapeur », que les chartistes anglais maudissaient dans leur 

chant révolutionnaire [...] l'élevant au rang de tyran insensible [...] cette force faisant 

avancer le trainm ». 

Faisant le bonheur des uns et le maiheur des autres, la vapeur permit aux 

panoramas en Europe et aux moving-panoramas en Amérique de se transporter de ville en 

ville. 

À Pinstar de François Robichon, considérons que le panorama est une marchandise 

et adoptons le langage du commerce : « Le marché intérieur fiançais est constitué par tous 

les panoramas exposés en France de 1799 à 1950. [...] la province est conçue comme une 

excroissance du marché parisien61 D. La France servit de modèle pour la circulation des 

panoramas : (< L'établissement de plusieurs panoramas dans Paris a donné lieu de penser 

que l'établissement dans les plus grandes villes de France de  monuments panoramiques, 

dont la rotonde aurait le même diamètre et la même hauteur que celui de Paris, pour y 

exposer les toiles d'abord exposées dans la capitale, produirait de bons résultats6Z D. Les 

coûts sont amortis proportionnellement au nombre de villes qui font construire ce genre de 

rotonde. À force de cheval, de vapeur et d'homme on déplaça ces œuvres gigantesques 

(< laid out fiat on the ground, anyone of them would stretch the length of a football field. 

Weighing as much as four tons, they are the heaviest works of art ever put on canvas [...] 

There were hundreds of them Cpanorarna paintings] constantly travehg (it took three 

wagons and 30 horses to move just one of them) between aii the great d i e s  of Europe 

60 Dolf Stemberger, Panoramas du XW siècle, Paris, Gallimard, 1996 (1974), p. 39. 
61 Robichon, « Le panorama, spectacle de l'histoire >P. p. 68 et 69. 
6' Ibid. 



and ~ m e r i c a ~ ~  ». Cette possibilité de déplacement des œuvres panoramiques a permis la 

&sion des panoramas. Les parcours se sont élargis suite à l'action combinée des 

bateaux, du train et des chevaux. S'en suit un quadrillage qui limite les zones inaccessibles 

a peu de choses : « The message is one that has become a cornmonplace it's a smaii world, 

and every location is accessible for a price64 ». 

Plusieurs panoramas furent transportes de ville en ville au cours des XVlF et 

siècles. Cet état de fait entraîna le développement de productions locales de 

panoramas : 

Les premiers panoramas londoniens de Barker circulèrent et fùrent présentés dans 
les grandes villes du Royaume-Uni puis en Europe. Mais ils se détérioraient très 
vite, par l'effet de manutentions successives. Le besoin d'une production locale et 
autonome se fit donc rapidement sentir sur le continent' de façon à pouvoir 
exposer des toiles originales et fischernent peintes65. 

Le Cycloranta dè J h s d e m  

Le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré offire un exemple de panorama qui a 

profité des avancées technologiques. En effet, les journaux de 1883 et 1889 rapportent 

que I'œuvre fut acheminée depuis New York jusqu'à Montréal puis de Montréal jusqu'à 

~ainte-~nne~de-~eau~ré66. Un entretien avec les propriétaires actuels du panorama, la 

famille Blouin, nous a pennis d'obtenir un peu plus d'information sur l'acheminement de 

l7(zuvre. Selon leurs propos, le panorama serait parti de Montréal vers Sainte-Anne-de- 

Beaupré à bord d'un bateau avec sa rotonde. Celle-là même qui fbt installée a Montréal et 

construite par l'architecte J.A.U. ~ a u d r $ ~ .  L'œuvre peinte aurait été vraisemblablement 

03 Robert Wernick, « Getting a giimpse of history k m  a graadstand seat », Smithsonian, vol. 16, no 5 
(august 1985), p. 68. 
64 Rice. p. 77. La mise en place du chemin de fer Trans-sibérien, par son importance, contribua aussi à 
instaurer ce genre de pensées dites de « village global » ! 
65 Cornmen~ p. 18. 

L'information concernant New York est mentionnée dans un journal : a J é d e m  , Une œuvre d'art », 
La Paîrie, IOa année, no 222 (14 novembre 1888), p. 4. 

Entretien à Sainte-Anne&-Beaupré, avec Marc et Louis Blouin, le 26 mai 1997 ; « A Cyclorama D. 
The Gazette, Novembre 17& 1888, p. 3. 



roulée pour son transport autour d'un rouleau d'une quarantaine de pieds de longued8. 

La rotonde, quant à eue, nit dhontée. 

3.4 Les rôles tenus par le cinéma et le théâtre dans la disparition des panoramas 

L'évolution de la techoIogie qui a permis d7améIiorer les panoramas, a aussi 

permis la naissance de ses concurrents : le diorama, le pré-cinéma et le cinéma. Ils ont été 

responsables de Ia quasi-disparition des panoramas, avec le théâtre. Il faut croire que 

I'évolution a du bon, qu'ii faut naître et mourir. Ainsi, la « mort » des panoramas était 

naturelle car ils étaient dépassés ! 

Disparition ou diminution d'intérêt 

il faut d'abord rendre compte du fait que les panoramas peints ne sont plus 

tellement connus. La première cause est leur nombre très restreint qui réduit 

considérablement leur accessibilité. Il existe encore actuellement 17 panoramas peints 

avant le début du XX" siècle et environ 16 autres peints depuis le début de ce même 

siècle69. Ceux-ci sont conservés dans différentes conditions dans des rotondes, des musées, 

en rouleaux ou même dans un cas, en France! Certains ont souffert beaucoup d'un 

mauvais entreposage mais d'autres se sont mieux tirés des ravages du temps. Malgré tout 

ils sont pour ainsi dire inexistants car l'engouement qu'a connu le WC" siècle pour ces 

spectacles est maintenant révolu. 

Faut-il parler de disparition ou de baisse d'intérêt envers les panoramas ? Plusieurs 

auteurs utilisent des adjectifs ou verbes au participe passé laissant clairement entendre que 

le panorama est déclassé, disparu, éclaté, oublie, etc. Il va sans dire que le panorama est 

devenu une rareté autant par le nombre restreint d'œuvres accessibles que par le nombre 

de productions panoramiques peintes depuis le début du JX siècle. Un certain intérêt a 

quand même été remarqué au cours des deux dernières décennies avec la tenue de deux 

68 Cc rodeau aurait ensuite été decoupé en rondelles et utilisé comme « boite » à fleurs, selon l'entretien 
du 26 mai 1997 ! 
69 Conuneni, p. 10 1-107. 



expositions sur les panoramas, en 1993-1994 à Bonn en Nemagne et en 1988-1989 à la 

Barbican Art Gaiiery de Londres en Angleterre (ainsi qu'une exposition sur les papiers 

peints panoramiques à Paris au Musée des Arts décoratifs en 1990-1991. La tenue d'un 

colloque à Lucerne en 1985, un bon nombre de publications (revues et iivres) et quelques 

thèses s'intéressant aux panoramas de près ou de loin ont aussi conmbué à enrichir le 

domaine sur le sujet des panoramas. Mais malgré tout, nous préférons parler de 

transformation, mutation, modification ou évolution du panorama dont la forme connue à 

la fin du XIX" siècle est révolue mais dont l'idée principale (car « panorama » d'origine 

grecque, si@e tout voir ») a survécu sous d'autres formes que nous retrouvons un peu 

dans plusieurs arts (théâtre, photographie, cinéma, etc.). 

Le cinéma 

Tout d'abord le cinéma fut peut-être le pire ennemi des panoramas auxquels on 

reprocha dès son apparition, le manque de mouvement! Évidemment le panorama ne 

faisait pas le poids et ce maigré qu'on avait amené plusieurs améliorations à celui-ci, dont 

le mouvement de sa Mais le coup de grâce fut donné en 1900, à 

l'Exposition Universelle, où l'on présenta le Cinéorama dans Iequel la toile peinte a été 

remplacée par.. . une projection cinématographique comme on l'a vu7'! « Le panorama 

peint trouve là son aboutissement et sa condamnation 3 nous dit François Robichon. 

Le théâtre 

Le théâtre fut le premier antagoniste des panoramas (et il sera suivi du cinéma); il 

f i t  également un bénéficiaire de certaines des innovations du panorama et en s'y associant 

il allait créer le diorama ! 

Même avec les perfectionnements dus à [au colonel Jean-Charles] Langiois, le 
panorama se prêtait moins bien [...] à la dramatisation, parce qu'incapable de 
rendre, sauf de façon extrêmement restreinte, le mouvement diachronique d'une 
action romanesque ou theâtrale [...] En revanche, quel magnifique enrichissement 

' O  François Robichon, « La peinture en cinémascope et à 360' », Beaux-Arts Magazine, no 115 (septembre 
1993), p. 106. 
'' Ibid. 
'' lbid. 



mutuel si l'on pouvait manier le spectacle d'optique et le théâtre traditionnel. Des 
1804, daos une brochure anonyme, [...] l'idée était avancée que le décor de théâtre 
gagnerait à emprunter (< aux spectacles d'optique 73. 

Ce sera Jacques Daguerre qui inventera Ies dioramas aidé de Bouton. Après quelques 

essais ils parvuirent à un diorama convenable: une invention (< suffisamment au point pour 

être admirée en tant que pur spectacle d'optique 74». Et en 18 18, Daguerre fit pour la 

pièce jouée au Théâtre de l'Ambigu-Comique, Le Songe au la chqpelle de Gienhom de 

Mélesvielle et Delestre-Parson, (( un décor qui représentait un vaste paysage nocturne 

coupé par les détours d'une rivière et où l'on voyait des nuages passer dans le ciel7' D. En 

I 82 I , 11 y avait un théâtre qui permettait I'installation d'œuvres dioramiques par l'espace 

profond réservé a cet usage sur la scène, c'était le Théâtre du Panorama ~ rama t i~ue '~ .  

D'autres innovations techniques (comme nous l'avons vu au chapitre dewc) améliorèrent 

les spectacles d'optique et par le fait même leur réputation, ainsi les spectacles de 

Daguerre (et de Cicén qui se mit bientôt lui aussi a produire des spectacles sur le modèle 

de Daguerre) bénéficiérent de l'éclairage au gaz, « technique d'éclairage infiniment 

supérieure aux quinquets habituels D et qui fit que (< l'éclat des effets de perspective et de 

colons redoubla d'intensité et les décors de Daguerre eurent un succès prodigiefl  ». Le 

théâtre venait de profiter de ce que Ie panorama pouvait ofEr et dont le diorama était 

L'uItime évolution. Bien sûr Daguerre exploita de son côté son invention sans que le 

théâtre entre en jeu (en 1823, il ouvre son propre diorama7?. Fait intéressant, le théâtre a 

souffert comme le panorama, de l'arrivée du cinéma. (< Les gens du peuple préfërent le 

vaudede et l'opérette [au théâtre de répertoire français] que l'on continue a présenter 

avec un succès en déciin depuis l'avènement du cinéma7' » . 

73 Hassan El Nouty, Théâtre etgré-cinéma, Paris, Éditions A-G. Nizet, 1978, p. 59. 
-.' Ibid., p. 60. 
75 Ibid., p. 6 1. 
'6 Ibid. La scène avait 29.6 mèîres & profondeur pour accommoder tout spectacle d'optique. 
7- 

' ' ibid. 
Ibid. 

-9 Fraqoise Tétu de Lakade, Le Québec: un pays, une culture, Montréal, BoWSeuil, 1990, p. 422. 



3.5 Conclusion 

A priori, le panorama semble avoir été plutôt avantagé par les avancées 

technologiques. La présentation s'est améliorée, s'est modiée et le public a été gagnant, 

profitant de ces transformations rompant la monotonie de présentations toujours 

semblables. 

Y a-t-il de la place pour les panoramas ? Si le théâtre a survécu, si le diorama a su 

résister au temps, si des entreprises vouées à l'animation de présentations historiques telle 

Qzcébec eVérienceao existent et que l'art pictural vit encore, reste-t-il de la place pour les 

panoramas ? 

80 Entreprise racontant l'histoire religieuse et militaire de la ville & Québec, animée par un système 
auditif et ui système d'animation visuelle comprenant cies jeux de lumière et des accessoires mouvants (un 
canon rétractable, etc.). 



LES PANORAMAS A mME DE CRUCIFIXION DANS L'ECISTOIRE 

De nombreux panoramas, cycloramas et dioramas à théme de crucifixion ont été 

exécutés a partir de 1 8 1 6 ~ .  Des panoramistes, dont Pierre Prévost et Robert Burford, en 

firent plus d'une vingtaine. Ce grand nombre mérite qu'on s'y arrête, pour expliquer ce 

qu'il y avait de similaire et de différent entre chacun de ces panoramas. Nous verrons 

aussi, par région, les panoramas du crucifiement et l'importance que revêt le panorama de 

Herr Bruno Piglhein dans la suite de productions qui fiirent faites après 1886. 

Nous comparerons aussi le panopma de Sainte-Annede-Beaupré avec d'autres 

panoramas d'un point de vue purement analytique. Et nous traiterons de la valeur 

artistique des panoramas et de l'évolution de leur statut, en contexte. 

4.1 Étude stylistique de Pœuvre de Sainte-AnnodoBeaupré 

Le panorama à théme de crucifixion est bien entendu, une des nombreuses œuvres 

qui tendent a reproduire la réalité en s'en approchant le plus possible. Les artistes qui ont 

conçu les panoramas, se sont basés sur des relevés terrestres, des croquis, des 

photographies, tout ce matériel décnt au chapitre 3. Mais queiles sont les particularités 

stylistiques de l'œuvre panoramique qu'est Ie panorama de Jérusalem américain ? Tous Ies 

panoramas tendent à représenter la réalité. Ils ont aussi été catégorisés par rapport à leur 

style. Qu'en est-il, alors, de notre panorama, a-t-il un style ? 

1 Gabriele Koiier, « Jenisalem in Altotting : Das Panorama religioser Thematik im 19. Jaiirhundert », 
;CfiinsIer, ~01.46. no 3 (1993). p. 187. 



Art et panoramas 

Le panorama est4 de l'art ? Jusqu'en 1830, le panorama n'est pas considéré 

comme de l'art. Simple mise en place d'éléments d'illusion, aidée de moyens techniques, il 

ne vise pas à être de l'art et n'en est pas (selon tous les écrits de ses contemporains). Et le 

peintre n'est qu'un technicien. Il est considéré comme appartenant au genre de l'optique. 

Vers 1870-80, un changement se produit, le panorama devient de L'art. Cela va de 

pair avec le changement de statut des artistes qui deviennent aussi des panoramistes, alors 

qu 'au débuts du panorama, ils n'étaient que d'habiles techniciens. Le panorama est 

toujours supporté par la technique et la science à cette époque, mais sa toile est 

caractérisée: c'est Ie passage N de la tradition du trompe-l'œii à la conception et à 

l'exécution supérieures d'une œuvre d'art ')). Ce n'est plus le tableau en panorama, mais le 

panorama comme tableau ainsi que le résume si bien Robichon ! Quelle étiquette lui coller 

alors ? 

Certains penseront à ces œuvres en termes de scènes de genre. Il est vrai que de 

petites parties des panoramas pourraient, prises à part, y être associées (figure 24). 

L'atmosphère qui se dégage de cette œuvre et des figures représentées vaquant a des 

occupations quotidiennes, sont autant d'éléments de la scène de genre. À une certaine 

époque en Autriche, les artistes vivaient une période maintenant appelée a Biedermeier ». 

Et les peintres d'aldrs avaient une prédilection pour les sujets de vie quotidienne des 

familles des bourgeoisies petite et moyenne3 (figure 25). Certaines des quaiités de ce type 

de peinture se retrouvent dans des panoramas, tel le panorama de Thoune. Mais dans 

l'ensemble d'une de ces scènes, couvrant par exemple plus de 1500 m2 (le Cyclorma de 

Jé~~mIern),  il est dficile d'associer le panorama à une scène de genre ! Rappelons la 

définition d'une scène de genre : «...une catégorie picturale montrant des scènes prises sur 

' Marius Vachon, Edouurd Detaifle, Paris, 1898, p. 43 dans François Robichon, N Les panoramas en 
France au MX" siècle D. Thèse de doctorat, Pans, Université de Paris X Nanterre, 1982, p. 25 1 .  

R h r t  Waissenberger, Kenne 1815-1848 : L 'époque du Biedermeier, Fribourg, S a  1985, p. 164. 



le vif, des sujets inspirés par le spectacle de la nature et les moeurs ~ontem~oraines.~ B. 

Germain Bapst avait d'ailleurs décrié à la fois le manque de reco~aissance du talent des 

peintres panoramistes et leur association par les critiques des Beaux-Arts à la peinture de 

genres. 

Il arrive aussi qu'on cIasse les panoramistes comme des paysagistes, et 

conséquemment on considérera les panoramas comme des paysages. Le Romantisme 

valorisera le paysage auparavant mal considéré. Les paysagistes seront considérés comme 

faisant partie des peintres du haut de la hiérarchie d& genres artistiques. Robert Fulton, 

qui fut un des premiers à s'investir dans la fabrication des panoramas, écrivait : a Le 

Panorama ... o f i a  aux étudiants un stimulant qui excitera leur émulation et servira ii 

perfectionner leur goût dans l'art de la peinture en paysage6 N. Et un auteur de la même 

époque classait Ie panorama à la suite de l'évolution de la peinture de paysage à travers les 

siècles. Ii faut dire que Barker lui-même faisait reférence au paysage dans son brevet ... 

La situation des artistes allait de pair avec la situation des panoramas. Si certains 

auteurs de panoramas ont été considérés comme des artistes, d'autres ont été plutôt traités 

comme des mercenaires D puisque par exemple, James Thayer qui posskdait le brevet en 

France, n'avait aucune connaissance artistique et donc s'associait à des artistes, 

payait comme des mercenaires7. 

Prévost, producteur prolifique de panoramas au début du XIX" siècle à Paris, 

qu'il 

avait 

été ainsi comparé avec Poussin, le grand peintre, après son exécution du panorama de la 

Bataille de W a p m  : (( On remarque aussi un grand paysage dans le style de Poussin, par 
8 M. Prévost ... n. En outre ils seront comparés aux K Grands maiAtres D, comme ce fut le cas 

" Michel Laclotte, Petit Lurousse de la Peiniure, Paris, Librairie Larousse, 1979, p. 700. 
5 Germain Ba# Essai sur 1 'histoire despanoramas et dioramas, Paris, Li'brairie G. Masson, 1891, p. 30. 
Fulton dans Robichon, p. 246. - 

' Robichon, p. 78. 
R Moniteur Universel, 6.2.1811, p. 144, dans Robichon, p. 79. 



de Théophile ~oilpot?, ou a des artistes contemporains bien connus tel Antoine-Jean Gros, 

un des premiers peintres romantiques de la fin du XVIW et du début du X W  siècle, à qui 

Jean-Charles Langlois fut comparé pour quelques parties de sa BaûzilZe & la ~ o s k o w d ~ .  

Les réalistes évoluèrent en France entre 1840-1890, tandis qu'en Memagne ils 

seront actifs jusqu'à la fin du siècle. us peignirent des scènes de vie quotidienne et 

contemporaine, en réaction contre les romantiques, tournés vers I'imaginaire, la poésie. Si 

certains panoramas sont davantage réalistes par leur sujet et leur appiication à traduire la 

réalité le plus fidèlement possible, d'autres panoramas se rattacheraient davantage aux 

romantisme en raison de leur sujet exotique, Lié au voyage et au divertissement. Il n'y a 

pas de style unique. Certains auteurs sont peut-être plus proches des réalistes par leur 

choix de sujet, mais nous rappelons ici qu'ils n'étaient pas toujours en position de décider 

de ce genre de détail. 

Lors de l'Exposition de 1889, cesseront les diverses considérations sur Ie 

panorama. On pariera à partir de ce moment d'un genre perfectionné et en quelque sorte 

hors normes, faisant appel à l'industrie et à la technologie. Il n'y aura plus de discussions 

de style, ni d'art directement. Ii n'est plus question d'apparenter le genre aux Beaux- 

Arts, mais de lui reconnaître une qualité. [...] La £in du siècle fabriquera de l'illusion à bon 

compte avec des procédés entièrement mécaniques où l'art ne sera plus qu'un argument 

juridiqueu». 

Dans L'histoire des panoramas, il est intéressant de constater que le panorama 

retrouvera, à l'occasion, son statut d'œuvre d'art. En effet, certains panoramas fùrent 

découpés en parties plutôt que repeints. Ces parties firent vendues comme des œuvres 

d'art à part entière ! 

9 L'action, 2.7.1889, dans R~bichon~ p. 81. 
I O Journal des Artistes, 30.8.1835, dans Robichon, p. 250. 

" Robichon, p. 253. 



Le panorama de Sainte-AnnodeBeaupré 

R est intéressant de savoir que l'auteur de panoramas, à partir de 1880, change de 

statut et de tâche. il est chargé non seulement de l'exécution de l'œuvre panoramique, 

mais en plus de la composition et, ce qui est nouveau, dans certains cas du choix du sujet ! 

Detaille est de ceux-là et Pigihein, dans son panorama de la c r u ~ o n  à Jénisalem, fa t  en 

Allemagne, aussi. Bien sûr les sociétés qui louent les bâtiments oii qui financent les 

voyages d'étude (pour les sujets qui nécessitent ce genre de démarche) ont leur droit de 

veto et elles s'en servent. Xais au moins l'artiste peut davantage participer à la conception 

de l'œuvre. 

Le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré (figure 26) a été sans doute exécuté 

selon le modèle de Piglhein (figure 27), tout comme celui dYAltotting, en Bavière (figure 

28). Ils ont une composition semblable, nous le verrons ci-après. La question du rendu, du 

style impliquera donc Pigihein, et ceci peu importe les artistes qui ont exécuté le panorama 

à Sainte-Anne-de-Beaupré. 

Hem Bruno Piglhein 

Selon toute probabilité, ELimar Ulrich Brurio Piglhein, né à Hambourg le 19 février 

1848 et décédé à Munich en juiuet 1894, a peint un Panorama ué la Cmc~jkzon. Ce 

panorama, exécuté à Munich en 1886 après un voyage en Terre Sainte, sera détruit par le 

feu en 189212. Piglhein a gagné de nombreux p* enseigné, été membre honoraire de 

l'Académie des Beaux-Arts et président de la Société d'artistes « La Sécession de 

Munich ». Il fit  aussi pastelliste et sculpteur. 

" Emmanuel Bénéziî, Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs et 
graveurs de tous les temps et de tous les pays par un groupe d'écrivains spécialistesfFançais el 
éirangers, Paris, Librairie Gründ, 1976, p. 330 ; Bryan 's Dictionnary of Painters and Engravers, New 
York Kennikat Press, 1964, p. 118 ; Ulrich Thieme et Felix Becker, Allgemeines Lexikon der Bildenden 
Künsrfer von der Antike bis zur Gegenwart, Leipzig, Verlag von E. A Seemam, 1966 (1907 1950), p. 
35. 



4.2 Les au- panoramas a thème de crucifuion 

Notre tableau (tableau 1) résume toutes les données présentées ci-après, en ordre 

chronologique. y avait déjà des rotondes instdées dans chacun des pays qui reçurent 

des panoramas à thème de crucifixion. Le public avait déjà été en contact avec des 

panoramas à sujet militaire dans les 10 ans précédant les panoramas de Jérusalem. La 

guerre Francs-prussienne avait alimenté les artistes en France mais aussi en Allemagne. 

Les États-unis recevront la visite soit des panoramas européens, soit des artistes 

européens qui en peindront d'autres pour les Américains (Catherwood, figure 29). 

La France 

Un premier panorama fiançais sur le thème de JérusaIem a été présenté en 1819- 

1820 par Pierre Prévost. II s'agit d'une vue de la d e .  Prévost a fait un voyage au Moyen- 

Orient avant de revenir avec du matériel pour plusieurs panoramas dont celui de 

Jérusalem. Le second panorama de férusalem présenté en France sera celui d'Olivier 

Pichat' en 1888. Cette fois il s'agit bien d'une cmcifirùon. Robichon rapporte que Pichat et 

ses collaborateurs sont partis pour Jérusalem en 1886, pendant que Piglhein expose son 

panorama de la même ville à Munich. Pichat reçoit l'aide de la Société Internationale de [a 

Terre Sainte pour exploiter le panorama. Finalement, l'œuvre prendra place à Paris en mai 

1888. Suivront des problèmes de gestion qui feront se succéder des sociétés de gestion. 

On ignore si l'œuvre a été consrnée. Le choix du sujet est pour Robichon un choix 

politique, motivé par de nombreuses publications faEtes sur Jérusalem à cette époque. 

Comme il existe une lutte entre la République et l'Église, le choix est fait en fonction de la 

Suivra en 1893, un Assaut de Jérusalem par les Croisés de Charles 

Castellani (il collabora avec Félix Philippoteaux sur la Défense de Paris). C'est la Société 

Foubert et Castellani qui est en charge. Cette œuvre fbt exposée à Paris, a à deux pas de la 

Basilique [du Sacré-Cœur, à Montmartre] 'f>. 

13 Robichon, p. 484485. 
lbid.. p. 528. 



L'Allemagne 

Nous croyons que le contexte fut un peu différent à Munich, au regard de l'œuvre 

de Piglhein. D'abord, on ouvre une rotonde grâce au financement local où le public est 

convié pour visionner des sujets inspirés de la guerre. Lorsque les promoteurs annoncèrent 

Ia Vue de Jérusalem avec la Cruczjkion chc Christ' l'accueil ne f i t  pas unanime. Ce n'était 

pas le premier panorama exposé sur ce thème, il y eut le Belge De Vriendt qui fit une 

première tentative sans réussir à attirer les spectateurs*5. Piglhein fut aidé de Kari Hubert 

Frosch (architecture) et de Josef Krieger (paysage). Le panorama reste à l'affiche jusqu'en 

1889 et connut un grand succès (annexe H). Ii va a BerLin, et ensuite à ou il est 

détruit par le feu. On obligea Piglhein à déposer ses esquisses et photographies au siège de 

la société16 à laquelle il fût lié par un contrat solide. Une esquisse serait encore 

conservée dans un musée à ~or l i t z '~ .  

À Altotting, lieu de pèlerinage en Bavière, existe encore un panorama peint en 

1903 sur le modèle de Piglhein, par Gebhard Fugel aidé de J. Krieger, H. Ellenberger et 

de K. Nader. Il mesure 12 X 95 m. 

- Les États-unis et la Suisse 

Les œuvres utilisant la même composition que l'œuvre de Piglhein fixent faites par 

diffërents auteurs. Le principal artisan de ces copies est Kari Frosch. II partit pour la 

Suisse et les États-~nis où il fit des panoramas de la Crucifixion. On lui doit le panorama 

d'Einsiedeln (1893) exécute avec J. Krieger et W.R Leigh, détruit par le feu puis repeint 

en 1962 sous la direction de Max Huggler par Joseph Fast1 et Hans ~ulz l ' ,  d'après des 

photographies (figure 30). Il mesurerait actuellement 10 X 100 m. 

15 Bernard Comment, Le ,= siècle des panoramas, Paris, Adam Biro, 1993, p. 4 1. 
16 Ibid., p. 42 
17 Thieme et Becker, p. 35. 
18 Comment, p. LOS. 



Frosch toujours secondé par ta même équipe de coiiaborateurs, produira d'autres 

panoramas de la crucifixion dont trois aux États-UNS (un est réalisé à Milwaukee avec le 

concours de W. Wehner) et un à chacun de ces endroits : Amsterdam, Stuttgart (1894) et 

Aachen (1903)19. Pour ces deux derniers, nous n'avons de référence que ceifes 

d70ettermann (annexe K) et de Bernard Comment, qui ne donnent pas les détails pour ce 

qui est de la conservation, les collaborateurs ou les expositions de ces œuvres. 

Milwaukee, Wisconsin 

William Wehner, homme d'affaires de Chicago, aurait entre 1883 et 1 8 8 9 ~ ~ ~  invité 

une vingtaine d'artistes aux États-unis dans son studio, lieu d'une activité prolifique. Avec 

ses collaborateurs, il produisit de nombreuses œuvres, dont le panorama, copie de celui de 

Piglhein, retrouvé à Londres au Niagara Hali en 1890. Il y eut aussi des sociétés 

productrices de panoramas à Milwaukee, dont 1'American Panorama Company de ce 

même Wehner est la plus connue. Frosch fùt au nombre des collaborateurs de Wehner, 

ainsi que August Lohr, William Heine, Franz Robrbeck et George Peter. On fit dans le 

studio de Wehner, selon Hyde, deux versions de la Batadle d*A!lmta (une version est 

encore exposée de nos jours) et deux de Jérusalem : Jérusalem lejour de la cmczfimon, 

et une Entrée îrVomphale a'u Christ a Jérusalem. Le nombre d ' m e s  produites par 

Wehner et ses collaborateurs est si grand qu'il est rassurant de voir qu'il avait un 

concurrent : un atelier de production rivai, tenu par Louis Kidt et Thomas Gardner, qui 

avait produit une Bataille Cie S h M  et une Bataille de Gettysburg. 

Wehner, on le sait, avait attire de nombreux artistes allemands en leur indiqumt les 

possibilités de vie, de contacts et de participation à des productions diverses. Il leur 

proposait de travailler dans leur langue maternelle2', même aux États-unis. Ceci dit son 

équipe produit plusieurs scènes de c m ~ o n ,  mais nous ignorons à quel endroit précis 

' Ibid., p. 42. 
" Raiph Hyde, Panoramania : The Art and Entertainernent of K dl-ernbracing » View, Londres, Trefoil 
Publications, 1988, p. 171. 
" Ibid, il parlait d'un théâtre ailemand, de journaux et autres endroits (Beer Garden) de iradition 
allemande. 



car Oettennann et une source électronique à propos de la ville de ~unalo" prétendent que 

Wehner aurait fait pour eux, avec Frosch en tête, un panorama de la Crucifixion. il en est 

de même pour Philadelphie. Mais, si on sait que Milwaukee était le Lieu officiel du siège 

socid de la compagnie de Wehner, cela n'empêche pas ses artistes de travailler ailleurs aux 

États-unis. Sur ce point une recherche en sol états-unien s'avérerait nécessaire pour 

connaître le fin mot de cette histoire. 1.Iaiheureusement les livres, articles, photographies 

et images anciennes ratissées n'ont rien apporté de plus. Même l1Tnternet si réservé mais 

oh ! combien généreux à l'occasion en surprises de qualité, n'a rien d o ~ é  pour satisfaire 

nos instincts de limier ! 

4.3 La crucifhon en comparaison 

Le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré est une œuvre circulaire ayant pour sujet 

la crucifinon, thème de la religiosité chrétienne si abondamment traité. À partir des photos 

de l'œuvre nous comparerons avec trois autres panoramas de même sujet, et observerons 

les aspects suivants : la composition, ses éléments et l'ensemble, l'éclairage, la technique 

pour le rendu, la finition, etc. 

Le panorama à SainteAnnede-Beaupré et un document d'archives du 

Panorruna de Jénrsalem et & 14 Cruà@on dU ChnSf de Pigïhein 

Il existe heureusement des images en noir et blanc du premier panorama de la 

crucifixion, soit celui de Bruno Piglhein, peint à Munich en 1886 (figure 31). li était 

secondé de  Karl Frosch et Josef Krieger' Wilhelrn Heine et Joseph Block. Le panorama 

mesuait * 15 m de hauteur et 120 m de circonférence. Tl brûfa en 2892, après avoir été 

montré à Munich, à Berlin, et à Vienne. 

Obsemons d'abord la composition. Le panorama de Pigihein et celui de Sainte- 

Anne-de-Beaupré partagent une composition globaie qui est tout a fait similaire. Certains 

 inda da Fiscus et Susan H. Poole, Law Once of Joseph C. Grasmick : The Story of the Landmark 
Cvcforama Building, Buffalo, http ://grasmickcom/oufhome.htm, p. 3, Le bureau & cet avocat est dans 
une rotonde oh on eauposait des panoramas. 



éléments du paysage sont à ce point pareils que l'on peut les juxtaposer sans perdre 

l'ordre des éléments a venir, vers la gauche comme vers la droite. La femme qui lève le 

bras au ciel, près du palais de Pilate est bien Ià sur les deux panoramas, au même endroit. 

Le drapé de sa tunique semble mieux exécuté, plus fin et plus naturel sur le panorama de 

Sainte-Anne-deBeaupré, mais cette différence est peut-être due à la photographie. 

D'une manière générale, le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré est mieux fini, 

plus fin, les lumières se posant sur les objets les rendent plus vivants. L'œuvre de Piglhein 

est davantage statique, comparée a la douceur, et un léger mouvement de l'air que l'on 

dénote plutôt chez le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré. Cette impression est 

renforcée par la maniére de rendre les sols. Dans le panorama de Jérusalem américain, 

Salvador Mège était en charge (tous les documents s'entendent) des sols, des rochers et 

des paysages. il choisit de les rendre davantage ronds, moins escarpés et d'utiliser des 

couleurs plus semblables entre eues pour rendre les ombres, les mousses et lichens. Sur les 

photographies en noir et blanc de l'œuvre munichoise, les mousses sont très foncées et le 

sol est très pâle. Ce paysage a été peint par Ktieger. Les couleurs utilisées ne nous sont 

pas connues, mais on peut en déduire que la scène n'était pas monochrome ! Ces éléments 

de l'avant-plan et du plan intermédiaire accrochent le regard sans le laisser couler vers les 

événements se déroulant plus haut. 

Un dernier élément qui fàit la différence : les murs de l'enceinte de la ville. Sur le 

panorama de Piglhein, ils sont très droits, strictement à l'horizontal, coupant l'ensemble de 

la scène en deux parties à peine inégales. L'équipe du panorama de Sainte-Anne-de- 

Beaupré procéda autrement, en utilisant davantage les ombres des murs de la ville, les 

dénivellations d'un sol qu'on espère inégal en ce siècle lointain, et peignant un ciel moins 

lumineux que celui de Pighein. Ces effets voulus dirigent l'attention du spectateur vers les 

endroits où se déroule vraiment l'action : les gens qui s'affairent autour d'une tente, la 

c r u c ~ o n  elle-même. Subtilement éclairés, le Christ et les deux larrons sont mis en 

évidence mais se fondent malgré tout dans le paysage environnant. L'atmosphère de la 

scène, un peu grise, nous rappelle que Dieu fit en sorte que le ciel se couvrit. Cet effet est 



subtilement rendu par Grover et les autres artistes qui, en collaboration, peignirent Ies 

personnages du Calvaire. 

Gros qui exécuta, entre autres, les tentes et avec Austen la ville de Jérusalem, fit de 

meilleures figures de tentes que Pigihein et son équipe. Elles sont à tout le moins plus 

élégantes, plus spacieuses et plus riches ! Et eiies sont autrement plus proches de l'image 

léchée (< hoiiywoodieme » à laquelle nous sommes habitués maintenant ! 

L'architecture générale de ia d e  est aussi plus travaillée dans le panorama exposé 

en terre québécoise. Quant au panorama de Munich, Frosch &ait en charge de cette partie. 

Piglhein est censé s'être rendu à Jérusalem, Frosch aurait aussi été mandaté pour y der 

(bien que l'on ignore quand exactement). Il est improbable que l'équipe du panorama de 

Sainte-Anne-de-Beaupré se soit aussi rendue, sinon une Merence dans l'interprétation 

des architectures respectives des deux versions est alors difficile à expliquer ! Quoi qu'il 

en soit, de nombreuses images de Jérusalem étaient disponibles, de nombreux 

photographes étaient intéressés à essayer les nouveaux appareils qui se développaient et la 

ville de Jérusalem fbt photographiée - d e  nombreuses fois. Quelques panoramas 

photographiques avaient même été faits directement. 

Après quelques recherches, nous avons trouvé des images contemporaines de 

Jérusalem (figures 32 et suivantes). L'œuwe des peintres de Munich semble plus proche 

de la réalité. Les photographies en question prouvent bien que les habitants de ces terres 

lointaines, leurs vêtements, les architectures et le paysage qui les entourent sont tels que 

représentés par Piglhein et son équipe. Notons que le palais de Pilate est beaucoup moins 

imposant et davantage carré chez Piglhein. Si l'on observe la photo intitulée nie Tower of 

Jerele (figure 33), on voit que cette tour est carrée et ressemble davantage au palais 

d'Hérode de Piglhein, qu'à celui du panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré. Les autres 

bâtiments de la d i e ,  tel le Temple de Jérusalem, sont parfois surprenants car ce dernier 

semble être conçu comme un édifice à bureaux! Le Paiais des Grands-Prêtres est 



méconnaissable à première vue ! Le reste de la ville (partie sud) est davantage développé, 

mais il n'égale pas en finesse du rendu celui de Sainte-Annede-Beaupré. Le Palais 

d'Hérode y est surmonté d'une coupole, et décoré de plusieurs cofo~ades, tandis que 

l'éclairage le fait ressortir, mettant en valeur le rôle de son propriétaire dans l'histoire qui 

est traduite ici. Une autre photographie montre la présence d'une coupole dans la ville 

(figure 35). Il est fort probable qu'on ait utilisé pareue photographie pour réaliser le 

panorama. 

Les faux-terrains sont visibles sur les photos du panorama de Sainte-Anne-de- 

Beaupré. Les photos du panorama munichois n'en montrent pas. Y en eut-iI? 

L'information disponible ne nous autorise pas à formuler une réponse à cette question, 

mais l'usage du faux-terrain était répandu en 1886. 

Que ia ville de Jérusalem et la crucifixion de Piglhein soient moins bien rendus 

n'est pas en cause ici, ni non plus la véracité douteuse de la ville qu'on voit dans le 

panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré. Si les auteurs de ce dernier ont tenté de mettre 

davantage la crucifixion en évidence, c'est bien pour que les visiteurs entrent ! Reste que 

la lecture de la compositiûn entière de l'autre panorama met en évidence le fait que ses 

auteurs ont voulu rendre; eux aussi, l'atmosphère de la crucifixion, c'est-à-dire l'ambiance 

appropriée de ce moment capital de l'histoire de l'humanité. Malgré cette volonté 

commune, c'est par le ciel tourmenté que le panorama américain se distingue le plus. 

Le panorama de Saintc-Anne-doBeaupré et un panorama à AItotting 

Sur cet autre panorama allemand réalisé au début du siècle, nous n'avons pas 

autant d'images. II est pourtant toujours en montre à Aitotting, en Bavière. II mesure 12 rn 

de haut par 95 m de circonférence, ce qui en fait le plus petit des trois panoramas de la 

cruc&on encore en exposition. Il est aussi parmi les panoramas originels que l'on peut 

voir, le plus récent, peint en 1903. Les artistes qui y travaillèrent sont Gebhard Fugel 

Josef Krieger, Karl Nadler et H. Euenberger. À noter que Krieger e l  le même qui fit 



partie de l'équipe prolifique de Frosch, et qu'il fait le tien avec ce panorama et presque 

tous les panoramas de la crucifkion de la descendance de Piglhein. 

Nous ne pourrons traiter de certains aspects telle la composition générale car nous 

n'avons pas de vue complète, N suffisamment de vues partielles pour donner une borne 

idée du panorama. Néanmoins, nous pouvons considérer quelques éléments de cette 

composition. Les palais d'Hérode, par exemple, sont surmontés de tours à la finition 

dentelée telles celies des châteaux forts médiévaux (figure 28)! Cela permet de situer le 

type de finition architecturale comme étant plus proche du panorama de Piglhein que de 

celui de Sainte-Anne-de-Beaupré (voir la figure 36). Curieusament, plutôt que de 

représenter tous les palais autour (il y en a quatre dans les panoramas de Sainte-Annede- 

Beaupré et de Munich, soient les palais d'Hérode, de sa famille et de son intendant) les 

peintres n'ont représenté que les tours de ces palais visibles de loin, faisant des repères un 

peu différents. Notons aussi la présence de faux-terrain (au premier plan de la 

photographie). Et son élément sombre qui semble représenter un puits. Dans l'œuvre à 

Sainte-Anne-de-Beaupré on avait figuré cet élément par une entrée en forme d'arche 

permettant l'accès à ce que l'on déduit être une source d'eau. 

La luminosité du ciel semble différente de celui de Sainte-Anne-de-Beaupré. Une 

lumière brillante qui se tient à hauteur d'horizon. L'atmosphère semble un peu plus 

lumineuse que dans les deux autres panoramas, et le ciel moins tourmenté. Mais ii faudrait 

vérifier sur place car on sait que les photographies anciennes ont tendance a accentuer le 

contraste ! 

Le panorama de Sainte-Annede-Beaupré et le panorama a Einsiedeln (figure 

30) 

De ce panorama en Suisse peint en 1893 et repeint en 1962 après avoir brûlé, nous 

n'avons pas non plus beaucoup de photographies, et eues sont prises à partir de la seconde 

version. Karl Frosch avait fait la version originale avec Josef Krieger et W.R Leigh. La 



version actuelle a été faite par Joseph Fast1 et ifans Wulz supervisés par le professeur Max 

Huggler. Il mesure actuellement 10 m X 100 m. il a été exécuté pour le Lieu de pèlerinage 

d'Einsiedeln où il est encore aujourd'hui. 

Les images que nous avons montrent des scènes dont la composition générale est 

identique à celie de Sainte-Anne-de-Beaupré, donc très près aussi de celle de Piglhein. La 

crucinxion est un exemple fiappant : la composition de cette partie étant la même à 

quelques détails près, fate à partir du même point de vue. Le soldat près du Christ est 

tourné vers la droite et seul alors que dans le panorama québécois, il est accompagné d'un 

autre soidat. Hormis des positions légèrement variées de certaines figures, il s'agit 

manifestement de la même inspiration et de la même f d e !  Le ciel et l'éclairage semblent 

être les mêmes dans les deux œuvres et le terrain rocailleux aussi est très semblable. 

Le panorama de Jérusalem et un panorama de Wehner 

Un panorama de Wehner est passé par Chicago, et une copie du livret-souvenir de 

son exposition a été disponible pour notre usage. On peut y lire beaucoup d'explications à 

propos de la scène de la cnicinxion mais rien sur ce qu'était plastiquement cette œuvre. Ce 

texte pourrait aussi bien se rapporter à n'importe lequel des panoramas. De même, peu 

d'information sur ses auteurs nous a été accessible. Tout au plus on mentionne Wehner 

comme peintre en chef et Frosch comme second. 

Grâce aux illustrations du livret, on recomaît quelques figures humaines tels 

Joseph d'Arimathie, Lazare, Simon le Cyrénéen, etc. Ces images semblent être des études 

préparatoires au panorama Nous avons aussi trouvé des afnches publicitaires annonçant le 

panorama. Elles sont souvent illustrées d'extraits du panorama (figures 37 et suivantes). Il 

est difficile de faire le parailèle entre cette oeuvre et celle de Sainte-Annede-Beaupré. 



4.4 Conclusion 

En comparant les diffiknts panoramas avec celui de Sainte-Annede-Beaupré, 

nous avons pu observer que la qualité des images disponibles varie beaucoup d'un 

panorama à t'autre. Le fait que ta plupart des panoramas sont détniits ou disparus n'est 

certes pas étranger à cet état des choses. Malgré tout il est possible de relever certaines 

similitudes et différences. Ainsi, nous avons comparé la composition du panorama de 

Piglhein et celie du panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré pour en arriver à la conclusion 

qu'ils partagent une même structure spatiale mais que le panorama de Sainte-Anne-de- 

Beaupré est une création originale par sa facture plus Iégere et plus claire. 

Pour ce qui est des différences entre plusieurs panoramas de la crucifixion et celui 

de Sainte-Anne-de-Beaupré, nous avons noté que les figures peuvent varier de vêtement 

ou de pose, et même de nombre. Tout comme les architectures qui ne sont pas toutes 

revêtues de la même façon ! Il y a aussi les variations de temps météorologique à observer. 

On a vu en effet, que le ciel ne s'est pas couvert partout ni à la même heure ! 

Malgré le fait que ces panoramas aient essentiellement partagé la même 

composition, et exactement le même sujet, nous avons été surprise de constater qu'il 

existait bien des différences d'interprétation. Pourtant, iIs représentent tous le même 

endroit et le même événement: la crucifipaon à Jérusalem. Ces différences d'interprétation 

constituent peut-être un point à l'appui des partisans de I'admission du panorama dans la 

catégorie d'œuvre d'art ! 



PANORAlMA DE JÉRUSALEM : ESSAI D'ATTRIBUTION 

Au cours de notre recherche sur le panorama de Jérusalem, certains éléments n'ont 

cessé de nous intriguer. Malgré la quantité d'informations trouvées et le nombre de 

publications consultées, il nous était toujours impossible de savoir avec précision quelle 

était l'origine du panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré. Toutes les sources étaient soient 

muettes, soient contradictoires ou imprécises et cela à propos de plusieurs éléments : la 

date de la création, le lieu de l'exécution, les artistes en charge et leurs coliaborateurs et 

les lieux de présentation autres que Montréal et Sainte-Anne-de-Beaupré. Le seul élément 

qui semble plus certain pour les auteurs est que l'artiste en charge fut Paul-Dominique 

Ptiilippoteawc. Mais même à ce chapitre, les sources demeurent nébuleuses. 

Et si ce n'était pas Paul-Doniinique Phiiippoteaux qui avait produit cette œuvre ? 

Cette at3ïrmation peut p a r m e  osée, mais de ce point de vue les informations semblent se 

réunir en un tout cohérent. Loin de vouloir prouver hors de tout doute raisonnable que 

Philippoteaux n'est pas l'auteur du panorama, nous espérons quand menie que nos 

observations serviront à mieux comprendre la source de toute cette confùsion. En 

attendant le jour où des faits nouveaux permettront d'y voir plus clair. 

Dans un premier temps nous verrons les incohérences et les imprécisions contenues 

dans différents ouvrages, au sujet du panorama qui nous intéresse. Ensuite, nous 

exposerons notre propre interprétation des faits qui ont entouré l'imbroglio dans Iequel 



Philippoteaux s'est impliqué maIgré lui. Finalement, nous présenterons la thèse Ia plus 

probable sur l'origine du panorama de Jérusalem de Sainte-Anne-de-Bezupré. 

5.1 L'histoire du Cyclorama & Jéiusuiem 

A en croire les propriétaires actuels du Cycloma de JérusuZern et les brochures 

produites au cours des 50 dernières années, I'œuvre aurait été exécutée de 1878 jusqu'en 

1882, à Munich, par Paul-Dominique Philippoteawc. Dès sa premiére présentation le 

succès a été immédiat et a L'enthousiasme bien mérité qui accueillit ce monumentai chef- 

d'œuvre établit la réputation de Paul Philippoteaig . . . '». Ce sont ces mêmes dates, lieu et 

artiste en chef qui sont repris par les auteurs Evelyn J. Fruitema et Paul A. Zoetmulder 

dans Die Panorama Phenornenon. D'autres auteurs introduisent également L'hypothèse 

que le panorama fit peut-être exécuté aux États-~nis vers 1885-1886~. Nous avons fait un 

tableau-synthèse de ces hypothèses diverses (tableau 2). 

Une tout autre information est donnée par Ralph Hyde dans son catalogue 

d'exposition en ces termes : « Gustav ~ e r g d  informs the author that this Crucifixion 

panorama at Ste Anne de Beaupré was made under licence fiom Bruno Piglhein of 

Munich, and painted in the early 1890s in the Chicago studio of Paul ~hilippoteawc~ ». 

Marie-Paule Bergeron-Binette, dans l'unique article publié à propos du panorama de 

Sainte-Anne-deBeaupré, rapporte cette information formulée par le restaurateur 13ergers. 

Bien sûr cette information a été reprise par d'autres et ainsi Marlène Grenier dans sa thèse 

de maîtrise6, et Gabriele Koller dans son article en note 34', en font mention. 

Dépliant Sainte-Anne-deBeaupré Cyclorama de Iérusaiem. 
- La me, The Foundation for the Presewation of the Centenarian Mesdag Panorama, 198 1, p- 78. 

Gustav A. Berger a pubié un article en 1984 (a A Structurai Solution for the Resewation of Canvas 
Paintings ») concernant le comportement des toiles peintes sur châssis, basé sur son &de des panoramas 
!t cyclorarnas. il a aussi ét6 amené à concevoir un nouveau type de châssis suite A ses observations. 

Panoramamania ! Art and Entertainment of the K Ali-Embracing » Viau, London, Tefoil Publications, 
1988, p. 202. 
«Le Cyclorama de Jérusalem n, Continuztd, no 53 (printemps 1992), p. 47 : eue indique « Le panorama 

fut peint à Chicago, pendant la décennie de 1880 ... ». 
Marlène Grenier, Les artistes propagateurs de 1 'idéal allemand en art piciurai ef en sculpture au 

Canada au ,ID? siècle. Thèse de maîtrise, Québec, Université Lavai, 19%, reprend les propos de Hyde en 
page 97. Autremenf I'auteure s'en tient aux informations livrées dans la btochure explicative, produite 
par le Cvcforama de Jérusalem. 

K Jerusalem in AltOttuig: Das Panorama reiigioser Thematik im 19. Jahrfiunden n, ~Mdnster, vol. 46, no 
3 (1993). p. L95, note 34. 



Le livre de Stephan Oettennann, Das Panorama Die Geschzchte eines 

Maseenmdizntts, publié en 1980 se retrouve en référence dans la plupart des écrits. Cet 

ouvrage eut beaucoup d'importance pendant une dizaine d'années parce qu'il était le 

premier ouvrage aussi complet sur les panoramas. L'auteur propose une classification des 

panoramas à thème de crucifixion basée sur les années de production. Ainsi, le panorama 

de Jérusalem de Sainte-Anne-deBeaupré se retrouve huitième, sur un totai de 1 6 ~ .  

Aucune année n'est donnée spécifiquement pour sa conception. Il est cependant possible 

de la situer entre 1890 et 1893, à partir des positiorns respectives des panoramas numéros 

7 et 9 auxquelles correspondent ces années. Oettermann considère Paul-Dominique 

Philippoteaux comme étant l'artiste en charge du panorama de Jérusalem. Cependant, il 

émet une petite réserve ai une occasion, nous faisant comprendre qu'il n'est pas tellement 

convaincu : « Paul Philippoteaux est aussi l'auteur d'au moins un des nombreux tableaux 

circulaires de titre " Crucifixion "' ». 

Cet ouvrage, il faut le considérer c o r n e  étant le résultat d'un travail de 

compilation d'informations disponibles à une période donnée. il f a t  aussi prendre ce 

travail avec un peu de recul. Concernant le panorama de Jérusalem de Sainte-Anne-de- 

Beaupré, le volume contient donc des données sur Les dates d'exécution et l'identité de 

son (ses ) auteur (s), mais rien sur le lieu de son exécution. Et il est regrettable de voir que 

l'auteur ne précise pas les sources de ses informations. Ce volume est certainement plus 

pertinent pour l'Allemagne ou les pays européens environnants dont il traite abondamment 

avec plusieurs prewes à L'appui, et bon nombre de documents reproduits, de sources 

indiquées, etc. 

Le très bref mais combien consistant Le X72? siècle des panoramas de Bernard 

~omrnent '~,  est un guide qui fait le point sur Les informations disponibles sur les 

panoramas en remettant quelques pendules à l'heure, et ce, environ dix ans après le travail 

g Frankfiirt-am-Main, Syndikat Autoren, 1980, p. 218 et 219. 
Ibid., p. 130. Noue traduction. 

'O Paris, Adam Biro. 1993. 



d'0ettennan.n. Concernant les panoramas en Amérique du Nord, il f ~ t  un tour d'horizon 

assez complet. Bernard Comment glisse aussi des informations sur le panorama de Sainte- 

Anne-de-Beaupré. On y retrouve tout schuss des informations sur l'artiste qui a fait 

l'œuvre et la date d'exécution : Paul Philippotew en 1882 sur le modèle de Pighein". II 

ne précise pas lui non plus le lieu d'exécution du panorama ni ne dévoile ses sources. 

D'autres encore croient que l'œuvre a été exécutée à New York, comme Raymond 

Montpetit dans (( Culture et exotisme : Les panoramas itinérants et Ie jardin Gulbault à 

Montréal au X W  siècle D: K Ce tableau fait à New-York quelques années auparavant [ 

avant 18891, par sept peintres, aurait quelque deux cents pieds de longue W... l2 n. Un 

article paru dans La Presse en février 1889, afiïrme aussi que l'œuvre aurait été faite à 

New-York, en plus de faire une description des vues de l'œuvre et de donner aussi des 

précisions supplémentaires sur le Lieu d'exposition à Montréal : 

Sur l'invitation de M. Geo H. Paîterson, quelques représentants de la presse sont 
dés ,  hier soir, visiter le cyclorama de Jérusalem, au coin des rues Sainte Catherine 
et Saint Mxih. [. . -1. Ce tableau a été fait à New York par sept peintres spécialistes 
qui ont travaillé à ce chef-d'œuvre pendant six mois, après une longue étude du 
sujet et une visite en Terre Sainte1'. 

Notons que Montpetit suggère que sept peintres auraient travaillé a Ia conception 

de l'œuvre. Un article pani dans le journal La Pahie, le 4 février 1889, en dénombre 

autant14. Ce même article informe aussi les lecteurs sur l'origine de l'œuvre : (( Ce tableau 

a été fait à New-York par sept peintres spécialistes qui ont travaiUé à ce chef-d'œuvre 

pendant six mois, après une longue étude du sujet et une visite en Terre Sainte D. Notons 

qu'aucun de ces peintres n'est identitlé par l'auteur. Un autre article publié un peu plus 

tôt, le 14 novembre 1888, par le même journal précisera par contre : a La ville de 

Montréal sera dotée dans quelques mois d'un grand cyclorama qui sera un point 

" lbid.. p. 105. 
'' Raymond Montpetit, t< Culture et exotisme : Les panoramas itinérants et le jardin Guilbault a Montréal 
au XiX? siècle », Loisir et Société, vol. 6, no I (printemps 1983), p. 8 1. 
13 LA Presse, 5' année, no 91 (2 fëvrier 1889), p. 4. 
1.1 La source de Montpeùt est le journal Le Monde, 25.05.89. L'article de  La Presse, p. 1, est reproduit en 
annexe 1. Les informations des trois journaux ont p e u t e  la même source. 



intéressant pour les étrangers qui y viendront et une œuvre monumentale de talent de 

Philippoteawr parmi nousl*~>. Plus loin, on dira que : « Les propriétaires de cette 

gigantesque entreprise sont M.M. Green et Newbeli de New-York [...] la toile est déjà 

toute peinte et emballée à New-York dont eue sera expédiée à Montréal dès que le 

bâtiment sera prêt a la recevoir N. 

La thèse de Chicago évincée 

Cette ville a été l'objet de recherches et de questionnement, pour savoir s'il était 

possible qu'eue soit le berceau de l'œuvre, tel que le suggère Gustav A Berger. Nous 

sommes arrivée à la conclusion que : non, elle n'est en rien touchée par l'histoire du 

panorama à Sainte-Anne-de-Beaupré. Voici ce que nous avons découvert, grâce à l'aide 

notamment de la Chicago Historical Society et de l'Art Institute of Chicago: 

D'abord, la Chicago Historical Society n'a aucun renseignement sur le CycIorama 

de Jérusalem dans ses documents. Elle a des données sur Philippoteaux mais toujours a 

propos du panorama de Gettysburg (on sait qu'une des versions y a été réalisée et exposée 

en 1883). Un panorama nommé Jerusalem on the &y of the Cmc~fixron, a par contre 

visité Chicago, il s'agit de celui peint par Wiiiiam Wehner (voir les figures 33 et 34). 

En outre, l'Art Institute of Chicago n'a pas davantage d'information sur le 

Cycloranru, et peu sur ~hilippoteaux'~. Nous savions déjà que Phiiippoteaux avait établi 

un atelier dans cette ville1' lors de l'exécution du premier des quatre panoramas de 

Gettysburg, ces faits étant largement décrits dans plusieurs volumes, articles, etc. 

Essai d'explication 

Un document de l'époque où le panorama était en montre à Montréal, mais dont 

nous n'avons pu obtenir la date d'impression et de distribution et que nous situons par 

l 5  La Paîrie, no 222 (14.11.88), 10" année, p. 4. 
16 Ces éléments de réponses m'ont été fournis en réponse à des lettres de notre part, au printemps 1998. 
" Bergeron-Binette indicpe que l'atelier s'appelle « Chicago Panorama inc. », p. 47. 



défaut entre 1888 et 1895, ce document, donc indique à propos des peintres de l'équipe 

du panorama de Jhsalem : 

Les Artistes auquel [sic] Montréal doit aujourd'hui le cyclorama de " Jénisdem le 
jour du crucifiement " sont d'abord Messieurs Grover et Corwin qui en ont peint 
tout [sic] les principaux personnages ; [...] Mr. E.I. Austen est de Londres, 
Angleterre, où il a reçu la plus grande partie de son éducation artistique. (...] 
Messieurs S. Mège et E. Gros sont de Paris. Ils ont été longtemps associés aux 
travaux de Mr. Paul Philippoteawg le peintre en panoramas bien connu, et ont 
travaillé avec lui sur tous les panoramas de cet artiste, qui ont été VUS en 
~ r n é n ~ u e  " . 

il n'est fait mention nulle part que Paul-Dominique Philippoteawc ait travaillé ou été 

matériellement concerné par la réalisation de l'aeuvre. L'auteur, maiheureusement 

anonyme, de cette brochure insiste sur les détails du voyage en Terre Sainte, sur les 

initiateurs du projet, etc. Ainsi, les noms de Piglhein (1848-18949 et de Pierpont sont 

véritablement associés aux débuts du panorama: 

Il y a déjà quelque temps Hem Bruno Piglhein, peintre Aüemand éminent, 
accompagné de compagnons distingués, et muni de références du Nonce 
Apostolique et de l'Archevêque de Munich, quitta cette viUe pour Jérusalem et la 
Terre Sainte, ayant en vue de rassembler les matériaux et de lever les plans 
topographiques nécessaires à l'illustration Panoramique de " Jérusalem le jour du 
crucifiement ". [...] Le Dr. Emest Pierpont engagé dans l'exhibition [sic] de 
Panoramas depuis plusieurs années, [...], obtint enfin les renseignements et données 
nécessaires de Munich, et engagea pour cette œuvre un corps d'artistes bien 
connus en Europe et en Amérique 20. 

5.2 L'hypothèse la plus probable 

Une explication pour l'association fortuite du Cyclorma de Jérusdem au nom de 

Philippoteaux est n k  iorsque nous avons trouve quelques articles de journaux parus au 

cours du mois de septembre 1888. Tous font la promotion d'un événement attendu à 

Montréai, soit I'exposition d'une axwre de Philippoteaux ayant pour titre le Christ entrant 

l8 Cyciorama of Jerusalem on the Day of the Crucifixion. Tiré des pages 3 et 4. Ce document est en 
annexe S, il comprend une longue description du contexte & fabrication et cies diffi2rentes parties de 
l'œuvre. 
l 9  Ulrich Thieme et Fe& Becker, Allgemeines Lexïkon der Bildenden Kdnstler von der Antike bis zur 
Gegemvart, Leipzig, Veriag von E.A. Seemann, 1966 (1907 à 1950), p. 35. 
20~vclorama of Jerusalem on the Day of the Crucifinon, p. 1 et 2. 



à JerusaZem- Il semble que Paul-Dominique Philippoteaux soit un artiste apprécié et 

cornu : « The exhibition of Philippoteawt' grand picture " Christ Entering Jerusalem " will 

close this wednesday] evening at 11.30 This will be the last opportunity of viewing this 

masterpiece of the noted artist  whose "Gettysburg " and " Faiis of Niagara" [peint 

justement en 18881 are now the reigning success in London, New York and  ost ton^' ». 

Paul Philippoteaux a aussi peint une toile qui vint aux États-unis et qui parcourut 

l'Europe : la Sortie de Montretout. Elle est mentionnée dans un guide touristique de la 

ville de Québec, en 1 9 2 2 ~ ~  comme un élément de référence pour le lecteur. Son thème 

retourne au siège de Paris, sujet ayant inspiré plusieurs œuvres, dont la Défense de Paris, 

1872 de Félix Philippoteaux, le père de paulZ. 

L'exposition de cette œuvre de Philippoteaux a s ,  se déroulait donc a Montréal a la 

même époque où I'on se préparait à recevoir le panorama. Les journaux traitèrent 

abondamment des préparatifs de l'édike et de son architecture. On sait grâce à ces 

reportages que Ie panorama était attendu pour le mois de janvier, pendant le carnaval. 

L'œuvre peinte par Paul Philippoteaux, présentée au Queen's Hall de Montréal, est 

semblable par son sujet au panorama de Jérusalem, car ce sont deux représentations du 

Christ dans la ville de Jérusalem. L'auteur, Philippoteaux, a collaboré avec deux des 

peintres du panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré dans le passé, comme on l'a -a, 

pendant l'exécution de plusieurs panoramas. Le panorama Iorsqu'il fût enfin ouvert au 

début de l'année 1889, était alors situe « au coin des rues Sainte Catherine et Saint 

Urbainx4 ». Alors il n'est pas déraisonnable de penser qu'une confusion s'est glissée dans 

l'esprit des Montréalais entre (es deux œuvres sur le thème de Jérusalem. Confùsion 

" The Gazette (Montreai), vol. 117, no 23 1 (september 26 1888), p. 3. 
'' Frank Carrel, C d  's IIZustrated Guide and &fap of Quebec, Qu&, Frank Carrel, 1922, p. 1-46. 

Quelques auteurs tiennent Félix comme auteur, d'autres Paul. Français Robichon, G Les panoramas en 
France au XIX? siècle n. Thèse & doctorat, Pais, UniverSité & Paris X Nanterre, 1982, p. 434, estime 
qu'il s'agit uniquement du père. 
'' La Presse, 5" année. no 9 1 (2 février 1889)' p. 4. 



répétée d'année en année, ce dont font foi de vieilles sources écrites et que vient éclairer 

la connaissance des lieux d'exposition, différents. 

II se peut, bien sûr, que 1'011 ait voulu profiter du nom Philippoteaux pour mousser 

la publicité du panorama, ou encore que l'on ait sciemment lié les deux événements. Que 

cette confusion ait été accidentelle ou intentionnelle, elle ne pouvait que favoriser Ies 

promoteurs du Cyclormna. Rappelons à ce propos le mot de Robichon que les panoramas 

sont le plus souvent une production collective et seul un individu bénéficie de 

17appeUation en donnant son nom à l'œuvre terminée [...]. Le nom n'est-il pas là pour 

exorciser la "marchandiseff, teUe est la question.% 

Quoi qu'il en soit, à partir de 1888, rares sont les écxits sur le panorama de 

Jérusalem qui ne mentionnent pas le nom de P.-D. ~ h i l i ~ p o t e a d ~ .  Pour ce qui est des 

documents fournis par les propriétaires actuels du Cyciorama de Jérusalem, ii est devenu 

certain au cours des ans que le panorama avait été peint par Philippoteaux, et les 

différentes brochures produites à l'intention du public, répètent le même texte, insistant 

sur ce « fait ». La plus ancienne de celles-ci, éditée après 1895, date de l'installation du 

panorama à Sainte-Anne-de-Beaupré, en fait un élément de gloire : « Artiste directeur : 

PAUL PHILPPOTEAUX de Paris, fameux peintre fiançais de réputation internationale ; 

. . .27 ». 

Notre conclusion : Grover et Corwin 

Il semble assez probable que les deux seuls responsables du panorama soient donc, 

comme suggéré dans la brochure de Montréal : Grover et Corwin. Ils auraient été 

secondés par Mège, Austen et Gros selon toute vraisemblance. Le seul nom que nous 

" Robichon, p. 95. 
'%e guide touristique de Carrel est de ceux qui mentionnent le nom de Pbiiippoteaw comme auteur du 
panorama, p. 146-147. 
27 Dépliant Cydorurno de Jérusdem le jour du cruciJiernent : Historique et expliculions compl4tes de la 
peinture. 



devons écarter de l'entreprise étant ~hi l i~~oteaux? Nous ne connaissons pas autant de 

détails au sujet de ces artistes que dans le cas de Paul-Dominique Philippoteaux Nous 

savons que Corwin et Grover vécurent en Amérique, qu'ils étaient tous les deux des 

professeurs et des peintres actifs. La brochure ajoute même ces idormations à propos de 

Grover : 

Mr. O.D. Grover est né à Chicago ou il a reçu les premières notions de son 
éducation artistique qu'il a été plus tard compléter en Europe, a Munich et à Paris, 
ainsi qu'en Italie : à Florence il dirigea pendant longtemps une classe d'études sur 
le vif, et eut l'homeur de former plus d'un artiste américain de renom. Après son 
retour d'Europe il enseigna pendant quelques temps à l'école des A r t s  de Chicago, 
et jouit de la haute estime des directeurs de cette institutionw. 

L'auteur anonyme de cette brochure nous informe aussi de la carrière de Corwin : 

La carrière de Mr. Convin ressemble sous beaucoup de rapports à celle de Mr. 
Grover, avec cette différence cependant, qu'il a passé plusieurs années de sa 
première jeunesse aux Iles Sandwich (ou Tahiti). Lui aussi a enseigné à l'école des 
Arts de Chicago, avec beaucoup de succès, et à [sic] acquis beaucoup de 
distinction comme peintre30. 

Les deux peintres, Grover et Convin, sont américains et quelques dictionnaires les 

répertorient : Corwîn serait né à ~ e w b u r ~ h  (New York) en 1857~'. Ii fit ses beaux-arts 

en Allemagne. U exécuta quelques gravures »". Grover est aussi d'origine américaine, 

selon ce même dictionnaire, et et« né à EarlviIle (États-unis) le 20 janvier 1861. Fut d'abord 

I'élève de Frank Duveneck, puis, à Munich, de l'Académie Royale, et enfh à Paris, de 

Jules Lefebvre et J.P. Laurens. [...] S'est adonné à la peinture murale. »33. Il a gagné aussi 

de nombreux prix et est décédé en 1917~'. Un dictionnaire donne même pour chacun une 

28 Ces informations sont données dans Ia brochure de Montréai, Cyclorma of Jemsufem on the Day of the 
Cruc$xion. p. 4. 
" Cycforama of JerusaZem on the Day of the Cmcifixion. p. 3. 
3C Ibid.. p.4. 
3 1 Le 6 janvier 1857 selon le dictionnaire de Wrich Thieme et Felix Becker, p. 50 1. 
32 Emmanuel Bénézit, Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs et 
graveurs de tous les temps et de tous les pays par un groupe d'écrivains spécialistesfiançais et 
étrangers, Paris, Librairie Gründ, 1976, p. 195. 
33 Ibid.. p. 240. 

Thierne et Becker, p. 116. 



adresse, celle de Corwin est i New York (45 F i  Avenue) et celle de Grover est à 

Chicago (9 E. Ontario ~treet))'. 

Malgré leurs nombreux voyages et leur éducation en Europe, ces artistes semblent 

être demeurés aux États-unis suffisamment longtemps pour gagner quelques prix décernés 

dans ce pays : Grover a reçu entre autres le prix Yerkes de Chicago (1892) et des 

médailles à ~ a i n t - ~ o u i s ~ ~ .  Ils ont aussi été membres de société artistiques : Corwin a été 

membre de la Chicago Society of Artists et Grover a été élu membre associé de 

l'Académie Nationale (1913)~'. Ce sont donc d'excellents artistes et rien dans leur 

cheminement ne s'oppose a la possibilité qu'ils aient été les principaux réalisateurs du 

panorama de Jérusalem de Sainte-Anne-de-Beaupré. 

Des coiiaborateurs, nous connaissons moins d'information encore. Mais, nous 

croyons qu'ils sont bien les mêmes que ceux nommés dans les différents documents 

retraçant l'histoire du panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré. Tous vinrent en Amérique 

du Nord, passant par New York (l'arrivée par bateau s'y faisait). Et ils y s é j o d r e n t  

pendant le moment supposé d'exécution du panorama. De Salvador Mege, nous savons 

qu'il est né en France, a Bayonne en 1853. fut l'élève de Léon Bonnat, participa a 

quelques Salons et fit plusieurs portraits38. Ii collabora à un des panoramas de la Bataille 

de Gettysburg de Philippoteaux (1880-83). Il aurait aussi participé à la réalisation d'autres 

panoramas peints aux États-unis (à Chicago, en 1 898, avec Edward I. Austen et 

Philadelphie en 1899~3. Ces informations sont contenues en partie dans la brochure 

Cyclorrmra of J e h e m  on the Day of the C m ~ x z o n  à Montréal, on y dit que 

" Mantle Fielding's Dictiona~ ofAmen'can Painters. Sculptors and Engravers, New Yo* James F. 
Cam 1965, p. 78 et 149. Malheureusement, les mk reliées aux adresses données ne sont pas 
indiquées.. . 
36 Bénézit. p. 24û. 
" Fielding, p. 78 et L49. 
38 ' Emile Bellier & La Chavignerie et Louis Auvray, Tome 3 de Dictionnaire générale des artistes de 
I 'écolefi.ançaise depuis 1 'origine des arts du dessin jusqu 'à nos jours, New Yoris, Garland Publishing, 
1979 (1882)' p. 65. 
39 David Karel, Dictionnaire des artistes de Ianguefi.ançaïse en Amérique du Nord, Musée du Q u é k h ~  
Presses de l'Université L a d ,  1992, p. 556-557. 



« Messieurs S. Mege et E. Gros sont de Paris (sic]. Iis om été longtemps associés aux 

travaux de Mr. Paul Philippoteaux, le peintre en panoramas bien connu, et ont travaillé 

avec lui sur tous les panoramas de cet artiste, qui ont été vus en Amérique* » . Selon ce 

même texte, Mège aurait peint Ie paysage, et l'avant-plan, de même que certaines parties 

de l'œuvre en collaboration avec Gros. Le rendu, Ia perspective maîtrisée, les effets de 

lumière et la transition savamment opérée entre la toile et le faux-temain sont le résultat de 

leur travail à tous deux. 

E. Gros, très probablement Emest, serait né en 1859 en France. Il aurait été 

décorateur, puis panoramiste. Il serait venu en Amérique plusieurs fois à partir de 1887, 

et aurait travaillé à New york4'. Sur le panorama de Sainte-Anne-de-Beaupré, il aurait 

exécuté la ville de Jérusalem, d'un rendu exceptionnel et les tentes de l'avant-plan, une 

partie de l'œuvre qui est particulièrement admirée car extrEmement bien exécutée. Il aurait 

aussi participé à d'autres panoramas pendant la dernière décennie du siècle. 

Edward J. Austen vint en Amérique à la même période que les autres artistes. 

Nous savons qu'il est de Londres en Angleterre, où il a fait son éducation artistique. Il 

travailla à divers panoramas, avec Emest Gros a quelques reprises (un des ceux-ci fiit 

exécuté en 1887~'). On sait qu'il peignit les architectures du panorama de Sainte-Anne-de- 

Beaupré. Il aurait beaucoup voyagé et fait des croquis pour des journaux pendant une 

certaine période43. Lui aussi serait passé par les villes de Chicago, New York et 

Philadelphie, mais là s'arrêtent les uiformations à son sujet 

Ii est plus probable que L'œuvre ait été faite à New York que dans L'une des vaes 

des États-unis suggérées par les différents auteurs et spécialistes qui se penchèrent sur la 

question. Cette hypothèse tient aussi pour Munich, d'ailleurs, car à L'époque seul Pigihein 

'O En page S. '' Karel. p. 368. '' Ibid. 
43 « Mr. Austen était dans 1' AfÎique Sud lors de la premi&re guerre des Zoulous...», Cyclorama of 
Jerusalem on the D q  of the CruciJixon, p. 4. 



ou les peintres qui lui furent associés peuvent avoir créé un panorama à thème de 

crucifixion à Munich. 

Du moins est-il que les. recherches d7Evelyn I. Fruitema n'ont pas permis de 

conclure à cette possibilitéw. 

New York est l'endroit le plus probable pour l'exécution du panorama par Grover, 

Corwin et les trois collaborateurs, qui y ont évolué en cette fin de siècle. Tous vécurent 

aux États-unis suffisamment longtemps, tels Corwin et Grover qui y enseignèrent. Cette 

ville était aussi un des grands centres de exposition et de production de panoramas. De 

plus, si les articles de journaux montrédais disent vrai, l'œuvre appartenait à Messieurs 

Green et NewbeU, de New York. En outre, Oetterrnann mentionne l'existence à New 

York d'une société, la Jerusalem Panorama ~orn~any' ' .  

Nous croyons aussi que l'œuvre doit être postérieure de quelques années aux dates 

suggérées qui sont 1878-1882. En effet, comme on l'a vu au chapitre 4, la composition est 

quasi identique à celle de Piglhein à Munich fXt en 1886. li faut donc que l'œuvre ait été 

faite apres (même peu apres) ce qui laisse les années 1887 et 1888 comme étant les seules 

possibles. Nous savons que le panorama était exposé à Montréal en 1888. Cetîe lecture 

des événements est renforcée par le fait que le rendu, la finition de l'œuvre et la finesse du 

traitement de la lumière sont plus rafEnés voire plus évolués que ceux du panorama de 

Piglhein. 

5.3 Le panorama de Sainte-Anne-deBeaupré voyagea-t-il ? 

Cette question est intimement liée à l'identification des artistes responsables de sa 

conception et réalisation. Certains croient que le panorama a voyagé en Europe, en 

Océanie, peut-être aussi en Amérique. Il s'agirait peut-être d'une copie de l'œuvre de 

14 ' A ce sujet, nous ignorons si quelque chose a été communiqué d'une mnniere ou d'une autre. Ce sont 
V.M. Blouin de Sainte-Anne-degeaupré qui nous ont, les premiers, fait part de cette hypothkse. 

Oettermann. p. 1 14. 



Sainte-Arme-de-Beaupré, et qui aurait peut-être été envoyée en ~ustralie*, et il n'est pas 

possible de savoir de quelie œuvre exactement il s'agit, ni ce qu'il en est advenu. Marlène 

Grenier lors d'un voyage dans ce pays, a tenté d'élucider une partie du mystère et ce sans 

succès*'. 

Quant à savoir si le panorama de Jérusalem de Sainte-Anne-de-Beaupré a été 

exposé en Europe, il est raisonnable de croire que non. François Robichon, qui a fait de la 

recherche pour relever tous les panoramas présentés en France entre 1799 et 1950, 

indique les dates correspondant à la présentation de deux panoramas de ~érusalern~~. 

Le premier fùt présenté en 18 19-1820, et le second entre 1888 et 1894 et de 

nouveau de 1900 jusqu'en 1907. Le premier, exécuté par Pierre Prévost et montrant la 

W e  de Jérusaiem, fit exposé Boulevard des Capucines. Prévost a fait un voyage au 

Moyen-Orient vers 1818 et est revenu avec du matériel pour cinq panoramas 

(Constantinople, Athènes, le Cake, etc4?. Tous ne seront pas réalisés. 

Le second panorama, d'olivier Pichat, a pour titre Jérusaiem le jour de la mort du 

Christ. Il fût exposé pendant un moment à Paris sur les ~ham~s-É l~sées  puis après avoir 

été mis sous séquestre, nie saint-Éleuthère5*. Ce panorama est aussi le h i t  d'un voyage 

effectué par l'artiste et ses coliaboratews inconnus en Terre Sainte en 1886. Ii semble que 

cette œuvre censée recouvrir une toile de 2000 m2 nit particulièrement attendue à Paris. 

De cette œuvre il reste plusieurs traces : esquisse, catalogue de vente de l'œuvre, 

brochure. 

- -- -- - 

.16 Hyde. p. 172, indique qu'une version d'un panorama de la Cru&- faite par Pbilippoteaux sous 
licence de Pigihein aurait été envoyée en Australie. 
.It On lui aurait rapporté qu'un panorama de Jérusalem le jour de la Crucifixion aurait été en tournée en 
Australie en 1894 et 1895, Grenier, p. 98. 

Ces faits rapportés dans un tableau par Robichon, p. 66-76. montrent aussi que d'autres panoramas avec 
des thèmes proches futent exposés telle la Prise de Jérusalem (1893-1895) & Charles Casteilani. 
49 Ibid., p. 386. 
50 Ibid., p. 483. 
'' Gazette du Midi. 24 avril 1886. dans Ibid. 



Robichon indique aussi qu'entre 1880 et 1900, il n'y eut que 5 panoramas en visite 

à pariss2. Aucun de ceux-là ne traitait de la crucifixion ou de Jérusalem. 

5.4 En résumé 

Le panorama étant un genre pictural non-signé, nous avons dû chercher 

relativement loin les indices de la paternité du panorama de Jérusalem de Sainte-Anne-de- 

Beaupré. Nous avons donc fait un tour d'horizon des panoramas sur le même sujet ou 

dont le lien de parenté est en fonction du thème. Nous avons aussi trouvé des documents 

d'époque qui nous ont aidé a considérer New York comme lieu d'exécution et éliminer 

Philippoteaux du rôle de peintre responsable de l'œuvre. 

Qui d'autre que Convin et Grover, avec le concours de Mège, Austen et Gros, 

pourrait avoir créé ce panorama? Les éléments d'incertitude qui subsistent nous 

permettent de souhaiter la réalisation de recherches plus poussées sur ce sujet. Comaltre, 

par exemple, les influences de Philippoteaux, Léon Borinat et autres maîtres et formateurs 

de ces artistes talentueux et leur innuence stylistique sur l'œuvre de Sainte-Anne-de- 

Beaupré serait particulièrement captivant- Des découvertes intéressantes sont encore à 

venir. Au Québec, Raymond Montpetit a soulevé une partie du voile qui recouvrait le 

passage à Montréal de quelques panoramas et cycloramas. Mais il y a place à d'autres 

dépoussiérages de faits qui dorment encore ! 



CONCLUSION 

Le Cyclorama de Jénrsafern est une œuvre conservée au Québec et visitée par de 

nombreux touristes chaque année. Elle attire surtout un public de pèlerins, ce qui est aussi 

le cas des panoramas de Altotting et de Einsiedeln. Parce que méconnu en terre 

québécoise, le panorama constitue un sujet de recherche très motivant. Nous avons tenté 

de tracer le portrait de la situation des spectacles et d'y inscrire le panorama de Jérusalem 

comme étant partie active d'une pratique mondiale. 

Nous avons donc passé en revue les divers genres d'œuvres panoramiques 

exécutes au cours des XVm" et MX" siècles, leurs dénominations ciifferentes en fonction 

de leur forme physique et l'intégration des innovations technologiques dans ces 

développements. Nous avons aussi étudié l'influence d'autres types de spectacles sur le 

développement du panorama et la relation de ce dernier avec eux. 

Nous avons aussi vu le panorama de Jérusalem comme faisant partie d'un ensemble 

d'œuvres exécutées sur Ie même thème en Europe et en Amérique du Nord. Ii est, avec les 

panoramas en Bavière et en Suisse, un des derniers exemples qu'on peut voir de cette 

production fertile. C'est grâce aux recherches sur les œuvres connexes que nous avons pu 

rassembler de l'information sur le Cyclorama de JérusaZem et mettre à jour les dom& 

disponibles à son sujet. 

Plusieurs questions restent à éclaircir. Notamment, il conviendrait de comp1éter te 

bilan de Ia fréquentation du Québec et du Canada par les panoramas et les autres formes 

américaines. Il serait bon de procéder à des études quantitatives (coûts d'exploitation, 

d'exécution, etc.), certains c W e s  étant accessibles par le biais des journaux. Le 



Cyclorma & JénsaIem demeure encore une source de nombreux questiomements. il 

serait possible de l'étudier sous divers angles. La question de son cheminement aux États- 

Unis n'est pas close et il serait possible de relever dinérentes traces de son passage et, qui 

sait, de trouver d'autres avenues pour compléter son histoire. Le petit groupe d'artistes 

responsable de son exécution est aussi mécomu et mériterait qu'on s'y attarde un peu plus 

longuement. Le Cyclorama de JérumZem pourrait aussi être étudié dans le cadre d'études 

d'œuvres religieuses ou d'œuvres représentant une certaine vie dans l'Antiquité. 

La transformation des panoramas a fait en sorte qu'ils n'existent pratiquement plus 

dans leur forme initiale. Cependant, le concept de vue panoramique demeure bien vivant et 

actuel. Il existe en effet une continuité dans le désir de créer des vues panoramiques. Peut- 

être est-ce là le sentiment qui poussait les artistes panoramistes et qui inspire encore les 

chercheurs à développer des appareils-photographiques dits << panoramiques ». Et que dire 

du cinéma Imax qui d o ~ e  aux films l'ampleur et le grandiose recherchés par les artistes 

du X W  siècie ? Comme on le voit, « Il n'y a rien de nouveau sous le soleil '» ! 





ANNEXE A 

Texte du brevet de 1882 accordé à Manuel Périer : 

Mémoire Descriptif déposé à l'appui d'un 
Brevet d'Invention de 15 ans formé par M. Manuel 
Périer, pour cc Nouveau genre de Panorama et de 
Diorama », dépôt du 24 mars 1 882. 
(Copie sous la cote B.N. Fol. V. Pièce 943) 

Mon nouveau genre de panorama et de diorama a pour but et 
pour résultat de supprimer dans les panorama [sic] et dioramas 
la peinture des toiles de fond. 
L'emploi des projections pour développer sur une toile 

théâtrale des vues ou des tableaux est connu depuis 
longtemps. On reproduit par ce moyen des points de vue 
d'une etendue plus ou moins grande. 
Ce qui n'a pas été fait c'est de réunir et de raccorder 

une suite de projections simultanées pour en couvrir 
une vaste swface plane ou la surface cylindrique d'un 
grand panorama. 
. . . (les appareils sont disposes au niveau du plancher 
et dans la partie supérieure cachée par le velum) [sic]. 

Tiré de : François Robichon, « Les panoramas en France au XX? siècle. », Thèse de 
doctorat, f mis, Université de Paris X Nanterre, 1982, p. 586. 



A N N E X E 3  

Texte du brevet de 1890 accordé à M. Motte : 

BREVET CYCLORAMA 

Brevet n02053 10,26 avril 1890. Panorama-illusion à 
images distancées et mobiles, par M. Motte. 
[espace vide], 26 juillet 1890, addition. 

Dans sa forme achevée. Brevet plus addition, le 
cyclorama se présente ainsi (fig. 1) [non fournie par Robichon] 
- les spectateurs sont installés dans un wagonnet qui 
effectue une rotation complète autour du bâtiment. 
- le panorama se compose d'une toile de fond mouvante 
et de panneaux peints qui pivotent sur un axe et 
modifient la composition du paysage ; eux-mêmes effectuent 
une rotation inverse à celle des spectateurs f i 2  

d'augmenter la vitesse relative de ceux-ci. 
- le brevet prévoit, en remplacement des panneaux, des 
toiles mobiles, avec la possibilité de placer le 
spectateur au centre du bâtiment. 

Tiré de : François Robichon, << Les panoramas en France au XlX? siècle. D, Thèse de 
doctorat, Paris, Université de Paris X Nanterre, 1982, p. 587. 



Texte du brevet du 19 juin 1787 de Robert Barker : 

À tous ceux à qui parviendront les présentes lignes, qu'il soit su que mon inven- 
tion, appelée La rzature à coup d 'œil, a comme intention, par dessin et peinture, et par 
une disposition appropriée du tout, de perfectionner une vue entière d'un pays ou d'une 
situation, tel que cela apparaît à un observateur lorsqu'il tourne sur lui-même. Afin de pro- 
duire un tel effet, le peintre ou dessinateur doit fixer sa position, ii doit relever 
correctement et de manière suivie tous les objets qui se présentent à sa vue lorsqu'il 
tourne sur lui-même, en concluant son dessin par une connexion avec le point d'où ii est 
parti. Il doit observer les lumières et les ombres, la façon dont elles tombent, et 
perfectionner son morceau au mieux de ses possibilités. Il faut énger une construction ou 
une charpente circulaire swe laquelie cette peinture sera réalisée. Ou la même chose peut 
être faite sur toile, ou sur un autre matériel, et être ensuite kée ou suspendue sur la même 
construction ou charpente pour atteindre au but proposé. Cela soit être entièrement éclairé 
par en haut, par un toit (dôme) vitré ou un autre moyen, comme bon pensera l'artiste. Il 
doit y avoir un enclos intérieur à ladite construction ou charpente circulaire, ce qui 
empêchera l'observateur de trop s'approcher du dessin ou de la peinture, de façon a ce 
que celui ou celle-ci développe son effet de tous les points d'où il ou elle peut être vu (e). 
Cette cfôture peut représenter une chambre, ou une plate-forme, ou toute autre situation, 
mais la forme circulaire est particulièrement recommandée. De quelque étendue que cet 
enclos puisse être, il devra être recouvert d'un voiie ou d'un toit, soit supporte depuis k 
sol soit suspendu au plafond ; ce voile ou ce toit sera prolongé dans toutes les directions 
aussi loin qu'il le faut pour empêcher un observateur de voir au-delà du dessin ou de la 
peinture lorsqu'il regarde vers le haut. A défaut d'un tel enclos il faudra un autre obstacle, 
représenté par un mur, une palissade, ou par des objets naturels ou feints, de façon à 
effectivement empêcher l'observateur de regarder en dessous de la base du dessin ou de la 
peinture, le sens de ces interceptions étant que rien d'autre ne puisse être vu sur le cercle 
extérieur que le dessin ou la peinture qui ont pour intention de représenter la nature. 
L'entrée dans l'enclos intérieur doit se faire par en dessous, et une construction ou une 
charpente doit être construite dans de but, de façon à ce qu'aucune porte ni autre 
interception ne vienne perturber le cercle sur lequel la vue doit être représentée. Et ii 
devrait y avoir, en dessous de la peinture ou du dessin, des ventilateurs expressément fixés 
de façon à organiser un courant d'air i travers l'ensemble. Et l'enclos intérieur devrait être 
élevé, selon le bon vouloir de l'artiste, de telle sorte que les observateurs, en quelque 
situation qu'ils s'imaginent eux-mêmes, aient l'impression d'être réellement sur le lieu. 

Tiré de : Le AIX" siècle &s panormus, Paris, Adam Biro, 1993, p. 108 ; traduit par 
Bernard Comment. 



ANNEXE D 

Texte de l'article de journal du 15 juin 1846 paru dans Tlie Mon- Gatetîe: 

POSTSCRIPT. 
ANOTHER DREADFUL FIRE IN QUE- 

BEC-FORTY-SIX PERSONS BURNT 
TO DEATH. 
Quebec has been again visited with a re- 

currence cf  the awfd calamities to which it 
was subjected last year ; and although the 
destruction of property is, in this instance, 
comparatively trifikg, yet the fearfhl Ioss of 
human life with which this dreadfid catastro- 
phe has been attended, renders it by far the 
most grievous f i c t i o n  that has yet f d e n  up- 
on that unfortunate city. 

The Theatre Royal, Saint Lewis, took £ire 
fiom the oveminiing of a a [sic] camphine lamp, at 
the close of the exhibition of Mr. Harrison's 
Chernical Dioramas, and the whde interior of 
the building was alrnost instantly in a blaze. 
We give the details of this harrowing catastro- 
phe as fiunished by our Quebec correspon- 
dent : 

« QUEBEC, Saturday. 
« An awfid calamity befeii this city yesterday, 

invoivuig the loss of  some of our most respect- 
ed felIow-citizens, and a distressing sacrifice of 
Me. 

« About ten o'clock last evening, the The- 
atre, St.Lewis, took fire. The accident was 
occasioned by the overtuming of a camphine 
lamp, which quickly set the scenery in a blaze, 
and in an inconceivably short space of time the 
whole building was on fire. Escape was easy, 
but the alarm of the moment prevented many 
from exercising that judgment, which, in cooler 
moments, they would have found to be neces- 



w- 
« W e  1 write, forty-six bodies have been 

withdrawn fiom the h s !  It is said that 
others are yet to be accounted for. 

« The staircase down which the throng al- 
tempted as escape was a narrow one, and the 
first to descend seemed to have been buried 
forward head fist, and, as they feU at the foot, 
there became jammed. These, in their tuni, 
prevented the escape of those behind them 
with whom they became intertwined, and 
thus, while aii might have issued fiom the 
building, ail perished ! Several gentlemen 
stood by them to the last, and, endeavoured [sic] to ex- 
tricats them, and, at the risk of their own lives, 
exerted their utmost strength to Save a few, but 
in vain. 

« The city may be said to be in mouniing, a 
dead gloom hangs over all. The brother of 
the proprietor of the exhibition in amongst 
those lost. 

z D. 
We take the following hst of the victims of 

this a h 1  visitation and some Wher  pxticu- 
lus fiom the Quebec Mercury, and an extra of 
The Canadian : 

H. Carweff, dry goods merchant-Horatio, 
aged 6, and A n .  aged 4, his chiltiren. 

J. Tardif, and Oiivia Fiset, his d e .  
Sarah Darah, wife of John Calvin, Carter. 
J. O'Leary, aged 22, apprentice to his bro- 

ther, John, plasterer, St-Rochs-Mary O'Leary, 
aged 16, his sister. 

J. J.Sirns, Esq., druggist-Rebecca aged 23, and 
Kennith, aged 13, his chiidren. 
Mary O'Brien, aged 26, wfe of J.Lilly, 
taiior. 

J.B. Vezina, aged 3 0. 
M.L. Levaiiée, wife of R. M?~onald, Esq., 

Editor of the Canadian. 
Eugenie M?~onald, wife of R Anger, mer- 

chant- 
E. R. Hoogs, book-keeper, Montreal Bank- 

John, aged 8, and Edward, aged 6, his CM- 
dren. 



T.C. Hamson, aged 21, fiom Hamilton, C. 
W. brother to the owner of the Diorama. 

Harriet Giackerneyer, d e  of T.F. Molt, 
aged 45-Frederick aged 19, and Adolphus, 
aged 12, her children. 

Helen Murphy, an orphan, aged 20. 
Emihe Worth, aged 9, daughter of E. 

- Worth, Montreal, sister of Mr. A. Lenfesty, 
grocer, and of this city. 

F. Sauvageau, aged 14, son of Mr. C, Sauva- 
geau,   mu si ci an. 

Eiizabeth Lindsay, aged 53, wife of Mr. T. 
Atkins, Clerk of Upper-Town Market-R At- 
kins, aged 27, his son. 

Stewart Scott, Esq., Clerk of the Court of 
Appeals, and Jane, his daughter. 

T. Hamilton, Esq. Lieut ., 1 4 ~  Regiment. 
Mrs. J. Gibb, widow, and Jane, her daughter. 

A. Lane, son of Mr. E. Lane, of the Finn of 
Gibb, Lane & Co. 

Marianne Brown, aged 25, schoolmistress, 
at Wood & Gray's Cove. 

f. Marcoux, Bam 
Colin Ross, aged 26 years, plasterer, a native 

of Invemes [sic], Scotiand, and Agnes Black, his 
wife, aged 18, daughter of widow Black, of 
Montreal. 

1. Deveh, Watchmaker, Lower-Town. 
J. Berry, fiom Aberdeen, late in the employ 

of Messrs. W. Price & Co., arrived in Quebec, 
fiom Chicoutimi, on Monday, the 8" instant. 
A letter was found on his person, fi-om his 
brother, James Berry, instructing hlln to ad- 
dress him -a James Berry, Gardener and 
RiddeI [sic] Maker, North Broadford, Aberdeen. 

Am TafEe, iate servant with-Denholm, 
Esq., Cape. 

J.S. Kane, son of M.. J. Kane, Tinsmith of 
this city. 

Mr. J. Wheatley, Stationer, Lower-Town. 
Julia Ray, daughter of Assistant Commissary 

General Ray. 
P.S.-« Four o'clock -Forty-six bodies 

have been recovered. AU but two have been 
recognized. Dlle. Exnilie Poncy, aunt of Miss 



Poney, of the Lower Town, is missing ; the 
remains of a body, said to be a female, are sup- 
posed to be hers. 

The second is a Mr. M'%eogh, of Mdbaie, a 
schoolrnaster, who was in the theatre in com- 
pany with Mss Poncy. 

We rnay hear remark that Mr. Symes hm in 
possession the several effects taken from the 
bodies, and found near them :parties whose 
relations are rnissing may iden te  the property 
on application to him. 

Sad wailing pervades the city. Scarcely a 
Street c m  be traversed in which the closed 
shutter o [sic] the hanging crape do not betoken a 
sudden bereavernent. Fathers, sisters, child- 
ren of both sexes, indulge in the deepest la- 
mentation. Woe has fallen upon many : for 
those who were thus suddenly and awfùlly 
sumrnoned into the presence of their Creator. 

The Canadian States, that three additional 
bodies have been recovered, which have not 
yet been recognised [sic]. 

The Theatre and outbuiidings were burned 
to the ground. At the date of our advices [sic], 
vehicles were still busy removing to their- 
houses the charred remains of the unfortunate 
sufferers. 

Much praise is given to the exertions of the 
Mayor, the Miiitary, the Police Force, and 
the Fire Companies, and to other individuals, 
who nobly exerted themselves. 

Tiré de : me Gazette of Montreal, vol. LW, no 89 oune 15 1846), p. 2. 



ANNEXE E 

Texte du brevet de 1880 sur les panoramas mouvants : 

Brevet belge no 5 1669, déiivré le 15 juin 1880 à M. Vandenkerckhove pour la création de 

panoramas mécaniques mouvants et tournants à l'aide d'une force motrice mécanique et 

vivifiés par la parole, le chant et la musique. 

Observations spéciales sur la dite invention : 

Les panoramas tels qu'ils ont été compris, tels qu'ils ont été exécutés jusgu'a ce jour, ne 

peuvent être considérés que comme des essais, comme un art naissant, auquel l'avenir 

réserve la grandeur et la puissance. 

Pour les faire entrer dans une voie nouvelle il importe d'appeler tous les arts au secours de 

la peinture. 

Qu'on place un profane devant un tableau de maître, et toujours selon son appréciation se 

résumera en ces quelques mots : les personnages sont admirables, il ne leur manque que 

parole ! 

Eh bien ! C'est la parole qu'il faut donner aux créations du peintre ! II faut les animer, il 

faut les faire vivre ! 

Supposons comme exemple, qu'un spectateur soit placé devant le Christ entre les deux 

larrons, de Rubens, exposé dans les conditions d'un panorama. Certes son admiration sera 

grande ; mais combien ses impressions seront plus fortes, combien son émotion sera plus 

vive, s'il entend gronder le tonnerre, et souffIer le vent, si les cris perçants des larrons, les 

sangiots de Marie et les soupirs du Christ parviennent jusqu'à lui ! .. . 

Imaginons ce même spectateur en face d'une bataille ; là le mouvement manque bien plus 

encore ; mais s'ii perçoit le bruit du tambour, du canon, et de la fisillade, les 

commandements des chefs, les cris de victoire; les plaintes des blessés, les appels des 



mourants, l'illusion est pour lui complète : l'œuvre devient vivante, !'art devient une 

realité ! 

Appliquer la musique, la parole, le chant, tous les arts e h  à la grande peinture pour la 

rendre plus vraie et plus saisissante ; arriver à l'unité de l'art sous toutes ces formes, tel est 

le but que nous poursuivons et que nous proposons d'atteindre, à l'aide des moyens 

mécaniques développés ci-dessous, avec plans à l'appuiL. 

Tiré de : François Robichon, a Les panoramas en Fraice au siècle. D, Thèse de 

doctorat, Paris, Université de Paris X Nanterre, 1982, p. 348-349. 

' Robichon fait mention de ceci, a la suite du texte du brevet: Le dit pian ne montre qu'une toile 
panoramique &ectuant une rotation autour du spectateur placé au centre P. 



ANNEXE F 

Texte du brevet de 1890 sur le Ponorama Tour àk Mun& : 

Brevet no 209233,3 1 octobre 1890, par M. Péberay Alban 

Panorama se composant de plusieurs panoramas successifs, mouvants, ayant pour but de 

faire effectuer aux visiteurs le tour du monde. 

« Comme exemple je prends la France et je fais embarquer d'abord les voyageurs au 

Kâvre ou à St-Nazaire sur un steamer en partance pour New-York. Des deux côtés du 

steamer se déroule la perspective de la mer avec croisements de navires et vue de diverses 

iles [sic], où au gré de l'exploitant, le steamer pourra f&e escale. 

Arrivée à New-York - Panorama du port - Débarquement et rue de New-York avec cafës, 

restaurant, boutiques etc. où le visiteur pourra s'arrêter, acheter, manger, etc. 

Au bout de cette tue de New-York, se trouvera la gare du chemin de fer du Pacifique ou 

le s voyageurs s'embarqueront à destination de San-Francisco dans des wagons au travers 

des vitres desquels, ils verront se dérouler le panorama abrègé de la route à parcourir. 

(suite du voyage par bateau à ~ o n & ~ o n g j ,  Constanthople, Marseille, et Paris.) 

Les steamers au moyen d'un mécanisme pourront avoir un léger mouvement de tangage et 

de roulis et les chemins de fer un bruit unitant le roulement d'un train, de façon à rendre 

I'iliusion aussi complète que possible. Quant aux panoxarnas qui se dérouleront en 

perspective des deux côtés des voyageurs, ils seront peints sur toile et mis en mouvement 

par de machines à cet effet. 

Pendant tout le voyage des cicerone seront avec les vmyageurs soit dans les steamers, soit 

dans les trains, et les initieront aux contrées qu'ils traverseront. 



N.B. Des fêtes, spectacles et exhibitions de tous genre pourront être donnés dans les dies 

que les visiteurs traverseront. Les points de départ, d'arrivée et de stationnement pourront 

êîre modifiés au gré de l'exploitant. 

Tiré de : François Robichon, Les panoramas en France au W(S siècle. », Thèse de 

doctorat, Paris, Université de Paris X Nanterre, 1982, p. 3 5 1-3 52 



ANNEXE G 

Texte du brevet de 1890 sur les panoramas mouvants : 

Brevet no 205423,3 mai 1890, par M.M. Scratton et Commoq pour le perfectionnement 

des panoramas mouvants ou mobiles. 

Nous revendiquons comme notre invention la reproduction d'un événement, ayant lieu en 

un endroit, par une représentation imitative, placée a un autre endroit, en communication 

avec le téléphone ou le télégraphe, de façon à reproduire toutes Les phases de l'événement 

actuel, substantieUement comme nous L'avons décrit. 

Nous obtenons cela en représentant le champ de courses ; la mer ou autres Lieux où se 

passe l'événement, et en y faisant figurer les agents (chevaux, bateaux, etc.). 

Tiré de : François Robichon, N Les panoramas en France au siècle. », Thèse de 

doctorat, Paris, Université de Paris X Nanterre, 1982, p. 3 50. 



ANNEXE H 

Texte d'une publicité pour le panorama de Bruno Piglhein : 

Kreuzigung Christi. Panorama- 
45 GoetheStraBe 45. (Gemalt von Prof Pigiheùi.) Taglich 
geofhet v. 9 Uhr Ponn. Gintntt 1 Mi. Kinder unter 12 Jah- 
ren 50 Pfg. SOM. und Feiertags 50 Pf. und 25 Pf 

Tiré de The Panorama Phenornenon, La ~ a ~ e , - ~ h e  Foundation for the Preservatioo of the 
Centenerian Mesdag Panorama, 1981, p. 52. 



ANNEXE 1 

Annonce de journal parue en février 1889 : 

Le cyclorama 

Sur l'invitation de M. Geo H. Patterson, 

quelques représentants de la presse sont 

allés, hier soir, visiter le cyclorama de Je- 

rusalem, au coin des rues Sainte Catherine 

et Saint Urbain. 

Ce magnifique tableau est renfermé dans 

une immense tour en bois et brique, où 

l'on monte par un escalier tournant qui 

conduit au centre sur une grande plate- 

forme. De là, les spectateurs ont le plus 

beau coup d'œil imaginable. 

Le tableau, qui embrase toute l'enceinte 

circulaire, représente la ville de Jérusalem 

Ie jour du crucifiement de Notre Seigneur. 

C'est un spectacle vraiment ffappant car 

on se croirait réeilement présent à la scène 

d'autrefois. 

Le regard plane au-dessus de la ville et 

saisit les moindres détails de la topogra- 

phie du paysage. 

On y voit distinctement les habitations, 



le monde circulant dans les mes et les 

chemins, les vallées, les montagnes et en 

particulier le mont du Calvaire où le Christ 

est exposé sur sa croix entre le bon et le 

mauvais larron- Aux pieds, sont les bour- 

reaux et tous les autres personnages de la 

Passion. Cew ci paraissent être vivants 

tant la peinture a des couleurs vives et 

riches. 

La représentatim est tout a fait gran- 

diose et de manière à faire pénétrer chez 

les spectateurs des sentiments de foi et de 

religion. 

La ville peut se féliciter de posséder 

parmi tous ses points d'attraction ce ma- 

gnifique, cyclorama urique dans son genre. 

Le bâtiment vient d'être inauguré. Ii a 

été construit par les entrepreneurs, M.M. 

Grant et Shea [sicl . La brique a été posée par 

M.M. Charpentier et Duplessis, tandis que 

les travaux des fondations en pieme sont 

dûs à M. P. Nicholson. 

La construction a une grande solidité 

et peut supporter une pression double de 

celle qu'il est possible de lui imposer, de 

sorte qu'on ne peut craindre aucunement 

qu'il se produise des accidents. 

Nous pouvons mentionner que la pein- 

ture est d'une beauté exceptionnelle. Ce 

tableau a été fait à New York par sept 



peintres spécialistes qui ont travaillé à ce 

chef-d'œuvre pendant six mois, après une 

longue étude du sujet et une visite en 

Terre Sainte. 

Comme question de détail, ajoutons qu'il 

y a deux escaliers dans la tour, l'un pour 

monter, l'autre p o w  descendre, afin d'évi- 

ter tout encombrement. 

Le cycIorama est ouvert chaque jour de 

9 hrs. a.m. à 10 hrs. p-m. Le prix d'ad- 

mission est de 50c. 

Aussi bien que les journalistes, plusieurs 

membres du clergé sont allés voir le ta- 

bleau, notamment M. Ie curé Sentenne, 

qui s'est déclaré tout 6 fait enchanté de ce 

spectacle si sublime. 

Tiré de : La Presse, 5" année, no 9 1 (2 février l889), p. 4. 



ANNEXE J 

Extrait de la brochure de Montréal, publiée entre 1%88 et 1895 : 

LE GRAND CYCLORAMA 

Quelques f& sur sa compos~*tion et les recherches qui ont été fmtes 

pour en étrrblir C'authenticitd historique. 

On ne peut concevoir de meilleur moyen pour illustrer d'une manière sûre et vraie 

les grandes époques de l'histoire, que celui du cyclorarna moderne; l'ampleur même de la 

toile employée donne toute latitude au traitement convenable des plus grands sujets, tandis 

que la forme circulaire adoptée dans l'arrangement de la peinture, et l'étendue du terrain 

aident à l'illusion en donnant à l'ensemble l'apparence de la réalité. 

Mais un sujet historique de l'intérêt le plus moral et le plus religieux, qui en appelle 

plus directement au coeur humain que tout autre qui ait eu lieu dans l'histoire du monde, 

un sujet qui éveille en nous le désir le plus ardent d'en voir retracer toutes les péripéties, 

"le sujet de la mon du Christ sur la crok," est certes le plus profondément intéressant, qui 

puisse être traité par le génie d'un maître. 

Il y a déjà quelque temps Herr Bruno Piglhein, peintre Ailemand éminent, 

accompagné de compagnons distingués, et muni de références du Nonce Apostolique et 

de l'Archevêque de Munich, quitta cette ville pour Jérusalem et la Terre Sainte, ayant en 

vue de rassembler les matériaux et de lever les plans topographiques nécessaires à 

l'illustration Panoramique de "Jérusalem le jour du crucifiement" qui devrait Sire fixée à 

Munich. Arrivés à Jeppa ils poursuivirent leur chemin dans l'intérieur du pays jusqu'à 

17Hopital [sic] de St. Jean, quoique Leur [sic] éîudes topographiques fussent interrompues 

par une pluie incessante qui dura trois semaines, enveloppant la vile et le paysage tout 

entier d'une brume qui les gèna [sic] beaucoup dans leurs travaux- Ceci néanmoins ne les 

découragea pas et ils profitèrent du délai forcé pour parcourir les rues et les ruelles 



étroites de Jérusalem en quête de matériaux utiles à leur dessein. Leurs livres de croquis 

s'emplirent rapidement de figures en étranges costumes car le Panorama devait montrer la 

vie Orientale dans tout [sic] sa réalité. Les têtes idéales fùrent recherchées pour servir à 

représenter St. Jean Nicodème, Lazare, Joseph ci'Àrimathie [sic] et d'autres, et des types 

de tous [sic] genres et de toutes conditions gonflèrent bientôt leurs cahiers. Grecs, 

Arméniens, Turcs, Cretes [sic], Arabes et Juifs, fùrent choisis pour leurs modèles, mais la 

variété en fit aussi coûteuse que nombreuse. Par scrupule religieux beaucoup ne 

voulurent pas poser et refùsèrent l'argent qui leur fbt offert, mais un camera portatif et 

rapide permit de vaincre leur mauvaise volonté à ce sujet. A peine la saison pluvieuse fùt 

elle passée que les artistes continuèrent leurs explorations étendues su. toutes la contrée 

environnant Jérusdem, établissant correctement, la topographie complète du pays, du 

point de vue du spectateur. 

Toutes les études k e n t  soumises à une inspection minutieuse qui dura plusieurs 

mois, et les changements opérés depuis dix-neuf siècles par l'inclémence des saisons fürent 

rétablis au moyen des dernières et des plus exactes recherches scientifiques et archéolo- 

giques. Les niines de l'ancienne cité reçurent une attention toute spéciale des artistes qui, 

pour en reconstituer l'architecture et l'ensemble, poussèrent leurs explorations dans toute 

l'enceinte de la ville et jusqu'à la base du grand mur détruit par Titus, leurs efforts firent 

couronnés de succès, et chargé de dessins et de matériaux précieux pour l'œuvre projetée, 

le trio s'en revint à Munich où il arriva en sûreté, apportant un nombre infini de caisses, 

valises et paquets remplies [sic] de draperies, tapis, potteries [sic], costumes, ustensiles, 

insignes et spécimen botaniques ainsi que d'une quantité de richesses inappréciables au 

point de vue de leur projet: panni ces richesses la plus précieuse à leur yeux se trouvait 

être une grande caisse de dessins parfaitement conservés, et un nombre infini de vues 

photographiques. Ce sont ces matériaux qui ont seM à la composition du Panorama si 

connu et admiré de Jérusalem le jour du cruciiïement, peint a Munich. 

Le Dr. Emest Pierpont engagé dans l'exhibition de Panoramas depuis plusieurs 

années, et qui avait longtemps chéri l'idée diin cyclorama de Jérusalem, obtint enfin les 

renseignements et données nécessaires de Munich, et engagea pour cette œuvre un corps 

d'artistes bien connus en Europe et en Amérique. 



Les Artistes auquel Montréal doit aujourd'hui le cyclorama de « Jérusalem le jour 

du crucifiement » sont d'abord Messieurs Grover et Corwin qui en ont peint tout [sic] les 

principaux personnages; chacun de ces artistes à [sic] peint des tableaux importants, aux 

Etats-Unis ainsi qu'en Europe. 

Mr. O. D. Grover est né à Chicago ou il a reçu les premières notions de son 

éducation artistique qu'il a été plus tard compléter en Europe, à Munich et à Paris, ainsi 

qu'en Italie: à Florence il dirigea pendant longtemps une classe d'études sur le vif, et eut 

I'homeur de former plus d'un artiste américain de renom. 

Après son retour d'Europe il enseigna pendant quelque temps à l'école des Arts de 

Chicago, et jouit de la haute estime des directeurs de cette institution. Le groupe autour 

de la croix, le Sauveur, et plusieurs des autres personnages du tableau sont l'ouvrage de 

m. Grover. 

La carrière de Mr. Corwin ressemble sous beaucoup de rapports à celle de Mr. 

Grover, avec cette diff&ence cependant, qu'il a passé plusieurs années de sa première 

jeunesse aux IIes Sandwich (ou Tahiti). Lui aussi a enseigné à l'école des Arts de Chicago, 

avec beaucoup de succès, et à [sic] acquis beaucoup de distinction comme peintre. Les 

chevaux et chameaux ainsi que beaucoup des principaux personnages du tableau sus- 

mentionné, sont l'ouvrage de Mr. Corwin. 

Mr. E. J. Austen est de Londres, Angleterre, où il a reçu la plus grande partie de 

son éducation artistique. C'est probablement l'un des artistes engagés sur cette peinture qui 

ait le plus voyagé, ayant parcouru plusieurs des contrées les plus reculées du globe. Mr. 

Austen ét& dans 1'Mque Sud lors de la première guerre des Zoulous, et a envoyé aux 

principaux journaux illustrés angiais un grand nombre de croquis très remarqués. 

En collaboration avec Mi. E. Gros, Mr. Austen composa et peignit cette œuvre 

magnifique. "La Cité de Jérusaiem" qui, n'en eussent-ils peinte aucune autre, suffirait 

seule à étabiir la réputation de ces Messieurs: L'architecture et beaucoup du premier plan 

de l'ouvrage que nous décrivons sont aussi des échantillons de i'habileté de Mr. Austen. 

Messieurs S. Mège et E. Gros sont de Paris. Ils ont été longtemps associés aux 

travaux de Mr. Paul Phiilipoteaux [sic], le peintre en panoramas bien connu, et ont 

travaillé avec lui sur tous les panoramas de cet artiste, qui ont été vus en Amétique. Mr- 



Mège a peint non-seulement la charmante perspective du paysage, mais aussi beaucoup de 

l'avant-plan du tableau qui nous occupe. Il a acquis une réputation très répandue comme 

peintre de panoramas, et est reconnu comme l'un des meilleurs des artistes qui ont fait de 

ce genre de peinture une spécialité. 

Pour Mr. Gros, à part son œuvre "La Cité de Jérusalem" les tentes des Arabes 

vues dans l'avant-plan de notre tableau sont de lui, et ont été admirées comme un des 

ouvrages les plus réalistes qui aient jamais été vus dans un panorama. 

Lorsqu'on réalise la longueur incroyable de la toile à peindre, et le labeur qui en a 

résulté, on ne peut trop hautement louanger les travaux de ces Messieurs. 

Extrait tiré de : Cyclorama of JemsuZem on the Day of the Cruczfimon, Montréal, avant 
1895, p. 2, 3 et 4. 



Texte d90ettermann, classant les panoramas de la crucifixion : 

Das erste, noch vor 1886 entstandene Bild, wie gesagt, von Juliaan de Vnendt fiir Belgien 

gemalt, [...] ; das zweite war das Pigheins ; Nummer drei bis fUnf hatte C-Frosch 

zusarnrnen mit F.W. Heine und A. Lohr in Amerika gemait (Nr.3 war das fur die Buffalo 

Cyclorama Company, das in London den Rechtsstreit ausloste, Nr. 4 wurde fur die 

Jenisalem Panorama Company in New York angefertigt und Nr. 5 sah man 1890 in 

Phiiadelphia) ; unabhangig von Frosch, der inzwischen an Nr. 6 fur Amsterdam arbeite, 

maiten Heine und Lohr die Ausgabe Nt. 7 fGr Milwaukee ; von Paul Philippoteaux hat sich 

das Panorama " C r u ~ o n "  in Ste. Anne de Beaupré bei Quebec erhalten, das wiire Nr. 8 

[. . .] ; nach dem Brand der Wiener Rotunde wurde das Panorama 1893 fi.& den 

WaWahrtsort Einsiedeln in der Schweiz (Nr. 9) und 1 894 fur Stuttgart (Nr. 10) und 1903 

noch einmal für Aachen @Ir. 1 1) wiederholt ; 1.. .] . Wem diese Angaben Bottichers 

s k e n ,  kommen noch vier weitere Panoraman zu unserer AufSteiiung dani, die sich 

bisher nicht genau ausmachen liepen (Nr. 12 - 2 5 ) .  A s  Nummer 16, und Ietztes bekanntes 

KreuPgungs-Panorama, entstand das fhr den Wallfahrtsort Akotting in Bayern. 

Tué de : Das Panorama : Die Geschzchte eines Mmsenrnediurns, Frankfht-arn-Main, 
Syndikat, 1980, p. 218-229 



TABLEAU 1 

Tableau des panoramas de Jérusalem et de la Crucifixion 

Titrdartistes 
Panorama de Jérusalem 
Alexander Fink 

Vue de la ville de Jérusalem 
Pierre Prévost 

Crucifixion with the Citv of 
Jerusalem 
Kippolyte Sebron 
Louis Jacques Mandé Daguerre 

View of the City of Jenisalem and 
the Surroudine Country 
Robert Burford 
d'après F. Catherwood 

Panorama of Jerusalem 

Frederic Catherwood 

Grand Movin~  Panorama of 
lerusalem and Venice 
lohn Banvard 

3mno Pigihein 
Car1 Frosch 
roseph Block 
rosef Krieger 
Miihelm Heine 

Lieu d'exécution 
New York, E.-U. 

Paris, France 

Londres?, Angieierre 

New York, É.-U. 

Belgique? 

Munich, Allemagne 

Lieu de 
conservation 

 COM MU 

Inconnu 

Brûlé à New York, 
1842 

3rûié avec la rotonde, 
juillet la%? 

 COM MU 

Brûle, 1892 



Panorama de Jérusalem 

Charles Abel Corwin 
Oliver Denett Grover 
Ernest Gros 
Edward J. Austen 
Salvator Mège 

Jerusalem on the dav of the 
Crucifixion (copie 11 
Wiam Wehner 
Karl Froscb 
August Lohr 
Wilhelm Heine 
Franz Rohrbeck 
George Peter 

Christ Trium~hal enter in^ into 
Jerusalem 
WiUiarn Wehner 
Karl Frosch 
4ugust Lohr 
Wilhelm Heine 
'ranz Rohrbeck 
Jeorge Peter 

Panorama de Jérusalem 

3. Gros 
3dward J. Austen 
rhaddeus Welch 
ohn O. Anderson 
1.G. Reinhart 

lérusalem le iour de la mort du 

après 1886 

24m x 110m 

1886-87 

1887? 

1887-88 

1888 

200Qm2 

Milwaukee, É.-U. 

Philadelphie, É.-U. 

Paris, France 

Sainte-Anne& 
Beaupré, Qc 
Inconnu 

Inconnu 

I CO MU 

indéterminé 

I CO MU 



Jesus bearin~ the cross et Jesus' 
desth on the cross 
Karl Frosch 
A. Brouwer 
Josef Krieger 
S. Reisacker 
van Hove 

Jelvsalem on the dav of the 
Crucifixion k o ~ i e  2 )  
Willam Wehner 
Karl Frosch 
Auest Lohr 
Wielm Heine 
Franz Rohrbeck 
George Peter 

Jémsalem on the dav of the 
Crucifixion Ico~ie  3) 
WUam Wehner 
Karl Frosch 
Wilhelm Heine 
Franz Rohrbeck 
George Peter 
August Lohr 

L'assaut de Jérusalem Dar les 
Croisés 
Charles Casteliani 
Sans coilaborateurs 

Panorama de la Crucifixion 
Karl Frosch 
Josef Krieger 
W . R  Leigh 
Max Huggler 
Joseph Fast1 
Ham Wuiz 

1891 
2 demi-panoramas 

avant 1892 

avant 1892 

Amsterdam, Pays-Bas 

Milwaukee?, É.-U. 

Milwaukee?, É.-U. 

Paris, France 

Einsiedeln, Suisse 

Inconnu 

 COMU MU 

Inconnu 

Einsiedeln, Suisse 

Brûlé 



Panorama de la Crucifkon 
Karl Frosch 
Josef Krieger 
W. Leigh 
Wilehlm Heine 
August Lohr 

Entrv of Jesus in Jerusalem 
Karl Frosch 
Josef Krieger 
S. Reisacker 

La Crucifixion du Christ 
Gebhard Fugel 
ïosef Kileger 
Karl Nadler 
H. Elienberger 

Panorama de la Crucifixion 
Karl Frosch 
los& Krieger 
W. Leigh 
Wdehlm Heine 
4ugust Lohr 

Stuttgart, Memagne 

Cologne?, Memagne 

Alto tting, Allemagne 

Inconnu 

Altotting, Memagne 



TABLEAU 2 

Tableau de synthese illustrant les contradictions sur l'origine 
du Panorama de Jbrusalem a Sainte-Annede-Beaupr6 

La Patrie 
14.1 1.7888 X 

La Patrie 
4.2.1 889 X . 

Brochure de Montréal 
C. 1 889-1 895 

Brochure de Ste-Anne 
de Beaupré x 

c. 4 960 

Con finuit6 
1 992 X 

i 

Münster 
1 993 X 

r 

Ralph Hyde, 
Panoramania! X 

S.Oetterman, 
Das Panorama 

I B. Comment, I I l 
Le X ~ X *  siècle des 

panoramas - 
P.A. Zoetmulder et 1 I I I 
E. J. Fruitema, 1 The Panorama l x l x l x l  

1 Phenornenon 1 1 1 1 
R. Montpetit, 

Culture et exotisme X 

1 Durée d'exécution 1 



Figure 1 : Moving-panorama pottatif. (Tiré de Le siècle despanormas, Paris, 
Adam Biro, 1993, fig. 16). 



Figure 2 : Disposition ayant influencé le théâtre grec. @essin tiré de Dictiomre 
encyclope'cüque du theâfre, Paris, Bordas, 199 1, p. 756). 

Figure 3 : Théâtre grec. (Dessin tiré de Dictionmire encyclopédique h thé&e, Paris, 
Bordas, 199 1, p. 757). 



Figure 4 : Place de ville italienne. (Dessin tiré de Dictionnoire encydopédrque c& 
théane, Paris, Bordas, 1991, p. 759). 

Figure 5 : Théâtre à I'itdieme. @essin tire de Dictionnoire encyclopédique du théâfre, 
Paris, Bordas, 1991, p. 759). 



Figure 6 : Cour d'auberge qui inspira le théâtre à l'élisabéthaine. @essin tiré de 
Dictionnaire encyclopédique & théâtre, Park, Bordas, 199 1 ,  p. 758). 

r 

Figure 7 : Théâtre à l'élisabéthaine. (Dessin tiré de Dictionnaire encyclopédique du 
théâhe, Paris, Bordas, 1991, p. 758). 



Figure 8 : Incendie du diorama à Québec le 12 juin 1846. (Tiré de Québec : Trois siècles 
d'architecture, Québec, Libre-expresssion, 1979, p. 3 74). 



Figure 9 : Le cylindre de verre de Mesdag. (Tiré de Panorama M e A g ,  La Haye, B.V. 
Panorama Mesdag, 1986, p. 22). 



Figure 10 : La cmera obsnna (Dessin tiré de Le Panorma de Québec, Québec, Musée 
de la civilisation et Éditions Continuité, 1990, p. 6). 

Figure 11 : La cmera  obscura. (Photographie- tirée de te Panorma de Québec, 
Québec, Musée de la civilisation et Éditions Continuité, 1990, p. 6). 



Figure 12 : La cmera luciab (Dessin tiré de Le Panorama de Québec, Québec, Musée 
de la civilisation et Éditions Continuité, 1990, p. 6). 

Figure 13 : La camera lucida. (Photographie tirée de Le Panorama de Québec, Québec, 
Musée de la civilisation et Éditions Continuité, 1990, p. 6). 



Figure 14 : La caméra pantascopique (Photographie tirée de a Panoramic Photographs as 
Nineteenth Centwy Book Illustrations N, Hzstory of Photogr.@, vol. 13, no 3 (july-sept. 
1989), p. 203). 



Figure 15 : Charles Ramus Forrest. Québec et les chutes Montmorency en 1823. 
Aquarelle. Onawa, Musée des Beaux-Arts du Canada (Tirée de Le Panorama de Québec, 
Québec, Musée de la civilisation et Éditions Continuité, 1990, p. 3). 



Figure 16 : Paul-Dominique Philippoteaux. (Gravure tirée de nie Gettysburg 
Cyclorama : A portrayal of The High Tide of the Confeakracy, Gettysburg, Thomas 
Publications, 1989, p. 17). 

Figure 17 : Paul-Dominique Philippoteaun (Photographie tirée de The Gettysburg 
CycZorama : A portrayai of me High Ti& of the Conjeederaq, Gettysburg, Thomas 
Riblications, 1989, p. 17). 



Figure 18 : William Tipton. Vue photographique de Gettysburg. 1882 . (Photographie 
tirée de me Gettysburg Cycloruma : A porbayal of The High Tide of the Confederacy, 
Gettysburg, Thomas Publications, 1989, p. 32). 



Figure 19 : Paul-Dominique Philippoteaux. Portion du panorama de Gettysburg. 1884. 
(Photographie tirée de The Genysburg Cyclorama : A porfrayal of The-High T'de of the 
Confederacy, Gettysburg, Thomas Publications, 1989, p. 32). 





Figure 2 1 : Exemple d'installation mécanique utilisant des engrenages, pani dans le 
Scientrfic American de décembre 1848. Panorama du Mississippi de John Banvard. 1846. 
(Tiré de The Lost Panormas of the Missssippi, Chicago, The University of Chicago 
Press, 1958, p. 30). 



Figure 22 : Le C i n é o r m ~  de Grimoin-Sanson ; grawre publiée daas Lu Nature. Paris. 
1900. (Tirée de Le XZT siècle cles panorarmas, Paris, Adam Biro, 1993, fig. 22). 



Figure 23 : Le Punorumu Tmsiberzen, gravure publiée dans La Nizture. Pans. 1900. 
(Tiré de Le siècle cies pmoramm, Paris, Adam Biro, 1993, fig. 20). 



Figure 24 : Marquard Wocher. Panorama de Z%oune (détail). 1814. Thoune. Huile sur 
toile : 7,5 X 38 m. Thoune, Panorama de Thoune, Schhdaupark (Tire de Dus Panorama : 
Die Geschichte eines Masenme&ums, Frankfùrt-am-Main, Syndikat, 1980, pocheîîe 7). 



Figure 25 : Exemple d'œuvre Biedermeier. Erasmus Engerr. Jm&t viennois. c. 1828-30. 
Vienne. (Tiré de Lupeinture d a m  les musées de Berlin, Paris, Mengès, 1996, p. 540). 



Figure 26 : Panarama de S&tr-Anne-&-Beaupré (détails). 5 feuillets en pcchette. Huile 
sur toile : 14 X 1 10 m. Szbte-Anade-Beaupré, Cyclorama de Jémsalem (Tiré & 
Cyclorma : I 'unique e q é ~ e m e ,  Sainte-Anne-de-Beaupré, Cyclorama de Jérusden, 
1995, p. 8-18). 























27 : Brunq &#x$n, Kari Wsch, Joseph Block, losef ICrirger, W&eh liehe. 
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Figure 28 : Gebhard Fugel, Iosef Krieger, Karl Nadler et H-Ellenberger. Panorama de la 
Cnm@xion du Christ (détail). 1903. Aitotting. Huile sur toile : 12 X 95 m. Altotting, 
Panorama d' Altotting (Tiré de Panorama Kreuzigung Christi-Altotting/Obo., 
http ://www.museen-in-bayem. d e l P a n o r a m a - A l t o  htm, p. 2). 



Figure 29 : Document explicatif du panorama Vïew of Jemfem-de  Fredenck 
Cathenvood. 1837. (Tiré de The Landscape of Beliex P~ceton,  PrincetomUniversity 
Press, 996, fig. 1 8). 



Figure 30 : Max Huggler, Joseph Fastl, Hans Wulz d'après Karl Frosch, Josef Krieger et 
W.R. Leigh. Panorama de la Cruczfixion (détail). 1962. Einsiedeln. Huile sur toile : 10 X 
100 m. Einsiedeln, Panorama d'Einsiedeln (Tiré de Panorama Einsiedeln, Switzerland' 
http://sihlnet. ch/panorama/, p. 1). 



Figure 31 : Bruno Piglhein, Karl Frosch, Joseph Block, Josef Kneger, W i h e b  Heine. 
Grandpanorama de b Cmczjixion. 1886. Munich. Huile sur toile : 15 X 120 m. Détruit. 
(Photographie tirée de Das Panorama : Die Geschzchte eines Mc~ssenmediums, Fraxkhrt- 
amMain? Syndikat, 1980, pochette 7). 
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Figure 33 : RE-M. Bain. Tour de Jemeel. 1 894. Photographie. Washington, Librairie du 
Congrès (Tire de Ine Lim7dScape of Belief, Princeton, Princeton University Press, 1996, 
figure 3 1). 



Figure 34 : William James. Mont des OIiviers. 1866. Photographie. Bert M. Zuckerman 
Collection (Tiré de n e  Lan&cape of BeZieJ Princeton, Princeton University Press, 1996, 
fig. 23). 



Figure 35 : R.E.M. Bain. L 'Arche & I 'Ecce Homo à JemmIem. 1894. Photographie. 
(Tiré de B e  Landscape of Belief, Princeton, Princeton University Press, 1996, fig. 27). 



Figure 36 : Palais d'Hérode des panoramas de Piglhein, de celui a Aitôtting et à Sainte- 
Anne-de-Beaupré. (Tués de DaF Panorma : Die Geschiche eines M~semealiums, 
FraddÙrt-amMain, Syndikat, 1980, pochette 5 ; Panorama fieuziigung Chrsti- 
Altom'ng//Obb., http :// www-museen-in-bayemdehorama-Alto- p. 2 ; 
Cyclorama : Z 'unique everience, Sainte-Anne-de-Beaupré, Cyclorama de Jérusalem, 
1995, p. 10-1 1). 



Ttieresien h6he 2 s-Nahe der Bava ria 

Figure 37 : Affiche annonçant une Entrée du Christ à JémmIem, à Munich. Munich, 
Münchner Stadtmuseum (Tiré de The Panorama Phenornenon, La Haye, The Foundation 
for the Preservation of the Centenerim Mesdag Panorama, 198 1, p. 34). 



Figure 38 : Frontispice du livret du panorama de William Wehner. 1888. Chicago. 
Chicago, Historicai Society (Tiré de Jerusalem on the Day of the Cmcflxion, Chicago, 
W. Wehner, 1888, p. 1). 



Figure 39 : Livret-souvenir. Autres figures humaines. (Tiré de Jerusalem on the Day of 
the Crucj?xion, Chicago, W. Wehner, 1888, p. 5).  
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